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A visiter 
La P r e 

rhomme" B e a a x - A r f s 

par Repentigny 
Une exposition longtemps attendue, "La famille 

de l'homme", est dès aujourd'hui ouverte au public 
au Musée des Beaux-Arts. C'est une exposition à ne 
pas manquer, une exposition qui fait époque. Elle ne 
nous arrive cependant pas dans sa forme originale 
qui avait valu au Musée d'art moderne de New-York 
des assistances record; c'est un condensé que nous 
avons l'occasion de voir. Au musée newyorkais, l'on 
avait à toutes fins pratiques construit un spectacle ; 
avec les cinq cents photos; cela devenait l'inverse d'un ; 
film : non pas un monde d'images qui bougent devant \ 
im spectateur fixe, mais un monde d'images au travers ; 
duquel un spectateur se déplace. — images aux murs, -
images dans l'air, images sous les pieds — tel était -
le moyen vraiment spectaculaire qu'avait conçu 
Edward Steichen pour mieux faire passer son : ,'• 
message de foi en l'humanité. Par la suite, deux ' ' 
éditions de l'exposition ont été élaborées pour circu- . 
lation, dont une, montée sur panneaux d'égales dimen- ; 
sions, a été envoyée dans la plupart des centres ; 
éloignés. ^ . - -/ 

Le partage de l'exjjosition en 
sections bien délimitées — ra-
contant étape par étape tous les 
développements de la vie hii 
maine, développements commun? 
à tous les peuples — devient ici| 
surabondance d'explications. Ce 
pendant certaines sections, pa 
leur unité même, ont une poésie 
intense. Tel est le panneau des 
"Terreurs de l'enfance", où les 
images reflétant ces terreurs 
sont montées sur un réseau de 
branches contre un ciel noir. 

L'on peut trouver un peu sim-
pliste que Steichen ait limité 
son exposition à une sorte de 
grand album de famille. Ce n'est 
pas toujours dans son image que 
l'homme se traduit le plus fidè-
lement. La conception de Stei-
chen est bien américaine de ca-
ractère — recherche de l'expli-
cite, de l'intelligibilité immédia-
te en termes de conventions fa-

milières, d'actions permettant 
de faciles identifications. Symbo-
lysme, légende, mythologie, et 
tout ce qui suppose une di.sci-
pline intellectuelle est plus ou 
moins absent. 

"La famille de l'homme", parce 
que l'unité familiale et le cours 
de vie familier à tous les hu-
mains en forment la trame, e.st 
censée avoir un caractère cha-
leureux, vital. En omettant ce-
pendant la plupart des référen-
ces culturelles, en oubliant les 
artifices qui font que l'homme 
est l'homme, l'exposition en de-
vient froide, comme un travail 
ethnologique. 

Même si la réduction a une 
rangée de quelques dizaines de 
panneaux rend l'exposition moin.s 
efficace, il demeure que nous som-
mes à même d'admirer le choix 
extrêmement rigoureux de Stei-
chen et son équipe, qui travail-
lant pendant des années ont choi-
si parmi deux millions de photo-
graphies les 500 qui traduiraient 
avec le plus d'art la grande idée 
de la "famille de l'humanité". 
Sous forme moins spectaculaire 
que nous pouvons voir au Musée, 
le thème explicite de l'exposition 
est peut-être encore plus palpable 
que dans l'originale; l'aspect plas- fe j 
tique est forcement réduit, la di-
mension murale, le caractère »dé-
coratif sont très amenuisés. La 
plupart du temps nous sommes 
donc devant l'image nue. 

Les meilleures photographies 
que le catalogue publié pour le 
Musée d'art moderne par Maco | 
Magazine permet d'admirer à \ 
loisir, sont signées de noms célè-
bres pour la plupart. Une fois 
que Pon aura fait le tour de 
1 exposition selon la séquence 
voulue par Steichen, l'on pourra 
prendre grand plaisir à recher-
cher les oeuvres d'artistes tels 
Robert Doisneau, Frank Capa, 
Izis, Andreas Feininger, Marga-
ret Bourke-White, Ben Shahn, 
Werner Bischof, Ansel Adams, 
Lavine, Triggener, Alfred Eisen-
staedt, Henri Cartier-Bresson, 
Sanford Roth, Steichen lui-même, 
et le seul canadien représenté, 
Ronny Jacques. Les photos de la 
vie .'•u Batfhuanaland par Farb-
man sont aussi dans cette caté-
gorie. 

A l'actif de Steichen, il faut 
mettre le fait que son exposition 
ne compte que fort peu de pho-
tos truquées ou empruntant les 
moyens des autres arts. Le su-
jet n'est • pas isolé de son am-
biance, l'homme est pris avec 
son milieu Ainsi souvent l'amour, 
la haîne, la faim, la fatigue, la 
naissance, la mort, le plaisir, 
l'intérêt décrits par des visages 
deviennent par rapport au reste 
do la photo tels la couleur domi-
nante dans un tableau. 

Remarquons en passant que la 
couleur des mûrs du Musée, ain-
si que leur texture, n'est pas très 
favorable. Les noirs et les blancs 
des photos ne se détachent pas 
assez, et, surtout, les gris pren-
nent une allure poussiéreuse. 

Films d'art : à i'Ecole 
des Beaux-Arts mardi, 
j j j e ^ i j ^ f e ^ i r ; 

Le Musée canadien du fi lm | 
d'art présentera désormais ses ; 
spectacles à l'Ecole des Beaux-
Arts de Montréal, annonçait hier 
M. Nathan Kashmar, directeur de ^ 
cette initiative, qui s'est entendu ' 
cette semaine à ce sujet avec M. p. 
Roland H. Charleboi.s, directeur j 
de l'Ecole. 

Le Musée canadien du fi lm S 
d'art, organisme indepenaant ue 
diffusion de l'art par le film, 
ooursuivra ses manifestations pu-
bliques, inaugurées il y a deux 
mois; la collaboration de r'^r'-'" 
des Beaux-Arts lui permettra de 
présenter ses séances lous ies 
quinze jours. 

Le "Mu.sée", qui S son siège, 
dans le hall du Gésu, a déjà com- , 
mencé à distribuer des prograrr.-
mes de films d'art commentés dans 
les diverses institutions d'éduc»-.!^/ 
tion et de culture: collèges, écoles ,'/ 
spécialisées. Pour l'instant, il ob-
tient ses films de diverses sources 
et cinémathèques, mais afin d'en-
treprendre une activité efficace 
et régulière, il devra créer une 
cinémathèque autonome spéciali-
sée qui permettra une diffusion 
tant localement qu'à travers le 
pavs. Les programmes pourront 
ainsi être sans cesse renouvelés. 

Eventuellement, le Musée en-
tend étendre son action pour in-
iclure des conférences et des séan-
ces de projection fixes sur divers 
aspects des arts plastiques au Ca-
nada et dans le reste du monde;] 
de notre siècle et de diverses pé-
riodes de l'histoire de l'art. 

Le prochain programme, qui| 
sera présenté mardi soir à l'au-j 
ditorlum de l'Ecole dos Beaux-
Arts, rue S'herbrooke, sera le sui-
vunt : "Paul Gauguin", "Charm of! 
Li fe" , "Rêverie de Claude Debus-
sy", "Rêverie de Degas", "Corral' 
"Caprice en couleurs", de Nor-
Man McLaren. L'entrée est libre. 

Les films qui seront présentés 
par le Comité féminin au Musée 
des Beaux-Arts, mercredi soir, 
sont les suivants : "Les dessins 
de Watteau". musique de Lulli ; 
"Les dessins de Fragonard", musi-
que de J.-M. Leclerc ; "La Vierge 
dans l'art", musique de Monte-
verdi et "Léonard de Vinci et 
Paul Valéry", musique de Vivaldi. 

Le public est invité à cette re-
présentation qui aura lieu à huit 
heures, dans la salle des confé-
rences. Entrée libre. 

Parmi les photographies consacrées à l'homme laborieux, celle-ci, 
par Jakob Tuggener, de Suisse, est particulièrement efficace. En^ 
plus d» suggérer la puissance et l'effort, elle a ces valeurs d e t o 
structure et de ton essentielles pour que la photo soit oeuvre d'arf.^}/. 
Comme les 502 autres oeuvras de l'exposition, elle est reprodulti 
dans l'album du Musée d'art moderne que l'on peut sé procure 
t u Musée des Beaux-Arts. 

JftVOir 

iSou» Te p a t r o n a g » d a l ' O N U 

La famille humaine au 
musée des Beaux-Arts 
VendretH soir, I * p r a m i e r 
min is t ra du Canada, M . Saint-, 

Laurent, a inauguré au Musée 
des Beaux-Arts da Montréa l 
l 'exposition I t inérant» patron-; 
née par l 'Association canadien-
ns des Nations-Unies: La famli -
U humaine. 

Sous ce» t i t ra , l 'exposition a 
réuni une remarquable coliec-
î b n d» photographies qui a ob-
t e n u un succès colossal aux 
Etats-Unis et en Europe. 

Les di f férentes sections il-
lustrant des moments de la vie: 
A n o u r e u x , naissances, enfants, 
imiariage, plus loin, hommes du 
rtiénde ent jer 

au t ravai l , en Ir-
lande, en Indonésie, en mer.: 
Symbol iquwnent , 12 photos 
montrent une ronde enfant ine 
spontanément de même inspira-
t ion mais aux quatre coins de 
l 'univers. , 

Puis c'est la mort . Photogra-
phies sereines et tourmentées,; 
qui conduisent à une autre sec-
t ion: expressions de l 'homme, 
avec la oie, l ' inquiétude, l'es-j 
poir , la douceur et la fa im. 

L'ensemble offre une immen-
se fresque à la gloire de l'hom-
me qui humblement se sent so-
l idaire de tous ses f rères dul 
monde ent ier ; qui accepte tes; 
misères et jouit de ses moments 
de bonheur; qui lutte, dans la 
mesure de ses forces, pour la 
compréhension entre les hom-
mes et l 'accomplissement de 
son existence propre. 

Quant à i a qual i té technique 
et art ist ique des photographies, 
elles ont fa i t couler l 'encre desi 
cri t iques d 'Europe et d 'Amér i -
que qui ont souligné son exccV-

plence et, plus part icul ièrement, 
^^î'extrême diversité de genres, 
ç'e styles et de sujets. L'expo-
j t i o n sera ouverte au grand 
^giblic durant on tc»-nps l imité. 

See the Photographie Exhibition 
THE FAMILY OF MAN 

SIMPSON'S 
a d d . 

presented by the 1 2 / 3/57 
M o n t r e a l M u s e u m o f F ine A r t s 

and the 
United Nations Association in Canada 

Montreal Branch 
Saturday, March 9th, to Friday, March 29th 

Monday to Saturday, 10 A.M. to 5 P.M. — Sunday 2 to 5 
THE F A M I L Y OF M A N , an exhibi t ion of creative photography dedicated to the dignity of man, composed 
of 503 examples by 273 photographers f rom 68 countries selected by Edward Steichen, was organized by 
the Museum of Modern A r t , New York. 

JOIN THE UNITED N A T I O N ASSOCIATION N O W 
Headquarters: 1411 Mansf ield Street, Montreal 

De la peinture au cinéma 
en passant par la sculpture 

V . . . D e v o i r 12 
Programme et actrvités du Musée des 
Beaux-Arts au cours du mois de mars 

12/3/ 
57 
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Fniir films on French art, with 
commenUrj ' in French, will make. 
up tonight's program at the Mont- : 
real Museum of P'ine Arts. 

To be shown at 8.0» .p.m., the ; 
films will deal with the work of ' 
Watteau, Fragonard, Leonardo da 
Vinci, and with the Virgin Mary 
n Art. The Wednesday night pro-! 
rams are open free to the public. 

Programmes des mercredis soir 
I à 8h. 

6 mars: f i lms anglais: "Ango-
I "Eskimo Arts and Crafts" ; 

"The Legend of the Raven" ; 
13 mars: fi lms français "Les Des-

sins de Watteau" Musique de Lul-
li; " L es Dessins de Fragonard", 
Musique de J.M. Leclerc; " L a 
Vierge dans l 'Ar t " , Musique de 
Monteverdi; "Léonard de Vinci et 

I Paul Va léry" , Musique de Vivaldi; 
20 mars: fUms anglais: "Majes-

[ tic No rway " ; "Beyond the Fjords 
of Norway" ; Arts and Crafts of 
Norway" ; The Magic F idd le " : La 
Compagnie norvégienne de Ballet. 
Chorégraphie de Gerd Kjolaas; 

37 mars: La série " L es artistes 
à l 'oeuvre." Les membres et leurs 
amis sont Invités à se rendre à la 
Salle de Conférence pour DESSI-
XER, MODELER avec de la glai-
•se et P E I N D R E à l'iiuile. Modè-
les et matériaux fournis gratuite-
m^ant. " L E S ARTISTES A L'OEU-
V R E " constitueront l'auditoire. Ve-
nez, essayez vos talents. 

Musée des Beaux-Arts 
d». l 'Homœ^ ( jusqu'au 29 tnirr^ 
Artistes noii llguratifs (Jusqu'à' 
17 mars). C. Bice et T. Mao 
Donald (Jusqu'au 24 mars). 

La pro.iection de films, le mer-iii 
credi soir, est une gracieuseté du 
"Montréal Council ot Women". 

Thés des mercredis après-midi.! 
3h... 5h. i 

13 mars: Mme Germain de Lomi 
parlera de "Dyonnet,, portraitiste"^ 
20 mars: Veuillez consulter lesjr" 
.ioumaux locaux pour le program-i^ 
me. 

27 mars: Mlle Claire Fauteux 
donnera une conférence sur " L e 
su.iet floral dans la décoration mo-
derne. 
SECTION EDUCATIVE : 

Classe de peinture pour les| 
membres. les jeudis, à 9h.45 du,' 
matin. Groupe d'étude pooir lesl-
membres, les vendredis, à llh.Si 
L e sujet de mars: "Peintres et ' 
sculpteurs modernes". S 

" Les artistes à l 'oemTe. Ce pro-r 
gramme du mercredi soir est pa-
tronné par le Comité féminin. J;; 
Mercredi soir, le 27 mars. 

Causerie-Galerie — VENDRE-
DI. le 22 mars, à 4h.: 

L e Dr L ismer parlera des ex-
'"vipîTiJîS^ en cours. \ 

à l k ^ ' ^ ' ^ T ' • ?< Durant l 'exposition de " L a fa-y 
de l 'homme", des visites-;' 

spéciales seront organisées pouri 
les écoles, les groupes d'universi-
taires. les sociétés et les organisa-
tions ainsi que pour les mem-
bres. On fournira des guides aux 
groupes visiteurs et les visites 
se feront sous les soins de la sec-| 
tion éducative du Musé deS: 
Beaux Arts de Montréal. Veuiiiez; 
rppeler auparavant — P L A T E A U ! 
iÔ05. 

Au Musée des Beaux-Arts 

Quand la peinture se 
colore de l'âpreté de 

lâ ville industrielle 
La Piîe-s^-1-5/3/57 
Où en est l - peinture 'non-figu-

rative à Montréal? Peut-on vrai-
ment dire que si elle s'affirme de 
moins en moins romantique, de 
plus en plus éloignée du paysage 
aux couleurs tendres, fantastique 
ou non, elle est d'autant moins 
intéressar-te, moins valable? C; 
serait là ériger en canon univer-
sel un goût personnel. Nous vi-
vons dans une grande ville in-
dustrielle, au climat âpre, et 
nous voudrions que nos artistes 

nous offrent une porte de sor-
tie. uiie évasion, une "oasis' où 
nous prélasser dans l'herbette ? 
Nous nous offenserions: ces ar-
tistes ne jouent pas leur rôle, ils 
ne veulent plus nous amuSer avec 
de gentils contes de fées? Exi-
lons-nous au plus vite, ou ce qui 
est du pareil au même, ne voyons 
que les tableaux de nos peintres 
oui ont dû s'exiler pour protéger 
en eux la petite flamme sourian-
te. 

Notre peinture non - figurative 
demeure très réaliste, sur le plan 
psychologique. Et sa réalité, c'est 
celle dans laquelle plongent les 
artistes. Il faut cependant se rap-
peler que chaque artiste a sa 
réalité, .sa façon d'être dans le 
monde. Or si à une certaine épo-
que —la belle époque de 194.5 — 
la plupart des peintres que nous 
connai.ssons maintenant comme 
non-figuratifs traversaient une 
phase de révolte émotionnelle 
contre les limitations imposées à 
l'expre.ss- .n par une vieille géne-
r.ition, il n'en va plus du tout 
de même — sauf pour quelques 
jeunes qui refont rapidement, es-

pérons-le pour eux, l'expérience. 
].ps Canadiens français ont beau 
^Ire considérés comme de gentils 
arriérés par pas mal de gens, rien 
n'oblige nos artistes à revêtir cet 
habit, 

ifïi 

science des circonstances de leiii 
existence - dans un 
l'organisation est d'une complexi-
té touiours croissante, et ou ms-
tinct, habitudes et connaissances 
sont délégués ; à des maÇhmes 
au:c prouesses ilUmitees. Il faut 
comprendre qu'il ne peut ici etre 
question de révolte; la révolté 
était toute indiquée quand il-l 
s'agissait d'en finir avec les nor-
mes imposées par les représen-
tants du passé; mais pour s tiever 
contre la machine, il faut avoir 
râmo réactionnaire - ce dont 
T O U S n'avons nul b'>soin m ce 
Moment. La seule attitude qui 
permette de survivre est celle de 
l'homme qui s'annexa» la machine. 
D'ailleurs chacun sait .cela en ce , 
qui concerne la vie quotidienne j 
- • qui ne vise pas à .s'entourer des 
plr.;, nouveaux engins permettant 
d'abattre un niaxiirum de travail 
en un minimum de temps ? 

Or un coup d'oeii à l'ensemble 
de l'exposition des non-figuratifs, 
au M.usée, et un examen attenri" j 
d'une importante proportion de î 
tableaux nous révMenl précis;-
men ceci : des artis'oes qui par !a ; 
peinture s'annexent les proprir- i 
tés de la machine. Leur g c e • 
est souven* emphatique, dur, ioi- , 
pitoyable dans .sa régularité et i 
son "acuité. C'est un démenti ''or- Î 
mel au mythe de l'artiste coni- , 
me "beau sauvage" et "doux r'> i 
veiir"; la période du suicide ,cos- ' 
mique est révolue, avec ses souf- | 
frances colorées, ses plaies tour- I 
hitloiinantes et ses balafres étran-
glées. j 

Tout ceci pour rappeler aux 

amateurs de peinture que lors-
qu'ils visitent une exposition et 
s'y sentent à l'étroit, il n'est pas 
touiours indiqué de crier à la 
décadence parce que leurs pré-
férences ne trouvent pas pâture. 
Ils (Iiivent se rappeler que les 
peintres ont peut-être mieux à 
faire que de flatter l'oeil du vi-
siteur bien dispo.sé. 

R. He R tpentigny 

/ 
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Quelques contrastes de la mode continentale 

Tous les aspects de la haute couture européenne, créée dans les plus illustres ateliers ou dans les petites boutiques ou 1 amour du travail 
et le souci du détail semblent aussi grands, étaient présentés hier au cours de l'avant-première de la présentation pnntamere de la maison 
Henry Morgan qui se répétera ce soir au Musée des Beaux-Arts et demain dans les salons du magasin. Ci-dessus, a gauche et au centre, 
de Pierre Balmain, un costume quadrillé Prince de Galles dont les basques sont étagées sous le corsage fronce et une robe d^apres-midi. 
dont le plissé sur les hanches suffit à produire un joli mouvement de drapage. A droite, un ensemble de lainage de Michael de Londres ou 

: l'ampleur de la jupe est retenue par un cordonnet passé à la taille. 

Délicieuse fantaisie offerte 
par les couturiers européens 

•La collection printanière de la maison Henry Morgan réunit les créations 
des grands maîtres et celles des petites boutiques d' I tal ie, 

de Suisse e t de France 

nouvelle silhouette du prlntemp-s 
Mme Eve Trill faisait les commen-
taires de cette remarquable collec-
tion qui marquait en même temps 

que le triomphe de la mode euro-
péenne, la gloire de tous les petits 
couturiers qui gravitent autour 
d'elle. 

par Fernands Saint A.Aartin 

, Quoi dp plus féerique pour une 
jfomnio qu'une promenade à travers 

les grands salons de couture 
' 'vK'uiopéens, avec quelques arrols au-

• p;-os des petit -s boutiques, incon-
nues de ce côté-ci de l'océan, mais 
dont les modèles rivalisent de char-
me et d'audace avec ceux des cou-

Jturiers illustres ! 
C'est à cette aventure que )a j 

.maison Henry .Morgan conviait hier 
, •.• le? membres de la presse et de 

•>lla couture montréalaise, lors de 
yi iiVant-premiore de sa collection du 

• 1 printemps, qui sera présentée au 
ipublic, ce soir au .Musée des Beaux-

^..'lArLs, ain<i que demain dans la ma-
'iiid'inée rf l'après-midi, dans les locaux 

sjdfc son muTi'-sin. 
Non seulement cette m ùsoh a su 

flcueillii- chez Maruce'li, c'iez Caprc-
,;iri. chez Carosa ou chez La Fourie. 
•̂.̂ 'rics mndèies d'une simplicité et 
S:d'une finesse ravissantes, mais elle 
J'a réus.si à composer avec eux et les 

Js- 'lîalmain, Balenciaga, Carven ou Fon-
!^>'l?.na. un ensemble homogène où la 

femme retrouve sisement tous ses 
^visages. 

Jeu des t r a n s f o r m a t i o n s 

I.égère de tous ses imprimés fleu-
ri.'- et de ses c'iiffons. la mode euro-
ptenne ne se prive gu;'ro cette sai-

,j'"-on de ces fantaisies qui font s'e:;-
clamer de plaisir les spoctntrices, 
'iui devant tant d'.-'rt ise .se deman 
ù'Mit pas si son utMitc est vraiment 

li'ï") réelle. 
Ce .-.ont d'ailleurs dans les robes 

I^Jlde fin d'après-midi que ces méta-; 
miirphoses s'opere^it le plus sou-

vent : les Ioniques capes envel.op-
oantes d'organza de Schubert, par 
.'xemple, ornée de fleurs de panier 
r̂ n appliqués, descendent sou-'ain 
drs épaules à la taille pour dessiner 
une fraîche toilette du soir. De 
longs pans de chiffon plissé sons 
l'emmanchure deviennent chez Ca-
rosa de souples manches et un man-
teau court de crêpe noir de Vene-
ziani se noue à la taille pour retom-
ber en un élégant drapage sur la 
robe fourreau. Même le conserva-
teur Michael de Londres se prête 
aussi à ce jeu avec la cape de satin 
qui enveloppe une robe marine et 

Les fronces "surplis' 
SïWiTj! 

. • • . î f e 
, Des fronces serrées sous l 'empiè-
'i c f m e n t des épaules a c c e n t u e n t le 

m o u v e m e n t de cape de ce g r a n d 
m a n t e a u de c a c h e m i r e b lond q u i 
évoque t rès f i d è l e m e n t le surpl is 
sacerdotal . 

!q\ii se porte aussi bien sur 
j hanches que .sur l'epaule. 
; Deux modèles sont apparus, en 
j dépit de la sobriété et de l'équili-
[bre qu'atteignent les créations du 
i printemps, légèrement choquantes 
let, par conséquent, séduisantes com-
me des défis. De même style, ce 
sont d'abord une robe de lainage, 
noir pour l'après-midi, de Marucelli, 
et une robe du soir imprimée rose, 
de Balenciaga, sans aucune ligne de 
taille et retombant directement des 
épaules en un mouvement arrondi. 
Balenciaga y avait ajouté un dra-
page prenant naissance sous le 
buste et se nouant très bas à l'ar-
rière pour donner naissance à une 
tr'iîne ramassée sous un noeud. 

Respectant la longueur sous la-
quàjle ces créations ont été présen-
;ée.S'. en Europe, ce défilé donnait 
toutes les latitudes imaginables 
ouant à la hauteur de l'ourlet, in-
diquant toutefois une préférence à 
l'allongement, comme chez C.-'rveji, 
de Londres, dans une 'robe de sa-
tin vert mousse ou dans la robe 
tunique d'Epzo où des pointes de 
soie d'organza s'allon|ent sur un 
fourreau de taffetas pèche. 

Quelques ensembles 

Les ensembles d'Hardy Amies, 
comme de son collègue anglais Mi-
chael, de Londres, indiquent une 
volonté de relâcher la liane de 
taille, qui devient tout à fait droite 
dans un ensemble noir de Balencia-
ga et qui ne se res.serre chez Bal-
inain qu'à l'aide d'un ceinturon 
noué sous le blousant du dos. 

Les blouses connaîtront une re-
nai-ssance fastueuse, la saison pro-
chaine, toujours extrêmement sou-
ples et dont l'encolure dégagée 
s'orne de gros boutons ou de 
noeuds flous. Sauf pour le jour où 
régnent les imprimés tumultueux 

jet romantiques, les couleurs favo-
rites du printemps sont discrètes, 
soit des gris délicatement colorés 
de bleu, d'ivoire ou de rose, 

i Quant aux chapeaux, ils jouissent 
ide la même liberté que la longueur 
(les robes : énormes, dressés en 
tuvau de poêle pour accompagner 
le.s costumes et les manteaux, ils 
se débarrassent de leurs larges re-
bords pour compléter les robes du 
jour ou de fin d'aprè.s-midi. 

Quelques légers modèles de four-i 
rure furent aussi présentés, visons 
pâles et naturels ou chinchillas au: 
teintes claires, mais qui s'effacen 
lie plus souvent devant la légèret 
et le mouvement irrésistible de ' 

/•./.'jfi 
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Slim navy blue dress from 
Michael of London. 

Believe it or not the same dress as the one on left from Michael of London and 
shown in Morgan's spring show. Skirt drapery is lifted to form shoulder cape. 

—staff Photo by Legget 

Silk georgette dress from Balmain worn with a high 
crowned white straw hat from Jeannette Columbier. 

I 
S t a r 
1 3 / 3 / 5 7 Gala Fashions 

Seen at Museum 
By ZOE BIELER 

Commentating at the gala 
showing of Morgan's European 
spring collection held at the 
Museum of Fine Arts, uader 
the auspices of the Ladies' 
Committee last night, Mrs. Eve 
Tr i l l declared that the most 
important fashion changes this 
spring could be summed up by 
the three " L s " — a loosening 
line, variety in lengths and 
lightness of fabric. 

The showing, which ranged 
from highly styled couture 
suits, to pretty summer dres-
ses to elaborate ball gowns, in-
cluded many creations from 
"little houses" in Europe as 
well as from big name design-
ers. 

Loosening Line 

A loosening line is seen in 
many of the suit jaclîets as well 
as in looser fitting skirts. From 
Michael of London came a suit 
called "Capricorn" in carro-
way seed tweed which had a 
loosely fitted jacket, elbow 
length sleeves and a loose skirt 
pulled in with a tied draw 
string at the waist. It " was 
worn with a scoop necked beige 
blouse. 

"There has never been a 
season when there has been 
less standardization of length 
of hem" declared Mrs. Trill. 
For late afternoon hems were 
noticeably longer but many 
gowns had short hems and for 

daytime wear considerable la-
titude is permitted. Lengths 
of sleeves also make news. 
Many of the newer suits have 
jackets with elbow length or 
shorter sleeves. 

Chiffon, the lightest of all 
fabrics, was seen in a striking 
yellow shirtwaist dress with 
very full long sleeves which 
came from a "little house" on 
the Cote d'Azur. Gray chiffon 
was used by Carosa for an 
elaborate beaded ball gown 
with wide floating panels on 
either side and down the back. 

Tunics and Tricks 

Tunics and tricks also gave 
interest to this show. Among 
the tunics shown was a tight 
seven eights tunic worn over a 
narrow underskirt in a black 
suit from Balenciaga. Q u i t e 
different was the front tunic 
found in Veneziani's aqua gab^ 
ardine dress with the t u n i c 
front and the loose floating 
back. This dress was trimmed 
with a brown chiffon scarf and 
a brown draped chiffon hat. A 
pointed tunic encrusted with 
embroidery was the feature of 
a late day dress from Enzo of 
Italy. This dress was made of 
pure silk black organza moul-
ded over peach taffeta. 

In discussing tricks Mrs.* I 
Tril l pointed out that even the 
conservative Michael of Lon-1 
don "plays them" and down i 
the runway came a model wear-1 
ing a navy blue wool c r e p e 
dress with a satin draped cape 
over her shoulders. When the 
cape was dropped it proved to 

be just skirt drapery. Another 
tjiCK dress came from Schu-
bert of Italy — a short tiered 
sheath dress in white organza 
was topped by an embroidered 
cape which could also be worn 
as an overskirt t u r n i n g the 
short dress into a formal ball 
gown. This dress, which would 
solve many wardrobe problems 
for the traveller, featured deli-
cate fern embroidery combined 
with pink roses. The model's 
head dress matched. 

Wm^^mM 
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W I N A R T S L E T T E R S F E S T I V A L P A I N T -
I N G SCHOLARSHIPS : Elinor Vosko, 5000 
Circle Road, a pupil of lona Scliool, and 
John Thomson, 173 Dufferin Koad, a Lower 
Canada i)upil, hold up their paintings for iu-

MONITOR 14/3/57 

spection. They were winners of arts scholar-
ships presented by the Montreal Museum of 
Fine arts for local Arts-Letters Fcsti\'al 
competition. 

—Bermingham Photo 

• S É i l i i i 
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COLUECTOR'S CHOICE: This pen and ink drawing of Pointe 
Claire seen from Windmill Point Aug. 12, 1831, is part of a series 
by James Duncan, an Irishman who came to Montreal in 18:J0 
and became a sucessful painter and teacher. The serie.s i.s the 

i i i P i l l f l 

collector's choice for March at the Montreal Museum of Fine Ari.s. 
The! exhibition is sponsored by the Ladies Committee of ihe 
museum. The .sketches are from the McCord Museum. M '-MP 
l'ni\Trsity. ."̂ "̂ î/.eUf Phmn Sn , 

Màià 
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Formes et Cou eurs 
Dar RenéÇHLÇOlNE 

Xa_Devoir 1 6 / 3 / 5 7 
1 L a s t M u s i c a l e Û B ^ ^ ^ T E . H B R . 

Monsieur John Steegman expo-
M il la Galerie Watson jusqu'au 
23 de ce mois trente-deux aqua-
relle» qui placent le critique d'art 
dans une situation embarrassante. 
Il faut pourtant le dire sans enfv 
bages: le directeur du Musée des 
Beaux-Arts n'aurait pas dû expo-

' ser. 
Que Monsieur Steegman prati-

que les arts qu'on appelait "d'a-
orément" k l'époque lointaine ou 
les personnes de qualité appre-
naient d'office la peinture et la 
musique, cela ne peut être qu'un 
exercice profitable. Un directeur 
de musée comme d'ailleurs un 
critique d'art ont tous deux inté-
rêt à connaître le côté techniqu» 
des beaux-arts, à mettre, si l'on 
peut dire, le pinceau à la pâte. 
Forts de cette expérience, le pre-
mier pourra peut4tre mieux sé-
lectionner et le second mieux ana-
lyser. Mais que l'un ou l 'autre 
exposent, s'ils ne sont pas des 
professionnels, «ievient une toute 
autre affaire à moins qu'ils ne le 
fassent dans des conditions spé-
ciales. 

Précisons. I l serait absurde 
d'exiger des pièces irréprocha-
èles, ne serait-ce que pour la 
simple raison que l'oeuvre par-
faite n'existe pas sauf dans le 
cas de chefs-d'oeuvre et encore! 
Mais si le directeur d'une insti-
tution d'art court le risque de 
soumettre ses travaux à la criti-
que, qu'il soit du moins couvert 
du point de vue métier. On se 
sent un peu gêné pour déclarer 
que la majeure partie des études 
"font amateur" . Cet amateuris-
me ne frise sans doute pas le 
mauvais goût parce que M . Steeg-
man est un homme cultivé et c'est 
précisément en quoi,, et tout pa-
radoxal que cela puisse paraître, 
l'exposition manque d'intérêt en 
tant qu'exposition d'amateur. La 
véritable amateurisme est un mé-
lange parfois horrible, mais sou-
vent savoureux, de naïveté et t 
d'inconsciente audace; nous som-
mes ici À mi-chemin. 

Ce caractère "faites-le vous- i 
1 m ê m e " est d'autant plus agaçant 

qu'il risque de diminuer grande- ' 
ment l'excellente impression ĉ ue 

, nous donnent les plus réussies 
des aquarelles. Il arr ive asseï 

t souvent que les amateurs, comme ; 
• les enfants, obtiennent h leur insu I 
' des effets poétiques qui tiennent 
: à deux facteurs déterminants 
' mais imprévisibles dans leurs ré-
I sultats. En premier lieu, à une 
' cause authentique, c.à.d. à la vi-

sion très fraîche d'un oeil qui 
n'est pas encore blasé ou qui n'est 

' pas distrait par l'anticipation des j 
difficultés de rendu. En second 
lieu, à une cause toute fortuite ; 
tenant à la pauvreté d'exécution 
et qui produit la laideur ou l'en- • 
chantement. De sorte que devant 
tel effet poétique, on se> deman-
de quelle part revient à l'auteur. , 

Trois aquarelles ont une belle 
qualité d'optique et de contraste. 

' , Si les vingt-neuf autres envois 
avaient atteint ce niveau ou près-

j que, on serait ravi et content de 
de le dire. Cinq ou six études 

:: offrent de l'intérêt et le reste est 
parfois franchement mauvais. . 

Une petite "Eglise à Reykja-
v ik" , en Islande, est très joliment 

- teintée. Un mur blanc qui n'est 
,, i en réalité que le blanc do pa-

',*? pier devient éloquent par le seul 
jeu de l'atmosphère un peu ora-

•'t geuse. Un ou deux toits roses 
^ ^ chantent dans un ensemble gris 
' ' ' fer et turquoise, 

j "Godafoss", étude de tout petit 
hf 1 format comme la précédente, est 

sans doute le nom de la rivière 
qui en est le sujet. Dans une gam-

' 3 me sourde die gris vert et de 
gris brun, la gradation du. terrain 

; dénote une maîtr ise surprenante 

I s S c h e d u l e d . 

Mrs. J. Stuart P'oster, music 
chairman, with her committee, 
Mrs. Samuel Share and' Mrs. 

Uurs. I c i enc'ôrë/lës quelques ré-t L. B. Fuller, will receive mem-
serves de blanc, reflets de lumiè- j,grs and their guests at the 
re dans l'eau, chantent bien et ^leeting of the Women's A r t 
s u g g è r e n t des éclats d argent. Society on Tuesday, March 19. 

J'ai garde pour ja fin une aqua- ^̂  ^ ^ ^^^ 

Musicale 

Birr, Godafoss et Reykjavik 
qu'on aimerait bien retrouver ail-

relle dont 11 se dégage beaucoup 
de poésie. C'est une vue du vil-
lage Birr , en Irlande, depuis un 
château. Pour l'apprécier à sa 
juste valeur, il faut oublier l'en, 
semble de l'exposition. Car " G o 
dafoss" est-la seule pièce à s'af-
f i rmer par le métier et le village 
Birr n'échappe pas aux déficien-l 
ces de la touche. Mais alors quej 
le manque de sûreté est évident 
ailleurs, il devient parfait ici, H 
joue exactement le rôle qu'il 
faut (dans la mesure où un man-
que peut être act i f ! ) . Un peintre 
plus expérimenté eut peut-être 
raté cet effet s'il n'eût consenti 
à se faire d'abord l'hurnble ser- i 
viteur d'une lumière fine, très ; 
subtile. M . Steegman l'a captée 
avec beaucoup de sensibilité. 

Rien par la couleur et encore , 
moins par la composition ne rap-
pelle Utrillo. Pourtant il y a ici i 
une qualité analogue. (Utri l lo ; 
n'était-il pas en quelque sorte un 
amateur de génie de par sa tech-
nique?) Les deux ou trois peti- | 
tes taches claires sur les maisons , 
nous touchent de la même manié-1 
re. L'atmosphère est celle d'un ; 
jour froid. Quelques arbres fri-
leux, pour employer un cliché qui i 
rend bien ma pensée, établissent; 
un contraste harmonieux avec les 
murs crayeux. Contraste repris 
par le mur très sombre du pre-
mier plan, lequel équilibre heu-
reusement les lourdes traînées 
d'un ciel incertain. 

Dans plusieurs des aquarelles, 
on retrouve ainsi un ciel chargé. 
M . Steegman a raison, il mania 
assez bien un effet d'orage. Puis-
s^-je ne pas m'être attiré ses 
foudres! 

René CHICOINE 

of the Montreal Museum of 
Fine Arts, when the last musi-
cale of the season will be held. 

Mr.c. .T. Stuart Foster, music 
chairmar, with her committee, 
Mrs. Samuel Share and Mrs. h. 
B. Fuller, will receive members 
and their guests at the meeting 
of the Women's Art Society 
being held tomorrow afternoon, 
at half-past two o'clock, in the 
lecture hall of the Montreal Mu-
seum of Fine Arts when the last 
musicale of the season will be 
held. 

/ 

Les expositions ^ 
' Au Musée des' Beaux-Arts, ex- ; 

position de photographies La 
Famille de l'Homme". Jusqu'au ; 
29 mars. 

A la salle des conferences, ex-
position annuelle de l'Association , 
Ses artistes non-fig.uratifs de 
Montréal. Dernier jour demain. , 
Dès mercredi, "Peintures améri-
caines", une sélection de la col-
lection Hirshome. Jusqu au 31 

' " ca i e r i e XII, peintures de Clare 
Bice et T. R. MacDonald. Jus-
qu'au 24 mars. 

L ç ^ V r g - J S E . M ç ^ A . I l o 

I t 

—Son Excellence a aussi reçu 
iM. John Steegnlan, directeur du[ 
'Musée des Beaux-Arts, de Mont-
réal. 

L f t 1 R e ^ s e ( l A f v t f ï . . a 
A la galerie Watson, aquarelles 

de John Steçgman. Jusqu'au 23 

I 

Gazet te 1 6 / 3 / 5 7 

NOW ON VIEW 
(LAST WEEK) 

Water Colours 
By 

John steegman 

Watson Art Galleries 

1434 Sherbrooke St. W, 

In Our Mîdst 

•Staff Photo By Lunny 

S T A R 1 4 / 3 / 5 7 First-prize Paintings at N.D.G. Festival 
A spelling bee. music, dancing and pre.sentation of 
awards to winners in the short story competition were 
included in last night's session of the NDG Arts and 
Letters Festival held in the Shaare Zion auditorium. 
Anoiher feature was an exhibition of children's paint-
ings from among the entries by students. Neva Hop-
kins, left. 9, of lona School, looks at painting held by 
Carol Ann O'Conneli, 12. of Villa Marie Convent. The 

paintings were first-prize winners in the art competi-
tion and won their artists, J. Thompson and Elinor 
Vosco, a one-year scholarship to the Montreal Museum 
of Fine Arts. Winner of the spelling bee was St. Au-
gustine's School. Short story winners were: Carol Ann 
O'Conneli. first, Grade .6-7 category; Deirdre Beausang, 
first, grade 8-9-10 category; and John Beck and 
Frances Palk, who tied for first in grade 11-12. 

Artistic Treasures 
By JOHN S T E E G M A N 

-<This is the third of a series of .'?ix articles on the Montreal 
Museum of Fine Arts written by its Director, Mr, John Steegman, 
The articles will appear in this space on successive Saturdays. To-
day's article is the second of two on the Museum's treasure* 
and is devoted to the Decorative Arts. Next weeli's article will dis-
cuss exhibitions, their policy and planning. 

In my last article, I wrote 
about some of the paintings in 
the collection. This time I shall 
describe some of the treasures 
tn be found among the Decora-
tive Arts — that Department 
which makes the Morjtreal Mu-
seum unique in Canada, and 
which is almost like a miniature 
Victoria & Albert Mùseum. 

Here are to be found objects 
representing 5,000 years of his-
tory and every quarter of the 
globe. Products of many races 
and many civilizations, they are 
here each in its own right as a 
work of art, and not merely as 
an archaeological or historical 
specimen. Whether •they-.^'ere for 
everyday use, or for religious 

- and ceremonial purposes, they 
have their place here because 
of the aesthetic quality which 
makes them in our eyes lasting 
works of art, rather than just in-
teresting artifacts. 

Obviously, in a short article of 
this kind, it would be impossible 
to mention by name more than 
a fraction of these treasures. 
Even if one could do so, it would 
read like a catalogue. Let us 
instead consider first the range 
and scope of this collection. 

A word of explanation first. It 
has always been the Mu.seum's 
policy to be representative rather 
than specialist. To represent as 
rnany different cultures as pos-
sible, by a few good examples 
of each. This the Museum does, 
literally, from China to Peru with 
the whole of Asia and Europe in 
between. 

• • • 
The cultures or civilizations re-

presented in this way include 
China and Japan; Egypt at,d 
the Mediterranean world of an-
tiquity; all Asia and the Middle 
East; Europe from the 12th cen-
tury until today; Africa and Au-
stralasia; Central and South 
America; American-Indian and 
Esquimaux; and, notably, the 
traditional arts of French-Can-
ada. The objects . themselves in-
clude bronzes, ivories and ena-
mels; gold and silver, ceramics 
and glass; stone-carving, wood-
work and ironwork; tapestries, 
textiles, lace and jewellery. A 
pretty wide range, when you 
come to consider it. 

Let's take a quick tour round 
this floor of the Museum, begin-
ning with Gallery I on the left 
of the entrance - lobby. So;ne 
people consider this Gallery a 
little overcrowded, but I confess 
I rather like it that way. Its con-
tents are mainly European, espe-
cially English, of the 18th cen-
tury, and include an intriguing 
variety: glasses, excellently dis-
played, silver, porcelain and 
earthenware, lace, some fine 
Church vestments and a fascina-

, Ung collection of porcelain shav-
i ing-bowls. This last must surely 

be unique as a collection. 

Then we pass into Gallery 11, 
which contains sculpture and ce-
ramics from Asia and the Middle 
and Near East. The first impres-
sion of this Gallery is of color, 
coming from the wonderful blues 
and greens of the early Persian 
pottery. Visitors sometimes over-
look what is the great rarity in 
this Gallery, the collection of 
small bronzes from about 2000 to 
1000 B.C., f rom Luristan and 
other parts of Asia. These are 
among the Museum's greatest 

! treasures, and are very attrac-
itive. There is a charm'ing little 
Scythian bronze ' Galloping An-

telope," of about 300 B.C., which 
is a favorite of mine. 

The Main Hall and its contents, 
including the Norton collection 
of ancient glass, are too fami-
liar to need much sign-po.sting 
now. But even here, it is ea.sy to 
overlook some of the smaller 
treasures. Do you know the 
Egyptian blue faience hippopota-
mus of about 2.500 B.C., for in-
stance? Or the little bronze 
Etruscan figures of the 6th to 
the 3rd centuries B.C."? 

Gallery II I , over in the corner 
by the stairs, is the happy hunt-
ing-ground for those whose tastp.<i 
are for the Medieval. Among th<» 
many riches here, there stand 
out, I think, the 32th century 
French enamel plaque with the 
Crucifixion; the small Byzan-
tine "St. Matthew" in enamel on 
gold; and the superb carvpd 
stone c a p i t a l , 13th century 
French, which dominates the 
Gallery. 

Having reached this point, let 
us go down.stairs. Here, to the 
left, the main interest lies in 
the collection of ancient Peru-
vian arts. Though small in quan-
tity, it is extremely high in 
quality and is the admiration of 
experts. 

Opposite this section, are the 
French-Canadian Rooms. Here 
perhaps more than anywhere 
else in the Museum is the lack 
of space most evident. Never- • 
theless, cunning advantage has 
been taken of what space thers 
is. Three "reconstructed" rooms 
show typical interiors of the 
early 19th century in Quebec. 
These are always very popular 
with visitors; so much so, in 
fact, that people .sometimes over-
look the very rich collection of 
French-Canadian silver in this 
Gallery. The pure beauty of sil-
ver, in simple design, is shown 
very well by t^e picces displayed 
not only in the vitrines but also 
in the drawer-Cases below them. 
These are very well worth ex-
ploring. 

.{. <. 
Similar drawer-cases are tn 

be found in the Main Hall and 
in other of the Galleries. They 
are filled with unexpected pleas-
ures, to be enjoyed merely at 
the cost of pulling out a drawer 
here and there. 

Upstairs is the Chinese Gal-
lery. Though not large, it con-
tains s o m e outstanding ex-
amples, in bronze, jade and ce-
ramic, of all periods from the 
12th century B.C. to the 18th 
century A.D. My own favorite 
here is the superb green bronze 
Tsun,. or wine-vessel, of about 
1000 B.C.; it surely is one of the 
most beautiful objects in the 
whole museum. 

The immense enjoyment to be 
got out of these collections does 
not come only from the well-
known and more spectacular ob-
jects, like the Egyptian wooden 
statue, or the great blue Mo.sque 
lamp, or the lovely 15th century 
French tapestry. It comes per-
haps eveh more fronuthe count-
less objects which, because they 
may be small in scale, are too 
easily overlooked. When discov> ; 
ered, they are infinitely reward-
ing. The best way to,discover the 
Museum's riches is by repeated 
visits, not too long and each 
devoted to one particular section. 
In other words, it is true of this 
museum as of all others, that 
the way of getting the best out 
of it is to form the habit of vi- i 
siting it. 

v̂ ii 
f-

W O M E N ' S A R T 
The Women's Art Society will ; 

meet Tuesday at 2.30 p.m. iniA^ 
the lecture hall, Montreal Muse^ ' ^ 
um of Fine Arts. A recital will 
be given by Maureen Wark, ^ 
contralto, and Thelma Johannes, 
pianist. Gazet te 1 8 / 3 

^ O U N D T H E G A L L E R I E S 

The Family of M a n photographic 
'exh ib i t ion at the Mont rea l Museum 

•lof Fine Ar t s is as excel lent as 
. . foreto ld and wel l wor th a long 

and though t fu l visi t . Superb pho-
tography and d isc r im ina t ing selec-
t ion of subjects te l l far more, far 
more mov ing ly , t han any number 
of words could do. 

I 



\ ' ' 'C 

Photo Show 
Jams Museum 
The Montreal Museum of Fine 

Arts had to close its rioors an 
hour early at 4:30 p.m. yesterday 
as a record crowd of 1,200 vi.siled| 
the Family of Man photographici 
exhibition. 

Museum officials called on the| 
city f o r extra police to handlel 
traff ic outside and keep viewei> 
moving- in.side the building. The 
exhibition, .^lonsored by thel 

Montreal branch of the United 
Nations Associal,ion of Canada 
has had 7,000 visitors since it 
opened March 8. 

If remain hei'e until March 
when it will start a cross-

Canada tour to last all siunmer. 

G Mf i f t 
/ TOMORROW A f THE MIL . MU-

seura of Fine Arts (Wed,, Marchj 
20th) Mrs. Alice Johannsen-Turn-
ham will speak at 4 p.m. on "The: 
Duncan Pictures." Tea will bei 
served from 3 to 5 o'clock (50 
cents), Everyone is welcome at tea; 
also at the 8 p.m. film program 
(colour films on Norway ) when ad-
mission Is free. 

' 'L'Aipiere.;'. by the contemporary French painter Claude Venard (born 1913) a' 
recent acquisition of the Montreal Museum ofF ine Arts. Î 

<1 H 

Montreal 

Theme of Talk 

At Museum 
Mrs. A l ice J, Turnham, direc-

tor of McGil l Museum wil l 
speak on "The. Island of Mont-
real in 1831 as Seen by James 
Duncan" Wednesday, March 20 
at 4 p.m. in the upstair foyer 
of the Montreal Museum of 
I ' ine Arts. 

Tea will be served from 3 to 
5 p.m. 

A lecture and tea is held in 
the Museum each week and is 
sponsored by the Ladies' Com-
mittee. 

The public is invited to 
attend. 

M U S E U M L E C T U R E 
The Ladies' Committee of the 

Montreal Museum of Fine Arts 
will hold a public lecture and tea 
Wednesday at 4 p.m, in the 
Upstairs foyer of the Museum. 
Speaker will be Mrs. Alice J. 

I Turnham, director of McGill 
[Museums, who will speak on 
I "The Island of Montreal in 1831 
' as seen by James Duncan." Tea 
I will be served from 3 to 5 p.m. 

Norway Films 
Four films on Norway, three of 

I them in color, will make up the 
! Wednesday night film program, al 
!the Montreal ' Museum of Fine 
Arts, tonight, at 8 p.m. Commen-

ftaries will be in English, and thetfrf 
Ifilms are entitled: Ma,jestic N o r - ^ -
I way. Beyond the Fjords of Nor-
Iway, Arts and Crafts of Norway, 
'end Thé Magic Fiddle, which will 
I feature the Norwegian Ballet 
j Company. 

The program is open to thr 
[public. 

V 

Trois expos i t ions I 

Trois d i r e c t e u r s del 
jmuiées canadiens et 
;quelques Indépendants^ 

L A P R E S S E , M O N T R E A L , M A R D I 19 M A R S 1957 

Une aquarelle de John Steegman, à la galerie Wafson 

L'exposition de deux peintre.s 
de l'Ontario à la galerie XII du 
Musée nous fait voir surtout des 
oeuvres conventionnelles, bien 
faites, mais sans guère d'origina-
lité. L'un des deux peintres, TT. R. 
MacDonald appelle un rapro-
chement avec John Lyman, dont 
il a la même sérénité, tandis que 
l'autre, Clare Bice, se montre plus 
éclectique. Tous deux sont figu-
ratifs-naturalistes, du moins en ce 
sens qu'ils prennent la représen-
tation d'un objet ou d'une scène 
comme canevas. 

Sur ce canevas, Bice élabore 
parfois des structures cubistes, 
des jeux de clairs-obscurs à for-

i mes géométriques, comme s'il 
! s'agissait d'une surimpression, 
j Parfois il devient plus expres-
! sionniste d'allure, et fait fuser 
• la couleur en jets de lumière; 

l'on retrouve chez lui plusieurs 
influences apparentes — Emily 
Carr dans "Swirl of Autumn", 
Henri Masson dans "Bois de Bou-
logne", A. Y. Jackson dans "The 
Harsh Land", Lyman dans d'au-
tres tableaux, la sévérité de Seu-
rat et une technique post-impres-
sionniste dans plusieurs oeuvres. ; 

Parmi cette variété d'allure, où 

L A P R E S S E , M O N T R E A L , 

Une conférence sur la 
peinture b r i t a n n i q u e 
au Musée demain soir 

Une conférence par Mlle Mary 
Chamot, intitulée "Contemporary 

j British Painting and Sculpture", 
sera donnée demain soit, à 8 h. 30. 
au Musée de.s Beaux-Arts de Mont-

S real. 
I Mlle Chamot est conservatrice 
j'-^djuinte, à la Galerie Tate, de Lon-
Idra;. Née en Russie, de pareni,'̂  
I'.iTglais, elle vint à Londres après 
;L révolution. Eludia à la Sladc 
Sçhoo! of Art, .Université de Lon-
dres : diplôme des Reaux-Arts m 
1022. Donna des conférences à la 

j Galerie Nationale et au Musçe 
A'ictoria et Albert, à Londres; cri-
: t iq je d'art au "Country Life", 
,11»24-45. Auteur de "Modem Paint-
Hng in England" (Country Life 1937). 
il Conférencière aux cours publics de 
•l'Université de Londres, de 19.30 à 
îaujourd'hui. Interprète à la Com-

Conférence de 
Mary Cfiamot au 
Musée des B.-Arî$ 

A la g a l e r i e W a t s o n 

Les aquarelles de John Steeg-
man, dont deux ou trois ont déjà 
été montrées dans les expositions 
de' l'Académie royale des arts et 
du Salon du Printemps, présen-
tent pour la plupart une unité de 
.st.yle — si le peintre attache, à en 
juger par ses titres, beaucoup 
d'importance à l'endroit où il a ® 
point ses aquarelles, celles-ci con- , 
servent surtout en commun une j 
qualité d'e lumière, de transparen- ! 
ce atmosphérique. La technique, 
par contre, est plus il régulière, 
tant dans le dessin que dans le 
traitement du médium. 

I^es meilleures aquarelles .sont 
celles où l'heure du jour, selon 
la conception impre.ssinnniste, re-: 

j tient le peintre; quand il s'attache i 
sentimentalement à un sujet trop ' 

' précis, cela devient figuratif au 
i plus mauvais sens: un objet est 
{ décrit au centre du tableau, et le 
! reste n'est que décor. Forcément, 

alors, une partie de l'oeuvre se 

V 

la petite sen.sation est parfois re-
cherchée avec naïveté—ainsi dans ^ 
"L'auvent rouge"—le peintre est i 
encore loin d'un syle personnel' /; i,,.,,,,,^ -, • ^ .,,, 7-
distinctif; son emploi de la cou- / être travaillée avec som 

, — e t une certame imagination alors leur, le noir et le blanc prédomi-
nant, est déjà cependant une note 
caractéristique. 

Chez Macdonald, le traitement 
; des figures est parfois dans la 

tradition académique qui se con-
fond facilement avec l'art le plus 
commercial, parfois plus apparen-
té à Matisse, par l'intermédiaire 

! de Lyman, le peintre montréalais 
! qui doit le plus à ce maître. Les 
i oersonnages de MacDonald, nus, 

danseuses, autoportraits, hommes 
l'sant un journal, ont une solidité 
qui se veut sculpturale. Peu ou 
pas de transposition chez lui—ses 
peintures sont faites en atelier, 
devant des modèles patients, et 
il ne s'en cache pas. 

L'harmonie de ses couleurs — 
un noir sur une graduation de 
gris teintés, par exemple — est 
souvent très plaisante. 

imagination alors 
que le reste n'est qu'un remplis-
sage a.ssez informe. Ces irrégula-

rités de technique n'ont alors au-
cune justification plastique. 

I I! se trouve dans l'exposition 
i| quelques oeuvres qui tiennent 

leur place au mur — comme ces 
"Montagnes près de Grasse", tou-
tes en teintes de bleu, une ou 
deux scènes marines en Islande, 
et l'aquarelle reproduite ci-haut, 
où l'idée était bonne même si la 
réalisation n'en est pas impec-
cable. 

Deux aquarelles à sujets sur-
réalistes sont quelque peu hors 
contexte. Le toréador à tête de 
taureau, le torse classique à tête 
de nègre — cela semblerait vou-
loir signifier une certaine con-
ception de la culture, mais les 
oeuvres manquent d'amplitude et 
le traitement en est bien timide. 

m^rr—-
• 

11 n'est pas inutile de remarquer 
que les trois artistes précédantsC/ 
sont directeurs de musées. Un| 
jour il faudrait organiser une ex-
position des travaux plastiques 
de tous les directeurs et assistants 
directeurs de musées canadiens 
qui se livrent à la peinture et à la 
^culjHure. 

X H V C ^ L Ji û 
"The Family O f Man" 

. ' C P O N S O R E D b y the local branch of^ 
i : ^ the Un i t ed N a t i o n s Assoc ia t i on in 
\ i Canada, the current exhib i t ion o f photo -

g raphs a t the M o n t r e a l Museum o f F in e 
I A r t s is deserved ly a t t rac t ing a lo t o f 
i a t tent ion. 

I t is not s imp ly because o f the exce l - ' 
' l ence o f the pho tog raphs themse lves 
that this d isp lay is t o be commended. 
T h e theme of the exhib i t ion is " T h e 
F a m i l y o f M a n " and, in the words o f 
P r i m e Min is ter St. L a u r e n t a t the open-

l ing o f the showing , the col lect ion o f 
p ictures conveys " i n a, deep ly m o v i n g i 
w a y the essential oneness o f mankind 

• th roughout the w o r l d . " \\ 

T h e under tak ing has been respons ib ly ' 
described as the m o s t ambit ious andj 

j cha l l eng ing p ro j e c t pho t o g raphy has|';^ i • > 
Sever a t tempted . T h i s is not an o v r r - i 
s ta tement . T h e r e are o v e r five hundred 
pictures, taken by near l y three h u n d r e d / ' ./y. .^ 
pro fess iona l and amateur photographers ! ' . y ' ' ' 
in s i x ty -e i gh t countries. Man in all hisj 
m a n y moods, his var i ed modes o f l iv ing|' , 

l is g raph ica l l y revea led . 

Th i s is a w h o l l y s t imulat ing exper i -
ence. I t w i l l cont inue to be ava i lab le 
to Mont rea l e r s unti l F r i day week. b 

M - ^ " — 

M i l e M A R Y C H A M O T 

I mission Alliée en Autriche, à Vien-
jne, 1945-49. Nommée conservatrice 
ad.iointe de la Galerie Tate en jan-

jvier 19i)0. Elle est conférencière à 
l'Université de Toronto, faculté 

Id'art et d'archéologie, pour un 
I trimestre, depuis janvier. 
I C'est le premier voyage de Mlle!! 
XJnmot au Canada et. aux Etats-' 
Unis, où elle espère visiter le plus 
gland nombre possible de galerie? 
d'art. Elle porte un intérêt particu-

I lier à l'étude des oeuvres de Tur-
ner, en rapport avec .son catalogue? 

-sur le legs de Turner à la Galerie» 
iTai.e. 
' L'entrée à la conférence est libre. 

L e Musée des Beaux-Arts clci 
Montréal prcsontcra Mlle Maryi 
Cbnmot dans une conference; 
ntitulée "Contemporary Hri-' 

tish Painting and Sculpture", 
jeudi, le 21 mars, à 8h.30 p.ra.,! 
en ses locaux. ' 

Née en Kussio, de parcnt.s| 
anglais, Mary Chamot, conser-
vatrice adjointe de la Galerie 
Tate, à Londres, vint à Londres 
après la révolution. Klle étudia 
à la Slade School of Art , Uni-
versité de Londres: diplôme-
des Beaux-Arts en 1022. Donnai 
des conférences à la Galeriel 
Nationale et au Musée Victorial 
et Albert , à Londres; critique' 
d 'art au "Country L i te" , 1924-
45. Auteur de "Modem Paint-
ing in England" (Country Llfef 
1937). Conférencière aux cours 

. publics de l 'Université de Lon-> 
' ; dres, de 1930 à auiourd'hui. In-

terprète à la Commission Al-
liée , en Autriche, à Vienne, 
1945-49. Nommée consci-vatrice 
adjointe de la Galerie T r t c en 
janvier 1950. Confcvencière à 
l 'Université de Toronto, facul-
té d'art et d'archéologie, pour ' 
un trimestre à compter de jan- ' 
v ier de cette année. 

premier voyage de 
Mlle Chpmot au Canada et aux 
Etats-Unis, oii elle esnère visi-
ter le plus grand nombre possi-
ble de galeries d'art. Elle porte 
un mtérêt particulier à l 'étude; 
des oeuvres de Turner, en ran-
port avec son catalogue sur" le 
legs de Turner à la Galerie Ta-
te. 

;Cfioix du co!lectionneur: |, 
idessins de James Duncan 

Le Comité féminin du Musée Hes'î 
Beaux-Arts de Montréal, a choisi, s 
pour l'exposition de mars de ? 
"Choix du collectionneur", neuf | 
dessins de James Duncan. Cet ar- |i' 
tiste, né en Irlande en IBOfi, vint fi-
s'établir à Montréal, en l'an 18.30.',,. 
Bien que mieux connu comme aqua- •];;,. 
i>;lliste, il a lai.ssé de nombreux,^'", 
ocssins à la plume, des toiles et des,'' l.f. 
lithographies représentant des scè-!' 
ne? de la campagne québécoise 
ontarienne. - te' -

Le.s dessins qui sont exposés dans] 
le foyer du Musée, sont la proprié- ' 
té du musée McCord, de l'Univer-l 
site McGill. 

L {V 

'IBEÈM 

Films sur la Norvège 
au Musée demain soirj y 

Les films qui seront pré-cnlès pu; i- • 
I Musée des Beaux-Arts demain soirK ' 

porteront sur la Norvège et les h 
arts norvégiens. Ces films dont les( 
commentaires sont en langue an-|, j-
glaise, sont les suivants: "La Nor-&>> 
vège majestueuse", "Dans les fjord-sK'',!--
de la Norvège", "Les arts et m é - f c 
tiers de la Norvège", et "Le v io longj ' : 
magique" avec la Compagnie norvc-i>',Vi i 
gienne de Ballets, chorégraphie 
Gerd Kjolaas. ffi^ • 

T-e public est invité à cette repré-S, 3 
sentation qui aura lieu à huit heu-*'^;» 
res dans la salle des conférences. 
' 'entrée est libre. (Communiqué). S 
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Formes et Couleurs Showing Its Art ^̂  
By JOHN S T E E G M A N 

> 

oar René CHICOINE 

2,000,000 - 1,950,000 + X = homme 
If a fallu cinq cents photo-

graphies choisies parmi deux 
millions, plus une somme diffici-
lement appréciable de patience, 
(le goût, ds connaissances socio-
logiques et de méditation, pour 
reconstituer la vie de l'homme 
qui fait son entrée sur la terre 
et, dès ce moment, commence 
à écrire l'histoire de sa mort 
avec ses rires, ses efforts et ses 
pleurs. 

Un critique remarquait, h une 
émission télévisée, que " La Fa-
mille de l'homme " , en montre 
au Musée des Beaux-Arts jus-
qu'au dernier jour du mois, don-
ne de l'activité humaine une idée 
qui n'est pas joyeuse. Mais il 
n'est pas prouvé que la vie de 
l'optimiste le plus incorrigible 
révélerait une plus grande pari 
de plaisirs anodins et de joies 
immenses que de petits ennuis 
,ct de grands malheurs si en 
pouvait l'analyser en toute ob-
jectivité. Ce qui rend la vie de 
cet optimiste attrayante à ses 
propres yeux, c'est l'interpréta-
tion qu'il t ire des faits. Accep-
tons-nous son interprétation ? 
Nous envions la confiance que 
cet homme à mise dans la vie. 
Dàns le cas contraire ; nous I* 
plaignons, nous le considérons 
comme un malheureux qui s'i-
snore I Où est la vérité ? Cet 
optimiste Interprète constamment 
parce qu» c'est un artiste ( ou 
un égotiste ) comme nous le 
sommes tous plus ou moins. Per 
sonne n'a l 'âme photographique, 
personne ne peut se vanter ( ou 
s'accuser ) de voir les faits exac-
tement tels qu'ils sont. " Rien 
ne nous arrive qui ne soit nous" 
dit Montherlant et c'est assez 
marquer l'inévitable et double 
réfraction qu'on fait subir aux 
événements. Une exposiiion qui 
eût été un hymne à la vie eût 
risqué de faussér le but docu-
mentaire qui en constitue le prin-
cipe de base. 
; Mais ce n'est pas pour vous 
apprendre que la vie n'est pas 
toujours drôle que j'ai rappor-
té l'observation citée plus haut. 
J'aimerais ajouter uns raison 
'concrète à toutes les raisons mé-
taphysiques pour lesquelles " La 
Famil le de l ' h o m m e " n'est pas 
plus joyeuse. 

Supposons que le thème géné-
ral eût été " Les Progrès de la 
tcience depuis la guerre " où 
"L 'Emplo i des loisirs depuis l'au-
tomation " . Le jeu des blancs, 
des noirs et des gris n'eût pas 
^té restrictif en ce cas, les do-
icumentairos étant souvent supé-
Iriours en blanc et noir. Mais 

•jici, c'est toute la vie de l'hom-
me qu'on nous montre et on nous 
la montré SANS C O U L E U R . Cej. 
n'est d'ailleurs qu'après coup quel 
cette réflexion m'est venue. Sii 
I» n'avais gardé en mémoire le' 
jugement de es confrère, ellej 

'serai t sans doute restéa à l'état; 
d'impression subconsciente com-
me cela a dû être le cas chei: 
beaucoup de visiteurs. IJ n'est; 

: pas nécessaire d'avoir une men-: 
talité de visuel pour qu'un mon-1 
de sans couleur paraisse trists.! 

On m'objectera la vitalité du? 
cinéma en noir et blanc. Sansj 

, jeu de mots, le cinéma a lej 
mouvement à son actif et c'est' 
là une compensation plus que! 
suffisante. On peut concev ' r , , 
théoriquement, une physiologie; 
monochrome mais non pas im-
mobile. Et puis, un f i lm nous 
montre des vies, non pas la Vie. 
Je me demande ce que cela au-
rait donné d'intercaler ici et là 
des photos imprimées, selon les 
sujets traités, les unes en b!sy 
ou en vert , les autres en violet, 
en sépia, en sanguins ( pourquoi 
pas en rose pendant que nous 
y sommes I ). : 

Une autre • critiqua s regretté] 
qu'on n'ait pas eu davantage rs-; 
cours flu symbolirme. Pour maj 
part , j'eusse aimé des rappro-
chements éloquents afin que soit 
mieux soulignée l'identité fonciè-
re des hommes sous les diffé 
rences ethniques. Mais nous 
avons tort l'un et l'autre. Plu-

belles ou du moins intéressantes 
et c'est ici où on peut faire fai 
re quelques réserves sans quit-
ter le plan où les autres se 
sont placés. Sur les dix milles 
photographies retenues en vue 
du choix final, on aurait pu évi-
ter celles qui sont vraiment trop 
banales. Mais elles sont le petit 
nombre. Certaines images sontj 
très belles. Une photo de David i 
Duncan nous montre un berger i 
de l ' Iran gardant ses moutons.. 
Le sujet est présenté de telle I 
sorte que les moutons et, dans^ 
une certaine mesure, le berger ^ 
lui-même s'intègrent à la mon-j 
tagne comme dans une peinturef 
mais tout en conservant une ap-
parence strictement documentai-
re. Les courants des toisons et' 
les accidents de terrain créent! 
un mouvement multiple et ryth-i 
mé, tel celui qui agite les bran-| 
ches dans le vent, faisant res-
sortir l'aspect identiquement vi-
vant des surfaces en même 
temps que leur différence de tex-
ture, créant ainsi entre elles une 
relation subtilement poétique. Je 
n'ai pas choisi cette image pour 
lui donner un premier prix mais 
à simple titre d'exemple. 

Le problème posé était nwnu-
mental. La réponse est-elle par-
faite sur le plan de la sociolo-
gie ? Je ne m'aventurerai pas h 
y répondre. Chacun pourra trou-
ver , selon sa mentalité ou sai 
profession, qu'on n'a pas assez; 
donné d'importance au croyant,! 
à l'intellectuel, au savant, è > 
l'hoinme d'affaire, au sportif. Le j 
pontpier pourra s'étonner de ne 
pas voir d'échelle de sauvetage 
( ou de chevalet d'atelier 1 ). 
Différents sons de cloche qui{ 
s'annulent les uns les autres i 
ou qui se complètent, en ce ca-
rillon plus ou moins harmonieux 
que forme la diversité des inté-
rêts humains. 

Pour ma part, j 'ai été frappé 
qu'on ne s'attardât pas davanta-
ge sur la guerre et sur la mort. 
La guerre, il est vrai , ne fait 
pas partie de l'expérience quo-
tidienne de tous les hommes à 
la fois et bien qu'elle soit une 
réalité inextinguible. Quant à la| 
mort, elle n'est qu'un court ins^ 
tant de vie si on peut dire et 
on y pense le moins possible. On 
a peut-être tort. Le premier] 
jour du carême ne nous rappe j 
lait-il pas, justement, que nous! 
ne sommes, en définitive, qu'un 
peu de cendres 7 

René CHICOINE 

Note : l'exposition au Collège 
St-Laurent, dont je n 'ai malheu-
reusement pas eu le temps de 
faire la critique, est prolongée 
jusqu'au 25 mars. 

(This is the fourth of a series of six articles on the Montreal 
Museum of Fine Arts written by its Director, Mr. John Steegman. 
The articles will appear in this space on successive Saturday». 
Today's article discusses the policy and planning of exhibitionf. 
Next week's article will deal with the scope of the museum beypnd 
its galleries. 
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Exhibitions are always the 
best way of attracting the public 
in large numbers to the Museum. 
This is true not only of Mont-
real but also of Ottawa and To-
ronto, and of almost all Amer-
ican museums. It is perfectly 
natural; however rich the mu-
seum's collection may be, the 
average citizen has not yet form-
ed the habit of coming in over 
and over again all through the 
year to see it. 

The Montreal Museum, like 
others, has long recognized this 
fact, and has shaped its policy 
according. The result is that, 
with the possible exceptions of 
.July and September, there is an 
exhibition of some kind or an-
other to be seen every month. 
Such a policy provides the pub-
lic with a wide variety of art-
istic experience, and is certain-
ly evidence of great activity on 
the part of the Museum. 

• • • 

, There is, however, the other 
side of the medal to consider. 
The Museum has very little pic-
ture-gallery space. There are 
only the three large galleries up-

'ttairs, the small Morrice and 
Norton Galleries and Gallery 
XII . This limited space has to do 
both for the permanent collec-
tion and also for temporary ex-
hibitions. The unfortunate fact, 

" therefore, is that when an exhi-
bition goes up, the permanent 
collection comes down; or at 
least, the greater part of it has 
to. We do, however, ensure that, 
save in the most exceptional cir-
cumstances, one Gallery shall al-
ways contain a selection of the 
permanent pictures. It can be 
quite embarrassing for a Direc-
tor when a distinguished visitor 
jcomes specially to see, shall we 
say, the French paintings, and 
has to be told that they are in 
the store-room. 

; . In planning ahead fot our 
schedules, we have to consider 
three different categories of ex-
hibition. There is first the show 
organized by the National Galle-
ry of Canada for touring, of 
which the National Gallery pays 
all the expenses. Secondly, there 
is the show organized by our-
selves and one or two other 
centres, of which the expenses 
are shared between the exhibit-
ing galleries. Finally, there are 
the self - organized exhibitions, 
where the Museum bears the 

whole cost. 
• • • 

As a matter of policy, the Mu-
seum does not have one-man 
shows. This was not always the 
case in the past, but I imagine 

\ O C ^ ' ^ ^ r the policy was adopted as a way 
, K f c ^̂ ^̂  diiticulties which one-

Soixante tableaux 
américains exposes 

au Musée des B.-A. 
I/exposit.ion d'une soixantaine de 

tableaux américains de la collection 
Joseph Hirshhorn, riche industriel 
américain, est en vue au Musée des 
Beaux-Arts cette semaine. Un ciioix 
a té éfait dans cette collection, qui 
comprend plusieurs centaines de 
tableaux, par la Galerie Nationale 
du Canada, de sorte à représenter 
les aspects les plus intéressants de 
la collection. 

Plusieurs générations de pein-
tres américains sont représentés 

idans l'exposition, depuis Winslow 
• Homer (1836-1910) jusqu'à Edwardj 
-Stevens (né en 1923). D'avant 1870, 

'"'nous retrouvons également Louis! 
lElshomius, John Marin, Maurice; 

.Prendergast. La g é n é r a t i o n quil 
jcompiend la "Ash Can Cchool"-

vJ(école de la poubelle, ainsi nommées 
^..pour son réalisme sans fausse pu-1 

deur) est représentée par Marsden 

man shows gave rise to. Instead, 
we have a series of two-man or 
three-man shows throughout the 
season. These take place in our 
Gallery XII , which has made it-
self a familiar and permanent 
feature of the Mont''eal art-
scene. 
! There are two exceptions to the 
veto on one-man shows, and in 
both cases the National Gallery 
has sole responsibility. The first 
is the Retrospective, in honor 
of some veteran Canadian art-
ist of high national eminence. 
The other is a show of some 
contemporary European master 
of international fame, whose 

work Canadians would not other-
^ f̂ise be able to see. Becent ex-
amples of this have been th« 
exhibitions of Matisse, Henry 
Moore and Ossip Zadkine. 

By far the best-known of the 
recurrent annual shows is th« 
Museum's S p r i n g Salon, for 
which the exhibits are selected 
by a .Jury from among the huge 
number of works sent in. Thert 
is a widespread misunderstand-
ing about this. Many people be-
lieve that the Director himself 
is a member of the Jury ex 
officio. In fact he never is, and 
the Museum has no responsibil-
ity whatever for the character 
or the quality of the exhibition. 
The Director is, however, .solely 
responsible for the hanging; • 
tricky but fascinating job, which 
only draws attention to itself 
when it is badly done. 

• • <• 
T^e public, quite rightly, ex-

pects to be given a lot of «xhibi-
tions. Few people, however, ar « 
aware of the problems involved. 
These, for the larger and moiPi 
important shows, can be quit» 
complex. 

First, these shows are very 
expensive. For a show brought 
from Europe that is shared, say, 
between Montreal, Ottawa and 
Toronto the cost to each Gallery 
can easily be $10,000 or more. 
Insurance is the heaviest item, 
but shipping, travel-expense.s (À 
personnel and the provision o( 
extra guards are also expenses. 
Some of the cost is recovered by 
t entrance charge to visitor!; 
and, very often, by a generou.* 
donation from our wonderful! 
Ladies' Committee; but no Mu-
seum can expect these big, ex-
pensive shows to pay for them-; 
selves. 

• • • 
With a crowded schedule, and 

limited exhibifion space, w « 
have to think sometimes as 
much as three years ahead. For 
instance, Ottawa, Toronto and 
ourselves are planning a big 
show of British p a i n t i n j; s, 
coming mainly from England, 
to open in the Fall of 19,37; ar* 
rangements for this with London 
began in 1954. We are planning 
a French show for 19.59, and ne-
gotiations with the Louvre be-
gan in 1955. Exhibition.? like 
these have to be, got up onto a 
diplomatic and ministerial level 
before w.e can embaik on th« 
real work of selection and of 
persuading owners to lend. 

I have no space here to de-
scribe the many behind-the-
scenes problems, such as the 
highly-skilled uncrating, hand-
ling and recrating, and the usual-
ly complicated business of Cus-
toms formalities; to say noth-
ing of catalogue compiling and 
proof-reading. 

Last-minute crises can occur 
in all these activities. The worst j 
moment I remember was ovef ! 
the Henry Moore show in 1956. fc 
Just as the last crate, contain- g 
ing the heaviest of all the sculp- È 
tures, was being unloaded the [ 
freight-elevator chose to break-
down; this was the day before 
the Preview. The piece was fin-
ally placed in position about two 
hours before the deadline, but 
by then the entire staff had been ) 
brought to the edge of nervoui f 
collapse. 

tôt que de poser d'autres pro-i' .;J-Iartley. David Burliuk, Walt Kuhn,{ 
blêmes, nous devons voir com-
ment calui-ci a été résolu et 
l'apprécier au mérite. Le recours 

lau symbolisme ou aux comparei-
I sons didactiques eût embrouillé 
; les données au même titre qu'un 
. choix spécieux. On a voulu fai 
ra oeuvre humaine avant de fai 

Abraham Wolkowitz. Edward Hop-c 
Ipcr, John Sloan. Celle qui vit fleu-p 
irir la "scène Américaine" et lefe 
réalisme expressif e.st présente parf 
Miltfm Avery, Ben-Zion, Arnold 

^ n 
Loan Conection 

A t Arts Museum i 
There are items to suit differ] 

tng tastes in the exhibition o« 
i'Some American "aintings" from| 
the collection of Joseph H. Hirsh-j 
tiorii now on view in the Lecturc 

ART 

b THE I N D I A C A N A D A A S S O C I A T I O N 
Win hold " A n Evening of Canadian 

• A r t " on Saturday evening, March 
30th, 8 o'clock, in Rcdpath Mu-! 
»eum (off McTavish) McGil l Un i - ; 
versity. Speaker: Mr. John Steeg--
man, O.B.E., Director, Montreal s 
Museum of Fine Arts. Illustrated) 
lecture "Canadian Painting Du r -
ing The Last Hundred Yeart . " Al l ; 
interested are cordially welcome.. 
For further information olease call. 
Mr. Batra, RI. 4-3614. 

• 

Q 

Dans une expù d'art américain 

"Jeune iar prât pour le vol" (1952)' un tableau de Morris Graves, 
artiste de la Californie réprésenté par deux dessins de ser^labl» 
inspiration dans l'exposition d'oeuvres d'artistes américains 
choisis dans la collection de Joseph Hirshhorn. 

1 

s 

p r e s s e , S L 3 

Les expositions 
Au Mitsée des Beaux-Arts, ex-

; position de photographies >'Le 
Famille de l'Homme". Jusqu'au 
29 mars. 

A la salle des conférences, 
"Peintures américaines", une sé-
lection de la collection Hirshhor- ; 
ne. Jusqu'au 31 mars. 

Galerie XII, peintures de Clare 
• Bice et T. R. MacDonald. Dernier 
i jour demain. Dès vendredi, pein- | 
: lures de Graeme Ross, et Rose Wi-
selberg. 

la galerie Watson, aquarelles! 
de John Stcegman. Dernier jour 
demain. Dès samedi prochrin, col-
lection Eilers d'oeuvres de maî-
tres européens, dont Van Gogh, 
Modigliani, Herbin, DcraUi, etc. 
••W.'' " . J c ̂  —'TW— 

r E T v e ' T ^ "Acrobat in White and 
Blue", also oil. Rattner's "Br ide " ' 

.un hôtel de ville que dans un 
musée d'art à cause de son ca-
rsclore universel. 

Cela n'empêcherait 

sWatkins, Max Weber, Les peintres 
'I nés au XXème siècle sont Caroll 

j s Cloar, Philip Evergood, Lee Catch, 
î i Mt.rris Graves, Lily Harmon, Joe 
î ' Joncs. Jacob Lawrenec, Doris Lee, 

•S-

is well developed but lacking in 
grace, and ample curves are dis-

I played in "Hudson Burlesque 
; Chorus", by Reginald Marsh. Fine 
types were not selected tor the 

— -- J th r e e seated men, by Cropper, 
Hall of the Montreal Museum of; .entitled "Armchair Strategists", 
Fine Arts. The orthodox and thé by shahn for his work called 
moderns both have place and thej "Brothers". Moses Soyer is effec-

- .-• - , „ , . „ . . ..Variety is wide. j tive in "Pensive Gir l " , as is his 
Blanch. Charles Burchfield W i l h a m i » ; Milton Avery is effective in hisl brother, Raphael, in "Gir l at 

r . ~ r . r n « Karl Knath.. f "Walkers by the S e a " l , T a b l e " . Edward Hopper is pre-
and the watercolor group is gen-| pjgg jn his sunlit buildings, en-
erally ef fective~-"Palm Tree" , a| titled "Gloucester Street", and 
breezy work with movement in| Lj jy Harmon has a sympathetic 
foliage, stretch of water and a," 'subject in "Mother and Child" and 
lighthouse, is a sound WinsloW : succeeds with "Sunset and White 
Homer, and George Grosz is suc-
cessful in "Blue Sky", a mass of 
skyscrapers. Ther'- is a group of 
Marins in his different phases, 
and Prendergast is typical in his 
setting and figures in "Saint-
Malo", and also effective in his 
oil "Dark Day" . 

"Fa l ls " , an oil by Eilshemius, 
has movement, but the flying 
spray is not too convincing. Mars-
den Hartley succeeds with "Mount 
Katahdin", oil. and Kuhn is effec- , , ^ 

-I^Mc- G R i - t r r e 

C a n a d i a n Art 
The India Canada Association 

will hold its next meeting March; 
30, at 8 p.m. at the Redpath Mu-; 
seum, McGill University. John 
: Steegman, O.B.E., director of the ; 
Montreal Museum of Fine Arts, 
will give an illustrated lecture oni 
"Canadian Painting during the last 
Hundred Years . " 

"IGroper, (JeoTge Gross, Karl Knaths, 
lYasiu, Kunivoshi, Reginald Marsh,; 

. Elizabeth Olds, H o r a c e Pippin,, 
re osuyre d'art ou oeuvre litt^-t»!Abraham Rattner, Ben Shahn, Mo-' 
raire. Cetta exposition p o u r r a i t s e s oSyer, Raphael Soyer, Franklin 
f^tre montrée tout aussi bien da";s 

VKoht R & -
WOMEN'S A R T 

The Women's Art Socieyt will 
hold its annual meeting Tuesday 

, at 8.30 p.m. in the lecture hall of: 
the Montreal Museum of Fine 

• Arts. 

ff gorio Pre.stopino, Edward Steven.s, 
Rf-Uben Tarn, William Thon, An-
drew Wycth et Karl Zerbe. 

Piii-mi ce."! peintres, une douzaine 
sont fl'origine étrangère, surtout] 
d'Europe septcntrional<> ; en effet 
l'un compte six artiste.» nés enj 
Rus.>:ie. I 

Trees". Kuniyoshi contributes a: 
i woman playing with a toy bird, 
and Morris Graves has a good 
drawing entitled "Young Gander; 
with Beautiful Feet" . i 



Not t o be r e l e a s e d b e f o r e 9 p .m. , March 8, 1957 

Address by 
Right Honourable Louis S . S t -Laurent 

Prime M i n i s t e r of Canada 
on the o c c a s i o n of 

The opening of The Family of Man E x h i b i t i o n 
at the Montreal I'feseum of P ine A r t s 

March 8, 1957 

I t g i v e s me g r e a t p l e a s u r e t o open t h i s very 

s t r i k i n g and important e x h i b i t i o n . I t i s undoubtedly the • 

most ambi t ious and c h a l l e n g i n g p r o j e c t photography has ever 

at tempted and h e a r t y p r a i s e i s due t o i t s o r g a n i z e r s , the 

Museum of Modern Art i n New York, and e s p e c i a l l y t o a 

remarkable g e n i u s , Edward S t e i c h e n , who has made t h i s f i n a l 

an tho logy from an o r i g i n a l c o l l e c t i o n of over two m i l l i o n 

photographs ga thered from a l l p a r t s of the wor ld . Our 

thanks a r e due, a l s o , t o t h o s e people who have made i t p o s s i b l e 

f o r t h i s e x h i b i t i o n t o be c i r c u l a t e d i n Canada, but of t h a t 

I w i l l speak a l i t t l e l a t e r . 

Quoi de p lus approprié que de v o i r l a s e c t i o n 

m o n t r é a l a i s e de l ' A s s o c i a t i o n canadienne des Nat ions Unies 

se jo indre au I-fusêe des Beaux-Arts de c e t t e v i l l e pour p r é -

s e n t e r à l a p o p u l a t i o n de Montréal c e t t e magni f ique e x p o s i -

t i o n de l a F a m i l l e de l'horime. 

Je t i e n s a remerc ier chaleureusement madame Hannen, 

p r é s i d e n t e de l ' A s s o c i a t i o n canadienne des Nat ions U n i e s , de 

Montréal , a i n s i que l e c o l o n e l W a l l i s , p r é s i d e n t du m s é e 

des Beaux-Arts de Montréal , de même que monsieur Steegman, 

d i r e c t e u r du Musée, de m'avo ir i n v i t é à l ' o u v e r t u r e de c e t t e 

e x p o s i t i o n d 'un c a r a c t è r e vraiment u n i q u e . Après l e succès 

q u ' e l l e a remporté â Ottawa, je ne doute pas que l ' e x p o s i t i o n 

qui s ' o u v r e i c i ce s o i r s o u l è v e r a un grand i n t é r ê t chez l a 

p o p u l a t i o n de Montréa l . 

J ' e s t i m e que l e s h a b i t a n t s de l a métropole du 

Canada, l i e u de r e n c o n t r e de t a n t de r a c e s , c en tre a r t i s t i q u e 
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e t c u l t u r e l b o u i l l o n n a n t , sont a u s s i b i e n p r é p a r é s que q u i c o n -

que pour a p p r é c i e r l a v a l e u r a r t i s t i q u e e t l e p o i g n a n t 

message s o c i a l de l ' e x p o s i t i o n l a F a m i l l e de l'honmie. 

C e t t e c o l l e c t i o n de 503 p h o t o g r a p h i e s c h o i s i e s 

parmi des m i l l i o n s qui ont é t é soumises de t o u t e s l e s p a r t i e s 

du monde ne l a i s s e s u b s i s t e r aucun doute dans mon e s p r i t que 

l a photographie ne s o i t une forme a u t h e n t i o u e de l ' a r t . Je ne 

veux pas poser en a u t o r i t é sur des q u e s t i o n s encore d é b a t t u e s 

par l e s p h i l o s o p h e s , l e s a r t i s t e s e t l e s gens de l e t t r e s , 

mais i l me semble q u ' é v e i l l e r chez l'homme des s e n s a t i o n s 

e t des s e n t i m e n t s de ce qui e s t n o b l e , de ce qui e s t p o i g n a n t , 

de ce qui e s t beau, c ' e s t l ' e s s e n t i e l de l ' a r t . Comme on 

l ' a d i t , l ' a r t n ' e s t pas t e l l e m e n t une manière d ' a g i r ou de 

f a i r e , mais p l u t ô t une façon de v o i r avec des yeux nouveaux. 

La marque du g é n i e chez l ' a r t i s t e , l e p e i n t r e , 

l e photographe ou l e s c u l p t e u r , c ' e s t de nous d é c o u v r i r de' 

n o u v e l l e s f a ç o n s de v o i r l e monde. I l nous d é v o i l e l e s 

b e a u t é s que l u i s e u l j u s q u e - l à a v a i t c o n t e m p l é e s ; c e s b e a u t é s , 

souvent i l l e s a vues l à où nous nous y a t t e n d i o n s l e m o i n s . 

Or, i l se dégage de chacune des photos e x h i b é e s 

e t s u r t o u t de l a compos i t i on de l ' o e u v r e t o t a l e p r o d u i t e par 

l e remarouable a r t i s t e , M. Edward S t e i c h e n , une sympathie 

presque v i o l e n t e pour l ' h u m a n i t é dont nous sommes. 

L'épopée humaine e s t c a p t é e par l ' a p p a r e i l de 

photographie à s e s d i v e r s e s p h a s e s , de l a n a i s s a n c e à l a mort . 

Gomme l e Créateur , qui a f a i t oeuvre d'amour en créant l'homme, 

l ' a r t i s t e oui a monté c e t t e e x p o s i t i o n a voulu montrer dans 

son oeuvre que l a surv ivance de l ' h u m a n i t é e s t a s s u r é e t a n t 

que l 'amour e n t r e homme e t femme, e n t r e p a r e n t s e t e n f a n t s , 

en tre c o n c i t o y e n s e t e n t r e p e u p l e s , ne s e r a pas é t e i n t dans 

l e coeur humain. 

A c ô t é de l a p a s s i o n , à c ô t é d e s j o i e s , i l y a l e 

t r a v a i l , l e s p e i n e s , l e s i n q u i é t u d e s , même l e s d é s e s p o i r s . 
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C ' e s t de c e l a q u ' e s t t i s s é e l a trame d'une v i e humaine, Qu ' e l l e 

se d é r o u l e au Canada ou en A f r i q u e , au p ô l e nord ou à l ' é q u a -

t e u r , en pays démocrat icue ou en pays sous régime t o t a l i t a i r e . 

L ' e s p è c e humaine, que lques programmes audacieux 

auxque l s p u i s s e n t songer c e r t a i n s gouvernements , c e r t a i n s 

r é f o r m a t e u r s ou c e r t a i n s s a v a n t s pour l a changer , r e s t e r a 

t o u j o u r s ce q u ' e l l e é t a i t au commencement, ce q u ' e l l e f u t 

pendant l e s 40 s i è c l e s de l ' h i s t o i r e e t ce q u ' e l l e e s t main-

tenant quant à s e s b e s o i n s l e s p l u s fondamentaux. 

C ' e s t c e t t e c o n s i d é r a t i o n s u r t o u t qui me p o r t e 

à l ' o p t i m i s m e l o r s q u e , comme t o u s l e s hommes d ' E t a t a c t u e l s , 

j ' i m a g i n e , e t comme t o u t e l a p o p u l a t i o n pensante du monde, j e 

r é f l é c h i s sur l e s o r t r é s e r v é à l a g é n é r a t i o n qui g r a n d i t e t 

à l e u r s e n f a n t s . J ' a i c o n f i a n c e que l e s c r i s e s p o l i t i q u e s 

n a t i o n a l e s e t i n t e r n a t i o n a l e s d o i v e n t se ré soudre t ô t ou 

tard par l ' a f f r a n c h i s s e m e n t de t o u s l e s p e u p l e s parce que, 

parmi c e s b e s o i n s s i p u i s s a n t s dont je p a r l a i s t o u t à l ' h e u r e 

e t qui c a r a c t é r i s e n t l'homme à tous l e s â g e s du monde, c e l u i 

de l a l i b e r t é e s t un des p l u s f o r t s . 

This e x h i b i t i o n i s a p t l y t i t l e d The Family o f Man 

and i n a d e e p l y moving way i t shows u s the e s s e n t i a l oneness 

of mankind throughout the wor ld . As I>'Ir. S t e i c h e n s a y s , " I t 

was conce ived as a mirror of the u n i v e r s a l e l e m e n t s and 

emot ions in t h e everydayness o f l i f e . " And, the poet Carl 

Sandburg w r i t e s in h i s e l o q u e n t p r o l o g u e , "Everywhere i s 

l o v e and love -making , weddings and b a b i e s from g e n e r a t i o n to 

g e n e r a t i o n keep ing the Family of Man a l i v e and c o n t i n u i n g . 

Everywhere the sun, moon and s t a r s , t h e c l i m a t e s and w e a t h e r s , 

have meanings f o r p e o p l e . Though meanings v a r y , we are a l i k e 

in a l l c o u n t r i e s and t r i b e s in t r y i n g t o read what sky , land 

and sea say t o u s . A l i k e and ever a l i k e we are on a l l 

c o n t i n e n t s i n need of l o v e , f o o d , c l o t h i n g , work, s p e e c h , 

worsh ip , s l e e p , games, d a n c i n g , f u n . From t r o p i c s t o a r c t i c s 

humanity l i v e s w i th t h e s e needs so a l i k e , so i n e x o r a b l y 
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a l i k e . " In M o n t a i g n e ' s famous words , "Every man b e a r e t h the 

world stamp of the human c o n d i t i o n . " 

I had i t very s t r o n g l y impressed upon me when I 

t r a v e l l e d around t h e world t h r e e y e a r s ago , t h a t whatever be 

the r a c i a l o r i g i n o f each one of u s , whatever be the c o l o u r 

o f our s k i n , v/hatever be our a n c e s t r a l t r a d i t i o n s , human 

n a t u r e , in i t s e s s e n t i a l needs and i t s e s s e n t i a l a s p i r a t i o n s 

i s very much t h e same throughout t h e a g e s and throughout the 

wor ld . liTiether we say i t or not i n our d a i l y i n v o c a t i o n o f 

the Supreme B e i n g , He i s everywhere "Our Father" , the common 

Father o f us a l l , not on ly "Your Father" or "My Father" . 

And t h a t i s why i t seems so f i t t i n g t o me t h a t 

t h i s e x h i b i t i o n here in Montreal should be c o - s p o n s o r e d by 

the Montreal Branch o f the Uni ted N a t i o n s A s s o c i a t i o n i n Canada, 

t h a t A s s o c i a t i o n in which the f a m i l i e s of men o f e i g h t y n a t i o n s 

have come t o g e t h e r t o f u r t h e r t h e i r common i n t e r e s t s in the 

p r e s e r v a t i o n of the peace promised to a l l men of good w i l l . 

I f e e l t h i s e x h i b i t i o n must have a s p e c i a l po ignancy 

f o r Canadians , not o n l y in reminding us f o r c i b l y t h a t a l l 

c u l t u r e s must be d e e p l y r o o t e d in the land and t h a t a l l l i v e -

l i h o o d s must be won by t o i l , but a l s o t h a t i t s t a r k l y reminds 

u s t h a t p o v e r t y and want s t i l l s t a l k g r e a t a r e a s of the e a r t h 

and we in Canada should be d e e p l y g r a t e f u l f o r the r i c h n e s s 

of our n a t u r a l i n h e r i t a n c e and t h e p r o s p e r i t y we now e n j o y . 

The p r e s e n c e o f t h i s e x h i b i t i o n here i n Montreal 

moves me t o speak of what I f e e l I can c a l l the Family o f Art . 

I t i s p o s s i b l e t h a t , a s a r e s u l t of the widespread d i s c u s s i o n s 

which have taken p l a c e regard ing t h e Canada C o u n c i l , some 

peop le may have the i m p r e s s i o n t h a t the v i s u a l a r t s in Canada 

have s u f f e r e d from n e g l e c t i n t h e p a s t . This i s , o f c o u r s e , 

by no means the c a s e as t h i s f i n e b u i l d i n g and i t s d i s t i n g u i s h e d 

c o l l e c t i o n s t e s t i f y . We have a l o n g t r a d i t i o n of bo th p r i v a t e 

and p u b l i c patronage of the a r t s and Canada has now reached 
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a p o s i t i o n when vre can p u b l i s h books about a r t i s t i c t r e a s u r e s 

now in Canada - as Dr. Hubbard, of the N a t i o n a l G a l l e r y , has 

r e c e n t l y done - which arouse both envy and admirat ion from 

o t h e r c o u n t r i e s of the world. I would l i k e , at t h i s t i m e , 

t o pay t r i b u t e to such generous men o f s c h o l a r s h i p and 

c o n n o i s s e u r s h i p as your r e c e n t l y r e t i r e d P r e s i d e n t , Mr. Cleve-

land Morgan, who have done so much t o e n r i c h the c u l t u r a l 

h e r i t a g e of Canada. 

And, f i n a l l y , I would l i k e t o comment on t h e g r e a t 

t r a d i t i o n of c o - o p e r a t i o n among Canadian museums and a r t 

g a l l e r i e s which makes such e v e n t s as the showing o f the 

Family of Man p o s s i b l e . For many years the N a t i o n a l G a l l e r y 

of Canada - which i s the s p e c i a l concern of t h e Federal Govern-

ment - has j o i n e d with l o c a l museums, both p r o v i n c i a l and 

c i v i c , t o make the c i r c u l a t i o n of important e x h i b i t i o n s 

throughout Canada p o s s i b l e : t h e r e has been, l i t e r a l l y , a 

p o o l i n g of r e s o u r c e s , i n c l u d i n g f i n a n c e s , which has "brought 

a r t to the peop le" , from c o a s t t o c o a s t and f a r i n t o t h e 

n o r t h l a n d . This programme by no means o r i g i n a t e s i n every 

case wi th the N a t i o n a l G a l l e r y . On the c o n t r a r y , l o c a l 

i n i t i a t i v e has predominated. I understand, f o r example, t h a t 

Mr. Steegman, your D i r e c t o r , has j u s t r e c e n t l y re turned from 

a t r i p t o England where he was making a f i n a l ' s e l e c t i o n of 

B r i t i s h Art of the l ^ t h Century which w i l l come to Canada in 

the autumn, and t h a t t h i s p r o j e c t - f o r which Her Majes ty 

t h e Queen has g r a c i o u s l y consented to ac t as patron - was 

o r i g i n a t e d by Mr. Steegman and Mr. Baldwin of the Art Ga l l ery 

of Toronto. I t i s i n t e r e s t i n g t o note t h a t t h e Family of Man 

i s a p r o j e c t of a g r e a t American museum and i t i s t y p i c a l 

of t h o s e i n t e r n a t i o n a l exchanges in the world of ar t which 

so g r e a t l y enhance the c u l t u r a l l i f e o f each country . There 

i s indeed a Family of Art throughout t h e world which can 

communicate a c r o s s the b a r r i e r s of spoken language by means 

of a more powerfu l l anguage , the v i s u a l image crea ted by 
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the a r t i s t . 

I s c a r c e l y need , i n d e c l a r i n g t h i s e x h i b i t i o n 

open, t o wish i t w e l l . I t broke a t t e n d a n c e r e c o r d s when i t 

was shown in Ottawa and caused t h e N a t i o n a l Ga l l ery t o remain 

open many e x t r a hours . I am t o l d by the D i r e c t o r t h è r e 

t h a t few e x h i b i t i o n s have brought such a f l o o d o f a p p r e c i a t i v e 

comment. I am sure i t w i l l g i v e g r e a t p l e a s u r e to thousands 

of the c i t i z e n s of Montrea l . I now d e c l a r e the e x h i b i t i o n 

of the Family of Man o f f i c i a l l y open. 
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The Hii shhorn Collection 
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A Modest Arts Foundation 

' Sun Sinking in Tyrzona by Carroll Cloar. 
hibit at the Museum of Fine Arts. 

From the Hirshhorn collection on ex-

^ S one who is always looking 
fo r exchanges o£ art ex-

hibitions between Canada and 
the United States, feeling that 
we should know more about 
our neighbors than we can 
learn through Cecil B. de Mil le 
and Ed Sullivan, the Wor ld 
Series and the comic strips, and 
that we, on our side, should be 
recognized for other things than 
iron ore, pulpwood and hockey 
players, I welcome the new- ex-
hibition in the lecture hall of 
the Montreal Museum of Fine 
Arts. I t consists of between 70 
and 80 American paintings 
from the collection of Joseph 
H. Hirshhorn, chosen by the 
National Gallery of Canada, 
and It is a rousuigly good 
exhibition. 

'Cal led simply "Some Ameri-
can Painting", not meant to be 
an historical survey or to deal 
exhaustively with the contem-
porary expression, omitting im-
portant key figures, it is never-
theless a comprehensive ac-
counting, starting as' far back 
as Winslow Homer, born 1836, 
and coming down to Joseph 
Glasco, 1925, and Seymour 
Drumlevitch, 1923. 

I heard a man, with that 
slightly patronizing air so often 
assumed by Europeans looking 
at American art, remark on in-
fluences and derivations and , , nuences auu ucii.ai^w.." 

b i say that he couldn't f ind any 
unifying spirit. He was miss-
ing the point, it seems to me, 

' • • of the phenomenon of America, 
%-i a continent rather than a 

• fâ country, a people held together 
politically and economically yet 
dif ferentiated by geography and 
a diversity of racial origins. 
The painters in this exhibition 
were born in the Ukraine, 
Siberia and Armenia, Germany, 
Poland and Lithuania, New-
foundland, Hawaii and Japan, 
as well as in the Midwest, the 
Paci f ic Coast, New England 
and the South. Of those born 
on this side, many are only a 
step f rom Jewish, Dutch or 
Italian forbears. They studied 
in New York, Boston, Chicago, 
Minnesota and Texas, London 
Paris, Moscow, Rome and 
Mexico. They have been teach-
ers illustrators and cartoonists, 
engineers and architects, wall-
paper designers, mural painters 
and stage set designers. 

• • IS '.H/ , . 

From Ash-Can School ] 

To The Abstractionists 

What would a unified Ameri-
can art be? A synthesis of all 
this? I don't know that it 
would be possible, or desirable.. 
What would distinguish an Am-
erican painting from a Euro-
pean? If you.think of youth, 
energy and inventiveness, you 
are confronted by Picasso. 
Maybe it would be subject mat-
ter and you would f ind your 
American expression in the 
melancholy folk of Ben Shahn 
born in Lithuania, or Robert 
Gwathmey, born i " V i r g i n ^ 
the political satire of Wi l l iam 
Gropper, the burlesque shows 
and beer-drinking of Marsh and 
Sloan, or the skyscrapers of 
George Grosz from Berlin. But 
that's only part of it. 

' L ike Walt Whitman, Ameri-
can art contains multitudes. In 

• Mr Hirshhorn's collection you 
have everything from the Ash-
Can School to the Abstrac-
tionists—though not so many 
of the latter. You have the 
good, solid portraits by Wa t 
Kuhn. Arshile Gorky, L i l y Hai-
nion and the Soyer brothers, 
notable for their human feel-
ing as wel l as painting quality; 
the poetic licence in the figures 
of Jack Levine, whose Syndi-
cate" members are bloated and 
distorted, like wobbling reflec-
tions in water, Abraham Ratt-
ner's bosomy bride 

Weber 's "Th i^e Bathers". There 
is the sensitive, «vocat ive draw-
ing of Kuniyoshi, Watkins, 
Graves. , 

Burchfield's landscape tan-

Î tasies seem thin and trivial to 
me. Marin's symbols are much 
more penetrating, and two 
other landscapes that made a 
lasting impression on me are 
Milton Avery 's gouache "Walk-
ers by the Sea", fu l l of the 
overwhelming depth and lone-
liness of the ocean, and 

Ho l y " is delightful, but not so 
wel l organized. Phil ip Ever-
good's amazing "Dream Catch" 
is fun, better than his ama-
teurish "Hagar and IsLmael" ; ! 
in spite of his education, Ever- j 
good seems to be an uneducated ; 
painter. Carrol Cloar's "Sun 
Sinking in Tyrzona" is a start- i 
ling landscape, a touch sur-| 
realist, and his "A l i en Chi ld" a j 
deeply disturbing social com-, 
ment. ; 
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An Society Plans 
Annual Meet, Tea 

Mrs. David Glen and her 
committee wi l l be in charge of 

. the tea fol lowing the annual 
; ' meeting of the women's Ar t 

Society being held on Tuesday 
afternoon, March 26, at 2:30 
p. m. in the lecture hall of the 
Montreal Museum of Fine Arts. 

Mrs. C. L . Scofield, Mrs. G. 
Drummond, Miss Helen Huff-
man, and Mrs. Maxwell Ford 
will preside at the tea table. 

Earl ier this week I was in-
vited to a luncheon party made 
up of two music critics, a T V 
producer, a composer, a con-
ductor, two lawfyers, and our 
host. The purpose of the lunch-
eon, I believe, was to explain 
the origins and functions of a 
new benevolent foundation 
bearing the name of Samuel 
Lapitsky, the very man who 
had summoned us to t h i s 
meeting. As it turned out, Mr. 
Lapitslcy's principal occupation 
is giving away money. He came 
to this country as a boy many 
years ago, wor}?ed hard, and 
earned a fortune. He is now 
in his seventies (although he 
appears to be much younger) 
and has retired f rom business. 
In gratitude to his adopted 
country, he would now like to 
stimulate Canada's creative 
talents, and it was fo r this pur-
pose. that the Foundation was 
organized. 

1 Modesty f o r b a d e Mr. 
•i Lapitsky to discuss his ef forts 
4 along these lines, but some of 

the progress of the foundation 
i was outlined in a statement 

f rom his lawyers. 

' 'Its grants this year include 
the' commissioning of a new 
musical work by the Canadian 
composer, P ierre Mercure, 
which is to be performed by 
the McGill Chamber Music En-

' semble under the direction of 
Alexander Brott at- Redpath 
Hall on March 26. The Founda-
tion wil l pay fo r the copying 
of one score and one set of 
parts, these to be retained m 
the library of the Foundation 
In addition, the f irst radio and 
television performances wi l l be 
played by the McGill Chamber 
E n ^ m b l e under Mr. Brott's 
direction. 

" i h e Foundation plans to 
purchase a painting f r o m 

, among those to be shown at 
i the forthcoming Spring Exhibi-

tion of the Museum of Fine 
• Arts, and this painting wi l l be 
, presented to the Museum for 
1 its p e m a n e n t collection. 

By ERIC McLEAN 

"Grants are also being made 
to three libraries fo r the pur-
pose of securing additional 
books. I t is expected that 
future commissions fo r the 
creation of musical works wi l l 
be accepted by Sir Ernest Mac-
Millan and Claude Champagne. 

"Mr . Lapitsky's recent bene-
factions include the endow-
ment of a scholarship at McGil l 
University and the establish-
ment of a public auditorium 
and music appreciation room 
at the Jewish Public L ibrary. " 

I 'm sure Mr. Lapitsky wi l l 
not be of fended in any way if 
I suggest that his Foundation 
has been organized on less am-
bitious lines than the Ford 
Foundation or that of the 
Rockefe l ler family. I t is not 
operating with the sort of capi-
tal which would build concert 
halls or underwrite an opera 
company. But the. worthiness 
of such a bequest is not meas-
ured by the number of zeros 
in the capital sum. The im-
portant point is that lar. Lapit-
sky's fortune was a modest 
one, and he is now devoting a 
large proportion of it to the 
support of l iberal studies and 
the f ine arts. I f this is not 
unique in Canada, it is cer-
tainly rare. 

The f ine arts are in a ''.ate 
of transition in this country. 
For a large part of our history 
they were confined to the 
hom3, and when they became 
public it. was largely on an un-
professional basis unrelated to 
any of the established inter-
national standards. Since the 
•first great war, however, Can-
a l a has become aware of the 
need of a national identity — 
one which is achieved, not by 
our Dun and Bradstreet rat-
ing, ju t by the creative writers, 
painters, and musicians who 
wil l show how Canadians think 
and feel . 

Before the beginning of this 
century, Canadians with ir-
repressible talents were obliged 

to leave this country, and they 
learned to think and express 
themselves as Englishmen, 
Frenchmen, or Italians. No 
matter what their passports 
said, they were no longer 
Canadians, and certainly had 
no reason to be. 

Canada is beginning to 
realise how important these 
people are to the country,] 
but no system of patronage has 
yet evolved. Only a few» 
painters and musicians who; 
have gained wide and fashion-! 
able favour during their life-i 
times have been able to l ive oii| 
their art. In the eighteenth and| 
nineteenth centuries in Europe,; 
the arlist depended greatlyl 
upon private patronage " r court| 
sinecures which would give 
them the leisure to work. 

But in these days of mount-
ing taxes, the great private] 
fortunes are fast disappearing,| 
and patronage of the arts is 
fal l ing more and more into the| 
hands of governments, even inj 
Canada. Not everyone agreesj 
that this is a desirable trend, 
but f ew of thfc opponents of 
government patl-onage havei 
come up with an alternative j 
solution. ! 

Mr. Lapitsky is one of the ! 
exceptions. His foundation wil l 
commission new music, buy 
new paintings, stock libraries . 
— in fact fu l f i l l all the func-
tions of the nineteenth cen-
tury patron of the arts. It is i 
to be hoped that it wil l set the 
example for many more. 

A R T SOCIETY 
The annual meeting of thei 

Women's A r t Society will he 
held on Tuesday, March 26, at| 
2.30 p.m. in the lecture hall of 

'the Montreal Museum of Fine 
Arts. 

QF) 
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Carnet mondain 
M U S E E DES BEAUX-ARTS 

L e thé sera s e m au foyer du 
Musée des Beaux-Arts, mercredi 
le 27 mars, à partir de trois heu-
res. L ' invitée d'honneur sera 
Mlle Claire Fauteux, qui donne-
ra une causerie int i tu lee : L e 
sujet f loral dans la decoration | 
moderne" . L 'entrée est libre. ^ 

MÉ̂  t i R ^ r r e -
Spring Exhibition 

The president and council of 
,the Montreal Museum of Fine 
Arts have issued invitations to 
the preview of the 74th annual 
Spring Exhibition to be held on 
Thursday evening, April 4. The « 
exhibition will be opened at nine -.«^Miie Claire. 
o'clock by Mr. Martin Baldwin, ' • ^une causerie intitulée. Le su.iet, 

L B 

Au Musée des Beaux-Aris , 4 

—Le thé sera servi dans le fnyer| f 
>!riu Musée des Beaux-Arts, le mer 
Icredi 27 mars, à 

heures. L'invitee 

^WvReaL S^rs-R^ mP R. a ù 

Fete des Fleurs 
Date Listed 

The Ladies' Committee of the 
Montreal Museum of F ine Arts 
wi l l hold its annual Fete des 
Pleurs Wednesday, May 29, at 
the Museum. 

Mrs. E. H. Cousens and Mrs. 
L . P . Gelinas are co-chairmen 
of the sixth annual competition 
of f lora l arrangements fo r 
amateurs. 

partir de 
d'honneur 

trois I 
serai 

Director, 
Toronto. 

The Art Gallery of 
'Une causent; i x n - n . —- -'T. 
floral dans U décoration moderne . 
L'entrée est libre. 

Marsden -Hartley's portentous 
"Mount Katahdin". 

I t would seem that Mr. Hirsh 
h o r n — w h o intends tt) plant 
Henry Moore's King and Queen 
in the Ontario wilderness, I 
hear—has a taste fo r the of f-
beat. I take pleasure with hini 
in the imaginative and magical 
—in Elizabeth Olds' Whale and 
Doris Lee's Al l igator, Edward 

. John Stevens', lacy Iceberg, 
M Bernard Perlin's Abruzzi land-
I scape, Wil l iam Thon 's "Morn-
: ing Mist", Seymour Drum-
' levitch's splendidly glowing 
• synagogue and Horace Pippin s 

cool "Birmingham M e e t i n g 
House". Pippin's paradise The 

Fete Des Fleurs 
The Ladies Committee of the 

Montreal Museum of Fine Arts 
is holding its annual Fete des 
Fleurs on Wednesday, May 29, 
at the Museum. Mrs. E. H. 
Cousens and Mrs. Louis Gelinas 
are co-chairmen of this 6th an-
nual competition of floral ar-
rangements for amateurs. 

Fête des Fleurs !<î 
. . L «>• = —La Fête des fleurs organiseeK, -

- ,chaque année par le comité fémi-If /J 
nin du Musée des Beaux-Arts, de 

• i Montréal, aura lieu au Musee le 
mercredi, 29 mai. Mmes Louis P. 
Gélinas et E.-H. Cousens ont accep-
té la' présidence conjointe du Con-
icours annuel d'arrangements flo-
iraux destinés aux amateurs. 

Carnet mondain 
Salon du printemps 

L e président et le Conseil du 
Musée des Beaux-Arts de Mont-
réal, présideront au vernissage 
du 74e Salon annuel du prin-
temps, jeudi soir, le 4 avril. 

L exposition sera ouverte à 
neuf heures par Martin Baldwin, 
directeur de la Gallerie des Arts 
de Toronto. 

G 
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John Steegman, O.B.E., director of The Montreal Museum of> 
Fine Arts, speaks to the India Canada Association at the Red-! 
path Museum Saturday evening. He'll discuss "Canadian Painting | 
during the Last Hundred Years " and the lecture will be illustrat-
ed. The public's welcome. 
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L a réputation du bal d^i Musée des Beaux-Ar ts de Montréal est si répandue 
que les 600 billets se vendaient en deux jours et que des demar.des sont déjà 
inscrites pour l'an prochain. Qu'y a- t - i l donc de si extraordinaire dans ce bal 
pour attirer tant de curiosité ? Mais tout ! L e décor, unique et fabuleux, que 
trop de gens ne voient que ce soir-là... sans songer à en devenir les bienfaiteurs ; 
les salles d'expositions transformées pour la danse ou les rafraîchissements, et 
le buf fet somptueux of fert bénévolement par le Ritz. L a plus jolie salle fut incontes-
tablement celle du « Café 1900 » décorée par Mmes F. Stuart Molson et Jean 
Contât. A côté du piano droit (sur lequel on cherchait inconsciemment le verre 
et le mégot du pianiste « à la chaîne » ) une petite scène avec six « girls » : poupées 
en bas noirs, bottines lacées et pompadours blondes. Un sofa de velours rouge 
en rotonde comme sur une toile de Toulouse-Lautrec, surmonté d'un globe 
protégeant un éventail ancien et des fleurs de cire. Du tulle brodé et des rideatix 
écarlates le long des murs ; des nappes bordées de passementeries à pompons et 
des lustres à clinquants. 

Les Fusiliers Mont-Royal , en tunique, rouge, formaient la garde d'honneur 
, sur les marches de l'escalier de marbre au haut duquel le Comité recevait les 
i invités. Celui-ci se composait de M. John Steegman, directeur du Musée, de M. 
' Roger Viau, vice-président du Musée, et de Madame Roger Viau, ainsi que de 
M. Ansom McKim, président du Comité du Bal et Madame M c K i m . 

La salle du souper était surmontée d'un dais de rubans multicolores et 
d'une décoration de style rococo de M r Paul Jones. Des cygnes et des souliers 
de glace gardaient au frais le champagne qui convenait à la circonstance. Du 
poulet au « curry » et des pâtés, viandes froides, salades et homards, compo-
saient le menu of fert par le directeur du Ritz, Monsieur Jean Contât. 

Sachant qu'un tel décor mettrait leur beauté et leur élégance en valeur, 
Ips fpTrnr^s porta'pnt des créations de grande maison, comme Dessès (Madame ^ 
Roger La londe ) , Jacques Gr i f f e (Madame C. Marcoux-Cai l l é ) , P ierre Baimain ' 
(Mrs Phil ip Osier) , Dior (Mrs Brock Clark ) , Marty (comtesse Bernard de Roussy 
de Sales) et Simonetta (Madame Louis Gél inas) , sans parler de nos créateurs 
canadiens. 
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De g. à d. : M. John Sfeegman, O.B.E., directeur du musée, Mme Roger Viau, M. Roger Viau, 
vice-président du musée, Mme Ansom McKim et M. McKim, président du bol. 

De g. à d. : (Assis) Mme Jean Contât, M, Lionel Eiie, Mme Louis Lapointe, Mme Cliaries 
Vaiiquette, M. Roger Lalonde, M. Charles Valiquette, Mme Robert Eiie, Mme Edgar Genest, 
M. Gabriel Lucas, Mme Berthold Mongeau, Mme Gabriel Lucas, M. Berthold Mongeau. 
(Debout en arr ière! M. Louis Lapointe, Mme Roger Lalonde et M. Edgar Genest. 

De g. à d. : M. Raoul-Jean Fouré, Mme Bob Laioie et le Lt-Coionel R.-H. Lajoie, Mrs Charles 
Matthews, Mr Meredith Smith, Mme Pierre Sévigny et le Lt-Colonel P. Sévigny, Mme Roger 
Ouimet et l'honorable Roger Ouimet. tPhotos Posent, 

Lilù 

QUE SAVEZ-VOUS DE NOS MUSÉES?. 
D 

f 

• ' ' ' • ^ K i 
de l'administrer et de pourvoir à l'acquisition d'oeuvres d'art. Puis, la v i l le de T o -
ronto fonda à son tour son musée. Vint ensuite le Musée de Vancouver (1922) 
celui d Edmonton (1924), Winnipeg (1934) et Régina (1934). Quant aux sub-

, gouvernements provinciaux et des municipalités, voici quelques 
chiffres : le « To ron to A r t G a l l e r y » reçoit $50,000 de la vi l le de Toronto et $6 000 
de la provmce d Ontario ; Vancouver : $19,000 de la municipalité et $10,000 de la 

EPUis une dizaine d'années, au Canada comme ailleurs, le musée a pris un' , | P™vince de la Colombie-Br i tannique; le Musée du N o u v e a u -B runsw i ck ; $30,000 
essor extraordinaire en même temps qu'un sens nouveau. L e musée n'est ^ gouvernement du Nouveau-Brunswick et $12,000 de la vi l le de St-Jean ; le 
plus un luxe mais, à l 'exemple des bibliothèques municipales, une nécessité.'"'- •. ™usee municipal de London (Ont. ) est entièrement subventionné par la mun'ici-
Instrument de culture, lieu d'expositions, centre récréatif, école d'art, salle ^^ . ' j population est d'environ 125,000 habitants, soit une population 

de cinéma, de conférences et de concerts, laboratoire, le musée moderne est t o u t ' | inférieure à celle de Montréa l ; la province d'Ontario, en plus de sa con-
cela à la fois. De là l'attrait nouveau qu'il exerce sur une jeunesse qui, hier, le ' Ç:'; *'"i"Ution au A r t Gal lery de Toronto, entretient à ses frais le Royal Ontario M u -
boudait. La France compte environ neuf cents musées, dont vingt-i ' - . . ,, 
importance. A u x Etats-Unis, trois cents musées et centres d'art et 
particulières, — un chif fre record. En Amér ique du Sud, au Brésil plus qu'ail- ' - * .. 
leurs, les musées se sont énormément enrichis depuis la guerre. A u Canada, lesi ' 
musées des beaux-arts sont au nombre de quarante, dont quinze classés première! 
catégorie et, parmi ceux- là : Ottawa, Montréal, Toronto (2), Québec, Saint-Jean^ 
(N . -B . ) , Hamilton, London, Winnipeg, Edmonton et Vancouver. A u nombre desi 
centres d 'art : Victoria, Calgary, Hrilifax, Fredericton, Wol fv i l le , Amherst, Régina,' 
Sackville, Windsor, Granby (La Maison des Arts ) , Arv ida et Noranda. L e plus 
ancien est celui de Montréal, fondé en 1860 par quelques riches bourgeois, collec-i ' 
tiomieurs de peinture anglaise et hollandaise. Ceux-ci , pendant très longtemps,; 
en f irent une entreprise strictement privée dont était exclue, en quelque sorte, lai} 
population française de Montréal. Cette attitude (qui en faisait plus un club qu'un i 
endroit public) se maintint jusqu'en 1940 environ alors que l 'Art Gal lery devint , 
le Musée des Beaux-Arts de Montréal et la direction mixte, c 'est-à-dire anglaise 
et française. Depuis lors, sur 2,000 membres, 15% sont de langue française et le 
conseil d'administration compte 11 Montréalais de langue française dont le v ice- ; 
président. Notre Musée des Beaux-Ar ts est ainsi devenu le musée de Montréal. 
Sans lui, Montréal serait la seule grande vi l le du monde (des deux côtés du rideau 
de f e r ) dépourvue d'un musée d'art. Et si la municipalité de Montréal, qui ne ' 
souscrit à cette institution qu'une somme inf ime de $13,000 par année, voulait, 
pour sauver son prestige aux yeux du monde civilisé, s'en construire un qui lui 
appartînt, il lui faudrait débourser la somme approximative de cinq millions de 
dollars. Incidemment la subvention provinciale à ce musée est de $3,000 parP 
année. I l est vrai que la Province de Québec a son propre musée qui lui coûte p 
environ, avec les sommes prévues pour l'accroissement de ses collections, quel - j 
que chose comme $100,000 par année, mais ce musée provincial, tout intéressant f' 
soit-il, n'est consacré qu'à la peinture, à la sculpture et à l'artisanat québécois, ji 
Celui de Montréal est d'un intérêt beaucoup plus général, étant à la fois un': 
musée où toutes les écoles d'art sont représentées, depuis les v ieux maîtres les F 
plus primitifs jusqu'à la peinture contemporaine et où la peinture canadienne h 
occupe la même importance qu'au Musée Provincial de Québec. De plus, le R^sée ; 
des Beaux-Arts de Montréal est, tout autant que l 'Ecole des Beaux-Ar ts dei. 
Québec et de Montréal, une école d'art extrêmement importante et très f r é - j 
quentée. Pour toutes ces raisons, et en regard des chiffres que nous donneronsi 
plus loin, le musée devrait recevoir de Montréal et de Québec une subvention 
minimum de $50,000 par année. 

Dans l 'ordre chronologique, la Galerie Nationale d'Ottawa est notre second , 
musée, ayant été fondé en 1880, vingt ans après celui de Montréal. Mais son exis-,; 
tence ne fut vraiment reconnue qu'en 1913 alors que l'Etat fédéral commença àM 

-six de première;: '; " " ^ " « « e que connaissent tous les orientalistes du monde entier et qui lui 
2,000 collections 1-•:'. ,! .a" bas mot $250,000 par année. Quant à la Galerie Nationale d'CDttawa 

r,l,i<= l accroissement de ses collections, depuis la guerre, a été extrêmement rapide et 
celles-ci sont d'une qualité telle qu'elles en font aujourd'hui un Musée de grande 
classe et qui compte, parmi ses acquisitions les plus récentes, des toiles des 
grands maîtres suivants : Quentin Matsys, Memling, Filippino Lippi, Nicolas Maes, 
Rembrandt Rubens et Chardin. Sa collection de v ieux maîtres (italiens, français 
«/^îîrnnn allemands et anglais) vaut aujourd'hui tout près de 
M,000,000; a son catalogue f igurent en outre près de 300 toiles des grandes 
eco es européennes du 19e et du 20e siècle, d'une valeur approximative d'un 
S L ! dollars. En outre, plus d'un mill ier de tableaux canadiens cotés à 
,$500 000 et une collection extrêmement intéressante de gravures et de dessins 
(5,000 environ) d u n e valeur de $300,000. Et pour compléter le tout, une centaine 

" • ' » " • 

s'intéresser à son sort en créant un Conseil chargé 

P R c ^ S e 
[ Lire la suite page 40 it;, 

i l • 
—L'ouverture du 74e Salon an-

nuel du printemps au Musée des' 
Beaux-Arts aura lieu, le jeudi, 

,4 avril, à neuf h. p.m.. sous la 
•présidence de Martin Baldwin, di-
' recteur de la Art Gallerj-, de To-i 
Ironto. 

A u Museo des Beaux Â r t s 

L'on a eu l'heurcu.se Idée, au 
Musée, d'ajouter à l'exposition de, 
la collection Hirshhorn les quel-' 
ques tableaux reproduits au cala-
logue qui n'avaient pas été accro 
ché.s, faute d'espace. "I^a Chaii-
•son" de Ben Shahn e.st une oeu-
vre forte; "Le Bain de .soleil" de; 
Joe Glasco, quoique le sujet puis-
•se sembler déplaisant à plusieurs,; 
est du point de vue métier un de.s j . 
meilleurs tableaux de l'exposi-,. 
lion; spectaculaire aussi est la •:.; 
"Synagogue" de Jlarry Drumle-
vitch, mais l'on y sent l'Imitation ' 
de Manessier. "La Mariée", 

.d'Abraham Rattner, est un bon' 
exemple du "grotesque" qui a . 
fait ecole aux Etats-Unis, à la , 

j suite de l'expressionnisme euro- 5, 
1 péen. f; • 

Mttiii./* 30 u 

. CARNET 
MONDAIN 

Fête des fleurs 
La "Fê t e des f l eurs " organisée 

chaque année par le Comité fé-
minia du Musée des Beaux-Arti 
de Montréal, aura lieu au Musée, 
mercredi le 29 mai. Mmes Louis-
P . Gélinas et E.-H. Cousons ont 
accepté la présidence conjointe 
de ce sixième concours annuel 
d'arrangements f loraux pour 

' • . M ? V 

[es expositions 

h maXl LP-

Mm« Uouiï P. Gélinas, qui avec 
Mme E. H. Cousens, présidera le 
concours annuel d'arrangementjj 
floraux réservés aux amateurs,; 
lors de la Fête des Fleurs organi-
sée chaque année par le comité 
féminin du Musée de i Beauxj 
Arts. La fête aura Heu le mer--L 
credi, 29 mai, au Musée. i 

: • 

A la salle de.<! conférence 
"Peintures américaines", une se-

I lection de la collection Hirshhor-
;ne. Jusqu'à demain. 

Galerie XII, peintures de Grae-
me Ross et Rose Wilselberg. Jus-
qu'au 15 avrjil. 

M 
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Images ef plastiques 

Quelques peintures américaines 
par R. de Repentigny 

Une belle occasion de se familiariser avec plu-
sieurs aspects de la peinture américaine est offerte 
au public par le Musée des Beaux-Arts, cette semai-
ne, grâce à la sélection de la collection Hirshhorn. 
Il s'agit d'une collection où le goût d'une personne a 
été le principal critère de choix, comme il se doit; 
l'exposition, forcément, n'est pas représentative de 
toute la peinture américaine; ainsi, la peinture non-
figurative, d'une extraordinaire importance aux Etats-
Unis depuis plusieurs annéss, n'y est que pressentie 
en quelque sorte. En plus, nombre des oeuvres ne 
rendent pas justice aux artistes — prenons le cas de 
Morris Graves, par exemple, fort mal représente. 
Cet artiste, incidemment, pourra, être proposé comme 
un des peintres figuratifs les plus intéressants des 
Etats-Unis; ils vaudraient des expositions à eux seuls. 

Le choix de M. Hirshhorn, mal-
gré ses lacunes, a l'avantage de 
nous présenter un aspect naïf de 
la peinture américaine, où est 
bien perceptible la lutte pour 
être "di f férent" des Européens 
tout ch assimilant leurs leçons. 
Principalement, l'on y voit émer-
ger un "expressionnisme" à mes-
sage social agressif. 

L'on peut, dans l'exposition, 
faire le choix de quelques oeu-
vres d'un intérêt artistique réel, 
des oeuvres à conserver. Parmi 
les "anciens", nous trouvons deux 
aquarelles de John ^arin où l'ar-
tiste peint non pas un paysage, 
mais sa géométrie essentielle, 
flambante de lumière. L'influencs 
de Cézanne est perceptible, mais 
clla sert un développement nou; 
veau, comme cher Hartley, qui 
dans un "Mount Katadyn" sem-
ble s'inspirer à la fois d'un 
"Mont Ste-Victoire" du peintre 
d'Aix et d'un Gauguin. 

Andrew Wyeth est un jeune 
n e i n t r e . mais son "Abandoned 
Boat" pourrait le faire prendre 
pour un disciple de Rembrandt. 
Sa maîtrise du clair-obscur pour-
rait lui être enviée par un photo-
graphe de premier ordre. 

Les tableaux de Shahn et Ku-
nivoshi, deux des peintres améri-
: tains à qui l'on doit le meilleur 
apport à l'expressionnisme social, 
sont manifestement supérieurs à 
tous les Rattner, Levine et Aîarsh, 
représentés dans l'exposition par 
des peintures ne nous donnant 
rien que Daumier ne nous ait dé-
lia valu. Shahn, par sa couleur 
acide, dissonnante, par son des-
sin aicuiné. ses tons blaf.Ti'cls, 
sa composition imaginative (dans 
"Remember the Wrapper" et non 
'pas dans "Two Brothersl, qui don-
nent beaucoup plus rie réalité aux 
objets et aux gestes que n'im-
porte quelle représentation soit 
.disant naturali.ste. Kuniyoshi est 
.plus faible comme imagier, ma's 
dans un dessin, "La fin du jour", 
il se montre très sensible lui 
)au=si. 

,1 Retenir aussi "Walkers by the 
Bea" de Milton Avery, qui donne 
un sentiment angoissant d'espa-
fce par la simplicité de son parta-
Êe ries surfaces. "Lancaster Ver-
sion" de Lee Gatch est une des 
'seules oeuvres non-figuratives de 
l'exposition. Plus proche de Cha-
gall par la couleur, elle -évoque 
K'<idinskv nar les formes. I x 
dessin de Morris Graves, "Jeu-/^ 
nés canards", témoignent du 1 

nés présentaient un réel intérêt. 
Nous sommes, assurément, fort 

heureux de voir ces tableaux, et 
reconnaissants à la Galerie Na-
tionale, à M. HirshlAjrn et au 
Musée des Beaux-Arts. La pré-
face de M. R. H. Hubbard, con-
servateur à la Galerie Nationale, 
nous explique bien le sens de 
l'exposition. 

il me vient cependant à l'es-
prit que cette exposition e^t la 
deuxième qui soit consacree à 
la peinture américaine cette sai-
son, la première ayant été celle 
d'un ensemble d'oeuvres non-
figuratives envoyées à la galerie 
L'Actuelle par une galerie new-
yorkaise. L'on ne peut pas dire 
que les deux expositions se soient 
"complétées", car nous n'avons 
encore rien vu à Montréal des 
meilleurs peintres de la généra-
tion actuelle, les Pollock, les Kli-
ne, les de Kooning et autres, 
Faudra-t-il donc attendre pour 
prendre contact avec cet aspect 
d'une importance absolument ca-
pitale de l'art américain que quel-
que commerçant d'outre frontière 
décide d'essayer d'en_vendre ici 
(ce qui est peu probable) ou qu'un 
musée américain décide de nous 
envoyer une grande exposition 
qu'attend, en effet, le Musée d'art 
moderne de New York?) . 

Et alors, si cela se présentait, 
le Mu.sée, qui vient de consacrer 
une exposition à la peinture amé-
ricaine, accepterait-il? L'on peut 
en douter, sans vouloir s'objecter. 

Il me semble que si la Galerie 
Nationale voulait rendre la pein-
ture américaine plus familière au 
public canadien elle pouvait se 
permettre d'organiser une expo-
sition véritablement représentati-
ve, où eussent figurés seuls les 
meillpu'-,s tableaux des artistes les 
plus intéressants, denuis les pre-
miers peintres véritablement amé-
ricains jusqu'à l'exnressionnism'^-
abstrait et la peinture-action. Il 
sv, serait sûrement trouvé des mu-
sé"s et ries galeries des grandes 
villes américaines nour collabo-
rer à urn tel'e i-iitiative d'éduca-
tion culturelle (ainsi la grande 
exiosi l i in d'art américain pré-
sentée l'an den ie r au Mus'^e d'art 
m'^-'c'-ne de Paris). Le goiit d'un 
confectionneur, c'est bien gentil, 
mais ce n'est peut-être pas le 
meilleur moyen d'établ''- un cnn-
tact fructueux avec l'art d'un 
pays. 

n 
risme linéaire que possède cct< 
artiste de la côte ouest, auquel, 
se rattachent plusieurs des meil-l 
leurs artistes de la Colombie 
britannique. Graves est lui-même 
fort influencé par l'art extrême-
oriental. Le petit tableau de Lily 
Harmon, "Sunset and White 

! Trees", a la sérénité plastique 
jd'un Jacques Villon. ".Alligator'' 
ide Doris Lee e.st une oeuvre qui| 
témoigne d'une inspiration pa-j 
rente de celle du Douanier Rous-: 

: seau, et laisse en même temps 
I voir des qualités qui valent leur 
1 attrait à beaucoup d'oeuvres gra 

i.phiques de jeunes graveurs et! 
lithographes américains. j 

: De la même catégorie que Lee 
et Avery, par sa sensibilité pour 

!la forme, Gregorio Prestopinol 
. imontre deux gouaches d'une sen̂  

T - isualite à la Braque, où les cou 
; .jleurs paraissent sortir d'une sour- • 
^Vice de himière inépuis.^ble. "Mor-fc 
t ' Jning Mist" de William Thon tran.s 
j ^ p o r t e le spectateur dans un pay 
• .'sage de rêve, où la moindre brin-

dil'.e devient un monde. Avec 
/'Iceberg" de Stevens, une scene 

"'' qui peut être si banale devient 
!un enchantement de surfaces va-

^ iriées et de "patterns" comr.i» 
• ' 'disent les Américains. Enfin !•: 
•• •"Manhattan" de Karl Zerbe re 

éprend un autre sujet surfa 
'(comparer avec l'aquarelle d 

• jGros/J pour en faire un obje 
•'plastique. 

• - L'exposition est presentee pa 
•'"Ma Galerie Nation-nle,'qui a pu 
^;,*blic un catalogue d'excellente v 

inue, illustré de 21 heliogravure 
jet de 2 planches en couleurs. Cha 
que artiste bénéficie d'une noti 
ce biographique, niais il est a 
regretter que l'on aît omis les 
dates de production des tableau?;^ 
L'exposition comprenait, telle que 

. .présentée à la Galerie Nationale, 
< ' a Ottawa, un total de 84 tableaux; 

: notre Musée n'a pas pu les loger 
- tous convenablement danii la sai-
l l e des conférences — plus de 
: 'vingt tableaux ont donc dû être 
.Slai.ssés à la cave; malheureuse-
"jment, il semble que l'élimination 
'Jn'ait pas toujours été bien a 
-''propos — l'exposition comprend 
"(des oeuvres indifférentes, tandis 

•^^^uece^ ins des tableaux élimi 

The Scope Is Wide ; 
By JOHN S T E E G M A N 

(Thi.s is the fifth of a series of six articles on the Montreal 
Museum of Fine Arts written by its Director, Mr. John Steegman. 
The. articles will appear in this .space on successive SattirdayS, 
Today's article discusses the function of the museum outside its 
exhibition galleries. Next week's article will deal with the means of 
maintaining the Museum and some problems of the future.) 

have •> In previous articles, I 
described some of the Museum's 
princiiial treasures, and have 
said something about its activi-
ties in the matter of exhibitions. 
The Museum, however, does not 
consi.st only of its exhibition-
galleries. 
There is the library, for in-

stance. Quite a num'oer of 
people don't even reali.se that combine being the Director with 
the Museum has a library at being a researcher, both of 
all, much less one that is open are whole-time .jobs. Any 
to the public. Anyone, not only jo^, however intere.sting and 
Members, may read and study varied it may be, has moments 
there, but it is a reference it becomes tedious or even 

scholars who are the leading 
authorities on any particiilsr 
school or period: men like 
Berenson, Friedlander, Bur-
chard, Sanchez-Canton, Blunt, 
and so on. 

The chief reason for such long 
delay in producing a catalogup. 
is that in our case I have to 

library and not a lending one; 
no books may be taken away. 

A mu.seum's library, is of 
course, an e.s.sential working 
tool for ils staff. The ideal art-
library should contain rot only 
all the standard books on artists 
and the arts, in every language: 
it should have complete runs of 
all the learned art-journa'.s of 
Europe and America; it ought to 
have an extensive collection of 
sale-catalogues, especially from 
the two famous London sale-
rooms, Christie's and Sotheby's; 
and it mu.st have photographs of 
every school of painting, of 
sculpture, architecture and the 
decorative arts. Finally, to be 
of any real use, it mu.st be run 
by a trained librarian able to 
read easily in H:nglish, French, 
German and Italian at least 
(ours can do that, fortunately). 

Our own library has not' yet 

exasperating. It is then that I 
like be.st to become the re-
searcher in the library for an 
hour or two. If undisturbed, I 
might even get one picture cata-
logued in that time! 

• 
A museum, as I said, is not 

only its exhibition-galleries; it 
mu.st also serve, as best it may, 
as an information bureau, A 
very large quantity of paintings 
and ob.iects are brought in for 
an opinion or for a valuation. It 
is strictly against our principles 
to give either valuations or writ- j 
ten expertises; on the other ! 
hand, it is our duty to look at / 
whatever is brought in to us, j 
and to tell the owner anything I 
we can. It is not alway.s easy tn 
tell a hopeful owner that his 
supposedly valuable picture is 
worthless. This giving of infor-, 
mation and helping enquirer.s is 
one ot the Mu.seum's more im-

aitaincd all those ideal.s, but it portant duties, but we are. handi-l 
gets nearfr every year. It is capped in performing it by lack 
small, with only about 9,000 
volumes 'not counting bound 
periodicals), and it increases 
only at the rate of some 80 
books purchased a year. Nobody 
realises, until he has to do it, 
how many hours ot one's time 
are taken-up by scanning the 
booksellers' catalogues that pour 
in from England, Holland, Ger-
many, Switzerland and the 

ot the staff to cope with thiS; 
very time-consuming function, j 

The Museum does not work 
only in and for Montreal. Its 
scope involves close contact 
with other museums in any part 
of the world. All museums have 
certain administrative problems 
in common, and they are moral-
ly bound to help each other by 
pooling their experience. The 

United States. I sometimes have same duty binds all curatorial 

MûNrRefll ùm, fthn> 
The new painters in Gallery 

X I I are Rose Wiselberg and, 
Graeme Ross, both showing I 
paintings f rom Europe. Miss| 
Wiselberg, something of an im-
pressionist, is sensuous yet 
restrained, not very robust, go-
ing over the canvas l ightly 1 
but knowing where she is go-
ing, and leaving much unsaid,; 

i as if she fe l t a hint to the wise 
'/is all that is necessary. She ! 

shows warm still l i f e and some i 
• views of Montreal as wel l as 

Venice, Rome, Naples and ! 
r^ l Florence. ; 

Mr. Ross went to Paris with | 
the innocent eye and some | 
memories of van Gogh. His | 
"Rue des Art istes" certainly ; 
has the Vincent touch. He ' 
hasn't the drive, though. His 
work, especially in a picture 
like "Paris Faubourg," has a ; 
delightful naivete, fresh, clean ; 
and happy. He is a graphics ' 
man in CBC television, as I re- i 
call, and I . found him imagi-
native in two black and whites 

to take them as my livres de 
chevet, and I expect the lib-
rarian does too; I also take a 
handful of them with me when 
travelling by train or plane. 

Our collection of photographs 
is at present limited to Paint-
ings, only, and is still very 
small, numbering about 1700. 
These are matted and filed 
alphabetically under Schools and, 
within that, alphabetically under 
artists. Like the books they are 
available for anyone to study. 

The problem of cataloguing 
the works of art is, in our case, 
something of a headache. An in-
ternationally - known art-gallery, 
such as ours, ought to have a 
p r i n te d Caialogue-Kai.sonnee 

staffs. Scholarship and know' 
ledge are not private property, 
but are essential commodities 
which must be freely and gen-
erously exchanged. 

These exchanges can be.st be 
made at the various annual con-
ferences ot such professional 
bodies as the C a n a d i a n 
Mu.seums A.s.sociation. the Ameri-
can Association of Mii.seums or 
the Association ot Art Museum 
Directors. Attendance at thes« 
meetings is ..very valuable, but 
not always possible. It is em; 
barrassing to admit that « 
museum such as ours can't af-
ford much in the way ot travel-
expenses, but that is the fact. 

he Big Three ot Canadian art-
wliich would be in the library ot galleries, Ottawa, Montreal and 
( very important art-gallery in Toronto, have now achieved « 
(he world. Although every picture status such that, if they are not 
.•md every object in the Museum represented at much official 
is t'liiboralely card-indexed, we gatherings, their absence is ad-
luive not yet published a cata^ 
logue. 1 have been working on a 
Ciitalogue of the paintings for 
the last two years, and it will 
certainly lake me another year 
to complete it. 

A catalogue-raisonnee is not 
just a check-list. In the case of 
Old Masters, especially, it mu.st 
not only describe each work 
fully, but it mu.st also state its 
known history, what collections 
it has passed through and what 
sales, all the books it has been 
mentioned in and, in the case of 
doubtful attributions, all the al-
ternative opinions that have been 
expressed by scholars. For in-
stance we have a pair of paint-
ings which, during the last 300 
years, have been attributed to 
Titian, Veronese, Frans Floris 
and Bloemaert, and which are 

: certainly by none of those 
masters. 

, The amount of research in-
(volved in all this is very con-

l/Oi/^ j o 

Formes et Couleurs 
oar René CHICOINE 

Valse "lancier" et rock n'roll 

vefsely noted. 
The maintenance of the Mu.i-

eum, its government and its 
financing are matters which I 
shall discuss in my next article. 

La .scène se passe au Musée 
des Beaux-Arts. Une jeune 
femme visite l'exposition , par-

'tielle de la collection du mil-
lionnaire Joseph Hirshhorn et 
S'exclame : "Ça fait un peu dé-

.iHsuet, n'est-ce pas!" Si elle avait 
- trente ans de plus, elle trouve-
rait que "ça fait trop modc jne " 
et ne s'intéresserait qu'aux oeu-
vres peintes à l'époque où elle 
était tellement plus jolie ! Je 
ne veux rien prouver sauf que 
le jeune épigone et la mère 
hypothétique symbolisent les 

- ideux générations ^ui sont ici 
I représentées. 

On n'aime pas toutes les toi-
de la collection mais on 

cherche l 'oeuvre qui soit vrai-
I 'ment banale dans toute l'accep-
' : tion du mot, à laquelle même la 

laideur ait refusée. Pour-
quoi la cherche-t-on? C'est que 
l 'éclectisme du choix nous dé-

; route. On se demande comment 
un seul homme puisse a i m e r 

' des conceptions si opposées. On 
se rend compte que d'une cer-

; taine façon ces toiles ne .s'op-
.. posent pas parce qu'elles ont 

quelq,ue chose à dire. Quelques-
tines sont près de l'insignifian-
ce. On découvre pourtant 

/qu'elles ont à nous communi-
quer une "pet i te sensation", 
même si elle n'a pas une qua-
lité cézanniennc. 

La distinction n'étant pas une 
qualité américaine, ne nous at-
tendons pas ici à des raff ine-
ments de coimposition et àe co-
loris. Si la trivialité de la vi-
sion peut inspirer des roman-
ciers puissants parce que la 
littérature est un domaine 
vaste et complexe, elle ne sert 
pas la peinture, laquelle a des 
moyens limités pour s'exprimer. 
Quand l 'oeil manque de larges-
se, la main ne trouve pas faci-
lement de compensations. C'est 
pour(}uoi la peinture réaliste 
américaine n'a pas atteint la 
grandeur de la littérature cor-
respondante. 

Cette exposition est caracté-
ristique. On y trouve la vitalité 
qui s'associe tout naturellement 
à Tart américain. S'y trouve re-
présentés trois des quatre 
peintres qui ont fait l 'objet 

: d'une étude récente dans le 
"Jardin des Ar ts " et que l'au-
teur, un Américain, estimait 

lêtre les plus représentatifs du 
|20e siècle (qu'on a tendance à 
identif ier à la seule période 
actuelle) ; John Marin, Edward 
Hopper et Ben Shahn ( !e qua-
trième, un abstrait, se trouvant 
Stuart Davies). 

Qu'on l 'aime ou non, John 
Marin a inventé un genre de 
composition dan.s le paysage. 
Ce n'est p a s un mince ménte. 
Nous p o u i T i o n s dire la même 
chose chez nous de Marc-Aurèle 

• : Fortin qui a inventé lui aussi, 
un genre de paysage. Mais les 
deux sont restés prisonniers de 
leur belle invention et le siècle 
s'est lassé. Je m'étonne quand 
même qu'on ait relégué Marin 
dans un coin, derrière une épi-

qb 

MM ^^ ' 
Her Montreal subjects include 

_ the Lachine Canal with tugs, while 

P o / - r > r H c : n-f T r n v p l "Downtown", shows old shops and 

Kecoras or l ravei ^^^^ elevators. " W a t e r f r o n t 
Street" introduces a bit of Bonse-
cours Cliurch and a hint of the 
Jacques Cartier Bridge 

By Two Painters 
Records of travel abroad are the 

^ S l I i n r l r ï a l S y ^ ^ l shows a 

ne. Sans être parmi les plu« 
éloquentes de ses oeu'vres, cel-
les qui sont expo.sées donnent 
une bonne idée de son rythmé 
saccadé sauf une, d a t é e d « 
1949, et conçue davantage dan» 
un esprit mélodique. 

La conception d'Edward Hop-
per cerne dangereusement î t 
réalité littérale. Ses e f fets poé-
tiques tiennent parfois à peu d » 
choses : une composition sans 
perspective, comme dans un dé-
cor de théâtre, ou une simpli-
fication savoureuse. "Glouces-
ter street"' n'est pas une de se» 
meilleures toiles mais elle est 
typique de l'attrait qu'il éprou-
ve pour les m a i s o n s banale» 
dans un jeu d'ombre et de lu-
mière. 

Ben Shahn est tellement plu» 
inventeur et plus poète mai » 
d'une façon toute particulière. 
Serais-je injuste en le décri-
vant comme une sorte d 'Andr* 
Marchand "repassé"? Du pein-
tre français, nous avions vu à 
Montréal, il y a quelques an-
nées, un grand personnage apo-
calytique et zébré, se dressant 
sur un fond de ruines, dan» 
une harmonie de rouge et d » 
bleu. L e sujet traité ici est éga* 
lement un sujet relatif à I t 
guerre , on y trouve du bleu 
et du i « uge (comme dans beau-
coup des tableaux de Shahn: 
"La Libération", "l 'Escalier 
rouge" etc) et on y trouve aus-
si une sorte de clameur. Cla-
meur sourde, valeurs rappro-
chées, métier mince et uni avec 
des nuances inattendues. On a' 
une impression de vide derriè-j 
re les apparences, vide cruelle-i 
ment ressenti comme chez Mar-j 
chand mais exprimé substile-
ment, sou,? le couvert d'une vi-
sion presque humoristique. Je 
trouve cette petite chose très! 
belle. Mais l'autre to.ile de; 
Shahn "The Brothers" me dé-! 
plait. Je n'arrive pas à com-
prendre qu'elle soit du même: 
peintre, encore qu'on y trouve; 
la même conception très spé-
ciale de la vie. 

Cinq ou six toiles m'ont parti-
culièrement attiré "Remenber 
the wrapper" dont je viens de 
vous parler; " I ceberg " de John 
Stevens, savamment travaillée, 
mêlant la réalité et la féer ie : 
"Synagogue" une abstraction à 
fond rouge d'un grand dynami.^-
me lyrique et sur laquelle j'ai-
merais m'attarder; enfin deux 
toiles d'un artiste dont le nom -
est à consonance g r e c q u e , 
Gregorio Prestopino, et intitu-
lées "The Composer" et "Grey 
•W^ind". Ce sont les oeuvre» l e » 
plus originale.<i de l'exposition. 

On peut aborder "The Com-: 
poser" au niveau psychologique 
aussi bien que plastique. Cette 
aquarelle suggère le vide infini ; 
qui se crée dans la tête du créa- ; 
leur autour de l 'objet tmiqiie de 
ses pensées et l'hallucination 
que peut produire tel détail | 
matériel, un tapis en l'occurren-j 
ce, quand par hasard la créa-' 
teur sort de son monde inté-| 
rieur. L'artiste n'a peut-être ; 
pas voulu produire cet e f f e t ! 
exactement mais il y est arri-î 
v é en empruntant à la riches-j 
se chromatique pour rendre la: 
complication du tapis et en y ! 
associant avec audace la sim-| 
plicité nerveuse de l 'estampe j 
japonaise pour l 'uniformité du| 
piano et du mur immense, les-! 
quels deviennent quasi-abstraits I 
par contraste. | 

"Grey Wind" , avec son archi-i 
tecture en gris et noir, saufi 
pour une seule maison en ocre 

_ discret, me fait irrésistiblement 
înudëT tudrTpor t ra i t " o f a "stand- Penser à l ' e f f e t ^ "suspendu" 
"ng boy and a self-portrait. Giving <3u'on obtient parfoi.s au cine-
her opportunities for the use of immobilisant l i m a g e 

frJp T o w i n s color is a series of brusquement. Comme dans l 'au 

Montreal Museum of Fine Arts — 
Rose Wiselberg and Graeme H 

Ross. êîowin" color is a series of "rusquemeni. i./U(mine aans l au-
Rose Wiselberg evidently found. little fish on a tre oeuvre, les moyens psycho-

much to her liking what Italy had " t „owers in a blue teapot, logiques employes indiquent 
to offer and recorded what ap-rP;'"®'^' une inteUigence aiguë qui se 
pealed in a free, loose manner— 
"Grand Canal, Venice", with gon-in the Gallery X I I show, one and much of it can ^ "Grand Canal Venice , with gon-

- ^ . , , — ! • , u j • 1 11 dolas and background buildings is 
- rxf c\ri-ithocic nf norcfi.c i nnlv hp done m nlflces l ike the ; .i , . . , _ .. a sort of synthesis of horses 

and the other a tiny drama in 

the shadows.' 

The 74th annual Spring Ex-
hibition wil l be opened at the 

ÎMuseum next Thursday even-
I'ing, by Martin Baldwin, direc-
tor of the A r t Gallery of 
Toronto. 

;only be done in places like the 
Frick Library in New York or 

(else by lengthy correspondence 
. with the eminent European 

t 

Smn flki^.U. 

a good impression, and the towers, 
red roots and a few trees engaged 
her brush in "V iew of Florence 
"The Tiber, Rome" has plenty of 
content — Six-arched bridge, im 
pressive domed building and fig-

letc. 
Ross found much congenial ma 

terial in Paris and interpreted it 
in a precise manner — "Par is 

. mes on the quay, while another 
Tonight, in RedpaTh Museuin Vecorc. of that city has lively color 

of McGil l University, John notes in the red-roofed white build-^ 
Steegman, Director of the jngs. A domed building and boats, 
Montreal Museum of F ine poth beached and afloat interested 
Arts, wi l l lecture on Canadian k r in "Hil l Town Italy There, 
painting in the last 100 years, fs bulk to the background moun-
at an open meeting of the M i " i''- "Harbor of Naples ' , with 
India Canada Association. buildings and shipping. 

trouve heureusement des moy-
ens adéquats pour s'exprimer 
plastiquement. J'ai bien dit; 

... _ r heureusement. Sans la sensiW-
Faubourg" with buildings and fig-:]ité et surtout sans l'instinct, 
:ures; Paris buildings seen beyond rinteUigence, Compte peu en 
a shadowed foreground; N o t r e e t en sculpture. On 
Dame, Par is , " and "Rue de Ar-p(,yj.j.aif. ^^jyfg renverser 
tistes" in that city; Village, .jj proposition mais i l semble 
;Southern France", a vivid pastel qu'elle serait beaucoup moins 
^Majorca was rich in material and vraie. 
gratified his interest in boats of CHICOINK 
;which there are a number of ver 
sions, an 

Boat with . I M I N T ^ 
some Canadian subjects "Old Fire I^OJJO'KRO^V ^ T THE MTL. MUSE. 
Station" — a Montreal structure; - -
Cacouna Fishing Boat", "Cacouna 
Fields" and the wharf at Riviere 
du Loup. 

effective work being . . A i\ 1 

£ 

urn of Fine Arts (Wednesday, 
Apr i l 3rd), Mrs. P . F. Osier wi l l 
speak on "Tigers of India" at 4. 
p.m. Tea w i n be served f r om 31 
to 5 o'clock (50 cents). Everyone 
Is welcome at tea; also at the 8' 
p.m. free f i lm on Leonardo da 
Vinci. ! 
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Indian Tigers 
\ Theme of Talk 

• Mrs. Philip Osier will speak 
on the "Tigers of India" on 
Wednesday, at 4 p.m., in the 
upstairs foyer of the Montreal 
Museum of Fine Arts. 

Tea will be served from 3 
p.m. to 5 p.m. i 

This lecture and tea are 
sponsored by the Ladie.s' Com-
mittee of the Museum. The 
public is invited to attend. 

I j F^^^u IM^ 
. y Don original au Musée, 
^ nommé b é n é f i c i a i r e 

d 'une assurance-v ie 
Par Jane Becker 

I (pcf) — Un conseiller en as.suran-;: 
ces de Montréal a conçu un plan | 

i pour permettre aux individu.s à re-i 
venus moyens de devenir de.s nié-

i cènes, en aidant le Mu.lée des 
i Beaux-Arts à éliminer son déficit. ; 

M. Samuel Schecter, également 
; collectionneur de tableaux, a pris 
une assurance à échéance fixe — 
oenre d'assurance limitée à une pé-
liode déterminée — de $10,000,! 
dont la prime est de $•'5 par mois.' ; 

• Il s désigné le Musée comme son 
bénéficiaire. Maintenant, il cherche!^ 
99 autres personnes qui accepte-j'': 
Iront de faire la même chose de. , 
sorte que ce c e n t r e artistique V , 
puis.se attendre un "héritage" deî. ' 
;$l.nOO.OOO. plusieurs citoyens de; 
Montréal auraient déjà suivi son: 
exemple, 

Expir » i 45 ans 
; La police de M. Schecter expirel 
à l'âge de 6.1 ans, quand il aura! 

Ipayé $4.000 de primes. A ce mo-i 
ment, s'il veut conserver l'assu-

irance. il devra prendre une assu-, 
! rance-vie de type c o u r a n t pouri 
'laquelle il paiera plus cher. Cepen-
Idant. il croit qu'à cette époque de 
sa vie il sera en mesure de consa-
crer des .sommes plus importantes 
pour régler ses primes. 

D'après lui, plusieurs personnes! 
|se trouveront dans la même situa-; 
tion. S'il meurt avant d'avoir al-'-
teint 6.5 an.?, le Musée recevra 5 
;$10,000. ' M. Schecter considère son; 
'plan comme "un projet philanthro-
nique destiné à satisfaire r"ego" ; 
rie l'individu disposant de moyens i 
financiers modestes". ' . 

De plus, les primes seront consi-
dérées comme des dons de charité, 
et oartant non imposables. ; 

D'après M. Schecter, la plupart; 
'des repré.sentants de centres artis-S 
tiques auxquels il s'est adressé sont ; 
^'très intéressés" par les possibilités | 
'offertes par ce plan, "Plusieurs per-, 
konnes hésitent à s'engager à payer!! 
des primes pendant une si longue 
joériode". déclare un directeur du' 
IMusée de Montréal, "mais si les .. 
jsens consentent à le faire, il n'exis- " 
te pas de meilleure façon de don-
ner". , , 

Le Musée des Beaux-Arts de' 
Montréal est aux prises avec un : 
grave besoin d'argent. Son revenu ^ 
en 1956 a été de $100,000 et il a ter-• 
miné l'année avec un déficit de| 
.$37,000. __ i 

M' 

Activités du printemps au 
musée des Beaux-Arts 

Film en coulcurs sur Leonardo de Vinci — Soirées de 
cinéma sur les arts en anglais et en français — Expo-
sitions, causcriss, démonstrations pour adultes et 
enfants — Thé du mercredi et Fête des Fleurs — La 
public invité à visiter les expositrons des travaux des 
étudiants et des écoliers — M J s ée et bureaux fermés 
les vendredi et samedi de la semaine sainte et le lundi 
de Pâques. 

Expositions: 
M. Martin Baldwin, directeur 

ide la Galerie d'Art de Toronto, 
î ouvrira la 74èmc Exposition an-
nuelle du printemps, jeudi soir, 
le 4 avril, à 9h. L'exposition se 
terminera le 5 mai-

, Galerie XII L'exposition de 
I peintures de Graeme H. Ross et 
de Rose Wiselberg se terminera 
le 18 avril. 

27 avr iH2 mai: Exposition de 
peintures d'enfants, patronnée 
par Les Concerts symphoniques 
des Jeunes. ^ 

Salle de conference 6-18 avril: 
Exposition annuelle d ^ travaux 
des élèves de l'Ecole d * x t et de 
Dessin. . ^ . 

24 avnl-5 mai: Exposition des 
'enfants. 

Le choix du collectionneur 
• Cette exposition consistera en 
iquatre articles venant d'Angle-
terre, prêtés par ÎM. le Duc de 
: Wellington, K.G. Ils compren-
!dront deux plateaux d'argent à 
couvercle provenant du fameux 
sët^ce" 'Tortugais" , of fert au 
Duc de Fer çar le roi du Portu-
gal; une assiette de porcelaine 
prwenant du service "Vienna", 
donnée par l'empereur; € t une 
assiette de porcelaine du sewice 
"Berlin", donnée par le roi de 
Prusse. Ces quatre articles très 
précieux et fort intéressants ont 
été gracieusement expédiés par 
le Duc pour cette occasion. (La 
date de cette exposition d'avril 
sera annoncée dans les jour-
naux)-

I Comité féminin: 
I Programmes des mercredis 
i soir à 8h. , . 
; 3 avril, f i lm anglais 'T,eonardo 
•da Vinci" (Reprise). . j 
! 10 avril, fi lms français "L'Apo-l 
icalypse" Durer — Musique Pro-i 
jkofieff, "La Passion du Christ",| 

24 avril, Mme Thérèse-F. Cas-i 
grain parlera des "Bouddhas vus 
par une profane". 

Déjeuner des membres 
Mardi, le 9 avril, à 12h-30. On; 

peut réserver en appelant Mlle 
Smith, PLateau 8706, avant 5h. 
vendredi, le 5 avril. 

"Fête des Fleurs" 
La "Féte des Fleurs" annuelle 

aura lieu au Musée, mercredi, le 
29 mai. i 

Section éducative: 
Le Groupe d'étude pour les 

membres ainsi que les classes del 
peinture pour les membres sontj 
terminés pour la saison- L'Ecole i 
d'Art et de Dessin a fermé ses! 
portes le 29 mars. Les cours pour 
enfants au Centre d'Art se termi-
neront le 20 avr i l 

IL'ejsposition annuelle des tra-
vaux des étudiants de l'Ecole 
d'Art et de Dessin débutera sa-
medi, le 6 avril. L e colonel Hugh 
M. Walls, D,S.O., O.B.E., M.C-, 
V.D., président du Musee des 
Beaux-Arts de Montréal,. fera la 
distribution des prix, bourses et 
récompenses, à 3h.30, samedi, le 
6 aivrîl- Les membres et leurs 
amis sont cordialement invités. 

L'exposition de travaux d'en-
fants, des jeunes élèves du Musée 
des Beaux-Arts de Montréal,, dé-
butera mercredi, le 24 avril, à 
4h., à la salle de conférences. 

"•Les artistes à l'oeuvre"- Ce 
programme du mercredi soir est 

Grayures .Durer, Musique Stra 
Symphonie des P; 

17 avril, films anglais 

/ V /^ë sse flioi^>U 

'Un fi lm p o p u l a i r e est 

'saumesj 
'Mediei 

val Dutch Sculpture", "Rem-| 
brandt", "The Dutch Way". 

24 ai"ril, la serie "Les artiste 
à l'oeuvre"-

Une soirée spéciale avec I , 
enfants, comme artistes, faisant 
des démonstrations en peinture,) 

J dessin et esquisses, avec leur exj 
! position annuelle comme fond del 
décor. 

La projection de films, le mer-
credi soir, est une gracieuseté 
du Montreal Council of Women 

Thés des mercredis après-mtdt 
3h.-5h. 
3 avril. Veuillez consulter les 

journaux locaux pour le pro-( 
gramme. 

10 avril, M. Julien Lavedan par-
lera des "Arts flamboyants dans 

) le meuble d'art moderne." 

17 avril. Veuillez consulter les 
journaux locaux pour le pro-
Igramme. 

patronné par le Comité féimninj 
Mercredi soir, le 24 avril. ! 

Causerie-Galerie, vendredi, lei 
26 avril, à 4h. Le Dr Lismer par-j 
lera des expositions en cours. , 
Cotisations: . ! 

'Les membres sont priés d'in-i 
former la secrétaire des cotisa-
tions de tout changement d'adres-
se. 
Fermeture du Musée! 

Le Musée et les bureaux seront', 
fermés toute la journée le Ven-f 
dredi saint et le lundi da Pâques,; 
les 19 et 22 avril. Les bureaux et 
la bibliothèque du Musé'e seront 
fermés le Samedi saint, 20 aivril. 

MUSEUM LADIES 
The Ladies' Committee of the! 

Montreal Museum of Fine Arts; 
will hold a public lecture and tea; 
Wednesday at 4 p.m. in the up-i 
stairs foyer of the Museum, Teai 
will be served from 3 to 5 p.m.; 
Speaker will be Mrs. Philip Os-
ier who will speak on "Tigers 
of India." 

Da Vinci Film in 
Color Tomorrow 

( 

Because there have been so 
many requests for a third 
showing of the film on Leon-
ardo da Vinci, this color film, 
with commentary in English, 
will be shown again, at the 
Montreal Museum of Fine Arts 1 
tomorrow evening. i 

The Wednesday night pro-| 
•grams, arranged by the Ladies | 
Committee of the Museum, be-
gin at 8 p.m., and are open to; 
-the public f ree of charge. 

M O N T R E A L , M A R D I 2 A V R I L 1957^ — 

En avril au Musée: 
Salon du Printemps 

et travaux d'élèves 
M. Martin Baldwin, directeur 

de la Galerie d'Art de Toronto, 
ouvrira la 74ème Exposition An-
nuelle du Printemps, jeudi soir, 
à 9 heures. L'exposition se termi-
nera le 5 mai. 

A la Galerie XII, l'exposition 
de peintures de Graeme H. Ross 
et de Rose Wiselberg se termi-
nera le 18 avril. 

27 avril -12 mai : Exposition de 
peintures d'enfants, pat ronnée 
par les Concerts symphoniques 
des Jeunes. 

A la Salle de conrérence, 6-18 
avril,: Exposition annuelle des 
travaux des é l è v e s de l'Ecole 
d'Art et de Dessin. 

24 avril - 5 mai : Exposition des 
enfants de l'Ecole. 

L e cho ix de c o l l e c t i o n n e u r 

Cette exposition consistera en 
quatre articles venant d'Angle-
terre, prêtés par Monsieur le Duc 
de Wellington, K.G. Ils compren-
dront deux plateaux d'argent à 
couvercle provenat du fameux 
service "Portugais", offert au Duc 
de Par par le roi du Portugal; 
une assiette de porcelaine prove-
nant du service "Vienna", donné 
par l'empereur ; et une assiette 
de porcelaine du service "Berlin", 
donné par le roi de Prusse. Ces 
quatre articles très précieux et 
fort intéressants ont été gracieu-
sement expédiés par le Duc pour 
cette occasion. (La date de cette 
exposition d'avril sera annoncée 
dans les journaux). 
P r o g r a m m e s des m e r c r e d i s soir 

3 avril : Film en anglais : "Leo-
nnrào da Vinci" (Reprise) 

lu avril : Films en français : 
"L'Apocalypse", Durer, Musique 

y de Prokofiev ; "La Passion du 
/ Christ" Gravures de Durer, Musi-
^ que de Stravinsky, (Symphonie 
^ des Psaumes) ; 

17 avril : Films anglais : "Me-
dieval Dutch Sculpture", "Rem-
brandt", "The Dutch Way" ; 
24 avril : La série "Les artistes 

1 1 
/ (! 
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Film Returns 
Because of the number of re-

Iquests, the film on Leonardo da 
! Vinci will again be repeated a( 
the Wedne.sday night film, pro-
gram at the Monlreal Mu.seum of 
Fine Arts. To be shown at 8 p.m. 
tonight, the film will be in color 
with commentary in English. The 
program is open to the public free 
of charge. 

y 
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à l'oeuvre". Une soirée spéciale 
avec les enfants, comme artistes, 
f a i s a n t des démonstrations en 
peinture, dessin et esquisse, avec 
leur exposition annuelle comme 
fond de décor. 

Sect ion é d u c a t i v e 

Le groupe d'étude pour les ' 
membres ainsi que les classes de 
peinture pour les membres sont 
terminés pour la saison. Les 
cours pour enfants au Centre 
d'Art se termineront le 20 avril, i 

L'expositioïi annuelle des tra-
vaux des étudiants de l'Ecole d'art 
et de dessin débutera samedi, le 
6 avril. Le colonel Hugh M. Wal-
lis, D.S.O., O.B.E., M.C., V.D„ pré-
sident du musée des Beaux-Arts 
de Montréal, fera la distribution 
des prix, bourses et récompenses, 
à 3 h. 30, samedi, le 6 avril. Les 

membres et leurs amis sont cor- | 
dialement invités. 

L'exposition de travaux d'en-
fants, des jeunes élèves du musee 
des Beaux-Arts de Montréal, dé-
butera mercredi, le 24 avril, à 4 
heures, dans la Salle de Confé-
rence. 

Causerie-Galerie : vendredi, le 
26 avril, à 4 heures. Le Dr Li.smer 
parlera des expositions en cours. • 

F e r m e t u r e d u m u s é e 

Le Musée et les bureaux seront 
fermés durant toute la journée le 
vendredi saint et le lundi de 
Pâques, les 19 et 22 avril. Les bu-
reaux et la bibliothèque du Mu-
sée seront fermés le samedi saint, 
20 avril.' 

Annua 
ire oris au Musée demain — 
\ La prochatae soirée" de cinéma74th Annual Spring Exhibitiori 
'organisée par le Comité féminin which opened last night in the 
du Musée des Beaux - Arts d.e Mont-Montreal Museum of Fine Arts.' 
réal aura lieu demain. On mon-The submission.s were very num-
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xhibition n s 

68 minutes, sur Leonard de Vinci. 
Le public est invité à cette re-

a présentation, qui aura lieu à huit 
t heures, dans la salle des conféren-
j ces. Entrée libre. — (Communiqué) 

composed of Jacques G. de Ton 
nancour, .lulien Hebert and Harry 
Mayerovitch, faced an exacting 
task and succeeded in a.ssembling 
a collection that expresses differ 
ing viewpoints but establishes « 
reasonable sense of balance. 

Prize awards made are: 
The .Jessie Dow Prizes, givei^ 

by Mrs. M. E. Allan and R. N 
Hickson, which went respectivelj 
for Oils to Jeanne Rheaume, foi 
"Paysage Florentin", and Water 
color to Goodridge Roberts, R.C.A. 
his work being "Georgian Bay". 

A prize for Sculpture, given bj 
the Ladies' Committee of the Mont 
real Museum of Fine Arts, was 

_ 
CarnithMsT S'C. Catliarnies, is effec-
tively decorative with houghs in 
her work entitled "Growth". Andre 
Bieler, Kingston, verges on the 
obscure in "Le Repas de Famille", 
while Jack Beder is effective in 
his .summer scene called "Lake 
Shore, Laurentians. 

Denyse Gadbois is broad in her 
treatment of a seated girt, entitled 
"Lise". Joseph Giunta contribute,'̂  
Afternoon Shadows — Bon.secours 

Street," a winter scene, and Betty, 
R. Goodwin, in "Summer Still pleasant weather. 
Li fe" has an arrangement, of fruit, 
flowers and an oil lamp. A. W. 
Gordon has a well handled interior' 
in "Studio", By E. J. Hughes is| 
a characteristic detailed work 
called "The Store at Allison Har-i 
bor, B.C.", and Frances-Annej 
Johnston in "Pochette" has an̂ , 
effective still-life. Eva Landon| 
contributes "Pieta Hunganca 

cat.' 
In the Watercolor and otheri-, )',. 

Media section, Campbell Tinning. 
A.R.C.A., is fluid and confident in 
his painting of trees and sea in'" 
"Bound Hill, Jamaica, B.W.I.", 
and B, Cogill Haworth has engag-
ing reds and orange in "Autumn 
Tapestry". Peter Haworth has a 
typical M'ork in "Autumn Mood". 

Paraskeva Clark, A.R.C.A., 
O.S.A., in "Grey Day, Muskoka"' 
paints a man in a boat in un-t 
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awarded to Elizabeth Palfrêemaï and Arthur Lismer is represented 
.. . _ „ . ,.. 1 nM/J f'/^MQc" 1 horei for "Portrait, Head of David". 

The catalogue also indicates the 
following recipients of "Honorable 
Mention": Ghitta Caiserman, West-
mount, for "Child Painting"; R 
Varvarande, Toronto: for "Nature 
Morte au Vase Noir"; Maxwell 
bates, Calgary, for "Puppets"; B 
Cogill Haworth, Toronto, for 
"Autumn Tapestry", and Leo Mol 
Norwood, Man., for "Torso' 
(Terra Cotta.) 

Albert Cloutier, R.C.A., is broad 
and direct in his winter scene of 
Mount Tremblant, and Lome 
Bouchard, A.R.C.A.. in "Le Degel" 
has a painting of the tag end of 

'winter, with a road edged by 
banks of .snow that reveal the 

bv "Shells and Cones". There isi 
warmth and color in "Marke t -
Mexico" by James Macdonald, 
Vancouver, and Kathleen M. 
Morris, A.R.C.A., paints barns, 
snow and trees in "The Lauren , 
tiens". The atmosphere ol the ^ 
season is convincingly expre-ssed î "^/^ -! 
in the bare trees and snow-? 
patched path, entitled "Spring, 
Landscape", by Louis Muhlstock. 

Tom Roberts, A.R.C.A,, paints|F^>? 
wind-driven waves in "Copperminei.^j 
Point, Lake Suoenor" and H.| 
Leslie Smith is broad in his 
painting of trees and fence in 
"Landscape." 

Frederick B. Taylor exmoits^-^ 
Montreal"."^'-' "Champlain Street, 

effects of thaws. Ghitta Caiser-lBobin Watt. A.R.C.A,, contributes; 
man shows her fondness for plant.'?,' a portrait—"John, Son of Richardj; 
in "Studio Windows". Eleanor R j F . Angus", the sitter nursing a 

-

( G a z e t t e Pho t o S e r v i c e 

S P R I N G E X H I B I T I O N : A r t i s t G o o d r l d g . R o b e r t s , R . C . A . , ( c o n t r e ) 
i awarded the .lessie Dow prize for water-colors at the 74lh spring 
: exhibition of the Montreal Museum of Fine Art.s. is congratulated 
I by Colonel H u g h M . W a l l i s , ( l e f t ) m u s e u m pres ident , and R o b e r t 
I Baldwin, director of the Art Gallery of Toronto, as the three 
.study the painting after Mr. Baldwin declared the exhibition open 



PAYSAGE FLORENTIN 
by 

Jeanne Rheume 

PORTRAIT, 
HEAD OF DAVID 
Elizabeth Palfreeman 

GEORGIAN BAY 
by 

Goodridge Roberts, RCA 

Ll //V m UfizfrrB 6 
Therese Casgrain speaks to the Wednesday afternoon tea of 

the Ladies' Committee of the Montreal Museum of Fine Arts on 
April 24. The talk, in French, will be "les Bouddhas vus par une | 
Profane." 

More Interest Urged 

Canadian Art Call 
Made to Montreal 

Martin Baldwin, director of the: 
Toronto A r t Gallery, opened the; 
Montreal Museum o£ Fine ArtS; 
74th spring exhibition last night j 
by calling on city residents to; 
take a greater interest in Cana 
dian art. 

He urged Montrealers to showi 
their interest by purchasing] 
paintings and sculpture work 

•created by Canadians in general 
: and local residents, in particular. 

Some 169 works, many by 
Montreal artists, f i l led three 
salons of the museiim. Several 
hundred guests viewed them for 
the first time. 

.. Baldwin reminded his audience i 
that the works were selected 
f rom 1,200 entries submitted by 
600 artists across Canada. 

Prize winners were Jeanne 
Rheaume, of Italy, for her oil 
painting; Goodridge Roberts, of _ 
Montreal, for his water color; and, ® 
Elizabeth Palfreeman, of Dorval, 
for her sculpture piece. 

The .iury of selectmen com-
posed of Jacques G. de Tonnan-
cour, Julien Hebert and Harry 
Mayerovitch, faced an exacting 
task Baldwin said, in assembling ^ f f " u : t u " > a i f r e e m a n of ^ 
a collection that expressed many, b l i z a b e l i l r a i i r e e m a n , o i , 
viewpoints while establishing a: D o r v a l , W h i c h c a p t u r e d t h e 

I 

' .reasonable sense of balance. 
The two top painting prizes, 

thê^ Jessie Dow Prizes, were given 
«/by Mrs. M. E. Allan and R, N. 

Hichson, respectively, to Roberts 
and Miss Rheaume. 

Roberts' water color was titled 
Georgian Bay and was painted 

(during the summer of 1955. Miss 
jRheaume's oil was titled Paysage 
jFlorentin. Miss Palfreeman's win-
5ning sculpture was titled Portrait 
'jof David. 
* Expressing his hope that aj|: 
i greater interest would be taken 
in art locally, Baldwin closed his 

. opening remarks by defining the? 
: position of the artist as that of 

a man giving form to contempor-
ary l i fe. 

l ' W e are all inclined to take art 
from too superficial a stand, he 

. said, failing to realize the expres-
' " sive qualities which are within 
"" 'jthe artist. 

Portrait head of David by 

sculpture award. It was 
donated by the ladies' com-
mittee of the Museum. 

i This painting, "Puppets," by Maxwell Bates won 
; honorable mention at the Montreal Museum of Fine 

Arts annual spring exhibition last night, Turee salons 
are filled with 169 works by Canadian artists. 

G E O F G E W A D T I I N G T O N G A L L E R - ' 
les, 1452 Sherb rooke St W . Exhi 
bition of calntings by Wil l i am | 
A r m s t r o n g (born Toronto, W l f i ) . 
f o r m e r l y on teaching staff of 
Montrea l M u s e u m of F m e Arts . 
First Montrea l showing of this art-

f ists w o r k f o l l ow ing a f i v e - yea r 
residence and study in Italy. On 
v i ew daily 10 » .m.-6 p m , Sundays, 
2-5 p.m. Exhibit ion on v i ew unt ' 

^ .Saturday, A p r i l 2nth. int-liisive. 

Several hundred guests attended the exhibition opening, highlighted 
by an address from Martin Baldwin, director, Toronto" Art Gallery. 

He urged Montrealers to take a greater ih^ 
purchasing paintings and sculnture. 

^in^native, art by , 
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Art Notes 

Spring Exhibit 
Has 102 Oils 

By ROBERT AYRE 
In round figures, 600 artists 

submitted 1,200 paintings and ^̂ ^̂ ^ ^̂ ^̂ ^̂  _ 
pieces of sculpture to the 74th ^j^g^'of'MsrCalserman's paint-

]aiserman"à very intent little 
girl painting in a gloriously 
cluttered studio—I have used 
those words before in speak-

snnual Spring Exhibition of 
the Montreal Museum of Fine 
Arts, which was opened yes-
terday e v e n i n g by Martin 
Baldwin, director of the Art 
Gallery of Toronto. The j u r y -
Jacques de Tonnancour, Julien 
Hebert and Harry Mayerovitch 
—accepted 103 oil paintings, 52 

; water colors, drawings and 
prints and 14 pieces of sculp-
ture. 

The Jessie Dow Prizes (given 
by Mrs. M. E. Allen and R. H. 

iHickson) were awarded to 
I Jeanne Rheaume, for oils, and 
Goodridge Roberts, for water 

I color. This year, for the first 
itime, there is a sculpture prize, 
given by the Ladies' Committee 
of the Museum; it was awarded 
to Elizabeth Palfreeman. Hon-
orable mentions went to Ghitta 
Caiserman and R. Varvarande, 
for oils; B. Coghill Haworth 
and Maxwell Bates, for water 
color, and Leo Mol for sculp-
ture. Mrs. Haworth and Mr. 
Varvarande live in Toronto, 
MP. Bates in Calgary and Mr. 
Mol in a suburb of Winnipeg; 
all the others mentioned are 
Montrealers, t h o u g h Mrs. 
Rheaume has been living for 
some years in Florence. 

The exhibition runs through 
I May 5, closed on Good Friday 
land Easter Monday. 

With the statistics out of the 
Iway—except to mention that 
tJie show is about the same 
size as last year's, with a dozen 
or so more items—the way is 
now clear for a look at it. To 

ing, but it is a glorious clutter 
—; Anne Greenstein shows a 
spontaneous and appealing 
rosy-cheeked child and Nat-
acha Wrangell the appealing 
back of another little girl 
Marianne, convalescing in a 
dressing gown. 

Guy Viau has a delightful 
drawing of a baby. In "Late 
Afternoon" and "Twilight," one 
in oils and the other in water 
color, John Stewart takes the 
same subject, a group of chil-
dren and their toys, paints it ff 
naturalistically and then ab-
stracts it. 

A sultry self-portrait by Syl-
via Airy; a slightly brittle but 
pensive "Convalescent" by Rita 
Briansky; the calm "Lise" by 
Denyse Gadbois; Gentile Ton-
dino's pure classic head; Joseph 
Prezament's portrait in spots; 
Denise Touchette's stylized 
head and Gabriel Perrault's 
drawing on newspaper are some 
of the naturalistic figure pieces 
I particularly noted. Half ab-
stractly, Andre Bieler blends 
his family with its surround-
ings; Herman Blaser, in "Fish 
Market" works out a compo-
sition in red; Yargo de Lucca 
stylizes a man in a canoe; H. 
W. Jones makes a pattern of a 
figure with a mandolin; Claire 
Meunier a sort of Hallowe'en 
surrealist composition in blue, 
and Maxwell Bates a colorful 
and amusing melange of pup' 
pets that I did not think well 
digested. Somewhere m here I 
should mention L. Simons' 
"Florist Counter," a pleasant 

Abstract Qualities 
Abstract qualities are strong 

in Catherine Gensonnet's 
"Impression" of houses and 
branches, stronger still in Ted 
Bieler's "Au Vieux Moulin". 
The city rather than the land-
scape would appear to be the 
starting place for Fritz 
Brandtner's powerful expres-
sion "The Last Light", as it is 
with John Korner, of Van-
couver, whose linear structures 
are based on boats and 
bridges. 

The m o s t completely 
non-figuratives in the show 

t^are Leon Bellefleur and, in his 
painting of spots of light and 
color moving and poised, H. 
W. Jones; Ron Spickett, whose 
"Repentent Armor" is a vigor-
ous construction, and maybe 
Gerald Gladstone, whose 
"Coming Struggle" is like a 
tropical invasion. 

Lastly, here are four 
painters, new to me, whom I 
found very interesting: John 
Bennett of Toronto ànd 
George Bruce Head of Winni-
peg, who abstract still life, and 
landscape in a gravelly tex-
ture; Juan . Greminger, St. 
Eustache, who treats fish and 
boats whimsically, and Stan 

Fraydas of Moritreal, whose 
Suburbia," with its cartoons 

on a heavy sandy surface, 
would be a fine mural. 

In sculpture. Miss Palfree-
man's portrait head comes to 
life in Its free modelling and 
Leo Mol's torso is lithe and 
sensitive. The sculpture wasn't 
all in place when I saw the • 
show and must have another 
mention. 
„ ... 

—staff Photos By Taillefer 

Col. Hugh Wallis, left, Museum president and Edward ClegHorn, assistant 
director, look at painting of "Little Boy With Cat," which is work of Robin Watt, 
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On Vieiv at Art Museum S 

my eyes, it is one of the bright- composition which does grace^ 
est we've had for some time. 
One or two let us down, but 
tJie regulars are very good, on 
the whole; the quality of the 
less well established is a mat-
ter for satisfaction, and there 

of ful things with the cones 
wrapping paper. 

Landesapes 
Now what of the landscape? 

No question about it, landscape 
, ., , doesn't mean as much to Cana-

ls a sprinkling of contributors painters as it used to. 
from other provinces. 

The first thing that struck 
me as I went a^out the galler-
ies was the swing away from 
the non-objective. There is 
very little of the pure abstract 
in the 74th, either in its cal-
culated, geometrical form or in 
free association automatism. 
The human figure appears 
much more prominently and it 
comes in many guises, running 
all the way from the academic 
portrait, such as Robin Watt's 
sensitively handled little boy 
with a cat to pictures that, 
while using the figure, are 
more concerned with abstract 
shapes than human qualities. 
In this latter category, I in-

Jeanne Rhaaume's prize win-
ning picture is of Italy, rich, 
dense masses of trees, with an 
opening that leads you into 
depths of sun and shadow and 
then cuts off abruptly, as if 
thêre was nothing beyond and 
sends you back again. Her other 
contribution, "San Casciano," a 
Iruddy hillside with roofs, runs 
back and forth on the one 
|plane rather than inward, a dif-
iferent satisfaction, light and 

uoyant. ? 
These have nothing to do 

iwith the Canadian scene. 
Goodridge Roberts' water 

color j s a much .softer 
than Georgian Bay than we usedj|-g,. 

, , m » t o know; it has a somewhatti^.i 
elude "Jeremia^', by T o i y j Chinese grace. Looking at h i s f e 
Tascona. anri York Wil.son's ^ 

Winter," I thought at first, " 

Tascona, and York Wilson's 
"Moroccans", which I liked 
better than what I have seen 
recently of Wilson's work. 
Eva Landori's "Pieta Hungar-
ica" loses nothing by not being 
naturalistic but gains a great 
deal in power as a symbol. 

There is only one nude, a 
swift impression by Helen 
Omansky-Gross. The life of the 
city is portrayed by Philip 
Surrey, with his hustle of bus-
iness men and their overlap-

: ping shadows in the street; 
: Dennis Osborne in his sad 
j people at a bus stop: A. Las-
i sing's "Brief Encounter", C. 
W. Martucci's drawing. 

Many Paintings of Children 
I suppose I should have put 

Sidney Goldsmith's " S t r e e t 
Scene" in that paragraph, butij 

1 he distorts, as the others don't;, 
j and I .an't put him in with the' 
^children, because his three! 

,l girls skipping rope are too^ 
elderly looking. , There are; 

i many youngsters in the show • 
besides Mr. Watt's portrait of ' 
John Angus. Jane Billaux of! 
Vancouver has a relaxed boy [ 
playing a recorder and Ghitta ; 
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how drab, but it is the color 
of Montreal arid it holds. 

The ruggedness of Canadafeç 
comes roaring in Sam Boren-gij, 
stein's wintry blast and is re-®.^ 
membered by Albert Cloutier, • 
Tom Roberts and Lome 
Bouchard. Our woods are a S ' y 
little thin in Guy Viau's frieze 
of trees, reduced to a delicate 
abstract pattern of "sapins" 
by Florent Beaulieu, to a rus-
set blur in the snow by D, 
John May. Louis Muhlstock 
and Kathleen Morris are 
satisfactorily themselves, in 
the subtle colors of spring on 
Mount Royal and the subdued 
Laurentians. R. P. Egerton of 
Ottawa is a rosy Roberts. 
Marion Aronson shows a new 
economy and lightness of 
touch. 

I liked Mr. Varvarande's 
sfill life, almost precious, with 
the refinement and sensitivity 
of a Redon. Sylvia Tait re-
minded me too much of Beau-i 
lieu. Graham Coughtry's daffo-i 
dils have been diminished to 
an essence, while M. Rein- ' 
blatt's flowers on a blue cloth 
are rapturous with color. 
Evan Eyre of Winnipeg has 
picked up something from con-
temporary Paris. 

Arts Museum 
A P L A C E in the spring exhibition of 

the Montreal Miiseum of Fine A r t s 
was contended f o r this year by 600 
artists who submitted 1,200 paintings, 
prints and pieces of sculpture. The 
number of artists thus seeking recog-
nition is a heartening evidence of the 
extent and strength of the creative im-
pulse in the arts which, f o r three-quar-
ters of a century now, has expressed 
itself at these annual displays. The 
number of submissions approved by the 
ju ry on admissions puts on exhibition 
about the same number of items in the 
d i f ferent classes as usual. 

T w o things are to be noted f r om the 
critics' comments. There are 14 pieces 
of sculpture in the current exhibition, 
and it is encouraging indeed that f o r the ; 
first time a sculpture prize, given by the 
indefatigable Ladies ' Committee, was 
of fered, and won by Miss Elizabeth Pal- ' 
f reeman of Dorval. 

A lso noted by our commentator was 
the "swing away f r om the non-objec-
t ive . " I t is, of course, much too soon to 
know whether this " sw ing " noted by 
Mr. Ayre , is the advance indication of 
a definite and perhaps enduring trend. 
I t wil l be watched with the greatest 
interest by all observers whose memo-
ries go back to earl ier—though not o f ten 
as. arrest ing—movements, watched f o r 
indeed with vary ing emotions. 

Mr. Mart in Baldwin, director of the 
Toronto A r t Gallery, who opened the 
exhibition, urged a greater interest on 
the part of c i ty residents in Canadian 
art an appeal which cannot too o f ten 
or t o o strongly be made. The role that 

is played in a highly important 'part o f 
the community l i f e by the Montreal 
Museum of Fine A r t s deserves support 
f o r all its activities. I ts place in the art 
l i f e of the country is attested by the 
number of paintings o f f e red by artists in 
far -o f f places. 

i / ^ - - / ^ / i V S I Ù 
A u Salon d u P r i n t e m p s 

•Au .Vlusée de.s Beaux-Arts de - k 
Montréal aussi, avec le Salon, l'on j 
peut, avoir un aperçu de la pein-
ture au Canada, bien que les la-
curies soient nombreuses et im-
portantes. Cependant il s'y trouve, 

; et c'est la justification de ce ; 
74ènie Salon-, quelques tableaux • 
à conserver, au moins en souve-
nir. Ce sont d'abord "Nature mor- ; 
te au vase noir", par R. Varva-1 

' rande, de Toronto, et "Peinture", i,. 
un tableau non-figuratif de H. W. k-; 
Jone.s, de Montreal. Nous y re-''̂ ^ 
viendrons. ' 

two porcelain plates have been 
loaned to the Montreal Museum 
of Fine Arts by the Duke of 
Wellington. 

The items arc from the treas-
ures presented to the first Duke 
of Wellington by sovereigns of 
Eu/ope after the battle of Water-
loo and are now kept at Apsley 
House in London. They, along 

Old Heirlooms Loaned 
By Duke of Wellington 

Two silver covered dishes and 8 TTie designer was Antonio de 
u„..„ Sequeira and the work took 142 

craftsmen five years to complete. 
Plates, tureens and dishes from* 
the collection were in regular usef 
for dinner parties at Apsleyi 
House until 1939. 

One of the porcelain plates is 
from the "Vienna Service" which 
was made at the order of the Em-
peror of Austria, Francis I, for! 
presentation to the duke in 1818. 
The pattern was never repeated. 

It is used only for special occa-
sions, such as banquets for roy-'. 
alty. The huge service is still 
almost perfectly intact 

Berlin Service 
The other plate is from the 

'Berlin Service" made to order 
of the King of Prussia, Frederick 
William III. This design also hasj 
never been repeated. 

This service was used almost 
daily by the duke and his family 
and by successive dukes. There 
are very few plates or dishes: 
now that have not been chipped' 
or cracked by generations of 
servants. The plate on view is 
ione oT the few undamaged' Historic triangular silver dish, 

presented to the Duke of Wel-
lington in 1816, part of the 
famous Portuguese Service, 
and which has been loaned by 
the present Duke of V/elling-
ton to the Montreal Museum 

of Fine Arts. 

; pieces. 
Many other parts of these ser 

vices are on exhibition in the 
! Wellington Museum at Apsley 
IHouse in London. The remainder 
!are being kept in the private, 
apartments of the present dukei 

with the other Wellington heir-il" 
looms, may never be sold except 
by special act of Parliament. 

This marks the first time any 
part of this collection has been 
brought to North America. It has 
been loaned to the museum 
especially for this showing by 
the "Duke of Wellington and will 
be shipped back to England 
when the exhibit closes at the 
end of May. 

John Steegman, director of the 
museum, expressed the hope that 
the duke will consent to extend 
the exhibition an extra month. 

! Presented in ISlfi 
I The two silver dishes — one 
; round and the other triangular—| 
jform part of the famous "Portu-
'guese Service" which was pre-' 
sented to Wellington in 1816 byi 
the Portuguese Council of Re-: 
gency. These pieces are not di-
rectly connected with the Duke's 
part in the battle of Waterloo. 
They were commis.sioned in 1811, 
during the Peninsular V/ar as â  
tribute to the English general— 
who was liberating Portugal from 
the French. 

/ 

L, 

Les expositions 
Au Musée des Beaux-Arts, 

74ème Salon du Printemps, 169 
peintures, aquarelles, gravures, 
dessins et sculptures d'artistes 
de diverses parties du Canada. 

Galerie X)I, peintures de 
Graeme Ross et Rose Wiselberg. 

-f 

ê^U C 
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Prix du Salon du Printemps à 3 artistes montréalais 
3 pr ix, 5 mentions 
accordés par le jury 
du Salon du Printemps 
Le 74ème Salon annuel du 

Printemps du Musée des Beaux-
Arts de Montréal, a été inaugu-
iré hier soir par M. Martin Bald-
iw:n, directeur de la Toronto Art 

allery. Le jury, qui était com-
osé de MM. Julien Hébert, Har-
y Mayerovitch et Jacques de 
'oiiriancour, a accepté 1B9 oeu-
•res sur un total de près de 1,-

|300 qui lui ont été soumises. 
T-ois prix ont été attribués, à 
Jeanne Rliéaume pour la peintu-
re, à Goodrldge Roberts pour 
l'aquarelle et à Elizabeth Pal-
freeman pour la sculpture. 

Pour la première fois depuis 
longtemps, le jury a également 
.Itcidé d'accorder des mentions 
honorables. En peinture à l'hui-
le. ce sont Ghitta Caiserman, de 
Montréal, avec "Child Painting'', 
R. Varvarende, de Toronto avec 
une "Nature morte au vase noir"; 
en aquarelle, Maxwell Bates, de 
Calgary, avec "Marionnettes", et 
"Autumn Tapestry" de B. Cog-
hlll Haworth, de Toronto. Une 
mention a été accordée en sculp-
ture, à Leo Mol, du Manitoba, 
pour un "Torse". 

M, Baldwin, après avoir félicité 
les organisateurs du Salon, a fait 
observer à la nombreuse assis-
tance que "l'art donne sa forme 
à la vie contemporaine". Il a sur-
tout enjoint aux invités du Mu-

isée, parmi lesquels se trouvaient' 
de nombreux membres de l'asso-; 

^dation du Musée, de ne pas ou-
blier que les tableaux sont à ven-i 
dre, en plus d'être à voir, ; 

The Museum In Our Midst 

Maintenance And Support 
By JOHN STEEGMAN 

(This is the la.st of a series of six articles on thp Montreal 
Museum of Fine Arts written by its Director, Mr. .Inhn Steegman). 

Previous articles in this series 
have tried to give a-general pic-
ture of the Museum, its history, 
its contents, its services and so 
forth. To end the series, it may 
be fitting to say something about 
how the Museum is administered 
and maintained. There seems to 
be healthy curiosity on the part 
of the public about this, and also 
some misunderstanding. 

All the facts and figures can 
be found in the annual reports 
and the constitution is laid-out 
in the By-Laws. Nobody, how-
ever, sits down and reads an-
nual reports and By-Laws unless 
he has to. 

First, then, how is the Mus-
eum actually run, and who runs 
it? Although the Museum serves 
the public, and all its services 
are for its use, it is not sup-
ported out of public funds and 
therefore costs the taxpayer al-
mo.sl nothing. The budget, which 
for the year lil'iS-rifi, was about 
$130,000 comes from .private 
benefactions and endowments 
except for the present City grant' 
of $13,000 and $3,000 from the 
Provincial Government tow^ards 
the School of Art. The Museum 
has been built-up on the en-
deavors of public-spirited and 

1 ^ P f - , - , <- p: D m . I O ' generous citizens, and it is 
L n I IXv^ - - ' ' ^ n v K » ' 3 they who have controlled its 

Au Musée des Beaux-Arts 

—Le thé sera servi dans le foyer 
du Musée çies Beaux-Arts le mer-
credi, 10 avril, à partir de trois 
heures. L'invité d'honneur sera 
M. Julien Labedan, qui parlera 
des "Arts flamboyants dans le 
meuble d'art moderne". L'entrée 

1 est libre. 

D . 
Thé-eauMri» 

• «a 

- 'cette année, trois prix ont été accordés par le jury du Salon du Pr intemps du Musée des Beaux-Arts. 
•En haut , "Paysage f lo ren t in" de J E A N N E R H E A U M E , prix Jessie Dow, pour la pe inture à l 'huile. 
•'En bas, "Baie Géorg ienne" de Goodridge Roberts, R.C.A., prix Jessie Dow pour l ' aquare l l e ; les prix 

Jessie Dow, de $150 chacun, sont des prix commémora t i fs , dons de M m e M. E. Al lan et de M. R. N. 
Hlckson. Le prix de sculpture a été accordé p o u r ce "Por t ra i t , tête de David", d 'El izabeth Pa l f reeman. 

'Le prix est un don du Comité fémin in du Musée. 

L « thé sera servi au Foyer dui 
Musé« des Beaux-Arts de Mont-' 
réal, mercredi, le 10 avril, à par-; 
tir de trois heures. L'in'vité d'hon-i 
néur est M. Julien Labedan, qui 

, parlera des "Ar ts flamboyants 
lïidans le meuble d'art moderne". 
' L ' « f t trée est libre. 

Ù P/t'L'ÇÇ/^ 

^ n décorateur ensemblier 
au thé-causerie du Musée; 

fipRii- ^ 

\ 
Prêt fait au Musée des 
Beaux-Arts de Montréal 

Au prochain thé-causerie du 
M usee des Beaux-Arts, mercredi 
prochain, M. Julien Labedan. en-
semblier et décorateur, parlera 

Boule de Paris, cette grande éco-
le européenne du meuble et des 
avt.̂  décoratifs où l'on est admis 
par concours. Jusqu'à la guerre, ' 
il partage les responsabilités de 
la maison paternelle : "Atelier de 
meubles d'Art de création". Pen-
dant la guerre de 1939-45 il reçoit 
deux fois la Croix de Guerre et il 
connaît des blessures, la captivité 
en pays ennemi suivie d'évasion. 
Il ermine celle-ci en participant 
on 194.Ï à l'invasion. 11 arrive au 
Canada on 1946. 

En 1948, il est reçu membre 
de la Société des Décorateurs 
Ensembliers du Québec. 

Parti.san du dépouillèmont 
qu'exige toujours l'art véritable 
il poursuit l'intégration au meu-
ble d'art d'éléments apportés 
par les autres arts décoratifs 
tels que bronze et sculpture an-
térieurement et de plus en plus 
acuiellement glaco gravée, cé-
ramique et émail. En 1954 l'oeu-
vre de J. Labedan est choisie par 
la revue "Architecture" pour être 
présentée dans son numéro spé-
cial consacré à la décoration 

. Quatre articles, comprenant laine provient du "Service 
deux plats d'argent à couvercle viennois ', qui fut fabriqué à la 
et deux assiettes de porcelaine, Fabrique de Vienne, après le 
viennent d'être prêtés au Mu- congrès de Vienne, en 1818, à 
sée poui: uji temps limité par la demande expresse de l'Em-
Monsieur le Duc de Well ington, pereur d'Autriche, François 1er, 
d'Apsley House, à Londres, et pour être remis au duc, et tine 
sont en montre jusqu'à la f in telle commande n'a jamais été 
de mai. Ils font partie des tré- renouvelée. On ne s'en servait 
sors présentés au grand duc de que dans des occasions t r è s 
Well ington par les souverains spéciales telles que banquets 
d'Europe au lendemain de Wa- royaux à l 'Apsley House, la ré-
terloo. Appartenant à l 'héritage sidence du duc à Londres. Tout 
de la famil le Wellington, qui ne • le service est encore en presque 
peut être vendu qu'en v e r t u parfait état, 
d'un décret du panlement, ces . 
pièces ont été gracieusement L'autre assiette appartient au 
prêtées par le duc actuel, com- "Service de Berl in", fait spé- i 
me marque exceptionnelle d a- cialement à la Fabrique de Ber- }>• 
mitié pour exposition au Mu- l in comme don du roi de Prus-
sée ' se, Frederic Guillaume III . On 

n'a jamais fait un second exem-
Les deux plats d'argent ap- plaire de ce modèle. A l'encon-

partiennent au fameux "Servi- tre du "Service de Vienne" , l e ' 

they 
destinies and who have en-
abled it to achieve the inter-
national position which it now 
enjoys. 

The governing body of the 
Museum is the Council, which 
at present consists of the 
President and some 40 mem-
bers. Responsible to them is 
t h e Executive Committee, 
which has the effective control 
of expenditure. Responsible in 
turn to them are the f ive 
Acquisitions Committees who, 
as their name implies, are con-
cerned with actual acquisition 
and not with policy. These f ive 
Committees between t h e m 
cover the whole range of the 
Museum's collections: O l d 
Masters, modern art, Cana-
dian art, the Decorative Arts 

: and the Library. Those who 
i serve on them are chosen for 
: their knowledge of these var-
! ious fields, and are not neces-
I sarily on either the Council or 
' the Executive Committee. In-
; cidentally, there are several 
: French-Canadian members of 
: the Council and of all the Com-

i mittees. 
' 

At this point the Director 
comes into the picture. He at-
tends the meetings of all the 
Acquisitions Committees, but 
does not vote. He advises, ex-

\ presses his own views, make 
liis recommendation, and joins 
in the di.scussion; but the final 

I responsibility fur acquiring or 
rejectinj; anylliiiig is the 
Comiiiittce's. 

While no work of art is pur-
i cha.scd or accepted if the 
I Director advi.ses against it, a 
i recommendation in favor can 
I often be tia-ned-dovvn by a 
I Committee. All museum Direc-
I tors everywhere have had 
•I their defeats, and it is a very 

salutary experience for us, if 
lather chastening. 

The office staff of the 
Museum is small. Excluding 
the School of Art, -î 'hich 1 shall 
come to later, there are only 
ten of us. The Director per-
forms a whole medley of func-
tions, both advisory and ex-

all privately-endowed Museums, ; 
we rely heavily on our member-
ship for support; under the 
present Secretary it has in-
creased considerably in the last 
two or three years, and is now 
well over 2,000. That number, 
however, is still too small for 
a city of this size. 

Another very valuahlp. form 
of support is provided by our 
Ladies' Committee. The Kx-
ecutive of this is about equally . 
French and English. They srn 
extremely good at various kinds 
of fund - raising activities, of 
which, the most spectacular and 
successful is the famous annual 
Fete des Fleurs. The moneys 
raised by the Ladies' Committee 
do not go into the general funds 
of the Museum but are directrrt 
to some specific object, like 
donating an acquisition, contri-
buting to the cost of exhibitions 
or buying 'a new piece of equip-
ment for us. 

• • • , 
A word must be said here 

about the Art School, which is 
run by the Museum under the 
inspired guidance of Dr. Arthur 
Lismer, the Educational Super-
visor. There are classes for ^ 
students in painting, design, 
sculpture and engraving; there 
are classes for amateurs in 
paintings; and there is the unique 
feature of classes for small 
children. The big studios fof 
the professional students arc at 
the top of the Museum, but 
there are also studios in the Art 
Centre on Ontario Avenue, 
What with the' varied teaching, 
and the courses of lectures, and 
vi.sits to the Museum for schools, 
the Art Centre performs a func-
tion of high importance for the 
arts in Montreal. It is virtually 
the Museiun's other half. 

Finally, in closing this serie.i 
of articles, w « must ask the 
question: What of the future? . 
There is undeniably cause for , 
anxiety, but not for despon-
dency. If the Museum is to 
satisfy the increasing demands 
made on it in serving the public, 
it will sooner or later have to 
expand and double its staff. Yet 
even in its present state, funds 
are desperately short. 

This may seem an odd silna-
tion for a Museum that can buy 
a Rubens and a Mcmling when 
it is so hard-up. There has been 
some misunderstanding about 
this. Point is, that we have 
certain funds that are for pur-
chases only, and thoy cannot 
legally be used for any other 
purpose whatever. To meet th« 
rising costs of maintenance, 
there is atermingly little left. 
The solution could be found, and 
perhaps it will, in increased sup-
port from public sources and 
from industry. 

With this province facing such 
a golden future economically, 
it seems ironic that its greatest 
Musetmi is left barely able to 
maintain even its present stand-
ard, let alone expanding. 

Meanwhile, the M u s é u m ^ 
stands nobly there on Sher-, 
brooke Street, with its door.* 
open for the pleasure and spiri-
tual profit of all, secure at lea.'ît 
in its high reputation at hnmfl 
and, perhaps even more, abroad. 

mterieure. 

r 
M. JULIEN LABEDAN 

des "Arts flambloyants dans le 
meuble d'art moderne." , 

Fils et petit-fils d'ébénistes 
Julien Labedan, est né en (iasco-j. 
gne. le 1er ,1uin 191.1. Après un, 
cours classique, il entre à l'Ecole! 

t 
(Communiqué) 

ce portugais", qui fut o f f e r t à duc et sa famil le et les autres i.'l ecutive,. mternal and external, 
" " ducs qui suivirent en firent u s a -whi le the Assistant Director is 

ge presque quotidiennement S for everything that 
Conséquemment, il r«ste peu deH - ' i C o n t r o l l e r has to do. The 
pièces qui n'ont pas été ébré-Ki Keeper of Records and her 
chées ou égratignées par d e s H Assistant maintain the ela-
g é n é rat ions de domestiques.|^ ] borate card-indexes containing 

Wel l ington en 1816 par' le Con-
geal portugais de la Régence. 
A u fait, ce cadeau princier 
n'eu* rien à faire avec Water-
loo, mais i l symbolisa, en 1811, 
durant la guerre d'Espagne, la 
reconnaissance d'un peaiple en-
vers le général anglais qui avait 
l ibéré le Portugal de l 'armée 
française d'occupation. Antonio 
de Sequeira en fut le créateur 
e t 142 artisans y travaillèrent 

s 

In/^éssC' • 
Celle-ci est une des rares assdet-^ 
tes qui n'a pas été endommagée. 

Cinéma au Mu»ét 

Deux fi lms sur Albert Diircr, 
graveur, sont inscrits au pro-
gramme de la soirée de cinéma 
qui aura lieu à la salle des con-
férences du Musée des Beaux-
Arts, mercredi, le 10 avril, à huit 
heitres précises. 

Ce sont: "L 'Apoca lypse " d'une 
durée de 54 minutes, la musique 
est de Prokof ie f et " L a Passion 
du Christ", musique de Stravins-
ky L a Sj-mphonie des Psau 

' " L B public est invité i cette 
repiréaenUtion. L 'entrée est li-l 
b r e . . „ 

1 all available information about 
the. Museum; these will ulti-

j mately take the form of 
i printed catalogues. Then tfaere 
is the Librarian, who is re-
sponsible directly to the 
Lil.)rary Committee, a b o u t 

Iml n> 

t ' i Film Program 
. Two films on the drawings of| 
Durer will make up the Wednes-

•.<,|day night f i lm program, at the 
J Montreal Museum of Fine Arts, 
V tomorrow. The films, with French 

commentary, are entitled L'Apo-
calypse, and La Passion du Christ. 

Music by Prokofief and Stravin-, 
sky will accompany the programj' 
which begins at 8.00 p.m., and ish 
open to the public, free of charge.; 

Des pièces de ces fameux ser-f 
vices sont exposées au Musée! 

- . . Wel l ington de l 'Apsley House 
durant cinq ans. Les assiettes, qui a été donné au pays, par le ^ » ^ ^ ^̂  ^ . 
les plats et les soupières de ce diic actuel U y a quelques an-' , .^^ich I said something in my 
service appart ient regtlliere- ^^^^ ^es autres pièces restent! ^.'previous article. The Director's 

r l p s i ? y S u s ' f f u ™ dans les appartements privés et Isecretai^y, and her assistant 
1939. elles font partie du patrimoine|" i"nd the bonkkepnor «lmo.,t 

Une des acsiettes de porce- familial. 

l U T B t ^ M P i T t O f v l 

W D . V3> 

the bookkeeper almost 
complete the tally but for one 

I important addition, the Secre-
Uary. 

The Secretary combines the 
Job of Secretary to the Council 
and Committees with that of 
Membership Secretary. Like 

Films sur Durer au 
Musée demain soir' 

Deux films sur Albert Diirer. gra-
veur, sont iniîcrits au programme 
de la soirée de cinéma qui aura lieu 
di.ns la salle des conférences du 
Musée des Beaux-Arts, demain soir, 
a huit heures précises. 

Ce sont: "L'Apocalypse", d'une| 
durée de •'54 minutes, la musique est 
de Prokofief; et "La Passion du 
Cbîist", musique de Stravinsky, "La 
Symphonie des Psaumes". 

Le public est invité à cette repre-
sentation. L'entrée est libre. 

(Communiqué). 

MQRTHEAL ' . Robert Tyler Davis, hitherto director of the 
Portland Art lîtiseum, has been appointed director of the lîuseum 
M..the Montreal Art Assoc^tion and. professor of fine arts at 
the Uiiiversity-^ïiiis' dêpartinent~has been newly established.^^ 

^ -
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T O P S T U D E N T : Marina Greeiano shows her 
prize-winning portraits to T . C. A. Hislop, high 
commissioner for New Zealand, who presented 
the awards at the closing exercises of the Mont-
real Museum of Fine Arts classes. Miss Greeiano 
was awarded a postgraduate scholarship, William 
Brymner cash prize and honor diploma for top 

HIT V ,r ' . 

(Gazette Photo Service) 

senior year standing in painting, modelling and 
design, with honors in commercial and graphic 
arts. The 20-year-old artist started her career 
three years ago when she began studies at the 
Museum's art classes. She hopes to earn her 
livelihood in fashion design, but will continue with 
her first love, portrait painting. 

arina Greeiano Captures 
Museum's Top Art Standing 

—sta f f Photo by Tailleter 

Montreal Museum of Fine Arts Plans Competition for Amateurs 
Wednesday, May 29, from 3 p.m. until midnight. Spons-
ored by the Ladies' Committee of the Museum, of 
which Mrs. Watt is co-chairman, the Fete des Fleurs is ^ 
a floral arrangement competition for. amateurs. Mrs. 
Cousens is co-chairman of the Fete Committee. 

Mrs. E. H. Cousens, left, and Mrs. Robin Watt admire 
a still life painting at the opening of the Spring Exhibi-
tion at the Montreal Museum of Fine Arts. Both are 
members of the Planning Committee for the sixth 
annual Fete des Fleurs, to be held at the Museum on 

A 20-year-old student who has 
studied art during the past three 

ears only, Saturday captured top 
honors in the Montreal Museum of 
Fine Arts' senior class in art and 
design. 

Miss Marina Greeiano, 3051 
Cedar Ave., a native of France 
and resident of Montreal for the 
past six, years, was awarded a 
postgraduate scholarship, William 
Brymner cash prize, and honor 
diploma for top standing in the 
School of Art and Design's gra-
duating class. She led in painting, 
modelling and design, with honors 
in commercial and graphic arts. 

Dr. Arthur Lismer, principal of 

Les expositions 
Musée des Beaux-Arts." 

74erae Salon annuel du Printemps) 
Jusqu'au 5 mai. 

Galerie Xir, peintures de Grae-
me Ross et Rose Wiselberg. Jus-I 
qu'à jeudi. 

+ 
Salle dos conférences, exposi- „ 

tien annuelle des travaux des «s 
élèves de l'Ecole d'art du Musée. 
Jusqu'à jeudi. 

J: 

BPdiL u 

T O M O R R O W ( W E D . A P R . 17) 4 P .M. 
at the Montrea l Museum of F ine 
Arts , Mr . John Steegman, director! 
of the museum, wi l l speak on " O b -
jects f r o m the Collection of the 
D u k e of We l l ing ton , " n o w on v i e w 
at the Museum. Tea wi l l be served 
f r o m 3—5 o'clock (50 cents) . E v e r y -
one is we lcome at tea; also at the-
8 p.m. f i lm prograifi . 

^ I . ' T1 y aura project ion dc f i lms 
l U ; a u Musée des Beaux-Arts, mer-

n r i i - v \ V \ V ç^g^j g ^ i L Les fitais 

Film Program 

K I N D OF P R E V I E W : Three members of the 
Fete des Fleurs Committee of the Montreal 
Museum of Fine Arts inspected the new conser-
ivatory at the Montreal Botanical Gardens while 
idiscu.ssing plans for the event which will be held 

at the Museum May 29. The 6th annu^ competi 
tion is open to amateur floral arrangers. Left toj 
right, Mrs. Phyllis Smith, Mrs." J. A. Hodgson andj 
Mrs. Brock Clarke, who are completing plans, a 

Three film.s on Dutch art will 
be shown at the Llontreal Museum 
of Fine Arts, at 8.00 p.m. tomor-
row. The films, with commentary 
in Knglish, will be: Mediaeval 
Dutch Sculpture, Rembrandt, and 
The Dutch Way. The Wedne.sday,' 
film programs, arranged by the 
I.adies' CnmmiUee of f ' e Museum, 4 
aro. open to the public, and there? 
is no arimi.'̂ Jiton charge. '' 

the school, announced the names 
of successful students in Junior, 
first, second and third year, day 
and evening classes, and the 
awards were presented by T. C. 
A. Hislop, high commissioner for 
New Zealand. 

Other award winners were: 
JUNIOR COURSE 

Scholarships were awarded from a fund 
provided by the ladles committee, and 
also from the Johnson fund to the follow-
ing students: 

Junior I 
Nancy Meikle, Westmount Senior Hixh! 

School; Mireille Town.'ibend, St. Dominic's» 
High School; Patricia Cooper, RiverviewJ 
School. 

Junior 11 
Honey Rabin, Cote des Neiges College;] 

Juciy Morehouse, Trafalgar School; Brian 
Dobush, Montreal West High School. 

FIRST Y E A R 
For highest standing in painting, and 

high honor.s in teacher training drawing 
and design: Judy Gjevre, MacPhersoii, 
prize and continuation scholarship. 

For highest standing in drawing and! 
honors in modelling and Illustration: An.l 
dree Lepage. Junior League scholarshir j 
and Principara prize. 

For highest standing in commercial art| 
with high honors in illustration: MlchaelB 
Middleton, Robert Reford scholarship. 

For high standing in textile design:! 
Susan Hislop. continuation scholarship and| 
book prize. 

For highest standing in design: Madge!| 
Elliott, one-term scholarship. 

For second high standing in design:! 
Barbara Wagner, one-term Robert Wood| 
scholarship. 

For high standing in illustration: Ronald] 
Davies, book prize. 
• For highest standing in modelling:! 
Marina Oomen, Robert Wood scholarship! 
and book' prize. 

For high standing in modelling: Ger-I 
trude Potash, part time student, bookj 
prize. 

Honors to Michael Middleton, Ronaldl 
Davies, Elizabeth Panisset, Barbara Wag-f 
ner. Marina Oomen and Gertrude Potash.| 

SECOND Y E A R 
For highest standing in drawing and| 

modelling with first cla.ss honors in fourB 
subjects; Isobel Dowler, top ctudent.l 
scholarship donated by the ladies' com-f 
mittee, and book prize. 

For highest standing in painting and J 
honors in three other subjects: Louisel 
Hamel, second place, Waterson scholar-! 
ship and a book prize. 

Honor student for second year: Leonne| 
Dussault. Dawn Rattray, Rena Zambrow-i 
|sky. 

Honor standing, part time student, in 
|painting; Stella Reynolds, book prize and 
schodarship. 

Honors to Sue Arbess, Joan Christopher, 
Shirley Morriss in painting. 

EVENING COURSES 
Evening continuation scholarship (Bur-

land) were awarded for highest standing 
in the various subjects to the following 
students: ] 

Design and elementary drawing, Ron-
ald Davis; graphic arts and (honors in 
drawing, Estelle Hecht modelling. Ad» 
iGuardo; commercial art. Jack Martin; 
idrawing from life (Tuesday), Peter Mat-
ithews; drawing from life (Thursday), Har-
ry Arlin. 

Honors to Sarah Gersovitz, Curtis Fields, 
Harry Aslln, Peggy Rice, Gerard Babour-
in, P. L. Amiot, John Hykawy, Estelle 
H«cht, WilUe Saposnick 

THIRD Ï E A R 
Top standing in graphic arts and Inl 

. drawing, with honors ia design, painting! 
aura project ion dc f i lms . and modelling: u. " 

- - Arthur Lipsett, Lauterman scholarship; 
(and honor diploma. 

Three years' study, and 
qui seront montrés sont les sui-
vants : " L a sculpture ho'llandaise 
médiévale" , "Remjbrandt" et " L a 
façon hollandaise". L e public est 
invité à cette représentation qui 
aura lieoi à huit heures, à la 
saJile des conférences. L ' en t rée 
est l ibre. 

ue- C ,-1 ftZ-Ç TTt 
Public Lecture 

The Ladies' Committee of the^. 
Montreal Museum of Fine-Arts : 
will hold a lecture and tea Wed-"*i 
nesday at 4 p.m., in the upstairs 
foyer of the Museum. .lohn 
Steegman, Museum director, 
will speak on "Objects from the 
Collection of the Duke of Wel-
lington." 

H e Q e v ^ O U - ? . 
Musée des Beaux-Arts 

teacher training and 
Desmarais, diploma. 

honors Inl 
painting, Françoise J 
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T C A Tlislop High Commissioner for New Zealand in Canada, looks over Marina 
Greciano's pointings, a student of the School of Art and Design, at the opening of 
the Montreal Museum of bMne Arts exhibition on Sunday. 

Senior Class Winner 

M a i i l i a G r e c i a n o A w a r d e d 
A r t Mi ise i i i i i ' s T o p H o n o r s 

with honors in commercial 

the The other third year prize-

—sta f f Photos by Juster 

Nancy Meikle, of Westmount Senior High School, with 
her award-winning African head in the junior diVisionJ 

The showing will continue until April 14. 
/ 

f 

' H 
le Q e O c v t ^ 

Cinq octroisKu 
Conseil des Arts 
de Montréal 

Le comité exécutif a approuvé 
Bhier cinq octrois importants dé-
icernés par le Conseil des Arts 
Bde Montréal. 

L e plus important est un octroi; 
Ide $40,000, accordé au Musée) 
^des Beau.% ArU; de Montréal. ; 

L ë C ô n s e l I des Arts accordej 
Jaussi un octroi de $5.000 au Fes-f 
I t i v a l national d'art dramatique, 
J région ouest du Québec, pouri 
î ,permettre d 'envoyer la troupe 
' ' L e Théâtre de Quat'Sous" de 
I Montréal au concours f inal qui 
aura lieu à Edmonton, Alberta,[ 

'du 20 au 25 mai. 

Les autres récipiendaires d'oc-
trois seront le Montreal Reper-
tory Theatre Inc., $6,000; Jeu- - ^ 
nesses musicales de Montréal: 
$3,000 et l 'Orchestre Symphoni-
oue de Montréal, $10,000 pouri 

:les concerts d'été 1956. l 
[ Tous ces octrois sont impu- , 
; tables au budget 1956-57 du Con-f 
jseil des Arts, i . 

Le 11 mars dernier, le Con-
seil des Arts avait déjà voté 

J un octroi de $15,000 à l'Orches-
^-• tre Symphonique et $50,000 aux 

• Festivals de Montréal . 
i Ceci porte à $129,000 les oc-
itrois votés par le Conseil dont! 

budget cîe 1956-57 éU i t de 
»,000. 

•Cedar avenue, 

A 2n-vpar-old fiirl student,'and resident in Montreal for the ing 
studyincî 'art for only the pasl past six year.s was awarded a and graphic arts, 
three vears won top honors Sat-i postgraduat.e scholarship, „ • T̂  
urdav ln he Montreal Museum of Will iam Brymner cash P ^ e , and w.nner was ^ n c o j s e De^ 
Fine Arts ' senior class in art and honor diploma for top standingifor three years study and honotj, 
désien in the School of A r t and Design's' in teacher trammg and pamtjng. 

Miss Marina Greciano 305i:graduating c ass. She led in Dr. Arthur Lismer, school pnn-
, M .SS ^ ^ ^ f f r l 

second and third years, and day 
and evening classes. Awards were 
presented by T. C .A. Hislop, 
high commissioner fo r New Zea-
land. 

Other award winners were: 

JUN IOR COURSE 
Scholarships w e r e awarded 

from a fund provided by the 
ladies committee, and also from 
the Johnson fund to the fol low 
ing students: 

Junior I 

' Nancv Meikle. Westmount 
Senior " High School; Mireille 

iTown.shend, St. Dominic's High 
; School; Patricia Cooper, River 
v iew School. 

Junior II 

For highest standing in paint-
ing and honors in three otherl 
sub.iects: Louise Hamel. second 
place, Waterson scholarship and 
a book prize. 

Honor student for second year: 
Leonr.e Dussault, Jawn Rattray, 
Rena Zambrowsky. 

Honor standing, part time stu-
dent, in painting: Stella Reyn-
olds, book prize and .scholarship. 

Honors to Sue Arbess, Joan 

L ® D g V O i R 

Formes et Couleurs 
oar René CHICOINE 

Christopher, Shirley Morriss in^ 
painting. i 

EVENING COURSES 
Evening continuation scholar-j 

ship (Burland) were awarded fori 
highest standing in the various | 
subjects to the f o l l o w i n g 
students: 

Design and elementary dra\\ 
ing, Ronald Davis; graphic art 
and honors in drawing, Estelle 
Hecht modelling, Ada Guardo; 
commercial art. Jack Martin; 
drawing f rom l i fe (Tuesday) , 
Peter 
l i f e (Thursday) , 

Honors to Sarah Gersovitz,^>' 
Curtis Fields, Harry Aslin, Peggy i 
Rice, Gerard Babourin, P. L. ; 
Amiot, John Hykawy, Este l l e i : 
Hect, Wi l l i e Saposnick. 

GRAPHIC ARTS 

La rue Notre-Dame se transform® 
d'oeil a vue 

Salle Xn , Musée des Beaux-; Pendant que nous sommes run' 
\its. De l'endroit où je me truu-^; js-gfre-Dame, il faut nous rendre! 
e avec mon cahier de noies sur! au vieux Palais de justice d'où le' 

IP cache-radiateur, je nie pa.ve peintre nous fait voir les vicillesl 
U\e d'une fantaisie. Je m'imn-, nialsons qui lui font face et dont: 
yins que je regarde les tableaux j'mie est devenue Is café Chante-
non pas de deux artistes man ( je j . j ' j y o u e que je n'ai pas du 

• d'un seul et que tout à coup il se j^ut identifié l'endroit, je me suis 
rodiill un changement dans sa , pj.j, Fi'ance, à Chartres par „ . - î'Pl - - „ - r— 

Matthews; drawing from! . façon de peindre. A gauche, il est | exemple. Cola tient à une cer-
hursday), Harry Arl in. 1. -intimiste, avec des natures mor- tgjjjg lumière, à des tons qui vont, 

• t os et quelques fleurs. S il soi t de | ensemble, au;<; proporlioii.»; 
l'ateliar, il conserve catle dou- ; ^ig, maisons, à une harmonie' 
ceur que favorise une lumiere [ sans fadeur. Il faudra que je pa.3-
captive. droite, Il se promene ^ jg pg^ ce n'est pas très loin' 

.. exclusivement à l'extérieur, rela;- journal. P̂ t puis non . . . iei 
i -^sant presque les mêmes scenes ; retrouverais pas celle mèni» ! 

jqu'à gauche. Mais .son style de- ^ jgjg y^ux que je doi.ï à Tar-
f o D standing in graphie arts'l: A vient dur, arbitraire el ausŝ i plus ,'tistp^ 'un ami qui trouvait quô 

and in with honors 4n|;J invenlii. D'un coU, la rue ^otro-, p^ris ressemblait à se,,s toile.., 
Pdesign S ne and m S l i n g : | ' : l lame, toiiie un;.c,_ nous sourit ; whi.=tler r é p 0 n d i t: "0111, il y 
'' T ir,.Ptt Lautermanf - i«^®= S-'Aco. De l'aiUre elle nous - Mais Montréal n'est pas Arthur Lipsett, Lautermanjj.;-| ^̂ ^̂ ^̂ ^ g^^ 

" quillée. Il y a entre toutes les toiles un 
Venons-en aux faUs. Ro.se Wi- à voisinage heureux, même si quel-

Honey Ra^I.^'Co^e des 
iC<^ g ^ J ^ M ^ m , ^ ^ Three years; study, ^ d hono^ 
v^uiicèjc, OLIUJ , ' Jiîv, taor^hûY' t ro imncf anr! r>amr,inff. iear School" Brian Dobush, Montiim teacher t rammg and pamung,;. • ^elberg sait ce que'le a à dire et îques-unes n'ont pas toutes la mô-

ireal West Hi^h School i'Francoise Desmarais, diploma. ^ mi-\oix. Craema ttoss :|me qualité de coloris. Un pan-
I " ; . • ;des idce.s, mais quand il n'est pas ine.iu. entre autre,s est très agi-éa-

Miss Tsobel Dowler. top student in second year, who 
was awarded a .scholarship donated by the ladies com-

mittee of the Museum, and a book prize. 

p ^̂  L > I' 

Talk Features Gfl̂  

h 

(i T vt-, 

Museum Tea Lecture And Tea 
Mr. John Steegman, director ; 

of the Montreal Museum of 
F ine Arts, w i l l speak on "Ob-
jects From the Collection of 
the Duke of Wel l ington" on 
Wednesday at 4 p.m. in the 
upstairs foyer of the Museum. 

Tea wi l l be served f rom 3 to 
|5 p.m. 

Thi.s lecture and tea are spon-
s o r e d by the Ladies' Committee 
l o t the Museum. The public is 
fmvi ted to attend. 

Air. John Steegman. Director 
nf the Montreal Museum of Finp 
Arts, will .speak on Object? i 

FIRST YEAR 
For highest standing in paint| 

ing, and high honors in teache^ 
training drawing and design 
Judy Gjevre, MacPherson prize 
and continuation scholarship. 1 

For highest standing in drawj 
ing and honors in modelling an^ 

i illustration: Andree Lepagej 
i Junior League Scholarship and 
: Principal's Prize. 

For highest standing in com-
mercial art with high honors in 
illustration: Michael Middleton, 

i Robert Reford scholarship. 
I For high standing in tsxtile de-
sign: Susan Hislop, continuation, 
scholarship and book priy.e. 

For highest standing in design: 
Madge Elliott, one-term scholar-
ship. 

For second high standing in 
design: Barbara Wagner, one-
term Robert Wood scholarship. 

For high standing in Illustra-
'tion: Ronald Davies. book prize. 

For highest standing in model-
•Ï ling: Marina Oomen. Robert 

Wood scholarship and book prize. 
For high standing in model-

jpersonnage assis aux couleurs 
isavoureuscs et un petit nu à qui 
, a ma préférence. Ce dernier e.st 

sûr de la façon de les dire il af- iible. Il réunit un auto-portraif, un 
'firme sècliemsnl. Inprennn-IPA flSKÎs AiiY Cftiilftiirs 

Il serait facile de régler le cas 
de Rose Wisolbarg en associant H' . . 
]e nom de Bonnard à ses natures ;jd une plenitude qui n a rien df 
mortes el celui de iviorrlce a qu:-l- i jssnsuel et d'un calme qui n a rien 
ques-uus de ses paysages. Je ra-é-; |de, fige J.a chair e.H presque 
tonne oue certains soient toujours ^ Ifnse. Ll le chante pourtant sur 

. /-I I . prompts à déceler les influences le fond verdatre et brun ro.se. 
P - r L o o l e U V î S quand la source n'en est plus tout .Aucun lyri.sme m a 1 .s ce calmn 

j ^ les:In est oas depouvu de poésie pouri 
[pardonner quand elle est encore' lautant. 

C e H T W U fî-1>. !vive. Pour ma pari, je ne vois pas [ 
/ / ' jpourquoi on ne se souviendrait; 

-- liPas de Bonnard en peignr.iit une' 
rituels ces deux nuages audacieu- |„a^,i.(j morte si on a le droit dt> 
sement échevelés qui niélent la j^g .souvenir de Borduas en pci-
fantaisie et le vraisemblable «nijonant une abstraction. Celles que 
une heureuse combinaison 1 !i j'ai .cous les yeux " me donnent 

"Paris, slreet corner" est uneifg^and plaisir parce qu'elle,s ex-
letite toile de caractère presque i| pi-imenl une sensibilité avant de 
lumoristique. L'exagération dans f refléter une inriiience. 

la perspective et la grosseur dest Regardons maintenant c e t t e 
pavés met bien en valeur le pâté étude de l'église Notre-Uamo. On 

v retrouve la mima sensibilité el 
la même vision appliquée non 

ds maisons oui s'avance comme 
un lot devant un ciel cobalt. _ . . . 

A part ses paysages, Ross ex-' .seulement à un sujet mais au.ssi'j 
pose un portrait de jeune fille qui à un Iraitemcnt quelque peu dif-i| 
ne me p ait pas particulièrement, fércnt, ce qui prouve que nousli 
Mais je tiens à le signaler com- avons affaire à un temp^eramanl. ! 

noon al four o'clock, in the up-
stairs foyer of the Museum. Tea 
wilt be .served from thrfp to f i"p 
o'clock. This lectiirp and tra 
?rp sponsored by Ihr I.adie.? 
Committop of thp M u s e u m . 
Members of the public arp in-
vited. 

, " ,, „ „ ,. „ „r lUo ,liii2: Gertrude Potash, part t imet pratiqué, à peu d'exceptions pré,c, non pas insipide, le mot serait 
from ihp Collection of the Duk? ; p^j. . ieiUcg ),a,be,,. L«5 trop fort, mais du moins d'un fai-
of Wellington, t h i s a f t e r - h o n o r s to Michael Middleton, coloris, très chaud, se tient très blo intérêt. L'arlisie n'a rien bo.;-

bicn. LPS ré.-erves que je .«erais Isversé. elle a su, tout simple-!, 
tenté de faire sont peut-être ment, tirer parli des gris et d'un3' 
d'ordre documentaire tout autant matière un peu mince, dématé-
que plastique. Je connais suffi- rialisée si je puis ^ire. Elle a, de 
sammsnt le modèle pour savoir plus, placé son su.iet de ginguoi,5 
que le peintre a fait un portrait dans la toile. Et elle a eu raison: 
resscmWp.nl et pour regretter, en 
même temps, qu'il ait manqué 

Ronald Davies, Elizabeth Panis-
j.set, Barbara Wagner, Marina 

Oomen and Getrtrude Potash. 

SECOND YEAR 
• For highest standing in draw-' 

ing and modelling with f irst class j 
honors in four subjects: Isobel, 
Dowler, top student, scholarship; 

Î ;donated by the ladies' committee, 
and book prize 

de subtilité en essayant d'en cap' 
ter tout le charms. 

Rtné CHICOINE 

Cfitc Ross, il y a trois ou qua 
tr? p.-îtiis pay.sages ou", j'en'èvs-
i-ais du mur avec plaisir. C 'est ' 
i vraiment iron de la peinture d'è-j 
jtudiant, et d'étudiant sans auda-
Ice. Ceci dit. re:;oo.=;ition ne m'ïn-
jqufi pas d'intérêt. Ross cherche, 
jll e.st tantôt réaliste, naturali,ste| 

i même, tantôt primitif ou peu s'en 
\ faut, tantôt à tendance légère-
I ment ahslractionniste (abstracti-
i sanle comme dit Marcel Brion 
! dan.5 1' "Art abstrait"). Il aurait 

peut-être intérêt à l i m i t e r le 
champ de ses 'expériences afin 
d'apporter à chacune une convic-
tion plus profonde. 

Une loi e m'a attiré, bien que 
mentalement, l'isoler de 

•e qui ne m'a pas semblé 
très bien choisi. La rue Notre-
Dame est décidément à l'honneur 
à cette exposition conjointe. Ici, 
ce n'est pas un coin de France, 
c'e.=t une toile de théâtre avec ce 
que cela comporta d'attirant et 
d'arbitraire. Les maisons en pers-
pective, à droite, s'accordent plus 
ou moins avec les maisons qui 
nous font face. Mais cçla a de 
l'allure et de la vigueur. C'est tous les moyens sont bons pour ; : 

galvaniser cette façade ! Comme; et oe la vigueur, u esi 
quoi tout est relatif. Ce vieux | plus discutable que les p p a g e s 
truc est souvent irritant. Ici, i l ; ! reposants de Mlle AViselberg « t 
jeue exactement le rôle Qu'il, f âu t j ' C est plus trouve._ Qu ils .sont .spi; 
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Five Groups 
Get $64,000 
From 

D 

City 
î ' ive artistic and cultural ^ 

I groups were awarded grants; 
total l ing 864,000 by the Execu-, 
itive Committee yesterday -,n re-, 
i commendation from the Greater 
Montreal Arts Council. 

The Montreal Museum of Fine' 
Arts 'TB 'celved Uie laigu^t tJi^nt 
_ $40,000. 

The Montreal Symphony or- . 
• chestra received $10,000 to help 
ipay for costs incurred last year.; 
'Last month the same group wasi 
: voted $15,000 for the current 
I year. , _ ^ ; 
' The Montreal R e p e r t o r y 
1 Theatre was handed a $6,000 • 
.grant; $5,000 was voted to payi-
.expenses of the Theatre de Quat' 
;Sous which is to represent the' 
^Vestern Quebec section at the 
'Dominion Drama Festival in Ed-! 
monton next month. 

La Jeunesse Musicale de Mont-
real was given $3,000. 

Cinq subventions 
du Conseil des 

Arts approuvées 
Le comité exécutif de Montréal i 

a approuvé hier des recomman- [ 
dations du Conseil des arts de i 
Montréal pour l'octroi de cinq 
subventions .ç'iélevant au total de 
$64,000, à même le budget de 
l'année financière en cours. 

Ces octrois sont: $40,000 au -, 
^ MuséfL-des-Bi;mix=Aris_iie—Mont-1 ' 

réal, $10,000 à l'Orcliestre sympho-1, 
- nique de Montréal pour ses con-

- certs de l'été 1956 ; $3.000 aux 
j Jeunesses musicales de Montréal, _ 

$6,000 au Montreal Repertory I 
Theatre, et $5,000 à la section: 
ouest du Festival national d'art i - -
dramatique pour envoyer la trou- ^ 
pe "Le Théâtre de Quat'Sous" de 

Biennale d'art canadien 
Montréal le 2 J mai 

Ottawa, 16. — La Galerie Natio-
nale du Canada a hier confirme 
que la Deuxième Biennale d art 
canadien serait exposée à Montreal 
à l'Ecole des Beaux-Arts. C'est le 
23 mai que l'exposition débutera 
à Montréal; à Ottawa, elle demeu-
rera visible jusqu'au 15 mai. 

V - s . 

'Images et plastiques 

s e , 
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•:i|îrois films d'art au 
Musée demain so i r ^ I—-

Il y aura ptojection de films au!^ • 
Musée des Beaux-Arts, demain soir. 
Ces films, dont les commentaires! 
sont en anglais, sont les suivants : 
"La Sculpture hollandaise", "Rem-i 
brandt" et "La Façon hollandaise". 

Le public est invité à cette re-
présentation qui aura lieu à huit 

• heures, dans la salle des confe-— . - ^̂  ..neures, aans la saue ues tunxc-
pe "Le Theatre de Quat'Sous" de L . , Sj-ences. L 'entrée est libre. ^ ' 
Montreal au concours final qui (Communiqué). 
aura lieu à Edmonton, du 20 au [-ïi^ . -^«it - — 

(h 
aura lieu à Edmonton, du 20 au [-jf, 
25 mai. 

Le 11 mars dernier, le Conseil 
des arts avait déjà recommande 
un octroi de $15,000 à l'Orchestre 
symphonique et $50,000 aux Festi-
val de Montréal. 

Les derniers octrois portent à 
$129,000 les subventions votées ^ 

, par le Conseil des arts dont le 
: budget de 1956-57 était de $180,000. 

le Musée pourra s'élendre 
par R. de Repent igny 

Maintenant que le Musée des Beaux-Arts vient de 
recevoir du Conseil des Arts métropolitain un octroi 
de $40,000, ce qui augure également bien pour 
l'avenir l'on peut s'attendre à ce que cette institution 
prenne de l'expansion. L ' on peut déjà esperer un ]our 
où les collections canadiennes pourront etre montrées 
sous leur meilleur jour, en même temps que sont en 
vue de grandes expositions comme le Salon du Fnn-
temps. L'on sait d'ailleurs que le Musée a reçu en don 
testamentaire une grande résidence sur un terrain 
adioint- mais il n'a pas les fonds suffisants pour 
l'exploiter. 11 est à souhaiter que cette maison puisse 
un jour prochain être aménagée en salles d'exposition 
et de collections. 

Conférencière 

/ .ms T h é r è s e F. Casgra in sera la ; 
o n t P r e n c i è r o inv i tés par le corrH-

f é m i n i n d u M u s é e des Beaux- ' 
A r t s à son p r o c h a i n t i i é -causer ie , -
le mercrec: i 24 avr i l à 4 h. p . m . l 
E l le p a r i e r a des Bouddhas vus par 
une p r o f a n e . 

qui awi» i»*.»» 
iet A n t o n i o C a n t e r o , m e t t a n t la 

G 
m : ; ; a ; ; : p r é p a r a t i f s d u d é i e u n e r . 

f ] pa.L 

0 

iFêfe des Hevrs 
—Mmes L.-P. Gélinas et K-H- ,„ 

Cousens ont accepté la presideii-t,;-
ce conjointe du comité charge déf i 
l'organisation de la "Fete desE 
Fleurs" qui doit avoir heu au^ 
Musée des Beaux-Arts, le mer-i 
credi 29 mal, de trois heures ats 
minuit. Font aussi partie de ceB 
comité : Mmes Robin Watt, Albert^ 
Deschamps, .L-G. Contât, RogerE 
louimet, J. A. Hodgson. ClaudeU 
iprévo.st, Stirling Maxwell, Jean^ 
! Saint-Germain, Ernest LeMesii-il' 
rier. Howard Stiifeman, George|. 
Daly, Roger Viau, Anson McKmi.f,^ 
George Scott, .lohn Tyler, Charles''-

iTaschereau, Phylis Smith, Jacj-
ques Hébert; Mlle Louise McNi-r 
cholls, Mmes G. M. Smith, J'ac-J-
ques Paradis et André Léman, ii 

l o l c '' Plu.s que par les année» pas-
sées, le Salon du Printemps est 
im terrain d'épreuve pour les 
amateurs, les étudiants et les 
peintres qui n'ont pas l'occasion 
d'exposer au cours de la saison. 
S'est également un terrain d e-
Ipreuve pour les expériences que 
tentent, plus ou moins timide-
ment, avec plus ou moins d'à pro-
po.s aussi, les artistes mieux con-
nus sous un jour conventionnel. 
Comme par les années passées, 
l'on constate une évolution 'a la 
mode" de la part de nombreux 
artistes qui, tout en conservant 
le dessin et la structure natura-

1. liste, théâtrale, "renaissance", su-
I perposent les effets de techniq-ue» 
f - modernes, , depuis le pointillisme 

4ju,squ'au géométrisme, et au ta-
chisme, en passant par le concré-
tisme : à peu près toute cette 

'peinture a une allure fausse. 
' sans sincérité, sans âme. comme 
rie l'art publicitaire arraché à .son 
contexte. 

J'ai trouvé le jury dans l'en-
semble trop généreux—au moins 
le uunrt des oeuvres acceptées 
auraient pu être renvoyées et 
le Salon aurait eu meilleure te-
nue. Le nombre de noms cana-
diens-français est étonnamment 
faible: j'en ai compté d^-neuf 
au catalogue, sur près « e 140 
artistes, alors que la Biennale de 
la Galerie Nationale en compte 
19 sur soixante. C'est annuelle- ; 
ment d'ailleurs que nous consta-r 
tons cette défection. Car il s'agit 
bien d'une défection et non pas 

, de refus massifs. Même les pein-
tres de Québec, dont l'un avait 

' gagné le prix .lessie Dow l'an : 
! dernier, n'ont rien envoyé. 

C-? Salon demeure un problè-; 
1 me irritant de plusieurs points; 
I de vue, mais il vaut au moins!., 
encore par quelques prome.ssesl, 
qu'il - nous laisse entrevoir—des[, 
artistes prometteurs, s'entend, l 

preint d'un .semblable intérêt ex-
pressif, également tout en dou-
ceur, est Velma Smith, dont 
les paysages témoignent d un 
sens de la vraie simplicité. U 
est vrai par contre que dans un̂  
de. ceux-ci, "Ciel et eau, elle at 
ajouté de malheureux herbams 
pour produire un premier plan 
dont on se serait fort bien passe. 
Un u.sage économique de la cou-1 
leur et de la matière produit un 
agréable effet de repos dans un 
ensemble de tableaux parfois; 
cacophonique. Un pay.sage de 
montagnes comprend un musical 
arrangement de taches. 

L e D 

= S = S = 

ha 

Vie âociale 

t 
Après les oeuvres de Jones et. 

de Varvarende, que j'ai déjà si-j 

I / 

gnalées, quelques autres, san.s, 
bruyantes prétentions, sont à re-
marquer attentivement. ; 

Dennis Osborne, de St-Catherl-; 
nés, Ontario, montre deux ta-
bleaux de scènes de vie moderne. 
Dans l'un il utilise la structure 
d'un concàsseur à pierre pour 
créer un ensemble de plans ._etii 
d'accents; travaillant en tran.spa-
rences, avec des pigments apnli-: 
qués avec régularité, il pro 
un objet plar,tique beaucoup plusi 
poétique que d'autres exposants} 
qui croient encore la poé.sie une ; 
affaire de fleurs, de fillettes et, 
d'eaux gargouillantes. Dans son, 
second tableau. "The Bus Stop", 
il nous livre un dè ses secrets., 
qui consiste tout simplement à. 
nous fair? sentir l'impression, 
d'espace que lui inspire un fujet.. 
Dans le "Cnncasseur" nous nous) 
butons à une parois hérissée, tan-
dis que "Bus Stop" nous situe* 
devant un vide presque vertigi-

^ Ineux. 
Un autre artiste de VOntanoi 

f.^i.jjldont le travail m'apparaît em 

Fête des Fleurs 
Mmes L.P. Gélina.s et E.H. Con-

sens ont accepté la présidence 
conjointe du comité chargé de 
l'organisation de la " F ê t e des. 
Fleurs" qui doit avoir lieu au Mu- ; 
sée des Beaux-Arts, mercredi, lej 
29 mai de trois heures h minuit. 
Font aussi partie de ce comité: 
Mm« Robin Watt, Mme Albert 
Descharaps, Mme J. G. Contât, 
Mme Roger Ouimet, Mme J. A. 
Hodgson, Mme Claude Prévost, 
Mme Stirling Maxwell, Mme Jeân 
Saint-Germain, Mme Ernest Le-
Mesurier, Mme Hevi^ard Stikenian, 
Mme George Baly, Mme Rogeri 
Viau, Mme Anson McKim, Mme 
George Scott, Mme John Tyler, 
Mme Charles Taschereau, Mme 
Phylis Smith, Mme Jacques Hé-
bert, M l l e Louise McNicholls, 
Mme G. M. Smith, Mme Jacques 
Paradis et Mme André Léman. 

. Exposition canadienne 
yCrfe céramique 

Le président et Jes officiera de 
la Corporation cajiadienne de 
l'Artisanat procéderont à l'ouver-
ture officielle de l'exposition ca-
nadienne de céramique au Musée 
des Beaux-Arts de Montréal, rue 
Sherbrooke ouest, jeudi soir, le 9 
mai. 

M. Alan Jarvis, directeur d « la 
Galerie Nationale du Canada, 
inaugurera l'exposirtion à n e u f 
heures. 

D 

Le tableau de R. Varvarende au Salon 
LH- TRES^E; |-p(?l a t î 

C o m m i t t e e m e m b e r s o f tine Fete des F leu rs b e i n g 
•ipld b y t h e Lod ie" ; C o m m i t t e e o f t h e M o n t r e o l 
M u s e u m , o f F ine Art.s o n W e d n e s d o y , M a y 29, 
f r o m h o i f - p o s t t h r e e t o t w e l v e o 'c loc lc o t t h e 
M u s e u m . S t a n d i n g o t t h e W i s h i n g W e l l i n t h e 

A 
G B Z ^ T - t t v ^ Î l p ^ A If^t^ 

! GEORGE W A D D I N G T O N GALLER-1 
i iRS, 1452 Sherbrooke St. W . Impor-1 

tant exhibition of paintings by 
: William Armstrong, formerly on 

teaching staff, Montreal Museum 
of Fine Arts. Tirst exhibition in I 
Mtl. since past five years of workl 
in Italy. On view until Tuesday,} 
April 23rd (closed Good Friday) . ! 
Hours; Sat. 10 a.m.-6 p.m., Sunday ,^ 
2-5 p.m. Monday and Tuesday, lOj.T 
a.m.-B p.m. '' 

M u s e u m , f r o m l e f t t o r i g h t : M R S . L . M . H A R T , I 
M I S S P A T R I C I A G A U L T onH M R S . E. H. C O U S - ^ 
ENS. T i c k e t s o n d e n t r y f o r m s o re o v a i l o b l e a t ; 
t h e M y i e u m . ( 

<ro.*rn phnio) ^ ^ 

Museum To Show 
Children's Work 

; The annua! Children'.? Exhibi-
tion will be held at the Montreal''-s;' 
Mu.'ciim of Fine Arts April 24 at; 

i S p.m. 
The work done by children, aged 

4 In 14, at the spécial children's 
classes of l.ho educational depart-
ment of the museum will bo dis-
played. Thern will be a démonstra-
tion of painting and modelling bV 

; children and a film "Child-Art" 
iwill be .shown. The exhibition will 

'•HP, open In the public without; 
I charge, ; 

Céramique canadienne 1957 
au Musée dès le 9 mai 

La Corporation canadienne d'ar-
I tisanat ( C a n a d i a n Handici-afts 
1 Guild) annonce que l'exposition 
; canadienne de céramique de 1957 
l sera montrée au Musée des Beaux-
: Arts en mai. L'exposition s e r a 
• inaugurée par M. Alan Jarvis, di-
i recteur de la Galerie Nationale du 
! Canada, jeudi soir le 9 mai. 

C e t a b l e a u d ' u n i e u n a p e i n t r e de T o r o n t o , R. V a r v a r e n d e , est u n e des o e u v r e » les p u» 
d u 7 4 è m e Salon d u P r i n t e m p s , au M u s é e . I n t i t u l a s " N a t u r e m o r t e au vase noi r , e l le 
tons ds ver ts , passant des t r a n s p a r e n c e s jusqu 'au no',r. Le j u r y d u Sa lon lu i a accorde 
h o n o r a b l e " . Le p e i n t r e e x p o s e r a i t p r o c h a i n e m e n t dans une g a l e r i e de M o n t r e a l . 

r e m a r q u a u . e t J 
est en d i v e r s ! 
une " m s n t i o n l 
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Exposition 
- La Canadien Handicrafts 

Guild annonce l'ouverture d'une 
exposition de céramiques cana-
dien -. . . 
qui 

I p y 

Les expositions 

r\ 

1 ^ e f ^ G 

Au Musés des Peaux-Arts, 74j 
Salon annuel du Printemps.,, 

L̂ nnes au Musée des Beaux-Arts . " i . ; n i . n,or 
. 1 sera presidée par le directeur ' i i conferences, dès mer-^ 

de Galerie nationale du C a n a d a . «"xposit.on de travaux desl 
M. Alan Jarvi.s, le jeudi soir 9 ' >--'1 enfants de l'Ecole d art du Mu.see.ï 
mai. à neuf heures. 

N e w shows — The Children 
of the Montreal Museum of f 
F ine Arts, annual exhibition,' 
opening next Wednesday. Chil-
dren's paintings, sponsored byl 
the Young People's Symphony! 
Concerts, opening next Satur-: 
day. Engravings, etchings andi 
paintings by Janine Leroux, at 
Ar ts Classica Gallery, until 
next Saturday. j 

<i 
L P 

Aiusée des Becux-Arfs 
—Le thé sera servi dans le 

foyer du Musée des Beaux-Arts 
le mercredi, 24 avril, à partir de 
trois heures. L'invitee d'honneur 
sera Mme Thérèse F. Casgrain, 
qui donnera une causerie intitu-
lée : "Les bouddhas vus par une ^ 
profane". L'entrée est libre. 

U O è i / û i i ? , fipt^.LJ/ 

Musée des Beaux-Arts I 

• T j ,^ - au f oye r dui 
« « v ^ i ^P?® ^^^ Beaux-Arts aujour-

X i d ' h u i mercredi, 24 avril, à par-
i i ! L ® L ' invitée! 

, i ^ i l J ^ " ^ ^ . ® . ^ ' Thérèse F.; r ' f ï 

k 

. y: 
' «s,' 

Casgrain, qui donnera une eau-' 
série intitulée: "Les bouddhas| 
^ t profane" . L 'entrée 

•c- A,̂  
HANDICRAFTS j 

The Canadian Handicrafts 
Guild will hold (Canadian Cera-
mics of 1957 opening Thursday, 
May 9 at 9 p.m., at the Montreal 
Museum of Fine Arts. Speaker! 
will be Alan Jarvis, director of! 
the National Gallery of Canada. 

Li rni^. 

Hints In Flower 
Contest Offeree. 

Treasures Displayed: Miss Ruth Jackson, 
ossistant custodian of records at the 
Mont rea l Museum of F i n e Arts and 
Ladies' Committee member, holds a sil-
ver dish f rom the Wel l ing ton Heirlooms 

(Gazette Photo 

now on display in the Museum. Gif ts t o j 
the great Duke of Wel l ing ton f rom Euro-! 
pean sovereigns af ter Water loo, the dish- ' 
es and two porcelain plates are on exhibi-
t ion for the f i rs t t ime outside England. 

o . 

expositions; soirée 
des enfants au Musée 

On nous annonce trois nouvelles 
S expositions. Au Arts Club, deux 
3 peintres, Luba Genush et Thomas 
IK . Kesslet. exposent leurs oeuvres 
È.jusqu'au U mai. A l'Echourie, Lau 
' rent-.Jacques Marchand exposera 41 
[ tableaux, dès le 1er jusqu'au 20 mai. 
Au Y.M.H.A., dahi'l'immeuble Snow 
don, les membres des cours d'art 

I exposeront peintures, dessins et cé-
l i jmiques du 12 au 19 mai. 

Ce soir même, au Musée des 
iB'eaux-Arts, à 8 heurè.s, une so i rc 
• spéciale pour montrer le.s travaux 
le t le travail, des enfants de 3 à 14 
[ans qui assistent aux cours d'art 
[pour enfants du Musée. 11 y aura 
Ides démonstrations de peinture e 
' de modelage pour les enfants ainsi] 
ïque la représentation d'un film,L 
I "Child Art", et d'une pièce par de.sj 
^marionnettes. Le public est invité 
et l'entrée est libre. . ; 

Some of last year's winners 
in the Fete des Fleurs, an 
amateur f lower arranging com-
petition held annually in the 
Montreal Museum of Fine Art.s, 
under the sponsorship of the 
Ladies Committee have sup-
plied hints f o r those wishing 
to enter this year's show. This 
year's Fete opens May 29, with 

Balance Important 

Balance is also important 
and a composition must give 
the impression of stability. 
Draw an imaginary line down . 
the centre of a bouquet and i 
make sure the weight is ' 
divided evenly on both sides. 
Color affects the balance — 
three red roses wi l l look 

entry forms now available at heavier than three whites. Dark 
the Museum. colors are heavier than light 

Mrs. Er ic Gushing, who last il so light colored f lowers are 
year won two ribbons fo r her | best at the top of a composi-
f lora l arrangements, and who [: tion and dark at the base. 

I wi l l be one of the judges this • The intangible something, 
year is repsonsible for most J which every arrangement must i 

' of the hints given below. ' achieve is harmony. Materials, 
A f loral arrangement is only harmonize with e a c h I 

E X H I B I T I O N 
T h e exhibition of musical 

'paintings, sponsored by the 
- (Young People's Concerts of the 

^ 'f.'Montreal Symphony Orchestra, 
^ i'Vwill open at 3 p.m. tomorrow at 

c'V ^Ijthe Montreal Museum of Fine 
'Arts, Gallery 12. 

Musical Paintings 
To Be Exhibited 

The exhibition of musical 
painting.s sponsored by the 
Young People's Concerts of the 
Montreal Symphony Orchestra 
will open tomorrow afternoon 
at 3 p.m. in Gallery 12 of the 
Museum of Fine Arts. 

Vernissage 

ir 

as good as its holder, and the.' 
arrangement must be anchored ' 
to the holder with a bit of 
plasticine, florists' clay or 
candle wax. Just as a tree 
needs good roots a good f lower 
arrangement must have a good 
anchorage. 

A bunch of f lowers stuck 
; into a vase is not an awange-
ment. A n arrangement must 
have design and the f lower 
arranger should plan some 
shape to start with — a f low-
ing curve, a circle, a crescent 
or a triangle. 

An arrangement should be in 
scr.le — an enormous woman in 
a tiny hat doesn't look any 
sillier than peonies arranged 
with forget-me-nots. —Demain après-midi, à trois h.' 

dans la salle 12 du Musée d'es 
Beaux-Arts, il y aura ouverture^ 
de l'exposition des affiches: "Im-
pressions musicales" soumises à 
un co.ncours auquel participèrent 
les ieunes qui fréquentent les 
Matinées sj'mphoniques. Le Dr 
Arthur Lismer présidera. 
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other and with their container. 

Color, besides being" an ele-1 
ment ot the f lower arrangers' 
design, also creates moods. Yel- ; 
low is gay, red stimulating, 
blue soothing and g r e e n 
refreshing. There is nothing 
cooler on a hot summer's day, 
than a composition of green • 
leaves. 

Colors For Nigl it 

Art i f ic ia l light c h a n g e s 
color? so that blue, mauve and 
purple f lowers s h o u l d be 
brightened by other c o l o r s 
v/hen used at night. 

In f lowers there are manyl 
shades of white and recogniz-
ing this there wil l be an all 
white class in the Fete des 
Fleurs. 

Flcwers keep fresh better if 
they are picked early in the 
day and placed in warm water. 
Florist-bought f lowers should 
have the stems reçut on the 
slant with a sharp knife and 
be placed in a pail of water to 
harden fo r a f ew hours. 

Every arrangement should be 
roughly one and half times 
the height of the containerl 
anc' one and a half times tht 
width; the f lowers themselves 
shouldn't be more than one 
third the size of the con-
tainer. ) 

Unless it is displayed against' 
a wall, a f lower composition 
snould be pleasing f rom all 
sides. 

H e C\ç)^eTt\i. flpt^'l-

Fete Des Fleurs 
ATernber-s of the committef for ' > 

the Fete dps Fleur.? being held : 
by the Lariie.s Committee of l.hp 

I Montreal Museum of Fine Art.« 
ion Werinp..sdsy. May 29, from 
half-past three to twelve o'clock, ; 

•at the Museum, are: Co-Chair- i 
impn, Mrs. Elwyn H. Couseas and ' 
iMrs. L. r . Gelinas; D»!corations, 
Mr.s. Robin 

A. 
Watt; Production. 

Hodg.son and Mr.?. 

Roger Ouimef; Contp.st. Mrs.. 
Stirling Maxwell and Mrs. Claijdp 
Prevo.sl: Tickets. ' Mrs. Hewsrd . 
Stikoman and Mrs. .lean St.-
Germain; Refreshments. Mr.?. 
Ernest Lemessuricr «nd Mrs. 
George Daly; Prizes, Mrs, Anson 

'^•^McKim and Mrs. Roger Viau; 
- • Props, Mrs. George Scott; Trea^ 

surer, Mrs. John Tyler; Bouton-
lers, Mrs. Phyllis Smith and 
Mrs. Charles Taschereau; Hos-
pitality, Mrs. Albert Deschamps 
and Mr.s. J. G. Contat; Pro-

i crams. Mrs. L. P. Gelinas; Prn-
gramme Sale. Mrs. .lacqups 

iHebert; Publicity, Mrs. G. M. 
Smith and Miiss Louise Mr-
Nicbolls: Ruffet, Supper Tickets, 
Mrs. .1. Paradis and Mrs. Andre 

i Leman. 

—Posen Photo 

First prize in the Sugar Bowl class at the Fete des Fleurs 195.6 at the Maseum of Fine Arts won by Mrs. Ernest Walford. 
................. . 
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Young Artists Display Their Work 
About 500 children and their p a r e n t s attended last 
right's opening of the Children's Art Exhibition a the 

Formes et Couleurs 
oar René CHICOINE 

Ce n'est qu'au salon funéraire 
et au Salon du printemps . . . 

Vc 
iy 

i...qu'on rencontre certaines gens. 
,Qu'on veuille bien ne voir clans 
ce rapprochement qu'un rapport 
circonstanciel. Je suis sûr que 

j'certains peintres et amateurs y 
'trouveront malice. L e Salon les a 
'déçus une fois de plus. Plusieurs 
m'ont fait part de leur sentiment 
le soir du vernissage. Quant à 

Ce que je viens de dire, j e 
pourrais le rép^t&r au sujet du' 
premier prix d'aquarelle "Geor-
gian Bay" . On sait d'ailleurs que 
Roberts a é té le maître de Jean-
ne Rhéaume. Ils ont les mêmes 
qualités et le même défaut. 

Pendant que nous en sommes à 
moi qui n'ai guère l'habitude deiRoberts, disons un mot de son 

paysage urbain "F rom a back 
window in winter" . Ce titre me: 
parait symbolique en ce sens qu'il i 
est trop long. De même, le ta-
bleau me semble trop grand pour 
le sujet traité. L e peintre a bien 
harmonisé les couleurs, il a reus- _ 

...w.,. r — • - - — - ® donner aux murs de brique i . j^ine Arts on Wednesday, May 
qu'on devrait p .ser à priori le, rouge la qualité toute particuliè-! i g from half-past three to 
principe qu'un Salon ne peut pas re qui les assourdit certains .lours 
présenter que des toiles qui soient d'hiver. Cette sensation de ouate 
intéressantes. Taire une sélection suffit-elle, sans jeu de mots, à 
plus sévère comme l'a suggéré un é to f f e r le tableau? La .scène, ba-

ces réunions mondaines où le 
• moulures des tableaux encadrent 
i tellement de jolies femmes, j 'a 
•voue que j e n'avais pu, sur le 
'moment, me faire une opinion 
aussi radicale. J'ai pu vér i f ier , 
par la suite, la justesse du juge-; 
ment porté. Je crois cependant 

murais and clay models by children from the museum's, | print 
S S n t î e will be on display for two weeks Here, ' ̂ denti 
thi-ee exhibitors show Dr. Arthur Lismer their work.i 

Les profanes s'arrêtaient devanti 
cette toile, semblaient y prendre 
plaisir. Voi là qui peut la rendre 
suspecte! Les gen5 du métier s ar-
rêtaient aussi. Ce qui me remet 
en mémoire l ' idée très large que 
Valéry se faisait de l 'art malgré 
son intellectualisme. Va léry di-
sait... il faudra que je retrouve sa 
définition. 

(à sui->Te 
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Committee 

Members 

Are Named 

HÇ i M û N . T O f ? 

Fine Arts Museum 
Plans Flower Show 

Application forms for • the sixth annual Fete des i 
Fleurs are now available at the Montreal Museum of Fine 
Arts, and must be returned to the museum not later than 

^ May 15, it has been announced by the fete committee. 
Heading the committee this year, as co-chairmen, are Mrs. 

[ Elwyn H. Consens and Mrs. L . P. Gelinas, of Westmount. 
: This year 's fete, the sixth 

which has been staged by the the competitions, the L a d i e s 
Ladies Committee of the museum Committee raises its money on 
as its ma jo r money-raising event the f e t e by the sale of tickets, 
of the year, wi l l be held on M a y which may be bought f r om any 
29, and wil l Include 12 classes, committee member, or at the 
nearly half of which are new on door on the day of the event. An-
the program this year. The Fe te nually some four or f i v e thou-
des Fleurs, a competit ion in sand persons visit the museum on 
f loral arrangement fo r amateurs, that day to see the several 

! is open to everyone. hundred arrangements of f lowers, 
N e w on this year's list is a and, in some cases, of f ru i t and 

i class " f o r men on ly " — a f r ee vegetables. The Montreal com-
I arrangement of f lowers which is mittee was the f i rst in Canada to 
not to exceed 24 inches in any stage a f l ower fest ival at an art 
dimension. A lso new is an ar- museum, an idea which has 

i rangement which calls f o r a re- brought enquiries f r om as faJ 
I production of a f l ower painting, af ield as the Pac i f ic coast and 
; Arrangements in this class must f r om the mid-western United 
; be displayed w i th the painting or States. Garden Clubs f r o m the 

In a special competition. N e w England states have, in the 
Identical tables and identical past, chartered buses to come to 
fruits and vegetables wi l l be sup- Montreal f o r the Fe te de:; Fleurs. 

La ê te 

plied to the f i rs t 30 contestants 
entering, all of whom must make 
their entries f r om the materials 
supplied to them. 

Other classes include prrange-
ments of tulips only, arrange-
ments in a kltehen utengil, a n d - ^ 
arrangements in a pitcher. 

There wil l also be a class called 
"luncheon in the country", which 
wil l be limited to the f i rs t 12 en-
tries. In this class, competitors 
wil l have to bring their own 
tablecloth and appointments fo r 
a f ree arrangement.. Fo r this 
group, the museum will supply 
identical round tables. 

W i th no entry f ee charged for 

Money raised by the Ladies 
Committee of the museum by 
this annual event is used fo r the 
purchase of contemporary Cana-
dian paintings. 

es 7 e u r s d u 

Members of the committee 
fo r the Fete des Fleurs being 
'held by the Ladies' Committee 
jof the Montreal Museum of 

Musée et ses règlements 
Elle se dérou le ra le 29 ma i , au Musée des Beaux-Ar ts 

pour la s ix ième année consécutive. — Une 
in i t ia t i ve du Comi té f ém in i n . 

Le concours d'arrangements 
floraux organi.sé -par le Comité 

l'harmonie de.s fleurs et du con-
tenant méritera 10 points; .l'équi-

feminin du Musée d«.s Beaux-Arts ! libre et les proportion.^, 2.1 points; 

confrère? C'est une solution qui 
empêche les artistes de prendre 
contact avec le public. L'artiste 

twelve o'clock, at the Museum, 
are: Co-Chairmen, Mrs. Elwyn 
H. Consens and Mrs. L . P. 
G e l i n a s ; Decorations, Mrs. 
Robin Watt ; Production. Mrs. 
J. A . Hodgson and Mrs. Roger 
Ouimet; Contest, Mrs. Stirling 

nale au point de départ, n 'o f f re ! 
pas suffisamment de compensa-' 
tion plastique, on en saisit l'es-; 

refusé, où expos'era-t-il? Il aurapsentiel trop rapidement. Tout; 
peut-être rai.son contre nous tousjlcomme certains romans gagne-t . . . . . . . . . . 
dans dix ans! Qu'on ne me fasse iraient i être ramenés aux dimen- Tvravwpll snd Mr^ Claude Pre-
psis dii*6 ^«î 11 nniivAllpç l'ptiiH^ •̂nt miAliYi a • . 
pour autant 
bien di f f ic i le „ . 
nellement, je suis persuadé quei p u alors, i l eût fal lu transposer.; 

jsi le présent Salon s'honorait deM _ 
idix à quinze toiles sensationnel-f|Jft ne sais trop comment, d'ail-
les, le nombre des autres toiles leurs, vu le tempérament de l'au-

tei'r. 

; est ouvert à tous, et les formules 
: n'in.ccription doivent être remises 
au Musée avant le 15 mai. 

C'est la 6e année consécutive 
(que le Comité féminin organise 
cette fête des fleurs qui aura 
lieu le 29 mai. 

la distinction et l'originalité, 20 
points; la convenance entre les 
éléments employés, 10 points; l'é-
tat de fraîcheur et de maturité, 
10 points. On indiquera par des 
rubans de couleur les prix attri-
bués; ainsi le bleu identifiera le 

qu'il f l i l l e tout accepter'isions nouvelles, l 'étude eût n^ieux;. j ™ e u a ^ ^̂^ 
tant. L e juste mil ieu^st l ' fs i t notre af fa ire si elle n'eût Pas.4-^sSêml.^^ a f d M r f " Jean St -
f ic i le à trouver. Person- ldepasse le^format d une pochade.; j S ^ a j i 

n'aurait pas d'importance. On di-i 
rait: "Quel Salon formidable ! " Leî 
Salon ne pèche pas par la quan-i 
tité, mais au contraire par Id 
manque. Trois ou quatre oeuvre 

C'est un vrai plaisir de terminer 
cette première tranche avec la 
"Nature morte au vase noir " de 

intéressantes, c'est le maigre bi|R-.Varvarande. (En français on ne 
lan qu'on peut établir. De celaF®'^^® P®''' tous les substantifs et 
le Salon n'est pas r e sponsab l e !Çn^ore moins les adjectifs de ma- j 

On m'a expliqué certaines absten|i"?5ules initiales ainsi qu'on l'a 1 
tions par le fait que des in jus t i l ^ } ' : POUf ^Çs titres français du ca- | 
ces auraient été commises dansgtalogue.) J espere que ; e ne suiJ 
le passé. A-t-on décidé que ce t tJPas indiscret en. révélant qu« : 
année également le ju iT s e r a i ! ^ est le peintre Louis Muhlstock : 
injuste"' devenu le l ier acque-

"reur. 
Dans ce premier article, nou; 

parlerons de quelques-unes de; 
oeuvres primées. ( I l est quelqu 
fois d i f f ic i le d'éviter le ton pro 
fesseur!) L e premier prix est en-
cadré de deux extrêmes. A gau-
che, " L e Dégel " , de L o m e Bou-
chard, représente le summum de 

La réussite est complète et a 
valu à son auteur une mention. 
Je suppose qu'en mettant ce ta-
bleau sur le même pied d'égalité 
que "L 'EnJant" de Mlle Caiser-
man dont j e parlerai jeudi, et 
qui est une oeuvre beaucoup plus > 

Germain; Refreshments, Mrs. 
Ernest Lemessui'ier and Mrs. 
George Daly; Prizes, Mrs. An-
son McKim and Mrs. Roger 
Viau; Props, Mrs. George Scott; 
Treasurer, Mrs. John Ty ler ; 
Boutonieps, Mrs. Phyll is Smith 
and Mrs. Charles Taschereau; 
Hospitality, Mrs. A lbert Des-
champs and Mrs. J. G. Contât; 
Programs, Mrs. L . P. Gelinas; 
Programme Sale, Mrs. Jacques • 
Hebert ; Publicity, Mrs. G. M. 
Smith and Miss Louise Mc-
Nicholls; Buf fet Supper Tickets, ' 
Mrs. J. Paradis and Mrs. Andre 
Léman. -

• 

présente le summum du psitta-
cisme abstrait, la source d'inspi-
ration se trouvant Vieira da Silva, 
laquelle a vraiment créé un lan-
gage (dans la mesure où il n 'y a 
plus d'origine directe) . 

L e premier prix est de Jeanne 
Rhéaume. J'ai eu l'occasion, i l y 
a peu de temps, de dire tout le 
bien que j e pense de ce peintre. 
Toutefois, et bien qu'appréciant 
les qualités très réelles de "San 
Casciano", j e ne peux dire que' 
ce tableau me donne un plaisir, 
sans mélange. Rhéaume, comme 

j Roberts, a une tendance à esca-j 
'moter la f o rme au bénéfice de'; 
l 'atmosphère et d'un sentiment; 

; poétique des valeurs. Quand on 
jVoit un ensemble de ses toiles, 
l'atmosphère, justement, nous fait 

, oublier les négligences. Les deux 
! paysages isolés que l 'on voit ici 
i se défendent moins bien. 

Les expositions 
Au Musée des Beaux-Arts, 74e 

Salon annuel du Printemps, jus-
qu'au 5 mai. 

4-
, , , Salle des conférences, travaux 

fait que le problèrne posé par l'utl; des enfants de l'Ecole du Musée, 
était plus di f f ic i le que le problè-
me résolu par l'autre. J'aime tel-

V 
f ' J 

l 'habileté f igurative. A gauche, ambitieuse et beaucoup moina ho-
"Nocturnal" , de John Korner, re. i '^og®»^' 3ury a voulu tout 

prendre en considération. Moi qui 
n'ai pas de récompense à distri 
buer, je n'ai pas à me soucier du 

m-' t n ' ^ R W 

Le comité fémin in du Musée des Beaux-Arts organise, pour la 
sixième année consécutive, sa fête des f leurs dont l'exposition 
débutera au Musée, le 29 mal prochain. Sur cette photo, deux 
organisatrices de cette fête, Mmes Jean St-Germain, à gauche. 

+ 
A la galerie Agnès Lefort, des-

sins d'Allan Harrison. Jusqu'à-
mercredi. 

i 
j e le dis, c'est à titre de rensei- ^ {\ é 

par 
lenient mieux la nature morte! Ce-; 
la rappelle les estampes japonai-
ses. Très vaguement d'ailleurs; si 

' A ^ 
gnement et cela vous renseigne ( - V Û 7 p T T t ^ - wDiS i 
mal. Il y a peu; du verdâtre, d u ^ ' " ^ ^ * ' l ^ r K K | 
vert et du noir. Un va.se qui est; K p ç f A A l i m l 
presque une si lhouette. Quelques; W Ï S A I / Y \ W I M I 
branches qui contrastent avec le 
vide. Le vide qui tout autour s'éta-

Alfred Pellan. Montreal painter| 
has won the "City Centre" Mural' 

le eloquemment. De la nervosité competition. Claude Roussel of 
des branches et du-calme environ- Edmundston, N,B , was second, 
nant naît une melodie poetique. j^^eph Iliu of Montreal, third. 

Honorable Mentions went to Evai 
^ ILandori of Montreal and Ross; 

' ' ICoates of 'Toronto. ! 
An exhibition of the submitted 

(designs will be held at the Mont-
|real Museum of Fin? .irt.s from 
• May 15 to 26. 

et J.-S. Connolly. 

Les concurrents doivent appor-
ter et installer leurs envois au 
Musée, ce jour môme entre 8..lO 
a.m. et 12..3n p.m. Arrangements 
doivent être faits au .Aîusée $:i 
passible. Chaque objet exposé 

fdoit porter une étiquetfp iniii-
iquant le nom et l'adresse du con-
icurrent et le numéro de la caté-
;gfr ie dans laquelle il e-xpo.se; on 
ne peut concourir qu'une fois 

îdans chaque catégorie. 

Les décorations faites de fleurs, 
; fruits et légumes artificiels ne 
[seront pas acceptées. Aur^ne il-
jlumination ( bougies, empoules 
i électriques, etc.) ne sera permise. 
Les couleur» artificielles ne sont 
pas permi.ses dans aucune des 12 
catégories. 

Répart i t ion des points 

L'attribution des points se fo-
ra de la manière .suivante : on 
[donnera un maximum de 2.5 point.s 
pour la combiniii.son des couleiuf; 

(photo' Posen) 

premier prix, le rouge, le deux-
xième, le .iaune, le troisième et le 
vert, une mention honorable. 

La classe 1 comprendra les 
arran,';em-'nf.^ de fleurs sauvages. 
Ces envois ne doivent pas dépas-
ser 3 pieds en tous .sens. Les ra-
meau:; fleuris à l'état sauvage 
jnnt acceptés. 

Arrangements blancs 

Le.", arrangements cla.ssiques se-
ront dans la classe 2 et ne doi-
vent 'pas mesurer moins de 18 j 
pouces de hauteur, y compris le 
vase. Ces arrangements exposés 
individuellement, devront être 
disposé}; dans une urne ou vase | 
de quelque importance. 

Les miniatures de la cla.sse ^ I 
ne doii'ent pas dépasser trois j 
pouces on toui sen.s, y compris j 
le récip'ent. 

D^n.s a classe 4*soront les ar-| 
ran;;eme;its liliics. - Cette fa-
lOKorie c"t limitée aux 40 

mières in.scriptions et les àTi'ân-
gemcnts ne doivent pas dépasser 
18 pouces de hauteur et 22 pou-
ces de largeur, y compris le vase. 
Les fleurs de toutes variétés sont 
acceptées, 

La classe ••) sera consacrée aux 
arrangements floraux tout blancs 
(avec feuillage ve,rt). Ces arran-
gements ne doivent pas dépa.s.ser 
20 pouces en tous sens. Le réci-
pient doit être blanc, de verre 
incolore, ou ar.senté. 

La classe 6 est consacrée aux 
me.ssieurs qui feront des arran-
gements libres. Les concurrent.s 
devront apporter leurs fleurs ain-
si que le récipient et composer 
leurs arrangements au musée si 
po.ssible. Le tout ne devra pas 
dépa.s.ser 24 pouces en tous sens. 

I.a catégorie 7, consacrée à 
l'ornementation d'une table do 
dé.jeuner à la campagne, est li-
mitée aux douze premières in.s-
criplions. Des tables rondo.s <:ie r 
40 pouces de diamètre seront ! 
mises à la disposition des con- ' 
ciinents qui devront annorli-r . 
au musée, nappe, usten.siU-s et ; 
décorations pour tables. L'arran-
gement sera libre et les fleurs, 
fruits ou k'"?iimes seront acceptés 
comme centre de table. 

Dans les pots à eau do la 
classe 8 on fera des arrangements 
de fleurs ne mesurant pas plus 
de 24 pouces de hauteur, y com-
pris le récipient; on accepte n'im-
porte quel genre de pot à eau. 

Concours spécial 
Pour la clas.se 9 il y aura, un 

concours spécial. Des fruits et 
des légiime.s identiques ainsi CR IC 

des tables seront foui'iiis par' le 
musée. Cette catégorie e,st limi-
tée aux trente (Premières in.scrip-
tions. Les concurrents devront 
commencer leurs composition.s à 
10 heures .30, et une cloche an-
noncera la fin du temps alloué 
à 11 heures .30, 

Des reproductions d'une nature 
morte représentant des fleui-s t 
font partie de la clas,se 10, L'ori-
ginal ou une reproduction doit 
accompagner la composition qui 
ne doit pas dépasser 2*4 pouces 
en tous sens. Cette catégorie est 
limitée aux dix premières in.s-
criptions. 

Dans la classe 11 un fora des 
c<,mpositions de fleurs, fruits ou 
légumes dans des ustensiles de 
cuisine. Les accessoires pourront 
être utilisés. 

Des tulipes seulement compo-
seront les arrangements floraux 
de la classe 12. Douze tulipeg (ou ; 
moins) de (oute.s variétés dans 
un vase. Aucune limite pour le.? 
dimensions. 

On obtiendra des renseigne-
ments additionnels chez Mme 
Jean Rérard à EL, .̂ fi.";,-). 
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H O U T KC' O L T B 

By Robert Ayfe 

The Youngsters Have Fun 
At the Museum^s Classes 

CollecMon Comes 'Alive': Mrs. Arthur D. 
j:̂  - D. Tree uses whi te blossoms in a blue 
' ' glass vase. She considers a l l -wh i te f lowers 

in any of her treasures the most fo rma l \ 
ar rangement . 

(Gazette Photo Service) 

Woman To Judge: 

Men To Enter 'Fete Des Fleurs' 
"Fish Flesli and towl ' ' design project f o r 11-12-13 year olds in the pupils' ex-
hibition ai uie Monireal Museum of Fine Arts. 

I ' W O Iniiuli'ed and i i f l y boys ; 
aiid girls, ^-unging in age i 

Iroin three to lourleen, enjoy , 
llie Monlical Museum of F ine ' 
A l ts classes. The word enjoy . 
s mine, not Arthur J.ismer's . 

or Audrey Taylor's, but I 'm 
sure neither of Ihem would 
quibble and I doubl if any of ; 
he 2,')0 would contradict me. i 

Jl 's an unnatural child who > 
doesn't love painting and hand- ; 
ling clay and plasticene at ; 
some time in his life. Certainly 1 
lie exhibition which opened 

(his week in the lecture hall 
says unmistakably that the 
youngsters are having fun. 

I always find this annual \ 
show one of the high spots of ; 
the season, a real spring flow-
ering. to be w e l c o m e d as 
eagerly as you welcome the 
first crocuses. 

.tri Seen as a 

II ay oj l.ij,; 

'•.Art, is a developing force 
v.ithin man,'' says Dr. Lisnier. ' 
'It is neither a skill nor a tech- : 

nirjue, bul a way of life. Edu- i 
ation shoiild use art not as ; 

one,subject merely, but as the | 
inlegraling factor f o r all sub- ; 
ject.s in the school program. ! 
Everything in the school cur- . 
riculum is affected 
some form or 
the method of 
should be. an art." 

Art as the integrating factor 
js ampi; demonstrated in this 
exhibiti(jii. Last year, for ex-
ample. the thirteens and four-
teens looked into the subject 
of fire and learned a good deal 
of social history. They ex-
pri'ss'd their findings in |Vc-
ttires (hat have imagination 

nd power. Then the fourtcens 
ol together and p r o d u c e d 

'The Burning of Rome", a 
mural about f8 feet by 10. 
which is not only animated but 
surprisingly w e l l organized 
M hen you consider if as a joint 
entc ip i is f . and .surrounded il 

•fected hy art in J '1 
ir another: even \ < 
• instruction is, or ,V I-' 

with a series of abstractions of 
the f i re theme. 

A younger group worked on 
'•The Fami ly " and made a 
mural of pasteups. O t h e r s 
brought the historS* of trans-
portation to life. The collectors 
of Jish. f lesh and fowl had a 
wonderful lime. The undersea 
mural, set off by great shells, 
is a delight; and the birds in 
the lower panel, cul out and 
pasted over their s t e n c i l s , 
might have come, from Java or 
the Arabian Nights. The sixes, 
se 'ens and eights worked 
with animals and there are sev-
eral enchanted b l a c k trees 
sprinkled with birds. 

Some of the older children 
s h o w aptitude in painting 
scenes from everyday l i f e — 
campitig, baseball and other 
games," dogs and processions, 
and observation and skill are 
notable in some of the f igure 
drawings. There are examples 
of clay modelling, mask mak-
ing and lino printing on cot-
ton. A new development that 
intrigued me is the experiment 
with rel ief and sgraff ito. Some 
of the results are like Paul 
K lee : some take you back to 
the Cave Men. f\ 

Sfri'n ('.aiivaxes 

H y Teitlebauni 

Actuelle is showing seven 
large paintings by Mashel Teit-
lebauni, the Toronto painter 
who was born in Saskatoon 
and who studied at the Univer-
sity' of Saskatchewan, in Cali-
fornia and with Max Beckman. 
One of them, probably because 
of its color, smouldering red, 
and its den.sity, brought Rio-
pelle to mind, but the thought 
was quickly dismissed because 
Mr. Teitlebauni has nothing of 
Fîiopelle's glitter and tingle. 
His colors are autumnal for the 
most part and he paints in 
spots like the drift of fal len 
lea\ es on the warm b r o w n 
earth or the cold pavement 

Kach leaf is carefully placed, 
however, and the p a t t e r n | 
spreads with subtle gradations. 

Other elements break in on 
two of them, with the sugges 
(ion of a po.ssible development 
to something like surrealism. 
Amorphous shapes in the spots 
on a yellowish bi.scuit ground 
oinerge Ijke fragments of Aztec 
carvings and textile designs. 
In another picture, full of ; 
light, little figures crawl like ! 
petroglyphs and a pink 'eye ! 
opens. ; 

The exhibition of paintings ' 
by Dorothy Duncan MacLen- ' 
nan, arranged before her death i 
this week, will open at Agne.s 
Lefort 's gallery on May ' 

Members of tlie Lake of Two 
Mountains sketching group are 
holding an exhibition l.oday in 
Stanley Church, Westmounl. 

P'ive M 0 n t r e a 1 painters, 
Goodridge Roberts, Gentile 
.Tondino, M. Reinblalt, Stanley 
Cosgrove and Jori Smith, are 
exhibiting al the Waddington 
Galleries until May I L From 
May 12 to 19, members of the 
adult classes of the YM-
Y W H A are showing drawings, 
paintings, ceramics, sculpture 
woodwork, sewing and millin-
ery in the Snowdon Y M H A 
•building. Luba Genush and 
Tomas Kessler are exhibiting 
at the Arts Club until May I L 
L. .Jacques Marchand, at the 
restaurant L'Echourie, until 

There'll be a "For Men Only" 
category at t h e Montreal 
Museum of Fine Arts when the 
Ladies Committee puts on its 
annual "Fe te des Fleurs" May 
29. 

And one Montreal women will 
examine the entries in this new 
class with special attention. 

Mrs. Arthur D. D. Tree, con-
T test judge and expert flower 
j arranger, finds men "the quick-
j est to criticize. I 'm always being 

told I ' ve left a hole by the 
I men in my family, and just 
[when I think I 've created a light 
; attractive bouquet." 
' The pretty Englishwoman 
finds men approve of large 

! masses of flowers and " a riot of 
color.*' Her husband is her most 

; important critic, in company 
iwith her father and two sons, 
! James, age 17, and Ian, 15. 
I " I ' m looking forward to see-
; ing just what our husbands can 
produce on their own at the 

- f lower show," she said. 
The Tree home displays its 

1 mistress' talents to the full, 
i A low Pekinese dish held grace-

^ ful sprays of apple blossoms 
on the dining room table, and 

i a corner table held red tulips in 
I a heavy black jar from Nairobi. 
{ Mrs. Tree, owner of some two 
(dozen precious vases and bowls 
I f rom such pistant points as India, 
I Spain and the Isle of Skye, has 
no interest in works of art re-
mote in display cases. " I believe 
in living with my collection 
every day , " she said, " I have 

By JULIAN ARMSTRONG 

She demonstrated with an an-
tique English chocolate pot of 
blue and white china. "White 
apple blossoms are soft and light 
here, but they need an accent 
from these red tulips. I use the 
lid nearby and have the line of 
the blossoms lead your eye down 
to i t . " 

A hand-made silver teapot, 
also very early English, she uses 
with its hinged lid half-open over 
sprays of purple heather. Equal-
ly valued is a real old Canadian 
sap bucket, which suits a cor-
ner arrangement of tall peonies 
or gladioli. 

The Trees' 'three-year stay in 
Kenya—Mr. Tree was in the 
British army, is now in person-
nel at Pratt and Whitn^—added 
distinctive African vases to Mrs. 
Tree's collection. "That black 
jar is from Kenya, cut f rom 
Kiswi stone." 

African craftsmen blacked the 
light brown stone with shoe pol-
ish, she explained. " I ' v e several 
of these vases and they're won-
derful for flowers because 
they're so heavy they never t ip . " 

Mrs. Tree can't recall which ' 
interest came to her first, yases : 
or flowers. " I ' v e judged gladio- ; 
lus shows in England for the : 
Royal Horticultural Society and : 
my mother belonged to the Rose • 
Society in England. Many of m y . 
vases come f rom my husband's ; 
family, although I ' ve collected • 
too, on trips to Spain, Italy and 
other countries." I 

One of her favorite pieces o f ' 
china is a Russian chocolate cup, 
in soft shades of green and bluei 
with gold trim. " I t suits blos-j 
soms," she said, dismantling her! 
centrepiece to demonstrate. ; 

Son Ian burst out with, "Moth-i 
er, it took you all last evening} 
to arrange that." ' ^ 

Glass she feels goes best with 
roses. "Carnations, roses and 
orchids if one can afford them, 
are what I consider formal flow-' 
ers for dinners and drawing 
rooms. My solid vases," and she 
gestured to a tall Chinese pat-
terned one, " seem to suit coun-i 
try flowers like peonies, daf - j 
fodils, daisies." 

Mrs. Tree admitted she had: 
favorites among her vases., 
"Then I use them over and o v e r ' 

i .. i' 

I A X . /â Th is o ld Eng l i sh engraved ' 
• C - i t ^ Z - G ^ T T B H p l ^ i L i O ^ v a s e and the Wa te r fo rd one l ' 

a lways use w i t h fu l l - b lown roses. : 

definite choices 
suit each vase.' 

in flowers toi 

May 20. ' C i R ^ T X j t . O p l ^ . l 3 o 

H E R E A N D T H E R E : Dr. A r thu r i 
HL i »m« r will be one of the subjects 
I of Profile when the interview ser-J 
les resumes Ibis summer . . 

Lecture And Tea 
Mr?. Arthur TrpR, one of the 

-iudgfis for the 6th annual Fete 
Hp.s Fleurs, will .speak nn, Sim-

iplicity and Flower.*, tomorrow 
iafternoon, at four o'clock, in the 
upstairs foyer of the Montreal 
Museum of Fine arts. Tea will 
be served by members of the 
Ladies Committee, who spon-
sor the lecture, from three tn 
five o'clock. Members nf (he 
public are invitrd in attend. 

K5 

r \ B ^ e r \ c - S A v ^ j ^ , S f i T Z . 
<. .J 

« P g R S O N TO PERSON: Governor Genera! Vincent Massey willlî 
©peti the exhibition of British Paintings in the lath Century in thei, 
Montreal I\^iseum of ^ n e Arts nn Thursday, Or-tnber .S , . t ' 

P/fC'Ssr, Mfif ^ 

-I G 

AIOXDAY, A P R I L 29, 1957 
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Fete des Fleurs 
jud^c Will T(dk 

•Mrs. Arthur Tree, one of the 
jud-cs lor the Sixth Annual 
F f t r des Fleurs, wil l speak on 
"Simplicity and Flowers," Wed-
nesday, May 1 at 4 p.m. in the 

SrO.MORROW AT THE MONTREAL 
Museum of Fine Arts (Wednes-| 
day, May 1) Mrs. Arthur Tree 
will spealc on "Simplicity airj 
Flowers" at 4 p.m. (This talk has! 
been arranged in- connection with 
the forthcoming Fete des Fleurs 
to he held at the Museum on 
Ms:, 29th.) Tea will be served 
tomorrow from 3-,î o'clock (60 

. rents). Everyone Is welcome. 

Opening 

L ' a c t i v i t é de j 
mai au Comité i 
féminin du AAusée 

upstairs foyer of, the Montreal _ preslden^ and officers o f ' H 
Vin» A H . Canadian Handicrafts Guild 

have issued invitations to the 

-vluscum of Fine Arts. 
I'ca will be served from 3 to j 1 

5 Biî'h lecture and tea are ;.;%iopening of Canadian Ceramics of 
.Toonsf-rcd î v llv:- t,adie.'-' Com- to be held on Thursday eve-: 

Î , ^niiiL'. May 9. at the Montreal;, 
j .\Iijscum nf Fi.ie Art ;̂,. 'Mr. AlanV; 

Is; ' i ' . Direct'^r of the National 
Galipry of Canada, will open the 
exhibition .̂ t ntne o'clock. 

mit ' rc '>f tile Museum an 
)». ;iU vnciestcd. 

•r-n^Fii 

L'événement marquant de Fac-
tivilé féminine au cours du mois 
tin mai, au Musée ces Beaux-Arts 
est, sans contredit, la Fête des 
iii'urs dont lady Garner sera Tin- ; 

Ivitée d'honneur. Elle remettra 
iles récompenses aux gagnants du 
|ci)noours qui aura lisu ' le mer-
icredi 29 mai. 

Son Honneur le maire Jean | 
I Drapeau donnera, mercredi pro- i 
ch?in, à 8 h. 30 une causerie • 
liiListrée qu'il a intitulée "Images ^ 
de France" tandis que le t.'i mai, 
h .3 h. 30, M. Léon Lortie pariera 
ou .Conseil des arts. [ 

Le.-- membres du Comité fémi- i 
n:n du Musée des Beaux-Arts et • 
leurs amis sont invités à a.ssister 1 
a ces deux causeries. Ils soiit 
P!ii>s de noter que les thés du 
raercred; après-midi et les séan-
Cf;,s de l'ilir,.-; recommenceront en 
pc'.abre prochain. 

if of 
By Sketching Group 
.Six years ago the Lake of 'Two 

[•Mountains Sketching Group was 
formed by ten enthusiasts and 

i since then the number has grown 
I sixfold—all impelled by the urge 
to express themselves in graphic 
form. Among the number are a 
few experienced painters but, in 
the main, the members have 

j started from scratch and have 
'been fortunate in having an in-
structor of open mind who does 

(not want anyone to paint in any 
one particular manner, the result 
being no loss of individuality. 

J Six annual exhibitions of the 
''iwork of the group have been held 
i at Hudson Heightss, have been 
^uniformly successful on the score 
of sales and have been favorably 
commented on by R. W. Pilot, 
R.C.A., Harold Beament, R.C.A., 
John Steegman and Charles Green-
^^sîiieîds; have opened the 
ishow in recent years. 

Works by some thirty of the 
Jgroup members will be the sub-
ject of an exhibition in Franklin 
Hall Memorial of Stanley Presby-

Fruits such as grapes go well in j 
this Chelsea wheelbarrow and; 
child, with perhaps a camélia. 
This little Bisque vase is best 
with a single specimen flower, 
like a rose." 

A prime mistake she's found 
in Canadian homes is ignorance 
of the use of leaves. Tulip leaves j 
can be twisted on the finger to| 
soften their hard pointed line. 
Mrs. Tree will demonstrate her| 
ideas in floral arrangements fori 
the home at a Ladies' Commit-; 
tee lecture at the Museum next 
Wednesday. 

One 'vase' Mrs. Tree prizes 
with her treasures is a low 
wooden bowl carved by one of 
her sons f rom Georgian Bay^ 
cedar. " I use it with fruit on the 
dining room table," she said; i 

• / 

So/Vée c/e fçlklors 

Le 315e aniversaire de la fon-
dation de Montréal sera célébré 
par la Société • d'archéologie et 
de numismatique par une soirée 
de folklore avec chansons, musi-
que et danses carrées au Château 
le Ramezay, le samedi. IR mai. à 

asept h. Parmi les personnes qu' 
Jy assisteront mentionnons; M. et 
ÎMme Armour Landry; 
I M. et Mme Donald F. Angus, 
IMme B. G. Bourgeois, M. et Mme 
•Edgar Davidson. Mme Thomas 
Jrergie, M .et Mme .1. Roxborough 
Kmith. M.. .John Ste^girian, .M. et 
•Mme Leoti Lalande. Mlle Claire 
iLortie, le professeur et Mme Da-
Ivid C. Munroe, M. Inglis Willis, 
IM, et Mme R. H. Pipier. M. ei-
jMme John C. Man, Mme E. Bou 
I chard , Mme Alice M. Latreille. 
IM. J.-N,-E. Bastien, Mlle Emma 
jMcGovern. Le nombre de billets 

terian Church, Victoria a v e n u e , . 
next Friday and Saturday. Thej 
show, .which will be opened byi 

„Hugh Seybold, is a generous one, 
'«Isome 75 canvases being displayed 
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DES F i U I L L E S . . . 
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" V o i d des f leurs, des feui l les et des bran-
ches . . . " dit un poème de Verlaine. Aucun vers 
Me pouvait mieux eonveuir Que celui-ci à cette 
saison «jui, che2 nous, n'est plus l 'hiver, mais 
n'est pas encore l 'été. Certains disent qu'el le 
s'appelle le printemps. 

En cette mi-avril, le monde entier semble 
préparer la f ê te des f leurs. L ' I ta l i e donne ses 
carnavals, V iaregg io et Venise; aux quatre bouts 
de la péninsule on coupe des tiffes, on fa i t des 
bouquets. Nice semble avoir cueil l i toutes les 
leurs de la Côte d'Azur pour en parer ses rues. 

I l y a même la bataille des f leurs où les armes 
n'ont d 'of fensi f que leurs couleurs et leurs par-
fums. A Montréal, on organise en srand secret 
la Fête des r i eurs qui aura lieu le 29 mai, à la 
Galer ie des Arts. Mais ici il nous faut- toujours 
compter avec le soleil et la température qui, au 
dernier moment peuvent être absents de )a f ê t e . 
Cette année, pourtant ils sont annoncés, et l 'on 
espère' qu'ils tiendront parole. 

"iEh ! quoi ! disent ceux qui ont toujours vécu 
au soleil, ceux qui ont passé l 'hiver en Flor ide. 
E h ! quoi, tant de remue-ménage pour fê ter une 
f l eu r ! " C'est qu'ils ignorent quel peut être, après 
des mois et des mois de glace et tie f ro id, le 
plaisir de sentir un par fum autre qu'art i f ic ie l . 

|ïls sont trop habitués à !a beauté peur pouvoir 
^l 'apprécier Mais nous, et qui viendra dire le 
, contraire, nous sommes attentifs au baromètre. 
Chaque poussée du mercure suivie avec attsntioni 
nous hausse le coeur d'autant de degrés ! Qui n'a 

ipas guetté la première herbe, la première pousse -

D o g y s ' p o p u l a r s c u l p t u r e 

IVisitors' Votes 
Show Favorites 
At Spring Show 

ME?.iBEKS O F T H E L A D I E S ' C O M M I T T E E of the Montreal 
t ^ ' ^ ' "! Museum of Fine A r t s which is sponsoring the Fe t e des Fleurs 
i ! at the Mussum on Sherbrooke street, west, on M a y 39. From 

'fvi j j to r ig l i t : Mrs. J. A . Hodgson, Mrs. Jean St. Germain and 
Mrs. PhyUis Smith. —Posen Photo 

Nature M e t e au Va,-<= Noir, an 
oil painting by R, Varvarande of 
Toronto, won the popular vote for 
visitors tn th= Monfea l Museum of 
Fine Arts annual spnn? exhibition 

Georgian Bay, a water color by 
Goodridge Roberts, of Montreal 
and Her Head Is Down, sculpture 
by Dagys, Toronto, also won, 

A Jury of selection chose 
Paysage Florentin by Jeanne 
R heaume, of Italy, as best oil pain 
ting, and named Georgian Bay and 
Portrait-Hear! of David by Eliza-
beth Frilfrppman of Montreial 
winner- n: ivster-colnr and sculp 
ture categonr:. 

Cp ^^ ( ^ b 7 2 1 

Formes et Couleurs 
oar René CHiCOINE 

Petite suite au Sacre du Printemps 

à l 'arbre, Au moment où la question importante 
est de savoir si nous aurons un bel été, les f l eu r » 
ront le mei l leur gage de beau temps « u e s o u 
puissions demander à la nature. 

The Monitor N.O-G»? 

Nous avons vu que le Salon 
(qui se termine, le 5 mai ) n'a-
vait consacré aucun talent nou-
veau, sauf celui de R. Varva-
rande) Nature morte au vase 
noir ) , et que les talents connus 
y étaient rares. Voilà qui ne 
vous encourage guère à lire cet-
te seconde tranche puisque j 'ai 
déjà parlé des principaux tra-
vaux primés. N'aurez-vous pas 
la curiosité de savoir si je m'ac-
corde avec le jury sur toute la 
ligne, comme disent les aristo-
crates ? 

On ne risque rien -en affir-
mant que Ghitta Caiserman a du 
talent. Elle en est arrivée à une 
période oîi ceux qui suivent sa 
carrière peuvent s'interroger, ce-
pendant, sur l'orientation de ses 
possibilités. " Child Painting " 
est une oeuvre qui offre de bons 
niorceaux. Toutefois, • l'ensemble 
n'a pas de cohésion, n'a pas cet-
te unité qui peut exister jusque 
dans le disparate et qui fait que 
chaque élément appartient à un 
monde oii tout baigne dans la 
même sensualité ou s 'af f irme 
avec la même dureté ou encore 
ne vit que par l'esprit. La men-
tion que Mlle Caiserman a re-
çue confirme une oeuvre en puis-
sance qui n'a pas abouti. Ce gen-

re d'encouragement, tout à fait 
justifiable dans une école, me 

//9 P/<>esse 

aiiserie sur la France 

Mercredi soir le 8 mai, à la 
I demande du Comité féminin du 
Musée des Beaux-.\i'ts de Mont-
réal. Son Honneur le M a i r e 
Jean Drapeau, donnera une cau-j 
ssrie intitulée "Jmajes do! 
France" a\i cours dr- laquelle il 
fsra revivre quelques impros-

isions de son récent voyage en 

France. Cette conférencc, ' ac-! 
kam^nagnée d'un film, aura litnii 
à huit heures et trente à la saî-
flr des conférences, l/entrée estj| 

parait discutable si on en admet 
le principe dans un Salon officiel. ' 
La nature morte qu'expose la 
même artiste offre plus d'unité, 
mais elle perd de son intérêt à 
cause d'un incessant bavardage. 
( I l est ennuyeux que le terme! 
" impress ionn isme" s'applique à 
une école et à une technique p lu -
tôt qu'à une façon générale de , ^ , 
décrire ; il faudrait réinventer le Présentent, de fait, une " abstrac-
mot afin de pouvoir l'appliquer a " second d e g r é " , seloi'i 

ici dans un sens légèrement pé- } expression de Marcel Brion, oùl 
joratif. ) le souci d'organisation est pré-l 

dominant. Cela fait penser à Lho-I 
Si je cite " Automn Tapestry " te pour le rythme, à Delaunayl 

de B. Haworth, une aquarelle pour la correspondance des sur-l 
subtile qui méritait bien la men- faces et à certains cubistes pouri 

c 

tion qui lui fut accordée, nous 
aurons fait le tour des lauréats. 
Une oeuvre fort intéressante 
s'intitule " Pieta Hungarica " . 
Son auteur, Eva Landori, avait 
exposé à l ' î le Ste-Hélène, l'au-
tomne dernier, quelques pièces 
qu'on ne pouvait pas ne pas r e 
marquer. Pourquoi ce tableau 

le coloris fonce et très sobre. 
C'est dire que l'habileté prend 
trop d'importance dans le j eu j 
Je ne retrouve pas ici la con-[ 
viction profonde qui m'avait atti| 
ré dans son tableau religieux. 
^ L e paysage de Guy Viau vousl 
étonnera. Vous cpnnaissez le cri-f 
tique au physique robuste et auj • - , au pilĴ OJlJUC iUUUSLC ei au. 

n est-Il pas la belle oeuvre qu'il opinions tranchées, à la radio d: 
devrait etrf- ? T,a nmilpur côirà. devrait être ? La couleur sévè-
re sans être froide, la composi-
tion active mais noble, le des-
sin stylisé à l 'extrême et qui 
compense pour tout ce que les 
autres éléments peuvent avoir de 

moins. Voici que vous faites coni 
naissance avec un peintre quil 
aime la nature à la façon an f 
glaise, qui y voit un repos pou 
l'oeil et un baume pour lel 
coeur plutôt qu'une force sauva-l 
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iCauserie du maire sur : 
- son voyage en France! 
i Répondant à l'invitation du 

comité fémmin du Musée des 
Beaux-Arts, Son Honneur ÎB maire 
Jean Drapeau donnera une cau-
serie le mercredi soir 8 mai. à 
8 h. 30, intitulée " I m a g e s de 
France", où il fera revivre quel-
ques impressions de son récent 
voyage en France. Cette confé-^ 
rence qui sera faite dans la salle, 
des conferences du Musée sera" 
accompagnée d'un film. L'entrée 
est libre. 

Le d é l i c i e u x b r i n d e m u g u e t a i n a u g u r é , i l y a q u e l q u e s 
j o u r s , la sa i son des f l e u r s e t des p a r f u m s . L 'on e x a m i n e 
p a r t o u t avec f e r v e u r les b o u r g e o n n e m e n t s des a r b r e s , d e s 
p l a n s o p t i m i s t e s son t t i r és p o u r le p e t i t j a r d i n p r i n t a n i e r e t 
m ê m e si le f r o i d s ' a t t a r d e u n p e u , c o m m e n t o u b l i e r d a n s la 
r e d é c o r a t i o n a n n u e l l e d e nos m a i s o n s , u n c o i n n o u v e a u 
p o u r des a r r a n g e m e n t s d e f l e u r s , d ' a u t a n t p l u s p r é c i e u s e s 
p e u t - ê t r e d u f a i t q u ' e l l e s s o i e n t t r a n s i t o i r e s . 

La p o p u l a r i t é sans cesse c r o i s s a n t e d e ^ l a Fête d e s 
F leu rs , o r g a n i s é e p a r le c o m i t é f é m i n i n d u M u s é e d e s 
B e a u x - A r t s , a u p r è s d e nos c o m p a t r i o t e s q u i y p r o p o s e n t 
d e p l u s e n p l u s , d e s a r r a n g e m e n t s p e r s o n n e l s et m a r q u é s 
d ' u n g o û t b i e n f r a n ç a i s , n o u s f a i t r e n o u e r avec u n a r t 
q u e les s ièc les passés a v a i e n t p o r t é au p l u s h a u t p o i n t d e 
p e r f e c t i o n . 

I - Q u e l q u e s f l e u r s r é u n i e s p a r les d o u c e s m a i n s b l a n -
I ches des h é r o ï n e s r o m a n t i q u e s s u f f i s a i e n t e n e f f e t à é v o -

q u e r t o u t u n m o n d e i n t é r i e u r , p e u p l é d e r ê v e r i e s et d e 
n o s t a l g i e s , o ù p e r ç a i e n t p a r f o i s q u e l q u e s f l e u r s p o u r p r e s 
t r a h i s s a n t le secre t q u e les l è v r e s n ' o s a i e n t e x p r i m e r . 

L 'on p e u t p a r i e r d ' a r t e n e f f e t , car u n a r r a n g e m e n t 
f l o r a l v a u t n o n s e u l e m e n t pa r le p l a i s i r v i s u e l q u e p r o d u i -
sen t les h a r m o n i e s o u les con t ras tes d e f o r m e s e t d s 
c o l o r i s , m a i s p o u r r e t e n i r les y e u x , i l d e v r a t r a d u i r a o n 
q u e l q u e so r te la p e r s o n n a l i t é q u i e n a r é v é et q u i e n a 
a s s e m b l é u n à u n t o u s les é l é m e n t s . 

Céramiques, photos 
art publicitaire au 

Musée d'ici juillet 
Il n'y aura pas d'expositions 

spéciales au Mu.sée des Beaux-
Art.-; durant les mois d'été. Un 
ctioix de peintures et de dessins 
appartenant aux collections per-
manentes seront exposés dans les 
galeries. 

La saison 19.57-58 dCDutera avec 
la grande exposition de ia Pein-
ture britannique au dix-huitième 
siècle, gracieusement patronnée 
par Sa Ma.icsté la Reine. Son 
Blxcellence le gouverneur géné-
ral ouvrira cette exposition dont 
l'avant-première aura lieu le 3 
octobre. 

Le 74ème Salon du Printemps 
se clôturera le dimanche, 5 mai. 

A la Salle" de conférences, l'on 
verra les expositions suivantes : 

10-26 mai : Exposition de céra-
miques canadiennes 1957. 

6-19 juin : Salon international 
1957 de Photographie à Montréal, 
organisé par le Montreal Camera 
Club. 

, 7ème Exposition internationale 
a Montréal de Diapositifs en ' 
couleurs, organisée par le Mont-
real Camera Club. Projections, 
H juin (commentaires en an-
glais); 13 juin Icommentaires en 
français); 18 juin (commentaires ' 
en anglais); à 8.00 p.m. 

26 juin • 17 juil. : 6ème Exposi- ; 
tion annuelle de l'art publicitaire 
et editorial, patronnée par le Art • 
Directors Club of Montreal. ' 

1.3 sept. - 6 oct. : Exposition 
1957 des ,Jeunes contemporains, ! 
organisée par le London Public I 
Library and Art Museum. 

Î a sixième "Fête annuelle des 
•iFleurs" aura lieu au Musée le 
Mercredi, 29 mai, de 3:.30 p.m. à 
minuit. Lady Carner sera l'invi-
tée d'honneur et elle remettra 
les récompenses. 

En ig.'ie, à la suite de cet évé-
nement. le Comité féminin a été 
en mesure de verser an Fonds 
d'exposition du Musée la somme 
de $3,300.00. 

Conférences 
Son Honneur le maire Jean 

Diapeau donnera, en français, 
une causerie illustrée intitulée 
"Images de Franco", mercredi 
soir, le n mai, à 8 h. 30, dans 
ia salle des conférences. 

M Léon Lortie parlera, en 
français, du "Conseil des arts", 
mercredi après-midi, le ,15 mai, 
a, 3 h. 30, dans le Foyer de 
1 étage. 

; vu uc i^ucui piui,uL qu Une lorce sauva-
trop équilibré, que demander en ge ou une harmonie indépendan-
plus ? Je crois avoir dé.ià répon- te de son sujet. A ce tableau 
du a la question. Tout a été ré- agréable, je reprocherais son ciel 
solu. Il faut si peu, en moins trop limpide. En le cachant de 
ou en plus, pour briser l'élan de la main, on élimine le caractè-' 
pmpath ie ! I l y a un rien de re aquarelle de l'ensemble et 
trop voulu, on voudrait je ne "on découvre une harmonie beau-
sais quoi au juste, un peu d'ins- coup plus plastique, 
tmct qui donnerait à l 'ensemble 
une résonnance plus humaine, Ted Bieler est sans doute le 
moins cérébrale et enlèverait à d'André Bieler. Son envoi 
la forme son maniérisme contem- manque pas d'intérêt dans la 
porain. Dans un tableau religieux couleur et le rapport des va 
certaines déformations trop uni- leurs. On voudrait plus de dis-
quement inspirées par un sens 
plastique nous laissent sur notre 
fa im spirituelle. On retrouvera le 
même parti pris artiste (le mot 
artiste n'est pas toujours un ter-
me exclusivement louangeur ) 
dans le rapport qui régit le fond 

cipline dans la composition. 
O surprise ! Une abstraction., 

Bellefleur est un des rarissimes! 
peintres non-figuratifs qui expo-| 
sent au Salon et le seul qui soiti 
de Montréal, du moins parmi I 
les peintres connus. Sa toile souf-| 

C A N A D I A N CERAMICS 
Canadian Ceramics of 1957 

exhibition wil l open in Mont-
real Museum of Fine Arts, 
Thursday, May 9, at 9 a.m. 

Alan Jarvis, director of ^ 
. the National Gallery of Can-
ï|ada wil l off iciate. 

'V 

A u x y e u x d u spéc ia l i s t e , i l e x i s t e des p r i n c i p e s o ^ , - . . 
t i f s q u i é v i t e r a f o u t e m a l a d r e s s e a u x d é b u t a n t s . S u r t o u t n e 
pas se c o n t e n t e r d u p r e m i e r je t et accep te r le s i m p l e résu l -
t a t d u h a s a r d ; t e n t e r p l u t ô t d ' h a r m o n i s e r les masses , se 
r a p p e l a n t q u e les c o u l e u r s f o n c é e s d o n n e n t u n e f f e t p l u s 
l o u r d e t d o i v e n t ê t r e p l a c é e s p l u s bas q u e les t e i n t e s 
c la i res . 

En o u t r e ce son t les c o u l e u r s e t l e u r h a r m o n i s a t i o n 
q u i son t l ' é l é m e n t le p l u s p u i s s a n t p o u r réa l i se r cet a t m o s -
p h è r e d e f r a î c h e u r , d o h a u t s t y l e , d e s o b r i é t é o u d e fas te 
q u e l ' on v o u d r a d o n n e r à t t l l e o u t e l l e p ièce d e la m a i s o n , 
s e i o n l ' h e u r e o u le j o u r . 

Et c o m m e u n v r a i s c u l p t e u r , ce l l e q u i p r é p a r e u n 
a r r a n g e m e n t f l o r a l d o i t se r a p p e l e r q u ' u n e c o m p o s i t i o n , 
à m o i n s d ' ê t r e acco lé à u n m u r , ce q u i ré^rluit p a r f o i s h 
b e a u t é d e son m o u v e m e n t , c io i l ê t r e a g r é a b l e à r e g a r d e r 
d e t o u s les cô tés à la f o i s . 

uaijH ic id|j|juri, qui regit le lona ^ remues i;uimus. oa loiie soui-
€ t le motif. Le contraste très d'ailleurs d'un voisinage trè.s 
accentué des valeurs veut met- gênant. Le tapage de la toile 
tre en relief l'aspect dramatique situee à gauche risque de faire 
de la Pieta. I l , réussit surtout à Passer inaperçue la composition 
nous faire admirer le jeu intelli- «ïu'il a intitulée " Les Diaprées " . 
gent des surfaces. Mais quelles souhaiterais que Bellefleur 
que soient les réserves qu'une réussit ses effets de miroitement 
critique exigeante puisse formu- réussit ses effets de miroitement 
1er, on ne peut qu'admirer la spontanéité ou, ce 
grande unité plastique de cette revient au même, en nous 
oeuvre. Ce tableau, à mon avis, i f 'sant oublier la façon dont il 
est bien supérieur à celui de Prend. Si nous étions moins 
Mlle Caiserman. . conscients des additions succès 

la Faavo risque de ne pas nous les y gagnerait. i 

H Un autre Salon, un autre prin-
fÔ « dans les deux temps. Les bougeons se gon 
n r î l i " i^ i i e/t bien com- fient. Et les cris des e n f ^ t s 
S t r f ^ Ï V " ® ^^ voisin, mTna 
t^nt 1 • % % de la saison pas 
tant, ce qui était une qualité sée. 
dans le tableau d 'Eva Landori Ren^ C H I C O I N B 
devient ici un défaut. A force v-nn-uiNS 
de sacrifier l'accessoire; Paavo 
diminue l'essentiel. Que manque-1 / 
t-il ? Un reflet dans l'eau, me , / ) , 
etincelle au coeur ? Un peintre / / i, ^^ Mn // U-
qui parle peu et bien, c'est ra- L f i f < Hi Y T 
re. Si seulement celui-ci voulaiti 
parler .un peu plus ! ' I A , U . ' , . . , » . 

York Wilson exposait au Saloni- LCS e X p O S I f l O R S 
d'automne un Christ que j'a-' 
vais trouvé très beau. I l expose! Musée des Beaux-Arts, 
cette fois d e s ' " Marocains " f l " P^^temps Pendra fin 
ne le sont que de titre, 

_o 

74ème Salon annuel i 
du Printemps 

Le vo te popula i re pour le 
cho ix de la me i l î eure p^int-jre à 
l 'huiia, de ta me i l l eure 
et de la me i l l eu re sculpture e <-
posées au 74ème Salon annuî l 
du P r in t emps a pris f in mardi . 
L e vo te popula i re s'est f^ i t par 
scrutin. Vo ic i le résultat du scru-
tin ; 

Pe in ture à l 'hul lo : " N a t u r a , 
Mor t e su Vase N o i r " , par R.. ^ 
Va rva rande , Toronto . En plus 
cette pe inture a reçu la men-
t ion honorable par le jury de 
sé lect ion. 

A q u a r e l l e : "Geo rg i an Bay " , 
par Goodr idge Roberts , Mont-
réal. 

Sculpture : " H e r Head is 
D o w n " , par Dagys, Toronto . ï 

L e choix du jury de sélect ion 
était le suivant : 

Pe in ture à l 'hui le : "PaysageJ 
F lorent in" , de Jeanne Rhéau-
me , Ital ie. 

A q u a r e l l e : "Geo rg i an Bav,) ' 
par Goodr idge Robert - , Mont- ; 
réai . 

Sculpture : "Portrait-He9<l o f ; 
D a v i d " , i ^r Hlizsbotb Pa f r e e . 
m Montré.?!. 

L ' expos i t .on se terminera di-
manche, le 5 iTiai. 

BAINT-MARTI ivJ . 
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L R £ a . 7 -By Uobert Ayré 

La Fête des fleurs, manifestation féminine par excellence 

Dorothy MacLennan^s 
Bequest of Beauty 

' i iMme Louls-P. Gélinas, eo-présidente de la Fête des fleurs du Musée des Beaux-Arts, qu'on volt à sa 
i • résidence, mettant la dernière main à un arrangement floral, (photo Yves Beauchamp, LA PRESSE) 

la présidente de la Fête des fleurs 
vit au coeur d'un délicat 

M m e Louis-P. Gél inas, co-présidente d e la Fête des fleurs du Musée, f ixée 
a u 2 9 m a i , se pla î t à f leurir l ' intér ieur de sa maison de mult iples 

bouquets. — Nouvel les catégories du concours. 

, par Michelle Lasnier 

' Un parfum mêlé de plusieurs 
•essences flotte dans l'immense 
jF-flon où deux larges baies appor-
'lent aux bouquets semés sur les 
f.'bles, les consoles, les longs 

Gravons d'un soleil de fin d'après-
imirii. Mme lyouis-l'. Gélinas, co-
«jprésidente de la Fête des fleurs 
Vf^ui, chaque fin de mai, ramène 
'depuis cinq ans les effluves colo-
irées d'une manifestation d'incom-
j.'parable beauté, va d'un bouquet 
jde quatre-saisons rose au bou-
'quet bleu, du vase où se dressent 
les amusantes jonquilles à celui 
où s'étirent des plantes vertes de 
toutes formes, ici replaçant quel-
iques tiges, là élaguant quelques 
feuilles. 

Une tradition 
, Seule une longue intimité des 
' fleurs a pu donner à Mme Gé-
ilinas cette aisance qui est la 
'sienne parmi les giroflées, les 
jacinthes, les lys. "Les fleurs 

'blanches confie-t-elle sont celles 
ique je préfère". Mme Gélinas 
tient son amour des fleurs, de 
sa mère, Mme Alexandre Tas-
choreau qui se plaisait autant 
à cultiver les fleurs qu'à for-
mer les ensembles floraux or-

^nant les salons de sa résidence. 
' "Mon père, ajoute-t-elle, parta-

geait avec ma mère cet amour 

au concours du Musée, elle s'est 
même mérité quelques prix. Elle 
choisit les récipients d'après les 
fleurs. Les ro.ses, par exemple, 
s'allient harmonieusement aux 
verres de Lalique et pour les cen-
tres de table, Mme Gélhias pré-
fère de larges assietles sur les-
quelles elle dépose des corolles 
volumineuses détachées de leurs 
liges. Qette disposition dispense 
les convives de jouer à cache-
cache avec leurs vis-à-vis... 
Passant près d'un buffet orné d'un 
plat à fruits italien d'un magnifi-
que rouge grenat, monté .sur une 
base dorée, Mme Gélinas souligne ; 
que l'année dernière pour la Fête 
des fleurs elle a fait un arrange- i 
ment de fleurs blanches avec cet- ; 
te pièce q-ui est un vértable objet | 
de collection. "Parfois, ajoute-t-
elle. j 'y dispose des fruits entre- ; 
mêlés de feuillage." I 

Catégories nouvelles | 
Mais les fruits déjà évoquent 

une saison à laquelle Mme Gé-
linas préfère le printemps. Et 
quel mois, plus que mai, chante . 
la beauté des fleurs? La Fête 
des fleurs est fixée, cette année, f .-
au 29 mai. Parmi les catégories ' 
du concours, i! en est plusieurs 
nouvelles : celle du "tout blanc", 
celle des tulipes seulement; la 
classe des Messieurs qui auront le j 
choix des arrangements libres. 

de Mme Gélinas est orné, rap-
pelle à celle-ci que cette annee, 
les peintres pourront, rendre a 
la nature la dette qu'ils lui doi-
vent. Une catégorie a été creee 
qui e.st celle de la reproduction 
d'un arrangement floral emprun 
té à une peinture. Qui donc pour-
ra résister à la tentation de re-
constituer l'inspiration originale 
de l'artiste peintre? 

Other Dirneitsions - -

In Her Painting 

I w H E N illness prevented her 
i f r om continuing her Vi'riting, 
Dorothy Duncan MacLennan 
turned to painting. I t is sad 

One of her favorites was 
BonsecoursChurch, the uplifted 

that she did not l ive to see her gpire at the b o 11 o ni of the 
^irst i m p o r t a n t exhibition, street, f lanked on, çither^^sjde 

.. ' _ iv.^ owti^.if euUiA UCi rtl I rtlJKt^ilieillS IHJI tîS. 
geait avec ma mere cet amour ^ Vlaminck dont le salon j' 
des plantes; chaque pnntemps J 
le ramenait au jardin." ^ 

Le jardin 
-i Dans le jardin où s'ébattait tout 
,h l'heure un chien parmi les pla-
tes-bandes, les premières tulipcs|-

i aparai.ssaient entre les formes s l y - „ s 
' U lisées des tiges, quelques jonquil-iSÇ _ , 

les jettent autour un regard sur-^"* 1 ' ^ 
' '-pris. Les jacinthes, les 's 

blancs et mauves, les pivoines 
fleuriront tour à tour. Mme Géli-
na^ s'occupe elle-même du jardi-
nage. Même les tulipes, nous 
apprend-elle, (car que savons-nous j 
des fleurs si ce n'est qu'elles sont' 
merveilleuses?) doivent être plan-
tées chaque année. Il est possible ' 

: de laisser des oignons deux an-
ujiées de suite, mais les fleurs 

'^'sont beaucoup moins belles la 
T seconde année. 
« Le "living-room" au moment ' 
"5 où nous avons rendu visite à 
.^Mme Gélinas, ne contenait pas 
.jmoijis de dix bouquets disposés 

-•sur-les tables, les consoles. Des, 
•...quatre-saisons en pots, plusieurs! 
.."'variétés de plantes vertes, et 

toutes les fleurs coupées dans 
Ides vases aux lignes simples et 

•Ide couleur blanche. Mme Gélinas 
affectionne la pureté de lignes, 
le stvle et la disposition des! 

' meubles en témoignent, ",1c choi-
• , sis pour les fleurs de printemps 

des vases simples, explique Mme 
Gélinas pour les mettre en re-

, lief». 
)-a co-présidente de la Fête des 

Fleurs a participé plusieurs fois 

i^f--;. -!which opens in Agnes Le fo r t s 
r - gallery on Monday, but she did 

• have one-man shows in the 
• ! y -w C.A. and in North Hatley, 

as wel l as being represented in 
the Museum's Spring Sho\YS, 
and she had the greater satis-
faction of the painting itself, i t 
was all done in the last six or 
seven years of her lue, under 
great h a n d i c a p s, with l o i ^ 

' stretches when she was unable 
to work, and it is astonishing 
how it matured as an individual 

by blocks of buildings. Whi l e 
we may not be justi f ied in 
reading into the pictures a 
significance beyond the purely 
pictorial, I am conscious of 
other .dimensions in Dorothy 
MacLennan's p a i n t i n g . The 
masses to right and le f t are 
dumb and inchoate; the symbol, 
articulate and shining, cleaves 
them like a sword. In one pic-
ture, the little church seems to 
be quenched by the weight. In 

interior's gold Gothic arches. 
I don't think she was at her 

best with f lowers. Whi l e the 
head of a red tulip is hand-
somely realized, I thought the 
character of the white tnll iums 
lost in a welter of color. She 
sometimes used color in the 
abstract, as a release of joyous-
ness I f ind more satisfaction 
in it, however, when it is m o p 
concrete, in the church pic-
tures and the still l i fes - jugs 
and bottles, ruby in one version 
and topaze in another—and m 

}the -delightfully fresh memories 
of Lake Massawippi. 

lu wuiiv, a..- -- - v , . « a n o t h e r , it >-omcs forward, j^orte au vase noir 
how it matured as an individu^^^ ^^e divided niasse ^ " y ^ a S ^ff 'Toronto is 

"ï^rrably," her f î e ^ J l ^ f I Se n S populaV%# painting 

circumscribed, but she e xp l opd 
•'i' intensively, bringing intel-

ligence and sensitiveness to her 
researches into form and tex-
ture, l ight and color. The best 
of the work in the exhibition 

"Nature morte au vase noir" 

•giv-es-them form. That is l ^ l X T v Z l ^ f o S ^ S ^ ^ ^ 
one reading of the Bonsecours f ^how, aJ^cording 
series. I t may not have been |in the bpn g ^̂  ^^ 

the painter's. 
Changes of l ight and nuances 

of jewel led color may have 
been her main concern. Y e t the 

of churches seem to he work m ine e x m u i u u . x ^ ^ 
iwas painted in the last f o u r - a special meaning for 
iteen months, most of it f rom 
•memory. Undistracted by the 
actuality of the church ,or the 
landscape before her eyes, she 

iher. One of the best, "Church 
'with Saffron Sky", is a l iving 
presence, l i f ted out of archi-

lanascape ueiuie w — . —-_ itecture a n d made anew. Though 
could concentrate ,on her own a],stract fundamentals of a 
personal vision, and she rang important to her. 
uuuju jxne --
personal vision, and she laug ^gj-e important to her, 
many changes on a f ew themes, i^j^g ĝ ^ i^to the 
^ S a / ï ï A . ' t T - j . ' ^ : • •>• ipurelynon-f igurat ive.The near-
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honorable mention by the jury. 
Goodridge Roberts' "Georgian 
Bay" , which won the Dow 
prize fo r water color, was the 
most' popular iii this medium, 
and " H e r Head is Down , by 
Dagys of Toronto, received the 
most votes for sculpture. The 
exhibition closes tomorrow. 

Alan Jarvis, Director of the 
National Gallery, wi l l o p e n 
Canadian Ceramics of 1 9 5 7 m 
the lecture hall of the Museum 
next Thursday evening, v 

M E M B E R S O F T H E L A D I E S ' C O M M I T T E E of Hie Montreal 
5Ius('uin of F ine A r t s wii ich is sponsoring the Fe t e des Fleurs 
at tile -^luseuin <»n Sherbrooke street, west, on M a y "29. F r om 
li-ft to rishl : .Mrs. J. A . Hodgson, Sirs. Jean St. «"ieriiiain and 
Mrs. Miy l l is Smith. —Posen Photo 

MRS. CHAS. D E L A F I E L D who is member of 
the committee in charge of setting up the 
exhibition of the Canadian Handicrafts Guild's 
"Canadian Ceramics of 1957" is Elizabeth 
McCullough, well known interior decorator. 
(The exhibition opens Thursday evening in the; 
Montreal Museum of Fine Arts with Alan! 

Jarvis, director of the National Gallery of Canada here to open: 
it.) 

Miss McCullough has been giving extension course lectures 
in interior decorating at McGill this past winter. She has won 
recognition as a painter and had a "one man" exhibition at the 
Museum of Fine Arts a year ago. Recently, Mr. and Mrs. Dela-
field have taken up enamelling on copper and have some of their ' 
work in the exhibition. Actually enamelling seems to be the 
branch of ceramics which appeals most to trained artists. 

/Hm & 

Pmm 

U Dr^i/à^/t M/^^k 
Au Musée des Beaux-Arfs 

— Parmi les invités d'honneur 
à la causerie que donnera Son 
Honneur le Maire de Montréal, 
Mo .lean Drapeau, sous le titre 
"Images de France", au Musée 
des Beaux-Arts, demain soir à 
8 h. 30, mentionnons le consul-
général de France, M. Ernest Ri-
bère, M. U. M. Wallis, président 
du Musée et les membres du 
Conseil, M. ,Iohn Steegman, con-
servateur, Mme .lean Drapeau, 
Mme Joseph-Edouard Perrault, 
0 B.E., M. Emile Vaillancourt, 
MM. et Mmes Pierre DesMarais,| 
A ' f red Paradis, Léon Lortie, M. 
Jean Lallemand, Mme Constant 
Gendreau, le Dr et Mme Albert 
Guilbeault, MM. et Mmes Lucien 
llétu, Jean Labelle, le Dr et 
Mme A.-D. Archambault, MM. et 
M.'iies Jean . Brun elle, Albert. 
Deschamps e? Arsène Morin.j 

; L'entrée â c e f e conférence est 
i libre. 



Local Potters Puttering Successfully 
Work In Fine Arts Exhibit Will Prove 

Flower Show Contest Rules Set 
23 

By S H I R I . E Y A V E R 

The West E n d m a y be going 
to |>ol. 

Members of the local Po t -
ters' CUil) anrt other U x a l 
sculptors are wel l represented 
in the 1957 Canadian Ceramies 
exhibit ion which wi l l l)e held 
a t the M o n t r e a l M u s e n m ot 
F i n e A r t s J f a j 11 to 28. 

Out of nineteen Monti-ealers 
represented in the show, four-
teen are connected vvith the 
West End by residence or mem-
hership in the Potters ' Ohib 
vvhich has its studio on E l m 
avenue in Westmount. 

One exhibit by \ ' i rK in ia M c -
Clure. 581 i> Somerled, won a 
$10(1 a w a r d for the sculpture 
of a free f o r m in st<>nev>are. 

Exhibits in sculpture, pottery 
and enamel for the 195Î -show 
were .selected at the Royal On-
tario Museum in Toronto f rom 
all over Canada. The show ap-
peared in Toronto in Apr i l . 

A f t e r the Montreal appear-
ance one-half of the entries will 
be .selected by representative.s of 
the National Gallery to be shown 
in Ot tawa and other Canadian 
cities. A smaller number will be 
selected to be shown in the 
Canadian Pavil l ion ot the Brus-
sels Wor ld Fair in 1Ç58. 

In addition to ner award win-

Ê' 

ning sculpture, a stoneware b rown stoneware vase 
cookie jar with incised decora- bndva-se. 
tion «nd a green ear.thenwaie o r a c e P icker ing. 4859 
bowl by Virg inia McClure are n^oj.e, ha.s two earthenware 
included in the show. bowls, one green and one 'blue,. 

Among other local residents in the exhibition. Jadwiga Ram- , ; 
w l ^ T ^ di^plavs in the show za. 639 Cote St. Luc repr^- , 
s ffildT Bolte a- member cf the sented by a blue and white earth-|. is Hilda tsoiie, a jncuiuci u-i , 

Potters ' Club who is represented enware p ate and « f 
by a portrait head called Claude white earth^enware -^otUe.^Eileen^^ DV a uu. i - . c . . . . . . . . . V, I! Tables, fruits and vegetables 
in terra cotta and a terra cotta Reed, 574 Cote St. Antoine, has^ will be provided V the Museum 

TU Cava another mem- a vase, a brown jug. and a tur-ft , contestants and arranged racoon. M. Caya, another mem 
has a quoise and bro.wn casserole in| ber of the Potters ' Chib. , ,, ., i 

<^rev-green earthenware covered the show. These three exhibilors| 
• " , ., of the Pot ters 

jar in the exhibition. 

Amateur flower arrangers 
may compete in 12 classes at 
the sixth annual Fete des 
Fleurs, to be held Wednesday, 
May 29 at the Montreal Museum 
of Fine Arts from 3.30 p.m. to 
12 midnight. 

The Ladies Committee of the 
Museum have set categories: 
wild flowers: all white; for men 
only; table arrangement for 
luncheon in the country; in a 
pitcher; reproduction of a flower 
painting; in a kitchen utensil; 
12 tulips or lessr and others. 

er, proportion and balance, dis-
tinction and originality, stability 
of combination of material, con-
dition of material. 

No artificial flowers, fruits or 
vegetables may be used and no 
arrangement may be lit electri-
cally. No dyed or artificially 
colored flowers are permitted. 
Applications are available and 
must be returned to the Museum 
by May is. 

El izabeth and Charles Dela-
field, 65 Holton. have a work o f * 
enamel on copper called The 
Fami ly in the show, Margare t 
Friend, 4.595 Ridgevale avenue, a 
member of the Potters ' CKib is 
represented in the exhibition by 
a green earthenware jvig set with 
six bealiers and an earthenware 
candlestick with joined f igures 
in an underglaze design. 

A H a m p s t e a d husband and 
wife , E i leen and J. -J. Haro ld , 
5613 Queen M a r y road, have 
nine displays in the show. Mrs . I 
H a r o l d is represented by two [ 
stoneware plates, a s toneware 
bowl and boUle vase, and an 
ear thenware bowl. M r . H a -

also are members of the Potters '^j 
CUib. 

for contestants 
within a time limit. Judging by i 
the point system used by the. 
National Council of State Gar-
den-.-Clubs will consider color 
ckmbination, relation to contain-

Pmm 
f v ^ t Q p k Z - E ^ r r e 

CONGRATULATIONS ARE IN ORDER for 

Queboc pi'i7,c winners in IhR- Canadian Handi-j 
craris Guild's Canadian Ceramics nt WS7 
which opens Thursday evening at the Mont-
real Mu.'îeum of Fine A d s . ' Mr.s. Virginia 

^ McCUirc for the second time has won the $100 
l - t ^ l l P'-î .c for .sculpture given by Cleveland Morgan 

(she won it for the first in Canadian Ceramics 1955 when .she 

was Virginia Wclstord). 
Mrs Francoi.se Dcsrochers-Drolot, winner of the $in().pn7c 

for enamels, recently moved to Montreal from Quebec and a tew 
years ago she won top provincial award for. enamels. ; 

.. Mrs. Ro.se Tri ichnovsky won t h e $200 award for earthenware^ 

rold's displays are a stoneware j j -j top prize winner for the first lime and is a pupil ot 
howl and bottle vase, a branch f ^^^^^ Cartier, an outstanding Montreal artist potter. 
va.se, and a (urf jnoi«e find " ' ^ 

T v i e G i A - z - E T T t M f i i ^ : 

DECORATIONS AT THE FETE DES FLEURS 

Un mois de mai chargé d'activités 
au Musée des Beaux-Arts 

Céramiques, photographies et dispositifs en eou-
laurs, affiches et panneaux-réclame en exposition — 
La Fête des Fleurs aura lieu le 29 mai et lady Garner 
remettra les récompenses — L'an dernier, cette fête-
concours a permis au Comité féminin de verser au 
fonds d'exposition du Musée, la somme de $3,300. — 
"Images de France", causerie rllustrée par le maire 
de Montréal, Mo Jean Drapeau, mercredi, le 8 mai. 

EXPOSIT IONS : TI n'y aura pasIpinçant des commandes pour de.s 
d'expo.sition,s spéciales durant les!billets. Une formule à cette fin 

Emois d'été. Un choix de peintures est ici incluse, 
^ t de dessins appartenant aux col-
Jlections permanentes seront expo-
îsés dans les galeries. 

La saison 1957-58 débutera avec 

Si vous ne pouvez pas assister 
à la Fête des Fleurs et si vous 
désirez cependant faire un don, on 
vous remettra un reçu officiel pour 

grande exposition de la Pein- déduction d'impôt sur le revenu, 
tore britannique au dix-huitième Son Honneur le maire Jean 
siècle, gracieusement patronnée par j Drapeau donnera, en français, une; 
Sa Majesté la Heine. Son Excel- causerie illustrée intitulée " Ima-

Vote populaire 

T U E S D A Y , M A Y ' f , 1957 ^ 

Avai 

Sa têfe est baissée", la sculpture 
oui a reçu le plus de votes dans 
le scrutin "votre sculpture pré-
férée" au Salon du PrintempsJ 
Cette oeuvre, en bois, est de| 
Dagys, artiste torontois. La pein-l 
ture à l'tiuile la plus populaire| 
s'est révélée être la "Nature mor-] 
te au vase noir" de R. Varvaren-
6e, à laquelle le jury avait donné 
une mention; l'aquarelle choisie 
par le public comme "la meilleu-
re" est "Baie Géorgienne" de 
Goodridge Roberts, primée par le 
jury. 

Forms 
labie 

For Fete 
Entry forms are now avail-

able for the sixth annual Fete 
des Fleurs to be held in the 
Montreal Museum of Fine Arts 
Wednesday May 29 from 3;30 
p,m, to 12 midnight. 

The Ladies Committee of the 
Museum announced that there 
will be 12 classes of f lower 
arrangements in this competi-
tion which is open to all ama-
teurs. W i ld flowers, all white, 
for men only, table arrange-
ment for luncheon in the coun-
try, in a pitcher, reproduction 
of a f lower painting, in a 
kitchen utensil, twelve tulips 
or less and a special tables 
Category. Fruits and vegetables 
will be provided by the Muse-
um for contestants and ar-
ranged within a time limit. 

Judging will be done accord-
ing to the point system used 
by the- National Council of 
State Garden Clubs: color com-

Î bination, 25 points; relation to 
, container, 10 points; proportion 

and balance, 25 points; distinc-
tion and orginality, 20 points; 
suitability 'of combination of 

' material. 10 points; condition 
of material, 10 points. 

Material for arrangements 
may be from any source. No 
artificial f lowers, fruits or 

! vegetables may be used, nor 
' any arrangements be illumi-

nated electrically of otherwise. 
N o dyed or artif icially colored 
f lowers are permitted in any of 

; the 12 classes. 
Proceeds go to the support 

nf the Museum. Application 
: forms must be returned to the 
Museum by May 15. 

will be definitely out of the ordinary. Stnkmg 
r B W ^ an unusual note will be birdcages full of flow-

f T f ers and thousands of roses will lend perfume . 
and gaiety to the scene. The Fete, run by the • 

P û f t £ C l t Ladies Committee of the Montreal Museum of 
r ^ * ^ Fine Arts, will be held on May 29. 

•t 

lence le gouverneur général ouvri-
ra cette exposition dont l'avant-
première aura lieu le 3 octobre. 

Le 74àme Salon du Printemps 
se clôturera dimanche le 5 mai. 

Salle de conférences 

VIE SOCIALE 

ges de F r a n c e " , mercredi soir, 
le 8 mai, à 8h. 30 à la salle dCsi 
conférences. ; 

M. Léon Lortie parlera, en frali-
,cais. du " Conseil des a r t s " , mei> 

10-26mai : Exposition de céra- credi après-midi, le 15 mai, à 3h. 
b iques canadiennes 1957. 30 au Foyer. Le the sera servi 

6-19 juin : Salon international Les membres et leurs amis sont 
1937 de Photographie à Montréal . ; invites a assister a ces deu.x eau-
organisé par le Montreal Camera series. 
t i u b . 1 Les tiles des mercredis apres-

7ième Exposition internationale:midi et les séances de films re-
à Montréal de Diapositifs en cou-commenceront en 
leurs, organisée par le Montreal SECTION EDUCATIVE : L'expo-i 
Camera Ciub. Projections, I l juin sition des travaux des enfants, ac-
commontaires en anglaisb; 13 Uiellement en cours, se clôturera 
juin commentaires en f r a n ç a i s ù ; l i e 5 mai. 
18 juin commentaires en anglais); 
à 8 h. du soir. Les classes de peinture,' le grou-

pe d'études et les conférences, etc. 

Musée des Beaux-Arts 
Parmi les invités d'honneur a 

la causerie que donnera Son, 
Honneur le Maire de Montréal,^ 
M. Jean Drapeau, sous le titre 
" Images de France" , au Museej 
des Beaux-Arts, ce soir, mercre-î 
di, à huit heures et demie, on 
mentionne: le consul general de 
France, M. Ernest Ribere, M. 
M. Wall is, président du Musée 
et les membres du Conseil, M.[ 
John Steegman, conservateur,: 
Mme Jean Drapeau, Mme Jos.-
Edouard Perrault, M. Emile 
Vaillancourt, M. et Mme P ierre ^ 
DesMarais, M. et Mme A l f r ed 
Paradis, M. et Mme Leon Lort ie , 
M. Jean Lallemand, Mme Cons j f - r 
tant Gendreau, Docteur et MmcA 
A lber t Guilbault, M. et Mmef 
Lucien Hétu, M. et Mme Jeanj 
Label le, Dr et Mme A.-D. Ar-
chambault, M. et Madame Jean| 
Brunelle, M. et Mme A lber t Des-1 
champs, M. et Mme Arsène Mo-i 
rin. 

CANADIAN CteAMICS EXHIBI-! 
tion (1967) sponsored by the Cana-, 
dian Handicraft Guild o£ MU. at| 
Museum oi Fine Arts, Sherbrooke | 
St. W., May lOth-May 28th in-
clusive, Exhibits in sculpture, pot-
tery, stoneware and enamel fromi 
all over Canada! including Mont-
real, were selected at A»iril show-
ing, Royal Ontario Museum, To-
ronto. Selections Jroro present | 
show'to be exhibited later in Ot-
tawa and other Canadian cities as| 

1 weU. as ift Canadian Pavillion,. 
I Brussels World Fair 1958. 

n f f T ML'frL^^^ tenant fermés pour la saison. Ces; 
13se> t 6 ocf Fxnos^ion activités reprendront en octobre. , 

^ t e m i ^ S ' ^ r g l H ^ ^ ' ^ ^ ^ ^ j ; - . s J œ r e d ^ œ àl I 

COMITE F E M I N I N : La sixième ou une lettre vous réservera une; 

lieu au Musée mercredi, le 29 
mai, de .3h. 30 à minuit. Lady 
Garner sera l'invitée d'honneur et 

DIVERS : Le directeur assi.sterai] 
à la conférence des directeurs des 
jMusécs d'art, à Saint-Louis, en! | 

en mai. 

F E R M E T U R E DU MUSEE : Lci 

elle remettra les récomnenses. 11 ' * r ° c t e « r -ad jo n^^ 
y aura des rafraichissements, e t ! " ^ 
pour la commodité de ceux qui d é - j ^ f canadiens, a Calgary, 
pour la commodité de ceux qui dé-
sireront y assister entre 6h. 30 et _ _ _ „ „ 
8h. -du soir il y aura un buffet j Miisée ' ïerâ fermé toute'ïà'ïournceT 
dans la salle des conferences ou he 20 mai, le 2'1 iuin, le 1er juil-
environ 350 personnes pourront pr jet et le 2 septembre, jour de la 
dre place, à raison de $2.00 par jrète du Travail, 
tête. _ I Durant les mois de juin, juillet' 

En 1956, a la suite de cet eve- 'et août, la bibliothèque et le bu-
nement, le Comité féminin, a ete.rcau du Musée seront fermés tou-
en mesure de verser Fonds| le la journée du samedi et le Mu-
d'exposition du Musee la somme,sée sera fermé les dimanches ct^ 
de $3,300. Pour en assurer le suc- durant la première fin de se-
ces financier, cette année, le Co- maine de septembre. 
mité de la Fête des Fleurs de- rnTiUATTnw^ . i „ „ 
mande-aux membres du Musée de : Les m ^ 

une généreuse vente de billet.s. ment d'adres.so. 
Le Comité femmin, cil p us de pi-e-, CE B U L L E T I N M E N S U E L EST 
senior le buffet, a decide a IU IW- .LE D E R N I E R POUR LA SAISON 
inimite que chacun de ses mem- , ,54 .57 D E C O U P E R ET G A R D E R 
ibres sob igerait a ve i x re dix bil- POUR R E F E R E N C E , 
lets a .$1. chacun ). Elles appre-
'pieraient grandement la chose si 
loiis les membres s'efforçaient de 
les .seconder le pius possible 

I 

f v i e -TT fe i c 

W 

Z / f / ? 9 s/: 
Iji^ j <5 i' i Une artiste de Toronto, Mary 

vGuvrss uG i ariisîcsi ® ^ 
les Le jury final qui a décemé 

;Kensoii, a gagne je "<= nprix était composé de Donald W. 
$100 pour la porcelaine, donné jj Buchanan, directeur adjoint de 

W A n I r â a l a î c A r n r î m a A C à ' i par la firme Consumers Gaz, de |ia Galerie Nationale du Canada 
. i n o n i r c a l a i s c l p r i i n ë c S Toronto. Une autre artiste de 1 Charles Lakofsky, de l'Universite 

' Montréal, Françoise Desrocher- d'Etat de Bowling Green, Ohio, et rexpo Céramiques '57^ 
Inaugurée hier soir au Musée 

< des Beaux-Arts de .Montréal par 
M. Alan Jarvis, directeur de la Ga-
lerie Nationale du Canada, l'ex-
po,sition "Céramiques canadiennes 
'57", présentée sous les auspices 
de la Corporation Canadienne de 
l'Artisanat (Canadian Handicraft 
Guild) et du Canadian Guild of 
Potters comprend près de 300 
oeuvres de céramistes de tout le 
Canada. 

Plusieurs prix ont été remis. 
Le grand prix pour la céramique 
en terre cuite est allé à une Mont-
réalaise, Rose Truchnovsky. Ce 
prix de $200 est uri don de la fir-
me Robert Simpson. Le grand 
prix pour le meilleur morceau de 
grès a été remis à un artiste de 
Vancouver, Thomas Kakinuma. 
Ce prix, également de $200. a été 
accordé par la firme Batons. 

Drolet, a gagné le prix de $100 
pour les émaux offert par la fir-
me Henry Birks. Une troisième 
Montréalaise, Virginia McLure, a 
gagné le prix de $100 pour la 
meilleure sculpture offert par M. g; 

de Louis Parent, professeur a 
l'Ecole du Meuble de Montréal. 

L'exposition, qui est ouverte isĵ  , 
au public dès aujourd'hui, se 
poursuivra jusqu'au 28 mai. Elle 
!a déjà été montrée au Royal On-

Cleveland Morgan. 

Plusieurs prix de $50 ont été 
remis: à Sybil Laudenthal, d'Ed-
monton, pour un ensemble (don 
de l'American Nepheline), à Les-
lie Bailey, de Toronto, pour une 

: oeuvre en grès (don du Potters 
i Club de Montréal), à Kristina 
I Sadowska, de Toronto,- pour des 
tuiles (don de la British Ameri-
can Ott). Ont gagné des prix de 
$2o : Olea Davis, de Vancouver ; 
Kathleen McKim, de Toronto, 

[Molly Satterly, de Rexdale, On-
tario ; Konrad Sadowski, de To-

I ronto ; Hal Fromhold, de Van-
couver ; quatre mentions hono-

! râbles ont. également été décer-
inées à des artistes des autres 

4|provinces 

tario Museum, à Toronto. 

// 

MRS. GEORGE A. DALY, MRS. M. G, MEISNER 
ond MRS, T. P. HOWARD, memberç of ihf com-
mitfpp for the onnucl fpts fle<; Fleuri of thp 
Loriies Committee of the Montreal Mu-ïeum of. 
Fin*; Art^ being held on Wednesday, Moy 29 from 
holf-po^t thrpei to. twelve o'cloc.k, ot the Museum a 

ThU Is a flower orronçjnmpnt corripetirion 
omnteurc and y?or thp fhrmp is. RirWc, 
Flowers. Enfry fornr; or* ovoUobiç ot thr .Mutriimi 
i;ntii Moy 15. Procrcd- go to f'nP. •;upport of the, 
Museum. 



New Canadians Supply 26 1 

Need in Country^s Art 

MRS. J. S. roXVOM.Y of 
W'fshiioiint, «hit is a im nibcr 
(if till- committip oiKatiizinf; 

annual r<tf di's I'lcurs to 
!>(> hc!d at the .Montreal Mu-
s.Miin (if Kin»' Aits iin May :J9. 
The I'Ctc (li s I- I.'iirs, spon-
siiri'd liy till- I.adlt's' ('onniiiitcc 
iif tlif Miisfurn, is a i'<itn|>rtition 
ill fliiral arraii'̂ ciiipnt for ama-
(ciii s and is op: n (o everyone. 
Knfry torni., are olitainabli> at 
tile .Mus:'nin, 1.Î7!) Shi-riirooUe 
street, west. 

— N o t man Photo 
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New Canadians are very 
valuable in the development of 
Canadian arts and crafts be-
cause "they bring the measure 
of yeast to leaven the loaf," 
said Mr. Alan Jarvis. director 
of the National Gallery of Can-
ada, Ottawa, in Montreal last 
night. 

Mr. Jarvis of f ic ial ly opened 
the second biennial exhibition 
of Canadian Ceramics in Mont-
real Museum of Fine Arts and 
said he was very impressed 
with the high standard of the 
exhibits. 

" I t is very encouraging be-
cause this is, after all, a turn-
ing point in Canadian history 
with the federal government 
setting lip the Canadian Coun-
cil and providing $100,000,000 
to foster and develop Canadian 
culture," he said. 

Mr. Jarvis remarked that on 
a recent visit to the United 
States his fr iends there found 
this news incredible and con-
sider Canadians very fortunate. 

He also said that the f ine 
showing at the Exhibition was 
important because of the ap-
proaching Universal and Inter-
national Exhibition to be held 
in Brussels in 1958. 

" W e cannot underestimate 
the importance of this where 
Canadian arts and crafts wi l l 
be on exhibition for the whole 
world to see," he said. 

M ÛHT^e^ 
i 

L 
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Mr. Jarvis, who began his 
own career in carpentry and 
admitted ceramics was one of 
the f ew arts or crafts he hadn't 
practised, mentioned another 
encouraging trend. 

" Fo r the f irst time an exhi-
bition of f ine crafts wi l l be 
held at the National Gallery in 
June. 

"1 have never liked the sep-
aration between the f ine arts 
and crafts, the distinguishing 
line between them is very f ine 
and often impossible to make. 
A t this turning point it is 
good to sèe all f ields of crea-
tive activity, march forward 
hand in hand," he concluded. 

Approximately 30 per cent 
of t h e exhibition at t h e 
Museum is from Quebec and 
three out of four possible top 
prizes were awarded to Que-
bec craftsmen. Many of the 
pieces f rom the exhibition wi l l 
go to the one at the National 
Gallery mentioned by Mr. Jar-
vis. 

Among those present at the 
opening were Mr. Gait Durn-
ford, president of Canadian 
Handicrafts Guild, and Mrs. 
Durnford, Mrs. Lyman Wil-

(liams, Mr. Orson Wheeler , 
Miss Mabel Molson, Miss A l ice 
Lighthall, Mr. Jean Cartier, 
Mr. and Mrs. Albert Cloutier, 
Mr. Herbert Welsford, Mr. 
Harry Mayerovitch, Mrs. Pau-
line Johnston, Mr. Gordon 
Webber, Mrs. J, J. Harold, 
chairman of Canadian pottery; 
Mr. and Mrs. J. W. McCam-
mon and Mr. and Mrs. A . S. 
Kei l ler . 

a\) 

i 

O 

—sta f f Photo by Tailleter 

Mr. Alan Jarvis (right), director of tlie National Qallery of Canada at Ottawa, who 
officially opened the Canadian Ceramics 1957 exhibition in Montreal Museum of 
Fine Arts last night, admires an earthenware bowl made by Mrs. J. J, Harold, 
(centre) who is chairman of Canadian Pottery for Canadian Handicrafts Guild. Mr. 
Gait Durnford, president of Canadian Handicrafts Guild is on the left. The ex-
hibition will run until May 28. K D N T R £ a L ' S t b R M tl V i o 

" t n e Gf^z G^TTt 
Harriet 
Hill 
Says: 

Three Tiny Blooms 
— Search Difficult 
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Vloivcr irran^iii^ Coinpvliliou Planned by Miiseiun 
Mr.s. Roge r Viau , Mi\s. R e w a r d S t i k e m a n . and MrS. E g o n S t e r n , m e m b e r s of t h e 
p l a n n i n g c o m m i t t e e , a r e .shown lay ing s o m e of the g r o u n d w o r k for t h e .sixth an-
nua l F e t e des Fleuns . a f l o w e r a r r a n g i n g c o m p e t i t i o n f o r a m a t e u r s , to be he ld in 
the iMuseum of F m e A r t s on W e d n e s d a y , May 29. f r o m 3:30 p .m. u n t i l m i d n i g h t . 
All p r o c e e d s f r o m t h e even t will go to t h e s u p p o r t of t h e m u s e u m . 

(X/ // //p Mf^y 
Images et plastiques ' 

Une semaine de la céramique 
par R. de Repentigny 

C'est la semaine de la céramique à Montréal. Alors 
I qu'à l'Ile Ste-Hélène l'on peut voir Une collection d'oeu-
Lvres par de jeunes artistes de la province, au Musée des 
'Beaux-Arts des "artistes du feu" de tout le pays sont 
représentés. Si la première exposition est plus petite 
(quinze artistes, 97 pièces, alors que la derniere compte 

j 274 oeuvres par 81 artistes), elle est par contre plus 
I homogène, et les oeuvres de qualité et d'intérêt artis-
i tique y tiennent une plus grande place. Par contre 
l'exposition patronnée par la Corporation Canadienne de 

i l'Artisanat, au Musée, bénéficie d'une tentative très 
i, imaginative de présentation. Montée par les membres 

de la C.C.A,,. l'exposition a été présentée de sorte à 
laisser aux visiteurs toutes les occasions possibles de 
regarder et, même, de manipuler les pièces. Ce qui laisse 
entendre que l'on s'est heureusement dispensé des habi-
tuelles verri^ères ^̂ ^ 

. I/exposition bénéficié é g a l e - d e cette exposition. Pari 
nei.t d-im catalogue abondara- ce catalogue est unUin-
ment Ulustre et ou deu^ textes, ™ _ jJ^^iig ^e dire dans quelle 
Jont IJun par les memb^s j u ju- j f j'ai communi-

me paraît un des meilleurs eX' 
emoles dans l'exposition de l'as-

; soOiation de la technique et de la 
j, plastique. 

t Dans le domaine des tuiles et de 
,;ia sculpture, le résultat est fort 
décevant. Le motif demeure gé 

que avec le secreTana't dû C.C.A 
'à ce sujet, l'on m'a exposé que le 
; catalogue avait été imprimé à To 
Tonto, d'où les visiteurs de lan 
gue française montréalais ne pou-
vaient évidemment être considé-
rés. "We felt very badly about 
this" {nous en sommes très mal-
heureux), m'a-t-on affirmé au se-
crétariat. Espérons que l'on sau-
ra, lors de la prochaine exposition 
imposer un catalogue bilingue 
aux Torontois; sans doute que ce-
la augmentera le volume du ca-
talogue, étant donné les nom-
breuses indications techniques — 
[mais l'on aura, si l'on tient à ré-
jduire les frais, qu'à employer un 
ipapier de qualité légèrement in 
"érieure. 

Dans cette exposition, où les 
[aspects techniques sont particu 
llièrement mis en évidence, les 
; pièces en porcelaine montrent le 
plus de perfection technique et 

jie moins de recherche formelle 
,et d'invention. Par contre, com-
me le signale la présentation fai-

jte par le jury, les pièces en grès 
Jsont celles qui montrent le plus 
I d'assurance, en même temps que? Jj'jg^ 
jl'invcntion la plus adéquate à la' 
matière. Un vase à trois branches La présentation du jury admet 

que "une plus grande variété de 
travaux dans le médium de Vé-

ne !e 
A en 

PICK YOUR F A V O R I T E P A I N T I N G ef flow-
ers, then make th« arrangement yourself. 
This is an interesting project being Introduced 
this year in a special class at the Fete des 
Fleurs presented by the Ladies Committee of 
The Montreal Museum of Fine Arts at the 

! museum on May 29. Painting and arrange-
ment will appear together. 
! It sounds simple and fascinating, but we are reminded of 
jwhat happened to garden lover Beverley Nichols with whom th« 
jldea originated. 

Over his desk hung a flower picture — a colored print of a 
work by Joseph Nlgg who painted it in the suburbs of Vienna in 
the spring of the year which witnessed Napoleon's retreat f rom 
'Moscow. 

As M r . Nichols looked at it closely one day he noticed that 
the vase was the exact replica of a vase which he had owned 
for years — an old terra-cotta urn with a fr le ie of classical 
figures. He had bought it in Athens years before. 

^ i t ^ 

SO AN IDEA CAME TO M R . NICHOLS. He went to the attic, 
I found the vase and decided to create the same flower arrange-
rhent, exact in every detail. It seemed simple. In his garden grew 

I most of flowers. But three flowers in the picture turned out to be , 
i elusive—a dark, purple iris, reminiscent of a Susiana, but much 
; smaller; a small white tulip with pink stripes and a humble 

^convolvulus with a white centre and a blue edge, 
-fl These three flowers took him years to discover. The iris he 
r found in the hills outside Nazareth; the white tulip with pink 

1 stripes in one of the wildest parts of the world — the Swat valley 
on the north-west frontier of India, and the convolvulus in the 
grounds of the Chateau d'îîorizon in Cannes when he was a guest 

;ot Rita Hayworth and the Aly Khan. All were transplanted to 
^his own garden in England and thrived! 

b 
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Lecture Date 
Is Announced 

A lecture and demonstration 
of f lower arranging by Mr. 
Christian Carl will be held, 
under the sponsorship of the 
Ladies Committee of the Mont-
real Museum of Fine Arts, 
Wednesday, May 15, at 8:30 
p.m. This event, which will 
take place in the upstairs foyer 
of the Museum, is being ar-
ranged in connection with the 
Fete des Fleurs on Wednes-
day, May 29. 

The general public is invited \ 
to attend the lecture and de- : 
monstration. 

ClPiZQ- TTF^ Mj^r 
Mural Designs 

.^n exhibition of designs sub-
initlpri to the Mural Competition 
for "City Centre" .Montreal will 
bp bpM at Ihr Montreal Mu.̂ eum 

irf Finp Art.'! from May 1-5 to 
Unrlu.sivP. 

juger par la contribution locate", 
cela est également vrai pour le 
grès et les terres — encore plus 
pour les tuiles. Certains artistes 
connus de Montréal semblent ne 
pas vouloir participer à cette 
exposition appelée à avoir un re-

néralement scolaire et semble net-1 tentissement national de plus en 
tement accessoire. Nous avons 
déjà eu l'occasion de faire une 
semblable remarque pour des cé 
ramlstes du Québec qui semblent 
croire que la perfection de la 
technique du céramiste et son 
habileté peuvent faire oublier 

qu'lr est un piètre dessinateur et 
,mauvais peintre. 

Les vases en terre culte ont 
souvent de fort belles formes, 
mais en général les artistes s'ar-
rêtent trop tôt dans leur inven-
tion — comme s'ils demeuraient 
trop esclaves de cet outil qu'est 
le tour. La couleur est également 
fort conservatrice dans l'ensem-

comme celui de Stan Clarke (qui 
n'a pas eu de prix par ailleurs)^ travaux dans le médium 

•;. ' ç, •V-̂ ' . . 3 mail n'est réalisee que 
'fisse _voir l^xposition". 

plus important. Faudrait-U ne 
croire qu'à un mauvais snobisme 
de leur part? 

A l'exposition des Amis de l 'Art 
j'ai aime les jeux de formes, par-
fois libres, parfois figuratives, 
auquels se livre Monique Coutu. 

La matière est également d'une 
agréable rudesse, ce qui enchante 
parmi tant de surfaces rutilantes 
Ouvrard, que nous avons déjà 
et vernissées. Les pièces de Guy 
remarquées lors de son exposi-
tion individuelle le mois dernier, 
0!)t aussi ces qualités de fraî-
cheur et de naïveté qui sont trop 
souvent exclues par la science du 
métier ne laissant pas de place 
à l'imprévu. 

L'an dernier, nous avions r e - ^ 
marqué des émaux de Monique 
Drolet pour les mêmes qualités 
spontanées. Une pièce, reproduite F 
ici, nous permet t^ retrouver I 

'artiste, mais il .semble qu'elle se 
dirige vers cette habileté presque 
mécaniquement parfaite dont té-
moignent les émaux de Françoise 
Desrochers-Drolet, qui expose au 
Musée en ce moment. 

Décor réussi 

Dans un autre domaine. Je vou-
drais féliciter M. Jacques Durand 
qui vient d'ouvrir une librairie 
sur la rue Mansfield pour le bon 
goiit de la décoration. D'un es-
pace très exigu, il a réussi à 
extraire un volume considérable 
où l'on se sent fort à l'aise — 
ceci grâce en partie à une dis-
position de grandes glaces, de 
Diane et d'une peinture murale 
murs et de plafonds peints en 
aux couleurs claires et aux motifs 
flottants, signée H. Durand. 

• .Ï^ïi'--. ••: JisSïï 
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Good Local Showing in 
Canadian Ceramics '57 

Thrown earthenware bowl and vase, by Rose Truchnovsky of Montreal, winner of 
the $200 grand ^ward for earthenware in Canadian Ceramics 1957, donated by 
the Robert Simpson Company. 

Q U E B E C makes a vci-y good 
showing in Canadian Cer-

amics 1957, which was formal ly 
opened in the Museum Thurs-
day evening by Alan Jarvis, 
Director of the National Gal-
lery. Of 81 contributors from 
eight provinces (a l l are repre-
sented except Pr ince Edward 
Island and Newfoundland) 23 
are f rom Quebec and Montreal 
craftsmen took three of the top 
f ive prizes. Mrs. Rose Truch-
novsky won the $200 grand 
-iward fo r earthenware, donated 
by the Robert Simpson Com-
pany; Mrs. Virginia McClure, 
the $100 F. Cleveland Morgan 
award for sculpture, and Mme. 
Françoise Desrochers • Drolet, 
the SlOO Henry Birks award 
for enamels. 

The S200 grand award for 
the most outstanding piece of 
stoneware, donated by Ealons 
of Canada, went to Thomas 
Kakinuma of Vancouver. Mary 
B. Dickenson of Toronto re-
ceived the SlOO a w a r d lor 
porcelain given by the Con-
sumers Gas Company of Tor-
onto. 

Second Biennial 
Of Ceramics 

The exhibition is the second 
biennial of Canadian ceramics, 
organized by the Canadian 
Guild of Potters and the Cana-
dian Handicrafts Guild. It 
opened in Toronto this time, 
at the Royal Ontario Museum 
and when it closes here, on the 
26th, it wil l go to the National 
Gallery in Ottawa. A f t e r that, 
a selection of the pieces wil l 
be sent on a tour of other 
Canadian g a l l e r i e s and to 
Europe. 

W e have no reason to be shy 
a b o u t sending our pottery 
abroad. This exhibition is proof 
that throughout the counU-y 

\ ceramics has d e v e 1 o p e d re-
markably in recent years. On 
the whole, i t ref lects the 60b-
i-iety of our Canadian tastes. 

• but an infusion of craftsmen 
f rom other cultures, like Mrs. 

' Truchnovsky, Mrs. Ramza, the 
i Sadowskis, Sybil Laubenthal 

and Mr. Kakinuma, give it an 
added dash of color and imagina-
tion. I t is a handsome exhibi-
tion, we l l chosen and ef fec-
tively displayed, on open glass 
shelves as wel l as in cases, 
with stands of white f irebrick 
and hangings of smart red 
paper. 

The weakest sections—for it 
has ite weaknesses — are in 
sculpture and enamels. I hate 
to be invidious, but I found Mrs. 
McClure's St. Francis rather 

! shapeless, l iked Hilda Bolte's 
terra cotta raccoon better and 
Mr. Kakinuma's young bull best 
of rill; r; is of the earth earthy 
and has style. In enamels, even 
Mme. Desrochers-Drolet is not 
at her best. 

Krystina Sadowska, who v o n 
the S50 prize for her "Woman 
with Two Heads", has it all her 
own way with tiles. Her draw-
ing is, as usual, humorous and 
sophisticated. Her little earthen-
ware whiskey bottle with two 
necks is a distinguished piece 
with a Chinese delicacy. For 
his double-necked bottle, her 
husband, Konrad Sadowski, won 
the award for imagination in 
design. I t is a nice piece with 
brown dots in an interesting 

I glaze. A little more whimsical 
' is his bottle with a Negro head. 

Theo and Susan Harlander of 
Brooklin, Ont , show a tall cat, 
highly glazed, and Don Wallace 

; of Toronto an unglazed earthen-
ware fountain f igure, which is 
a semi-primitive drollery. 

(>ry lAltle of 

! The Whimsical 

There is very little of the 
' whimsical or freakish in the 

show. Helen Copeland of Tor- ; 
onto has an earthenware vase, 

i rather like a basket squeezed jiKi;. 
' f lat, and Harriet Lavo ie of 

Toronto a 

witj i incised figures. That is 
about thé extent of the to-
called " f r e e f o rm" . The plates 
are round, and if most of the 
pieces are decorative — there 
aren't many jugs or teapots or 
vases you can put f lowers in—. 
they are well-tried shapes. 

Mr. Kakinuma's prize-winning 
vase, a good solid brown with 
its s u r f a c e broken by a 
scar, is beautifully proportioned; 
Mrs. Truchnovsky's earthenware 
pieces are notable f o r color 
and animation. Not many pieces 
are decorated. Olea Davis, an 
award winner f rom Vancouver, 
makes good use of black, 
orange, rust and white in a 
sort of abstract f loral design on 
her stoneware serving plate, 
ant̂  Mrs. Ramza of Montreal 
enlivens her tall bottle with 
green spines. For the most part, 
the potters get their e f fects 
with glazes and there is a wide 
variety, f rom the black matt of 
the earthenware vase by Max-
well Roulston of Sackville to 
Mary Dickenson's green crackle 
porcelain. 
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A competit ion in f loral ar-
rangement f o r amateuts. and 
open to everyone, the Fe t e " <îe.s 
Fleur.s tlii.s year lists J2 clas'.3es, 
half of which are new on the 
program. Included among the 
new classe.s is one entitled "Lun-
cheon in the Country" , which wil l 
be l imited to the f i rst 12 entries. ' 
Conipetitoi's wi l l bring; their own 
tablecloth.-s and table appoint-
ments. and will make their :ir-_ 
rangemenis on identical tables! 
supplied by the museum. Other | 
classes vvill include arrangements ( 
in a pitcher, in a kitchen utensil,.' 
and one fo r men only. 

Proceeds frona the Fete de.=i 
Fleiu'S, which is the ma jor 
money-raising .project of the L î.-
"dlës' 'Committee of the mu-seiitn,, 
go towards the purchase of con-' 
temporary Canadian art and f o r 
the general work of the museum. 

d-
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I T O M O R R O W ( W E D . M A Y 15) A T 
the Montreal Museum of Fine)-; 
Arts, Carl, of Carl's Flower Shop. 
•wiU give a lecture and demonstra-
tion of the art of f loral arrange-
ment, 8.15 to 9.15 p.m. Everyone ' 
is welcome to attend; no charges.' 
f o r admission. This event has beenfejv 
arranged in connection with the Li-
Fete des Fleurs to be held at the'^^,' 
Museum, Wednesday, May 29th,. 

Musée des Beaux-Arts 
Le the sera servi au foyer du| 

Musée des Beaux-Arts mercrc-, 
di, le 15 mai, à partir de troist 
heures. M. Léon Lort ic pronon-
cera une causerie sur '"Le Con-
soil des Arts" , organisme dont^ 
il est le président. L 'entrée 

T libre. 

Mme Meredith Smith, recevait chei elle, récemment, le Comité de la Fête des Fleurs, fête qui doit avoir lieu, le 29 mal au Musée ries Beaux-
Arts. On aperçoit de gauche, à droite, Mme Jacques Paradts; servant le thé, Mme Albert Deschamps; Mme Meredith Smith, l'hôtesse, 

l Mmes Roger Vlau, Roger Ouimet et Charles Taschereau. 

Abusée c/es Beaux-Arts 

— Le thé sera servi dans l e | W 
foyer du Musée des Beaux-Arts, le; v 
mercredi 15 mai, à partir de trois' 
heures. M. Léon Lortie pronon-
cera une causerie sur "Le Conseil 
des Arts", organisme dont il est,, 

président. L'entrée est libre. ?" 

Don't think for a minot» it's «ntlrely a women's world—ev.n 
.«» far as f lowtr arrangement is concerned! The Ladies Com-
• mlttea of th» Montreal Museum of Fine Arts has included a class 
far men «nly in it» Fete dot Fleurs on May 79. The men are be-
Ipf called upon to make « "free arransement" and te bring 

:M»elr own flowers and container and to do their arrangement at 
!Hi« museum if ftossible. 
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Céramiques de 

P^e sse 
tout le Canada au Musée; bonne mise en scène 

\ 
lî 

C o ^ p T a T o n d e , c o n f é r e n c e , du Musée d e , Beaux-Ar ts de M o n t r é a . . La d.soos.t ion 

l 'on s'est servi , avec à-propos, de br iques à f e r u t i l i s é e s d ^ s , e T " " " " ' 
est l 'oeuvre de m e m b r e s de l a ; 

oeuvres. Pour fa i re les montages] 
(photo Yves Beauchamp, L A PRESSE; 

* Mo/^iTo^ [N.Û.C-,^ 

Fete des Fleurs 
Judges Named 
Mrs. Arthur Tree and Mrs. 

' l . lEr ic Gushing, of Westmount, 
and Mr. Jean Baudry, O'f the 
University of Montreal, will be, 

^ïi^jjudges at the sixth annual Fete 
VJ'des Fleurs to be held at the 
i^^Montreal Museum of Fine Arts, 
feon M a y 29. A competition in 

f loral arrangement fo r amateurs, 
the Fete des Fleurs is organized 
by the Ladies' Committee of the 
museum. 

Pointa wil l be awarded for 
color combination, and the re-

'•[ f ' lation of the f lowers to the con-
tainer, f o r proportion and bal-
ance, distinction and originality, 
as wel l as fo r suitability of com-

f jb inat ion of material, and f o r ' 
'Icondition of the f lowers. 

Lady Garner, w i f e of- the Bri-
tish High Commissioner to Can-
ada, wil l be the guest of honor. 
Mrs. Cleveland Mm-gan wil l be 
a 'special guest, and will present 
the prize f o r the art students' 
poster competition. 

Tickets fo r the Fete des Fleurs 
•e available f rom any member 

^j^joi the Ladies' Committee, or may 
f-«r1be obtained at the museum. 

- • ' - • • -i J ' • -••• ^ - — 

LE 15 MAI 1957 ft' 
\1 

La fête des fleurs au Musée 
des Beaux-Arts 

Pour ia sixième fois, la Fête des Fleurs aura lieu 
cette année encore au Musée des Beaux-Arts, rue 
Sherbroone ouest. 

Comme par les années passée, il y aura un buffet 
froid. 

Pour tout renseignement, inscription, etc., on est 
d« s'adresser à Mme Claude Prévost, FItxroy 4218 
ou à Mrs. H.S. Maxwell, FItxroy 2071. 

Deux mesures du com i l c f ém in in de la Fête des Fleurs, Mmes Roger OUI MET et ]. A . HODGSON, discu-
tent de fleurs avec M. Emile jacques, sur intendant au Jardin Botanique, dans la grande serre nouvel lement inau- , 
gurée au jardin. La Fête des Fleurs aura lieu pour la sixième année consécutive, le 2 9 mai. Les formules d ' ins- ; 
script ions et les bi l lets sont à la disposit ion des personnes intéressées au Musée des Beaux-Arts où a l ieu ce t t» : 
fête annuelle. ^ 

:Une jeune poétesse gagne le concours 
de niaquetfes ^^pu/Ja F ^ des f eurs 

Iesquelle.s l'artiste grave avec le 
burin à lino»son dessin. L'encre 
employée peut être de la couleur 
désirée. Il suffit ensuite de re-
tourner les tranches de pommes 
de terre et de les appliquer sur 

Françoise Buiold, seule élève féminine au cours complet des Arts 
r I . , i i r - / » procédé, elle s'en dit enchan-

Cyraphiques, fera la couverture du programme de la Fete. — P r o c é d é tée et explique : " c e qui en fait 

M l l e Françoise Buio ld , élève de l 'Ecole des A r t s Graph iques ef 
poétesse, est lauréate du concours de maquet tes organisé par le 
comité de la Fête des f leur» pour l ' I l lustrat ion de la couverture! 
du programme du 29 mal. (cliché L A rRESSE)| 

d'hui mêine l^ur y t rava i î f e l i e rh^ 'nrênr sûr°^ c'est côîn- , 
dant ses quatre mois de vacances mettre des ravages, prendre de ^ L ' 
à l'entreprise paternelle, Françoi- l'expansion dans des lieux où 
se Bujold (prononcer Bujo) quoi " " " " " on ne doit pas a l l e r . . . " 

employé "à la pomme de terre". — Poétesse de la solitude. 
par MIchcll* Lasnler 

Une jeune poétesse qui publiait 
en mars dernier son premier re-
cueil de poèmes, Françoise Bu-
jold est lauréate du concours de 
maquettes organisé par le Comité 
d'organisation de la Fête des 
fleurs, pour l'illustration de la 
couverture du programme. 

Si c'est la première fois que 
l'auteur est choisi, pour la Fête 
des fleurs par un concours entre 
les élèves des Beaux-Arts et ceux 
des Arts graphiques, par contre 
ice n'est pas la première fois que 
iFrançoi.-ie Bujold, seule jeune fille 
parmi les deux cents élèves ré- : 

îonf®été"cho"sfs"pouf i l l u l t r i ' u d ë ^ l S S ^ M ^ e . C ^ ' c o n ~ r f ; 
'cou4rtu?e du '^programme l e 1"'<"-ganisent fréquemment d e s g 

d'art de Sainte AdlVe mettent souvent au lauréat d-
Par '^^iUeurt "Auio-élégance'', à la réalisation de s 

P-5ets primés cett^; 

du papier découpé. Pour la Fêt( 
des fleurs, la maquette choisie 4 
été faite au moyen d'un procédé 
très anssen, peut-être japonais^ 
nous dit son auteur, "à la pommt 
de terre". Cette appellation n'esi; 
nullement fantaisiste puisque laj 

la qualité c'est la présence de 
l'eau dans la pommes de terre ; 
elle ne se mêle pas à l'encre et 
donne avec les couleurs un jeu 
de formes tout à fait fantaisiste." 

es intermittences de surfaces 

poétique. 
La présence d'un décor 

c'est ainsi que la poétesse 

. ' . -sA» 
(car 
con-

Les deux prochaines éditions; 
de ses livres, elle les préparera' 

MV~rait""un r¥ppel dè la mer) est f , V S ^ l î l 
étrangère à ses préoccupations f qua"d la qualité du travail et! 

les connaissances de l'artiste le) 
permettent. C'est ainsi que l'édi-
tion du recueil de poèmes d'Haef-
fely ilustré par Ann Kahane a 

poétiques. 
Quoiqu'ils aient été écrits plus f ' 

récemment, les poèmes de " L a p 
olorées et de surfaces nues pro- fille unique" sont comme ceux de K 
'uisent en ef fet un — „ „ „ i 

luance. 
Fleur 

gue silhouette sophistiquée qu'a 
dessinée tout récemment la jeune 
fille. 

Diplôme de maquet t isme 

Aux Arts Graphiques, Françoi 
guliers de l'Ecole des arts gra- se Bujold fait un stage dans les 
phiques, se voit commander une diverses classes, typographie, - - j i 
oeuvre par l'intermédiaire d'un presses, reliure, camera, maquette l f^vure est obtenue au moyen d^ 
concours. I pour la préparation d'un dipl6rne|t'"anches de pommes de terre suri 

repenses 

La maquette" pour la Fête des 
.'leurs représente une fleur en-

'ST /cadrée de lignes verticales mau-
' f-Jves et bleues. Quelle f leur? "Au-

dessin très "Au catalogue des solitudes" cen- été préparée à l'école des Arts 
ti-és sur le problème de la solitu- 4-3 grapniques. 

iéa cie. f i II est rare qu'une personne 

jCune en particulier, répond la 
'jeune fille; comme dirait l'un de 
:mes professeurs : "c'est la fleur 
jrepensée •..." Une couverture de 
^livre c'est une décoration, c'est 
•pourquoi sans rechercher le sym-
bole, je préfère le dessin peu 
réaliste." 

Originaire de Bonaventure, en 
Gaspwie, où elle ^tourne^aujour-

iWs'fi,, 
Demander au poète qu'il "résu-

me" ses poèmes : c'est barbare; 
lui demander qu'il les analyse, ce 
n'est guère mieux, car ce 
n'est pas là le rôle du poète. 

puisse disposer de deux moyens 
d'expression. Si l'on demande à la! 
Gaspésienne aux yeux couleur; 
de mer lequel des deux elle pré-l 
fère, elle répond : "Je prends-
autant de plaisir à écrire qu'ài 

Tout de même, avec beauco'up de; ^ ^ - ^ . i r r r i l'imnressLn dêi 
gentillesse,. Françoise . Bujold a ^ ' ^ Œ e m e n t ^ 
issayé de définir ses plus fécents^ S i n f ' a T é s i e r.nBmo<!-"Mara<iripo<. à ripiivvniv" .oa^s .a f^^esie. Jist-ce parce que 

plus complètement 
e." Est-ce parce que 

les arts visuels laissent toujours-
l'année prochaine ' pour unë'édf- certaine marge d'interpréta-

poèmes:"Maraudage à deux voix" 
qu'elle a l'intention d'illustrer 
1 année prochaine pour un( 
tion de grand luxe. Elle dit : 
"C'est vague. . . , marauder, c'est 
parfois voler des_fruits directe-

tion au spectateur tandis que lai 
poésie définit plus exactement e t ] 
de cette manière impose un cadre J 
à l'imagination ? 
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Mrs. Lawrence M. Hart photogtaphed with Pekinese Wee Fu and 
Poodles Damaris and Tutu in her Westmount home. Mrs. Hart, a 
member of the Ladies Committee of the Montreal Museum of Fine 
Arts which is holding its annual Fete des Fleurs on Wednesday, May 
29, at the Museum, arranged the mixed flowers in the Chamberlain 

Flowers Play Top Role 
In Decorating Fine Art 

—sta f f Photos by Juster 

Worcester jug, shown right, as an example of one of the classes in 
floral display on the Fete's program. Placed on a satinwood table 
inlaid with flowers, it is eye-catching and beautiful. Theme of decora-
tion to be used at the Museum for the Fete is Birds and Flowers. 

(y 

Furniture, china, silver and 
other accessories in the resi-
dence of Mr. and Mrs, Law-
rence M. Hart, representing 
late 18th century England, with 
their delicacy of line and har-
mony of color prove conclu-
sively that f lowers play an im-
portant part in the decoration 
of the F ine Arts. i 

This theory was advanced 
by Mrs. Hart in connection 
with the annual Fete des 
Fleurs being held at the Mont-
real Museum of Fine Arts on 
Wednesday, May 29. 

" T h e Fete is not only an 
amateur competition, but an 
exhibition of the f inest profes-
sional wOrk in f l ower arranging 
in the c i ty , " Mrs. Hart said. 
"Th is year the theme of the 
decoration throughout the Mu-
seum is to be Birds and 
Flowers. The staircase wi l l be 
decorated with 3,000 roses. 
There wi l l be bird cages f i l l ed 
with f lowers suspended f r om 
the ceiling, while sparkling 

By E T H E L T I F F I N 

fountains wi l l g ive the sur-
roundings a garden-like atmos-
phere." 

Mrs. Hart explained that the 
latter part of the 18th century 
as a period had always ap-
pealed to her—henoe the ex-
quisite furnishings in her 
home. 

" I n England it was called the 
classical period as it was a true 
English style and not, up t i l l 
then copied f rom the Conti-
nent. The Adams Brothers, who 
l i ved f rom 1775 to 1810, were 
famous English decorators and 
designers. T h e y introduced 
into their designs, husks, the 
honeysuckle and inlaid f lowers. 
Examples of these you can see 
in these mirrors, in this satin-
wood table and even in the 
kni fe boxes in the sideboard." 

The f irst known piece of 
English porcelain was made in 
1743 at Chelsea, Mrs. Hart 
said. " The influence of the 
Meissen f l ower painted porce-
lain was evident in the 1750's. 

This was a design of f l ower 
sprays. I have an example of i t 
in this Derby dish of a l i tt le 
later date—probably 1770. A t 
this t ime wi ld and garden 
f lowers were also used. They 
were reproduced f r om botani-
cal prints with the name and 
bulbs or roots showing as in 
this Swansea pottery dessert 
service." 

Part o f Decor 

f 
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ÂU Musée des Beaux-Arts 

Expo de projets soumis 
pour une décoration; 
le problème se précise! 
C'est hier soir qu'a été inau-

gurée au Musée des Beaux-Arts 
de Montréal l'exposition des pro-
jets de murale soumis pour le 
concours de décoration du "Cen-
tre civique" lancé par les archi-

.] tectes Harry Mayerovitcli et 
l Bernstein. Outre les projets, l'ex-
i position comprend des photos, 
, maquettes et montages destines 

à illustrer diverses conceptions 
: de la décoration murale. 

L'exposition conjprend soixante-
dix projets. Certains artistes n'en 
ont envoyé qu'un seul, d'autres 
en ont soumis jusqu'à cinq. 

Interrogé sur son concours, M. 
Mayerovitch s'est dit plus que 
satisfait de la réaction, le nom-
bre de projets soumis dépassant 
ce qu'il attendait. Il voit dans 
cette réponse un signe de la cons-
cience qu'ont les artistes des 
problèmes ds l'art et de l'archi-
tecture. 

Mais nous ne sommes pas prêts 
encore d'une solution de ces pro-
blè:jes. L'organisateur du con-
cours remarque en e f fet que la 
plupart des envois ne montrent 
guère de conception des change-
ments d'échelle nécessaires pour 
passer de la peinture de chevalet 

i à la décoration murale de grandes 
« dimensions. M. Mayerovitch ad-

met même qu'aucun des projets 
ne remplissait toutes les condi-
tion.-, qui sont la conscience de 
l'échelle, la fonction des maté-
riaux spécifiquement utilisables 
dans la réalisation finale, l'emploi 
de couleurs qui ne ruinent pas 
l'efficacité de la décoration et de 
motifs en tous points justifiables 
dans le contexte spatial. 

Le projet choisi, l'un des cinq 
soumis par Alfred Pellan, a rem-
porté la préférence du jury parce 
qu'il était le plus susceptible 
d'être adapté à des matériaux dé-
coratifs. En même temps, sans 
que le symbolisme soit trop essen-
tiel à son équilibre, il présente 
des motifs choisis dans les formes 
que l'on voit couramment dans la 
ville. Certains détails devront être 
retravaillés, car importants dans 
le dessin ils seront trop minimi-
sés sur le mur. Le projet de Pel-
lan présente en outre l'avantage, 
selon, M. Mayerovitch, de pouvoir 

y être réalisés avec une variété de 
" matériaux—les marbres colores 

formeront cependant la majeure 
nartie de la surface. 

F rom 1780 to 1810 a more 
formai, elegant f lora l design 
was seen. Mrs. Hart indicated a 
Chamberlain Worcester jug 
f i l l ed with f lowers and raised 
f l ower work in a Colebrook 
Dale tray • and Derby bocages 
to illustrate her statement. She 
fee ls f l ower containers should 
be a part of the decor comple-
menting the major furnishings. 

" T h e shape and color must 
blend otherwise they look out 
of place. I suppose that's why 
a mixed bunch appeals to me, 
or as it is called on the Fe te 
des Fleurs entry: classic or 
formal arrangement." 

Commenting on her f l ower 
: f i l l ed jug—incidental ly, Mrs. 
Hart has shown in previous 
Fe te des Fleurs and has won 
prizes—she observed: 

"Al though I think most 
f lower decorator experts would 
advise against using a vase 
painted or adorned with 
f lowers, I have chosen this jug 
because I was asked f o r this 
particular occasion to make an 
arrangement in something with 
a f lora l decoration. One of the 
classes in the Fe te is to be an 

I arrangement in a jug so I con-
sidered fo r a while and thought 
that; perhaps contrary to the 
rules, such a arrangement 
seemed more appropriate to 
promote the Fete at the 
Museum. It 's a money-raising 
event, as you know, and has in 
past years been successful. 
We ' r e hoping this year attend-

.. ; ,>^iance wi l l top that of the past." 

A small view of some of the interesting old English 
porcelain in the Hart home features f lower designs 
which blend harmoniously with the f ine 18th century 
furniture, the f lower patterns on carpets, papier 

mache trays, candelabra and other accessories. 

aurait pu être plus simple 
recourir à un artiste étranger re-
nommé dans ce genre de travail, 
mais nous n'aurions ainsi rien fait 
pour aider nos artistes à dévelop-
per Jeurs propres conceptions de 
l'art décoratif", conclut M. Maye-
rovitch. 

R. de R. 

' 1 

Les expositions 
Au Musée des Beaux-Arts : Sal-

le des conférences, "Céramiques 
canadiennes de 1957". Jusqu'au 
28 mai. 

Galerie XVIII du Musée, expo-
sition des projets soumis au con-
cours d 'an décoratif du "Centre 
civique". 

+ 

G f t x e r r , L^rtV 
Mrs. Albert Deschamps is 

1 entertaining at a luncheon to-
; morrow at the University Club 
lin honor of Mrs. Eric Cushing, 
,Mr . .Jean Beaudry and Mr.s. 
Arthur Tree, judges at the Fete 

ides Fleurs being hold on Wnri-
nesday at the Montréal Mu.cpiim 
of Fine Art.^. 



Mrs. Virginia McClure, a prize-winner at the ceramics exhibition at Montreal 
Museum of Fine Arts, displays some of her work. She started modelling pottery 
eight years ago while at McGilIj_ and also studied at the Boston Museum School. 
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Ceramic Exhibit 
Prizes Awarded 

Two City Women 
T w o Montreal women have 

won prizes for entries in a 
Canadian ceramics exhibition, 
now at the Montreal Museum 
of Fine Arts until May 25. 

The enamel work award was 
won by Françoise Desrochers-
Drolet with a copper plate. 
Virginia McClure won first 
prize ( f o r sculpture with a 
statue of St. Francis. 

Both entries, together with 
other prize-winning designs, 
are pictured in two pages of | 
color in tomorrow's issue of | 
WEEKEND MAGAZINE, which ap- ] 
pears in THE MONTREAL STAR. I 

It is not the first time Mrs. | 
Desrochers-Drolet has won 
recognition with her work. She 
ha.s been awarded numerous 
prizes .>;ince she started enamel- j 
ing on copper, and has had ; 
special shows in Montreal, ; 
Toronto, New York and her i 
native Quebec. 

Adorn Embassies ! 
! 

Her work decorates many j 
Canadian embassies abroad and ; 
is often given to visiting 
foreign dignitaries as a repre-
sentative Canadian gi ft . She 
has pieces in many permanent 
museum collections, including 
the collection of the United 
Nations in New York. 

Mrs. Desrochers - Drolet 
moved here f rom Quebec two 
months ago, and is still looking 

i f o r a place to set up her shop 
again. Her work is done mainly 
for exhibitions, though occa-
sionally her engineer husband 
wi l l a.sk that a piece he particu-
larly likes be kept in the house. 

" H e has become an expert 
on my work,' ' she says, "and is 
certainly a good critic." 

She worked out her method 
of baking colored glass powder 
on to copper, using old Cana-
dian techniques and those of 
the artisans of Limoges, 
France, where she studied. 

Mrs. McClure turns out all 
her work in a room of her 
(iny apartment. She started 
modelling pottery eight years 
ago while at McGill, and spent 
f i ve years studying at the Bos-
ton Museum School. 

Beside? turning out about a 
dozen pieces a week, she 
teaches ceramics to three 

1 others. 

Zif/^r/fc-nl H n y ^ J L . 

Architects May^ Lead Our 
Artistic Renaissance 

— s t a f f Photos by Legget 

The enamel work prize was won by Françoise Desrochers-Drolet, She has been 
awarded numerous prizes since starting and her work decorates many Canadian 
embassies. She moved to Montreal from Quebec two months ago. 

. B i i R o b e r t ' A i f r ^ 
^ ^ , Claude Vermette of SteAdele 

has made great strides in the 
development of ceramic tile for 
the enrichment of churches and 
other buildings and his ex-
hibition at Predeliction, across 
the street from the Museum, 
comes just at the right time 
to reinforce Mr. Mayerovitch'i 

[ M f \ V \ 1 ^ 

W e y r m c O N T F X P i ' M i i a e 

Fete des Fleurs 
Judqes Named 

rovitch's \ ^ 
hand- ^ 

• ^ ( 
arguments. His show, 
somely set up in an interior 
which suggests how tile and 
furniture can go together, gives 
the full range of his craftsman-
ship—that is, since he has given 
up jewelry in favor of working 

on bigger surfaces. He has an; 
astonishing variety of texturOi 
and subtlety of color. Screensj 

; painted with rich transparent 
resins by Jean-Paul Mousseau, 

' who is responsible for the pren 
sentation, are an enhancing 
feature. ; 

- ' • 

Mr.s. Ar thur Tree and Mrs. 
Eric Gushing, of Westmount, 
and Mr. Jean Baudry, of the 
Univers i ty of Montreal, will be 
judges at; the sixth annual Fe t e 
des Fleurs to be held at the 
Montreal Museum of F ine Arts , ' 

I on May 29. A competit ion in,. 
; f loral arrangement for amateurs,; 
i the Fete des Fleurs is organized | 
i by the Ladies' Committee of tliei 
1 museum. 

i Points wil l be awarded for i 
i color combination, and the rc-
' lation of the f lowers to the con-' 
! tainer, for proportion and bnl-
' ance, d stinction and originality, 

as well as for suitability cf com-^ 
bination of material , and for ! 
condition of the f lowers. 

Lady Garner, w i f e ot the Brl- j 
; tish H igh Commissioner to Can-
I ada, wil l be the guest of honor. 
' Mrs. Cleveland Morgan will bel 
a special guest, and wil l present! 
the prize fo r the art students'! 

' poster competit ion. 
! T ickets fo r the Fe t e des Fleurs 
iare available f r om any member 
I of the Ladies ' Committee, or may ' 
be obtained at the museum. 

FiTZ. G RZ.eTÎ £ H R V . . There are fivej 
entries in the class for men in flower « '"""S'ng ^ ^ e F ® ^ 
Fleurs }o be held iq the Montreal Museum of F.ne Arts on wea 

nesday. May 29. . . 

Prize-Winning design for mural by Alfred Pellan in the exhibition at the Mont-
, real Museum of Fine Arts. 
; . , — ^S&iatt, _ - . 

"INJOW is the time for a Cana- K î n i i S ë n r à n o be added, | Josef Iliu of Montreal winner • 
Renaissance " s a v s -Wich is not so satisfactory. i of the third prize, exploits the 

dian Renaissance, s a y s ^^^ ^^^^^ Centre J mythology of the zodiac and 
Alan Jarvis, Director of the ^^ ^^^^ ^y j j fggt, Landori, honorable men-
National Gallery. "This Renais- j^jgjj -jhe theme is "Time" and tion, introduces a p e r s o n a 1 
sance can be properly led by îthe 31 artists who submitted: m y t h o 1 o g y in an animated 

L - I V M C ' T T É . ^ ^ 

decoration with Time as a wil 
horseman. Ronald Coates 

the architects." These words, |7i designs interpreted it in a 
printed on a placard, are one f number of different ways, his- uuisciua... — 
of the texts (along with Le Cor- torical, mechanical, subjective.; Toronto also received a 
busier, Sir Herbert Read and ! of those on exhibition, some; tion. Gordon Webber's Night i 
others) of a new exhibition in are interesting in concept but j and Day is sensitive and imagm.-

ineffectual in treatment, and ; ative. Dali and some of the ' the Museum, organized by the 
i Montreal architect Harry May-
' erovitch to show the results of 

a mural competition for the 
entrance lobby of "City Centre", 

some, while good as designs, 
would be impossible for the 

c , n s . r u c l i o „ . 1 M . y . r . M C i t y : f S ? » " . ! : . , ' . ' « ' " f f S w S 
Councillors Streets. It is in-
tended at the same time to 

utterly destructive of the wall, 
apart altogether from the fact 

demonstrate t L Importance of that they convey nothing of the 
fn tXtS pSntinT ^he artists re-

tfii 

• f 

ture with architecture and, in 
addition to the mural designs 
themselves, there is a display 
of books and a continuous pre-
sentation of slides to make 
known what is going on in 
other parts of the world. The 

other Surrealists get into the 
exhibition by way of imitation, 
but there are no m e l t i n g 
watches. 

Copies of Byzantine mosaics 
and several of his own design, 
by Mr. Iliu, enamel panels by 
Pierre Clerk and a ceramic 
panel by Claude Vermette are 
included by way of illustra-
tion of the possibilities in the 
finished work. The exhibition 

membered that the materials 
to be used are ceramic tile, 
glass or marble mosaic. j; takes "a look "at 'an important 

Alfred Pellan, who submit- ; p . -g^ ian nroiect in the terra 
ted seven sketches, was awarded 
first prize, for a strongly linear 
design which makes witty use 

vitch, are convinced, but the 
clients, do not always see the 
value of art in architecture 
'from the beginning of a pro 

the watch and introduces sub-
jective symbols. The second 
prize was awarded to Andre 
Roussel of Edmundston, N.B., 

I T ^ ^ Z n ^ ' ^ ^ ' ^ Z l o ^ e ^ o ^ n a for a s p a c i o u s abstraction. 
:o it, the mural or sculpture " ^ 

Canadian project in the terra 
cotta panel — bird and sun — 
Louis Archambault has made 
for the wall he is doing for the 
Canadian Pavilion in the Uni-
versal and International Ex-
hibition at Brussels next year. 

Great Strides in 
Ceramic Tile 

Ron Davie», (centre) first year student of the Montreal Museum 
of Fine Arts' School of Art and Design, receives a cheque for his 
textile dpsigns. 
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Les arts à Montréa une causerie 
Iprononcée par M. Léon Lortie au Musée 

par René GHICOINE 

Poète et paysan 
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L'exposition canadienne de 
céramique est présentée d'une 

; façon fort agréable au Musée 
' (jusqu'au 28 mai). La salle de 
conférences aux murs brunâtres 
en paraît rajeunie. Les fonds de 
papier, d'uni rose tirant sur l'é-
carlate, alternent avec le blanc 
des vitrines, ce qui crée un ryth-
me stimulant. A signaler : un 
panneau nous montrant trois va-
ses ds matière di f férente : por-

'celainc, grès et argile, à trois 
phases de la production : natu-
rels, cuits et recouvcrfs d'une 
glaçure. La seule réserve que je 

Iferais, c'est une réserve de cri-
tique paresseux : les pièces de 
chaque artiste sont dispersées 
selon les besoins de la présenta-
tion et de la variété. Cela de-
mande un p«t i t e f fo r t si on veut 
se faire une idée précise au su-
jet des principaux exposants. 

J'avoue que la plupart des 
noms incrits dans le catalogue 
me sont inconnus, toutes 1-cs 
provinces étant représentées. Il 
me fait plaisir, en tout cas, de 
souligner que les oeuvres des 
trois Canadiens français dont je 
parlerai se placent parmi les 
meilleurs envois. 

Mme Descrochers-Drolet ex-
pose une assiett-e émaillée or et 
blanc, avec des oiseaux comme 
décor, qu'il me semble avoir vue 
ailleurs, à l 'Université peut-être 
ou au Palais du Commerce. 

,C'est d'un e f f e t assez riche, 
jcomme aussi son assiette noir 
|et bronze, au décor plus con-
;\enlionnel. Ma préférence va à 
1un plat bleu et chartreuse, d'un 
' e f f e t moins prévu. Entre le 
mouvement ascensionnel des 
fers-de-lance du motif et le mi-
roitement des deux émaux s'éta-
ihlit comme une sorte de dialo-
'gue. L'assiette a l'air de vibrer, 
comme si elle réagissait biolo-
'« iquement à l 'atmosphère. 

De l'assiette qu'expose Deny-
Beauchemin, j e dirai qu'elle 

est très jol ie si le lecteur veut 
bien ajouter à cet adjectif une 
idée de vigueur ou du moins de 
fermeté qui ne lui est pas as-
sociée par définition. J'espère 
qu'il entrevoit ce que cela peut 
signif ier ? La pièce est d'un 

.style qui n'est ni ancien ni d'a-
vant-garde. Le décor, constitué 

..-ipar une série de lignes forte-
•Ument ondulées- et concentriques. 
^ répond tout naturellement à la 
/jforme concave de la surface. Je 
..Jne sai.ï •me sais, cependant, si le coloris 

- Jp l a i r a à tout le monde. En ce 
Jqui me concerne, je trouve cette 

;•, harmonie d'orange brûlé et de 
: j gris foncé extrêmement satisfai-

santé. Ces deux tons ne sont pas 
-"îluniformes : un peu plus clairs 

Jici, un peu plus foncés là. Cet 
e f f e t a-t-il vraiment été voulu 
ou faut-il l 'attribuer au bien-
heureux hasard du feu ? Quoi 
qu'il en soit, l e » deux couleurs 
adaptées à un décor sans âge, 
et nuancées subtilement comme 
peut l 'être la pien>e grise ou la 
pierre rouge, me donnent une 
impression de permanance. 

De Mlle Beauchemin égale-
ment un vase gris fer, de Corme 
très aplatie avec la répétition 
d'un motif gris clair et blanci 
crème en forme d'amande, ou 
d'yeux, qui s'harmonise bien 
avec la silhouette générale. Ici 
encore, c'est la solution appro-
priée à un problème bien com-
pris qui nous frappe tout d'a-
bord. (Ne me demandez pas, 
surtout,. comment on peut ap-
porter une solution appropriée 
à un problème mal compris ! ) 
Nous sommés exactement à mi-
chemin entre l 'originalité à 
tout prix, c.a.d. débridée, et la 
solution de tout repos, c.à.d. 
sans vie. 

Je retrouve avec plaisir le§ 
vases de Gaétan Beaudin. 
Qu'ils sont d'un clas.sicisme 
agréable ! Mais c'est un murmu-
re. Qui l 'entendra D'aucun» 
diront que ces vases sont ba-
nals tout comme celui de J.J. 
Harold qui travaille dans le mê-
me esprit. La banalité est Un 
défaut qui n'est pas nécessaire-
ment le contraire de l ' invention. 
En d'autre termes, parce qu'une 
oeuvre n'a pas un caractère à 
tendance nettement créatrice, 
elle n'est pas forcément banale. 
El le peut atteindre un tel de-
gré de pureté dans la forme et 
de perfection d a n s J e rendu 
qu'elle f init par rendre sensi-
ble au spectateur le grand 
amour et la grande sincérité de 
l'exécutant. A partir de ce mo-
ment-là, il découvre que la for-
me s'anime. El le lui donne un 
plaisir réel qui peut se compa-
rer, toute proportion gardée, i 
celui que lui donne l'ondulationl 
contenue du vers racinien. 

Plusieurs artistes des autres; 
provinces mériteraient d'être ci-' 
tés. Je m'arrêterai à Hilda Ross^ 
de Vancouver dont le vase en 
grès o f f r e ceci de particulier; 
qu'il n'a pas été tourné au four, 
n a été bâti avec des "sauci.«;-; 
ses" d'argile selon un plan car-! 
ré, aux angles arrondis. Ce 
pourtour carré se gonfle pour; 
f inalement se resserrer au col. 
Celui-ci a probablement été fait ; 
au four car il est circulaire; en 
regardant de près, on croit dis-
tinguer, en e f f e t une l igne de: 
"couture". L 'ensemble donne 
une impression de fabrication 
paysanne que je trouve bien' 
plaisante. Impression accentuée 
par l'aspect granuleux de la! 
s-urface. 

Il faudrait bien, avant de fi-
nir, que j e vous signale de Don 
Wallace une terre cuite pour' 
une fontaine qui rappelle 
style pince-sans-rire d'Archam-; 
hault. Et aussi le vase de Ross 
Truchnovski qui fait" penser 
ime toupie à cau.se d e . . . Mal» ! 
j e m'arrête. Je ne veux pa» que^ 
vou.? vous exclamieï, comme ; 
Narcisse dans "Britannicus" : 
" A h ! ne voulez-vous pas les • 
forcer à se taire ? " 

R e n i C H I C O I N B 

Le président du Con.séil des 
Art.'; de Montréal, M. Léon Lortie, 
prononçait une causerie il y a 
quelques jours au Musée, a I m-
vitation du Comité des conferen-
ces du Musée. Le titre de sa cau-
serie, "Les arts à Montréal". 
voici ' les principaux pas.sages: 

"Montréal est une des villes ca-
nadiennes où les arts sont le 
mieux servis. On y rencontre des 
talents.veAus de partout, des éco-
les où l'on enseigne les arts plas-
tiques et les arts audio-visuels, 
la création artistique e.st à l'hon-
neur, tant dans la peinture que 
dans la musique tout particulière-
ment. Le Conservatoire, l'Ecole 
des Beaux-Arts, le Musée des 
Beaux-Arts l'Université McGill, 
rUniversite de Montréal sont des 
centres d'éUide cl de création qui 
produisent chaque année des in-
terprètes et des artistes créateurs. 

Des arts actifs 
"Le Théâtre a connu, depuis 

quelques années, une renaissance 
vraiment extraordinaire qui se 
manifeste par l'existence de plu-
sieurs compagnies d'acteurs pro-
fessionnels qui nous assurent des 
représentations presque conti-
nuelles. ^ , 

"Les arts plastiques, dont le 
Musée des Beaux-Arts est le cen-
tre, sont particulièrement appré-
ciés par une partie de la popula-
tion qui .s'intéresse à l'art, plas-

: tique ou aux aventures de l'art 
moderne. Les nombreuse.s gale-
ries qui entourent le Musée, (le 
môme que d'autres sises plus loin, 
procurent aux Montréalais l'occa-

i sion de voir ou d'acheter la pro-
duction dos peintres canadiens et 
étrangers. Les expositions du Cha-

, let Hélène de Champlain attirent 
I déjà de nombreux visiteurs qui 

font connaissance avec les infi-
nies variétés de la peinture et de 
la sculpture contemporaine. 

"I/opéra et le ballet n'ont pas 
; encore acquis complètement droit 
• de cité mais nous sommes à la 
' veille de voir ..s'organiser, de fa-

çon efficace, une troupe d'opera 
et une et peut-être deux troupes 
de ballet. Les chanteur.s, les musi-
ciens, les danseurs sont nombreux 
à Montréal et ils sentent le be-
soin, comme les acteurs, de pren-
dre contact avec le public. 

Les dévouements 

"Les arts vivent à Montréal 
grâce à un certain nombre, assez 
corfsidérable, de personnes qui 
sacrifient à ces activités une part 
importante de leur temps. On ne 
saurait imaginer la somme de tra-
vail accompli par ces personnes 
qui. les unes, s'occupent de 1 ad-
ministration des sociétés, d'autres 
taisant métier d'imprésario, d au-
tres sollicitant des souscriptions, 
d'autres participant de toutes sor-
tes de façons, à la vie do ces socié-
tés. .S'il fallait que ce travail fût 
rémunéré comme il convient, il 
en coûterait extrêmement cher 
pour as.sister aux spectacles et 
visiter le Musée et les expositions. 

"Les artistes eux-mêmes font 
preuve d'un dévouement et d'une 
générosité qu'on ne souligne pas 
toujours. Pendant longtemps leurs 
cachets furent minimes, ils don-
nent assez souvent des concerts 
dont l'entrée est libre; ils tien-
nent à maintenir la vie artistique 
dont, évidemment, ils profitent, 
mais on ne peut affirmer que leur 
amour de l'art est encore le grand 
ressort qui les fait se dévouer. 

Problèmes financiers 

"Nous déplorons encore l'ah-
sence d'une salle'de concerts qui. 
nous l'espérons, s'élèvera bien-
tôt au centre de Montréal. Le 
théâtre n'était pas mieux partagé 
car il devait se contenter rie vi-
vre dans des salles d'écoles nu 
au sous-sol d'une église. Cepen-
dant, le cinéma recule mainte-

nant devant le théâtre vivant et 
deux salles seront bientôt à la 
disposition des comédiens. La gé-
nérosité d'un mécène et du gou-
vernement provincial assure l'ox-i 
istence de la première, tandis 
que la seconde devra affronter 
le.s péril- de la concurrence. Il ne 
faut pas oublier que la taxe dite 
d'amusement prolève sur chaque 
spectacle une somme qui .s'éleve 
presque toujours au déficit qu'en-
court chaque entrepri-se. 

".lusqu'à présent, la Ville de 
Montréal et la province de Qué-
bec subventionnaient les mouve-
ments artistiques mais aucune 
politique définie ne i)résidait à 
la générosité des corps publies; 
La Ville de Montréal, depuis une 
quinzaine d année.s accordait tin 
appui qui s'éleva jusqu à .$.50,000 
par année, à des groupements ai-
tistiques dans le besoin. Ces mê-
mes sociétés recevaient aussi une 
aide du gouvernement provincial. 

Le Conseil des Arts 
"Ce sera une des réalisations 

dont l'administration du maue 
Drapeau pourra être fière que 
la création du Conseil des Arts 
de la Région Métropolitaine de 
Montréal. Son but est d aider 
toutes les sociétés artistiques mé-
ritantes et de les mettre à I abri 
du besoin. Pour cela, elle dispose, 
chaque année, d'une somme re-
présentant 1'.. du produit de la 
taxe de vente prélevée à Mont-
réal et dans les municipalités de 
la Région Métropolitaine qui font 
partie du Conseil. Cela représente 
à l'heure actuelle plus de $200,000 
par année. 

"Dès sa première année d'exis-
tence, le Conseil a voulu tirer des 
embarras financiers où elles se 
trouvaient plusieurs sociétés indis-
pensables à la vie artistique de 
Montréal. Désormais il désire en-
courager ces sociétés et les autres 
en leur procurant une aide finan-
cière, en encourageant l'initiative 
privée ou les appuyant en essay-
ant de coordonner la vie artisti-
que à Montréal. 

"11 est une chose dont il faut 
se souvenir c'est que la vie artis-
tique d'une grande ville doit sour-
dre du désir d'apporter de la cul-
ture aux citovens; ceux-ci doivent 
prendre d'abord ]'initialive_ et 
créer les sociétés qui répondent à 
ces be.soins. La générosité publi-
que doit être encouragée de plus 
en plus et l'aide des pouvoirs pu-
blics doit consacrer l'importance 
des .sociétés qui ont fait preuve 
de leur efficacité, de leur excel-
lence et de leur vitalité." 

P h o t o S e r v i c e 

SHE M A Y BE T H E R E : Seveii-iiwiilli oUl Karen Richardion helped 
to bui-y a stcel cylinder at llie Morgan Ai'borctuiii Saturday, and 
.slie pei'hyps i.s Ihe only per.son there who will still be alive when 
it'.'i dug iq) in 2007. Dr . W. H. Brittain, curator, and Col. Hugh 
Wallace, vice-pre.sideiil, otticiated a.s the •'tinif cap.sule," con-
taining iiiforiiialion, i)hoLot;raphs, and a de.scriplive booklet, wci'e 
interred at the .ArboreUiiii s annual sprini^ field day. 

^ ' 
T h e Mu.snum will be open lo 

t h e c o m p e t i t o r s f r o m hal f -pas t , 
e i g h t o ' c l ock on t h e d a y of t h e ; 
s h o w a n d all e n t r i e s mt i s t bp, 
r e a d y b y h a l f - p a s t t w e l v e o ' c l o c k . 
T h e j u d g i n g will b e o v e r b y h a l f -
p a s t t h r e e w h e n t h e F e t e wil l 

Fete Des Fleurs 
L a d y G a r n e r , w i f e of t h e 

U n i t e d K i n g d o m H i g h C n m m t -
.sioner. w i l l b e t h e g u e s t of h o n o r 
a t t h e s i x t h a n n u a l F e t e de.s 
F l e u r s b e i n g l ^ f ' - l ^ ^ W e d n e s d a y ^ 6 r o p ë n " t a t h e ' ' p u b l i c . A l f j u d g -
M a y .29 ' ' m u - tog will b " ^ y t h e p o i n t .sys-
m i d r a g h j t ^ ® , h e m e K-m u s e d b y t h e N a t i o n a l Coun-
s e u m of of S t a t e G a r d e n Ch.b.s. 
t h i s y e a r i.s Rtrd.s a n d P l o w e r s . 

M r s . E r i c C u s h i n g , M r . . l e a n 
R e a u d r y , P r o f e s s o r a t t h e Uni-
v e r s i t y o£ M o n t r e a l , a n d M r s . 
A r t h i i r T r e e wi l l b e t h e j u d g e s . 

' T h e t h e m e of t h i s y e a r ' s s h o w 
wi l l b e B i r d s a n d F l o w e r s . ^ 

Art Exhibition Pays Off For Artist 
As Textile ' Firm Purchases Designs 

A r t pxhib i t inns s e r v e a n n m b e r j R o d D a v i e s , 2.S, Is m a r r i e d . He 
of f u n c t i o n s . T h e y al low t h e p u b - ' l i v e s w i th h i s w i f e a t fiVl.S She r -
lic to s ee g r e a t m a s t e r p i e c e s a n d b rooke St. 'West, a n d e a r n s * liv-
t h e v i n t r o d u c e n e w t a l e n t to t h e ing a s a l and . scape g a r d e n e r wi th 
public. T h e y a'lsn r a i s e f u n d s fo r a > i s f a t h e r ' s c o m p a n y , m a n a g i n g 
v a r i e t y of c h a r i t a b l e c a u s e s . to s q u e e z e in f ive h o u r s a d a y on , • . . . 

R u t ' a y o u n g M o n t r e a l a r t i s t h a s a r t w o r k , wi th bo th d a y t i m e and v a r i e t y of e n d - p r o d u c t s , d r e s s j 
found a n o t h e r f unc t i on of an a r t e v e n i n g c l a s s e s a t t h e m u s e u m ' s goods , d r a p e r i e s a n d shirting!? 

cen t l y , a n d wa.* spo t ted by H a r 
old E d g e , Domin ion Tex t i l e Co 
d e s i g n e r . 

T h e t ex t i l e peop le ca l l the de-
s igns " t e x t u r e s " and they will be 
used a s b a c k g r o u n d p r i n t s in al 

exhib i t ion a t t h e M o n t r e a l M'.i-
seum of F i n e Ar t s—a r e w a r d of a 
$200 c h e q u e fo r a g r o u p of de-
s igns . 

School of A r t a n d D e s i g n 
S o m e of his w o r k — i n c l u d i n g t h e 

g r o u p of d e s i g n s — w a s inc luded in 

T h e d e s i g n s w e r e p r o d u c e d b y | 
a v a r i e t y of m e t h o d s , s o m e d r a w n , ; 
s o m e inks , s o m e "con t ro l l ed b lo ts ' t 

jFêfe des fleurs 

Uie k -hoo l ' s a n n u a l exh ib i t ion r e - j a n d one a c a r b o n - p a p e r t r a c i n g . ; -
r g •! A r t i s t D a v i c s s a y s he did I h e m t ; 
® las e x e r c i s e s in de s ign . j 

T h e p r a c t i c e paid off th is w e e k , 
when he r e c e i v e d a $200 c h e q u e 
f r o m t h e t ex t i l e c o m p a n y f 

ry^ «Vf s 

Le comité chargé de l'orga-
nisation de Fête des Fleurs qui 
doit avoir lieu au Musée des 
Beaux-Arts, le mercredi 29 mai de 
trois h. trente à minuit se compo-
se entre autres de Mmes T. P. 
Howard, C. Douglas, J. Davidson, 
H. Lafleur, L J. Wallace, Mau 

Mather, D. V. Robertson, 
Dobell, M. Scott, 'W. B. Lamebrt.L-, ' ' 
L. A. I.apointe, M. Giasson, A.r-/;;-.i 
Magee, Vf. Major, L. Bélanger, G.l'^lX." 
Ryan, R. Bélanger, H. T u r n b u l L K ^ 
H. W. Mathews, A. Lefaivre, j M " 
Bélanger, K. Forbes, D. Wol-
vin, J. Williams, Ernest Savard,. f; 
E. Collard, E. G. Meisner, J. S.' " 
Connolly, M. Hudon, comtesse de, 

PI 

rice Hodson, T. W. Case, E. Stern, Roussy de Sales, Mlles J. Lalle-i 
Ross Malcolm, Melvin Chorney, mand, F. Vanier, C. de Yturralde, 
K. Archambault, B. M. Pasmore, S. St-Germain, Marie Raymond,: 
B. L. de Keroak, H. A. S t e v e n - . S. Seely et P. Galt. 
son, G. Garneau, A. Cantero, D.B^.V'T. ir '^^î? «" ' i 
de Yturralde, Andre Léman, F. 
Aquin, M. Versailles, F. Mon-
treuil, Paul L'Abbé, W.-K. New-fe^'-^J 
combe, J.-N. Baird, Roger Beu-r?;"*,^ 
lac, P.-N. Macdermott, J.-G. 
moyne, Paul Fontaine, Paul».'^; 
Gouin, Peter Dawes, M. McDou-;- • 
gall, B. Clark, T. Galt, Jacques Pa-S 
radis, K. Henderson, A. Vanier, ' 
J. J. Bérard, H. Brainerd, E. Bu-1 
chanan, J. M. Scott. John Savoy, 
•f.̂ Ç JLiUÎ^ André Marcil, ~ ^ 

H 
M 

<__ 
—M. et Mme Bartlett Morgan 

recevront à dîner mercredi soir, 
lé 29 mai, en l'honneur de lady 
Garner, femme du haut commis-

|saire du Royaume-Uni qui sera le, 
le même jour l'invitée d'honneur,; 
à la Fête des fleurs, au Musées 
des Beaux-Arts. 

— S t a f f Photo b.v Lunny 

Dr. W. H. Brittain, curator of the Morgan Arboretum, and Col. H. M. Wallace, 
vice-president, Morgan Arboretum and Woodland Development Association, place 
documents in time capsule. It was buried in hole where it will remain 50 years. 

I photographs recently taken in | 
the area. 

Adding a piece of Canadian 
birch plywood, which he said was 
being inserted to test the resist-
ance of the plywood under 

„, , certain conditions. Dr. W, H. 
arboretum, midway between S t e . ; gnttain, curator of the Morgan 

opment Association Saturday saw Anne de Bellevue and Beacons-j Arboretum, said the tube would 
a giant history-making capsule field. jbe unearthed "some time ir 
dropped and buried in a three-| Placed in the time c a p s u l e j 2007." 
foot liole, where it will r e m a i n were a booklet outlining the aims, The tube was deposited by Col. 
for 50 vears progress of the arboretum, H.M. Wallace, vice-president of 

i , ^ • , , 'a fact sheet on the woodland the-as.sociation, and covered with; 
The event took place as mem- development area, the field day dearth by Prof. Archibald .Jones, 

.bers of the association met at an program, a copy of the current, of Macdonald College's faculty oi 
H-J annual field day held at Mac- annual report and a series of : agriculture. 

50-year Capsule Sunk 
In College Arboretum 

Members o f t h e Morgan donald College's Rang Ste-Marie 
Arboretum and Woodland Devel-

ÉÊÊÊÊÊ 
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Enamel work award was won by a copper plate submitted by 
Montreal's Françoise Desrocher-Drolet. Colors are baked on. 

From coast to coast 

in Canada came 

these examples of 

Stoneware awards went to Kathleen McKim, Toronto (bowl);| 
Bailey Leslie, Toronto (jar); Olea Davis, Vancouver (plate). 

r 
¥ 

First prize for sculpture at current Canadian ceramics exhibition went to Virginia McClure, of 
Montreal, for this Figure of St. Francis. The show, which opened in Toronto last month, is now in 
Montreal. The second to be held in Canada, it will later visit London, Winnipeg, Regina, Ottawa. 

68 

Design and giaze won honors for (L to R) Molly Satterly, of 
Rexdale, Ont., Konrad Sadowska, of Toronto, Hal Fromhold,i 
of Vancouver. The exhibits were chosen from 500 entries. 

WEEKEND Magazine Vol. 7 No. 20. 1957 
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Mme Albert Deschamps re-
çoit aujourd'hui, à déjeuner, eni 
l'honneur des membres du jury 
de la Fête des Fleurs: Mmes 
Arthur Tree- et Eric Cushing, 
M. JeaB Beaudry. ; 

5 

i ^ Rprpnfinnc ;> Réceptions 

—Mme Albert De.schamps, pré-! 
sidente-conjointe du comité fémi-
nin du Musée des Beaux-Arts,' 
recevra à déjeuner, le vendredi, 
24 mai, les membres du .iury pour i 
' concour.s de la Fête des Fleurs. 

M 
Réception 

Mme Philip Osier recevra à 
l'heure du thé mercredi, 29 mai, 
en l'honneur de lady Garner, 
épouse du haut commissaire du 
Royaume Uni, invitée d'hon-
neur à la Fête des Fleurs du 
Musée des Beaux-Arts ce jour-
là. 

Réceptions ; ' 
— Mme Philip Osier recevra à 

l'heure du thé, le ^nercredl, 29 
mai, en l'honneur de lady Gar-
ner, épouse du haut-commissaire 
du Royaume-Uni, invitée d'hon-

ineur à la "Fête des Fleurs" qui 
aura lieu ce jour-là au Musée 
des Beaux-Arts. 
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Wall tile is the work of Krystyna Sadowska, Toronto. The exhibition is organized jointly by the 
Canadian Guild of Potters and Montreal's Canadian Handicrafts Guild, contains almost 200 items. 

Porcelain award went to bottles by Mary Dickenson, Toronto. 
They were made on potter's wheel, instead of usual mould. 

y P 

Prizewinning Pottery 
P h u t o M b y J o h n S e b e r t 

Honorable mention commended Erica and Kjeld Diechman, of Sussex, N.B., (for ashtrays); Sybil 
Laubenthal, Edmonton (tall green jar); Alma and Ernst Lorenzen, Lantz, N.S. (olive green jar); 
Dorothy Dodman, Vancouver (brown jar). The jar at right won prize for Kay Lloyd, Bolton, Ont. 

WEEKEND Magazine Vol. 7 No. 20, 1957 

Les expositions 
.-se Au Musee des Beaux-Arts : Salle des 

conferences, "Céramiques canadiennes 
de 1957". Jusqu'au 28 mai. 

Galerie XV I I I du Musée, exposition ' 
des projets soumis au concours d'art 
décoratif du "Centre c iv ique". 

Pendant les préparatifs de la Fête 
ï?® Fleurs le Musée des Beaux-

Arts de Montreal sera f e rmé toute la 
journee. lundi et mardi, le 27 et le 23 
mai; jusqu'à 3:30 p.m. mercredi, le 29 
mai, et toute la Journée .leudi. le 30 
ma). Le Musee sera ouvert pour la 

f l eu rs merorcdi, le 29 mai 
de 3:30 p.m. à minuit. 

\ 

I 

Grand award for stoneware went to a jar by Thomas Kaki-
numa, ceramics instructor at the University of British Colum-
bia. Some of the entries will later be exhibited in Eurc^. 

69 
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' ' L e s a r t s à M o n t r é a l 

(Conference de M. Léon LORTIE) 

/ / 
Flowers-In A 'Mon To Man' Mood 

"Montréal est uns des vil let 
canadiennes où les arts sont 
le mieux servis. On y rencontre 
des talents venus de partout, 
des écoles où l'on enseigne les 
arts plastiques et les arts audio-
visuels, la création artistique 
est à l'honneur, tant dans la 
peinture que dans la musique 
tout particulièrement. Le Con-
servatoire, l'Ecole des Beaux-
Arts, la Musée des Beaux-Arts, 
l'Université McGill, l'Univer-
sité de Montréal sont des cen-
tres d'études et de création qui 
produisant chaque année des 
interprètes et des artistes créa-
teurs." 

Ainsi s'exprimait M. Léon 
Lortie, au cours d'une confé-
rence qu'il a prononcée récem-
ment au Musée des Beaux-Arts. 
En voici le texte : 

"Le Théâtre a connu, depuis 
quelques années, une renais-
sance vraiment extraordinaire 
qui se manifeste par l'existence 
de plusieurs compagnies d'ac-
teurs professionnels qui nous 
assurent des représentations 
presque continuelles. Quant À 
la musique, l'Orchestre Sym-
phonique de Montréal, les Fes-
tivals, l'Université McGill et 
plusieurs autres groupements 
présentent chaque année des 
concerts dont quelques-uns 
n'ont rien à envier à ce que 
l'on peut entendre dans les 
plus grandes villes du monde. 
Les compositeurs canadiens qui 
se font entendre chaque année 
et les musiciens montréalais 
sont toujours en évidence. De 
plus en plus de nombreuses so-
ciétés organisent des concerts 
de musique do chambre qui 
sont assidûment suivis par des 
centaines d'auditeurs tandis 
que plusieurs autres attendent 
patiemment de pouvoir partici-
per à ce plaisir. 

Les arts plastiques, dont le 
Musé» des Beaux-Arts est le 
centre, sont particulièrement 
appréciés par une partie de la 
population qui s'intéresse à 
l'art plastique ou aux aventures 
de l'art moderne. Les nombreu-
ses galeries qui entourent le 
Musée, de même que d'autres 
sises plus loin, procurent aux 
Montréalais l'occasion de voir 
ou d'acheter la production des 
peintres canadiens et étran-
gers. Les expositions du Cha-
let Hélène de Champlain atti-
rent déjè de nombreux visi-
teurs (:ul font connaissance 
avec les infinies variétés de la 
peinture et de la sculpture con-
temporaine. 

L'opéra et le ballet n'ont pas 
encore acquis complètement 
droit de cité mais nous sommes 
h la veille de voir s'organiser, 
de façon efficace, une troupe 
d'opéra et une et peut-être 
deux troupes do ballet. Les 
chanteurs, les musiciens, les 
danseurs sont nombreux à 
Montréal et ils sentent le be-
soin, comme les acteurs, de 
prendre contact avec le public 
vivant après avoir surtout pra-
tiqué leur «rt devant les camé-
ras de la télévision. 

Il y a quelcu'îs mois, les trois 
«ertions, anglaise, française et 
juive, de la Junior Lioue pré-
sentaient les ré*:ultat$ d'une en-
quête poursuivie depuis quel-
pues années afin d'établir une 
lista comolète des mouvements 
artiflt'qjes mor?réa!''s. Cet in-
ventaire pst déjà dépassé car 
d î nouvell""! sociétés naissent 
chaque année. 

Les arts vivent à Montréal' 
grâce à un certain nombre, as-
sez considérable, de personnes^ 
qui sacrifient à ces activités 
une part importante de leur 
temps. On ne saurait imaginer 
la somme de travail accompli 
par ces personnes qui, les unes, 
s'occupent de l'admmistration 
des sociétés, d'autres faisant 
métier d'imprésario, d'autres 
sollicitant des souscriptions, 
d'autres participant de toutes 
sortes de façon à la vie de ces 
sociétés. S'il fallait que ce tra-
vail fût rémunéré comme il 
convient, il en coûterait extrê-
mement cher pour assister aux 
spectacles et visiter le Musée 
et les expositions. Les artites 
eux-mêmes font preuve d'un 
dévouement et d'une générosité 
qu'on ne souligne pas toujours., 
Pendant longtemps leurs ca-
chets furent minimes, ils don-
nent assez souvent des concerts 
dont l'entrée est libre, et ils 
tiennent à maintenir la vie ar-
tistique dont, évidemment, ils 
profitent mais on peut dire que 
leur amour de l'art est encore 
le grand ressort qui leur fai t ' 
se dévouer. 

Nous déplorons encore l'ab-
sence d'une salle de concerts ; 
qui, nous l'espérons, s'élèvera 
bientôt au centre de Montréal. 
Le théâtre n'était pas mieux 
partagé car il devait se conten-
ter de vivre dans des salles d'é-
coles ou au sous-sol d'une égli-
se, Cependant, le cinéma recule 
maintenant devant le théâtre 
vivant et deux salles seront 
bientôt à la disposition des co-
médiens. La générosité d'u-i 
mécène et du gouvernemer.t 
provincial assure l'existence cie 
la première, tandis que la se-
conde devra affronter les pé-
rils de la concurrence. Il ne 
faut pas oublier que la taxe 
dite d'amusement prélève sur 
chaque spectacle une somme 
qui s'élève presque toujours au 
déficit qu'encourt chaque en-
treprise. 

Jusqu'à présent, la Vil le do 
Montréal et la Province de Qué-
bec subventionnait les mouve-
ments artistiques mais aucune 
politique définie ne présidait à 
la générosité des corps publics. 
La Vi l le de Montréal, depuis 
une quinzaine d'années, accor-
dait un appui qui s'éleva jus-
qu'à $50,000 par année, i des 
groupements artistiques dans 
le besoin. Ces mêmes sociétés 
recevaient aussi, une aide du 
gouvernement provincial. 

Ce sera une des réalisations 
dont l'administration du Maire 
Drapeau pourra être fière qUe 
la création du Conseil des Arts 
de la Région Métropolitaine de 
Montréal. Son but «st d'aider 
toutes les sociétés artistiques 
méritantes et de lus mettre à 
l'abri du besoin. Pour cela, elle 
dispose, chaque année, d'une 
somme représentant 1% du 
produit de la taxe de vente pré-
levée à Montréal et dans les 
municipalités de la Région Mé-
tropolitaine qui font partie du 
Conseil. Cela représente à 
l'heure actuelle plus de $200,-
000 par année. 

Dès sa première année d'ex-
istence, le Conseil a voulu tirer 
des embarras financiers où el-
les se trouvaient plusieurs so-
ciétés indispensables à la vis 
artistique de Montréal. Désor-
mais il désire encourager ces 
sociétés et les autres en leur 
procurant une aido financière. 

ert"""_Tlncourageanf l'inîtiàtlve 1 
privée ou les appuyant en es- i 
sayant de coordonner la vie ar- | 
tistqiue à Montréal. | 

Il est une chose dont il faut 
se'souvenir c'est que la vie ar-
tisFiqus d'une grande ville doit I 
sourdre du désir d'apporter de | 
l î culture aux citoyens; ceux-ci • 
doivenh rendre d'abord l'initia- i 
tive et créer les sociétés qui ' 
répondent à ces besoins. La gé- ; 
nérosité publique doit être en- i 
couragée de plus en plus et ; 
l'aide des pouvoirs publics doit 
consacrer l'importance des so-
ciétés qui ont fait preuve de 
leur efficacité de leur excellen-
ce et de leur vitalité. 

• 
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Whot do you think Son: Eleven-year-old 
Graeme Tennont gives his father, David 
Tennant, moral support as well as a few 
pointers on the rules of the " fe te des 

.—Posen photo 

Fete des Fleurs 
I Judge Appointed 
4Mrs. Eric Gushing, 'who 
S ' i l l judge the sixth an-
kWa l Fete des Fleurs, 'With 

Ir. Jean Beaudry, of the 
botanical Gardens, and 
..1rs. Arthur Tree. To take 
place in the Museum of 
?ine Arts on Wednesday, 
lay 29, from 3:30 p.m. to 
.lidnight, the Fete des 
rieurs is a flower arrange-
ment competition for ama-

teurs. 
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(Gazette Photo Service) 

Among the tulrps: Graeme and his dad get down to the 
business of choosing the best blooms. The youngster 
hopes to see his dad win one of the f ive prizes in the 
" f o r men only category." _ 

En vue au Musée des Beaux-Arts 

* (Pospn phofo>j 

MRS. GEORGE ÎCOTT ond MRS. CHARLES TASCHEREAU, com-
mitirp inpmber? for thp niinuoi Fete dc>; Flpurs of the LodiPS 
Cc.i-niT.itfpf of the MontrenI Muspcim of Fine Arts being held on j-

'Wednesday, Mny 29, ot the Museum. 

(Gazette Photo Service) 

f leurs" being held Wednesday in thel 
Montreal Museum of Fine Arts. Mr . 
Tennant is submit t ing to the " f o r men 
on ly" category. 

Flowers 
Promised 

Male Touch 
By HILDA MEEHAN 

David Tennant is a happy man, 
husband and father. 

But when people, like Dr. 
Ashley Montagu, the well-known 
author and authropologist claim 
(with research to back him) wo-
men are the superior race, Mr. 
Tennant grows a little weary. 

"My wife beats me at golf, 
certainly she beats me at cook- ! 
ing. I've a fishing camp . . . she 
isn't allowed there though. I 
think the only way to defend our 
sex is for men to do what women 
are doing. They're entering our 
fields. I say let's do the same 
to them." 

That's how Mr. Tennant ex-
plains his entry to the annual 
"Fete des Fleurs" the ladies 
committee (his wife is a mem-
ber) of the Montreal Museum 
of Fine Arts is holding in the 
museum Wednesday." ' 

This is the first time the com-
mittee is offering a "for men 
only" category and Mr. Ten- ' 
nent thinks it's a good change ̂  
for the men to beat the ladies 
at their own game. 

His 11-year-old son, Graeme, 
agreed with "daddy" and even 
offered to help him prepare his 

, entry. 
" I 've been digging around with 

flowers for years," explained 
'j Mr. Tennant, a Hampstead resi-
. dent. "My activity with flowers 
' has been, well, like any husband 
' I guess . . . planting." 

His son added, "don't forget 
the weeding, dad." Mr. Tennant 
laughed in agreement. 

Mr. Tennant thought for a 
second. "Yes, the women are 
creeping into areas once con-
sidered exclusively male. So, I 
say we should creep back in. A 
few of my friends are going 
along for the ride too. I think 
there are five prizes and six 
entries to date. They want more. 
I hope they get them, too. Of 

^ course, that may fix my chances 
of winning a prize. I bet they'll 

i get some interesting displays 
i. . . such as a speckled trout 
|̂made of flowers!" 

' As a parting warning; Mr. 
Tennant said "The whole field 

'of flower arranging hasn't been 
3touched by men. Women think 
of them in terms of weddings 
and funerals . . '. nothing else." 

And, then, man-to-man, he 
said to his son, Graeme: "Well, 
son, .where do we start?" 

Le Bfoiet d'Alfred Pellan. gagnant du concoure H 
•rsf çehltectes Msyerovitch et Bernstein. L 
couleur, » e e det Insertions de matière» diverse». 

^feroratlon, mural"? pour Is "Centre civiqup", l«neé 
preiet »er(i prebsblemsnt realiss en msrbrei dq 
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' FETE des F I . E U R S : Mrs. Egon Stern ( l e f t ) , Mrs. HewarcI 
istikcman and Mrs. Mercrtitli .Smith of VVestmount, members of 
the I.atlies' Committee of tlie Montreal Museum of Fine Arts, 
discuss f lass No. 10 'Jteproduction of F lower Painting' for the 

jsixth annual Fete des Fleurs whieh is taking place Wednesday, 

(y 

U P r e s s e . S L ^ 

Fleurs au Musée 

May 29, f rom ,S.3fl p.m. until midnight at the Museum, Sher-
brooke street west. The Fete des Fleurs is the main money 
raising project of the I>adies' Committee. 

—Posen Photo 

Thrown stoneware vase, by Thomas Kakinuma of Van-
couver, awarded the $200 grand award for the most 
outstandmg piece of stoneware in Canadian Ceramics 
1957, donated by Eaton's of Canada. The exhibit re-
mams at the Museum of Fine Arts today and tomor-

row. 

Chaque année se déroule au Musée des Beaux-Arts, 
rue Sherbrooke ouest, la Fête des Fleurs organisée 
sous les auspices du Comité féminin. Cette année, le 
concours aura lieu le 29 mai, de 3 h. 30 à minuit. 

Ci-contre, Mlle Jacqueline Lallemand, et Mme J. P. 
Howard, membres du comité, vont à la recherche de 
fleurs. On les voit près du marché Bon-Secours, place 
Jacques-Cartier. Plus bas, un arrangement floral 
comme on en verra un bon nombre au Musée le 29 
ntai. 

i r=ss n A v ^ k a S " 

Fete des Fleurs 
•Preparations 
Closes Museum . 

' To allow lor neiressary prépara-; 
;iions for ttie annual Fele des} 
'Kleurs, the Monlreal Museum of; 
.Fine .'\rls will be closed to tliei " 
jpublic all day, May 27 and 28, and ' ' 
luntll 3..'i(J p.m. on iViay 2!t, awl all 
day May 30. 

The Mu.seimi will be open lo the 
ipublic lor llie Fele de.s Fleiir.s on 
jiVlay 2M, I'l oiii 3..W p.m. mil il mid 
hiigiil. ; 

. . . 

Le Musée des 
B.-Arts sera fermé 

deux jours 
Pendant les préparati fs de la 

Fête annuel le des Fleurs le 
Musée des Beaux-Arts de Mont-
réal sera fe rmé toute la jour-
née, lundi et mardi , le 27 et 
28 mai ; jusqu'à 3h.30 p.m. 
mercredi , le 29 mai , et toute la 
journée jeudi, le 30 mai . 

Le Musée sera ouvert pour 
la Fête des Fleurs mercredi , 
le 29 ma i -de 3h.30 p.m. à mi-
nui t . 

U - ) 
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Taking advantage of the sunshine, members of the 
flower arrangement class at the Girls' Cottage School, 
St, Bruno, practise their art outdoors. Mrs. Hamilton 
Gault, a member of the school's Board of Directors, 
explains some of the intricacies involved in arranging 

—staff Photo by Blackham 

a floral display to her students. The girls are enter-
ing exhibits in the sixth annual Fete des Fleurs spon-
sored by the Ladies' Committee to be held in the 
Museum of Fine Arts on Wednesday, May 29, from 
3.30 p.m. until midnight. 

^ête des Fleurs 

L e comité chargé de l 'organi; 
sation de la Fête des Fleurs qui 
doit avoir lieu au Musée des 
Beaux-Arts, mercredi le 29 mai 
de trois heures et demie à mi-
nuit, se compose entre autres 
de Mm es T. P . Howard, C. Dou-
glas. J. Davidson, H. 'La f l eur , I. 
J. Wallace, Maurice Hodson, T. 

. W ' Case. E.. Stern, Ross Mal-
colta, Melvin Chorney, K . Ar-
chambault, B.M. Pasmore, B.L. 
de Keroak, H,A, Stevenson, G. 
Garneau, A , Cantero, D. de 
Yturralde, André Léman, i . 
Aquin, M. Versailles, F . Mon-
t r ^ i l , Paul L 'Abbé , W.K . New-

I combe, J.N. Baird, Roger Beu-
' lac P.N. Macdermott, J,C. Le-

moyne, Paul Fontaine, Paul 
Gouin, Pe ter Dawes, M. McDou-
eall, B. Clark, T. Galt, Jacques 
Paradis, K . Henderson, A . Va-
nier, J.J. Bérard, H Bramerd. 
E, Buchanan, J.M Scott John 
Savoy, J.C. Luke, André Marcil, 
Murray Mather, D.V. Robertson, 
A.R. Dobell, M. Scott, W.B. 
Lambert, L .A . Lapointe. M. Gi-
asson, A . Magee, W . Maior L . 
Bélanger, G. Ryan, R. Belanger, 
H. Turnbull H.W, Mathews A. 
Le fa ivre , J. Bélanser K . Fore 
bes D. Wolv in. .L AVilliams, Er-
nest Savard, E. CoHard E^G. 
Meisner, J.S. Connollv M. Hii-
don la comtesse de Roussy de 
Sales, Mlles .T. Lallemand, F. 
Vanier, C. de Yturralde, S. 
Saint-Germain. Marie Raymond, 
S. Seely, P . Galt. 
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Flower Arranging 
"Gentleness Lesson 9 9 

Féfe des Fleurs 

j Flower arrangement can 
; a "lesson in gentleness," as 
: well as an art, according to 

Mrs. Hamilton Gault, who, 
• since last year, has been teach-
• ing a class in the art of f lower-

arranging at the Girls' Cottage 
School, St. Bruno, of which 
Mrs. Gault is a director. 

Next Wednesday, May 29, 
' Mrs. Gault will take her four 
i pupils to the Museum of Fine 
; Arts to compete in the sixth 
I annual Fe le des Fleurs (F lower 

arrangement competition for 
. amateurs). The girls have each 
^ entered four classes in the con-

test: arrangement of w i l d 
i f lowers, arrangement in a 
i piti'her, in a kitchen utensil, 
; and miniatures. 

The group was restricted to 
^ four, to conform with the 
i school's policy of providing as 

• • much individual attention as 
' possible. Whi le preparing for 

the competition, the class has 
been engaged in providing the 

' f lower arrangements • for the 
= local church, which they at-

.• ^ tend. 
, : "Many of these girls come 
• f rom broken homes, and are in 

great need of affection and rec-
: ognitioii," observed Mrs. W. J. 

^ G r e e n e , president of the 
.School's Board of Directors, 
i " W e try to keep all our classes 

^as small as possible so that 
; each girl receives a good share 

. \o f personal instruction and en-
. -; couragement." 

"Handl ing the f lowers is a 
.^:good lesson for the girls," Mrs. 

Gault says. " I t teaches them to 
; ' b e gentle since they soon learn 
:^^.that f lowers wil l not survive 

A:,1any rough handling. It has al.so 
'yitaugl-t them to give . . . they 

,.,y have taken great pride in pre-
i . jsenting gifts of f lower displays 
' tn friends and members of 

their famil ies," 
Response to the classes has 

jï been .so enthusiastic that Mrs. 
" t Gault plans a wild f lower 
1j ramble as one of the group's 

^ next ventures into the study 
J of nature. 

"The day nf the Fete des 
Fleurs, the girls will go to the 
museum with me in the morn-
ing to arrange their entries, 

'•̂ /i and we will stay until after 
the iudging takes place, early 
in the afternoon. It should 
prove an interesting experi-
ence for them." 

The classes in f lower ar-
ranging form just one part of 
a busy curriculum, 

be By W E L L N E R O 'CONNELL 

to keep girls at the school 
occupied and interested. Sew-
ing, physical education, pho-
tography and natural history 
are added to the regular study 
program.'Service clubs help to 
entertain the teenagers by 
sponsoring movies, parties and 
picnics. 

" W e think of the school as 
a treatment centre," stated 

Grants 

Mrs. Greene. " W e are for-
tunate in having a wonderful 
staff and many enthusiastic 
volunteers who take consider-
able interest in the girls. By 
keeping our activity groups 
small, the girls not only bene-| 
f i t f rom the individual atten-i 
tion to their efforts, but receive > 
much - needed encouragement 
f rom the personal interest! 
shown in them by their in-
structors." i 

Lady Garner, épouse du haut 
commissaire du Royaume - Uni 
rehaussera de sa présence, mer-
credi, la sixième Fête des Fleurs 
annuelle organisée par le comité 
féminin du Musée des Beaux-
Arts. Trois mille roses décore-
ront le musée. Environ trois 
cents décorations de fleurs exé-
cutées par des amateurs seront 
jugées selon les règlements du 
National Council of State Garden 
Clubs, par un jury composé de 
Mme Eric Cushing, Mme Arthur 
Tree et M. .lean Beaudry, pro-
fesseur à l'Université de Mont-
réal. Un buffet froid sera servi 
de 6 heures 30 à 8 heures. Lady 
Garner remettra les prix aux 
gagnants du concours à 9 heures 
p.m. Le public est admis à visiter 
cette exposition de 3 heures 30 
à minuit. 
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Are Awarded by Arts touncil 
A total of 16 applications fo r -p,...;^.,- McGil l University and 

The Greater Montreal Counci grants have, been made to the other erou^^^^ 
.of Arts has allocated .$129,000 of|eouncil during its three-month ™ ear S rLenTconce r t s S 

existence, said Mr. Goulet in his - ^ -

'ête des Fleurs . 

Lady Gamer, épouse du haut 
commissaire du Royaume-Uni 
rehaussera de sa presence, ce 
soir, la sixième Fê te des Fleurs 
annuelle organisée par le comi-
té féminin du Musee des Beaux-
Arts. Trois mille, roses décore-
ront le musée. Environ trois, 
cents décorations de f leurs exe-i 
cutées par des amateurs seront 

i jugées selon les règlements du 
National Council of State Gar-, 
tien Clubs, par un jury compose 
de Mme Eric Cushing, Mme Ar-
thur Tree et M. Jean Beaud^ , 
professeur à r u n i v p i t e de 
Montréal. Un buf f e t f ro id Sera 
servi de six heures et demie a 
huit heures. Lady Garner re-
mettra les prix aux gagnants du 
concours à 9 heures. L e public 
est admis à visiter cette exposi-
tion de trois heures et demie a 
minuit. 

•its annual $200,000 budget to sixi 
well known cultural organiza-

' tions, f i ve of them local and one 
national, it was reported at the 

. f irst annual meeting of the coun-
,ci l this week. 
; The grants, details of which 
Iwere made public for the f irst 
time are: Museum of Fine Arts, 
,$40,000; Lés Festivals dé MSht-

' rea l , $50,000; Montreal Sym-
phony Orchestra, $25,000; Mont-

.real Repertory Theatre, Inc., $6,-
000, L&s Jeunesses Musicales, $3,-

1000; and National Drama Festi-
I val, $5,000, 

Lort ie Chosen Chairman 

The six organizations won the 
! grants after careful study of 

their briefs by the council, which 
was formed last December. Mem-
bers appointed by the Montreal 
City Council elected Leon Lort ie 

:as chairman with Mayor John 
, Ipratt of Dorval as f irst vice-
•Jchairman and Gratien Gelinas, 

leading local theatrical personal-
i t y , as second vice-chairman. 
' A f t e r paying tribute to the 

..Jvolunteers who support cultural 
<,i|societies, and to the artists who 
:Éshow a devotion and generosity 

rficnuniy.pH. 

report. Four of them were de 
nied, three being requests fo r 
individual bursaries. (3ne was 
re ferred ' to the Department of 
Social Wel fare . Six briefs remain 
to be acted on next season. 

compare favorably with any that 
may be heard in the large cities 
of the world." 

Canadian cojtiposers and Mont-
real musicians are always in 
evidence, he added. He mention-

Museum'Fete' 
To Be Held 
Tomorrow 

The Museum .of F ine Ar ts 
vi l l be open to competitors m 
;he sixth a n n u a l Fete des 
Fleurs at 8:30 a.m. tomorrow, 
ind all entries must be ready 
by 12:30 p.m. The judging wi l l 
be over by 3:30 p.m., when the 
Fete wi l l be o p e n to the 
public. ^^ , 

Last year nearly 4,000 guests 
attended the show sponsored 
by the Ladies ' Committee of 
the Museum. Tickets may be 
obtained f rom members of the 
committee. 

A l l p r o c e e d s go to tne 
museum, and are used to bring 
special exhibitions and to buy 
contemporary Canadian paint-
ings f o r the museum's perma-
nent collection. 

• f 

ing the possibility ot requesting 
financial aid from major finan-
cial f i rms in order to, try to 
channel towards itsel'f gi fts 
which until now have been dis-
tributed among individual cul-
tùral groups, Mr Goulet said. 

May Sijonsor . Contest 

I t may also decide to sponsor 
contests as a means of encourag-
ing the arts. Under this plan, 
judges and juries would be ap-
pointed by the council. 

W e are also endeavoring to 
establish a certain link of spirit 
and action between, f o r exam-
ple the Council of Arts of Can-
ada and the Secretariat of the 
province, which work towards 
the same aims," Mr. Goulet con-
tinued. 

In a rev iew of the state ot 
theatre, music and art in Mont 
fça l . the «^pcretarv pointed 

music concerts and their hun-
dreds of subscribers. 

The plastic arts are particular-
ly apreciated by a proportion of 
the population, he said. 

Though opera and ballet have 
not yet completely established 
themselves, an opera company 
and one or two ballet troupes 

! are about to be established, the 
secrètary reported. He said that 
singers, musicians, dancers and 
actors have all practised their 
art be fore the television cam-
eras. 

i^'that are not always recognized, 
jCharles Goulet, DM, secretai-y, 
Istatec' that the council has • en-
deavored to pull out of financial 
dif f iculty several societies 'ndis-
pen;- ' e to the artistic l i f e of 
Montreal. 

To Help A r t Groups 

" I n the future, the Council 
I wishes to further encourage these 
I societies and others by procuring 

J ' them financial aid, encouraging 
|! private initiative and by support-
1 ing them in trying to co-ordinate 
T the artistic l i f e of ;\Iontreal," he 
jsaid. 

Mr. Goulet reminded those pre-
j sent at the annual meeting that 
! the amusement tax on every 

that interest in cultural matters 
in the city is growing so fast 
that new societies in support of 
the various branches of the arts 
are born each year. 

For this reason, the inventory 
compiled by English, French and 
Jewish Junior Leagues a f ew 
months ago is already incomplete 
he said. The council is now com-
pleting its own detailed list of all 
cultural and artistic organiza-
tions in the metropolitan area. 

"Montreal is one of the Can-
adian cities where the arts are 
best served," the secretary 
declared. 

Not ing that several companies 
of professional players prov ide ! 
almost continuous entertainment, | u n e amusement lax on every •" ."rr"" : , , oninvpdi 

' theatre ticket represents a sum he said the theatre had en joyed» 
a l m o s t equal to the def icit incur-,;; "a really extraord nary Revival 

I red by every theatrical enter- f o r the past f ew years, 
nricp Music is served by the Mont-i 

— — - r e a l Symphony Orchestra, the-: 

We have a preffy 

conceit that perhaps 

fashion itself 

ÎS a giant 

flower arrangement 

in honour of 

the FETE DES FLEURS 
I 

Concducted annually by the 
Ladies' Committee of the 
Montreal Museum of Fine 
Arts, now o widejy antici-
pated Montreal event, and 
taking place at the Art 
Gallery today from 3 3 0 to 
midnight. 

JAS. A. OGILVY'S L I M I T E D -



M r K a ^ , 

i 

, LADY GARNER, wife of the United Kingdom High Commissioner, 
•who will be the guest of honor at the annual Fete des Fleurs of 
'the Ladies Committee of the Montreal Museum of Fine Arts being 
'held today, from half-post three to midnight ot the Museum. • — -
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The 'Ladies' SKop'— 
(Gazette Photo Service) 

•Mrs. David Ballon odiusts a 'p lume' in her 
Kitchen Utensi l ' entry 

'ïi 

. J. .-J . " V . •, I . - , - . ^ ^ 

S Annua Fete des Fleurs'' Scores Another Triumph 
Weatherman Obliges With A Sunny Day, 

Colorful Arrangements Attract Crowds ^ 
By J U L I A N ARMSTRONG 

A mere man broke the intense concentration and serious activity at the 
Montreal Museum of Fine Arts yesterday with a hearty chuckle. 

In the midst of dozens of women carefully placing tulips and lilacs, toting 
pails of water, consulting friends' advice and standing back to admire entries in 
the Fete des Fleurs, Pierre Beiqtie hitched his chair forward to insert another blue 
bachelor's button in his silver bowl. 

" I was mobilized into this show to amuse the ladies, and I'm enjoying the 
challenge," said the 'For Men Only' contestant, who admitted he arranges the 
occasional bunch of flowers at home. "But," and he laughed again, "this is my 
first public engagement." 

ParUy mfimory and partly a 
portrait copy ssnt for from Lon-
dpn, helped Mrs. A. Ernest Wal-
ford to re-create Queen Eliza-
beth's coronation bouquet. The 
all-white arrangement of orchids, 
carnations, roses and lily of the 
\ alley was an outstanding entry 

I in thé 'Reproduction of a Paint-
jing' class, for Mrs. Walford and 
her husband were in Westminster 

•Abbey for the occasion. 

" I can't decide whether to 
give everyone a wicker cigarette 
box," said Mrs. B. Fisher, poised 
uncertainly over her blue-clothed 
table in the 'Luncheon in the 
Country' class. Meissen china in 
blue and white was accented by 
scarlet .salvia and strawberries 
a.s her centrepiece. 

Mrs. David Ballon used a 
more casual picnic style with her 
pretty pale yellow table cloth, 
tiny model birds, and red tulip 
arrangement, again with straw-
berries. French pastries were 
protected, "from flies you always 
get.in the country" by a yellow 
gauze frame, trimmed with more 
birds. 

Which of three shasia dai.sy 
•t centrepieces to use on her 

brown and white checked cloih 
was Mrs. Walter Downs' »rob-
ilem. " I made up three to choose 
ifrom and now I can't decide," 
J she said seriously. Sharpest 
'«color contrast in this class was 
[-provided by red geraniums, white 
îKloth and green and black 
f Itahan placemats. 

Large classic , arrangements 
filled one long gallery, and the 
delicate shades of wild flowers, 
violets and jack-in-the-pulplts, 
made attractive entries. 

A unique 'Ladies' Shop' was 

being set up by Mrs. Ballon, in 
the 'Kitchen Utensil' class. 
"That broccoli hat needs this 
steel wool for a pom-pom, don't 
you think?" she asked worried-
ly. Leeks poking from the crown 

• 

were feathers, and the lady's 
neck, a glass ,iam jar, was decor-
ated with a necklace of red bot-
tle caps. 

Simple but effective was a 
small black iron tea pot, with 
a half-dozen sprays of tiny 
orange flowers,' White and mauve 
lilac made a wooden salad bowl 
into a worthy ornament. 

Soft pinks in roses and carna-
tions repeated a 17th century 
Flemish flower portrait, arranged 
by Mrs. Louis M. Dorsey. " I 
chose this class because to re-
create a 300-year-old arrange-
ment interested me. You can .see. 
the flowers in the painting are 
just the same as ours." 

Mrs. Dorsey's black velvet 
back-drop had a silver spider Ï 
broach repeating the Flemish 
•spider exactly. 

Keeping in mind judges would 
award most points for ,^olor 
combination, balance and origin-
ality, contestants in all 12 classes 
had obviously put considerable 
thought into their entries. While 
new containers were used, for 
example an aluminum coffee pot 
and a pail, no entry sacrificed a 
pleasing arrangement for the 
sake of being different. 

The flower show, sponsored by 
the Ladies' Committee, also, 
proved expense is unnecessary. 
David C. Tennant's low bowl 
with a single spray of lily of 
the vajiley and a tiny clump of, 
forget-me-nots had just as much 
charm as the most expensive 
orchid displayed. 

(Gazptlfi Phofo Service? 

jFoithful Reproduction. — Mrs. A. Ernest Walford copied 
frhe Queen's coronation bouquet as painted by British; 
lortist Anna Zinkeisen. 

Fine Arts Museum Lists 
'Fete des Fleurs' Winners 

Î i: 

The annual "Fete des Fleurs" 
was held at the Montreal Museum 
of Fine Arts yesterday. 

Winners in the show, sponsored 
by the museum's ladies com-
mittee, follow: 

Class 1 
; Wild Flowers: 1st, Mrs. T. C. 
jThompson; 2nd, Mrs. Frank L. 
•Packard; 3rd, Mrs. Louis A. 
'Lapointe; Hon. Mention, Mrs. R. 
W. Sharwood. 

Class 2 
Classic: 1st, Mrs. P. M. Laing; 

2nd, Mrs. H. M. Rawlings; 3rd, 
Mrs. L. M. Hart; Hon. Mention, 
Mrs. Thornley Hart. 

Class 3 
Miniatures: 1st, Mrs. W. R. Wat 

;son; 2nd, Mrs. R. W. Sharwood; 
3rd, Mrs. S, D. Cantlie; Hon. Men 
ition, Mrs. D. S. Campbell. 

Class 4 -
Free Arrangement: 1st, Mrs. An-

dre Marcil; 2nd, Miss .Julia Os-
borne: 3rd, Mrs. R. A. Campbell; 
Hon. Mention, Mrs. W. W. Gear. 

Class y 
All White: 1st, Mrs. de Guise 

Vaillancourt; 2nd, Mrs. Marie 
Blaber; 3rd, Mrs. J. J. Ostapa-
vitch; Hon. Mention, Mrs. Jacques 
Hebert. 

Class 6 
For Men Only: 1st, Mr. E . H. 

Cousens; 2nd, Mr. William Dur-
' and; 3rd, Mr. D. C. Tennant; Hon. 
• Mention, Mr. Pierre Beique. 

Class 7 
' Luncheon: 1st, Mrs. .1. A. McAv-
iity; 2nd, Mrs. Maurice Hudon; 3rd, 
Mrs. M. G. Angus; Hon. Mention, 

lMrs. Walter P. Downs. 

Class 8 'j, 
In A Pitcher: 1st, Mrs. W. R. 

Boake: 2nd, Mrs. .1. J. Harold; 
3rd, 'Mrs. H. W. Hingston; Hon., 
Mention, Mrs. Louis Lapointe. ; 

Class 9 
Special Competition: 1st, Mrs.; 

Jack Rollins; 2nd, Mrs. Roger,' 
DeSerres; 3rd, Mrs. Gerard De-]: 
lage; Hon. Mention, Mrs. B. M.^ 
Pasmore. ; 

Class 10 Ï 
Reproduction of Flower Painting: 

1st, Miss Yseault Demers-Marcelle^ • 
Trudeau; 2jid, Mrs. A. Ernest Wal-^ _ 
ifordl 3rd, Mrs. Louis Dorsey; Hon^'; 
Mention, Mrs. David Ballon. j 

Class 11 r 
Kitchen Utensil: 1st, Mrs. D. S.; , 

Campbel l ; 2nd, Miss Marie Ray- ' ' 
mond; 3rd, Mr.s. A. Erne.st Wal-,', 
ford: Hon. Mention, Mrs. J. j ' 
Harold. 

Class 12 
Tulips Only: 1st, Mrs. Guy M. 

Fisk; 2nd, Mrs. W. W. Gear; 3rd, 
Mrs. Sisho Huwabara; Hon. Men-
tion, Mrs. J. J. Harold. 

(Gazrtte Photo S^rvjre) f 

Enjoying His Tosk. — Pierre Beique concent ra tes on the 
jongle of a leaf. 

QÇK-Z. Q-XlE V ' d o 1 < 
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Imaginative and Colorful Flower Arrangements at the Montreal Museum 
jMrs. H. M Ru l ings completes her entry in the Classic Arrangement The arrangements in the Miniature Class were all three inches or less| 
Mass _at the Fete des Fleurs. She used tulips, lilac, larkspur, roses, in height. Above is an arrangement done by one of the girls at thel 
carnations and pmk lilies in a white urn. It won second prize. Girls' Cottage School which feature d tforget-me-nots and violas. 

of Fine Ârls 

— Start Ptiotos by Leg j e t • --
Mrs. J. X '^ icAv i ty puts the final touches on her first prize entry of a 
'table set for luncheon in the country. As a centrepiece she used an 
'arrangement of leaves, blue harebells and horsechestnut flowers. 

Biggest Entry 

Flower 
Display 
Popular 

With several new classes and 
more entries than ever before, 
the annual Fete des Fleurs 
held at the Montreal Museum 
of Fine Arts yesterday under) 
the sponsorship of .the Ladiesl 
Committee provided a feast of 
color. Between 3,500 and 4,00C 
people attended the show which 
ended at midnight with a sale 
of roses, ! 

Great interest was shown in 
the 12 entries in Class 7 — 
"Luncheon in the Country." 
Competitors were asked to bring 
their own table cloth and place 
settings to arrange a round 
table measuring 40 inches in 
diameter. Most of the competi-
tors made their f lower center-
pieces to harmonize with the 
color of the table linen and 
often picked up the color again 
in the plates and glasses. Mrs. 
J. A. McAvity produced an 
imaginative arrangement using 
the red leaves of a Japanese 
maple bush, horse chestnut 
flowers, blue harebells and 
some light green leaves which 
picked up the color of her 
,tablç clpth. 

vV , 
V A o k t r g L 

1 --

' s o 

'For Men Only' 
Another new class which at-

tracted interest was the one for 
"Men Only." One man exhi-
bited a f lower made of bent 
wire but most of the entries 
were more conventional. Wi].-
fr id Bernier arranged orange 
pom pom mums and blue Jap-
anese iris in an antique hat 
box. 

Class 10, "Reproduction of 
Flower Painting" was also an 
innovation this year. Contest-
ants were required to display , 
the painting or print next to I 
the arrangement. In this class 
there was great attention paid 
to accuracy—one arrangement 
of pink roses was complete 
down to the bee the artist had 
painted on one rose petal. 
Mrs. A . E. Walford's reproduc-
tion of the Coronation bouquet 
created quite a sensation. A l l 
white with a touch of green 
fern the arrangement was 
placed on lengths of draped 
and specially dyed silk velvet. 
General Walford and Mrs. Wal-
ford sat in the Abbey at the 
Coronation in 1953 and Mrs. 
Walford displayed her sou-
venir program behind her 
f lower arrangement along with 
a color print of the bouquet 
which she had got especially 
f rom England. 

The Miniature class is al-
ways among the most fascina-
ting in the show and this year 
was no exception. None of the 
arrangements exceeded three 
inches in height or width. 

Four entries came from the 
Girls' Cottage School—one tif ! 
these young exhibitors had ! 
used the top of a lipstick as 
a container for an arrangement! 
of violas and forgetmenots. An, | 
other entry used earrings as a 
container for violas. A doll's 
tea cup, a tiny saltcellar and a 
sea shell were also used. 

Judges for the Fete des 
Fburs were Mrs. Eric Cushing, 
Mrs. Arthur Tree and Jeani 
Bsaudry. Co-chairmen for the 
Fete were Mrs. Elwyn Cousens 
and Mrs. Louis P. Gelinas. 

Mrs. I. A. Chipman and Jean 
L a l l e m ^ d donated prizes fori 
the programme cover and post-
ers. 

Mrs. Cleveland Morgan pre-1 
sented the prizes to the win-
ners of the programme andj 
poster contest and Lady Gar-i 
ner, wi fe of the UK High 
Commissioner to Canada, pre-
sented the awards for th( 
entries in the f lower arrange 
jnent classes. 

Mrs. A. E. Walford with her reproduction of the Coronation bouquet. Displayed i 
on silk velvet the arrangement included white roses, white orchids, white carna-j 
tions, stephanotis, lily of the valley. It won second prize. 

> b 
Class 3 J M M ^ 

Miniatures: 1st, Airs. W. R. | CÏassS 

Fete Prize 
Winners 
Announcec 

Prize-vrinners in the annual 
[Fete des Fleurs, sponsored by 
khe Ladies Committee of the 
Montreal Museum of Fine Arts, 
and held at the Museum yes-
terday are as follows; 

Class 1 , 
Wild Flowers: 1st, Mrs. T. C. 

Thompson* 2nd, Mrs. Frank L. 
Packard; 3rd, Mrs. Louis A . 
Lapointe; Hon. Mention, ' Mrs. 
R. W. Sharwood. 

Class 3 
Classic: 1st, Mrs. P. Jl. 

Laing; 2nd, Mrs. H. M. Raw-
lings; 3rd. Mrs. L. M. Hart; 
Hon. Mention, Mrs. Thornley 
Hart 

Watson; 2nd, Mrs. R. W. Shar-
wood; 3rd, Mrs. S. D. Cantlie; 
Hon. Mention, Mrs. D. S. Camp-
bell. 

Class 4 
Free Arrangement: 1st, Mrs. 

Andre Marcil; 2nd, Miss' Julia 
Osborne; 3rd, Mrs. R. A . Camp-
bell: Hon. Mention, Mrs. W. W . 
Gear. 

Class 5 

A l l White: 1st, Mrs. de Guise 
'VE.illancourt; 2nd, Mrs. Marie 
Blaber; 3rd, Mrs. J. J. Ostapa-
vitch; Hon. Mention, Mrs. 
Jacques Hebert. 

Class 6 

For Men Only: 1st, Mr. E. 
H Cousens; 2nd, Mr. William 
Durand; 3rd, Mr. D. C. Ten-
nant; Hon. Mention, Mr. Pierre 
Beique. 

Class 7 
Luncheon: 1st, Mrs. J. A. 

McAvity; 2nd, Mrs. Maurice 
Hudon; 3rd, Mrs. M. G. Angus; 
Hon. Mention, Mrs. Walter P. 
Downs. 

In A Pitcher: 1st, Mrs. W. R. 
Boake; 2nd, Mrs. J. J. Harold; 
3rd, Mrs. H. W. Hingston; Hon. 
Mention, Mrs. Louis Lapointe. 

Class 9 
Special Competition: 1st, 

Mrs. Jack Rollins; 2nd; Mrs. 
Roger DeSerres; 3rd, Mrs. 
Gerard Delage; Hon. Mention, 
Mrs. B. M. Pasniore. 

Class 10 
Reproduction of Flower 

Painting: 1st, Miss Yseault 
Demers-Marcelle Trudeau; 2nd, 
Mrs. A . Ernest Walford; 3rd, 
Mrs. Louis Dorsey; Hon. Men-
tion, Mrs. David Ballon. 

Class 11 
Kitchen Utensil: 1st, Mrs. D. 

S. Campbell; 2nd, Miss Marie 
Raymond; 3rd, Mrs. A . Ernest 
Walford; Hon. Mention, Mrs. J. 
J. Harold. 

Class 12 
Tulips Only: 1st, Mrs. Guy 

M. Fisk; 2nd, Mrs. W. W. Gear; 
3rd, Mrs. Sisho Huwabara; Hon. 
Mention, Mrs. J. J. Harold. 

3 t 
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LE MUSEE EN FLEURS: UN SUCCES 
D'HARMONIE, D'ART ET DE BEAUTE 

Beau travail du Comité Féminin — Dans 12 sec-
tions différentes, les gagnants remportent 36 prix et 
12 mentions honorables — Le concours sans prix des 
fleuristes de Montréal — Lady Garner a procédé à la 
remise des prix de la Fête des Fleurs. 

•'For the Men Only" class, Wilfrid Bernier used an. and blue Japanese iris. The annual Fete des Fleurs 
^t ique hatbox as a container for orange pom poms was held at the Montreal Museum of Fine Arts. 

Arts Council Grants W e l l Deserved 
'Ours is believed to be the first building , It is very good news indeed that six 

; of the leading cultural organizations are 
; to receive timely assistance in grants 
' from the Greater Montreal Council of 
i Arts. This new body was set up last 
I year, under the praiseworthy initiative 
I of Mayor Drapeau. It has a budget of 
' $200,000, provided by the participating 
I municipalities. Of this budget, 1?129,000 

has been granted to these six organiza-
tions. 

Admirable work in essential fields has 
been done by all six of them: the Mont-
real Museum of Fine Arts, I.es Festivals 
de Montreal, the Montreal Symphony 
Orchestra, the Montreal Repertory 

: Theatre, Inc., Les Jeunesses Musicales 
: and the National Drama Festival. 
J In every case the grants are fully 

deserved and will be well used. But 
; perhaps there may be a particular satis-

faction in the grant of $40,000 made to 
! the Montreal Museum of Fine Arts. 
I This is by far the oldest organization 

in the group. It may trace its origins 
back to the year 1847, when the Mon-
treal Art Society was formed. Out of the 

: Montreal Art Society emerged the Mont-
i real Art Association, founded in 1860. 
I And it is now more than three quarters 

of a century since the Association opened 
I Its -art gallery on Phillips Square. At the 
j opening Hon. Mr. Justice Mackay said: 

erected in the Dominion wholly for Fine 
Art purposes." In 1912 the gallery, today 
known as the Montreal Museum of Fine 
Arts, moved to its present location on 
Sherbrooke Street. 

This is a tremendous record of 
service to the public. And yet in'all these 
many years very little indeed has been 
received in govei'nment support. And yet 
the museum has always rendered—and 
now more than ever— '̂a vital and gener-
ous public service. 

The linancies of the museum have 
long been cause for anxiety. As its 
director recently said, it has been " left 
barely able to maintain even its present 
standing, let alone expanding." It is not 
just or reasonable that an institution of 
such importance to the life of the city 
and of the country should have to get 
along from year to year, faced with the 
problem of finding enough funds to 
carry on for another 12 months. 

The grants to all six organizations are 
most welcome assistance. And it may 
be hoped this is only the beginning of 
further grants, and an encouragement 
of assistance from other sources. 

This is a time when the precious 
heritage of civilization needs to be 
cherished and understood as never 
before. 

Contrairement à la coutume de 
n'accepter que des valeurs dura-
btes, notre Musée des Beaux-Arts 
accueillait, mercredi, toutes les 

. j grâces parfumées du printemps 
[et de Tété à l'occasion de son 
éphémère mais si brillante Fête 
des Fleurs. 

Oi-ganiséo par le Comité Fémi-
Inin du Musée la Fête des Fleurs 
a remporté, cette année encore, 
un immense succès, exposition, 
concours, bul let froid, marchan-
des de fleurs, ont attiré une as-
sistance considérable. Comme on 

isait, les- recettes de cette mani-
ifestation artistique et mondaine 
sont versées à la Caisse du Mu-
sée pour aider à la tenue des ex-
positions à l'acquisition de piè-
ces rares, aux dons de bourses à 
l 'Ecole d'art et de dessin, bref, à 
l 'oeuvre éducative poursuivie par 
la direction. 

' Les présidentes conjointes du 
Comité sont Mmes Robin Watt et 

j A lber t Deschamps; les présiden-
tes. de la Fête des Fleurs, Mmes 
Elwyn Consens et Louis-P. Géli-
nas. 
^ Au cours de la soirée. Lady 

Garner, épouse du haut commis-
saire du Royaume-Uni a procédé 
à la remise des prix. Mme Cleve-
land Morgan a ensuite présenté 
les prix aux gagnants des con-
cours pour programmes et aff i-
ches. Vers la f in de la soirée une 
vente de roses a eu lieu qui a 
chargé les visiteuses de brassées 
de roses qui ont augmenté en-
core les recettes de la féte. 

Les prix 

i Le concours comprenait douze 
I sections di f férentes de CQmposi-
j lions f lorales. Très nombreuses 
i étaient les créations remarqua-
bles dans leur dessin, leur arran-
gement et leurs couleurs. Trente-
six prix ont été décernés et dou-

• ze mentions honorables acco'r- ' 
dees. 

I I-.es gagnantes s-ont: Mmes T. C 
.Thompson, 1er prix, Frank L-
|.Packard, 2e prix, Louis-A. La-
, pomte, -Se prix, dans la section 
' des Fleurs sauvaqes; mention ' 
) honorable: Mme R. W. Sharwood; -. 
; Arrangements classiques: Mmes ' 
;T'. .M Laing, H. M. Rawlings, L.-
M. Hart; mention honorable: Mme 

j Thovnley Hart: 
I Miniatures: Mmes W. R. Wat-
ison, R. W- Sharwood, S. n . Can-' 
i t l ie: mention honorable: Mme D.-i 
S. Campbell: , 

! Arrangements libres: Mme An- ' 
d V Marcil, Mlle Julia Osborne," 
Mme R. A..Campbell ; mention ho-

M. G. Angus; mention honorable: 
Mme Walter P. Downs; 

Arrangements ne mesurant pas 
plus de 24 pouces de hauteur 
dans un pot à eau: Mmes W. R. 
Boake, J. J. Harold, H. W. Hings-; 
ton; mention honorable; Mme 
Louis Lapointe; 

Concours spécial: Mmes Jack' 
Rollins, Roger DeSerres, Géraixl 
Delage; jnention honorable: Mme 
B. M. Pasmore; 

Reproduction d'une étude de, 
f leurs accompagnée du modèle: 
Mlle Yseult Demers et Marcelle 
Trudeau, Mmes A . Ernest W a l -
ford, Louis Dorsey; mention ho ' 
norable: Mme David Ballon; 

Composition de fleurs, fruits, 
et légumes dans un ustensile de 
cuisine: Mme D. S. Campbell, Ma-' 
r ie Raymond, A . Ernest Wal ford ; 
mention honorable: Mme J. J. 
Harold; 

Tn'i.pes seulement: Mmes Guy 
M. Fosk, W. W. Gear, Sisho Hu-
wabara; mention honorable: Mmei 
J. J. Harold. 

Les juges du concours étaient 
Mmes Eric Cushing et Arthur 
T r e « et M. Jean Beaudry. ; 

Les prix des concours Program- • 
me et af f iches ont été o f f e r ts ' 
par Mme L A. Chipman et M. 
Jean Lallemand. 

A part les créations florale.s et 
les pièces en lice, vingt-deux 
fleuristes de Montréal avaient 
envoyé des gerbes et des gerbes 
de roses — environ 3,000 fleui-S' 
— disposées en corbeilles enr 
coussins, en cornets, en parterres, 
dans des urnes et des jardinières^ 
dt; tous genres. L'escalier d'hon ' 
neur o f f ra i t un coup d'oeil ma-
rrnifique: toutes ces corolles ar-
dentes réchauffaient le marbre! 
blanc des marches en leur don-' 
nant un parfum de vie. Couleurs 
harmonie, art et beauté. La fétè; 
des f leurs est une réalisation der 
choix. '' 

G. B. 

Li 

l,f. Ificmo Salon international de. 
norable: Mme W w ' Gpsr- Photograpliie de Montréal f t laf 

- - • exposition internationale de 

" ••• .y". 

U M G . 

Cause Amazement 
Says: At Flpwer Exhibit 

the fete des fleurs last week a r . . t i l l 
raPKing about two magnificent all-white arrangements. F lower . 
u»ed were white tulips, carnations, phlox and sweet pea*. On* 
bouquet w a , in a plain white container, one in a clear glass bowl. 

The arrangements themselves were arresting but what the 

behind them. 
was that they were put in by three blind women, all home 
eachers from the Canadian National Institute for the Blind. >Th. 

I T J ^ ' ^ Fernande Tremblay, head of the home teacher. , 
and Mrs. Jean t romble and M i s . Jeannette Brissette, both hom. 
teachers under Miss Tremblay. 

A . one who saw them making the floral arrangement, .a id , 

th* 
Memed to know exactly how the arrangement, were taking ,hape." 

: I 

Fete Prize 
Winners 
Announcec 

Bouquet blanc et feuillage 
vert: Mmes de Guise-Vaillancourt, 
Marie Blaber, .L ,L Ostapavitch; 
mention honorable: Mme Jacques 
Hébert ; 

; Arrangejnents libres vour mes-
sieurs seulement: MM. E. H.~ Cou-
sens, Wi l l iam Durand. D. C. Ten-
nant. mention honorable: M. Pier-
re Béique; 

Déjeuner à la campagne: Mmes 
J. A . McAvity , Maurice Hudon, 

7 

? U N f S " 

Ouverture du Salon 
de Pholographie au 

Musée aujourd'hui 

^ . w...̂  naLlunUJt: ( jej 
ëdispositives, pi-é.sentés par lu Mo'it-l 
Ireal Camera Club, débutera aujour-l 
Id'hui au Musée des Beaux-Arts | 

-inauguration aura lieu ce .soir à ] 
heures. 
Le Salon, dans la salle des con fé - l 

Irences du Musée, sera en vue jus-ï 
iqu'au 23 juin. Trois soirées de p ro - r 
[jection de diapo.sitives seront dou-
Inées, mardi le 11 juin, avec corn-j 
Jmentaire en anglais, jeudi le 13 L 
Ijuin, avec commentaire en françaisj! 
Ipar M. Marcel Garand, et mardi lef 
18, avec cocnmentaire en anglais. 

////T K y n z a r r ^ ^ 

J. G. Notman, pre.sidêhf of Canadai Igrandson of" wiIliam Nntn..n of Canadair, and al' 

Winners of the Musical 
|Scrapbook, Essays, and Quiz, 
contests sponsored by the 
Montreal Symphony Orchestra's 
Young People 's Concerts, and; 

{ judged and exhibited at the 
Montreal Museum of F ine Arts 

lare as fol lows: 

M U S I C A L SCRAPBOOKS 
( 1 0 years and under) 

Special Prize: Ireneus Zuk, 
D 'Arcy McGee H.; 1. Mary 
Anne Wayland, College Marie 
de France; 2. Bonnie Kushner, 
A l f r e d Joyce; 3. Lesl ie Turcke, 
Sorel Interm. 

(11-14 years) 
1, Elizabeth Tighe, Trafal-

gar; Mirei l le Coulourides, 
Tra f - lgar ; 3. A layne Leith, 
Rrssell . 

1 (15 years and over ) 
i 1. Fçancine Jarry, Trafalgar; 
12. Lorraine Traynor, D 'Arcy 
t McGee H.; 3. Lisa Kosow, Har-
j terre House. 

M U S I C A L ESSAYS 
(10 years and under) 

1. Bonnie Kushner, A l f r e d 
Joyce; 2. Barbara Currie, Dun-
rae Gardens; 3. B a r b a r a 
Holmes, St. Lambert Elem. 

(11-14 years) 
1. Karen Keator, College 

Marie de France, 1. Ireneus 
Zuk, D 'Arcy McGee H., tied fo r 
f i rst pi x e ; 2. Kathy Roth, Her-
bert Symonds, 3. Garth Steven-
son, Westhil l . 

(15 years and over ) 
1. Pat Elvidge, Trafalgar; 2. 

Barbara Holt, Herbert Symonds. 

M U S I C A L QUIZ 
(10 years and under) 

1. Jane Aronovitch, Dunrae 
Gardens, 1. Lianne Mitchell, 
Carlyle, tied fo r first place; 2. 
Claire Marshall, Trafalgar, 
Schubert: Rosamunde, 2. Norma 
Brown, Crawford Park, 2. John 
Ayton, Elmgrove, tied fo r sec-

(ond. 
i (1114 years) 
i 1. Andrea Bartok, St. Augus-

tine's, 1. Mol ly Bidwell, Trafal-
I gar, 1. Ian Walker, Elmgrove, 
j t ied f o r f i rst place. 

(15 years and over ) 
1. Margaret Boake, Westm't 

j J . H., 1. A lan Kurd, Westhil l , 
t ied f o r f irst place; 2. Faig ie 

' Koss, Outremont H., 2. Alena 
; Kotr ly , Westm't S. H. 

G B Z ^ E T t Q 

Harriet 
Hill 

Best Foot Forward 
For ÎCW Delegates Says: 

ICANADA'S COUNCIL IS P U T T I N G ITS BEST FOOT F O R W A R D 
for the delegates to the International Council of Women confer-
ence. which open in our city tomorrow. Nor have tho.e in 
charge forgotten the contribution to the arts made by women in 

jour Dominion from Newfoundland to the West Coa»t. 
Head of the exhibit committee is M i s . Alice Lighthall. The 

exhibit itself ha . been set up in the common room of the Royal 
Victoria College with Mrs. Robin Watt , a committee member , 
and al .o president of the Ladie. Committee of the Montreal 
Museum of Fine Arts, largely responsible for the arrangfement. 

Paintings have come from every province, beautiful needle-
work done by New Canadians has been assembled. Eskimo . tone; 
carving, have been sent from Hud.on Bay and the Newfoundland^ 
Outport Nur te i Industrial Association ha . loaned . a m p l e . » f ' 
weaving and knitting. 

Book» by women wr i te r , have arrived from every province. 
Even rare moo.e hair embroidery will be .hown—done by 

the_Jn^an_womj(n of the Fa^ North. 
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ART 
Museum of Fine Arts 
June 6-19 — 1957 Montreal International Salon 
of Photography, conducted by the Montreal 

Camera Club, runs concurrently with the 
seventh Montreal International Exhibition of 
Coloured Slides — showings on June 11, 13, 18. 
June 26-July 17 — 6th American Exhibition of 
Advertising and Editorial Art, sponsored by the 
Art Directors' Club of Montreal. 

, June 

.es prix du Salon de : 
photo à un Chinois ; 

el cinq Américains; 

Y o u . n g People^s Concerts Sponsors Musical Painting Contest 
Winners of the Musical Painting contest sponsored by 
the Montreal Symphony Orchestra's Young People's 
Concerts, judged and exhibited at the Montreal Mu-
seum of Fine Arts, are, left to right: Betty Cragge, 
Roger Fenster, Lindsay Scott, winner of the Scholar-

ship given by the Museum, Rose-Mary LaChapelle and 
Mireille Coulourides. Not present when this group 
was photographed, David Wurtele Eaves and Irene 
Burous were also winners in the Musical Paintings 
contest. ,. 

Un Chinois et deux Américainsi 
ont, remporté les prix offerts par le; 
Salon international de photogra-
phie, organisé par le Montreal Ca-i 
mera Club et ouvert hier soir ait 
.Musée des Beaux-Arts. La médaillej 
d'or a été attribuée à une photo duj 
Dr K. H. Wu, de Hong-Kong, -intitu-. 
lée "Vieil érudit". Les médaillesj 
d'argent ont été décernées pour 
"Tout yeux, tout oreilles", de M.i 
Philip Solomon, des Etats-Unis, et| 
• r.e vase bleu" de M. J. P. Mont-
gomery jr, Etats-Unis. ' 

Les prix pour les dlspositives sont] 
allés à quatre photographes améri-
cains, Charles G. Hess, fjvec "Etu-| 
des de courbes", M. J. Smith, avec 
'Le goûteur de bière" et R. Zirn-
gibl, avec "Miranda Aurantia". 

ART 

)t,II[ MTI>. INTERNATIONAL,: 
Salon of Pho tog raphy (1957) con- ? 
ducted by Montrea l Camera Club, i 
present ly on v i e w In Montréa l 
Museum of F ine Ar ts , 1379 S h e r -
brooke W , unti l June 19th. T h » 
7tla Mtl . Internat ional Exh ib i t i on 
of Co lour Sl ides also conducted 
by Mt l . Camera Club. Show ings 
J ime 11th (Engl ish c o m m e n t a r y ) . 
June Kith (F rench c o m m e n t a r y ) 
and June 18 (Engl ish c o m m e n t a r y ) 
8 p.m. Don ' t miss these s t imulat -
ing events 

H 

i> 
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La fête des fleurs, un hommage 
des beaux arts envers la nature 

t ' e s t sous le sceau de l'été fert i le et généreux que se place cette élégante 
4 monifestafion annuelie. — Dans le palmarès, les Canadiennes-fran-

çaises font bonne f igure. — Des natures mortes à trois dimensions. 

i* 

LA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 1er JUIN 1957 — 

Voici des fleurs, des fruits, des feuilles et des branches.., 

••if-
V f - ' 

m 

p a r Céline Lcgaré 
Pour une le parfiun des 

.;i'Ose.s lenait'tète à celui des élé-
-vinto.s qui form<-i?nt la majorité 
(ie l'assistance .se pre.ssant au 
".•usée des Beaux-Arts lequel ou-
-.•i-ait mercredi -es portes et ses 

.'i- 'llvs (l'exposition à la fête des 
jurs. 

.1 1'- v.-islo ii.ill de l'immeuble 
ri:- la :-.'.e Sherbrooke, dos. bou-
(juc-i.s d'un rou.i-, ; glorieux s'éche-
i'innaieni, a tnu.̂ ; les paliers de 

ealier central mais si cette 
difi-oralion roy;ilc était un don de 

Ifleiiristes de la métropole, ils enjo-
i:.aient les spacieux corridors de 

iiiiarbre sans- y prendre la vedette. 
Celle-ci revenait de droit à quel-

ijjrnie 275 participants à la fête des 
ij/leurs, un événement annuel dont 

le Comité féminin du Musée des 
Beaux-Arts sait toujours faire 
un magnifique succès. 

Et le succès, mercredi, avait un 
air de triomphe. Plus de ,3,000 
Montréalais et Montréalaises ont 
défilé devant les arrangements 
floraux tous aussi originaux les 
uns que les autres. 

Une serre variée 
T.os concurrents soumettaient 

leurs oeuvres, s'offrant le choix 
12 catégories différentes allant 

jjes bouquets de fleurs sauvage.s, 
(Jes arrangements classiques, des 
ensembles blancs, des bouquets 
do tulipes, puisque nous sommes 
au printemps et de bien d'autres 
thèmes encore oii l'imagination, 
la fidélité à la nature ,1e bon 
goût, et ce rien de fantaisie suf-

M 

I Mlles 'Yseult Demers, à gauche, et MarceH» Trudeau ont donné une 
troisième dimension îi un tabirau de V t i Gogh, les Iris mauves; 
leur travail conjoint leur a valu le premier prix dans la catégorie 
des reproductions. icliché LA PRESSE) 

fi.sent à faire 6e quelque.s plantes, 
à l'existence si fragile, un éphé-
mère et adorable objet d'art. 

Trois juges ont eu la délicate 
t.iche d'accorder prix et mentions 
hon rabies aux concurrents de 
la fête des fleurs. Ce sont M. 
Jean Bcaudry, professeur à l'uni-
versité de Montréal, Mmes Eric 
Cushing et Arthur Tree. 

Voici les noms de personnes qui 
ont remporté les premiers prix 
pour les 12 catégories réglemen-
taires que comporte le concours : 
Mme T.-C. Thompson, pour les 
fleurs sauvages ; Mme P.-M. 
Laing, pour le meilleur arran-
gement classique; Mme W.-R. Wat-
son pour la plus heureuse mi-
niature; Mme André Marcil, pour 
un arrangement libre; Mme de 
Guise Vaillancourt, pour le plus 
joli bouquet blanc; M. E.-H. Cou-
sens, pour le meilleur goût chez, 
les hommes; Mme J.-A McAvit.v, 
pour l'arrangement sur tab'.e le 
plus esthétique; Mme W. P>. 
Boake, pour le plus charmant 
bouquet dans un pot à l'eau; 
Mme Jack Rollins, pour un con-
cours spécial; Mme D, S. Camp-
bell, pour une fantaisie florale 
dans un ustensile de cui.sine; 
Mme Guy M.. Fisk, pour un bou-
quet de tulipes ainsi que Mlles 
Yseult Demers et Marcelle Tru-
deau. pour une reproduction de 
Van Gogh. 

Inspiration conjointe 
Ces deux dernières travaillent 

toujours conjointement depuis 
quatre ans qu'elles participent à 
la fête des fleurs. C'est la premiè-
re année qu'elles choisissent de 
transposer une toile et leur ad-
miration pour Vincent Van Gogh 
leur a fait choisir l'émouvant bou-
quet d'iris dont le mauve profond 
tranchait contre un fonid safran. 
Dans cette salle des reproduc-
tions, une concurrente a eu la 
bonne idée de donner de nouveau 
une troisième dimension au blanc 
bouquet d'orchidées, de narcisses, 
de .muguets et d'oeillets que por-
tait la reine Elisabeth, lors de son 
couronnement et qu'un peintre 
anglais a pieusement couché sur 
une toile. 

La foule dense de cette radieu-
.se fin d'après-midi se promenait 
admirant comme dans Je poème 
de Verlaine, des fleurs, des fruits 
des feuilles et des branches, 
avant que la chaleur ne fane ces 

1 

Des tulipes blanches et un rien 
de nias fleurissent une table 
invitante sur laquelle brillent les 
casseroles de cuivre, des gobelets 
bleus en verre de Bohème et la 
vaisselle de Qulmper, une réussite 
de Mme M.-G. Angijs. Cl-contre, 
des fruits dignes d'une nature 
morte réunis par Mme Roger 
DeSerres. 

(photos René Bénard. L A PRESSE) 

produits d'une nature généreu-
se qui avaient bien après tout 
leur place dans un Musée puis-
qu'ils ont inspiré à des artistes 
tant de belles natures mortes. 

Nos compatriotes 
Parmi les Canadiennes-françai-

ses qui ont obtenu prix et men-
tions honorables, signalons Mme 
Louis-A. Lapointe, Mme Jacques 
Hébert. Mme Maurice Hudon, 
Mme Roger DeSerres, Mme Gé-
rard Delage et Mlle Marie Ray-
mond; Aï. Pierre B'éique a éga-
lement obtenu une mention ho-
norable. 

I,e comité de ia fête des fleur.'! 
tout comme le Comité féminin 
du Musée sous l'égide duquel il 
a travaillé ont réussi, cette an-
née encore, une manifestation 
artistique et mondaine charman-
te qui demeure, pour la société 
de la métropole, comme une célé-
bration rituelle en l'honneur de 
l'été. 

"V 

• i l » 
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Un SalûEi pe perd resprit de rotiÉ 
par R. de Repentigny n 

Le Musée des Beaux-Arts de Montréal montre^ 
vraiment beaucoup de patience en accueillant chaque] 
année le "Salon international de photographie de \ 
Montréal", qu'organise le Montreal Camera Club. Ce ! " . 
Salon, qui en est à son seizième exemplaire, témoi- : 
gne d'un esprit de routine et de convention propre; à i . 
lasser les meilleures bonnes volontés. Il serait gran- ' 
dement temps d'y mettre un peu de vie, de variété, 

d'esprit de recherche. Les organisateurs devraient ! 
se rappeler qu'en exposant dans un musée ouvert au 
public, ils ont des responsabilités devant l'art ou, 
au moins, le métier qu'ils servent. Ils doivent se rap- i 
peler que leur salon est la seule exposition de photo-

- graphies régulière et "internationale" de Montréal -
et que par conséquent, leur rôle éducatif a des exi-
gences qui dépassent leurs goûts personnèls. 

A s : -

pn noir et blanc ou en couleurs".' 
Cela .se lit; mieux on anglais, oU| 
nou.f apprenon,s que "phot.ogra-| 
phie artistique" est la traduction| 

T ' r e . --- . 

les candidats qui sont responsa-
bles de l'allure de l'oxposition. 
Cependant, lé caractère des pho-
tos primées laisse croire que le 
jury a la nostalgie d'époques ré-
volues. Il est vrai que la présenta-
tion du Salon, signée par M. Mar-
cel Garand, nous aff irme que 
comme dans le passé, l'emphase 

est sur la photographie artistique 

("Omore et lumière", une pnotographie ae Chug-Hel Ho, ac Hong-Kong, qui fera partie ou Seizième Salon annuel International d« 
j Montréal, présenté par le Montreal Camera Club, au Musé» det Beaux-Arts de Montréal. L'exposition sera inaugurée mercredi 
LpcocKaln »« poursuivra jusqu'au juin. 
— -
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'Heritoge" by J. Wallace Galloway, 
A^PS, of Edmonton, Alto., is one of 200 
prints to bé exhibited at the Montreal 
Museum of Fine Arts during the 16th 
Montreal International Exhibition of 
Photography and the Seventh Montreal 

-International Exhibition of. Color Slides 

June 5 to 19. J. J. Notmon, presidentf 
of Conadair will declare the salon open,, 
ot 8 p.m. tomorrow night. Color slidej, 
projections will be shown June 11, I3r 
and 18. Prints and slides from all over; 
the world were sent as entries to the ' 
competition. r 

J l 

i MRS. E. H. COUSENS 
I 

iMuseum Group 
Raises $6,000 
In Past Year 

1 The Ladies committee of the ; 
1 Montreal Museum of Fine Arts 
; held its ninth annual meeting at ^ 
i the museum yesterday and re-
ported a membership of 138, 

j The committee's main ahn is ' 
: to encourage the public to take > 
' part in the l i fe of the museum 
I and to help the museum through 
fund-raising events. Last year 

; more than $6,000 was given by ; 
the museum to pay for exhibi-
tions, prizes, scholarships, equip- ; 
ment and contemporary paint- i 
ings. 

Wednesday teas were open to 
the public as were all, the Wed-
ne.sday programs. They continu-

I ed to be one of the most profit-
: able activities. Informal lectures 

Jwere given and fi lms were shown 
' Wednesday nights. 
; A new venture, "an open 
j house party" was held for the 

' 'general public the Sunday folr 
lowing the museum ball and 
more than 2,000 attended. The 
collectors' cho.ice committee 
again presented a series of ex-
hibitions of pictures and objets 
d'art f rom private collections. 

A fashion show, sponsored by 
Morgan's was held. The major 
money raising event, the fete 
des fleurs, netted more than 
$7,000. 

Mrs. E. n . Cousens and Mrs. 
Albert Deschamps were elected 
co-presidents. Also elected to 
office were: Mrs. Harold Bea-
ment, Mrs. Jean Bernard, Mrs. 

^Lawrence M. Hart, Mrs. Stirling 
jMaxwell, Mrs. Roger Ouimet, 

S^lvice-presidents; Mrs. Roger Beul-
^ :iac, Mrs. Joseph S. Connolly, 
- ihonorary secretaries and Mrs. 

jCharles Taschereau, honorary 
itreasurer. 

Les statistiques incluses au ca 
talogue révèlent que 704 proto-
graphies çnt été soumises, dont 
1171 ont été acceptées. N'ayant pas inne anisuque- esi la traauction 
|vu de photographies refusées, je - de "pictorial photography", 
jiie saurais dire si c'est le jury ou Que faut-il comprendre par là ?• 
Iles n„i Mais simplement que ce Salon est| 

dévoué à montrer des phoîogra 
phies "qui font penser à des pein-
tures". A quelles peintures ? L'on 
trouve là du Claude Lorrain, du 
Corot, du "Modem Style" 1905, 
du Boecklin — enfin, toutes le^ 
formes d'imagerie qui ont pu.i 
avec les associations des années, 
prendre une valeur sentimentale 
et romanesque. ' 

Il est de ces photos qui font) 
rire, tant leur allure vétusté sera 
ble un emprunt, comme un vieux 
manteau recousu au fil" blanc 
D'autres font grincer des dents, 
car l'on n'y sent même pas uno 

, naïve preference personnelln, 
! mais seulement l'exploitation mé-

canique, routinière, d'une tech-
nique. Ces images toutes sembla-
bles qui se répètent en longues 
files — ces tableaux à voiles, ces 
chats, chiens et vieillards à bar-' 
bes, ces paysages avec routes en 
diagonale — venant du Canada 
des Etats-Unis, d'Europe, d'Améri 
que du Sud, de Hong Kon;,. !l 
est ahurissant que l'on s'en iien-
iie encore, quand l'on expose di.n • 
un Musée des Beaux-Arts, au.\ 
seuls critère.s du fini et de la 

i perfection technique. 

Avec leur fanion de "photogra-
phie artistique" les organisateurs 
se leurent, car cette exres.sion 

I justifie apparemment la présen-
ce de photos que l'on croirait 

; reproduites d'un dépliant de pro-
pagande touristique d'entre deiu-
guerres, ou pis. de catalogué:, 
ri objets variés. La photographie 
comme moyen d'expression, 'on 
ne s en préoccupe à peu près 
pas ici. C'est pourquoi tout sem-
ble tellement muet. 

Autre reproche général : les 

Ehotos sont toutes trop sembla- ; 
les par leurs dimensions. Pas 

plus qu'en peinture, il n'exist.-! en 
; photographie de dimension idéa-

ii Plusieurs photos auraient, 
i plus grandes, rehaussé l'exp» ;i-

tion, d'autres'eussent été mo.ns 
î-rfensantes plus petites. 

I T;)Ut n'est pas médiocre dans 
ce Salon, même si tout est nive-
lé. lîeaucoup de photographies 
sont gâtée.-, par timidité, par l'os-
sorvi^emcnt à un sujet : en ef/c!, 
le ' «u j e t " est placé au beau MI. 
lieu, de telle sorte qire la symé-
trie des éléments oblige l'oeil à 
négliger tout ce qui dans la photo 
n'est " l e " sujet. Concurremmeni,, 
on ne taille pas assez dans l'ima-
ge, la compo.sition n'est pas basée 
sur une économie significative 
des détails. Pourquoi inclure tout 
un cercle quand uno partie de 
cercle ferait aussi bien, miei 
même ? 

Les photographes canadien. ' ; 
font bien piètr? figure dans ce 
Salon, où les Chino's do Tlon,--
KonK et les Américains surt(>u< 
sont en évidence. MM. Chen 
Cheung, Chew, Chin, Ching, Fou, 
Ho. Kwan, Lai et t e t parviennent, 
malgré la redondance de leurs 
sujets, à nous mettre en contact 
avec une vérité humaine Con-
trairement à la plupart de Icursi 
voisins, ils évitent les nieges de •; 
la contrefaçon trop évidente. Par- 'C' 
fois cela est proche de plans fixes i ' 

cmema, mais j'aime encore , • 
mieux cela cfue la "photographie ' 

I picturale" à la mode de '000. 
Dans ces photographies, com- ® 

me dans quelques autres dont y 
nommerai les auteurs, les quali-
tés plastiques de l.i disiribution 
des noirs et des blaiTî .sont 
ties et pas seulemetil approcher- '' 
d après une formule. Il s'v frov-'T^ 
des accents puis.sanil 'oei l rec<'Ji • 
des chocs, peut 'taire la con- ; 
qui ."" de ,1a photo, lui Irouvsr ' 

.uni présence; ce n'est pas un 
i obj i dans la nature que pho-
tog jphe a séché avec une sorte 

, -dû ayon de la mort pour ensuite 
j l e img l e r au mûr, mais bien un f 

y j b j e t qui a sa propre existence, 
jqui est ne sur le mûr. 

Une très beîl« photo est celle 
i^de Wilbur Wrighi, do Florid», 
M'-Forty Fiye and Nineti-s", où di-
.̂ t1vers plant d'ombres et de lumièr.; 

se rci-oùpent. "G :• a d c u r " et 
"r ieur de g l a c e " rie B e s s i e 
[Schott, "Masses inégales" de Eu-
cent" de .'.ansfield (Ohiyï. "Ai'-
IfU'; (Californie), "Profi l d'adolr-;-
nuii.l-liUi" et "Glace an «ok-il" 
. ntto Lit^el {New VorVi, "Ecls?, 

yu- • i-®' '® 'ncr" di' Jacobs fCVi.'i'omiel, 
de Holtman (O^iahom.-.) 

"^sont des ph.v l̂os qui p?.,'-vienni n, 
là percer dan,s le brouillard et qae 
|ron isolerai; volon ' 
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The sixth annual cxhibitinn of 
the Art Directors' C!ub of Mont-
real — one of the largest displays 
of advertising and editorial art 
ever shown in Canada — was of-
ficially opened last night at the 
Montreal Museum of Fine Arts. 

The show is made up of 313 ex-
amples of the best graphic art 
produced in Canada during 1956, 
for editorial and advertising tise. 

Awards for the outstanding 
works were presented at a dinner 
last night in the Ritz-Carlton 
Hotel by Phil Panneton, president 
of the club, Dick Hersey was 
chairman of the exhibition com-

jnittee. 

Art Directors^ Club Dinner 

90 Artists Win Prizes 
For Works in Exhibition; 

The gap between commerciali Roper and Hans Klee fe ld tookl 
art and f ine art is narrowing, i prizes in the newspaper ads overt 
John Steegman, director of Mont-300 lines black and white cate-

a plaque designed by Françoise ^ ^ r e a l Museum of Fi^ne Arts, said gary, as djd H. R. Aslin and R. 

Art Directors' Club Opens 
Exhibition, Presents Awards 

A jury made up of 15 club mem-ra 
bers elected by vote chose the|.' 
winning entries. 

The top award winners received 

Drolet, well-known Quebec ceram-
ist. 

The plaque awards went to: 
Ernst Roch. Eugenie Groh, James j 
Hill and Tom Hodgson. 

Medal certificates were award-f 
ed to: W. D. Feist. Ralph Blefgen. 

yesterday. Racicot 
He was commenting on the ex-! Charles Fainmel, .John L. Waf-

iiibits at the opening of the sixth;.son, Ralph Pryne, W. A. Davie, 
annual display of advertising and A lee Ness and H. R. Aslin won 
editorial art by the Ar t Directors' ; awards in the trade periodical 
i:iub of Montreal. The e.xhibition ads category, 
vill be on view at the muuseum 

H. R. Aslin, Maurice Roper, pj^v.-juntil July 13. 
Çhar l f J f " ™ ® ' ; , A- From more than 1,000 entr ies ,^ . , . 
John L. Watson, Alex Wess, H. R. fkt î^o j j ly g^g were put on d i s p l a y , division, L . T r e v o r , J. Birdsall 
Aslin. 0. K. Shenk. L. Trevor, 
Ted Graham. A. L. Barkes, Hee-J. 
tor Shanks, Gerry Moses, G e n e r 

Dick E. Hersey, chairman of the 
lexhibition committee and art 
;director of WEEKEND MAG.\ZINE, 

than 200 artists, photo-

iM. Ruckham, Alan Gold, Bob! / 

- SlafC Photo by Lunny 

Mrs. K. H. Consens and Mrs. Albert Deschamps, who 
• were elected co-presidents of the Ladies Committee 
i of the Museum of Fine Arts at the annual meeting 
' held yesterday. 

Museum Group 

Ends Active Year 
The I.adies Committee of 

:the Montreal Mu.seum of Fine 
Arts, organized nine years ago, 
now has 138 members, the 

j annual meeting held yesterday 
- ;at the Museum was told when 

iMrs. Robin Watt, co-chairman 
.;with Mrs. Albert Deschamps, 

reported on the various activi-
•ties undertaken by the group. 
1 Committee objectives are to 

:iencourage the public to take 
' îpart in the l i fe of the Museiun 
i.and through fund-ra is ing 

i i|events to help it financially. 
-^'|This year over $6,000 was 
.^igiven to pay fo r exhibitions, 

prizes, scholarships, rquip-
: -menl and contemporarj' painl-
.. ;ings. 

Other reports were road by 
..'•iMrs. Stirling Maxwell, seere-
-vUary; Mrs. K. H. Consens, co-

' I chairman of the Fete dos 
• I Fleurs and by Mrs. Charles 

ITaschereau, treasurer. Reports 
; were seconded by Col. H, ,M. 

Wallis, p r e s i d e n t of the 
Museum. 

Wednesday programs, in-
VH eluding tea, open to the pub-

lic, proved to be one of the 
profitable events in the Com-. 
mittee's activities. More than 
1,100 teas were served. A 
regular program of informal 
lectures was given at the teas 
by members of the Committee 
and on several occasions 
special lectures were given in 
the evening by well-known 
speakers. , ' . | 

Outstanding fi lms w e r ^ ! 
shown on Wednesday ^ nights ; 

•S.'land the growing attendance > 
has made it necessary to con-

:sider giving two performances 
ia night, the meeting was told. 
1 A new venture last Decem-
Iber was an Open House Party 
to which the general public 

•V 

was invited on the Sunday fol-
lowing the Museum Ball. More 
than 2,000 people attended an 
afternoon of choir music in 
the festive setting of the Mu-
seum's Christmas decorations. 

The Collectors Choice Com-
mittee again presented to the 
public a series of exhibitions 
of pictures and objets d'art 
f rom private collections. The 
outstanding item of the season 
was plate from the Duke of 
Well ington's collection. 

A fashion show, sponsored 
by Henry Morgan and Com 
pany, given in March at the 
Museum proved highly grati-
fy ing. And the major money-
raising event of the Ladies' 
Committee, the Fete des 
Fleurs, realized $7,000. Four 
thousand people attended the 
show, which was the greatest 
financial and artistic success 
achieved by the Committee. 

The new slate of of f icers is 
as follows: co-presidents, Mrs. 
F. H, Cousens and Mrs. A lbert 
Deschamps; vice - presidents. 
Mrs. Harold Beament, Mrs. 
Jean Berard, Mrs. Lawrence 
M. Hart, Mrs. Stirling Maxwell, 
Mrs. Roger Ouimet, Mrs. 
Jacques Paradis; honorary sec-
retaries, Mrs. Roger Beauilac 
and Mrs. Joseph S. Connolly; 
honorary t r e a s u r e r , Mrs. 
Charles Taschereau. 

Ruckham, A. Leduc, Harry Mac-
Leod. Allan G. Laing, 0. K. 
Schenk, Charles W. Macdonald, 
n. W. Murdock, Peter Croydon. 
Oscar Cahan, Maurice Bodle, R. 
Racicot, Stan Engel, Tom Schell, 
Allan Fleming. 

Certificate of distinctive merit: 
A. Frasconi. Ralph Blefgen! 

Richard Racicot. Hans Kleefeld. 
Charles Fainmel, W. A. Davie. 
Ralph Pryme. Alex Wess', H. R. 
Aslin, J. Birdsall. Art Associates, 
Art & Desi)»fl Studio: Ernest 
Roach, Y & M Studio: Paul 
Henry, lain Forest, Arnaud 
Maggs. Gene Aliman, James Hill, 
Desmond Enghsh, Leen Vandalen, 
,1. Birdsall. Erast Roch, Ray 
Mead. Charles Fainmel, Rapid 
Grip & Batten Ltd., Arnott & Rog-
ers. Tom Arnott, Don Langford. 
.lack Parker. Will Davies, The 
New Studio: E. .lacobowski, Anc-
so Photo, Bob Thomson, Bomac: 
Studios, Gene Aliman, Richard K. ' 
Hersey, Keith Scott, Walter A. ' 
Curtin, H. D. Croucher, Stan En-' 
gel, Tom Schell, John Brook and! 
W. K. Trevitt. | 

i 

'advertisers assembled last night 
in the ballroom at the Ritz-Carl-
ton Hotel for the annual awards 
dinner. 

90 Awards Made 
Mr. Hersey said the exhibi-

tion is one of the most compre 

Booklet Winner's Named 

In the direct mail booklets 
sion, L. Trevor, J. 

and 0. K. Schenk received 
awards. 

The point o f . sales displaysl 
awards went to Ernst Roch, 
George Smith and Ted Graham' 
Point of sales packages awardsl 
were given to A . L. Barkes, Paulj 
Henry. Point of sales record al-
bums and book jackets awards 
were made to Hector Shanks and 
Ian Forest. 

In the editorial divisions, Gerry) 
i i M s i v V o T its k lnd" 'shwn' 'he7e 'M°®^« ' Arnaud Maggs, Gene Alli-
and he distributed 90 awards to Desmond Enghsh were] 

deserving artists and th-ir di-^h® ^ '^^ers . 
The magazine covers award 

David Feist was named winner ^ - f l f 
fUîc ..^....'c. "ni,.. " I l l -

Institutional annual reports] 
of this year's Montreal A r t Dir-
ectors' Club Medal Award and 
A. Fraconi received the Award 
of Distinctive Merit. Both were 
winners in the three or more 
colors magazine ad category. 

In the black and white maga-
zine ads division, Ralph Ble fgen 

City Treat 

Famous 
Pictures 
Coming 
Some 45 paintings of • the 

French impressionist and post-
impressionist school, formerly 
owned by Hollywood fi lm star 
Edward G. Robinson, will be ex-
hibited in the Montreal Museum 
if Fine Arts for over a month, 
leginning July 24, it was an-

Inounced today. 
It will be the first time the 

ollection, now owned by Greek 
hipping multi-millionaire Stav-

ros Niarchos, has been in any 
gallery. 

Niarchos, who likes to keep 
important paintings in his homes 
in Paris, London and New York, 
and aboard his yacht, purchased 
the collection when Robinson; 
put it up for sale as a settlement; 
when he and 'his wife, Glady.sp-

.^Lloyd, were divorced. | 
Included in the collection are' 

•paintings by Gauguin, Renoir 
ÏMatisse, Cezanne, Corot. Seurat 
•iToulouse-Lautrec, Van Gogh and 
•Rouault. 

The exhibition, which was ar 
iranged through Dr. Joseph M 
Besso, prominent Montreal in 

.dustrialist and intimate friend of'i, 
Niarchos, will be fo l lowed by 
similar exhibitions in Ottawa 
N e w York and Paris, 

Montreal 'FoHunate' 

^ John Steegman, director of t h e " N i a r c h o ' s possession as well asl ^he 45 paintings to be .«hownl^f 
«iMontreal Museum of Fine A i ts other_ works owned by the Greek gre insured for .ÎL.WO.OOO and^M 

aid Montreal iŝ  "most fortunatel .jshipping magnate. ^^e now in storage with Morgan 

awards went to Gerry Moses, 
Leen Vandalen and J. Birdsall. 
Ernst Roch also won the Institu-
tional letterheads and trademarks] 
award. 

The institutional direct maiL 

cards 

Exhibit Stored Here 
a U M . 6 

French impressionists 
In Niarchos Collection 

Some 45 works from the former Edward G. Robinson collection 
of French impressionist and po.st-impressionist paintings will be 
exhibited at the Montreal Museum of Fine Arts for over a month,' 
beginning July 24, it was announced yesterday. 

It- will be the first time for the collection, now owned by the 
Greek shipping multi-millionaire, Stavros ' Niarchos, to be shown 
in any gallery. • — • 

was chosen the winner. Maurice iannouncement cards awarSsj i-' 
[went to Charles Fainmel and Ray! 
iMead. 

R. M, Buckham and Geoff 
ogers got the magazine adver-

ising, art awards, product illus-i 
tration and fashion categories, 
respectively. Don Langford, Tom 
Arnott, Bob Buckham and Alan; 
Gold received the general illus-i 
tration 'prizes in the magazine 
advertising art category. 

A . Leduc, Eugenie Grob andj 
Jack Parker took the prizes in | 
the newspaper advertising arti 
divisions. 

Harry McLeod and Wi l l Davies| 
won the general illustration; 
newspaper advertising awards. 

Trade periodical advertising.: 
art awards were given to Allan 
Laing and G. Rayner. 

Editorial Ar t Section 
R. W. Murdoch, Charles Mac-

Donalc'. and Bob Thomson re-i 
ceived booklet art awards. 

( iene All iman, James Hill,'and 
Peter Croydon took top honors 
in editorial art sections. 

Winners of special sections:^ 
awards were W. E, Trevett. Allan -

Similar exhibitions will fallow iniMjarchoc 
'Ottawa, New York and Paris, Thel The exhibition, forming an inte-i;v|awaras were w, 
flatter showings, however, will be gral part of the Montreal F e s t ' - t ; ! Hemming , 1 om Schell, and John 
• more extensive, including eight of vgl.s. will be on display from Julyl'. 

>.jthe former Robinson paintings in',22 to Sept, 5. 

^ . ^ . ^ t h a t the collection is being shown 
I I I U I >3ihere f irst." 
i . ' ^ W e ^ ' i ^ Î The general public, he .said.i; 

< i? -- >vill be admitted to the JuK 24|̂ -i e muséo des Beaux-Arfs preview of the local exhibition 
t ' I J' I I I which will remain on view in the 

I sera terme lundi le z4lMuseum's Lecture Hall until 
. Le mus é e des' Beaux-Arts delSept. 5, There wi l l be no admis-
^Montréal sera fermé toute la jour-lsion charge, 

^^née, lundi, le 24 juin, fête do la A representative of Knoedler 

John Steegman, director of the 
'Montreal Museum of Fine Arts, 
:said Montreal is "most fortunate 
that the collection is being shown 
here fir.st," 

'i!;: He said the exhibition was ar-
ranged through Dr. Joseph M, 
Besso, prominent Montreal indus-

";riali,st and intimate friend of 

.jS.-Jean-Baptlste, annonce M. John 
jSteegman. 
s II ajoute que le musée sera fer-
"mé les dimanches et les lundis de 
ijuillet et d'août et durant la pre-
'mière fin de semaine de septembre. 

& Co., Inc., international art^ 
dealers located in New York 
scheduled to arrive in Montreal 
in mid-July to supervise the open 

of the cases. 

Storages and Van Lines Ltd 
Robinson put the paintings up 

for sale as a settlement when he 
and his wife, Gladys Lloyd, were 
divorced 

The collection includes works by 
Gaguin, Renoir, Matis.se. Cezanne 
Corot. Seurat. Toulouse-Lautrec 
Van Gogh and ppuaull^_ 

Montreal Museum 
To Close Monday 

C r T ë n P - . e i u M G 
Sculptor Henry Moore, whose work ha» been shown at The 

Montreal Museum of Fine Arts, is now working on his biggest 
«MertaWinfl — a reclining figure carved from a 100-ton block of \ 

The Montreal Muspuin of Finej |t has been commissioned by UNESCO and will be placed | 
Al ts will hp closed to t he public j headquarters in Paris. The 100-ton block of stone 
S , s , e " s t e U ' n " « n n o . b . brought to M r . Mpore's bom. in England, so he is g . ; 
d i r e X n announred yesterday. In« to t h . Continent to work on it. First he w.ll cut the block 

He also revealed that the Mu ; ,.<,ughly to the shape of the statue at the quarry in Rome. Then 
;piitn will bp clo,sPd Simdays and ^̂  ^ j , , p^^j, ^^d placed on a pedestal before the 

<;pptembt^ ground it so that he can_comple^^s^work . 

• Gnl^TT^'P J u L V a . 5 7 ; 

1 1 — i B John Steegman, director of the^ 
'museum, said Mr. Johnson was "a| , 
ivery faithful servant" of the art! . 
institution. s 

"His services were grealh ' j f j 

art^ . V J 

;eai L f ï \ 

Célèbre collacfion 
réunie par Robinson 

au Musée en juillet 

t i u K e 
Dan» le cadre du Festival 

Brook 
Keith Scott and Tom Hodgson 

ireceived mass magazine cover| 
I art awards. 

Editorial art picture storyi 
awards went to Maurice Bodle, ^ 
John Richmond, Oscar Cahenj 
and Dick Hersey. 

Fashion Ar t Awards 
Fashion editorial art awards 

i were given to Keith Scott and 
' Peter Croydon. 

R. Racicot. H, Simcik, Stan En-
; gel and H, D, Croucher received] 
special institutional art awards. 

Head table guests at lastj 
; night's ceremonies included Wil-

[obituaries | 
_ _ , , I 11..-, were grealh 
C. D. J o h n s o n valued and he was largely respon 

Ernest Brunton Johnson, for Sofefi^)® for the smooth operation of ^ 
years .superintendent of the Mont- ; the museum. 

will bei 

in hi^ early life. Later, he joined, i ^ H t .'w . 

"'"in 93 h Ï a s appointed to the! .MacGillivray 3067 W ^ " g to " St 
mu.seum pos i t ion he held unt i l b is i Buna will be in Mount Royal, 
retirement earlj^ this j e a r . _ i Cemetery. j 

Environ quarante-cinq toiles de 
ha collection de tableaux fie pein 
lires impressionni.ste.s et posl-impres 
sionnistes françai.s ayant appartenu 

là Edward G. Robinson seront expo-
sées au Musée des Beaux-Art.s de 
Montréal pendant plus d'un mois 
à compter du 24 juillet procham, 
a annoncé aujourd'hui M. .John 
Steegman, directeur du Musée 

. Ce sera la première fois que cette 
collection, maintenant la propriété 

'de l'armateur grec multimillionnai-
' re Stavros Niarchos, sera exposée 
'dans une galerie d'arts, 
i La collection comprend des ta 
bleaux de Gauguin, Renoir. Mâ  

gl isse, Cézanne, Corot, Seurat. Tou-
la louse-Lautrec, V a n G o g h e t 

5 Rouault. 
J M. .lohn Steegman. directeur du 

Musée des Beaux-Arts de Montréal, 
•'a dit que la métropole était "extré' 
.mement privilégiée d'avoir été la 
; première ville à obtenir cette expo 
sition •' 

^ liam Townsend, F. R, Werj,s, K 
L'exposition sera incorporée aux 'gB, Crombie, Wil l iam Erskine, Les,;! 

Festivals de Montréal, qui débute-• Trevor D, Longmore, D. Jot-!, 
ront le 22 juillet pour se •termmerl^.j^^j^^ ^ Stanfield, Sa! Taibbi,?; 

' l e.s 45lo i le?exposles dans notre | John .Steegman, E . ^ Q e M 
ville sont assurées pour un montantJStan Engel, Miss Margaret Kir-
de $l..î00,n00 et .sont présentement " l i n , David Feist, Phil Panneton, 
confiées à la garde d'une firme - -
d'entreposage. 

Les trente cai.s.ses renfermant les 
oeuvres d'art .sont arrivées à Mont-
réal en mars, peu après que Niar-
chos eut conclu avec Robinson lesi 
arrangements en vue de leur achat. 

Un représentant de la galeriej-
Knoedler, m a r c h a n d s d'oeuvres 
d'art de réputation internationale 
de New-York, doit venir à Mont-
réal à la mi-juitlet pour surveillerl 
l'ouverture des caisses. La vente] 
de? tableaux s'est faite par l'entre-
mise de Knoedler. 

O I 

Les exposions 
Au Musée des Beaux-Arts de 

Montréal, 6ème exposition annuel-
le d'art publicitaire et journalis-
tique organisée par le "Art .Direc-
tors' Club". Jusqu'au 20 juillet. 
Dès le 24 juillet, peintures fran-

Dés I* 34 juillet 
D'autres expositions suivront à ^^^ __ ^ 

Ottawa, New-York rt Paris, Celle.s-| çai^gg ĵg ja collection Robinson' 
ci comprendront huit des tableaux J Niarchos. 
de la collection de Bobinson dont| 
Niarchos a déjà pris possession, 
ainsi que d'autres chefs d'oeuvre 
appartenant au magnat du commer-
ce maritime. 

La collection entière de Niarchos. ^ 
y compris les huit tableaux appar 

(S 
• , . . ' ,, , . . - H ' t p n a n t à Rob inson d o n t i l a p r i s pos 

Il a precise que l^ç, ava. e t e j "nant ^K f^ ^^^ ^^^^^ 
so ^ T s t n e d J de Londres, ses résidences, 

M l à New-York et à. Paris, de m_eme •loseph 
Montréal et ami intime de - ' K j - y g ^on vacht. on il pas.se une gran 

' " T e ' o r Be.s..o est aus.si un a m i i d e Partie f » 
du Musée des Beaux-Arts, et, P ' i r l « f q , . . 
sa genereuse mUrvention, nou_s|au^ vernis^^^ ^ ^̂^ 

p, des 

• n.'.hiir." a riit'm Stpppman Mconterences nn iïiu.-c^. n .ï aura , public , i dit M. Meegman. ^̂ ^ ^^ d'admi.ssion. 

uej 
ep--
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Vart publicitaire fait son bilan artistique annuel 

. . . - . e s . . . . 
M«nt L l Les membres du jury, tous publicistes ou directeurs art,sr.qu. 
He" ev A i L t Cloutier, C. McMichael, C. MacDonald, Walter E d g y et 

S Hersey, Albert montréalaise Françoise Desrochers-Drolet; 
• 'i.exéeutée par la 

de 
à droite, MM. R. 

S. Enget. Les" artistes' gagnants ont'chacun '•e':" , P̂ ®'̂ '̂ ® 
ces plaques, offertes pour "excellence remarquable", ont été 

•^remises aux lauréats mardi soir 
Ï ; : : d u d î n ; ; q j r n u M , ; : ; ; r ; u r e ieVexposltlon au Musée des Beaux-Arts. 

lExposition annuelle 
d'arf publicitaire 

inaugurée au Musé( 

^ \ - f t R ^ s s t . . . J U i-

•-i 

M 
•M 

L'une des plus importantes expo-
[sitions d'art publicitaire montrée| 
au Canada, la Sixième annuelle des 
Art Directors", a été inaugurée 

hier soir au Musée des Beaux-Arts, 
dans la salle des conférences, C'e.st 
M. John gteegman, directeur du 
Musée, qui a prononcé l'allocution 
inaugurale. Tout en admettant que 
seul un spécialiste familier de la 
technique pouvait porter un juge-
ment de valeur précis, il a .surtout 
remarqué que depuis cinq ans qu'il 
e.st au Musée et voit chaque année 
cette exposition, le caractère d'ori-
ginalité et de vitalité paraît prendre 
de plus en plus d'importance. En 
somme, l'expo.^ition est chaque an-̂  
née plus intéressante, a-t-ll constaté. 

L'exposition c o m p r e n d ."ilSj 
Seuvres d'art graphiq\ie réalisée.s 
pour usage publicitaire ou éditorialy 
pendant 19.56. Une cinquantaine de 
prix ont été décernés en tout, et 
es cinq trophées principaux ont 

|été remis hier soir par M. Phillipe 
'anneton. président du Club. Les 
euvres exposées ont été choisies 
lar quinze personnes; un jury de 
roi? était attribué ^.chacune des 
inq catégorie.s. d'rteuvres, qui sont 
'l'illustration", la "mise en page" 
'la publicité postale directe", "la 
holographie" et "la publicité dans 

es journaux^ et revues". 

Les artistes lauréats 
Les gagnants des plaques d'excel 

lence sont les artistes Ernst Roch. 
e Montréal, pour un panneau avec 

Jessin de poissons st.vlisés en noir 
t blanc; Eugène Groh. de Mont-, 

léal, pour une réclame de journal ; 
liâmes Hill, de Montréal, pour une 
[illustration di^ revue, représentant 
les Esséjjiens cachant leurs manus-
crits au bord de la Mer Morte; Hill 
a reçu une deuxième plaque pour 
une autre illustration; Tom Hodg-
son de Toronto, pour une couver-
fure de revue traitée en un style 
très moderne, à l'aquarelle. 

L'orateur invité, M. William H. 
Schneider, spécialiste en communi-
cations visuelles de New York, a , 
été empêché d'assister au dîner. Un !. 
autre spécialiste, M. Sal Taibbi.' éga-
lement de New "^ork. a entretenu 
l'assistance sur ce sujet. 

R o Ê t R T A y R î i î/̂  

M o i s . t r & « L S t a ^ . i l u l . y \o 

Q N E of the big shows of the 
season opens at the Museum 

this month as part of the Fes-
tivals of MontreaL It's a lucky ; 
break that we're going to have 
an opportunity to see part of : 

! the Niarchos collection — for- | " 
i merly Edward G. Robinson's— ^ 

which happens to be in the ; 
city on its was to Europe. 
There are 45 paintings, mostly 

: modern French masterpieces, 
I and one bronze, a Degas 
i dancer. The exhibition wil l be 
, formally opened to the public 
i on Tuesday evening, July 23, 
I by Roger Viau, Vice President 
; o f ' the Museum. Among the in-

vited guests are Ihe Mayor, the 
President and Vice President, 

I of the Festivals, and Dr. Joseph 
i M. Besso, intimate fr iend nt ^ 
; Mr. Niarcho.»!, through whose ? ' 

good offices the public v iew of | _ 
J.he collection became possible. P 

Notre vingt et unième Festival 
par Claude Gingras 

Les opéras de Mozart sont d un styls qui ne 
vieillit pas, ou,qui vieillit moins, en tous les cas que les 
mélodrames lyriques italiens ou français et que les 
grandes "machines" wagnériennes. Par ailleurs, 
Mozart, avec son faste et sa fantaisie nécessaires, est 
le type même du "compositeur de festival". 

Ajoutons à ces bonnes raisons le succès des 
"Noces de Figaro" l'été dernier, et l'on saura 
pourquoi l'on entendra encore un opéra de Mozart 
cette année, au vingt et unième Festival de Montréal. 

On peut bien préciser aussi que les aventures de 
Don Juan intéressent le public encore plus que le 
mariage de la soubrette Suzanne. 

La distribution de "Don Giovan-
ni" ne prête qu'à bien peu de cri-
tique. Quatre des meilleures voix 
du Canada : MM. Simoneau, Gué-
rard, Savoie et Quilicot s'ajoute-
ront à cette délicieuse mozartien-
ne qu'est Mme Claire Gagnier. 

Mme Mija Novich, qui sera 
Donna Anna, a chanté le rôle-
titre de "La Tosca" à l'Opéra 
Guild en janvier dernier. Elle y 
obtint un succès qui toutefois 
n'imposait pas un retour si 
prompt. 

On s'étonne surtout qu'en plus 
d'incarner Donna Anna dix fois, 
elle chante la partie de soprano 
dans le "Requiem" de Verdi. 

Comrne on le sait, la mise en 
scène de "Don Giovanni" sera as-
surée par M. Jean Meyer de la 
Comédie Française. 

On ne sait rien de ce dernier 
en tant que metteur en scène 
d'opéra, mais sa réputation 
d'homme de théâtre le précède 
ici. 

Il sera assisté dans son travail 
par M. Irving Guttman qui, l'en 
dernier, assunicit toute la res-
ponsabilité de la présentation 
scénique des "Noces de Figarp". 

"Don Giovanni", fiui marquera 
les débuts du Grand Opéra de 
Montréal, sera le grand événe-

, ment musical du Festival; "L'illu-
i sion comique", de Corneille, en 

sera le grand événement théâ-
tral, Chacun de ces deux spec-
tacles sera donné en dix repré-
sentations, au théâtre Saint-
Denis. 

Le Festival durera cinq se 
maines et demie, soit du lundi 22 

• juillet au mercredi 28 août in-
clusivement. II y aura en principe 
une manifestation chaque jour, 
sauf le dimanche. 

Le programme musical com-
pii'.te, outre " b x i Giovanni", cinq 
grands concerts : l'audition à 
Notre-Dame du "Requiem" de 
\erdi, dont il est question plus 
haut; un concert de l'Orchestre 
Svmphonique de Montréal avec 

1 comme soliste le pianiste hongrois 
Georgy Cziffra; (au Saint-Denis); 

! un récital également donné par 
• M. Cziffra (au Saint-Denis aussi); 

ur concert du Trio Baroque (a 
l'Ermitage); un concert du Qtia-

; tuor de Montréal avec le pianis-
;i te Glenn Gould (au Plateau). 

Le "Requiem" de Verdi sera 
chanté par un choeur de 100 voix 
et un orchestre de 85 instrumen-
tistes. A Mme Novich et à la basse 
Denis Harbour, se joindront deux 
artistes canadiens qui rentrent de 
séjours très féconds en Europe : 

i Mlle Maureen Forrester et M. Ri-
chard Verreau. 

On voit que ce Festival 19.57 
permettra d'entendre à leur rc-

I tour chez nous trois artistes cana-
diens qui ont fait cette année des| 

j séjours extrêmement fructueux 
' outre-mer: Mlle Forrester, qui ar 

chanté en Scandinavie notam-^ , 
ment; M. Gould, qui a joué jus-, 
qu'à Moscou; et M. Verreau, qui; 

Nous réentendrons avec infini-] 
mont d'intérêt ce Trio Baroque! 
formé la saison dernière, et nous' 
attendons avec la plus grande 
imi^atience les délAits ici de M. 
Cziffra qui, selon certains, égale 
Horowitz et qui, selon d'autres, 
le dépasse ! 

Je laisse à d'autres le soin de 
commenter la distribution de 
r'IIlusion comique", la reprise 

de "La Tour Eiffel qui tue" et| 
le choix de "On Borrowed Time". 

D'a"T50Tht'dé vue des Beaux-
Arts, le Festival 1957 compor-
te une attraction d'un intérêt! 

qui dépasse les cadres du milieu : 
des peintrés : l'exposition, au 
Musée de la rue Sherbrooke, de 
cette importante partie de la 
collection de l'acteur Edward-G. 
Robinson achetée par l'armateur : 
grec Niarchos, et qui comprend 
des RouauU, des Gauguin, des! 
Degas, des Renoir, en tout 45 | 
toiles. . 

Le Festival de Montreal de cet-
te année comporte une nouveau-
té: une série de films. L'observa-
teur le moins sagace remarquera 
que, par leur sujet et leurs in-
terprètes, les films choisis (ont-, 
ils vraiment été "choisis"?) ne 
.îont pas tout ce qu'il y a de plus 
" fest ival" : "Pari.s-Palace-Hôtel", 
" L e Long des trottoirs", "L'Hom-
me et l'enfant", "Don Juan" (Fer-
nandel), "Marie-Antoinette", "Val-
se rovale', "Doctor At Large". 
Toutefois, ces productions du 
marché ordinaire seront proje-

Itées eri primeur américaine. C'est; 
(déjà quelque chose. _ 

K o k - ^ ^ & F V L J U L ' I ( S 

John Steegman, director bl 
the Montreal Museum of Fine 
Arts, begins a series of 12 
talks on "Ar t , As I See I t , " 
over CBM-Radio Aug. 1. With 
Alan Jarvis of the National 
Gallery already talking of "The 
Things W e See" over T V on 
Tuesdays v e should end the 
summer at least able to dis-
tinguish a Picasso f rom a 
poster. 

The Art Directors' Exhibition 
at the Montreal Museum of Fine 
Arts is closing July 14th as 
originally stated — not the 17th 
M soma organizations were given 
to understand. 

Environ quanaDte-cinq toiies de 
la colleotion die tableaux de pein-
tres impiressionnistes et post-im-
pressionnistes français ayant ap-
partenu à Edward G. Robinson 
seront exposées au Musée des 
Beaiux-Arts ^e Montréal pendant 

À c o m p t e r du 2 4 juiltet-

Exposition de 45 toiles de 
peintres français au Musée 

4 3 

500,000 et sont présentement con-
fiées à la garde des entrepôts -
de Morgan Starage awd Van Li-
nes Ltd. 

Les trente caisses renfermiaot 
les oeu'vres d'art sont arrivées 
à Montréal en mars, peu après 

plus d'un mois à comipter du 24 que Niarchos eut conolu avec Ro-
juillet prochain, a^-on annoncé ' • — — 
aujourd'hui. 

Ce sera la piremière fois que 
cette collection, roainteoant la 
propriété de l 'armateur grec mul-
timi'Hionnalre Staivros Niarchos, 
sera exposée dans une galerie 
des arts. 

D'autres expositions suivront à 
Otta-wa, New-York et Paris. Cel-
les-ci, oeipendant, seront plus éla-
borées, car eSés comporteront 
huit (tes tableaux de la coMection 
de Robinson dont Niarchos a 
déjà pris possession, aimi que 
d'autres chefs d'oeuvre apparte-
nant au magnat du commerce 
imiaritime. 

M . John Steegraan, direotewr 
du Moisée des Beaux-Arts de 
Montréal, a dit que la métroipole 
était "ejccessivement privilégiée 
d'avoir été la première ville à 
obtenir la tenue de cette e j g » -
sition." 

I l a d!ô<3laré que celle-ci avait 
été organisée par l 'entraiiise du 
Dr Joseph M. Besso, industriel 
en vue de Montréal et ami intime 
de Niarchos. 

" L e Dr. Besso est aussi un 
ami du Musée^des Beaux-Arts, et, 
par sa généreuse intervention, 
noas avons réussi à obtenir la 
collection ' de Niarchos pour la 
montrer au publie a dit M . 
Steegman. 

L'exposition fonmiera une par-
tie intégrale des Festivals de 
Montréal, qui débuteront le 22 
juillet pouir se terminer à la fin 
de septembre. 

Les 45 toiies qui seront expo-
sées dans notre v i l e s'ont assu-
t-ées pour un montant de $1,-

binson les arrangements en vue 
de leur achat. 

L e célèbre artiste du cinéma 
américain a mis les toiles en 
vente pour le partagte de ses 
biens quand il a divorcé de son 
épouse, Gladys Lloyd.. 

La collection comporte des ta-
bleaux de Gaug^iin, Renoir, Ma-
tisse, Cezanne, Corot, Seurat, 
Touitoase-Lautrec, Van Gogh et 
Rouault. 

Un représentant de Knoedler îk 
Oo. Inc., marclianids d'oeuvres 
d'art de réputation internationa-
le qui sont établis à 14 est, 57ème 
rue, New-York, doit se rendre à 
Montréal à la mi-jutHet p w r sur-
veil ler l'ouverture des caisses. 
Cette maison èxhibera la collec-
tion à New-York l'automne pro-
chain lors d'une exposition pour 
des fins charita!bles. Deux soirées 
d'ouverture sont projetées afin 
d'accommoder le nombre de visi-
teurs attendus à cette exposition. 

La collection entière de Niar-
chos, y compris les huit tableaux ' 
appartenant à Robinson dont il a 
pris possession immédiate, orne 
son appartement de Londres, ses 
résidences à New-York et à Pa-
rie, de même que son yacM. H 
passe une grande partie de son 
temps à bord de son yacht et 
il aime avoir sous les yeux les 
toiles auxquelles il tient particu-
lièrement. 

L e public en générai sera ad-
mis, le 24 juillet, au vernissage 
de l'exposition locale, que l'on 
pourra visiter jusqu'au 5 septem-
bre prochain dans la salle des 
conférences du Musée, n n'y au-
ra pas dé frais d'admission. ' ! 

ON E X H I B I T I O N : This painting, by Henri de Toulouse-Lautrec, is 
one of some 45 works by French impressionist and post-impres-
sionist artists to be shown at the Montreal Museum of Fine Arts 
beginning July 23. The paintings are part of the Stavros Niarchos 
collection, formerly owned by film star Edward G. Robinson. 

$1,500,000 Collection 

Niarchos Exhibit 
Opens On July 23 

The Stavros Niarchos exhibition 
af French impressionist and post-
mpressionist paintings, formerly 

owned by f l im star Edward G. 
Robinson, will be officially opened 
at the Montreal Museum of Fine 
Arts, July 23 at 8.30 p.m., it was 
announced yesterday. 

Roger Viau, vice-president of 
the museum, will perform the in-
auguration ceremony which, for 
the first time, will be open to the 
general public. 

The exhibition, including some 
45 works, wil remain on view in 

Uhe lecture hall for more than a 
•month. It will be the first time 
the collection is shown in any 
public gallery. 

will include Dr. Joseph M. Besso, 
prominent Montreal industrialist; 
and friend of Niarchos, multi-mil-j_ 
lionaire Greek shipping magnate,, 
and Robert Letendre, president of 
the Montreal Festivals. 

The exhibition will form an in-
tegral part of the festivals. 

The paintings to' be shown here 
are insured for $1,500,000 and in-j 
elude works by Gauguin, Renoir,. 
Matisse, Cezanne, Corot, Seurat,-
Toulouse-Lautrec, Van Gogh and 
Rouault. 

Later exhibitions of the collec-; 
tion have been arranged in New? 
York, Ottawa and Paris. 

John Steegman, director of the 
museum, said Montreal is "mosl| 
i fortunate that the collection ia 

Guesj^ ot honor at the opening! being shown here first." 

.-U I ' i 
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THE MONTREAL FESTIVALS 
FROM JULY 22nd to AUGUST 31st 

DON GIOVANNI, opera by Mozart 
St. Denis Theatre — 8.15 P.M. 

July 22, 26, 29 ; August 2, 5, 9,12,16,19, 23. 

Conductor: ROLAND LEDUC 
Director: JEAN MEYER 

assisted by Irving Guttman 
Settings and costumes: MICHEL AMBROGI 

with 

Leopold Simoneau, Yoland Guerard, Robert Savoie, Mi ja Novich, 
Claire Gagnier, Micheline Tessier, Louis Quilicot, Gaston Gagnon. 

Orchestra: $3.50 - $3.00 - $2.50 - $2.00 
Balcony: $3.50 - $3.00 - $2.50 - $2.00 - $L50 

SYMPHONIC CONCERT 
St. Denis Theatre — 8.30 P.M. 

August 6 
with the MONTREAL SYMPHONY ORCHESTRA 
under the direction of WILFRID PELLETIER 
soloist: GEORGY CZIFFRA, Hungarian pianist 

ROSS IN I — B E E T H O V E N — F R A N C K — L ISZT 

Orchestra: $3.50 - $3.00 - $2.50 - $2.0(1 

Balcony: $3.50 - $3.00 - $2.50 • $2.00 - $L50 

GLENN GOULD 
Plateau Hall — 8.45 P.M. 

August 20 
THE MONTREAL STRING QUARTET 

Hyman Bress, Mildred Goodman, Otto Joachim, 
Walter Joachim and GLENN GOULD, Canadian pianist 

B E E T H O V E N — V A L L E R A N D - BRAHMS 

Orchestra: $3.50 - $3.00 

Balcony: $3.00 - $2.50 - $2.00 

VERDI'S REQUIEM 
Notre-Dame Church 8.30 P.M. 

August 27 
under the direction of WILFRID PELLETIER 
choir: 100 voices; orchestra: 85 musicians 
soloists: MIJA NOVICH - MAUREEN FORRESTER 

RICHARD VERREAU - DENIS HARBOUR 
Nave : .$3.50 - $2..50 - $1.00 
1st Balcony: $3.50 - $2.50 - $1.00 
2nd Balcony; $1.50 - $1.00 

L'ILLUSION COMIQUE 
Comedy by P ierre Corneille 

St. Denis Theatre — 8.30 P.M. 
July 24, 25, 30; August 1, 8,1.3,1.5, 21, 22, 28 

Director: JEAN MEYER 
assisted by Jean Gascon 

Settings and costumes: ROBERT PREVOST 
with 

Jean Gascon, Edmond Beauchamp, Jean-Louis Roux, Francois 
Rozet, Guy Hof fmann, Jean Coutu, Diane Giguere, Gabriel Gascon, 
Denyse St. Pierre, Francois Lavigne, Georges Carrere, Marcel 
Cabay, Gaétan Labreche, Jacques Zouvi. 
Orchestra: $3.00 - $2.50 - ,$2.00 - $1.50 
Balcony: $3.00 - $2.50 - $2.00 - $1.50 - $1.25 

RECITAL—GEORGY CZIFFRA 
St. Denis Theatre — 8.30 P.M. 

August^ 14 
Bach, Scarlatti, Lulli, Hummçl, Mozart, Beethoven, Liszt. 
Orchestra: $3.50 - $3.00 - $2.50 - $2.00 
Balcony: $3.50 - $3.00 - $2.50 - $2.00 - $1.50 

THE BAROQUE TRIO 
The Ermitage — 8.45 P.M. 

August 22 
THE BAROQUE TRIO OF MONTREAL 
Mario Duschenes, flute; Melvin Berman, oboe; 
Kelsey Jones, harpsichord. 

B A C H - C O R E L L I - T E L E M A N N - JONES 
Orchestra: $2.50 — Balcony: $1.50 

LA TOUR EIFFEL QUI TUE 
At Lafontaine Park Theatre — 8.30 P.M. 

August 5, 6, 7, 9 
by LE THEATRE DE QUAT'SOUS 

Winner of the Calvert and the Allan trophies. 
Reserved section $1.50 — Non reserved section $1.00 

ON BORROWED TIME 
Gesu Hall — 8.30 P.M. 

August 12,1.3.14,15,16 
by the PLAYCRAFTSMEN OF TORONTO 

Winners of the Louis Jouvet Trophy. 
$2.00 - $1.50 

FILMS: AMERICAN PREMIERES 
St. Denis Theatre — 8.30 P.M. — all reserved seats $1.00 

Marie-Antoinette 
Paris-Palace-Hotel 
Valse Royale 
Don Juan 

July 27 Le Long des Trottoirs 
July 31. ^ L'homme et l 'enfant 

August 3 ' English f i lm to be announced 
August 7 English f i lm to be announced 

August 10 
August 17 ( 
August 20; I 
August 24 V ' 

EXHIBITION of the 

I E D W A R D G. R O B I N S O N C O L L E C T I O N 
at the Montreal Museum of Fine Arts 

1379 Sherbrooke Street West 

from July 24 — Free admittance 

Bgr Robert Ayr^ 
O 

J u L ^ | a 

Two Dancers Resting, by Edgar Degas, in the Niarchos Collection — formerly 
Edgar G. Robinson's — which goes on exhibition at the Montreal Museum of Fine 
Arts, as part of the Montreal Festivals, on Tuesday, July 23. There are about 50 
modern French masterpieces in the collection, including works by Renoir, Rou-
ault, Toulouse-Lautrec, Corot, Seurat, Gauguin, Matisse, Modigliani, Picasso, 
Monet and Delacroix. Grant Wood's famous Daughters of the Revolution is part 
of the small American group. 

Le public invité au 
vernissage de l'expo. ï 

Niarchos-Robinson 
L'exposition de tableaux de pein-

tres français des écoles impression-l 
niste et post-impressioniste ayant? 
déjà appartenu à l'étoile du ciné-
ma Edward G. Robinson, et qui 
sont maintenant la propriété de 
il'armateur Stavros Niarchos, sera 
ouverte officiellement au Musée 
des Beaux Arts de Montréal mardi 
soir, le 23 juillet, à 8 h. 30, a-t-on 
annoncé aujourd'hui. j 

M. Roger Viau, vice-président duj 
musée, présidera la cérémonie duj 
vernissage à laquelle, pour la pre-f 
mière fois, le public en général i 
sera invité. ' 

Pendant plus d'un mois l'exposi-; 
ion se composant de quelque 45 i 
nagnifiques toiles pourra être visi-1 
tée dans la salle des conférences; 
du musée de la rue Sherbrooke. 
ICe sera !a première fois que cette I 
riche collection sera montrée dans: 
une galerie publique. 

Parmi les invités au vernissage,] 
on remarquera le Dr Joseph M.4 
Besso, industriel montréalais en vue j 
et ami intime de M. Niarchos, et 
M. Robert Letendre, président desl 
Festivals de Montréal. 

L'.exposition sera partie intégrale-
des Festivals. 

Les chefs d'oeuvre qui seront]-
exposés pour le bénéfice du public | 
comprennent des toiles de Gauguin,! 
Renoir, Matisse, Cézanne, Corot, ! 
Seurat, Toulouse-Lautrec, Van Gogh 
et Rouault. Elles sont assurées pour 
$1,500,000. 

Des dispositions ont été prises 
pour que cette collection soit expo-
sée plus tard à New-York, Ottavfa 
et Paris. 

M. .lohn Steegman, directeur du 
Musçe des Beaux Arts de Montréal, 
a dit que Montréal était "privilégiée 
d'avoir été la première ville à ob-
tenir l'exposition de cette précieuse 
collection 



Au. Musée. dès le . 23. juillet 
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Les expositions 
Au Musée des Beaux-Arts de 

Montréal, 6ème exposition an-
nuelle d'art publicitaire et Jour-
nalistique organisée par le "Art 
Uirector's Club". Jusqu'au 20 juil-
let. Dès le 24 juillet, peintures 
impressionnistes et post-impres-
sionnistes de la collection Robin-
son - Niarchos. 

G ETTe_ ; J U L Y 
John Steegman, director ofl: ^ 

iihè. Montreal Museum of FineJ;^-' 

TalS entitled Art, As f See it,.' 
over station CBM, starting Aug. 1 
The talks will be heard on conse-t^i'.-

•cutive Thursdays at 6.15 p.m. > 
• 

Exposition de toiles Impressionnistes ^ 
au Musée des Beaux-Arts 

L'exposîHon de chefs-d'œuvr» de peintre* 
français des écoles impressionnisme et post-impres-
sionniste ayant déjà appartenu à l'étoile du cinéma 
Edward G. Robinson et qui sont maintenant la pro-
priété de Stavros Niarchos sera ouverte officiel-
lement au Musée des Beaux-Arts de Montréal mar-
di soir, le 23 juillet, à 8h. 30 , a-t-on annoncé au-
jourd'hui. 

M . Roger Viau, vice-président du Musée, pré-
sidera à la cérémonie du vernissage à laquelle, pour 
la première fois, le public en générai sera invité. 

Pendant plus d'un mois, l'exposition se com-
posant de quelque 45 magnifiques toiles pourra être 
visitée dans la salie des conférences du Musée de 
la rue Sherbrooke. Ce sera la première fois que 
cette riche collection sera montrée dans une gale-
rie publique des beaux-arts. 

Parmi les invités au vernissage, on remarque-
ra le Dr Joseph M . Besso, industriel montréalais 
en vue et ami intime de M . Niarchos, le magna(-
grec de l'industrie maritime dont ta fortune se 
chiffre par dizaines de millions; de même que M . 
Robert Letendre, président des Festivak de Monf-

L'exposition sera paitie intégrale des Festivals. 
Les chefs-d'oeuvre qui seront exposés pour le 

bénéfice du public comprennent des toiles de Gau-
guin, Renoir, Matisse, Cézanne, Corot, Sedrat, 
Toulouse-Lautrec, Van Cogh et RouauH. Elles 
sont assurées pour $1 ,500,000. 

Des dispositions ont été prises pour que cet-
te collection soit exposée plus tard à New-York, 
Ottawa et Paris. 

M . John Steegman, directeur du Musée des 
Beaux-Arts de Montréal, a dit que Montréal était 
"privilégiée d'avoir été la première ville à obtenir . 
l'exposition de cette précieuse collection." 

W E S T M O U N T E X A M I N E R , F K I D A Y , 

Fred Sfahmon, right, of New York ort dealers' firm, 
removes a painting from its wooden cose, assisted by 
Museum employee. (Ga/.eltt Photo Service) 

i l t t L v i ^ s ] 

m i M h r m 

(Gazette Photo Service) 

Edword Cfeghorn, assistant director of museum, removes masking tope 

$1,500,000 Treasure Uncrated 

OF PEOPLE AND PLACES: Memo to the Greatsr Montreal 
Rally; The way to get Mayor Drapeau (lies* tiayt is to jloM liiiM 
on tKe back. He's joined the iunbuni victiini' brigade, result of 
* weekend Softball game with the little Drapeaos. . . A St. 
Maurice (near Trois Riviere») p.iriih cure »i»ecially interested 
in a new hole Seaway Gas i Oil is drilling on church iiroperly. 
The cure okayed the operation on condition that SG O lUjiply 
the church and parish house with free aas if enougti is found. . . . 
Local French-speaking PCs feel there's a good possibilily either 
Mark Drouin, of Quebec City, or Pierre Sevigny, of Montreal, 
will eventually be named to the Dlcfenbaker cabinet. . . . John 
Steegman, director of the Montreal Museum of Fin» Ari l , miitsii 
the opening of the Stav. oi Nisrchgj-BtJward C, RùUinson •«hibi-, 
tion. He's holidaymg in Mexico. 

The 11 case.s filled only a small 
corner of the huge van as it pull-
ed up at a side entrance of the 
Montreal Museum of Fine Art.s. 

An hour later, the van made a 
.«iecond trip lo the Museum, al-
most empty again as it carried 
11 similar cases. 

If it looked liked wasted effort 
it wasn't for the cases contain-
ed the $1.500,000 Stavros Niarchos 
collection of French impression-
ivSt paintings which go on dis-
play next Tuesday night. 

Edward Cleghorn, assistant 
director of the Museum, said de-
livery in two loads was a stipula-
tion of the insurance policy cov-
ering the ma.sterpieces, formerly 
owned by the Hollywood film 
star, Edward G. Robinson. 

The clause was written into the 
policy in the event the van was 
involved in an accident, or held 
up. 

The collection, to be shown at 

the Museum for over a month, 
includes some 50 works by mas-
ters such as B.enoir, Toulouse-
Lautrec. Matisse, Cezanne, Gau-
guin, Van Gogh and Rouault, 
and a bronze statue of a ballet 
dancer by Degas. 

Collection Sold 
After Divorce 

Robinson sold the collection to 
Niarchos, multi-millionaire Greek 
shipping magnate, when he and 
his wife were divorced earlier 
this year. 

Cleghorn, who supervised the 
unpacking of the cases yesterday 
said the collection s h o w e d 
Robinson was "a man of great 
taste." 

The collection was in safekeep-
ing in a fireproof vault of the 
Morgan Storage & Van Lines 
Ltd., before its transfer to the 
Museum. 

Fred Staham. of M. Knoedler 

H .4-ii 

!i Co., noted New York art deal-
ers. who arranged the sale from: 
Robinson to Niarchos, came to 
Montreal to lake part in the un-
packing operation. 

The paintings, like the statue, 
were carefully stored in wooden 
cases whose weight ranged from 
122 to 216 pounds. 

Shredded new.spaper, beaver-
board and cardboard served as 
protection for the paintings. 

Care Taken 
Not to Scratch 

Shredded newspaper is used in 
preference to excelsior because 
the latter consists of wood shav-
ings which might scratch the 
paintings, Cleghorn said. 

Glass covering the pa.stel 
works has additional protection 
— masking tape. I 

Kach painting was examined ! 
minutely as it was removed from \ 
its case. No serious damage was \ 
noted. 

The unpacking job took several 
hours, then Cleghorn began the 
job of laying out the collection. 

The Lecture Hall, where the ; 
works will be shown, was spe- ' 
cially painted for the exhibition, i 
which will be officially opened at t 
8..30 p.m. Tuesday by Roger Viau, •' 
vicfl-president of the Museum. ' 
The general public may attend, i 

Guards will be on duty around ' 
the clock to avert any possible 
attempt at robbery. AH the doors 
and windows of the institution 
are wired to sound a warning if 
burglars attempt to enter the 
building. 

Art Director ! 
Will Deliver i 
Radio Talks 
John Steeg-man, director of 

the Montreal Museum of Fine 
Arts, will deliver a series of 32 
talks entitled "Art , As I See I t , " 
over Station CBM, beginning: 
Aug. 1, it was announced today. 

Tne talks, to be heard at 6:15 
p.m., immediately following the 
news, will continue on consecu-
tive. Thursdays. 

Mr. Steegman, director of tha 
Museum since 1952, held import-
ant art posts in England before 
coming to Montreal. 

From 1£)46 to 1945, he travel-
led widely to Spain, Portugal, 
Ireland and Turkey under the 
auspicious of the British Coun-
cil, engaged to cultural propa-
ganda work. 

Author of a number of bool.:»'.^ 
Mr. Steegman has a^so lecturet? 
at Chicago University, as visit-
ing professor of art history. 

The first of the series of talks 
will deal with the Montreal Mu-
.seum itself. 

Among other subjects Mr. 
Steegman will discuss include 
creative art, the problem of con-
temporary art, patronage of tha 
arts, the significance of primi-
tive -art, religious art and tha 
progress of art in Canada. 

. i 

M , 
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staff Photos bv JusteP 

Preparing for Opening Night 
Proper hanging is important to any art exhibition, says Edward Cleghorn, assist-
ant director. Montreal Museum of Fine Arts. Art show opens next Tuesday. 

. . homes in New York and abroad. 

Rohinson Art Collection 

Uncrate Paintings 
For Montreal Show 

Mr. Robinson still has 14 paint-
ings of the original collection of 
72. The collection goes to N e w 
York in October. Ottawa and 
Paris are on the itinerary. 

Entombment, by Pablo Picasso, painted 
formerly belonging to Edward G. 
on exhibition in the Montreal Museum 
the Montreal Festivals. 

about 1901, in the Niarchos Collection, 
Robinson of Hollywood, which goes 

of Fine Arts next Tuesday, as Dart of 

Packing suggestions-^ j 
Build heavy, wooden-crates; in' 

many instances count on one 
item to a crate; use plenty of, 
shredded newspaper and yards oi : 
masking tape. j 
. A t least that's Ihe way you; 
pack $1,500,000 in paintings, 
Fred • Stahman, of M. Knoedler 
and Co., Inc., said here yesterday. 

Mr. Stahman, chief packer for 
the famous New York dealers, is 
in Montreal to supervise uncrat-
ing at Montreal Museum of Fine 
Ar ts of 50 paintingi and a Degas 
bronze that formerly comprised 
part of the Gladys Lloyd and Ed-
ward G. Robinson art collection.! 

The show opens in the main| 
downstairs gallery of ths museum| 
next Tuesday at 8:30 p.m. as part 
of Montreal Festivals program.! 
Although individual pictures | 
were loaned at various times b> 
the Hollywood actor and his 
wi fe , this is the f irst time the 
collection, as a whole, has been 
shown in public. 

Housed in Montreal since 
March, the 22 specially-built 
cases arrived at the museum 
early yesterday. 

Cases Opened 

In the large gallery, where the 
walls have been painted a warm, 
putty-grey especially for the oc 
casion, Mr. Stahman broke open 
metal strips thai bound the pack-
ing cases. 

The first case opened contained 
just one picture — a pastel by 
Degas of a ballet dancer. 

Wel l protected, a brown paper 
parcel lay in a bed of vari colored, 
shredded newspaper. The brown ; 
paper covered a corrugated card-
board sheath. Under the card-i 
board there were heavy sheets j 
ot beaverboard, then a "qui l t " , 
made of paper and stuffed withV 
more shredded newspaper. ' 

DU 22 JUILLET AU 31 AOUT 

DON )UAN. opéra de Motarf 

Théâtre 6 t -Den l s - -8h . l 5 p . m . - 2 2 , ' ' « ' « " ù iiS" 
19 23 août, orchestre ; $3.50, $3.00, $2.50, $2.00. B» )coB : $3..10, $3.01), 
$2.50, $2.00, $1.50. 

L'ILLUSION COMIQUE, comédie de Pierre Corneille 

Thé l t r e St-DenU — 8h.30 p.m. —24, 25, 30 JulUet, 1er, P ' 13' 31, 
22. 28 août. OrchP.strf ; $3.00, $2..-i0 $2.00, $i:50. BMron ; $3.00, $2.50, 
$2.00, $1.50, $.1.2.'!. 

L'ORCHESTRE SYMPHONIQUE de MONTREAL 
(Clif fra, soliste) 
Théâtre St-Deni,5 —Sh.30 p . m . — 6 août. Orchestre : $3.50, $3.00, 
$2.50, $2.00. Balcon ; $3.50, $3.00, $2.50, $2.00, $1.50. 

RECITAL Georgy CZIFFRA 

Théâtre St-Denls, 8h.30 p.m., 14 août. — Orchestre; $3.50. $3.00, $2.50, 
$2.00. — Balcon; $3.50, $3.00, $2.50, $2.00, $1.50. 

LE QUATUOR A CORDES de MONTREAL et 
GLENN COULD 

COMPLET 

LE TRIO BAROQUE 
A l 'Ermitage —8h.4â p . m . — 22 aoû t . O r c h e s t r e ; $2.50. Balcon ; $1.5» 

REQUIEM de VERDI 

EsUse Notre-Dame — 8h.30 p.m. — 27 août. N e f : S3.50, $2.50, $1-00. 
1er Jubé ; $3.50, $2.S0. $1.00 -2e Jubé ; $1.50. $1.00. 

LA TOUR EIFFEL QUI TUE 

Degas dancer, adorned 
with a gauze tutu and a 
hair ribbon oi" decaying 

fabric. 

I Théâtre du Parc Lafonta ine — Sh.30 jj.m. — 5, S, 7, S août. Section 
réservee ; $1.50 — non réservée : $1.00. 

ON BORROVyED T IME 

Gesù — 8h.30 p.m. — 12. 13, 14, 15, 16 août. — $2.00, $1.50. 

From JULY 22nd to AUGUST 31st 
DON G I O V A N N I , opera by Mozart (in Italian) 

S T A R St. Denis Theatre — 8.15 p.m. 
o o / 7 / 5 7 J u l y 22, 24, 29; August 2, 5, 9, 12, 16, 19, 23 

{ / 0 ( Orchestra: $3.50, $3.00, $2.50, $2.00 
Balcony: $3.50, $3.bo, $2 50, $2.00, $1.50 

L'ILLUSION COMIQUE, Comedy by Pierre Corneille 
St. Denis Theatre — 8.30 p.m. 

July 24, 25, 30; August 1, 8, 13, 15, 21, 22, 28 
Orchestra: $3.00, $2.50, $2.00, $1.50 

Balcony: $3.00, $2.50, $2.00, $1.50, $1.25 

The Montreal Symphony Orchestra, Soloist: CZIFFRA 
St. Denis Theatre — 8.30 p.m., August 6 

Orchestra: $3.50, $3.00, $2.50, $2.00 
Balcony: $3.50, $3.00, $2.50, $2.00, $1.50 

RECITAL — GEORGY CZIFFRA 
St. Denis Theatre — 8.30 p.m., August 14 

Orchestro: $3.50, $3.00, $2.50, $2.00 
Balcony: $3.50, $3.00, $2.50, $2.00. $1-50 

MONTREAL STRING QUARTET and GLENN GOULD 
Plateau Hall — 8.45 p.m., August 20 

Orchestra: $3.50, $3.00 
Balcony: $3.00, $2.50, $2.00 

THE BAROQUE TRIO 
The Ermitage — 8.45 p.m., August 22 

Orchestra: $2.50; Bolcony $1.50 

• n 

VERDI'S REQUIEM 
Notre Dame Church — 8.30 p.m., August 27 
Nove: $3.50, $2.50, $1.00; 1st Balcony: $3.50, $2.50, $1.00; 

2nd Balcony: $1.50, $1.00 

LA TOUR EIFFEL QUI TUE 
Lafontaine Park Theatre — 8.30 p.m. 

August 5, 6, 7, 9 
Reserved section: $1.50; Non-reserved section: $1.00 

FILMS cn primeur (sur grand écran) 

The frame f inally emerged, but, " Y o u can do paintings harm]|? 
not the picture. Its glass covertunless you hang them wel l , " he 

J 1,-. J * ' T r r t o n f noîritÎTIcfc ' 'was obliterated by criss-crossed 
fl masking tape to shield the sur-
,t|face in ,case the glass should 
?break. ' 

" I f there's any more exciting 
occupation than peeling off tape 
to reveal a masterpiece, I don't 
know it," said Edward Cleghorn, 
assistant museum director, care-
fully stripping the glass. 

"The collection shows Mr, 
.Robinson, who -assembled the 

explained. " Important paintings 
must hang in important positions. 
In the grouping, there must b ° 
proper regard for color, shape and 
size. The process of getting themU 
ready is like show business we 
have an opening night deadline, 
too." 

But he looked like a man who 
was enjoying" his job. His chief 
worry was about a three-foot high 
Degas dancer, adorned with a 

Thé l t r e St-Denls (salle c l lmstisée) — 8h.30 p.m. 
To-a.3 sièges réservés ;' rl.OO 

M a r i e -Anio ineTte (couleur.>ii Don Jnf.n (oouieure* ; 7 août O 
Pari .-Palace-Hôtel , c J u ™ ^ ^e long des trottoirs ; 10 » où t • 

v a i s . Ro^ale, , ° L ' h o m m . et l ' enfant .c inema-
en couleu-s) ; août • scop» «n rmil-ur» . l . f n û t M 

ON BORROWED T IME 
Gesu Hall — 8.30 p.m., August 12, 13, 14, 15, 16 

1 

$2.00, $1.50 

FILMS: American premieres (on large screen) 
St. Denis Theatre (Air conditioned) 8.30 p.m. 

AM seats reserved: $1.00 
Marie-Antoinette (Technicolor) 
Paris-Palace-Hotel (Technicolor) 
Vaise Royale (Cinemascope in color) 
Don Juan (Technicolor) 
Le long des trottoirs 
L'homme et l'enfant (cinemascope in color) 

July 27 
July 31 

August 3 
August 7 
August 10 
August 17 

taste," the director said. Included g^u^e tutu and a hair ribbon of 
I are canvasses by such art world jijgcaying fabric. 
greats as Renoir, Toulouse-1 could the skirt be dusted? 

;paintings over a 25-year period,' Would someone think the rib-
to have been a man of great bon was a piece of packing and 
Lautrec, Gaugin, Matisse and yank it o f f ? 
Picasso. The collection is now owned by 

They leaned against the walls, Greek shipping magnate Stavros 
; standing on strips of rubber mat-
ting designed to prevent them 

ifrom slipping. 
Wearing a slightly abstracted 

,air, Mr. Cleghorn wandered 

Exposition de la Collection STAVROS NIARCHOS 
(Collection Edward G. Robinson) 

au Musée de» Ecau:;-Art» de Montré.al, ]3i9 ouest, Sherbrooke 
A partir du 24 Juillet — Admission grattiite. 

B.ILLETS EN VENTE ; Théâ t ' e St-Denis. 1594, St-Denis 
Edmond Archarabaiiic In-. , JOO est. Ste-Catherm» 
Willis 3t Co. LVd., 1130 ouest, Ste-Cathci lne. 

Veuil lez me I « l r e parvenir DATE 
: ;OMEHE 

•BH^ETS 

EXHIBITION of the STAVROS NIARCHOS COLLECTION 
(formerly the Edward G. Robinson collection) 

at the Montreal Museum of Fine Arts 
1379 Sherbrooke Street West, from July 24 — Free Admittance 

TICKETS ON SALE: St. Denis Theatre, 1594 St. Denis Street; 
Edmond Archambault Inc., 500 St. Catherine St. East; 
Willis & Company Ltd., 1430 St. Catherine St. West 

PLEASE SEND ME DATE NUMBER PRICE TOTAL 
OF SEATS 

P R I X T O T A L 

Niarchos, who bought 58 paint-
ings f rom Knoedler 's for more 
than $3,000,000 last February. Mr. 
Niarchos removed eight of the 58 
paintings — their value amount-

Cl-3oint paiement :' chèque mandat $ 

N O M 

ADRESSE 

l.EII FKUTrvAI.» Ttn MONTREAL. 154 «iie»t, Shertirnoke, M«Btr*«l ï 
AVepn» «-I«!I4 

Poyment included: cheque $ ! money order $ 

THE MONTREAL FESTIVALS SOCIETY 
7 5 4 SHERBROOKE S . . WEST, MONTREAL 2 — AV. 8 -4684 

among them, mentally "hanging" Jine to half the total — for his 
them. m^mSIKfaKÊÊM Le Devoir 20/7/57 
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Oeuvre de Degas au Musée 

Images et plastiques 

1 

La col!êcti@ii Robinson-Niarchos 
par R. de Repentigny 

L'été dernier, c'est la collection Mendel que nous 
montrait le Musée des Beaux-Arts. Cet été, nous 
pourrons prendre plaisir pendant un mois et demi à 
contempler plusieurs véritables "chefs-d'oeuvre" que 
comprend la collection Robinson-Niarchos, présentée 
conjointement par le Musée et les Festivals de 
Montréal. Voulant voir la collection avant de partir 
en vacances, j'ai visitéje Musée hier, où M. Gleghorn, 
directeur-adjoint, a réalisé un accrochage fort 
convenable de tableaux allant du format minuscule de 
quelques Renoir à de grands pastels de Degas. Dans 
un rayon délibérément limité, la collection compte une 
proportion élevée de tableaux véritablement impor-
tants; le terrain couvert par la collection est limité, en 
ce sens que s'il va de Delacroix à Dauchot, il ne com-
prend que des oeuvres bien figuratives; si le goût de 
Robinson y paraît restreint, l'on peut affirmer 
cependant qu'il est très sûr. 

La collection rassemblée par 
Edward G. Robinson et mainte- j 
nant propriété de Stavros Niar-
chos a été prêtée gratuitement i 
par ce dernier au Musée des 
Beaux-Arts de Montréal; le Musée 
n'a même pas eu à défrayer le 
transport des caisses de tableaux. ! 

Composée surtout de tableaux | 
d'artistes français, ou établis en • 
France, l'exposition compte égale- |i 
ment quelques oeuvres de pein-u de Segonzac, un tableau fauve 

"Nu au chapeau vert" de Jules 
Pascin est un des tableaux ma-
jeurs de la collection. Dans une 
nuée de tons délicats, une figure 
se' précise, vitale et sensuelle. 
Un tel tableau, du point de vue 
plastique, est à comparer aux 
meilleures oeuvres de Kandin-
sky, un autre peintre russe, le 
premier non-figuratif. Par oppo-
sition à ce Pascin, l'on peut choi-
sir le "Nu couché" de Dunoyer 

I 

très américains. Le satirique ta-
bleau de Wood, "Daughters of 
Kevolution", représente très bien 
une période où des peintres amé-
ricains se faisaient juges de leur 
société et d^eloppaient un rialis-
me dit "magique" tant certains 
détails de leurs oeuvres paraissent 
se mouvoir et croître sous le re-
gard, s 

Les tableaux français sont qua-
tre époques : au XIXèm© siècle, 
Delacroix, Géric^ult, Corot, Bou-
din et Forain, quelques impres-
sionnistes et des post-impression-
nistes et, enfin, au XXèmé siècle, 
la plus importante partie de 
l'exposition, un groupe représen-
tatif des grands de l 'Ecole de 
Paris. 

Le Delacroix, les Boudin, le 
Forain, malgré des différences 
de conception de la peinture, 
peuvent être rapprochés pour 
leur notation des taches de cou-
leurs. Par contre le Géricault et 
le Corot ont un aspect plus clas-
sique; "L'Italienne" de Corot est 
un très beau tableau, aux valeurs 
merveilleusement équilibrées. 

Monet et Pissaro, seuls vérita-
bles impressionnistes de l'expo, 
sont représentés par plusieurs ta-
bleaux qui montrent leur art 
varié. "L'arbre mort" de Pissaro 
est d'une beauté inattendue, avec 
sa lumière dorée. Lés Monet, dé 
plusieurs périodes, comprennent 
un "Paysage de neige" que l'on 
pourrait croire l 'oeuvre d'un ar-
tiste ciyiadien, un Cullen par 
exemple. 

Un tableau valant à lui seul, 
une visite est " L e Crotoy" de 
Seurat. C'est le premier tableau 
de ce maître du pointillisme que 
nous ayons l'occasion de voir à 
Montréal depuis plusieurs an-
nées. Une transposition éminem-
ment plastique de la lumière est 
obtenue par cette technique que 
Seurat a inventée et qu'il fut 
seul à maîtriser vraiment. 

Une série de pastels de Degas 
permettent un aperçu de la con-
ception nouvelle de la composi-
tion du tableau introduite par ce 
peintre. Dans les positions de 
sfs danseuses, leur place dans 
le tableau, l'on trouve déjà de 
ce dynamisme dont les peintres 
de notre siècle seront enthousias-
tes. Sa danseuse en bronze, habil-
lée d'étoffe réelle, permet de 
prévoir^ un autre développement 
du XXème siècle, celui des col-
lages et des tableaux-objets. 

Un seul Gauguin, "Fleurs ta-
hitiennes", que l'on ne trouve-
ra peut-être pas très spectacu-
laire d'abord, mais d o n t la 
richesse se répand comme une 
bouffée de chaleur pour autant 
qu'on le regarde quelque temps. 
Un Toulouse-Lautrec, portrait trai-
té en hachures, évoque Van Gogh. 

La collection comprend des 
oeuvres de deux peintres impor-
tants trop souvent oubliée, Bon-
iiard et Vuillard. Festin de cou-
leurs chez le premier, de tons 
subtilement gradués chez l'autre. 

Quelques tableaux des peintres 
bien connus de l'Ecole de Paris 
sont a isoler pour leurs qualités 
remarquables. Le "Christ au fau-
bourg" de Rouault brille de mil-
le feux; souvent chez Roùault, 

j 1 on n'a qu'une richesse de cou-
; leurs enchâssées à apprécier; 
mais ici le dessin sténographique 

j agit comme un verre grossissant, 
projetant la riche matière hors 
du cadre du tableau. 

"L'église de St-Médard" d'Utril-
lo, en bleus, gris et blancs, est 
un tableau à regarder après le 
précèdent, tant son harmonie est 
paisible et discrète. A côté d'une 
imagination transfigurante, une 

par la dureté de son trait, la livi-

dité de ses couleurs, le jeu des 
plaques de verts, de rouges et de 
jaunes. 

Les deux Modigliani sont d'une 
classique pureté dans leur dé-
pouillement. "Le Zouave" surtout 
atteint à une idéalisation des for-
mes et un équilibre des masses 
qui en fait une véritable "abstrac- | 
tion". 

Parmi les oeuvres hors-série, il 
faut voir la "Tête d'une femme" 
de Rouault, que l'on pourrait 
prendre pour une oeuvre cubiste. 

Matisse est représenté par une 
composition scolaire, assez pro-
che de Bonnard par les jeux des 
tons. Le Picasso, une "Sépulture" 
de période bleue, est intéressant 
par sa nervosité. Le Chagall, pas 
fantastique celui-là, livre cepen-
dant une vision d'espace infini. 

••'•M 

Deux aspects de "La danseuse", en bronze, par l'artiste français Degas, que l'on peut voir au Musée 
des Beaux-Arts, dans la collection Robinson-Niarchos. Cette exposition est une présentation coinjolnte 
du Musée et des Festivals de Montréal. 

ï V i ^ R T comns into ils- nwn on 
' :i radio and television in the 

'^'off season and not always at 
the best time of day. There 
must be a great many viewers 
as keenly tnterestcd as I am 
who are not able to catch "The 

W e see", the T V series En somme, une exposition que ,.! Things 
l'on trouvera plaisir à visiter plu- . y „ „ „ t „ j u„ a i „ „ Tir-vis nirpc-
sieurs fois et dont l'on conservera ' ' 1 presented by Alan Jarvis, Direc 

tor of the National Gallery. I t 
conservera 

de saisissantes impressions. 

Collection 
On Show 
Tonight23/7/57 

T f i i a . ' S j a ' f t t ^ r c h o s collection;", 
jof French paintings, former ly-
owned by film star Edward G.',,. 
Robin.son, will be officially opened|;-

(tonight at R.30 p.m. in the Mont-|'., 
; real Museum of Fine Arts by vice-p. 
ipresident Roger Viau. , 

; Edward Cleghorn, a.ssislant di-> 
I'.rectftr nf the mu.seum, said 
i terdav (he general public is in-|: 
vited to attend' the opening cere-j^ 
mony 

No admission will bp charged to^j Crawley hardly got a word in 
the exhibition, on view in the Lec 
ture Hall until Sept. 8. 

The paintings, insured Inr $1,-" 
500,000, include impressionist and" OUU.UTMF, PJIClUUf, iiiijjt tijû.'vj'iio', 'A..,, 
post,-impressioni,st works by French y Group of Seven into the con-

L1-.L- -..-..u «« AT/ificcO P' . . .. ^ ^mtm /ri 1. 1 A Ar\ arti.sts such as Picasso, Matisse, 
Rouault and others. 

It is the first time the collec-
tion, purchased earlier this yeari] 
by the Greek shipping multi-mil-^ 
lionaire, has been shown in a pub-
lic gallery. Later exhibition,^ will 
follow in New York, Ottawa and 
Paris. 

The Montreal 
G a z e t M i J s e u m 2 6 / 7 / | 

of Fine Arts 
Requir(»5 Axpprienrfid bilingual 
stenographer or typist for rj.erical 
and s^îcretarial dutip,« to begin 
«bout .\ugust 19th, Salary in kepp-
»ng with qualification». Fr»r ap' 
pointm«»nt. or information pipasf 
do not telephonp thp. Muspum but 
wrU^ stating exppriPncp fn: 

Box 1945, The Gazette 

S V a j r -

appears on Tuesdays, f rom 5 to 
5,30. My spies tell me that it is 
the most stimulating and en-
larging program, the work of 
an expert, and worthy of a 
much larger and more mature 
audience than it is likely to got 
at that hour of the afternoon. 

The CBC pulled a fast one, 
Tuesday night, w h e n Judith 
C r a w l e y interviewed A . Y . 
Jackson a week before it was 
scheduled. The s w i t c h must 
have caused some disappoint-
ment, for this was ' a program 
not to be missed by anybody 
interested in the history of 
Canadian painting. It was a rich 
half hour, ful l of a grea't per-
sonality, who was so ful l of 
delightful stories that he all 
but interviewed himself. Mrs. 

edgewise. Toward the end, how-
ever, she dived in with several 
questions that brought the 

text of 1957. ( I t is just 40 
years ago this summer that 
Tom Thomson, never a mem-

ber and yet the essence of it, 
Was drowned. ) . 

The p r o g r a m is "P ro f i l e " , 
television on Tuesdays at 10. 
Arthur Lismer wil l be a later 
subject. Maybe July 30, but 
you'd better check. 

John Steegman, Director of 
• the Montreal Museum of Fine 
Arts, wil l g ive 12 radio talks, 
" A r t as I see I t " , over CBM, 
Thursdays, beginning August 1, 
time 6.15. 

+ * * 

2 . 0 , 7 , 3 : 7 

Cette magnif ique toile, de Paul Gauguin est un des 45 chefs d'oeuvre d artistes fran-
çais des écolcs impressionniste et post- impressionniste qui seront exposés pendant^ 
plus d'un mois au Musée des Beaux Arts de Montréal à compter du 23 jui l let . 
Ces peintures font partie de la précieuse collection que le mult imi l l ionnairp Sta-

Ivros Niarchos =1 acquise de I etoile du cmcma américain Edward G. Robinscn. 
r . t ' . i ? 
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^iarchos Collection Being Shown At Museum Of Fine Arts 
- • -- • ' actor Edward G. Robinson being exhibited at the 

Museum. The exhibition which opened officially last 
night, will be on view in the Museum's lecture hall 
until Sept, 8. The collection formed part of the pic-
tures Mr. Robinson obtained during the past 25 years. 

Edward Cleghorn, assistant director of the Montreal 
Museum of Fine Arts, photographed beside a cele-
brated Picasso painting "Entombment", one of the 50 
French impressionist and post-impressionist works of 
the Stavros Niarchos collection formerly owned by 

1 

u 

r a m o u s 
E x n m i 
Opens 

A rernrd number of people 
for H mid-summer i n d o o r 
rxhihition crowded into the 
Montreal Museum of Fine Arts 
last night to attend the official 
opening of the $1,500,000 
Stavros Niarchos collection of 
paintings. 

Roger Viau, vice-president of 
the Museum: said Montreal is 
"highly privileged to be the 
first place where the valuable 
collection, formerly owned by 
actor and film star Edward G. 
Robinson, is publicly shown." 

Largely of the F r e n c h 
impressionistic and post-im-
pressionistic schools, the exhi-
bition features three Renoirs, 
three Degas, f ive Rouaults, 
three Utrillos, three Monets 
and representative work of 
Bonnard, Dauchet, Matisse, 
Picasso, Pissarro. Toulouse-
Lautrec, B o u d i n , Corot, 
Chagall and Saurat. 

Mr. Viau noted that the 
collection was of particular 
interest in that many of the 
paintings are done in styles 
not normally associated with 
their artists. 

"M.iny of these works show 
clearly the evolution of several 
artists,' he added. 
"The collection." he con-

tinued, " is a testimony o f a 
lona and fruitful association 
with .irt on the part of its 
former owner. It has been put 
together with rare taste." 

utficials present at the open-
ing included Robert Letendre, 
president of the , Montreal 
Festival!, of which the exhibi-
tion is an integral part; Dr. 
Leon Lortir, president of the 
Greater Montreal Arts Coun-
cil; and Dr. Joseph M Besso, 
who was guest of honor. 

nr. Besso, intimate friend of 
Mr Niarchos, Greek shipping 
multi-millionaire, was largely 
responsible for arrangements 
to have the collection shown 
herL'. . . , 

It will remain on view in the 
Museum's Lecture Hall until 
Sept. 8, after which similar 
exhibitions arc planned for 
Now York. Ottawa and Pans. 

Gazette - Ju ly 24/57 — | , 

Stavros Niarcif s? 
Collection 

Now open to the public in the Three characteristic works are 
Lectiire Hall of the Montreal; from the brush of Renoir-"After 

nf TTmo ArU the Stavros Bath", a young woman seated 
Museum of Fine Arts IS the btavrosijjgj^gg^^ ^̂ ^̂ ^ ^̂  ^^^ ^^^^ ^̂  ^ 
Niarchos collection of paintings, stream; "Girl in Pink", who is! 
formerly owned by the Hollywood lolling on the grass with her hat; 
film star Edward G. Robinson, in'nearby, and a small landscape. 

_ _ - . . . TV>ora arû fmmVjAc nf elu • t^ which the work of French artists 
predominates. 

Degas, besides a fine bronze 
entitled "La Grande Danseuse" is 
represented by forceful pastels of 
dancers — "Dancers in Pink", 
"Dancers in Green" and "Two 
Dancers Resting", all works mark-
ed by his direct and confident 
draughtsmanship. Monet is rep-
resented by "Snow Landscape" 
showing houses beneath rising 
wooded country, quiet in tone 

There are touches of ga^ color in 
the crowd of women at their ease 
in two beach scenes, by Boudin, 
and a rug supplies the high cofor 
note in "Woman Seated in Studio", 
by Bonnard. His other work is 
"After the Bath", a young womanj 
drying herself. 

Strongly painted and capitally! 
arranged is "Tahitian Flowers", 
by Gauguin, w h i l e Dufresne? 
is repre.sented by "Still L i f e 

wooaea country, quiei n. Chrysanthemums", effectively 
like qualities marking "The Wil- arranged in a white jug, with cup 
low", a work in which the trees and saucer and onen book near-
line the nearby shore edging aby; "Rabbi with Torah" depict:;, 
stream, buildings being visible a bearded man walking through 
across the water. "The Four teen th snow, distant houses and a horsej 
of July" is heavier in handling sleigh, a work by Chagall, 
land darker in tone, the high color "Dinner Table (La Desserte)", 
note being supplied by flags seen by Matisse, showing a servant] 
in the trees above the crowd of arranging flowers in a tall vasej 
very subdued celebrants. . on a well set table, is an excel-
; Livelier color is evident in the'®"' this painter's| 
jtwo works by Pissarro^"The D e a d f ^ f f „ 
iTree", with a figure standmg nearjenne", by Corot. 
;a gate beneath it, and the ani-' 
mated "Boulevard Des Italiens, 

' Afternoon", with its promenaders, 
crowd about one of the many 

'buses, kiosks, carriages and build-' 
jings across the tree-lined thorough- ! 
ifare—a work full of movement,; 

—Staf f Photo by Justcr £ 

Miss Penny Anglin, 15-year-old student from Westhill High School, studies 
Speicher's "Portrait of a Welsh Girl" at the exhibition of famous,paintmgs which 
opened at the Museum of Fine Arts last night. 

r . f g A ^ ' V . J ' ^ r . 

Niarchos Exhibition 

Th e hiythology of ancient Greece has 

no one in its roster of heroes to 
match some 6f that country's modern 
giants, such as one Stavros Spyros 
Niarchos. Perhaps he may be compared | 
with K ing Midas, who turned to gold 
everything he touched. And unlike j 
lesser mortals who may only admire | 
beauty f r om afar, Mr. Niarchos is in a ï 
position to acquire objects of artistic f 
beauty coveted the world over. Today at | 
the Montreal ,^useum of Fine Ar t , Mont-
realers who will never meet this Croesus 
are indebted to him f o r making his 
treasure available f o r all to see. 

Gallery V of the Museum is the 
home until Sept 8 of a selection of 
predominantly French paintings- drawn . 
f r om the collection former ly owned by 
actor Edward G. Robinson. There are 
several canvases by Degas, the inimi-
table portrayer of graceful dancers; an 
early Matisse masterpiece. The Dinner 
Table ; the intriguing perspective of 
Pippin's Christmas Morning; the .moody 
quality of Monet's Landscape; the in-
finite var iety of colors f r om the brushes 
of Renoir, Gauguin, Picasso, Corot, , 
Chagall, Boudin. 

This unique collection, besides draw- ^ 
ing hundreds to the Museum, represents , 
a coup of no mean proportions to the 
Montreal Festivals, under whose aus-. 
pices -it is being shown. 'When it was 
learned that the Niarchos collection was 
in port while in transit to Europe, moves 
were set afoot r ight away to secure the 
collection f o r its fi^st public showing. 
Montreal Festivals, the Museum and the 
city's art lovers in general are the richer 
by this golden opportunity of examining 
the rare Niarchos collection. 

Star - 25/7/57 

CIEVELAHD. Ebrom'October 51sf to" "January "Htïi 'the lîuseum 
of Art is holding an "Exhibition of Gold". The majority of 
the exhibits come under the general term of jewelry, made 
for personal adornment, but there are also other examples i ii-r £ f? B T ( 0 N R L 
of goldsmiths ' work such as the Gertrudis Altar and crosses! I > 
from the Guelph Treasure (middle 11th century) belonging B vH 0 
to the Lîuseumi a tir^^ triptych in gold and translucent 
enamel, Burgundian, f i fteenth century| a Fyceœan cup, and 
a Persian ^ e r , these a l l lent for the exhibition. There 
are fiorther included textiles where gold has been woven 
into the fabric, paintings with burnished background of 
leaf gold, illuminated miniatures, glass, and enamel. 
Loans ccsae from the museums of Montreal (Art Association), 
Brooklyn, Detroit, Cambridge, New York (Metropolitan), 
Boston, Rochester, Hartford, Baltimore (Walters Art Gal-
l e ry ) , and San Francisco (De Young Memorial îfoseum), from 
the Morgan Libraiy, from galleries (Brummer, iMveen, 

p h L l R S 

f s j ^ v o s B O L L & T H ^ 
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Mozart And Corneille 
Occupy First Week 

With the first of 10 performances respectively of Mozart's Don 
Giovanni on Monday and Corneille's L'Illusion Commique on Wednes-
day, the 1957 Montreal Music and Drama Festival will begin at the 
St. Dennis Theatre during the the coming week. The Festival will 
last until Aug. 28 with a total of 31 days of opera, oratorio, plays 
in French and English, symphony and chamber music concerts, a 
piano recital, films and the famous • 
Niarchos Collection of modern 

i F ^ 

paintings at the Montreal Museum 
of Fine A r t s . ^ 

Don Giovanni will be a produc-
tion of the Grand Opera of Mont-
real with Roland Leduc as musi-
cal director and Jean Meyer of 
the Paris Comedie Française in 
charge of the stage and Michel 
Ambrogi responsible for costumes 
and settings. This is the company 
which played Mozart's Marriage of 
Figaro to soldout houses during 
the 1956 Festival. 

Yoland Guerard will be .starred 
in the title role of the greatest 
of all the Mozart operas. Leopold 
SimoneaUi' Canadian star of the 
Salzburg, Munich, Vienna and 
Edinburgh Festivals, will sing Don 
Ottavio with Robert Savoie as Le-
porello, Louis Quilico as Masetto 
and Gaston Gagnon as the Com-
mendatore. The Donna Anna will 
be Mija Novich, American drama-
tic soprano and only non-Cana-
dian in the company. Popular 
Claire Gagnier, the Cherubino of 
last year's Figaro, sings Zerlina 
and Micheline Tessier Donna El-
vira. 

Don Giovanni will run weekly 
through its 10 performances until 
Friday. Aug. 23. The great opera 
was last given here 13 years ago 
by artists of the Metropolitan 
under Wilfrid Pelletier who is also 

-m-

L'exposition Niarchos 

(PCf) — L'expo.sition de la col-
lection de peintres de Stavros Niar-
chos, qui comprend nombre d'oeu-
vres d'artistes français évaluées à; 
$1,500,000, s'est ouverte hier soir.ji.,, 
au Musée de la rue Sherbrooke.M 

participating the 1957 Festival. 
L'Illusion Comique will be pro-

duced by a company of top French-
speaking Canadian players and 
will run ai; the St. Denis Theatre 
from July 24 to Aug. 28. It will be 
directed by Mr. Meyer who, it is 
recalled, was responsible for the 
magnificent productions of Mo-
liere's Bourgeois Gentilhomme 
and the Beaumarchais Barbier 
de Seville which the Comedie 
Française brought to Montreal 
during its f i r s t t o u r of 
North America. Mr, Meyer has 
been actor-director with the great 
French theatre institution since 
1942. 

The big schedule of the 1957 
Festival continues during the com-
ing week with the first of a series 
of special first-run films opening 
on Saturday, July 27, with Marie 
Antoinette starring Michele Mor-j, 
gan and Richard Todd with Jean ' 
Delannoy directing. Paris Palace i 
Hotel and Valse Royale will be 
shown during the second week, 
Don Juan and Le Long des Trot-
toirs the third, and,L 'Homme et 
L'Enfant during the fourth. 

On Tuesday, Aug. 6, the Mon-
treal Symphony Orchestra will be 
heard under the direction of Wil-
frid Pelletier with Georgy Ciffra, 
Hungarian pianist, as soloist. Mr ! 
Cziffra will give a solo recital the' 
following week and there will be' 
two chamber music concerts, one 
by the Baroque Trio, the other by; 
Ihe Montreal String Quartet the?' 
fifth week during which Verdi's^^ 
Requiem will be sung at Notre i-
Dame Church under vvilfrid Pelle-;: 
tier with Mi ja Novich, Maureen! 
Korrester, Richard Verreau and' 
Denis Harbour as soloists. 

Of special interest will be re-
spective runs by the two top plays 
of the recent 1957 Dominion Dra-1 

ijma Festival held in Edmonton, 
La Tour Ei f fe l qui tue 

ib 

WIDE, INTEREST: Large crowd.s mill about the 
Sia\ ro.s Niarrho.s collect ion of French painiings 
at the official opening ceremony at the IMonireul 
iMiiséiaii (jf Fine Arl.s. Mii?;t-iini ollii'i;il.N .s';iid 

(Cazeiie Piioio Service) 
many of those attending wt-re visiting llie 
Wtiseum for the lir'st tinif, fui indication of the 
v\ide interest being shown in the |);)intinf<.s, form- | 
ei'ly owned by lihii star t'ldward C. Itubinson. J 

Niarchos Art Exhibition 
Opening Attracts 400 

chetées à l'acteur Edv»ard-G. Robin-
son. C'est la première fols que cette 
collection est exposée en public. 
L'exposition a lieu sous les auspices 
des Festivals de Montréal. Elle du-
rera jusqu'au 8 septembre. La col-
lection sera par la suite montrée à 
New-York, à Ottawa et à Paris. 

The Stavro.s Niarcho.s exhibition' 
of l'irncli paintings was olficially: 
opened la.st night -at the Montreal 
Miisenm of f ine Art.s before n[ 
i ruuU of iuine 400 persons. j 

\'laii, vice-pre.sidfnt ofi 
the Musema, suld iMunireal i.-,l 
"I'iglily privileged" to have 'been | 

jpHimttird to show the collection.? 
iocraeny owned by Hollywood l i lm' 
Mar ï.'tluard fi. hobin.-on. 

l'he tsiiibiiion ini.liidps work;, 
by Picas.so, Matisse, Roiiaiilt,! 
tiauguin and other famed l^'reiit h • 
artists ot the iinpressioni.Nl 4ind-
post iiiipressioui.st periotl.s. 

"Thi.s collection," Mr. Viau said, 
is tht trstimony of a long and 

fi'uitiul as.sociatiui! with art." 

He said Koblnson collected the 
painiing.s qn'H' a ïfi-year period. 

Tilt- c-ollrctiun i.s being-h,liowii as 
an intégral part of tlie Mont 
t'V.slival.s. It will remain on 
in tlitf !\tii.-,eiiar.-i l.ectin-e Hut 
nntil Sept. K, There i.s no adiiii.s 
.̂ ion tee. 

r t 
Formes et Cou eurs 

Une garde de policiers en civil a;jwhich won for its producers. L e 
été spécialement organisée pourlj Theatre de Quat'Sous the Calvert 

l ^ i f c ' h i l ^ ^ . e ^ ^ I r S u f T e T ^ Martha Allan Trophies, will 
- - - - - - ! b& presented by this troupe at the j 

Lafontaine Park Theatre on .Aug. J 
5, 6, 7 and 9. The Montreal Fes-,, 
.tivals is bringing to Montreal t h e " 
Playcraftsmen of Toronto, who, 
won the Louis Jouvet Trophy with ' 
Paul Osborn's On Borrowed Time, ' 
to present that play at the Gesu' 

^'Theatre on Aug. 12, 13, 14, 15 and 

Thp exhibition rif the Niarchos 
Collection, formerly the Edward 

!|G. Robinson Collection, conàist-
ing of 45 paintings, mostly modern 
French masterpieces, opens at the 
Montreal Museum of Fine Arts 

on Tuesday. 

oar 

Comment! Aucune abstractiotL? 
A eett« heure-là d'habitude, l e i 

'^L'.'^'.'i those ati,ending the open- [ 
ling ceremony were Dr. Leoif Lor-| 
tie, representing Mayor IJrapeaii;. 
Ui'. j . M. Besso, intimate friend 
nf Niart'lios, Creek slapping iiiul-
timillionaire, \slio arranged for the 
(olleciion to be j.hown liere, and 
Kolttrt t.eteiidre, pre.sident of the 
Montreal Ke-.-.tival.';. 

^ii'. Viaii noted that the colleo-
llion wa.s particularly interesting 

ni view of the fact that many of 
Hie paintings are done in a style 
not normally a.-,sociated with the| 
arti,st. 

" I t shows clearly the evoUition 
f several artists," Mr. Viau .said. 

I The collection is on public view 
I for the lir.sl time. Similar exhibi-
|tion.s are pljinned later for New 

"I.', Ottawa and Paris. 'i 

Ayant peint quelques paysages 
et une étude de personnages on 

, plein air, je suis revenu de la 
1 campagne avec une admiration 

accrue pour les impressionnistes 
~ qui ont su si bien rendre la fraî-
i cheur de la lumière qui se pose 
; sur un :hamp de coquelicots eu 
sur ' joue d'une blende enfant. 
Tout cela pour vous dire que 

ti eal t.î^ l'avais particulièrement hâte dt 
x iewp'"'^®''' l'exposition partielle de l'an 

' ' t ienne collection E.G. Robinson 
qui se tient au Musée des Beaux-

hj^ Arts j u ^ u ' a u S septembre. Peu 
V A l t « dir* .niKitî aiut m'ji v i » v , 

salles sont à peu près désertes 
Qu'est-ce que tous ces amateurs 
d'art improvisés venaient regar 
der ? Des oeuvres d« grandi 
maîtres eu l« résultat du divor 
Ce d'un célèbre acteur de ciné 
ma ? . , , 

Vu qu« i« n'écrirai qu'un seul 
article sur cette exposition el 
que je trouve difficile d« " li' 
q u i d e r " en quelques lignes des 
artistes comme Corot ou Matis 
se, vu également que je _ veux 
relever le défi de cet ami, j'a 
choisi de vous parler de peintre) 

vous dire aussi que m'a vexé 
la boutade d'un ami qui préten-
dait que je ne pouvais que ré-
péter ce qu'on disait sur les im-
pressionnistes depuis 50 ans. 

A vrai dire, les impresssionnis-
te» y sont moins nombreux que 
je ne le croyais. Cela n'empêche 
pas cette exposition d'être du 
plus haut intérêt et je vous enga-
ge fortement à la visiter. Elle 
a ceci de particulier en plus 
( détail qui n'a rien à voir avec 
la qualité ), qu'elle ne nous mon-
tre aucune abstraction. De nos 
jours, un tel phénomène est sur-
prenant quand il s'agit d'une 
collection contemporaine de que! 
que importance. Autre fait re 
marquable. Mercredi , à 2 h. de 
l'après-midi, il y avait tellement 
de monde au Musée que j'ai trou-

. vé difficile de regarder les ta-
bleaux et de prendre des notes. 

dont le nom revient moins sou 
vent sous la plume des écrivaini pa» américain en 

La sensibilité de Pascin n'est r 
pas sans affinité avec celle du 
peintre japonais-américain Kunu-
yoshi, décédé il y a quelques 
années. On avait vu de lui une 
toile exposé« à peu près au mê-
me endroit lors de l'exposition 
d'une _ autre collection améri-
caine il y a quelques mois. Lui 
aussi nous représente une femme 
à demi nue, avec un modelé à 
fleur de peau. C'est un Pascin 
plus aff irmé et moins coloriste 
qui abuse du noir dans le mé-
lange des tons. Le ton du par-
quet, plus franc d« couleur, est 
précisément plus chantant. 

Signalons pour l'histoire la toi-
le de Grant Wood : " Daughters 
of Revolution " . L« stylé esl 
léché, à mi-chemin entre la plio-
tographie et la caricature. Style 
que beaucoup de peintres amé-
ricains ont adopté et qui ne sem-
ble IMS favoriser la poésie. Wood 
décrit avec un mélange d'hu-
mour et d'amitié une certaine 
forme de puritanisme qui n'est 

soi mais au-

dience, le sujet pouvait se prêter 
à cette confusion. D'autant qu'on 
retrouve ici, comme chez Dau-
mier, une grande sûreté d'effet 
avec le minimum de moyens. 
Et la même éloquertce des têtes 
blafardes surgissant de la pé-
nombre où on devine une huma-
nité grouillante. 

A l le i voir la grande nature 
morte de Matisse ( préfauviste ). 
E t les Monets et les Degas et 
les Rouaults et les Utrillos et 
les Modiglianis. Et la très belle 
nature morte de Gauguin et la 
splertdide Italienne de Corot. Ils 
saurortt vous parler tellement 
mieux que je ne saurais le fai-
re I 

René CHICOINE 

T H E M O N T R E A L STAR , M O N D A Y , J U L Y 29, 1957 

et des critiques : Pascin, Kunu quel il a su donner un carac-
yoshi. Grant Woods, Dunoyer di tère ethnique par le choix des 
Segonzac et Forain. types. ( La toile la plus fameu-

Pascin était d'origine juive • • de cet artiste représente un 
comme Modigliani et, comma paysan à la fourche, avec sa 
lui, se suicida vers la même épo femme à u s côtés et l'église 
que. La toile exposée ici n'est derrière, fout contre. On peut 
pas une de ses plus belles, L< difficilement aller plus loin dans 
coloris est quelconque par en le genre. ) 
droits, d'autant que le cadre n) Le Dunoyer de Segonzac m'a 
le n>et guère en valeur. Mais a déçu. Ce nu couché avec un 
nui est bien caractéristique d< paysage comme fond est d'un 
ce peintre et que j'ai retrouvé traitement un peu vulgaire. C'est 
avec plaisir, c'est l'exquise sen dans la manière du peintre bien 
srbilité de la touche. I l excell' sûr, mais il faut si peu pour que 
à faire frissonner une chat '« liberté devienne relâchement! 
f é m i n i n e , A ta teinte La couleur a faill i être belle, 
d'un clair-obscur délicat, «an Comme dans le cas de Pascin, 
aucune sensualité, avec, au cor je cadre nuit à la peinture au 
t ra i re , une sorte de pauvreté » heu de l'aider, 
du moins de minceur dans I J ai d abord pris le Forain 
matière et de pudeur austér pour un Daumier. Comme la scè-
dans la couleur. »• passe dan$ une w l le d'au-

Art Gallery Closed: 
Visitor Disappointed 

! S i r , — Tonight (Wednesday ) I 
'was looking forward to seeing the 
former Edward G. Rcibinson ex-

ihibition at the Montreal Museum 
lof Fine Arts. Imagine my amaze-
ment on arrival to f ind this in-
stitution locked and barred. 

A f t e r my initial disbelief, it oc-
Î cured to me that perhaps those 
j responsible, f o r this situation are 
I; unaware that the major i ty are 
' unable to spend their t ime in A r t 
Galleries during the day. I t is 
very disappointing that, on the 
rare occasion when something 
worth while f inds itself in thi.s 
city, facilities do not permit a 
larger number of people to enjoy 

jit. 
W. Emit Dolphin 
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Statuette is Problem-Child 
29, 1957 

A 14-year -o ld g i r l is m a k i n g h e a d s t u r n a n d 
t o n g u e s w a g in M o n t r e a l t h i s w e e k , a n d i t ' s al l b e -
cause o f h e r c l o thes . 

Oblivious to it all, she is keeping her nose high in 
the air, with what one authority has called 'an air of 
impertinence.' 

S h e is a s t a t u e o f t h e a r t i s t D e g a s , in t h e S t a v r o s 
N i a r c h o s co l l ec t i on , f o r m e r l y o w n e d b y A c t o r E î d w a r d 
G . R o b i n s o n , n o w on e x h i b i t i n t h e M o n t r e a l M u s e u m 
o f F i n e A r t s . 

Comment is caused by her . , j ^^^ ^^^^ ^^^ 
short gauze ballerina skirt and ^^ ^^^ ^^^ 

"But it would never stand clean-

floppy hair bow. Both are so 
fragile with age, for Degas 
created her in 1880, that the 
slightest touch causes a shower 

put it in 
place." 

•An air of mystery surrounds 
the great French impressionist 

of'dusty fragments. The 'Great ^ ^ ^ f f f/»"" using cloth 
Uancerf (reading her pedestal) with bronze, such a perishable 
is made of bronze, aged to a combination, _ 
dark brown, which contrasts with Research in the Museum ib-
her sand-colored skirt and yel- r'.ry revealed Degas made the 
lowed hair bow, once both dancer first in wax, added a 

gauze tutu , bow and doublet in 
"Lifting the statue, some 80 material, and called her 'Little 

pounds, was a problem," said Uancer, Aged 14. Later he cast 
Kdward Cleghorn, assistant dir- the Montreal exhibit in bronze, 
ector of the museum, in an inter- "Three other art galleries have 
view "Normally a bronze is her in bronze, the Louvre, in 
carried as you would a small i'aris, the Boston Museum of 
child with both arms right Fine Arts, where she must once 
round it. We never hold a sculp-
tured object by its limbs or 
handles, because if you trip it 
would fall. But Degas' skirt 
would be ruined if rubbed 
against in carrying. This statue 

have had a pink skirt, now aged 
to a pinky beige, and New York's 
Metropolitan," said Cleghorn. 
"A l l are originals, and more may 
exist. I myself was unaware 
Robinson had one until we re-

BEFORE: The gentleman sits bareheaded 

came with detailed instructions ceived this colection." 
for handling." He knew of no other bronze-

Two Dancers: Ballet student Nancy Rzemieniak, aged 
nine, fakes note of the pose of Degas' stc.tue of a 14-
yrar-o ld ballerina, now on exhibit in the Montreal 
Museum of Fine Ar t î . 

T H E M O N T R E A L STAR , W E D N E S D A Y , J U L Y 31, 
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Special Art 
Display Set 
A special display of the famous 

Stavros Niarchos collection of 
French paintings wi l l be held 
Thursday f rom 7.30 to 10 p.m. 
in the Montreal Museum of Fine 
Arts. 

Edward Cleghorn, assistant 
director of the museum, said to-
day 3,000 have viewed the im ^ 
pressionist and post-impression • 
ist works, formerly owned b> ; 
f i lm star Edward G. Robinson, j,,: 
since they went on display here • 
last week. The exhibition ends 
Sept. 8. i 

Works include those of Matisse,' 
Picasso, Rouault and Gauguin. 

Mr. Cleghorn himself raised textile cominations. " In a sense 
her from her packing case, it is _ not so surprising she is 
made-to-measure with its base Degas' work, for the artist often 
fitted so the fee cannot move, mixed his mediums in painting. 
The case had a pointed top so using oil, pastels and water 
careless hands can never up- colors in- the same work." 
end it. For news purposes, to show 

"She had «.a mould of paper both hair bow and skirt and her 
packed round her skirt to prevent hands, the statue is often photo-
it moving, shiny coated paper ' graphed from the side of back, 
so it wouldn't stick to the ma- he continued. "As a work of 
terial. I lifted her with one hand art, even though Degas signed 
under the base, as instructed, her pedestal on the side, she 
and one on her shoulder," said j j best from in front, for she is 
the museum official. "Even so so real, she seems to make some 
for one second the dress brushed people uncomfortable." 
my shirt front and I was cover- ^ ^^^^ 
ed with tiny pieces of skirt. ^ real-looking 

The dancer, made in three- ^^ild. According to a muleum 
quarter life size or her supposed ji|3j.ary book, 'Degas Sculpture,' 
age of 14, has a white-painted by Jbhn Rewald, Paris-
bronze doublet, also aged to jg^ j jggQ ^gited her 'a wretch-
smokey brown. Her hair bow, child," with a 'sickly, pre-
Mr. Cleghorn noted, would be maturely old face.' They were 
less of a loss as there is a ^j-ed to 'cold, inanimate white 
bronze one underneath tied round objects,' when they though of a 
her pigtail. statue. 

"But the skirt is irreplacable," investigations conducted by 
and he showed me how the Mr. Cleghorn reveal the little 
statue's owners had had new dancer has tiny silk pants, better 
stiff buckram fitted round her preserved than the skirt as 
hips to hold the 'tutu' out they are protected from clumsy 
slightly, as it must have ap- hands. "And if the worst should 
peared when the cloth was new. happen and her skirt crumbles 
• He has hear many a comment right off, we've discovered she 
since the exhibit, which runs is complete in bronze ballet 
into September, opened Tues- tights underneath," he said with 
day, that the skirt is dirty, a smile. 
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FAMOUS PICASSO PAl.NTING, "Entombment," one of i F F ^ l ^ ï ^ ^ T T ^ ^ ^ ^ ^ ^ i S ^ M I 
post-impressiomst works of the Stavros Niarchos collection, formerly owned by film star 
Edward G. Robinson, is proudly shown by Edward Cleghorn, assistant director of the 
Montreal Museum of Fine Arts. The exhibition officislly opened last night and will re- ! 
main on view in the Museum's lecture hall until Sept. 8. Admission is free ' 

(Gazette Photo Service) 

AFTER: A topper is added 

Why Did They Take 
The Man's Hat Off? 

The Montreal Museum of Fine 
Arts brought a century-old mys-
tery to light with the discovery 
that the centra) figure in one of 
its Dutch paintings is not bare-
headed after all, but is wearing 
a hat. 

The painting, "Portrait of a 
Gentleman" by Bartholomeus 
van der Heist (1611-1670), was ac-
quired by the Museum in 1918, 
a gift from Hon. L..J. Forget. It 
shows a man, possibly a wealthy 
citizen of Haarlem or Amster-
dam, seated with his dog by his 
feet. 

A life-size portrait 641,4 inches 
by 51% inches, it is an oil paint-
ing on canvas. 

The hat was covered by over-
paint but why is a mystery, 
since not even the slightest trace 
of any damage could be discov-
ered beneath it. Museum offi-
cials said. • I 

Painted in 1644, the work was | 
recently cleaned and restored in j 
the Museum by John Muhl. | 

There were one or two small i 
areas of old damage, especially ^ 
at the man's left knee, which ! 
had to be repaired, but other-
wise the painting was in perfect 
condition. 

The canvas had been re-lined, . 
probably around 1890, and cov- i 
ered with a thick but .soft varn- : 
ish. The varnish was easily re-
moved. This revealed the area 
of later overpaint forming al-
most a kind of halo around the 
head. 

The overpaint was about 100 
years old, put on, possibly 
around 1850. 

On the right of the painting is 
an elaborate clock, either gold 
or silver-gilt, a familiar type ^ 
made in South Germany around 
1580. 

It would be a very expensive 
clock, and found only in a 
wealthy household, the spokes-
man added. 

A Museum spokesman said it 
was a mystery why the hat was 
painted out a century ago, when 
the picture was then 200 years 
old. 

"Perhaps they did not like the 
idea of a man wearing his hat 
indoors, yet in the 17th century 
it was the general practice to 
do so, certainly in Holland," the 
spokesman said. 

iMystère autour d'une 

(PCf) — Le Musée des Beaux-Arts | 
tente d'éclaircir un mystère qui re-l 
monte à un siècle, après avoir dé-
couvert que le personnage d'unj 
tableau hollandais n'était pas nu-

'tête mais qu'il portait un haut-de-
forme. 

Cette toile, intitulée "Portrait 
d'un gentilhomme", et que l'on doit 
à Bartholomeux van der Helst 
(1611-1670), avait été donnée au Mu-
sée par Thon. L.-J. Forget. Elle re-i 
présente un riche citoyen, d'Haar-
lem ou d'Amsterdam, assis dans un. 
fauteuil, tandis qu'un chien dort a] 
ses pieds. 

Le chapeau a été caché par oes| 
retouches à la peinture et c'est pre-" 
cisément ce qui constitue le wy®,', 
tère, car ces retouches ont etBj 
faites sans la moindre détérioration; 

il de la peinture originale. 
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Many Superb Pictures In 
The Robinson Collection . . 7 ^ 

The Zouave, by Amadeo Modigliani, in the Stavros Niarchos collection, now on 
view in the Montreal Museum of Fine Arts. 

Q R E A T expectations often 
lead to letdowns and that's 

the way it is, I regret to re-
port, with the fabled Edward 
G. Robinson collection, now the 
property of Stavros Niarchos. 
However, just because it isn't 
all we might have hoped, we 
shouldn't be any the less grate-
ful for the opportunity to see 
it. In spite of lapses that 
weaken it as a whole, it is 
superb in individual pieces. If 
you concentrate on these, you 
can forgive the shortcomings. 

This is the first time, I be-
lieve, that the collection has 
been put on public exhibition, 
so the Montreal Festivals has 
a scoop, due to the circum-
stance of the pictures being in 
this port on the Way to Europe, 
and to the generosity of the 
new owner. There are about 
f i f ty of them and they f i l l the 
lecture hall of the Museum. 

The disappointment comes 
from the quite uncharacteristic 
work that represents some of 
the most important painters. 
You would never, unless' you 
were a close student of his de-
velopment, associate t h e 
crowded dinner table picture 
with Matisse. The Monets are 
dull. The tiny still l i fe of 
oranges fails to give us Vuil-
lard, and while the Bonnard 
nude is graceful, the woman in 
the studio is a clumsy composi-
tion and the essential Bonnard 
is missing from both. You. re-
cognize Chagall in Rabbi and 
Torah; the warm sympathy and 
the folk feeling are here, but 
not the wild humorous poetry. 

The Entombment, with the 
faceless blue figures, is an ar-
resting composition, but it 
dates' from the beginning of 
the century and needs a later 
Picasso or two to kee.p it com-
pany. Braque, Vincent van 
Gogh and Cçzanne are among 
the absent. 

So much for expectations un-
fulfilled. 

On the other hand, there is a 
lovely little Seurat, Le Crotoy, 
spacious, timeless and spark-
ling, and having this is a col-
lector's achievement, for there ' 
isn't much Seurat to go round; 
and there are splendid Renoirs, 
Degases, Rouaults, Modiglianis 
and Utrillos. 

Gauguin's Tahitian Flowers 
is a handsome painting, solidly 
put together, rich in color. So, 
in a different way, is Rouault's 
Vase of Flowers, a massive de-
coration, frame within framï. 
Several of Rouault's preoccupa-
tions are well represented — 
a large and racy water color 
drawing of a woman's head, 
the tragic figures of Two Pea-
sants; Christ in the Suburbs, 
the buildings in the back-
ground an abstraction of futili-
ty; and two small nudes inno-
cent of all glamor. 

Of course, the nude of the 
show is Renoir's healthy, sun-
burned girl, so well-rounded 
and glowing. She makes 
Pascin's girl in the green 
hat look pallid and decadent, 
and the de Segonzac is raw and 
ill-shapen. Renoir's Girl in 
Pink is a little gem, too. 

The Degas ballet pastels — 

dancers in pink, dancers in 
green, dancers resting — make 
another high spot in the exhi-
bition; and all by herself, in 
the middle of the floor, stands 
the bronze, a most appealing 
and lively figure, though I ' l l 
neveii know why Degas put a 
real tuttu on her and tied a 
real ribbon on her bronze hair. 
The ribbon is like a shred of 
faded paper now and the skirt 
like something you'd see on an 
Egyptian mummy. 

A leering portrait of Cipa 
Godebski represents Toulouse-
Lautrec. In my list, the two 
Modiglianis come close to the 
top, the Portrait of a Woman 
and the wistful Zouave: so 
suAly placed, so delicate in 
drawing and refined in colorl 
I liked two of the Utrillos—-a 
street scene in Scannes and the 
blue-steepled church of St. Me-
dard. The buildings are not 
flimsy theatrical flats as they 
sometimes are with Utrillo. 
They have hody, a life in them 
and around them; it is just 
waiting to start, on this early 
morning in spring. 

Of the older pictures I liked 
best the rich little Delacroix 
Odalisque. The Corot seemed 
over-emphatic and the Geri-
cault Trumpeter on Horseback 
absurdly out of drawing. 

Sickert's Study for Ennui 
and Kuniyoshi's Daily News 
are the only outsiders that 
seemed to belong, and I did 
not think the young French-
man Gabriel Dauchot (born 
1925) rated a place. There are 
half a dozen Americans, in-
cluding Grant Wood's famous 
Daughters of Revolution. I 'm 
sure the ladies would not ap-
prove pf the company they are 
forced to keep in this collec-
tion, but even over there in 
Europe they will look neither 
to the right nor to the left and 
keep the teacup high. 

''te Crotoy", paysage de Seurat, au Musée 

mm 
Parmi les oeuvres d'artistes rarement représentés à Montréal, l'exposition Robinson-Nlarchos, au Musée 
des Beaux-Arts, nous apporte ce tableau à l'huile de Seurat, le maître du pointillisme et de la section 
<i'or. (photo René Bénard, LA PRESSE)| 
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Aquarelle de Rouaulf aU Musée des Beaux-Arts 
La Presse 27/7/57 -

Musé« des Beaux-Arts 

Le _ 
Le musce possédé uné Scflle 

de conférence de 300 person-
nes ainsi qu'un plateau démon-
table. Sa bibliothèque contient 
7,938 volumes et reçoit 100 re-
vues et périodiques sur les 
beaux-art,s et les arts décora-
tifs, en français, anglais et alle-
mand. L'entrée en est gratuite 
mais la lecture se fait unique-
ment sur place. 

La collection permanente est 
composée d'environ 700 ta-
bleaux estimés à $ 1 , 1 0 0 ,-
0 0 0 . 0 0 ( h u i l e s , aqua-
relles, dessins ) . Dans plu-
sieurs salles se trouvent une 
cinquantaine de sculptures en 
pierre, bronze et terre cuite. En-
viron 2,000 o)Djets représentent 
les arts décoratifs avec une ri-
che collection de tapisseries, 
meubles, verrerie, argenterie, 
céramiques, bijoux, tissus, ma-
nuscrits, fer forgé, ensembles 
d'époque et objets d'art. L'art 
canadien est particulièrement 
mis en valeur dans des ensem-
bles aménagés spécialement. 

L'entrée est gratuite le mer-
credi. Le musée est ouvert de 
lOh. à 5h., le mercredi, en plus, 
de 7h. 30 à lOh.. Le dimanche, 
.seulement de 2h. à 5h. Les heu-
res d'été apportent quelques 
changements. 

Le musée présente deux films 
par mois, un avec commentaire 
français, l'autre en anglais. Des 
récitals de musique sont don-
nés régulièrement. Les entrées 

Cette "Femme au chapeau" est une aquarelle du peintre français 9 •»• 
Georges Rouault. Oeuvre d'une technique très libre rarement ^ • compte 14 expositions spe-
employée de cette façon par ce peintre de l'Ecole de Paris, elle 1 P®"" ^T®®' ® 
fait partie de la collection Robinson-Niarchos, en vue au Musée | <:9ni«'"ences Les artistes Cana-
ries Beaux-Arts jusqu'au 8 septembre sous les auspices des Festival» | ^ expositions He-

^ ^ ^ musée organise également 
' des thés-causerie, des visites à 

des ateliers d'artistes, etc 
ainsi que des cours d'art. " T a f ï r è à t i r a i r ^ l t i s 

au Canada 
Le Devoir , _. 

^ un groupe de 87 tableaux 
<d'artistes britanniques du 18e 
siècle partira pour le Canada en 
septembre prochain pour y être 
exposé dans trois musées cana-
diens. 

Cette collection, organisée par 
le Conseil britannique, paraîtra 
tout d'abord à Londres pendant 
deux semaines avant de traver-
ser l'Atlantique. Elle sera expo-
sée également à Toledo, en 
Ohio, pendant un mois après la 
tournée canadienne. 

La plupart des tableaux de) 
cette collection proviennent de; 
musées britanniques ou de col-i 
lections particulières. Quelques-; 
uns appartiennent à des collec-i 
tionneurs américains. Des oeu-i 
vres de Thomas Gainsborough, j 
William Hogarth, sir Joshua j 
Reynolds et sir Henry Raeburn: 
font partie du groupe. La reine! 
a prêté quatre des tableaux. 

La première exposition aura, 
lieu à Montréal, pendant un 
mois, au Musée des beaux-arts,, 
puis à la Galerie nationale d'Ot-| 
tawa et à celle de Toronto. 

4 
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Le Musée pour tout le 
monder dit Steepan 

isr 

"Le Musée de.s Beaux-Arts n'esti 
plus une succursale culturelle dej 
la rue S.-Jacques, d'où le public, 
et plus spécialement les Canadiens-
Français ,se .sentent exclus". 

C'est ce qu'a déclaré le directeur! 
du Musée, M. John Steegman, dans' 
lia première d'une série de douze 
[causeries radiophoniques, hier soir. 

M. Steegman a déclaré que notre 
population de langue française se 
montre maintenant de plus en plus 
intéressée à ce qui se lait au 
Musée, mais que l'on ne doit quand, 
même pas oublier que 90 p.c. desj 
fonds servant à acheter des ta-
bleaux de valeur ont été donnés) 
par la population de langue an-
glaise. 

Dans la première de ces cause-' 
Iries, M. Steegman a fait une his-
ïtorique du Musée, vieux de 98 ans, 
(d'ailleurs la plus vieille institution; 
[d'art au Canada. 

L 
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Une mystérieuse toile au 
Musée des Beaux-Arts 

Le Devoir 51/7/57 
L e Musée des Beaux Arts de 

Montréal tente d'éclaircir un 
mystère qui remonte à un siè-
c l e après avoir découvert que 
le personnage dominant d'un 
de ses tableaux hollandais n'é-

'! tait pas nu-téte mais qu'il por-
I tait plutôt un haut de forme. 

Cette toile, « ' intitulant "Por-
trait d'un genti lhomme", et que 
l'on doit à Bartholomeus van 

^ der Helst (1611-1670), avait été 
donnée en cadeau au musée par 
l 'hon. L.-J. Forget. El le repré-
sente un homme, probablement 
un riche citoyen d'Haarlem ou 
d'Amsterdam, assis dans un 
fauteuil tandis qu'un chien dort 
à ses pieds. 

De grandeur nature, le te-
bleau mesure 64% pouces par 
51% pouces, et i l est peint sur 
canevas. 

L e chapeau a été caché par 
des retouches à la peinture et 
c'est précisément ce qui cons-
titue le mystère, car ces retou-
ches ont été faites sans la 
moindre détérioration à la 
peinture originale, ont rappor-
té les autorités du musée. 

Pe int en 1644, le tableau a 
é é récemment nettoyé et res-
tauré au musée par M. John 
Miihl. 

La toile avait subi l 'épreuve 
du temps et el le devait être 
restaiirée à un ou deux en-
droits, particulièrement au ge-
nou gauche du personnage. 
Dans l 'ensemble, el le était ce-
pendant dans un parfait état. 

L e canevas aivait été rentoilé] 
probablement vers 1890, et re5 
couvert d'une couche de verni.?' 
épaisse mais tendre. 

Ce fut chose fac i le que d'en-i 
l ever -cette couche de vernis.i 

«L 'opérat ion devait alors per-
mettre de déceler l 'existence] 
de retouches qui, autour de la| 
tête, formaient une sorte de ha-i 
lo. 

Celles-ci remontaient à unei 
centaine d'années, et probable-i 
ment aux environs de 1850. 

Un porte-parole du musée a. 
dit que l 'on ne s'expliquait pas' 
pourquoi le haut de forme avait 
ainsi été dissimulé i l y a un 
siècle, quand le tableau datait 
dé jà de 200 ans. 

"L 'acquéreur n'aimait peut 
être pas qu'un homme demeure 
co i f f é dans un salon, bien qu'au 
dix-septième siècle il était de 
pratique courante de ne pas en-
lever son chapeau, du moins en 
Hol lande" , a-t-il déclaré. 

A la droite du tableau, on 
aperçoit une horloge aux lignes 
é aborées, plaquée en or ou en 
argent, d'un modèle de fabrica-
tion courante vers 1850 dans le 
sud de l 'Al lemagne. 

Cette horloge était très coû-
teuse, et on n'en trouvait 
que chez les riches, a ajouté le 
porte-parole du musée. 

Tout comme le personnage, 
le chien à la gauche du tableau 
est inconnu. On a suggéré en 
badinant qu'il pourrait peut-
être s'agir de l 'original du chien 
à long poil. 

THE GAZETTE. WEDNESDAY, J U L Y M, t m 

Une toi le int i tu lee Portrai t d u n g e n t i l h o m m e ' , peinte par le Hollandais Bartholomeus van der Helst (1611-
1670 ) , fa i t présentement l 'objet de recherches au Musée des Beaux-Arts de Montréal . On a découvert en 
restaurant la toi le, que le gent i lhomme por ta i t " a u t r e f o i s " un chapeau, lequel avai t d isparu sous les retou-
ches faites au tableau il y a une centaine d'années, sans raison apparente. 
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^ NightShow 
Tomorrow 

A special night showing of the 
Stavros Niarchos collection of 
French paintings has been set f o r 
tomorrow by the Montreal Museum 
of F ine Arts to meet with wide-
spread demand, it was announced 
yesterday. | 

Edward Cleghorn, assistant 
director of the museum, said the ^ 
collection of 50 impressionist and , 
post-impressionist paintings may ! 

' bû s e d f rom 7.30 to 10 pm. 
There is no charge to see the 

exhibition itself, but the regular 
25-cent f e e wil l be collected fo r 
admission to the museum. Mem-
bers are asked to bring their 

• membership cards. 

Mr. Cleghorn said the museum 
j ^ h a s been "de luged" with calls re-

questing night showings of the col-
K,.^ lection, former ly owned by Holly-
® 'p iwood f i lm star Edward G. Robin-

sson. I t has been on display in the 
i museum's lecture hall since July 

t , 23. the f irst t ime it has been 
s ''shown in a public gallery. j 

I 3 f ' I 3,000 people v iewed 
v i . * "«ji^' ithe collection in a f ive-day period, 

. ^ M r . Cleghorn disclosed. ; 
i The exhibition is due to close 
I Sept. 8, after which the paintings 

f l wi l l be shown in N e w York , Ottawa i 
_ and Paris. They include works by ; 

Matisse, Picasso, Rouault, Gauguin 
and other noted French artists. j 

T H f e p l u G . -

_ . Col. Huflï ï 'M'. Wai l î t , (jreiiUent of The 
Mentreal Museum of Fine Arts, iloe Iwck from a l i ip Jo London,: 
Enj lat id. ! 
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Why Was Hat Removed? 

\ Mystery at Museum 
Puzzles Art Experts 

A century-old mystery was > 
revealed when officials of the 
Montreal Museum of Fine Arts 
discovered that the bareheaded 

' f igure in one of its Dutch paint-
ings was actually wearing a hat. 

The life-size painting, "Portrait 
of a Gentleman" by Bartholomeus i 
van der Heist (1611-1670), was 
acquired by the Museum in 1918, 
a g i f t of Hon. L. .T. Forget. lt| ! 
.shows a man, possibly, a wealthy! 
citizen of Haarlem or Amster-;| 
dam, seated with a dog at his 
feet. I 

Because of one or two smallj 
areas of damage on the 1644 can 

: vas, it was recently cleaned and^ 
restored in the museum by John; 
Muhl. A thick, soft coat of var- ^ ^ j 
nish was easily removed, which; 
revealed an area of later over-
paint, forming a kind of haloj, 
around the man's head.. This 
paint layer was hiding his hat. 

The overpaint was about 100 
years old, put on probably around 
1350. 

A museum spokesman said it| | 
was a mystery why the hat was | 
painted out a century ago, when 
the picture was already 200 years 
old. 

"Perhaps they did not like the 
idea of a man wearing his hat 
indoors, yet in the 17th century 
it was the general practice to do 
so, certainly in Holland," the 
spokesman said. 

On the right of the painting is 
an elaborate clock, either gold or 

., silver-gilt, a familiar type made 
' in South Germany around 1580. 

" The dog at the le lt of thei 
painting," said the spokesman, 
"cannot be identified, but it hasj 
been suggested jokingly that itl Restoration reveals that the 
was perhaps the original shaggy! man in the painting was wear-
dog." i ing a hat. 
. — . - ^ — — ^ " 

Night Art 
Showing 
Thursday 

A special night showing of the 
Stavros Niarchos collection of 
French paintings will be given 

, Thursday by the Montreal Museum 
; of Fine Arts. 

Edward Cleghorn, assi.stant di-
rector of the Museum, said the col-
léction of 50 impressionist and post-
impressionist paintings could be| 
seen Thursday from 7.30 to 10 p.m. 

There is no charge to see the, 
exhibition itself, but the regular; 
25-cent fee will be collected for ad- f 
mission to the Museum. Members! 
are asked to show their member-
ship cards. 

Mr. Cleghorn said the Museumj 
has been "deluged" with calls re-

; questing night showings of the col 
lection, formerly owned by Holly-

; wood fi lm star Edward G. Robin 
son. It has been on display in the 

( Museum's Lecture Hall since Ju l y 
2.3, the first time it has been shown) 

i in a public gallery. 

More than .3,000 people viewed! 
^ the collection in a five-day period, 

Mr. Cleghorn disclosed. 
The exhibition is due to closef 

Sept. S, after which the paintings: 
will be shown in New York, Ottawa! 
and Paris. They include works byi 
Matisse, Picasso, Rouault, Gauguin j 

• «nd other French artists. 

Painting- before it was restored, 
shows the man bareheaded. la collection Niarchos 

L a célèbre collection Stavros 
Niarchos, qui appartint précé-
demment à l 'acteur Edward G. 
Robinson, est actuellement ex-
posée à Montréal. Ce soir, au 
Musée des Beaux-Arts, les por-
tes resteront ouvertes af in 
de répondre à une très for te 
demande d'amateurs ne pouvant 
se déplacer l ibrement dans le 
courant de la journée, aux heu-
res habituelles de visite. 

. Les 50 toiles d'impressionis-
tes et postimpressionistes s'of-
f rent donc à l 'admiration ce soir 
entre 7h. 30 et lOh., en plus de 
la journée. Les toiles étaient 
exposées dans la salle de con-
férence du musée depuis le 23 

• juil let. Elles quitteront Mont-
réal le 8 septembre pour être 
exposées à New-York, Ottawa et 
Paris. Elles sont signées de Ma-
tisse, Picasso, Rouault, Gauguin 
et autres célèbres artistes fran-
çais. 

A 

L'expoiition M k m 
as! ouverîe S jours par 
semaine ef demain soir' 
La P r e - s s e - -1/8/57 

public est prié riP noter (|U<> 
l i'xposilion de la colled ion Rort 
son-i\iarchoK, au Musee ^es Beaux 
Arts, dans le cadre du 21e te.stiv^ 
(Je Montréal, est ouverte tous 
jours de 10 h. à 5 h., sauf le diman 
che et le lundi, alors que le MU, 
sée est fermé. "" . 

Exceptionnellement, demain soir, 
jeudi, l'exposition sera egalenien 
ouverte, de 7 h. 30 à 10 h., pour Pef 
mettre à un plus grand nomfj®"® 
personnes de voir, cette collection 
unique au monde. . 

^ La collection comprend des oeu 
vres de Bonnard, Boudin, Chagan-
Corot, Dauchot, Degas,.De^m^J^^ 
lacroix, Dufresne, Forain, Gaugu" -
Cxericault, Hopper Kuniyosh • » 
lisse, Modigliani, 
casso, Pippin. Pissarro, PrcndeigJ^ 
Renoir. Rouault, Sego'^ac, heu 
Sickert, Speicher. Toulouse-^utrev. 
Utrillo, Vuillard et Wood, 

•mKk 



^Cultural Annex'No More 

"pliblic Is Welcome 
At Local Museum 

annex to St. James large and especially the French, 
® reet " îSe re the public and felt themselves excluded." , 
French-Canadians ^Pff^'ff ̂  Existence Unknown V*"' 

"And although this is_essential-A 

Dans la collection Robinson-Niarchos au Musée 
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Excluded," is completely gone 
S a y according to Director John 
Steegman. , 

"The French-speakmg popula-
tion is now actively interested in 
the Museum," said Mr. Steegman 
i ^ t right, in the first of 12 radio 
talks, "although the Museum it-
self would not exist were it not 
for the public-spirited generosity 
of English benefactors. 

"Their donations and endow-
m'ents provide the whole of our 
funds for purchasmg works of 
art, and, until this year, provided 
SO per cent of our funds for main-
tenance. 

"Only this year have reason-
ably substantial public funds been 
granted towards maintenance, 
he added, "for which we are very 
grateful to the city." 

Tracing the history of the 98-
year-old museum, oldest art insti-
tution in Canada, Mr. Steegman 
said it was originally established 
as the Art Association of Mont-
real, with its founders "wealthy 

ly changed now," he said, "there 
are still heaps of people, even mi 
Montreal, who don't even know: 
of the museum's existence and ' 
haven't an inkling of the aston-' 
ishing treasures it possesses." 

Talks, lectures, books and dis-i 
cussion groups are of little usei> 
unies there is "direct personal, 
experience on which to build."! 
"Pleasure and stimulus from aL_ 
great work of art must be ob-S 
tained at first hand," he claimed.! 

"Our eyes and our minds and^ 
our mind's eyes must be kept; 
open to receive everything that 
artists have created in all the 
past and are still creating. 

"Then, and only then, should i 
personal opinions, prejudices,, 
likes and dislikes be formed — 
and the opposition of ideas is es 
sential to the human spirit. 

"The idea that nude art ^^ 
rude is not dead even yet in 
tain quarters," Mr. Steegmant; ^ . 

included. , ; , ' p, " 
The remainder of Mr. Steeg 

Ensiish businessmen who felt it • 
fhe r duty to f r ing , art to Mont- i n c l u d e d ^ 

" S u recently, he went on, it man's talks, on t h e ^ ^ ^ 

i ^ u e e n l s 

Paintings 
In Exhibit 

R v i C , 6 

lY 

The largest collection of 18th j 
I century paintings .-ver hung in 
(Canada will be exhibited in the 
jMontreal Museum of Fine Arts; 
I from Oct. 4 to Nov. 3 Director! 
jJohn Steegman announced today.j. 

The collection of 87 canvases 
I includes four works loaned by 
the museum's patron, the Queen. 
[Among the artists on exhibit will| 
be Gainsborough and Hogarth., 

Organized by the British Coun 
cil, the collection is made up otj 
68 paintings loaned by British' 
.iialleries and collectors, and 
o t h e r s from galleries and 
museums throughout the United 
States. 

One painting on loan from the 
Queen is a portrait of Queen 
Victoria's father, the Duke of 
Kent; by Ramsay. 

Mr, Steegman is flying to 
London tonight where he willi 
attend a private preview at Tate, 
Gallery. He said the trip would 
provide an opportunity to see: 
the c o l l e c t i o n hung andj: 
assembled, thereby speeding un-j 
packing when it arrives in!, 

(Montreal. ' 
After their stay in Montreal 

the paintings will go to the Na-
itional Gallery in Ottawa, Tor 
jonto's Art Gallery, and th. 
•Toledo Museum of Art. 

7 
A O -

British Art Coming 

Second Night Showing 
For Niarchos Paintings 

A second night showing of the ing four works foaned by Her Ma-, 
Stavros Niarchos collection ol jesty. The Queen, will be exhibited; 

Le "Zouave", l'un des deux tableaux de Modigliani que l'on trouve dans la collection de 50 toiles ap-
partenant à l'armateur grec Stavros Niarchos, autrefois propriété de l'acteur Edward-G. Robinson. 
Cette collection unique au monde est exposée au Musée des Beaux-Arts dans le cadre du 21e Festival 
de Monrtéal. Rappelons que l'exposition est ouverte tous les jours de 10 h. à 5 h., sauf le dimanche et 
Ij, lundi alors que le Musée est fermé. (photo René Bénard, LA PRESSE) 

iUne 2e soirée de visiie^ 
|de Texposition Niarchos 

? 
H R 

A, 

' French paintings has been set fni 
Thursday by the Montreal Mu-
seum of Fine Arts to cope with the 
unprecedented number of summer 
viewers. 

The first night showing took 
place Aug. 1, and some 1,300 per-

' sons took advantage of it. Director 
; John Steegman said. 

The' Museum is closed Sundays 
: and Mondays throughout the sum^ 
Î mer season. On other days, visit-
ing hours are from 10 a.m. to .5 
p.m. Thursday night the Museum 
also will be open from 7.30 to 10 
p.m. 

The Niarchos collection, form 
erly owned by Hollywood film star 

at the Museum Oct. 4-Nov. 3. 
The paintings, loaned by The! 

•Queen include a Ramsay portraitl 
of the Duke of Kent, the father of 
Queen Victoria. ? 

The Montreal Museum will showi|pi*l 
the collection for the' first time 
North America. 

It consists of 87 paintings, 68 ol 
which are from British galleries orj 
collectors. 

Artists represented include Gain-
sborough, Hogarth, Raeburn, Rom-
ney, Samuel Scott, Stubbs, Zoffa-
ny, Gawen Hamilton, Brooking, 
Copley, Cotes, Davis, Gavin Ha-
milton, Highmore, Kneller, Law-
rence, Marlow, .Morland, Opie, 

Pour répondre à la demande de 
plus en plus grande faite par la 
population montréalaise désireuse S 
d'admirer la collection Stavros Niar-
chos (autrefois collection Robinson) 
exposée au Musée des Beaux-Arts 
dans le cadre du Festival de Mont-
réal, la direction du Musée annonce 
qu'une deuxième soirée de visite 
lura lieu demain soir, jeudi, de 
7 h. 30 à 10 h. 

1,300 personnes se sont rendues 
au Musée jeudi de la semaine der-
Inière, à l'occasion de la première 
loirée de visite. 

L'exposition est ouverte tous lesL,, 
jours de 10 h. du matin à 5 h. p.m.,t' 
lauf le dimanche et le lundi. ' ' 

Si-

(Communiqué) 

Sr. 
Art Miisemii Flans 
2nd Niglii Show 

Big attendances at the Stavros! 
Niarchos collection of paintings) 
has prompted Montreal Museum ^ 
of Fine Arts to schedule â  
second evening s h o w i n g to-i 
morrow. 

The first, Kist Thursday, at-
tracted 1,300, director John 
Steegman said today. Admission ̂  
li free. 

The museum is closed Sunday 
and Monday in July and August,; 
and on other days is open 10 
a.m, to 5 p,m. Tomorrow night'sj 
opening will be from 7:30 to 10 
p.m. 

eny owneo oy noiiywuou uiiu t,icr • -pprnqav Stuart Wheatlev 
Edward G. Robinson, is made ol.Pa =h, Ramsay, btuar^ wneatiey, 
50 impressionist and post-impres-Wilson^ Wooton and Wright. 
sionist paintings by such noted art 
ists as Matisse, Picaso, Rouault, 
Gauguin and others. _ ^ 

More than 7,000 persons have ^ 
viewed the collection here to date, f-f' - ^ Steegman made hls~"rë- u -

The.exhibition is an integral part; 
cf the Montreal Fe.stivals. It closes 

r 
Phillips 

Sept. 8. ! 
The largest collection of Brit-j, 

bh Eighteenth Century Faintingj I 
ever to be sent to Canada, includ-: j 

marks in the second of 12 radio 
talks last night on the subject, 
"Art, as I See It." The talks 

Square 
'Example Of Pomposity" 

The statue of King Edward 
y i l in Montreal's Phillips Square 
is a classic example of "pom-
posity in place of dignity," says 
John Steegman, director of the 
Montreal Museum of Fine Arts. 

Speaking on c rea t ive a r t , t h e 
t-nghsh-born a r t au thor i ty citéd 

• f L ® " outstanding example the 
| l « h century bronze effigy of 
^ King Edward III in Westmin-
ister Abbey. 

"All _the two s ta tues have in 

"common is thai they are both, 
official monuments to eminent | 
men," he declared. 

"While the Edward Vl l statue • 
is simply a faithful imitation of ; 
the man's outward appearance, 
robes and all, the medieval • 
statue takes the man's appear- ; 
ance as its starting point and; 
goes away beyond that, result- ' 
ing in a" deliberately stylised 
coniposition, with its lines and 
rhythms austerely controlled. 

Creates Mystique 
of Majesty • 

' "Its tremendous and simple : 
dignity creates in us the whole 
mystique of majesty. The Ed-

I ward VII statue produces ex-
actly the opposite effect—pom-

i posity in pjace pf dignity." 

The creative artist, on the 
other hand, "reveals a world ol 
his own conception, which we 
can enter if we make the effort 
because it isn't easy to surren-
der our own preconceptions." 

He said the Montreal Mu-
seum's small Etruscan bronze 
figures of 500 B.C. are a "com-
nelling power of c r e a t i v e 

: pu 
J O H N STEEGMAN 

' arc heard on Thursdays over 
CBM, following the news. 

He defined creative art as 
; "something created by the artist 
; out of his own heart and brain, 
; and therefore possessing a vital 
• power of its own, irrespective of 

, j its subject." 
' Tfie creative artist, he said, is 
• "the prophet, the non - creative 

arti.st, the reporter." 
The latter, he went on, has 

i the "power to sharpen our per-
I ceptions and open our eyes to 

what is around us." 

Out of Town Shows 
An exhibition of painting 

I and sculpture by well-known 
Quebec artists is being held 

j at the Centre Artistique et 
I Artisanat du Ric^ielieu at St-
! Hilaire. Handicrafts are also. 

on view. Oils, water colors 
and sculpture bv Andre M. 
Zadorozny at the Cowansville 
Art Centre, with preview to-
day at 4 o'clock. The show 
runs through Tuesday, Au^&*t' 
20. -

((Jd/.etle Photo Servie 

Pigeon Doesn't Mind Pomposity 
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Montreal Museum to Show 
18th Century Jri l lshsM 

The largest collection of British' 
Eighteenth Century painting ever | 
to be shown in Canada, \yill be ex 
hibited at the Montreal Museum 
of Fine A r U from Oct. 4 to Nov. 
3, director John ^ Steegman an 
nounced yesterday. 

The exhibition will include four ; 
works loaned by the Queen. 

Mr. Steegman made the dis- : 
closure prior to his departure to-
morrow bv air for London, where 
he will attend a private preview of 
the collection at Tate Gallery on 
Aug. 15. 

Directors of Canada's principal 
art galleries and an American 
museum will be hosts. 

Mr. Steegman said the trip . 
would provide an opportunity to 
see the exhibition hung and as-
sembled, thereby speeding up un-
packing operations when the col-
lection arrives here. 

The paintings will remain on ex-
hibition at Tate Gallery for two 
weeks before being sent to Canada 
in September. 

The Queen is patron of the ex-
hibition. The paintings loaned by 
her include a portrait of the 
Duke of Kent, the father of 
Queen Victoria. 

The collection consists of 87 
paintings, 68 of which are from 
British galleries or collectors, and 
includes works by Gainsborough. 
Hogarth, Raeburn. R o m n e y. 
Samuel Scott, Stubbs, and Gawen 
Hamilton. 

The museum also announced 
yesterday that a second night 
showing" of the Stavros Niarchos 

; collection of French paintings has 
been set for tomorrow to cope 
with the unprecedented number of 
summer viewers. 

The first night showing took 
place Aug. 1, and some 1,.300 per-
sons took advantage of it. Tomor-
row night the museum will be 
open from 7,30 to 10 o-clock. 
There will be no charge to view 
the /exhibition, but the regular 
25-eent fee will be collected for 
admission to the museum. 

The Niarchos collection, former-
ly owned by Hollywood f i lm star 
Edward G. Robinson, is made up 

. « f 50 impressionist and post-
.mpressionist paintings by such 
noted artists as Matisse, Picasso, 
"Rouault, Gauguin and others. 

Art Director CHtical 

- ^ ^ e A u g . 

Montreal, Quebec To Share 
Museum Association Parley 

McGill University museums will Citadel Mu.seum; Gerard Morisset, 
be' officia) host to more than 125 conservateur, Provincial Museum;, 
representatives of outstanding mus- and Antoine Roy, archiviste, Prov-

" '"T-... jncjai Archives. 

Phillips Sq, Statue 
Held 'Undignified' 

The director of the Montreal; 
Museum of Fine Arts has criti-
cized the Phillips Square statue 
of King Edward V I I as lacking 
dignity and being below the stan-, 
dard of others he has seen in, 
Europe, , ! 

In a radio address titled ' A r t 
" • ' ^ fW las 1 See I t , " last night John. 

•V y Steegman compared the local j 
• V'^ 'Aversion with a similar 14th cen-

bronze e f f igy in Westmin-
' vV# ) s t e r Abbey of Edward I I I . 
• f W "Whi le the Edward V I I statue 

jis simply a faithful imitation of 
S p i ^ ithe man's outward appearance, 
' ' <>i?;Jrobes and all, the medieval statue 
• .îtakes the man's appearance as its 

^ g m starting point and goes way be-
" "^ ' -^yond that, resulting in deliber-
i - r- iately stylized composition, withj 
' '/ ilnts lines and rhythms austerlyj 

controlled." 
' The statue of King Edward| 

• /VII on Phillips Square and *he: 
' ; older one have only one thing in 

" . . îS common, he said, "they are botn 
i of f icial monuments to eminent 

- l He went on to praise the medi-
' 'vieval statue for "its tremendous! own conception, which we can^ 
::; i!, .' !and simple dignity which creates ; gj^tej. jf we ihake the ef fort be-; 
! .y in us the whole mystique ofj^auge it is not easy to surrenderj 

defined creative art as'our own preconceptions." 
li "something created by the artist 

^ . ' out of his own heart and brain 
; and therefore possessing a vital 

V power of its own, irrespective of 
-- 5 its subject," ^ 

'^k l ' l The artist is a reporter, he^ 
.-;: ; Jsa id , who has "the power tot 

sharpen our p ^ e p t i o n s and ^ ^ time in its 97-
._ ?.,.|opcn our eyes to what is a r o u n d | ^ ^^^^ attendance at tiie 

"He reveals a world of his| 

V t 

g ^ f , ^ ^ P u û . 14-
A T T E N D A N C E HIGH jlf 

U L> 
trop de concentration 

lO. 

..r 
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Paintings Set 
For Canada 

London, Aug. 12 — (Reuters) —i 
I One of the large.st collections of 
j British isth-century paintings ever I 
lassembled will go on tour in Can-
iada and the United State.s starling 
Oct. 3, it was announced here 
today. , . , ,. 

A tolal of R7 paintings, including 
four on loan from Queen Elizabeth, 

• will he shown during the eight-, 
-Imonth tour which begins in Mnnt-

eal and includes Ottawa, Tor-
into, and Toledo, Ohio. 

i ) 

Montreal Museum of Fine Arts 
has topped the 100,000 mark. 

F>;i Tre.sque lout le Festival se 
,, doioule dans cet incompatible: 

i î / ' i sa l l e du St-nenis. On prend ce ; 
^ ï .qu on a. Mais n'a-t-on pas d au-
l ^ ^ t r r s endroits qui remédieraient; 

ft-lia cette absence de "centre de 
Fpstival.s"? .\insi le Théâtre de ^ 

•• ;Quat'sous au Parc Lafontame, j 
' -:ia pièce anglaise au Gesù sont; 

,,de bonnes initiatives. Je verrais] 
aussi des manifestations presti-• 

tegieuses au Château Ramezay, ' 
Mlisrf ilfiil dans 

le Hall de l'Hôtel de ville. Sans 
1 tourner à la foire, la vil le en-
ijtière devrait pouvoir plus par-
ïticiper à une saison qui finalp-
îment se résoud en deux grands 
IspectEcles de scène et des con-
Brerts et récitals comme on peut| 
î en entendre sans festival.-, : 

^ref, le mol p-pstivals de Mont-
ai me semble assez vain. 

eums in eastern Canada, 'New York 
State, New Jersey, Pennsylvania. 
Delaware, and Washington, D.C.. 
when the Northeast Conference of 
the A m e r i c a n Association of 
Museums convenes in Montreal on 
Sept. 3, Mrs, Alice J. Turnham,: 
director of McGill University mus-
eums and president of the con-
ference this year, announced! 
yesterday. 

A unique feature of this year's | 
three-day meeting will be the link-
ing of museum facilities in Mont-
real and Quebec City with an| 
opportunity for delegates to ob-i 
serve at first hand the local geo-| 
graphical, historical and cultural i 
background which these museums 
strive to interpret. 

Sharing the honors with McGilli 
will he Montreal's Museum of Fine' 
Arts, the Chateau de Ramezay, 
and the two military museums on| 
St. Helen's Island, together with] 
the Provincial Museum, the Prov-
incial Archives and the Citadel 
Museum in Quebec. Special ses-, 
sions will be held at each of these. 
Opportunities will also be pro-l 

ivided for delegates to visit other i 
museums and points of interestj 
in both cities. i 

., The conference will open the 
• morning of Sept. 3 at the Montreal 

! Museum of Fine Arts, move to 
i McGill University in the afternoon 
and embark by Canada Steamship 
Lines SS. "Tadoussac" for Quebec 

JCity that evening. 
' A day in Quebec at the Citadel 
"and at the Provincial Museum and 

, Provincial Archives will give great 
er insight into the natural and 
I historic resources of eastern Can-

• • ada, and the party will return to 
(Montréal in special CPR coaches 
that evening. 

The third day will begin at th 
' Chateau de Ramezay, continuel 

with a bus tour of historic site 
on both sides of the St. Lawrence 
River, and culminate after a visit 
to the St. Helen's Island museum; 
with a civic banquet in the Helene 
de Champlain Restaurant. 

Members of the program com 
mittee responsible for local ar 
rangements are Mrs. Turnham and 
J. D. Cleghorn of thç McGill 
museums: John Steegman and Kd 
ward Cleghorn, director and assist-
ant director, Montreal M.iseum of 
Fine Arts; and Louis Carrier, cur-
ator, Chateau de Ramezay. The 
Quebec committee consists of Maj-
or Georges Guimond, curatoc, the 

% 
Au Musée 

. . N o t i r f t t f i n p ' ^ 1 7 / 0 / 

! • L e Musée des Beaux-Arts de 
.Montréal o f f re au public, jusqu'au. 

septembre, la possibilité de jvoiri 
i la collection de tableaux de Sta-
vros Niarchos, laquelle appartenait 

'naguère à l'acteur de cinema Ed-
i ward G. Robinson. 

I l s'agit d'oeuvres datant de la 
f in du siècle dernier et du début 
de celui-ci. 

Adresse du Musée: 1379 oue.st, 
rue Sherbrooke. 

i P fl^aji. 

L 'expos i t ion anglaise; 
destinée à notre Musée 
est en vue à Londres 

Londres, 16. (Reuters) — L'expo-
sition de peintures britanniques 
qui dfiit entreprendre bientôt une 
tournée de l'Amérique du nord a 
été montrée privément hier soir a 
la galerie Tate, à Londres. Le pu-

Iblic londonien pourra la visiter p̂ en-
dant une semaine dès aujourd hui, 
avant qu'elle ne soit emballee pouri 

re envoyée au Musée des Beaux-
rts de Montréal, où elle sera enj 
ue du 3 octobre au 5 novembre. 
Par la suite cette exposition, qui| 

comprend 87 tableaux par des artis-
ïes britanniques du XVlIIeme , sie-l 
cle sera montrée à Ottawa, a 1o-l 
ronto et à Toledo, Ohio. , . 
, Quatre des tableaux ont ete pre-| 
k s par la reine Elizabeth, Thomas 
hainsborough est le peintre le mieux 

eprésenté avec 15 oeuvres; suivent 
,/illiam Hogarth, hui, et John Rey-
lolds, neuf tableaux. 

I H e { a A - ^ ^ r r r ^ ^ ^ 
lidea Market: 

Museum Is Inspiring Designers 

i L 

Will Tour Montreal, Quebec 

Two Cities to Be Host 
To Museum Conference 

Montreal and Quebec wil l be embark on the SS Todoussac for! 
Quebec that evening. 

A day in Quebec at the Cita-
del and at the. Provincial Ar-
chives will be fol lowed by a tram 
trip to Montreal in the evening. 

The third day will start at the 
Chateau de Ramezay and con-

fhe dual scene next month for 
the northeastern conference of 
the American Association of 
Museums. 

Yhe unusual two-city arrange-
iment is designed to give the rep-

g r a p h i c a l , historical and cultural sites on both sides of the St, 

' ' L c k e r o u n d which the museums Lawrence river 
- f n ' S . . . cUie. .c ,„.er- ^ - . J 

""^Tho fnnference will ooen Sept. eoms ^nd a civic banquet 3n a 

3 M mreaT Mtf.eum 'of ;h.ll ov.rloolilns < » « e j t 

î ^ p i p " 

The star's costume in your 
favorite TV play, the chest of 
drawers in your bedroom and 

• the curtains at your window jnay 
have the same source of inspira-
tion. 

It's an idea market of 9,000 
parts, the number of volumes in 
the Montreal Museum of Fine 
Arts library. 

"Designers h a v e discovered 
art," said Librarian Janis Bil-

: kins, interviewed as he sat sur-
! rounded by illustrations t h a t . 
• ranged from ancient Egyptian 
pottery to the latest abstract 
painting. 

The quiet art library is finding 
itself vital to theatre, house fur-
nishing design and high fashion. 

"One day I produce medieval 
peasants, the next day South 

' American patterns, and on the 
. third, Chinese mandarins," said 

1 Mr. B i 1 k i n s, who with the 
^ museum officials, is delighted at 
g this new interest shown. 

The peasants, m costumes cop-
ied from the 

By JULIAN ARMSTRONG 

Breugel, appeared in a modern 
French television play. Pictures 
of Peruvian murals in red, blue 
and brilliant yellow, now grace 
a distinguished line of textiles. 
The Chinese mandarins helped 
inspire a far eastern TV drama. 

Sometimes up to 30 hooks will 
be consulted by a designer in 
search of a theme. 

"She'll 'start with one idea, 
then change to another -when jhe 
sees a reproduction that appeals. 
Sketches come next, improvis-
ing, altering," said the librar-
ian. 

In c o s t u m e , post-Victorian 
times are difficult to investigate, 
he noted. "From 1900 on, per-, 
iods are too new, not old enough 
for books to be written about 
them yet. A .television designer 
who wanted his cast to look Ed-
wardian, used our back copies of 
the Illustrated London News. He 
took designs from photographs 

Volumes on needlework are j 
widely used, by professional de-
corators and amateur. " T h e 
books of tapestry designs are 
often used, and people interested ^ 
in weaving study our patterns, 
and make sketches. I notice menj 
and women taking great care to! 
note such details as period shoes j 
and hats." 

Art periods most used arej 
Renaissance and B a r o q u e . ! 
"Older persons seem still afraid | 
of modern art. Our books onj 
Gainsborough and other wellj 
known 'old masters' are popular! 
for research," said Mr, Bilkins. 

Furniture illustrations from all, 
periods, especially early Cana-
dian, inspire reproduction and^ 
adaptation. Pioneer beds, chests 
and chairs are examined in de-
tail by both craftsmen and an-' 
tique hunters. 

"Collectors, use the library: 
widely, to search for a posses-
sion they own an.d want to eval-
uate," he said. 

The museum itself, now show-
ing the Stavros Niarchos collec-_ 
tion of modern French art, hast 
long been used for ideas, from! 

Jf PuJiLÂ&ri 
Les expositions 

Au Musée des Beaux-Arts de 
Montréal, collection de peintures 
impressionnistes, pré-impression-
nistes de la collection Robinson-
Niarchos. . i 

• painjang and sculpture. "We aret 
f a g ® to let the • 
however, that the - -
I'brary is no stuffy, high-da*. 

to let the public know.j 
m u s e u m : . 

place, but welcomes the public, 
said Mr. Bilkins. 
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Abstract Art Doomed, 
Museum Director Says 

John Sleegman, director of the 
Montreal Museum ot Fine Arts, 
predicted last night that abstract 
non-figurative art is "doomed to 
extinction." 

He said art today is beginning 
to swing back to some degree of 
formal representation, "scientific-
ally broken down and analyzed, 
but basically there. 

"Although the non-figurative has 
existed at least since 1912, it is 

Hungarian sculptor. Paul Lane at work on a bust. He 
I works at the Montreal MiJseum of Fine Arts, and 
; q'aul Lane, a sculptor,;... • 
seltle'd in Montreal after a i 
daring escape from Budapest 

jwilh his wife and six-year-old 
J daughter last fail. He has man-
Uged to support his family 
'through His art, a feat few na-
tive sculptors have been able 
to achieve. 

- - s t a f f Photo By Legge t 

would, like to see more statues and fountains decor-
ating parks and gardens In Montreal. 

Left Work Behind 

Among his prize-winning 
I works is a portrait bust ot 
I Olympic champion Leslie Papp, j 
now gracing the corridor of i 

! Budapest's Sports Centre. 
J ^'I couldn't very welF take it : 
I with me," said Mr. Lane a little 
I sadly. 1 
' • Another is a moniimental ! 
i bronze of Gyorgy Dozsa, a 16th ; 
• century patriot. 
I Because of lack of space in j 

his Outreniont third-storey flat, 1 
he works at the Montreal 
Museum of Fine Arts under a ! 
special arrangement. 

• His portrait busts bring him ; 
, about $500 each. 

l u e G o z - B r r E P u c ^ u ^ r 

Third Night Showing For Niarchos Paintings 

/ 

100,000 Visitors Museum Record 
With 1957 attendance topping 

the 100,000 niark for the first time 
In its 97-year history, the Mont-
real Museum of Fine Arts an-
nounced yesterday that a third 
•night showing will be given Thurs-
day of the Stavros Niarchos col-
lection to cope with unprecedent-
ed summer crowds. 

The collection, formerly owned 
by Hollywood film star Edward 
G. Robinson, may be seen from 

7.30 to 10 p.m. Thursday. 
The Museum is closed Sundays 

and Mondays throughout the sum-
mer season. On other days, visit-
ing hours are from 10 a.m. to 5 
p.m. 

More than 10,000 persons have 
seen the exhibition so far. 

The Museum reported yesterdaj 
that the record attendance figure 
was established in a 10-month per-
iod, compared with 87,000 admis-

n nom r̂s 
YissSears au 

1 0 0 , 0 0 0 e n d i x mois; 

A 
"Même si 11,000 visiteurs 

les frais d'admission"j a-t-il 
pliqué, "nous avons à peine défraye 
le coût de l'exposition." 

En même temps, le Musée a nier 
annoncé__qi^en^ vue .de^raffl^ncg 

do visiteurs pour l'exposition de la 
c o l S o n Robinson-N archos. il y 

Pour la première fois depui, s a j ^ ^ ^ e soir une tro^lème soirée 
fondation, qui remonte à 97 ans, le I de cette collection. 
Musée des Beaux Arts de Montreal | ouvrira ses portes de 7 h. 
a, durant l'année en cours, reçu ; 
plus de 100,000 visfteurs, a-t-on an-![-'" ® — 
noncé aujourd'hui. 

Ce record a été établi dans une 
période de dix mois, et il se com-1 
pare avec 87,000 admissions pour 
toute l'année 1955-56. 

La fréquentation du musée — la 
plus vieille institution canadienne 
dans le domaine artistique et la 
seule du genre dans le Québec 
a augmenté constamment depuis 
quelques années, révèle un rapport 
émanant de M. John Steegman, di-J-
recteur du musée. J. 

En 1954-55, le nombre d'admis-i' 
siens s'était élevé à 77,500. 

M. Steegman prévoit qu'à l'expi-
.ration de l'année courante, qui se 
terminera le 31 août, la fréquenta-b 
tien aura atteint le chiffre de 120,-! 
000 visiteurs. i 

Cette prédiction se base sur l'im-
mence intérêt que l'exposition, au 
Musée des Beaux Arts de Montréal, 
de la collection de chefs-d'oeuvre 
de peintres français des écoles im-
pressionnistes et post-impression-
niste ayant déjà appartenu à l'étoi-
le du cinéma américain Edward G. 
Robinson et qui a été acquise par 
Stavros Niarchos, suscite dans le 
jpublic. 

L'exposition est ouverte depuis le 
J juillet et on pourra la visiter jus-
lu'au 8 septembre dans la salle des 
onférences du musée, où l'entrée 
st gratuite. 
M. Steegman a dit que l'accroisse-
.ent constant du nombre d'habitués 

|du musée "en démontrait le rôle 
indispensable dans notre ville". 

11 a aussi dit que les inscriptions 
à l'école des beaux arts du musee 
avaient atteint un nouveau sommet 
en 1956-57 et que le nombre d'elè-
ves s'était élevé à 850. 

Il a ajouté qu'on avait lieu de 
prévoir également une augmenta-

, tion des recettes'provenant du coût 
'| d'admission au musée. 

L'admission est gratuite pour les 
membres en fin de semaine, et pour 
le public en général le mercredi, 
le samedi et le dimanche. 

Les autres jours de la semaine, 
le prix d'entrée est de 25 cents 
pour le public. Le musée doit par-

ifois exiger une légère contribution 
'additionnelle pour la visite de gran-
des expositions "qui sont très dis-
pendieuses". 

Tel fut le cas, a mentionné M. 
Steegman, pour l'exposition de la 

j 'Famille de l'homme," qui a eu 
lieu du 9 au 31 mars. 

sions for the whole of 1955-56. 
Attendance at the Museum — i 

oldest art institution in Canada 
and only one of its kind in Que-
bec — has been mounting stead-
ily in recent years, according to a 
report prepared, ^ .lohn Steeg-; 
man, director. A total of 77,500 ad-
missions were recorded for the 
year 1954-55. 

Mr. Steegman said the grow-
ing number of visits to the Mu-
seum is "proof of its indispensable 
role in the community." 

He said enrolments in the Mu-

only within the last 15 years or 
so that it has achieved its uni-
versal vogue through complété] 
re.icction of all past experience. 

"It can go no further, and must 
therefore prove sterile ultimate-
ly," Mr. Steegman declared. 

He delivered the third of a 12-
part series of radio talks on the 
.sub.iect, "Art, As I See It." The 
talks are heard each Thursday; 
night on CBM, immediately fol-
lowing the news. 

By the end of the last century, 
he said, "really constructive 
artists" no longer regarded com-
plete representation as their legi-
timate aim. 

"Instead, they turned their 
backs on human • appeal and set 
themselves other problems. They 
sought, as other thinkers havei 
sought, for an undei^lying oixier 
in the universe." 

These searches, he said, have 
led them to "many sources un-
dreamt of by the 'humane' artists 
-- and either not understood or 
misunderstood by the public, and 
inevitably so because for the last 
400 years, we have been taught 
that imitation of nature is the: 
aim of art." 

Mr. Steegman added: 
" I find it very difficult to derive 

satisfaction from a painting or 
sculpture that is entirely intel-
lectualized and that absolutely 
denies the sensuous aspect. I do, 
however, firmly believe that the 
intellectual foundations ot modern 
art have been absolutely neces-
sary to the progress of art a.s a 
whole, in whatver direction it may 
move. Art can only advance or 
die." 

Musée des Beaux-Arts 
Pour la première fois depuis 
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Steegman Sees Swing 
Away From Modem Art 
Abstract art can go no further I divorce between artistic expe-, 

'and is therefore "doomed tolrience and common experience 
lextifiction" according to John-
Steegman, director of the Mont-
real Museum of Fine Arts. 

But, he told a radio audience 
last night, the abstract phase was 
necessary for the progress of art. 

In the third of a 12-part CBC. 
series. Art As I See It, the artist-

In addition, so long as some 
problems of accurate représenta-, 
tion still remained unsolved,'.--
their solution was a perfectly; 
legitimate aim, for the artist. 

But by the end of the lastj^;;" 
century, "really constructive ar-
tists" no longer regarded com-
plete reprçsentation as their 

director, said that although n o n - " I h s t e a d , theyK 
figurative art has existed at | ^^^^^^^ ^g^j^g ^^ human 

appeal and set themselves other 
problems, seeking, as other 

least since 1912, it is only within 
the last 15 years that it has 
achieved complete rejection of jj thi"„kers'have 
all past experience. ^^^^^ ^^ 

"There has been an unhappy I ' j^^e public, 
divorce between advanced mo-1 quite naturally 
dern art and our own ordinary^ ^ijese efforts, 
emotional experiences," he said.^^Q ^^^^^ ^^^^ ^^^g^t 

"Art today is beginning tm ^^^^ imitation of nature is the 
swing back to some degree of| g j ^ 'iî!:^ ' - 'v^U- ' X • • • 
formal representation, scientifi-| « j jt very diffi'cult to - • -
cally broken down and analyzed,^ ^gj-i^g satisfaction from a paint,- ' 
but basically there." ; i i „g ^r sculpture that Is entirely ** 

Al l truly significant art had j jntellectualized and that absolu-" ' 
[always been in advance of the'-tely denies the sen.suous aspect," 
[ordinary man. ! he added. 

"But so long as it was firmly " 
(based on some form of repre-! 
fsentation, there was no actual: 

seum s School of Art also hit a sa fondation qui remonte a 97 
new high in 19.56-57, with 8.50 stud- ans, le Musée des Beaux Arts 
en) s recistered de Montréal a, durant 1 annee 

K w a f S e c t e d , he added, that ;en .cours, regu plus de 100 OOO 
proceeds from admission fees wiU '^l^'^f 
also show an increase. Admission 
to the Museum is free to its mem- Ce record a été établi dans 
bers throughout the weekend, and une période de dix mois, et il 
to the general public on Wednes- e compare a v e c 87,0(W ad-s 
days, Saturdays and Sundays. missions pour toute lannee 

ditional fee is sometimes charged ĵp̂ j-ĵ g jiomaine artisti-
for ^arge exhibitions "wmçji are , , jg ^gyig (jy genre dans, 
very costly." 1p Québec — a augmenté cnns-,-

Such was the case, Mr. Steeg- tamment depuis plusieurs an-
inan noted, in the Family of Man nées, révèle un rapport-émananf; 
Exhibition, from March 9 to ,11. de M. John vSteegman, directeur-

"Even with 11,000 paying visi- du muser. 
ors," he reported, "we .iust cov- .En 19,̂ 4-5., 
ered the cost of the exhibition." sions s était eleve a 7, , .^. 

M. Steegm-an prCvoit qu'a I'ex 
piration dé*l'année courante, qui. 

. se terminera le 31 août, la fré 
quentation aura atteint le chif-
ire de 120,000 visiteurs. 

Cette prédiction se base suri 
l'immense intérêt que l'exposi-
tion. au Musée des Beaux Arts; 
de Montréal, de la collection d." 
chefs d'oe-jvre de peintres fran-
çais des écoles imprcssionnisle| 
et post-impressionni.ste ayant dé-

; jà appartenu à l'étoile du cinc.-
^ ma américain Kdward G., Robin-
.son et qui a été acquise par 

„.. -Stavros Niarchos, suscite dans' 
• : iVl̂ ^^^ l̂ir |le public. 

I exposition est ouverte depuis! 
le 23 juillet et on pourra la vi-
siter jusqu'au 8 septembre dan.'̂ i 
la .'̂ alle des conférences flu| 

çl^usée, oil l'entrée est gratuite. 

, M. Steegman a dit que l'ac-
croissement constant d<i nombre) 
l'habitués du musée " en démon-
rait le rôle indispensable dans/ 
lotre ville " . 

n a aussi dit qu<> les înscrip-
ions à l'école des beaux arts duj 
nusée avaient atteint un nouveau! 
;ommet en 1956-57 et que le nom-
bre d'élèves s'était élevé à 850. 

Il a ajouté qu'on av-ait lieu del 
prévoir également -une augmen-
lation des recettes provenant du| 
coût d'admission au musée. 

L'admission est gratuite pour! 
_es membres en fin de semaine, 
et pour le public en général lei 
mercredi, le samedi et le di-
manche. 

Les autres jours de la sem-aine. 
le prix d'entrée est de 25 cent, 
pour le public. Le musée do;, 
harfois exiger une"̂  légère 

site de grandes exposition» "qu i 
sont très dispendieuses ". 

Tel fut le cas, a mentionné 
M. Steegman, pour l'exposition 
de la Famille de l'homme, qui a 
eu lieu 9 au 31 mars. 

" M ê m e si 11,000 visiteurs ont 
payé les frais d'admission " , a 
t-il expliqué, " nous avon.s à 
peine défrayé le coût de l'expo-
sition. " 

iU ^ • 

f i 
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Du 23 juillet au 8 septembre From July 23rd to September 8th. 

MONTREAL M U S E U M OF FINE ARTS 

MUSÉE DES BEAUX-ARTS 
1379 ouest, rue Sherbrooke 

Exhibition of the Stavros Niarchos Collection 
(formerly the Edward G. Robinson Collection) 

Group of paintings to be shown 

Bonnard "Woman Seated in Studio" 

Bonnard "After the Bath" 

Boudin "Beach Scene" 

Boudin "Beach Scene" 

Chagall "Rabbi ivith Torch" 

Corot "L'Italienne" 
* 

Dauchot "Portrait of a Man with a Dog" 

Dauchot "Paris in the Rain" 

Degas (Bronze) .... "La Grande Danseuse" 

Degas "Dancers in Green" 

Degas "Two Dancers Resting" 

Degas "Dancers in Pink" 

Detain "La folie Modèle" 

Delacroix "Odalisque" 

Dufresne "Still Life with Chrysanthemums" 

Forain "Court Room Scene" 

Gauguin "Tahitian Flowers" 

Gericault "Mounted Trumpeter" 

Hopper "Street Scene, Goucester" 

Kuniyoshi "Daily. News" 

Matisse "The Dinner Table" 

Modigliani "The Zouave" 

Modig l ian i "The Portrait of a Woman" 

Monet "The Fourteenth of fuly" 

Monet "The Willows" 

Monet "Snow Landscape" 

% " 

fsliarchos Show 
Draws 15,000 
To Set Record 

The fourth and possibly final! 
night showing of the ' Stavros i 
Niarchos collection of French im-i 
pressionist and post-impressionist; 
paintings will be from 7.30 to 10; 
p.m. today at the Montrealj 
Museurr of Fine Arts. 

Some 15,000 persons have viewed 
the collection, formerly owned by' 
Hollywood film star Edward G. 
Robinson. 

Museum officials said attendance] 
at the Niarchos exhibition, which] 
closes Sept. 8, set a new record! 
for summer visits. Visiting hours! 
are 10 a.m. to 5 p.m. 

The collection, including works 
jby Picasso, Matisse Gauguin and 
other noted French artists, is being 
shown here as part of the Mont-
real Festivals. 

It is the first time it has been 
on view in a public gallery. Similar 
exhibitions will follow later in 

[New York, Ottawa and Paris. 

Pascin "Nude with Green Hat" 

Picasso "Entombment' 

Pippin "Christmas Morning" 

Pissarro "The Dead Tree" 

Pissarro "Boulevard des Italiens, 

Afternoon" 

Prendergast "New England Harbor" 

Renoir "After the Bath" 

Renoir "Girl in Pink" 

Renoir "Landscape" 

Rouault "Head of a Woman" 

Rouault "\he Vase of Flowers" 

Rouault "Christ of the Suburbs" 

Rouault "Two Peasants" 

Rouault "Nude" 

Rouault "Nude" 

Segonzac "Reclining Nude" 

Seurat "Le Crotoy" 

Sickert "Study for Ennui" 

Speicher "Portrait of Welsh Girl" 

Toulouse-Lautrec .. "Portrait of Cipa Godebski" 

Utr i l lo "Church of St. Medard" 

Utr i l lo "Cathedral of Notre Dame" 

Utr i l lo "Street Scene" 

Vui l lard "Still Life with Oranges" 

W o o d "Daughters of Revolution". 

'.Wifi 
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LA COLLECTION EDWARD G. ROBINSON 
AU MUSEE DES BEAUX-ARTS 

Environ quarante-cinq toiles de la collection ayant ap-
partenu à Edward G. Robinson, — tableaux de peintres 
impressionnistes et post-impressionistes français, — seront 
exposées au Musée des Beaux-Arts de Montréal à partir du 
24 juillet. 

Pour la première fois, cette collection maintenant en 
possession de l 'armateur grec bien connu Stravos Niarchos, 
sera exposée dans une galerie. Le Musée aura donc, dans le 
cadre des Festivals de Montréal , la pr imeur de cette exposi-
tion qui voyagera ensuite à Ottawa, New-York et Paris. 
Elle réunit des tableaux de Gauguin, Renoir, Matisse, Cézan-
ne, Corot, Seurat, Toulouse-Lautrec, Van Gogh et Rouault. 

Le public est admis au vernissage, le 24 juillet. On 
pourra visiter l'exposition jusqu'au 5 septembre dans la salle 
des conférences du Musée. 

Ho Nme ft / S7P/Z piiù c, • 

j 
Museum Display Set 
For Fourth Night 

The fourth and possibly final 
night showing of the Stavros 
Niarchos collection of French 
impressionist and post-impres-
sionist paintings will be given 
tomorrow from 7:30 p.m. to 10 
p.m. at the Montreal Museum of 
Fine Arts. 

About 15,000 people have 
[viewed the collection formerly 
[owned by actor Edward G. Robin-
son. It includes works by Picasso, 
Matisse, Gaugin and other noted 
French artists. The exhibition 
closes Sept. 8. 

J r . . . 1/9 Pf^i^ssa. Pu G us r /y 
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Seuls les académismes s'eleigneni 
par R. de Repentigny 

La part prise par la radio et la télévision dans 
la familiarisation du public avec les arts plastiques et 
les problèmes artistiques accroît en i m p o r t a n c e 
d'année en année. Les projets et les réalisations sem-
blent prendre chaque année un plus grand développe-
ment et l'on peut déjà dire qu'une agence d'informa-
tion et de divertissement populaire qui ne consacre 
pas une bonne partie de son espace ou de swi temps 
à l'art fait montre d'inertie et d'inintelligence. En 
démandant à M. John Steegman, directeur du Musée 
des Beaux-Arts de Montréal, de prononcer une série 
de douze causeries sur "L'art, comment je le vois", le 
poste CBM a fait preuve d'un sens des valeurs bien 
équilibré. Espérons cependant que cette initiative sera 
suivie, tant par ce poste que par d'autres, au cours 
de la prochaine saison d'automne et d'hiver. 

en art ne se pensent pas, mais se 
développent comme des plantes 
avec la logique Insaisissable de 
la vie. n est malheureux que M. 
Steegman fasse des déclarations 
pessimistes sur une forme d'art 
très vive dont les problèmes sont 
encore loin d'avoir été résolus. 

Très justement, le conféren-
cier a déclaré que "dès la fin du 
siècle dernier les artistes réelle-
ment constructifs ont cessé de 
considérer la représentation com-
me but... ils se donnèrent d'autres 
problèmes et cherchèrent, com-
me d'autres penseurs, un ordre 
sous-jacent à l'univers", n pré-
cise ensuite que "ces recherches 
les ont menés à beaucoup de 
sources auxquelles ne songeaient 
pas les artistes figuratifs . 

C'est justement là la grande 
.... • • «A . . . . ^ ̂  -

au pemtre et au sculpteur. 
Les problèmes de figuration, 

défiguration ou non - figuration 
n'ont jamais été que des pré-
textes, des moyens d'expression 
en art, tout comme les noms des 
nombres ne sont que des instru-
ments dans le calcul. La vraie 
valeur de l'art est dans un con-
tact immédiat, une 

Dans sa troisième causerie, M. 
I Steegman a fait quelques décla-
I rations avec lesquelles je ne suLs 
guère d'accord. Il semble avoir 
voulu donner voix à un lieu com-
mun qui a cours parmi le public 
depuis plusieurs générations, si 
ce n'est plusieurs siècles. Parlant 
de l'art dit "non-figuratif", il af-
firme : "Il ne peut aller plus loin 

I et doit donc éventuellement fai-
re preuve de stérilité". Plus loin, 
c'est à dire qu'ayant "atteint sa 
popularité universelle par le re-
jet complet de toute expérience 

Idu passé", il a atteint une limite 
let se trouve "condamné à s'é-
I teindte". 

Le commun des mortels, par op-
J position aux artistes créateurs, a 
1 coutume de vouloir appliquer à 
toute oeuvre de création un ju-

igement analytique auquel il a 
S une foi sans borne. Comme son 
•jjugement, devant une oeuvrfe, ne 
îlui révèle que ce qu'il en sait dé-
Iji', en des termes légèrement dif-
ilércnts, il n'est pas étonnant s'il 
H'oit toujours dans une oeuvre 
l^iouvelle une uUime possibilité de 
yl'art. 11 oublie que les nouveautés 

révélation que nous a apportée 
l'art nouveau du siècle : qu'il exis-
te des sources cachées d'inspira-
tion artistique, sources cachées à 
toute autre forme de pensée et 
d'action, eî que par conséquent 
les arts plastiques peuvent met-
tre au monde an ordre universe» 
inatteignable pai tout autre 
moyen que celui de la sensibilité 

sans doute susceptible de déve-
loppement par des moyens intel-
lectuels mais dépassant toujours 

[d'une tête ce que neut apporter 
la connaissance 

A la fin de sa causerie, M. 
Steegman a dit: "Je trouve très 
difficile de dériver satisfaction 
d'une peinture (ou d'une sculpture 
entièrement intellectualisée et 
qui nie absolument l'aspect sen-
suel". Cet "entièrement" et cet 
"absolument" ouvreiît la porte à 
une autre critique. Est-il possi-
ble à une oeuvre d'art de "nier 
absolument" l'aspect sensuel? Je 
crois plutôt qu'une oeuvre ne 
puisse que "nier absolument" 
une certaine conception de l'as-
pect sensuel — ce qui est fort 
différent. 

De même je ne suis guère d'ac-
cord quand M. Steegman dit qu'U 
y a eu "divorce malheureux en-
tre l'art moderne avancé et nos 
expériences émotionnelles ordi-
naires". Si nous sentons un tel 
divorce, c'est tout simplement 
que nous ne savons plus traduire 
nos expériences qu'en des for-
rnes routinières et périmées ; 
d'autre part, si un art peut nous! 
faire sentir ce divorce, c'est déjà 
une belle victoire, preuve quej 
nous ne sommes pas insensibles ! 
Ja diversite du monde et à la né 
çessité de réapprendre sans cessi 
a parler. 

, Dans l'ensemble, tout en appré 
ciant beaucoup la tenue élevée 
de la causerie de M. Steegman, 
je trouve qu'il insiste trop sur 
laspect négatif du développement 
de lart abstrait. Par contre if 
precise avec justesse que cet art 
existe depuis 1912 au moins — 
raison de plus pour croire que 
s il continue à se développer ce 
peut être sous des formes posi-
tives. 

En menaçant ainsi d'extinction 
une forme d'art (menace que plu-
sieurs journaux se sont empressés 
de relever en titre d'article), M. 
Steegman se trouve avoir insisté 
sur une distinction un tant soit 
peu artificielle fondée sur des 

^ _.. apparences souvent superficielles. 
sympathie Q Sans doute il existe beaucoup d'ar-

/ . 
u; 
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tistes qui peignent des figures 
pour des figures, soient-elles figu-
ratives ou non-figuratives, mais 
il. s'en trouve d'autres, figuratifs 
ou non, qui, recherchant dans leur 
travail une qualité à laquelle au-
cun nom ne peut être donné, 
sont créateurs d'êtres neufs. Dire 
que l'art abstrait, tel que nous le 
connaissons maintenant, est con-
damné à disparaître est à peu 
près aussi original que de dire 
que l'anglais ou le français tels! 
qu'ils se parlent aujourd'hui se-j 
ront langues périmées dans cent! 
ans. Les formes abstraites et re-l 
présentatives d'art telles que les! 
pratiquent les artistes contempo-I 
rains seront passées à l'histoire I 
dans une génération; mais celai 
ne signifie pas qu'elles se seront! 
"éteintes". Il n'y a que les aca-f 
démismes qui s'éteignent, en a'me-| 
nuisant des techniques jusqu'à 

Gi^z erre 

'Mirror-Art' Is Agreeable, 
But Not Great Or Creative 

I A landscape "to really be worth 
^the canvas it's painted on," must 
'Ihave "a great deal more than 

nere skillful imitation," John 
Steegman, director of The Montreal 

iMuseum of Fine Arts, said last 
night. 

"A landscape that imitates the 
view very skillfully can be an 
agreeable object because it cap-

j pleasant associations for us," 
he declared. "But it is only mirror-
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MUSEE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL 

1379, rue Sherbrooke ouest 

Dans le cadre des Festivals : 
collection Edward G. Robinson. 

Exposition 1957 des Jeunes Contemporains 
organisée par le London Public Library and 
Art Museum. 

Durant les mois de juillet, août et la première semaine de 
septembre, le Musée est fermé le dimanche et le lundi. 

m 

art, not creativie." 
He was delivering the fourth in 

a series of 12 radio talks on the 
subject, "Art, As I See It." The 
talks are heard on consecutive 
Thursdays over CBM, following 
the news. 

Six masters painting the same 
landscape at the same time would 
provide "six completely different 
pictures with almost nothing re-
cognizably in common," he said. 

"Most of us probably think that 
the relation between ourselves and 
the subject of a picture i » J f ® 
same as that between the artist 
and the subject," Mr. Steegman 
said. "But if that were true, « i 
would deny the artist the possibil-
ity of interpreting what we can 
all see into the higher and intensi-
fied terms of what he can feel 
about what we can all see. 

"The creative artist begins to 
use his subject-matter from the 
point where our perception of ns 
stops. It is up to us to make the 
effort of catching up with mm u 
we can — if we want to. | 

It is not easy to discard o^ ! 
own personal associations, or w. 
ignore the evidence of our com-
mon visual experience. But let us 
remember that all the great crea-
tive artists at any time made tae 
same demand on theu- own gener-
ations. None of them regardeo 
objective accuracy as his sole aim; 
his aim was to make nature yiew 
to his own style and tempera-
ment." 



Tresse, 'uQ 

y 

Le public est admis 
- au Musée ce soir 

Le public pourra visiter la collec-, 
tion Niarchos-Robinson, au Musée 
des Beaux-Arts, ce soir, de 7 h. 30 
à 10. C'est la quatrième soirée spé-, 

Iciale que le Musée accorde pour 
i cette exposition, qui durera jus-
qu'au 8 septembre. 

Le Musée a été visité par 15,000 ^ -
personnes depuis que la collectionr ' 
d'oeuvres d'artistes français de De-
lacroix à Picasso est en vue; C'est ; •> , , 
un nombre record pour la saison 

.i d'été. :' 

Originality 
Said Marli 

: Of Fine Art 
r- Landscapes that are merelyî 
.faithful imitations of nature can; 
never be creative works of art,) 
the director of Montreal Museum, 
!of Fine Arts told his radios 
audience last night. 

In the fourth of the 12^parti 
. fCBM series, A r t A s I See It,| 

John Steegman said that six-f 
• landscape masters painting the 
.same scene at the same time 

. iwould produce "six different; 
pictures with almost nothing in; 

jcommon." j 
I "Landscape that imitates thej 
Uiew very skilfully can be agree-i 
lable because it captures pleasanti 
associations for us," he con-i 

-, ceded, "but it is only mirror-art, j 
inot creative." 
• Analyzing the creative pro- i 
?.cess, Mr. Steegman said, "most} 
•of us probably think the rela-
t ions between ourselves and the 
^subject of a picture is the same, 
tas that between the artist and; 
'̂the subject. ' 

1 "But if that were true, it 
i would deny the importance of 

• -.the artist in our society." 
l' The creative artist begins to 
'use his subject matter at the 
•j point where the perception of 
à'the ordinary individual stops, he 

said. 

; "It 's hard to ignore the evi-
i dence of our own eyes," he added. 
;"But all great creative artists in 
jthe past made the same demand 

. on their own generations. None 
v jo f them regarded objective accu 

iracy as his sole aim—the artist's 
; j aim was to make nature yield to 
'1 his own style and temperament 
I " W e can catch up to the artist, 
ican increase our perception, if 
;we want to make the e f for t , " he 
? concluded. 

THERE'S NO NEED 
TO BE 

Say^ Mr, Fell from Canada 
Evening Standard Night Reporting Corps 

Women in furs and jewelled hats added a touch of 
20bh-century elegance to a room hung with 18th-

century paintings at the Tate Gallery last night. 
They were at a cocktail ^ 

iff 
ILa place du sujet et 

le rôle de l'artiste, 
selon M. Steegman 
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par ty to l aunch an exh ib i t i on 
of Br i t i sh a r t w h i c h is go ing 
on tour in C a n a d a and the 
Un i t ed States at the end of 
the mon th . I 

More than 250 guests were; 
there — among them Lord 1 
B R A C K E N , Sir COL IN and i 
Lady ANDERSON, Lady ASH- • 
TON, Lord COTTESLOE, Sir ' 
R O D E R I C K M E I K L E J O H N and i 
Sir G I L B E R T L A I T H W A I T E , 
the Permanent Under-Secretary ; 
of State for Commonwealth . 
Relations. 

Thev were received bv Mr. ; 
CHARLES FELL, chairman of 
the National Gallery of Canada, 
Mr. JOHN STEEGMAN, Director 
of the Montreal Museum of-
Fine Arts, and Mr. O T T O 
WITTM-ANN, Jnr., Associate 
Director of the Toledo Museum 
of Art. 

Pleasure 
Said Mr. Fell : " T h i s Is a 

magnificent place to hold a cock-
tail party. In the Art Gallery in 
Toronto we have a small sculp-
ture courtyard where we some-
times have receptions—but 

! nothing as splendid as this. 
" I think it is a good idea to 

mix art and pleasure . . . there 
is no need for art to be sombre 
and serious." 

And he added: "V is i t ing 
galleries and museums has been 
such a full-time business since 
I arrived in Britain. But I took a 
day off last week and went to 
Oxford." Mr. Fell leaves for 
fcisbon on Sunday on his way 
back to Canada. 

Masterpieces of British 
18th-Century Painting 

"Pour qu'un paysage vaille au ; 
moins la toile sur laquelle il est 
peint, il doit être beaucoup plus ^̂  
qu'une simple imitation", a affir- . 
mé M. John Steegman, directeur u. 
du Musée des Beaux-Arts, dans i'. 
sa quatrième causerie sur 'Lart , î 
comme je le vois", liier soir, sous 
lo titre "Le tableau et le sujet . i, \ 

"Un paysage qui imite habile-1 
ment son sujet peut être un objet 
agréable, parce qu'il évoque de i 
plaisantes associations pour nous, j 

i Mais ce n'est que de l'art d imi-1 
tation et non pas de la creation , ( , 

, a-t-il dit. . , : 
' "Un tableau qui a un sujet, | 

mais aucun autre objet qu une ^ 
! imitation fidèle de la nature ne " 

peut pas être une oeuvre créa- [ . 
trice, non olus, à mon aVis, qu un • • 

i tableau visant quelque chose d ou ; • 
tout sujet est exclu". ; 

! L'art abstrait, précisa M. Steeg- : 
' man, devrait être "un rapport de , 

formes et de lignes, comme la i 
géométrie, plutôt qu'une simple f 
expression de couleurs et d e ' 
mouvement". . -

Six maîtres peignant le même ^ 
paysage au même moment reali- i 
seraient six tableaux différents : 
au point de n'avoir à peu près 
rien de reconnaissable en com-

F r o m to-day until August 25 there are 
to be on show at the Tate Gal lery 70 
o f the masterpieces o f British eighteenth-
century painting which are being sent 
by the British Counci l f o r exhibition in 
Canada and the United States this 
autumn. Brief though it is, this is the 
first time the public will have had an 
opportunity o f appraising f o r itself the 
achievements o f the British Counci l in 
assembling and organizing fo r exhibi-
tion so important a collection be fore it 
is dispatched on its cultural mission 
abroad. Paintings have been lent f o r 
the occasion by the Queen, by the 
Nat ional and Ta te Galleries, and by 
numerous museums and private owners. 

T h e c o l l e c t i o n is n o t in t h e final f o r m in 
w h i c h it will b e seen in O t t a w a , M o n t r e a l , 
T o r o n t o , a n d T o l e d o , as a n o t h e r 15 pic-
t u r e s a r e t o b e a d d e d to it f r o m A m e r i c a n 
a n d C a n a d i a n s o u r c e s a f t e r it h a s c ro s sed 
t h e A t l a n t i c , w h i l e o n e f u r t h e r i m p o r t a n t 
w o r k f r o m E n g l a n d , G a i n s b o r o u g h ' s f u l l -
l e n g t h p o r t r a i t of " A u g u s t u s J o h n . T h i r d 
E a r l of Br i s to l , " l en t by t h e N a t i o n a l T r u s t 
f r o m I c k w o r t h , S u f f o l k , wi l l j o in t h e e x h i -
b i t i o n o n l y f o r t h e t i m e it is in O t t a w a a n d 
T o r o n t o . 
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mun. , , , 
"Nous pensons pour la plupart 

" 1 entre nous-meme 
un tableau est la 

/ • / -N ^ ^ -1 " N o u s p e n s o r 

Is Osi/ûiJ? 
même qu'entre l'artiste et le su-

r « i * « » • ' -I jet. Mais si cela était vrai, l'im-

Exposition itinerante 
L'une des plus grandes col-

lections de peintures du X V I I I e 
siècle jamais réunies, fera une 

j tournée au Canada et aux Etats-
i Unis à partir du 3 octoibre, a-
1 t-on annoncé ici lundi. 

I Un total de 87 toiles, doni 
1 quatre prêtées par la reine Eli-
.j zabeth, . seront montrées aukj 

cours de la tournée de huit ; 
mois qui débutera à Montreal^ 
et inclura les ville.s d'Ottawi,j;j, 
Toronto, et Toledo, Ohio. ij, 

L a reine patronne l'exposi-t' 
tion. L e but de la tournée com-i 
Cidera à peu prés avec le dé-l 
but de la visite de la reine enj 
Amérique du Nord. 

Museum Director Urges 
State Support For 'Arts'" 
, state support of the arts was 
called for last night by John Steeg-
man, director of the Montreal Mu-
seum of Fine Arts. 

"The state must now accept a 
responsibility that was formerly 
borne by princely, or at least en-
lightened and cultured, indivi-
duals," he declared. 

, But, he warned, the state must 
'not dictate the production of what 
it pays for. 

: "That way lies the total de-
struction of creative art," he de-
clared. I -

He was delivering the fifth in a^" 
series of 12 radio talks on the sub-ĵ  
ject, "Art. As I See I t . " Thetalksr 
are heard on consecutive Thurs-
days over CBM after the news. 

Speaking on patronage of thei 
am, Mr. Steegman said Montreal, 
and its suburbs "have recognized : 
and accepted their responsibility, 
combining a grave sense of re-: 
sponsibility with an inspired imag-
ination. 

" I believe there is no other great 
city on the North American con-' 

lhat has so fully recognized 
Its obligation to support the arts,": 
ne declared. 

The artist, he said, is "of in-
creasing importance to us in an^ 
increasingly material world. 

the history of art pat-, 
ronage, he said the church, prin-' 
ces^ and finally "mill ionaires", 

p f " in that order.! 
Jiut the age of the millionaire,' 

he continued, "is passing." 
(h- ^^""'•^Sement and support of 
Ji i l^rts can no longer be left to 

y¥. 

him. The state, with taxation andi 
succession duties, is gradually re-
moving any possibility of his being 
able to continue doing so much 
longer. It is up to the state, there-
fore, to assume some of the bur- , 
den." i 

He also urged commerce andj 
industry to support the arts as isl 
being done in the U.S. through: 
foundations and scholarships. The 
Greenshields Foundation here, he 
added, is "a generous example" 
to follow. 

portance de l'artiste dans notre 
• société se trouverait niée. ; 

"On lui nierait l'occasion d'être ' 
! un prophète, d'interpréter ce que i 
; nous voyons tous dans les termes ; 

intensifiés de ce que lui, l'artis- ; 
te, en ressent. } 

"L'artiste créateur commence ; 
i à utiliser le sujet à ce point ou ' 
I notre perception prend fin. C'est i 

i . • H à nous de faire l 'ef fort pour re-
ï joindre l'artiste si nous le pou- . 

••i ' vons — et le voulons". ; 
"Ce n'est pas facile de nous dé- ; 

(.'yii faire de nos associations person- ;' 
'-••'•'"Jiv- nelles ou d'ignorer l'évidence de j 

t .' C ' . jnotre expérience visuelle corn-j 
- V vS mune. Mais il faut toujours se ! 
• rappeler que les grands artistes! 

• fc/ij créateurs ont en tous temps eu I 
r.îCij les mêmes exigeances pour leur ; 

propre génération. Aucun n'a, 
> ' vM jatn^is considéré l'exactitude ob-l 
- f f l jective comme son but unique : 
' 4 chacun a visé à plier la nature à: 

son .style et son tempérament; 
^ propres". 

Eloges pour Montréal ^ 
ei son appui des artsl^-; 

- f ' 
^ "L'Etat doit maintenant accepter 

• une responsabilité autrefois portée, 
par des individus éclaires", a af f i r-- i -

••SC'.:' : i mé hier soir M. John Steegman, di-
" ' • • recteur du Musée des Beaux-Aits 

Mais l'Etat ne doit pas dicter la pro- U^yvi 
auction de l'art qu 'il encourage, 
la-t-il déclaré. "Ce serait la la voie , , ; 
Jde la destruction de l'élan createur ï.,.:;.,,. 
Jen art". ' 

La région de Montréal "a reconnu !' , 
«et accepté cette responsabilité, com; ! : 
jbinant un sens de sa responsabilité 
iavec une imagination inspirée. Je 
acrois qu'il n'y a aucune autre gran-
ide ville sur le continent nord-ameri-

'n qui ait montré un tel sens de 
devoirs envers les arts". 

W h e n th i s w o r k is o n v i ew as a c o u n t e r -
p a r t t o R e y n o l d s ' s g e n e r a l l y g r e a t e r w e i g h t 
a s a p a i n t e r of t h e c e r e m o n i a l p o r t r a i t , 
G a i n s b o r o u g h is l ike ly to s t a n d o u t in th i s 
c o l l e c t i o n h e a d a n d s h o u l d e r s a b o v e h i s 
c o n t e m p o r a r i e s n o t o n l y a s t h e m o s t en -
t h r a l l i n g , bu t a s t h e m o s t c o m p r e h e n s i v e 
a r t i s t of t h e p e r i o d . E v e n in t h e p r e s e n t 
a r r a n g e m e n t a t the T a t e , a n a r r a y of 13 
s u p e r l a t i v e p i c t u r e s w h i c h c o n c e n t r a t e s on 
h i s m o s t i n t i m a t e p o r t r a i t s ( i n c l u d i n g t h e 
p a i n t i n g of h i s e lde r d a u g h t e r , M a r y , f r o m 
t h e N a t i o n a l G a l l e r y ) a n d o n his l a n d s c a p e s 
p l a c e s h i m in a d o m i n a n t p o s i t i o n . O n e 
r e l a t e s t h e a c h i e v e m e n t of o t h e r m e n t o 
h i s i n t e r p r e t a t i o n of t h e s a m e genre. 

P o r t r a i t u r e , in w h i c h t h e a r t of t h e 
e i g h t e e n t h c e n t u r y f o u n d its c lass ic e x p r e s -
s ion , is r e p r e s e n t e d less, in th i s e x h i b i t i o n , 
in its m o r e c e r e m o n i a l a s p e c t s t h a n in 
m o o d s of i n t i m a c y a n d c h a r m . R e y n o l d s 
in p a r t i c u l a r h a s t h e ef fec t of s u c h a b r i l l i an t 
se t -p iece as t h e C h a t s w o r t h " G e o r g i a n a , 
D u c h e s s of D e v o n s h i r e , a n d h e r D a u g h t e r , " 
set off by a p i c t u r e c a l c u l a t e d to win all 
h e a r t s , t h e D u k e of B u c c i e u c h ' s " L a d y 
C a r o l i n e S c o t t " (a l i t t le girl s t a n d i n g b e a d y -
eyed a n d h u g g i n g h e r muf f on a s n o w y 
m o r n i n g , a n d by t h e p a r t i c u l a r l y t e n d e r 
p o r t r a i t , w i t h i ts love ly h a r m o n y of bluesSj.;'> ; 
a n d go ld s , of " M i s s T h e o p h i l a P a l m e r . " g e f , 
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b e t w e e n S t u b b s ' s " 'Wil l iam E v e l y n " o n 
h o r s e b a c k a n d t h e m a r v e l l o u s a r r a y of 
h u m a n a n d e q u i n e p o r t r a i t u r e w h i c h is h i s 
" T h e M e l b o u r n e a n d M i l b a n k e F a m i l i e s . " 
N o n e of M o r l a n d ' s l a r g e r rus t i c s cenes is 
s h o w n , b u t , a m o n g t h r e e exce l l en t s m a l l 
e x a m p l e s of h i s s tyle , " H u n t i n g S c e n e : A 
Fa l l " f r o m t h e V i c t o r i a a n d A l b e r t 
M u s e u m m e r i t s i nc lu s ion h e r e , t o g e t h e r 
w i t h J o s e p h "Wright 's b e a u t i f u l " M r . a n d 
M r s . T h o m a s C o l t m a n " s h o w n at t h e 
A c a d e m y last w in t e r . 

E i g h t e e n t h - c e n t u r y p a i n t i n g in E n g l a n d 
is e s sen t i a l ly a soc ia l a r t , c o n c e r n e d w i t h 
p a r t i c u l a r p e r s o n a l i t i e s a n d a soc ie ty w h i c h , 
if n o t i tself u r b a n i z e d , t o o k its s t a n -
d a r d s f r o m t h e t o w n . I ts c o n c e r n w i t h 
p e o p l e c a n b e f o l l o w e d t h r o u g h a c h o i c e 
se l ec t ion of H o g a r t h s , t h r o u g h Z o f f a n y ' s 
c o n v c r s a t i o n - p i e c e s o r H i g h m o r e ' s i l lus t ra -
t i o n s to Pamela a n d Clarissa Harlowe. Bu t 
t h e c e n t u r y e n d e d wi th t h e w a y p r e p a r e d 
f o r t h e l a n d s c a p e a r t of C o n s t a b l e a n d 
T u r n e r , a n d f o r t h e m o s t s e r e n e l y b e a u t i f u l 
g r o u p of p a i n t i n g s in th i s e x h i b i t i o n o n e 
t u r n s t o the b a y w h i c h h o l d s five of W i l s o n ' s 
s u b t l y ang l i c i zed v e r s i o n s of C l a u d e a n d 
P o u s s i n . T h e m a r v e l l o u s " S n o w d o n is 
f r o m N o t t i n g h a m ; f r o m t h e N a t i o n a l 
M u s e u m of W a l e s c o m e ' D o l b a d a r n 
C a s t l e " a n d " R o m e a n d t h e P o n t e M o l l e , 
r e v e a l i n g , in its c l e a n e d s ta te , e x q u i s i t e l y 
t r a n s p a r e n t d i s t a n c e s of m u s h r o o m g r e y s 
a n d p inks . 

\ v\ _ Cc t i e . 

Final Night Show 
For French Art 

The final night showing of the 
Stavros Niarchos collection of ' ' 
French impressionist and post- im-
pressionist paintings will be held 
from 7.30 to 10 p.m. today at the 
Montreal Museum of Fine Arts. 

Some 20,000 persons have viewed 
the collection, formerly owned by 
Hollywood fi lm ^tar Edward G. 
Robinson. 

I P 
T h e r e is n o n e of R a e b u r n ' s c o a r s ^ y ' f ; 

b l u f f n e s s in h i s h e a d of " M r s . J a m e s C a m p ^ ^ j ' . ^ 
b e l l , " a n d in h i s d o u b l e p o r t r a i t c a l l e d 5 
" T h e A r c h e r s " h e a c h i e v e d o n e of h i s 
h a p p i e s t c o m p o s i t i o n s . T h e r e is, p e r h a p s . , - , ™ 

le Musée des Beaux-Arfs 
ouvert au public ce soir 

1 

of R a e b u r n ' s 
La derniere occasion de voir la; 

collection Robinson-Niarchos en! 
.soiree sera donnée au publie aii-
jourd hui au Musée des Beaux-Arts, 

, . . ouvert de 7 h. 30 à, 
a n i n d i c a t i o n of c e r t a in r e v a l u a t i o n s of t h e f e ' ' j p i n s d p ' 2 n n n n 
p r e s e n t t i m e in t h e f a c t t h a t o n l y ^^^^^^ 
R o m n e y is i n c l u d e d , a n d t h a t a n o t p a r t . c u - , > : | v u e au M u s é e FusaX,'nVLfî'Af^' 
l a r ly i n t e r e s t i n g e x a m p l e , w h i l e t h a t de l i ca t e i 
c o l o u r i s t a n d s u b t l e o b s e r v e r of c h a r a c t e r ' 
A l l a n R a m s a y h a s suf f ic ien t ly e m e r g e d 
f r o m r e l a t i v e o b s c u r i t y t o b e s h o w n in f o u r 
w o r k s . 

O n e r e t u r n s a g a i n to G a i n s b o r o u g h , th i s 
t i m e t o " M r . J o h n P l a m p i n " f r o m t h e 
N a t i o n a l G a l l e r y a n d Si r F r a n c i s C o o k ' s 
" Y o u n g L a d y S e a t e d in a P a r k , " to b e 
e n c h a n t e d by h i s t r e a t m e n t of t h e f i g u r e in 

l a n d s c a p e b e f o r e c o n t i n u i n g to t h e i la , -
'opainters w h o spec ia l i zed in t h e s u b j e c t . 

• • i^ lAr thur D e v i s ' s " T h e L y t t e l t o n F a m i l y " 
' 'v «akes Its p l a c e a s t h o u g h by r igh t , h a n g i n g 

- C .(.Ai o c i a en 
Musée 3u.squ'au 8 septembre. 

Association des musées 
en conférence mardi 

La conférence de l'a-^soclation, 
américaine des musées du nord-est i 
débutera mardi matin au Musée! 

4 - D a y M u s e u m s Par ley 
In Montrea l , Q u e b e c 

The Northeast Museums Confer-
ence, sponsored by the Amer ican 
Association of Museums, opens to-
day at the Montreal Museum of 
F ine Arts. 

I Sessions wi l l be held both in 
Montreal and at Quebec City, in 
tiie Citadel Museum. 

Loca l sessions wi l l end this eve-
ning, when the delegates leave by 

' boist f o r Quebec City. 
The conference ends on Fr iday. 

Exhibits and lours have also been 
arranged as part of the week's 
activities. 

•President of this year's Confer-
ence is A l i c e J. Turnham, Director 
of McGi l l University Museums. 
Host institutions in Montreal are 
tJie McGi l l Univers i ty Museums, 
the Montreal Museum of F ine Arts , 
Chateau de Ramezay, Blockhouse ^ 
and Mil i tary Musetims, and S t . 
Helen's Island. 

Hs., 
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* The famous Niarchos { former ly Edward G. Robinson) col lect ion of 45 paint ings, most ly modern French 
masterpieces, wi l l be on exh ib i t ion at the Museum of Fine Arts, under the auspices of the Mon t rea l Festivals 
Society. T̂  

W E E K O F 

A U G U S T 2 3 

1 9 5 7 

c u r r e o t e v e n t s M y s t e r y P a i n t i i i g 
a w e e k l y g u i d e f o r v l s l t o r a P u Z Z l C S M U S e U I T I 

to m o n t r e a l the cleaner noticed it Paddy 
first. 

The new picture stood on top of 
a radiator in the Canadian Gal lery 
— hal fway between "Studio 
W i n d o w " and "Montreal in 
W in t e r . " 

" I f you ask me it's a waste of 
•J money/' said Paddy to the gal lery 
- I attendant. " I guess I just don't get 

' that modern stuf f . " 
' The attendant was puzzled. He 
was sure the picture hadn't been 

i there before . Anyhow, he said, it 
_ wasn't right to mount a new pic-
i ture on top of a radiator . , . 

A f ew minutes later director 
John Steegman learned of the new 

. acquisition to the Montreal Museum 
of Fine Arts. 

But it was not of the museum's 
I choice. 
i The b l e a r y - e y e d "Laughing 

C lown" had, in fact, been "hung " 
in the Canadian Gallery by an un-

' known Thursday night visitor. 
The date on the small painting 

was 1954. The museum staff could 
not make out the signature. 

" I can only think of three 
reasons why the picture was le f t 
with us," said Steegman yesterday. 

" I t may be a case of ambition. 
"Or maybe the owner is having 

a derisive laugh at our collection. 
"Or it's just possible that the 

owner had it along with him all 
day and didn't know what else to 
do with i t . " 

He was evasive about the merits 
of the picture. " I t ' s not our 

! business to evaluaté . . . er . . . 
works of art," he said. 

In the Canadian Gallery com-
ment was more f ree . 

! " I d say the artist belonged to 
the escapist school," said the gal-
l e ry attendant. " H e was certainly 

1fJ anxious to escape f r om this 
picture." 

SlgT)^ SmffedJPaddy; " I ' v e seen worse. 

.if- ' 

And in this museum." 
"Laughing C lown" still hangs in 

the Montreal Museum of Fine Arts 
— on the wall of the lost and 
found department. 

" L A U G H I N G C L O W N " 
. . , hung for a laugh? 

THIS WEEK'S COVER 

The Mont rea l Museum of Fine 
Ar ts , on Sherbrooke Street 
West , senior ar t ins t i tu t ion of 
Canada. 

Learn From Stores 
Sli 

5 > 

^roper Display Requirec 
• Museums To Sell Ideas 

Hangs Work in Museum, 

Art Lover 'Donates' Picture 

The men who operate Amer-
ica's museums can learn a 
lesson from the display win-
dows of department stores, a 
leading U.S. authority said here 
yesterday. 

"The stores don't pack things 
one on top of the other," says 
Dr. Carl E. Guthe, 64, of Ann 
Arbor. Michigan. "They dis-
play them and interpret them." 

Too many museums, he said, 
make a practice of showing 
everything they've got in in-
sufficient space. The result: 
They don't sell ideas nearly, as 
much as they could. 

As research director of the 
American Association of Mu-
seums and consultant of the 
Canadian Museums' Association, 
the lean, grey-haired expert is; 
touring institutions in the two 
countries to analyze their ills 
and to "see what makes them 
tick." 

Or not tick. 
Attending Annual 

Museums Conference 
Mr i.s in Montreal to attend 

the 11th annual meeting of the 
Northeast Museums Conference, 
which opened yesterday morn-
ing at the Montreal Museum of 
Fine Arts. 

Dr. Guthe has been in Canada 
since June 1 visiting a wide 
variety of museums and con-
sulting with bodies interested in 
museums. Prior to that, he car-
ried out a similar investigation 
in the X\S. during a four-year 

; period to report on what he 
I term.» "management practices" 
i of museum.*. 

By BILL BANTEY 

He expects to wind up his job 
in Canada in another two months. 
So far. he has covered 99 or-
ganizations in Canada. 

He is not interested in the 
museums' art objects as such 
but rather on how they are 
interpreted. 

" I t is very well to look upon 
a museum as a cultural and 
art centre," he told The Gazette 
in an interview, "but in the final 
analysis it must also be run on 
a businesslike basis. 

He said all museums must 
compete with other "leisure-
time functions" such as radio, 
TV and spectator sports. 

"Unless people who visit a 
museum get a kick out of what 
they see, then the museum is 
not filling its role," he says. 

Dr. Guthe stressed, however, 
that the most vital aspect in a 
museum's succe.ss it its public 
relations program. 

Hon. .lean Lesage, former min-
ister of northern affairs and 
national resources, also referred 
to the financial plight of mus-
eums in the keynote address of 
the opening session. 

The whole of Canada, he said, 
spends only slightly more than 
$500,000 each yèar on museums 
and museum-sponsored research. 
By contrast, the museum expend-
itures of London and New York 
are both well over $5,000,000, 
or 10 times as much as the 
whole of Canada. 

Other speaker.? at the meet-
ing yesterday inchided Mrs. 

-Alice J. Turnham, president of i 
the conference and director of ' 
the McGill University Museums;^ 
.John Steegman, director of the* 
Montreal Museum of Fine Arts; 
Dr. Arthur Lismer, educational ' 
supervisor of the Museum: 
Maxwell J. Dunbar, chairman of , 
the University Museums Com-
mittee; Ralph H. Lewis, chief 
n' the museum branch. United i 
States National Park Service 
and Alan F. Helmsley, provin-
cial park naturali.st. Ontario 
Department of Lands a n d 
Forests. 

The afternoon session took 
place at McGill'-c Rodpath 
Museum. 

Last night, the 12.'î delp^qjgg: 

jailed for Quebec City, when» 
tiiey will visit the Citadel, the 
Provincial Museum and Archives 
and other hi.:toric sites in the 

, Ancient Capital to3ar" 
I They are due to return her» 
j tonight and continue their ses-

sions in Montreal Thur.sday. 
m 

An unknown art lover recently 
" tampered" with the Montreal 
Museum of Fine Arts collection, 
it was revealed today — but he 
didn t steal anything. 

Instead, he sneaked his own 
I untitled p a i n t i n g into the 
museum and quietly "hung" i t 
in the Canadian- gallery. 

Guards found the 17 by 14-inch 
canvas next morning "mounted" 
over a radiator in the gallery. 
Depicting a laughing clown with 
bleary eyes, it bears an unde-
cipherable signature and the date t 
1954. 

John Steegman. director of the 
museum, commented today on its 
newest acquisition. 

" T h e owner may have been 
laughing at our collection," said 
Mr. Steegman. 

"Or maybe he thought he 
could compete with the artists 
in our collection. 

"Thirdly, it's possible he car-
" fJ r i ed it around all day—and got 

Sa tired of holding on to it ." 
^ The museum's unknown bene-

factor can have his painting back 
if he wants it, the director said. 

Work of an Enthused Painter 
This painting of a laughing clown was quietly "hung" 
in the Montreal Museum of Fine Arts by an unknown 

artist. He can have it back, say officials. 

'ClûU^N 
if 
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En congrès à Montréal 

L'hon. Jean Lesage, ancien ministre dans le cabinet S.-Laurent et député de Montmagny-i'lslet, était 
le conférencier, ce matin, à l'ouverture du congrès de trois jours de l'Association américaine des 
musées. On le voit ici, en compagnie de : (de gaucKe à droite) M. Jolin Steegman, directeur du Musée 
les Beaux-Arts de Montréal, et de Mme Alice J. T urnham, directrice des musée de l'Université McGill 
et présidente du congrès. 

Je:- in aa iiiMiiii i-g-, :cu 

P a u v r e t é f ® " ' ' ' ® ' ® 
mV) 

musees 
du Canada 
L'hon. Jean Lesage l'expo-.; 

se au congrès de l'Asso-
ciation des musées. i 

"Le musée est un instrumenlî 
d'enseignement souvent plus effi-
cace qu'un professeur bien doué ou 
qu'un livre bien écrit", a déclaré ce 
matin l'hon. Jean Lesage, ancien 
ministre dans le cabinet S.-Laurent 
et député du comté de Montmagny-
i'lslet. 

M. Lesage portait la parole a la 
séance d'ouverture du congrès de 
trois jours que tient actuellement, à 
Montréal, l'Association américaine 
des musées, conférence du nord-
est. 

Plus de 125 représentants du Ca-, 

S e p t . H -

Parmi les "acquisitions 

(cliché LA PRESSE) 

coplihles d'étaler les pièces histori-
ques qui ne posent pas les mêmesi 
pvobîèmes que la langue et dé-
crivant l ' h i s t o i r e dans sa vraiel 
lumière." 

L'illustration de l'histoire 

M. I.esage a repris la recomman-
dation de la Commission Massey au 
sujet de la création d'un mus'ée| 
vraiment national. 

Nous avons recommandé l'cla-
blissement d'un musée dont la l'inj 
principale serait d'assurer l'illuslra-
tion de l'histoire et du développt-
ment des peuples canadiens a; 
compter du début de la nation jus-
qu'à nos jours." 

M. Lesage a affirmé que la pau-, 
vreté de nos musées est due au lait( 
que le peuple canadien n'a pas] 

--- - • " a> 
réalisé tous les services lncalcu-| 
labiés que peut rendre le musée.i 
li s'est dit d'avis que le Canad»' 

SUITE DE LA PAGE 3 

^ nada cl de plusieurs Etats de l'est 
américain étaient réunis dans une 
salle du Musée des Beaux-Arts, de, 
Montréal, pour entendre l'ailocu-

•;tion de M. Lesage. Le congrès se 
• déroule sous la présidence de Mme 

' . Alice .1- Turnham, directrice des 
musées de l'Université McGill et 
présidente de la Conférence du 
nord-est, pour cette année. 

Le conférencier a précisé que le 
musée peut donnei- une image 
claire et précise d'i ne civilisation, 

r • d'un peuple et de son histoire. 
"Mais, au Canada, trois musées 

• seulemeni ont un budget dépassant 
• les $100,000, soit la Galerie Na t i on - ••--- ' ' !„<,ti(,i ' 
• nale! le Musée National, tous deux!devrait établir une telle ^^ . 

à Ottawa, et lè Royal Ôntario Mu-ltion qui serait a la hauteur de a, 
seum, à Toronto. JP'ate qu'occupe notre pays dans 

S les affaires mondiales. l 
"Sept autre musees seulement ontP t m i n i s t r e a laissé enten-' 

iim budget de $10 001 et plus tandi,4 ^ " « n '«^V^.^jt 
- ( que dix-neuf autres ..disposentHdn^.^que ^e Jaueme^^^ ^^^ 

-jque de $1.000 par année." m.'inriations de la Commission Ma.s-

souvent des divergences inutiles 
d'interprétation des é v é n e m e n t s 
historiques''. 

"C'est pourquoi nous avons da-
vanlt.ge besoin d'institutions sus-

Ces deux institutions, a-t-ii con-n 
du. pourraient aussi avoir c o m m e i ^ j 
tâche la formation du personnel^*-» 
qualifié nécessaire à l'avancement,» 

jdes musées canadiens. 

M Û / s i t r e r I S r R R , S e r t ^ 

^^teegman Favors, Winged Victory 

Venus Statue Declared 
^Boringly Perfectionist' 

Cet te toi le d 'un c lown r iant v ien t enr ichi r les col lec-
t ions de notre musée, bien que son propriétaire puisse 
venir la réclamer. En e f fe t , el le a été trouvée sur un 
radiateur ! M . John Steegman, d i recteur du musée, 
estime qu ' i l y a trois expl icat ions. L 'auteur ou le 
propr iétai re de ce tableau a f f i rme ainsi sa moquer ie 
envers notre col lect ion qu ' i l juge dér isoire; ou bien 
I ambi t ion l'a poussé à nous l 'abandonner sans deman-
der notre avis; en f in son propr iétaire ne savait p a ^ 
quoi en faire et s'en débarrasse de cet te manière. La;' 
s ignature de ce tableau est indéch i fVab le mais U 
date indique 1954. 

a 

Young Artists' Exhibition 
Opens At Museum Today 

! An art expert last night at-; • . , ^ 
tacked the famed Venu.? /le MiloiHellenistic period of Greek art.j 
statue as "boringly perfection-1 was found in 

"Jg^;- i Greek island m 

The Venus, dating back to thej 
I of Greek i 
Samothrace, 

.John Steegman, 
H 

director ot 
The Montreal Museum of Fine 

kr is , told his weekly CBM radio 
^ . ludience' that he prefers the 
t ^Winged Victory of Samothrace— 

another art treasure of antiquity. 
I He likes the "hammy, vulgar 
and melodramatic, winged fig-

;ure because it ignores all the 
formal requirements of sculp-

Le Musée des Beaux-Arts de Montréal fait parfois des acquisitions^ ' „ , , ^ ,u„ „,„„. 
bien involontaires, comme cette petite gouache que l'on a retrou-f-x . 1 " Contrast, he finds the etas 

I vée il y a quelques semaines, dans la collection canadienne, déposée^^sical, idealized Venus Has a 
f i sur un radiateur. On ne sait pas si la personne qui l'a laissée suave perfection and a serenity 

1 '^ïl "oulait faire de la publicité à l'artiste ou se débarrasser do tableau, 
dont la signature est indéchiffrable, ou, encore, se moquer de la; 
peinture canadienne. Il se trouve au "département des obfets trou-
ves" du_Musée, avec les articles les plus divers. 

a 
the northern 

Aegan Sea, in 186.3. It was: 
sculpted around 400 BC. 

Mr. Steegman said he'd ex-; 
change either of " the ladies" for 
one of the great archaic Greek, 
statues of the earlier 6th or 7th 
centuries BC. 

Archaic art, he said,' i.s not t ^ 

The fifth annual Young Contem-
poraries Exhibition will be shown 
at the Montreal Museum of Fine 
Arts Sept. 13 to Oct. 6, Director 
John Steegman announced yester-
day. 

The collection contains 33 works 
by young Canadian artists from 
Montreal to Vancouver. 

Montreal artists represented in 
the show are Patrick Landsley 
and Jean Paul Mousseau. Both 
have contributed oil paintings to 
the exhibition. 

Purpose of the exhibition is to 
encourage young professional art-
ists under the age of 30 and to 

be thought of as uncivilized od' 
ignorant. It is a conscious ancf 
deliberate form of artistic e x p r e s i ^^^^ ^ ^^ ^^ 
ston, preceding the later, c lass ica l^ ^j^pj^y 
lorms of the same art. ^ .. ^ Museum spokes-

jof rhythm which commands ad-
miration—and can be terribly 
boring!" 

Both the V e n u % and the 
Winged Victory are now among 

I the Paris Louvre Museum's great 
art treasures. I I ' p H E T a t e Ga l l e r y has just had a , -, f ^ i » ^ . ^ , 

• ^ ^ J- ten-day show a l l ow ing L o n d o n e r s ' '^f ea r l y -morn ing l ight of 

catch a gl impse, if they w e r e spry famous Joshua 
^ ^ enough, of the exhibition of e ighteenth-

É " " '^ " ' •y British painting that the Br i t -

i. J ish Council go t together and that is 

' - j l ' jav ing shortly on a s ix-month tour of 

iÇaj iada and the Un i t ed States. I t was 

He said both the archaic andj,.j 
the primitive Afr ican Negro a r f 
exert "a magic spell" today. ; 

" W e are hungry for an art|([^, 
which is beyond human, a self-; 
contained art expressed through 
formal conventions rather than 
through its appeal to the senses." 

He cited Picasso and Modigli-
<«ani as two artists who had opened 
'the eyes of art lovers to the 
magic spell of the primitive. Reyno lds of the Duchess of Devonsh i re / I n 

and her baby daughter engaged in m u - • v\ • • • 1 
, , . ° , ° its b looming aristocratic and rustic faces, 

tual admirat ion: and some hne A l l a n ;. n 1 1 • 1 1 u 
T, • 1 ]• 1 V 1 ^ u 'ts equally b looming dogs and horses. 
Ramsays , including the portrait , lent by !. - ' , . , . . ° . . 
1 XT • 1 11 r c 1 1 r e legant buildings and interiors, and 

the Nat iona l Ga l l e r y of Scot land, of 1. ° . -i 1 

man said, "not only gives the 
public a chance to see the best 
work of these promising, but little 

nown young painters, but will 
give the painters themselves the 
challenging experience of being 
able to evaluate their own work 
as compared with that of their 
contemporaries." 

î l e said the years between 20 
and 30 are most difficult and 
crucial in a young painter's career. 

" H e has recently left art school 
with his acquired technical knowl-
edge and a whole wealth of con-

tradictory ideas and enthusiasms," 
the official added. " H e is going 
through a period of being sub-
jected to even more influences 
while he is still in a state of ex-
periment and search for his own 
best means of self-expression. . 

" H e may have his work con-
stantly rejected from the over-
crowded major national exhibi-
tions, an extremely discouraging 
experience at this point of his de-
velopment." 

Six galleries in Ontario and Que-
bec are showing the collection to 
encourage the young artists. 

Exhibition cities, in addition to 
Montreal, include London, Ont., 
Oshawa, St. Catharines, Windsor; 
and Toronto. After closing in Tor-
onto, the collection will move on 
to western Canada. 

The collection can be seen ati 
the Museum here today through 
Saturday from 10 a.m. to 3 p.m. 
and Sunday, from 2 p.m. to 5 p.m. 
Wednesday evening openings at 
the Museum commence Oct. 2. 

a HZ. 0 rrc-/ ? Cf 

Jean-Jacques Rousseau in a fur cap. its beauti ful, unspoiled c o u n t r y — a n d 

T h e exhibition w i l l be at the M o n t r e a l ! ^hey are possibly tlie most important 

M u s e u m of F ine A r t s in O c t o b e r ; British tourists of their kind ever to 

|a treat for art lovers here, too, since 

jthirty-seven of the seventy items have 

Ibeen lent f r om rare ly seen private c o l - J N a t i o n a l Ga l l e r y " i n O t t a w a take the A t lant i c trip, 

« t i ons . 1 he Gainsboroughs stand out . through N o v e m b e r and D e c e m b e r ; at ' ' — M o l l i e P a n t e r - D o w n e s 

I nove everything else; some of his sit-ji ^^e T o r o n t o A r t Ga l l e r y in January ; 

eis are his o w n handsome fami ly , m - ^^^^ ^^^ February 

cmaing his young d-dughter in a charm- , through M a r c h , at the T o l e d o xMuseum 
entit led -pj j^ - J -

up an ex-
- V J I S S Gainsborough G l e a n i n g . " T h e r e I ^gHent combined reportage on an era-

jare also the Stubbs painting of the great 
[racehorse G imcrack . ro l l ing a wicked 

r- O 
epT. 

Les expositions 
Au Musée des Beaux-Arts, der-

niers jours pour l'exposition de 
la collection Nj.-t.chos. Dé;, ven-
dredi, "Jeunes peintre.^ canadien.s 
contemporains". 

iContemporQries Exhib i t ion at The Montreal Museum of Fine Arts, features 

jCanadion art ists f rom Mon t rea l to Vancouver. 

The F i f t h Annua l ' Young 

a col lect ion of 33 works by young 
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PrintH^ Sketches^ Chinese 
Pottery in Museum 

Artistic Cargo For Cunarder 
Southampton, England, Sept. 

10 — (Reuters) — The largest 
collection of 18th-century Brit-
ish paintings ever to be sent to 
Canada will be aboard the Can-
ard liner Saxonia when she 
sails from here for Quebec 
and Montreal tomprrow. 

The collection, including paint-
ings bv Gainsborough, Rey-
nolds, Hogarth and others will 
be on exhibition at the Montreal 
Museum of Fine Arts, the Art t 
Gallery of Toronto and the Na-
tional Gallery of Canada until 
February 1958. 

i)n comité d'étudiants 
prépare une exposition 
de peintres américains 

H 

fîz^E r r f : / 5 

• De nouveau cette année les 
i étudiants des deux grandes uni-
! versités montréalaises collabore-
iront pour réaliser un projet ar-

tistique d'envergure. Alors que 
l'an dernier des étudiants de 

iMcGill et la Société artistique 
! des étudiants de l'Université de 
Montréal ont organisé une cxpo-

'sition de peintures du Québec, 
• cette année les deux groupes pro-
jettent de présenter une exposi-
tion représentative de la peinture 
américaine. C'est ce que nous a 
annoncé cette semaine M. Pierre 
Bmond, président de la Société 
artistique de l'AGEUM. 

Dans quelques jours, des re-
Sprésentants du comité de l'expo-
»ition se rendront à New-York 

is ! / 
Record 26,550 
iView Niarchos i 

rt Exhibn-ion I 
. A total of 26,550 persons viewed 
•Ihe Stavros Niarcho.s collection of! 
French impressionist and post-im-t 
pressionist paintings at The Mont-
real Museum of Fine Arts, setting 
ian all-time summer attendance 
.|-ecord, Director .John Steegman 
announced yesterday. 

The exhibition, which began Juljr' 
and ended Sept. S. was pre-l 

lented as an integral part oĵ  thS; 
ontr 
The paintings 

im-t 
)nt- 5 

nee U 

f ê Festivals. 
'<-1 pour y visiter plusieurs masees et - f j j g paintings wcri 

.igaleries d'art privées et y ren- ' - î , * j uy Hollywood 
contrer des connaisseurs de la V a C j • c-ihi^^nn 

'•«^peinture américaine. L'exposition ; f . .Edward G. Robinson. 

Two Eskimo Figures, drawing by Jame s Houston of the Arctic, now in the Mont-
real Museum of Fine Arts collection. 

contrer des connaisseurs 
peinture américaine. L'exposition 
sera en vue au Musée des Beaux-
Arts de Montréal vers la fin de 
Il'automne. 

were formerly 
f i lm staf 

^ M O N G the recent acquisi-

tions of the Montreal Mu-

seum o[ Fine Arts are several 

prints thai greatly enhance 

Ihe collections, notably iitho-

graphs by Picasso, Dufy and 

the Englishmen Ceri Richards 

and John Minton. The first is 

a "Nature morte a la table," 

an abstracted composition full 

of vitality in color and the 

disposition of its triangles. On 

a clear blue ground. Mr, Ri-

chards of fers a fantasia on 

music. The faceless pianist in 

grey-green is not playing, but 

the piano, a wonderful golden 

arabesque, has burst open and 

the music gushes out in a show 

of birds and flowers. It's fun. 

Imaginative, too, but with a 

documentary ratlier than fan-

ciful basis, is Mr. Minton's 

summary "Thameside," with 

its barges and buildings, It has 

a ; i;llowish green cast, with 

touches of chocolate. Raoul 

Dufy "s contribution is a lively 

portrait of Ihe artist in a plaid 

jacket against a f lowered wall-

paper. 

Many ConlrasLs 
In .\ew Acquisition 

There is another self-portrait, 
a wood engraving by Cecil 
Buller, whose closely knit 
"P icn ic " might have taken a 

jhint from another famous pic-
" inic 

Far removed from the world , 
represented in these are James • 
Houston's sketches of Eskimos i 
and to go with them is another 
new acquisition, a soapstone 
carving of an old woman by 
Sarolie of Port Harrison. And 
it's a far cry from that to the 
wooden mask with tiie hooked 
nose and the topknot given 
to the Museum by Dr, J D, 
RIorgan. It's from New Guinea; 
the card says the "Septic River 
area," 

Mr. F Cleveland 1\Iorga!i has 
given several p i e c e s from 
China, including a bronze axe 
of the Tao Tieh design, Shang 
Dynasty, ' 1764 1122 B.C., and 
a pottery pillôw, white hànd-
somely decorated with black, 

Tz'u Chou type, made by the 
Chang family in the Ming 
Dynasty, 1368-1644 A.D. 

A 16fh Century Majolica jar, 
decorated with lions and floral 
design in blue, was the g i f t of 
Mrs, Morgan, ; 

Other gifts include a seated 
Buddha in- the earth-touching 
gesture, f rom Siam, gilded and 
polychromed iron, given by 
•lohn Muhl, and a German pow-
der horn, p r o b a b l y 16th 
Century, with the Dance of 
Death around it in bone inlay. 
This was given by Dr. L. V. 
Randall. Silver, jewelry and 
china round out the list of new 
acquisitions. 

Displayed vvith them are sev-
eral f rom last j ear—a Brang-

' wyn etching given by Emile 
."Vaillancourt, a \'uillard etch-

ing, and the Degas color lithc^i 
graph "Aux Courses." i 

The first show of the new! 
season at the Museum opens: 
next Friday, the 13th. I t is the 
exhibition "Young Contempo-
raries", the f i f th in the series 
organized by t h e London,! 
Ontario, Public Library and 
Ar t Museum, to encourage 
young Canadian painters under 
30, There are 33 works in all,| 
by painters from 'Vancouveri 
and Montreal and centres be 
tween. The Montrealers are 
Jean-Paul Mousseau and PatJ 
rick Landsley. The show comes 
here after a tour of Ontario 
afld when it closes, October 6, 
will go to Hart House in To-
ronto, 

In a new London (England) 
art gallery, opened two months 
ago by the former French cri-
tic Phil ip Granville, t h r e e -
Canadians are represented in 
an exhibition of the works of 
40 contemporaries. They are 
Peter Sager, the 'Vancouver 
sculptor;' Edmund Alleyi i of 
Quebec . City, and Jean-Paul 
Riopelle, whose one canvas, 
impressively facing the en-
trance. was described by the, 
T IMES as "lush". Granvillii 
says that Riopelle's work has 
an importance similar to Pic-
asso's 30 years ago. 

Art And Religion Degraded 
By 'Facile Sentimentality' 

John Steegman, director of the 
ilîlontreal Museum of Fine Arts, 
said last night that Christian reli-
igious art "degrades" both art and 
jreligion by its " faci le sentimental-
ity." 

He said as art, it is held now-
adays in "utter contempt." 

Mr. Steegman, a noted English-
born art authority, was delivering 
the seventh in a series of 12 radio 
talks on the subject, "Art , As I 
See I t . " The talks are heard on 
consecutive Thursdays over CBM. 

He said he was discussing 
Christian art " f rom outside rather 
than f rom inside." 

Only a first-rate work of art 
jean "convey visually the profound 

• jmeanings of a religion. A second-
'.rate work of art will evoke only 
jsecond-rate emotions. And Christ 
Was not a man who had much 
dise for the second-rate." 

He cited two Popes of recent 
times, Pius X and Pius X I , who; 
"both realized the deplorable state 
into which Christian art has 
fallen." 

He said church-art in general, 
"the plaster statues that we seej. 
everywhere —- what the great 
Catholic philosopher Jacques Ma-̂  
ritain calls St. Sulpice art, am" 
\vhat some others call "Bondieuse 
Tie ' — degrades both art and re-' 
ligion by its facile sentimentality, 
• "Religion, if you really exper-
ience it at, all, is not a matter ot 
easy sentimentality. It must dis-
turb and exalt you. 

"So shpuld creative art. I agree 
one hundred per cent with Mar i i 
tain when he says that religion^ 
art cannot be isolated from th^ 
general artistic currents of thd 
age." I 

"Petite danseuse de 
ans 

s-!.-TKBRE^W-'- '̂f : 

par Paui GLADU i 

Peintres montréalais 
dans I'expc^sition ' les! 
jeunes contemporains" 

Une exposition comprenant 33 
tableaux d'artiffi's canadiens âgés 
de 20 à .30 ans s;'ouvnra vendredi 
au Musée des Beaux-Arts de 
Montréal. Les Montréalais repré-
sentés sont Jean-Paul Mousseau 
et Patri V Landsley. 

Six galeries publiques dans 
l'Ontario pt le Québec montrent f"'''' -i' 
l'exposition. Elle a déjà été vue 
à London. OsliR'va. -Ste-Catheri 
nés, Windsor ei .3près Montréal f^,!? 
elle doit aller a Toronto; par la f r ? ! 
•Suite elle sera montrée d-'ns H^̂ jf 
l'ouest du pays, 

(J'e : [a rinqr-ëme "ExpoJ.uio-.i | 
amuc-lii' fi,.: .(.unes cont"in;io-
rsins", »';!1p sf-rfi en y-ie au Mi;-

, stp iii-inu'au .5 octobre. 

' ^ 'v 

h 

City Artists 
Enter Works 
At Exhibition 
Two Montreal artists Patrick 

Landsley and Jean-Paul Mous-
Jseau, wil l show some of their 
I work at the Young Contem-
S.poraries exhibition, opening at 
I the Montreal Museum of Fine 
I Arts Sept. 13. The show will be 
(open until Oct. 6. 

The exhibition includes 33 
j paintings by young Canadian art-
1 ists f rom Montreal to Vancouver. 
1 Its purpose is to encourage young 
i,professional artist^ under 30 ^ d 

give them a chance to exhibit i n f e v ^ ' " 
,a major display of their own. f „. 
' Six galleries in Ontario and j 

^iQuetjec wi l l show the works be- • 
fore they move on to western 
Canada. 

The museum is open Monday 
through Saturday f rom 10 a.m. to 
5 p.m., and Sunday f rom 2 p.m. 
to 5 p.m. Wednesday evening j 
openings at the museum begin! 
Oct. 2, 

"This show," a Museum spokes- ^ 
man said, "not only gives the: 

'spublic a chance to see the best 
'work of these promising, but lit-
itle-known painters, but wil l g ive j 

" the painters themselves the chal-; 
ilenging experience of being able' 

' ^ ̂ to evaluate their own work." 
' "îM 

u'une oeuvre d'art 
soit mal accueil-
lie lors de sa nais-
sance n'a p l u s 
r i e n-, de. surpre-
n a n t . L'histoire 
est faite d'éton-
nements. . . 

Les visiteurs du Musée des 
Beaux-Arts s'étonnent peut- ; 
être un peu à la vue du vrai: 
costume qui recouvre le "bron-
ze. Mais là s'arrête leur éton-
Jiement. 

D'un point de vue artisti-
ique, la danseuse de Degas pa-

" Les faits ont beau se repé-jj-aît timide. 
. " iter, les mêmes circonstances i , .. 

• ' • i revenir avec une régularité in- Le naturalisme extraordi- ̂  
-Cassable, nous nous empres-'naire de sa pose (debout, au| 

ir'^sons de réagir comme si les repos les mains derriere le] 
/ - leçons du passé n'avaient pas dos et jointes), les details pre-i 

VV - porté de fruit. d'un corps deja forme - - i 
. • . ou déformé — par une activi-' 

ï, M Un exemple de ceci nous est i fé professionnelle, tout nous 
; '• '/^offert dans la personne. . . de parle du réel et de l'art excep-

]& "Jeiine danseuse de (/Mtor- tionnel de celui qui sut l'ob-i 
•'t.i-e'OH.s", — statuette exécutée i ggj-ygj- mais, aussi, nous fait 

•ipar Degas et exposée au Sa- j^entir avec force l'évolution 
on des Indépendants, à Paris, récente de la sculpture et de 

' en 1881, et qui nous vient en 
-même temps de la collection 
• Stavros Niarchos, dont elle 
ifait maintenant partie. 

la peinture. On né peut trou-
ver d'oeuvre plus figurative ; 
que celle-ci. E le a un carac- i 
tère photographique, auprès 
des conceptions abstraites de | 
la plupa-rt des artistes d'au-
ijourd'hui. ' 

Tb 
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limpressms de gens du métier 

y 

Quatre danseuses et 
le bronze de Degas 

(Par Paul Gladu) 

Les portraits de danseuses peints par Degâs ont vrai ' ' 
ment été l'instrument de sa gloire "populaire" ! Rien net';' 
l'illustre mieux que cette ravissante statue en bronze^,. % 
visible, en ce moment, au Musée des Beaux-Arts de'. 
Montréal. y^t sentimentale à souhait — [ , 

El le fait partie de la collection 1 bref, quelque f é e future de 
Robinson-Niarchos. El le montre • ggène — qui,trouve que la statue 
que Hilaire Germain Edgar Degas j (jg Degas a l 'air d'^ine vraie 
— l'un des plus grands artistes (jg^seuse, que son corps est bien 
qu'ait eus la France — se livrait i qu'exige la danse, bien 
aussi à la sculpture. Pourquoi ? î qu'elle n'en aime pas la tête. 
Et que représente, au juste, à no.̂  !•<, . . c'est une pose naturelle de 
yeux, cette oeuvre née i l danseuse . . . " I l faut dire que 
77 ans? ' ^ sa tête intell igente me fait ou-

S'i l fallait n'écouter que la blier un Instant celle de la. sta-
mode. on n'i' attacherait pas plus tue (qui a j e ne sais quoi de 
d'importance qu'aux mannequins ; f e rmé et de dur). 

P m C - . u S » ^ 
T n 

dressés dans les vitrines-des ma-
gasins ! . . 

L a sculpture a connu bien des 
expériences, depuis Degas. Rodin, 
Maillol, Lipchitz, Laurens, Bran-
cusi, et tant d'autres, ont relégué 
la sculpture réaliste très loin dans 
nos mémoires. 

L 'art de Degas semble malhte-
1 nant conservateur, auprès des 
I statues contemporaines devenues 
: — exclusivement et entièrement 
I — des "trous et des bosses" . . . 
I Toute allusion au corps humain 
S est de nos jours synonyme de 
' naïveté ou de faiblesse. 
1 Pourtant, la statuette de Degas, 

exposée au Salon des Indépen-
i dants en 1881, paraissait terri-
' blement audacieuse aux Parisiens. 

I Une oeuvre noturoliste 
j II a fallu trois quarts de siècle 
I pour que nous voyons cette oeu-
i vrc telle que Degas la voyait. 
: Encore, ne faut-il pas oublier 
i qu e l l e c o n s t i t u a i t avant tout, 

pour lui; un exercice; et qu'el le, 
' fui servait à créer ses mervei l- ' 
l ieux tableaux où la danse est k-
[l 'honneur. Donc, elle prenait sa; 
' vér i table importance à l ' intérieur | 
I du studio de celui-ci. Ce qui | 
' expl ique l'aspect documentaire 
que beaucoup de gens lui ont| 
reproché. f 

i Celle qui est à Montréal est; 
en bronze et comporte aussi desl 
détails naturalistes : el le a de. 

Yanka 
La "mince et très brune Yanka 

Saint-Jean, dont les yeux doivents; 
se remplir d'éclairs à l'occasion, 
déclare que la danseuse en bronze 
n'a rien d'académique. Elle est, 
aussi, f rappée par la vérité de 
la pose et par la précision des 
détails. Elle parle de la danse 
et des danseuses avec une, sorte 
de passion froide et irrésistible. 
La petite danseuse de Degas n'a 
fait qu'activer sa f lamme inté-
rieure : I l y a donc eu un échan-
ge, la magie a opéré . . . 

Louise 
Louise Greaves, blonde aux 

yeux bruns et doux, de taille 
moyenne, a un genre réservé eti 
sympathique. "C'est la première 
fo is Que Je vois la statue. Elle 
"demande à être revue et étudiée. 
Mais j e l 'aime bien du premier 

(suite à la page 57) 

V 

(Photo Roger Lamoureux) 
Quatre jeunes danseuses da Montréal regardent I« magnifiqua bronze da Degas, présentement 
expjisé au Musée des Beaux-Arts de Montréal . C« sont, da gauche à dro i te : Mlles' L O U I S E 

G R E A V E S , Y A N K A S T - J E A N , C L A U D E J E T T E et M I C H E L I N E G E N D R O N . 

Quatre danseuses... 
(suite de la page 56' 

cou!>." I l est évident que la 
statue et el le sont faites pour 
s'entendre. Mais j e dresse l 'o-
rei l le : la voilà qui parle du sorf 
des danseuses. El le fait allu-

de Degas. " . . . c'est une dan-
seuse qui est en train de jjrandir. 
Je me sens comme .surpris . . . 
C'est vraiment une rencontre en-
tre deux danseuses . . . I l me 
semble qu'elle va bouffer, que 

sion au Conseil des Arts " . . . qui 1 nous allons toutes deux entrer 

danle d'idées et d'lmpressiojis. j Eh bien ! que demander de. 
El le acUnire le physique parfai-1 plus ? La créature de Degas a 
tement observé de la danseuse | tenu le coup. El le a résisté au' 

ne fait rien pour la danse ! et 
qui devrait accorder des bourses 
auK bons danseur.s pour leur 
permettre, à eux aussi, de déve-

en scène datis un m o m e n t . . . " . 
El le m'apprend une foule de dé-
tails sur le modèle de Degas : 
el le s'appelait Josephine van 

lopper leur t a l e n t ! . . " Elle dé- Gothen; elle entra à l 'Opéra de 
f end sa cause avec tant d'ardeur j Paris à l 'âge de 5 ans; , avait en 
que j e me sens tout â fait con- : réalité 9 ans lorsqu'elle posa pour 
vaincu, i Degas; el le mourut en 1945, sl 

C l a u d a a"®, après avou- f requenle 
Tout le temps da celta coi i- . i '^ ' ' ' • ' "a successivement comme 

versation. il y Claude Jetté | ' a l , danseuse, maîtresse de 
— une charmante petite brune i danse, etc., et avoir consacré 50 
aux yeux bleus, v ive et debor- ' ans de sa vie à 1 Opera ! 

regard exigeant de ses compagnes 
du X X è m e siècle. Elle est tou-
jours une image vivante et nette. 
El le est à l'aise parmi nous. 

Des jeunes f i l les à l 'esprit 
tourné vers l 'avenir et les pro-
messes de la scène ont parlé de 
ce bronze t iré du passé comme 
s'il était animé. Elles oublient 
presque qu'il s'agit d'une sculp-
ture, 

Elle.î en parlent comme d'une 
.soeur . . . 

lUa caprice de millionnaire /^ucuisr ^f 

La collection Nîarchos 
(Par Paul Gladu) ®r 1 landris (un armateui- grec) « 

N i a r c h o s ! R o b i n s o n ! M a - payé trop cher pour les Pommes 
uraiistes: eue a uuj u , ^ " , t vertes, de Gauguin." (Goulandns 

vraies jupes, de vrais rubans, u n ^ t i s s e ! t i e s s o ! I J a i l . la u r e c e . , ̂ ^^^ $297,111, tandis que les re-
;|vrai corsage. Elle est ^ debout|; jtous ces n o m s c o m p o s e n t u n e ; présentants de Niarchos l imitè-
«u repos, la tête un peu'renver-|-kjjg|-(^jj.g e x t r a o r d i n a i r e — ' r e n t leur o f f r e à $200,000.) 
fée . les mains ramenées d e r n e r ^ ,, rl'iiTiP pn l lpr t ion de t a - "Mais si Goulandris a agi ainsi 

.:1e dos et jointes, et fait p e n s e ï ; celle ft une collection ue ta ^ 
: î , ' : 1 ; - i. -1 

à quelque oiseau sur le point dff^ 
t 'envoler . ; . t 

Désireux de connaître ce qu'elle|i 
Inspire à notre époque, j 'a i in-| 
lerrogé d'autres jeunes danseu-

:i.e!i — celles-là en chair et enfc' 
' los — élèves de Tatiana L ip- ' 
i kowçka de Koudriavtzef f , qui aî; 
J dansé aux côtés des Lichine, Tou-; 

inanova, etc.. et qui est une}; 
«cuthenlique représentante de la^ 
grande tradition classique. 

Les voici toutes qxiatre au,.; 

b^eaux visible, en ce .mo-
ment, au Musée des Beaux-
Arts de Montréal. 

Ce n'est sans doute qu'un épi-
sode dans la vie de cet homme 
étonnant qu'est Stavros Niarchos, 
mais il symbolise avec éloquence 
l'attitude de cclui-ci vis-à-vis de 
l 'existence et — en déf init ive — 
c'est le peuple tout entier qui en 
bénéficie. 

t a collection était celle de 
•oleil, à la fo is sérieuses et ani- ! Qja^vs L loyd Robinson et Ed-
wées. et rapportant du Musée y .̂ ^ai-d G. Robinson (l'acteur de 
une gerbe d'impressions I fl cinéma réputé) et se trouvait en-

' core, il y a peu de temps, à 
Bever ly Hills, Californie. Depuis 

j Micheline 
• < Voici Micheline Gendron, une 
; :^londe aux yeux verts, s e r^^ i e 

1 0 0 , 0 0 0 v i s i t e u r s a u 
M u s é e d e s B e a u x - A r t s 

Pour l a .p remiè re fois depuis 
isa fondation, qui remonte à 97 
jans, le Musée des Beaux-Arts de 
'Montréal, rue Sherbrooke, a re-
çu plus de 100,000 visiteurs du- ! 
rant l'année en cours. Ca record 
a été établi dans une période de 
dix mois et il se compare avec ; 
87,000 entrées pour toute l 'année 
1955-1956. Les admissions s'é-
taient chi f frées par 77,500 en 
1954-55. A la f in de l 'année, M. 
Eteegman, directeur du Musée, 
prévoit que la fréquentation au-
ira atteint 120,000 visiteurs. On 
(Sait que l 'entrée au Musée est 
gratuite pour le public les mer- i 
•credis. samedis et dimanches, i 
Les autres jours de la semaine, ; 
Jê  prix d'entrée est de 25 cents. 1 

de nombreuses années, on en-
tendait parler de l 'amour de 

'Hobinson pour la pe in tup , du 
I soin jaloux avec lequel il édif iait 
; sa collection (oeuvres de la f in 
du siècle dernier et du début de 

1 celui-ci), de ses voyages à Paris 
Jet de sa réputation grandissante 
de connaisseur. 

Malheureusement, un di f férend 
typiquement hollywoodien l 'op-
posait récemment à son épouse. 
Ce qui f i t que la collection fut 
mise en vente aux enchères, 
chez le marchand de tableaux 

iM. Knoeder & Co., Inc., de New-
'York. 

C'est ici qu'apparaît ce person-
|nage à la Jules Verne qu'est 
Niarchos! On a dit de lui que 
c'est le mill ionnaire le plus pro-
digue et le plus généreux au 
monde! C'est un puissant de la 
Terre , mêlé au transport du pé-

itrole, propriétaire d'une immen-
se f lotte de navires-citernes, 
ayant des propriétés dans plu-
sieurs pays, passant une grande > 

! partie de son temps à bord de 
son voi l ier à trois mâts, les ' 
"Créo l e " , avec sa famil le, et pra - ; -
tiquant .sans cesse l'art qu'il con- ' 
naît mieux que quiconque: ce lu i ' 
de combiner le plaisir et les a f - : 

i f a i r e s ! . . . 
Dans un geste typique, il vient i 

d'acquérir, comme en passant, la 
collection Robinson. N'allez pas ^ 
croire naïvement qu'il s'agit pour 
lui d'une autre tranisaction. Vous ^ 
oublieriez alors qu'il est Hellène, 
et qu'il porte vivace en son coeur 
l 'amour éternel de sa race pour 
tout ce qui est beau ,et rare! 

Au sujet de ses collections-
d'oeuvres d'art, 11 dit ceci: " Je 
veux vivre avec elles. Je veux 
que mes peintures m'apportent ' 
jdu bonheur. Je ne paie pas n'im-
jporte quel prix pour un tableau. 
lAinsi, j e trouve que Basile Gou- ; 

i parce qu'il aimait vraiment ce 
tableau, il a eu raison. On fait 
de même pour une belle femme. 
Si vous l'aimez, vous lui o f f rez 
tout." 

Et, quel que soit le lieu de .sa 
résidence, Niarchos est toujouis 
entouré de ses trésors artisti-
ques. 

Grâce au Dr Joseph Besso 
Dans un autre geste caracte • 

ristique, il . vient d'acquiescer 
aux instances pressantes de son 
ami — le Dr Joseph M. Besso — 
et de permettre que sa collection 
fraîchement acquise soit mon-
trée, à ses frais, au public mont-
réalais et, ce, pour la première 
fois. L'exposition ira ensuite à 
Ottawa, puis à New-York (au bé-
néfice d'oeuvres de bienfaisan-
ce), et enfin à Paris. 

L e Dr Besso (qui est lui-
même un industriel et un col-
lectionneur) est un homme char-
mant et cultivé qui m'a parlé 

Ce magnifique nu de Renoir fait partie de la collection Miarchos, 
qui est présentement exposée au Musée des Beaux-Arts de 

Montréal . ( P h o t o Roger L a m o u r e u x > 

avec enthousiasme de tout ceci, déploicmeni de génie artistique. 
D'origine hellénique, il possède Nous y reviendrons, 
maintenant sa citoyenneté cana-1 cependant, je r e c o m m a n d e 
dienne. Dans un français impec-, particulièrement à votre atten-
cable, il m'a dit le plaisir que | ^^ ji^^^s de Rouault, 
cet événement lui cause. ^^^ maîtresse; Eglise de 

En ef fet , il y a lieu de se ré- st .Médard, d'Utri l lo, paysage sen- les Degas! 
jouir. Cette manière démocrati- jt^jg ^^ poétique; les monumen-! De Degas, I on admire oes 
que de partager les fruits de la j Tahitiennes de Gau-1 danseuses executees avec un art 

' de ri- : lucide, au pastel. 
Je vous prie de passer de 

brante et sensuelle de Pascin; 
La Desserte, chef-d'oeuvre de 
virtuosité du Matisse de? pre-
miers temps; Nu après le bain, 
image à la fois sensible et sa-
vante de Bonnard; et, surtout, 

fortune avec tout le monde nous g^jj^ grand morceau de r î 
permet de contempler des ta-, plastique; un magnif ique 
bleaux de maîtres — de ceux qui 1 ^̂ ^ Dunoyer de Seganzac, 
sortent rarement des salons de , p^^ parmi nous; L e 
riches demeures. | c ro toy de Seurat, l'un des créa-

D u e l q u e s o e u v r e s m a î t r e s s e s • teurs les plus purs et les moins 
Je m'en voudrais de traiter en appréciés qui soient; Nu avec 

quelques phrases d'un si beau chapeau vert, composition vi-

' t 
Cubist Art 

.\ri ali-time summer attendance^ 
jrecord was set al the Montreal: 
Museum of Fine Arts during the . 

jshowing of the Stavros Niarchos^ 
icollecUon ol French impressionist 
and post-impressionist paintings. 

11 wa.s announced here yesterday 
ithat a total of 26.550 persons saw 
ihe collection formerly owned by; 
Hol lywood actor Edward G. Robin-
son. Largest crowd—1,741 persons 
—-wa.s recorded on the last day of 
the showing. Sept. 8. 

'Jhe museum received a .$2,837 
revenue f rom the exhibition which 
began here July 2,3. It wil l next be 
shown in N e w .York, then in Ot-
tawa and Paris. 

longs moments devant la dan-
seuse en bronze de Degas, uno 
mervei l le d'observation, de f i -
nesse, et d'intran.sigcance artis-
tique! 

Aux dernières nouvelles. N ia i -
chos se rendait- chez le peintre 
surréaliste Dali,, peut-être pour 
que ce dernier fasse son portrait. 

J'espère que cet artiste cabo-
tin et génial saura mettre en 
évidence la jeunesse et l'origiT 
nalité du coeur de Niarchos! 

n 
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Museum Director Belabors 
Second-rate Religious Art 

/I 

' John Steegman f ired a verbal 
n . l l e y at church art. last night. 

The director of the Montreal 
Museum of Fine Arts, deliveri i ig 
I he seventh in a series of 12 radio 
•talks on the subject " A r t . As I ^e stated. 

" A second-rate work of art wil l I 
evoke only second-rate emotions. ; 
And Christ was not a man who ! 
had much use for ihe second-rate," , 

pr, 

^See It," said rel igious yrt de-
! grades" both art and religion by 
, " its facile sentimentality," and is 
! held nowadays in "utter con-
• tempt." 
. Stressing he was discussing 
• Christian art " f rom the outside 
^ rather than from the inside," he 

said only a first-rate work of art 
^ can convey visually the profound 
i meaninjg^of relij^ion. 

Près dé 600 visiteurs 
par jour au Musée pour 
la collection Niarclios 

Two popes of recent times. Piu3 
X and Pius XI , both realized the-j 
"deplorable stat.e" into which i 
Christian art has fallen he said. ' 

"Church art in general ," he| 
said, " the plaster statues that we 
see everywhere—what the great j 
Catholic philo.sepher J a c q u e s j 
Maritain calls St. Sulpice ar t—j 
degrades both art and rel igion by) 
its faci le sentimentality." j 

"Rel ig ion, if you really experi-1 
: ence it at all, is not a matter of I 
j easy . sentimentality. It must dis-| 
.' turb and exalt you." j 

"So should creative art. I agree j 
B o n e hundred per cent with .Mari-
B tain when he says that religious 
^a r t cannot be isolated from the 
I? general artistic currents of the 

^ The current age has produced 
i^orie great religious painter accord-' 
i-.'ing to Steegman, the French artist |. 

Georges Rouault. 
Go and see his deeply tragic i 

Un record a été établi au Musee 
des Beaux-Arts de Montréal au 
cours de la «urée de l'exposition 
Robinson-Niarchos, a aujourd'hui , , __ _ _ _ 
a n n o n c é ^ M.^ John ^Steegman^^ di- "jj painting of 'Christ Crucif ied' in 

T->.. oo ,,, Montreal Museum," he said. recteur du Musée. Du 23 juillet au 
8 septembre, 26,550 personnes ont 
visité le Musée, soit une moyenne 
de près de 600 personnes par 
jour. 

Le plus grand total pour une 
•seuJe journée a été enregistré 
le dernier jour de l'exposition, 
alors que 1,741 visiteurs ont été 
admis au Musée dans l'espace de 

• trois heures. 
Pendant cette période de six 

semaines, les entrées payées ont 
totalisé $2,8.S7. 

: "Then compare it with the Bon 
dieuseries .veu find in mo.st 

'] churches." 

/'fo A/T/fe- fi L S'r/i /fi r. /-i' 

A R T N o t e s 

Museum's 
Visits Hit 
125,000 

A increase of 38,000 pushed vi-; 
sits to The jjpntreal Museum of| 
Fine Arts t ^ r .11-time high of 
125,300 ^ r l P f r 1956-57, Director 
John S t ^ m a n aanounced yester-
day. 

Only 87,200 persons visited the 
Museum in 1955-56. i 

Mr. Steegman disclosed the ad-l 
mission figures in a report toj 
the Museum's executive commit-, 
tee. The Museum's year ended 
Aug. 31. ^ ^ 
i The final tabulation overshot a 
forecast by Mr. Steegman two! 
months ago that attendance would 
hit the 120,000 mark. 

He made the prediction in re-
vealing that attendance at the 
Museum — oldest art institution 
in Canada — had topped thé 100,OM 
mark for the first time in its 97-! 
year history. , 

He said the growing number oti 
Visits to the Museum — there were^ 

' a total of 77,500 admissions in' 
1954-55 — is "proof of its indis-| 
pensable role in the community." 

The Museum's final exhibition 
of the 1956-57 year the Stavros 
Niarchos collection of French im-' 
pressionist and post-impressionist ; 

,:paintings — alone drew 26,550 vi-
s .isitors. 1 

Gi^^/^rni Stafi'-iH 

17 Art Shows 
Scheduled 
By Museum 

Seventeen exhibitions, in addi-j 
tion to one now on display, have 
been arranged for the 1957-58 sea-' 
.son of The Montre?! Museum of: 
Fine Arts, Director John Steeg-| 
man announced yesterday. 

The collection now on view Is, 
the fifth annual Young Contemp-; 
oraries Exhibition. It contains 33j 
works by young Canadian artists i 
ifrom Montreal to Vancouver. 

Other exhibitions in addition to 
ithe 17 non arranged are likely| 
Mr. Steegman said. ! 
• These already scheduled are; ! 

British Painting in the 18th cent-i 
riury (Oct. 4-Nov. Contemporary! 

British Lithographs (Nov. 1-Dec: 
. 1); Canadian Group of Painters 
•I(Nov. 8-Dec. 6-); Ayala and Sam! 

Zacks Collection (Jan. 3-Feb. 2h| 
Contemporary American Paintings! 

Abstract Wins 
Monsanto Contest 

, An abstract painting entitled 
. "This is a Forest," by Tom Hodg-
son, yesterday won first prize in, 
ithe Monsanto 1957 Canadian 
i Competition. 

The contest was open In any-
artist resident in Canada or any 
: Canadian citizen resident abroad. 
; Some 435 entries were received 
ifrom every provin(;e in Canada. 
' The competition sought a con-
i temporary example of original 
Canadian art, suitable as a Christ-i 

imas greeting from a Canadian,^ 
industrial company, but not neces-i 
sarily symbolic tit the Christmasi 
iseason. 
i Judges were Alan Jarvis, diri 
ector. National Gallery, Ottawa; 
îJacques de Tonnancour, notet^ 
French-Canadian artist from Mont^ 
teal , and B. C. Binning, a Van: 
Icouver, B.C., painter. 
I A $500 award will be presented 
to Mr. Hodgson as first prizej 
Winner . Second prize ($250) wentj 
to G. Trottier, of Ottawa, for "The| 
'Building"; third prize ($100) toi 
iTony Urquhart. Niagara' Falls, for! 

. '"Christmascape"; and fourth,, 
"Ififth and sixth prizes ($50 each),' 
drespectively, to: Bruno Bobak, 

Annual Spring Exhibition (Marc l i . 
'28-Aprii 27); Annual Exhibition 
'students' Work of the School of'... '' 5 
•Art and Design (April 12-20)^ 
Children's Exhibition (April 25);'è • iK ' . ; 

'Fitzgerald Memorial Exhibit ion ' ' 
(May 2-24); Patrick Landsley-' ' '• 

'Gentile Tondino (Oct. 11-27); Fran-j • 
ices Benjamin-Monique Voyerj 

" ( N o v . 1-Nov. 17); Marcelle Mal-j. 
tais-Francois Soucy (Nov. 22-Dec, 
8) ; Rita Briansky-Nata Pervouchi-( ^ 
ine-Andrei Zadorozny (Dec. 20-Jan."" ' 

. i l2 ) ; Eric Goldberg-Yvonne Mc-
" K a g u e Housser (Jan. 17-Feb. 2 ) ; 

and Françoise Desrochers-Drolet-
: Claude Picher (Feb. 28-March 16). 

Ij / o 
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•By Robert Ayre 

Not Very Much Abstraction 
In Youno^ Painters^ Show 

• ^ I T H O U T readmg a trend 
into it, I think it's worth 

noting that there is very little 
out-and-out abstraction in the 
exhibition of young Canadians 
which opened in the Museum 
yesterday.. There would have 
been more if more Quebec 
painters had been included. 
The two who are both belong 
to the non-figurative school, 
Jean-Paul Mousseau repre-
sented by one of his color 
weaves, and Patrick Landsley 
by plant forms taken apart and 
re-assenibled in a f i rm symbolic 
statement. Even within a f e w 
examples of the idiom in the 
show there is a great diver-
gence of expression, f r om the 
subtle almost imperceptible 
movement of yel low through 
white in one of Takao Tanabe's 
•interior landscapes" to tha 
power of Tony Tascona's 
dream landscape "Red Hi l l " . 

The abstract quality runs 
through the show, however; 
notable even in compositions 
where the subject is recogniz-
ably the human f igure, as in 
Margot A r i s s' decorative 
studies, a little sugary in color, 
and W. R. Hinman's scheme of 
a boy with a kite. It is not so 
important in John Gould's 
drawings of women or in Joyce 
Noble 's light-dappled "Morning 
Sun' . It is strong in Tom God-
win's "Simple Fare" , but there 
is something else m this fable 
of ravens attacking a fox under 
a blue thorn bush, something 
f ierce that makes us think Tom 
Godwin is a painter worth 
watching. 

Perhaps he does owe some-
thing to Picasso, as Sheila Mac-
Donald is indebted to York 
Wilson. You can detect other 
derivations. But that is natural 
in a young show and even if it 
is not a milestone this one is 
bright and fresh. 

/f 

439 oeuvres soumises 
au concours ^onsanlo; 
1er prix à Tom Hodgson 

Quatre peintres de l'Ontario, 
un peintre de la Colombie-bri-
tannique et un du Nouveau-

Brunswick se sont partages lef 
six prix totalisant $1,000 offerti 
pa rla firme Monsanto pour son]» , ' ' 
concours d'art canadien. Le pre-{/:̂ J! 
mier prix, de $500, est allé à To: 
Hodgson, de Toronto, pour so; 
tableau "This is a Forest" (Ce 
ci est une forêt). Le second prix 
de $250, a été remis à Gerald 
Trottier, d'Ottawa, pour son ta-, 
bleau "L'édifice". Tony Urquhart,! 
de Niagara Falls, a gagné le troi 
sième prix, de $150, avec son ta 
bleau "Christmascape" {Paysage 
de Noël). Les trois autres prix, del 
$100 chacun, ont été remportes 
par Bruno Bobak, de Vancouver 
Nord ("Snow and Sage Brush"), 
Alex Colville, de Sackville, N.B. 
("Familv and Rainstorm"» et Ro-
nald King, de Toronto ("Oil Der-
ricks). 

storm," and Ronald King, Toronto, 
"Oil Derricks." 

Eleven artists from Montreal] 
and district won honorable men-
tions. They were: L . Bellefleur, 
Montreal; Yargo de Lucca, St. 
Eustache sur le Lac; Ghitta Cais-i 
erman, Westmount; F . Brandtner,| 
Montreal; Gerhard Holz, St. Vin-
cent de Paul; Alfred Pinsky, 
Westmount; Camille Houle, Mont-
real; Micheline Couture and Su-
zanne Paquin, Ville LaSalle; Mi-
cheline Beauchemin, Montreal. 

A group of the paintings were 
hung in the Montreal Museum of 
Fine Arts for a press display yes-
terday and will now La sent to 
the National Gallery in Ottawa for 
the first public showing. 

. - ' - • i Mr, Jarvis indicated that the 
I Gallery will purchase the second | 
and fifth prize winning paintings. 

/ /? Ç&pr }f 
Oeuvre primée au concours Monsanto 

Goya's portrait of the Marques de Castrofuerte, in tha 
collection of the Montreal Museum of Fine Arts. 

''c i Sr Tfl/f. 

Religious Art 
Is Advocated 

.must disturb and exalt people, 
land added that " faci le senti-, 
jmentality" in religious art de-
I graded both the art and the reli-

Religious art should not be Steegman advised Mont-, 
isolated f rom the general artistic ^^ ^^ ^^ ^^^ 
currenU of the age, said Mont-^^^ ^^ 

• real Museum of Fine A r t . di-i^hrist Crucified, which he de-l 
rector John Steegman, in a radiolg^^ibed as "deeply tragic" - a [ 

. .talk last night. work by the "one great, profound 

} { e said both religion and art religious painter" of our time. 

Les 439 oeuvres envoyées à ce 
concours, de toutes les provinces, 

• ont été soumises au jury hier. 
' Composé de Alan Jarvis, direc-
teur à la Galerie Nationale,. Jac-̂  
ques de Tonnancour, artiste mont-
réalais, et B. C. Binning, artiste 
de Vancouver, ce jury avait à 
choisir les six tableaux gagnants 
ainsi que les oeuvres les plus in 
téressantes pour une e.xposition, 
qui parcourra le pays. M. , Leo 
Ryan, président de Monsanto 
Canada Limité a annoncé les 

noms des gagnants et exprimé 
sa satisfaction devant la réaction 

1 ••i/ides artistes canadiens et la qua-
v l i t é du résultat. Journali.stes et 

critiques d'art avaient été invités 
ftii'ïà voir le résultat de l'exposition, 
^^Çilhier à la fin de l'après-midi. 

j'-fe-j En plus des six prix, quatorze 
/aj'imentions honorables ont été ac-
.̂̂ '' -'içordées aux artistes suivants ; 

Bellefleur, de Montréal, a 
' mentions pour deux 
j/TT^euvres graphiques, Ghitta Cai-
•t';;'feerman, de Westmount, un ta-

i.fbleau "Rosebush", Yargo de 
^s '^Lucca (St-Eustache - sur • le - Lac) 
'':i\'?POur un tableau "Laurentian Win-

;ter"; de l'Ontario. Tom Hodgson, 
G. E. Finley, William Roberts. 

: '-^William Ronald ont reçu des 
• , jmentions ; de Winnipeg. George: 
• • ! Bruce Head et Frank Mikusl^a 

i ide Vancouver. Jack Shadbolt et' 
' idu Nouvçau-Brunswick, Lawren 

' 'p. Harris. 

23 autres oeuvres ont été accep-
itées dans l'exposition: du Que-
;bec, un tableau chacun de Fritzj 
Brandtner (Montréal), Gerhaid 

'Holz (St-Vincent-de-Paul), Alfredi ' 
Pinsky (Westmount), Camille Hou-j., 

:1e (Montréal). Micheline Couture 
iet Suzanne Paquin, de Ville Lal ' 
Salle, toutes deux, Elyane Roj^ 

i (Nicolet) et Micheline Beauchemin; 
i (Montréal); de l'Ontario, des oeuJ 

• Ivres de R. P. Egerton. Roberti 
. -.Cowan, Tom Hodgson, B. Cogill 

,;Haworth, Jean Hanson, Lauretta^ 
iiRix. J. Lebow, Duncan de Ker4 

••igommeaux, Denis Burton, D. M.'. 
Jemmett, John Richmond (deuxb 
tableaux); de la Colombie-britan-t-
nique, oeuvres de H. S. Webb,' 
Molly Bobak, Wing Jone. , 

Un des tableaux d? Vexposi-! 
Jtion sera choisi par un comité j 
ipour reproduire sur la carte de] 
il Noël de la firme Monsanto. 

Le peintre d'Ottawa Gerald Trottier a remporté le deuxième prix 
du concours Monsanto de peinture canadienne avec ce tableau, 
intitulé "L'édifice". Les couleurs, en blocs solides, sont le noir, 
l'orangé, le rouge. 

If D. SipT. 
ifo 

> t-'ftH -
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Dans sa série de causenes rs-
djophoniques, M. John Steeg-, 
man, directeur du Musée desj u 

, y . Beaux-Arts de Montréal ,a dé- ' 
\ \ )c laré que l'Etat doit maintenanti îs. 
\ assumer la responsabilité naguè-l/J,^A/-

re dévolue aui gens éclairés, 
cu l t i v és . . . et fortunés, pour' ^ 
fa i re vivre les arts. Mais il A/ 
ajouté que l'Etat n'en est p a s ' ^ 

; autorisé pour cela à dicter des 
ordres aux artistes: "That wayi.S// M r s K ' 

.ctriTptinn r.fi'f^ / ' U 

•- : c 

L/U'.^S 

lies the total destruction o f ' 
creative art" affirma-t-il. 

PRrisn 

W 

La cinquième exposition an-
nuelle des jeunes artistes con-
temporains durera au Musée dès 

iBeaux-Arts du 13 septembre au, 
je octobre. Trente-trois peintresl 
;de Montré? 1 à Vancouver expo-
sent Ipîji's ofuvres. 

y -
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images et plastiques 

La peinture se transforme au Canada 
par R. de Repentigny 

1 L'exposition "Jeunes contemporains 1957", or-
! ganisée par le directeur de la Galerie d'art de 
• London Ontario est sans aucun doute une fort 

louable initiative destinée à encourager de jeunes 
; artistes canadiens, qui ne parviennent pas toujours 
• facilement à faire accepter leurs oeuvres dans les 
1 grandes expositions nationales. Mais cette exposition 
i a de graves défauts, qui ne servent pas particulière-
' ment la "jeune peinture". L'on y retrouve trop de 
; travaux!; d'allure nettement scolaire, où l'inscription 
^ paraît étroitement contenue par une recherche de 

correction. De même, trop d'artistes me semblent 
i vouloir attirer l'attention par des "accents" — la " 
^ forme du tableau, la monochromie, la superposition 

de techniques nombreuses, ou au contraire la limi-
; tation à une seule technique — comme si chacun 

voulait se faire reconnaître par un cri particulier 
: plutôt que par son discours. En somme, c'est la crise 

des styles, empruntés pour la plupart, mais que 
chacun croit personnaliser en exagérant un aspect. 
Quelques tableaux cependant corps sous nos yeux. Egalement! 

sont autre chose que d'éphémères intéressante est l'autre oeuvre, feg f y 
étincelles et ont une profondeur où entrent des éléments de col-fF L.~ 
qui est plus ^ïue littéraire. Les lage, colorés de jaune. L artistee^v 

- gg renouvelle sous nos yeux dansf.'^, 

io 

Une quarantaine d'expositions d'art 
déjà prévues d'ici la fin de l'an 

U Prb SS£ 
..îiïï . K ^ 

Un des "jeunes contemporains'* 

63 

] Bien que toutes les galeries 
n'aient pas encore déterminé en^ 

; tièrement leur saison, i) est déjà 
! possible de dresser une liste fort 
^ intéressante d'expositions p/é-
, vues. 

Septembre: au M u s é e des 
Beaux-Arts, Jeunes contemporains 
1957, en cours jusqu'au 6 octobre; 
à la salle de l'Hélène de Cham-
plain, 3ème exposition annuelle 

' des Enfants des Parcs, en cours, 
Jusqu'au 29 septembre; peintures, 
gravures et sculpture du peintre 
irlandais George Wallace, en 
cours jusqu'au 25 septembre à la 
galerie George Waddington; expo-
sition collec?ive "illustrant les 
tendances de la galerie", avec 
Beaulieu, Bellefleur, B o r d u a s, 
Dallaire, Daudelin, de Tonnan-
cour, Dumouchel, Emond, Ewen, 
Fillion, Giguère, Jackson, Jas-
min, Juneau, Kahane, Leduc, Me-
Ewen, Mousseau, Pellan, Riopelle, 
Tremblay, du 18 septembre au 5 

; octobre à la galerie Denyse Del-
;rue; "Quatre peintres canadiens 

Paysages' intérieurs" de Takao 
Tanabe, d'une calligraphie de «ptup? neuvres 
plus en plus sûre, ' évoquant de P® g o u a c h ^ d f Shadbolt, fort 
merveilleuses fleurs ; 1 étrange ijffée, est un soulagement 
-Semi rayure g"s-bleu de Jean- P ^ei„ture plus ou moins 
Paul Mousseau, tableau di f f ia le ^ . montrait à la Bien-
d'abord, et qui repousse un mo- ^ 
ment même ; mais en y retour-
nant l'on découvre un mouve-
ment, une palpitation intérieure, 
comme si les "rayures" étaient 
les touches d'un clavier des cou-
leurs. 

"L'angoisse de l'amour" de 

Une petite toile dé Fritz Brandt-
ner ponctue le mûr comme une 
inscription héraldique, tandis que 
les tableaux de John Richmond 
font mousser la couleur en gros-f 
ses bulles. Ce sont là quelques^ 

Herbert-Gilbert est un t a . ^ o u 
l'expression a prime la plastique ^.gutant plus quand l'on voit des£ 
a un tel point que-cela en de- tableaux comme limitation deB 

• vient attrayant. Ce visage de- i>Américain de Kooning s i gnée ! 
I f o r m e , ou l'on devine a peine des Dennis Burton, de Toronto. , 
traces humaines, enserre entre prouesses, sans plus. Je préfèref f 

nn.rps priffiips. le gn^ore Ics petites gouaches à la^ :deux masses noires griffues, le 
Uout plongeaftt dans un rouge 
ilançinant, est l'image cauchema-
; resque de l'angoisse. 
; Parmi les tableaux scolaires, ha-
ibilement imités de tel ou tel maî-
tre, un "Garçon au cerf-volant" 
de H i n m a n , à la Ben Shahn, 
d'agréables "Etudes de figures" 

^ de Margot Ariss, dans l'esprit de 
[Jacques Villon, un tableau à la 
Sutherland de- Phyllis Godwin, 
deux peintures à la York Wilson 

! de Sheila MacDonald, et plusieurs 
autres qui montrent du "talent", 
mais pas encore de personnalité 

1 artistique distincte. 
i Les dessins de John Gould, sans 
prétentions ni éclat facile, appor-
tent un point de repos au visi-
teur, avec leur esprit subtil et 
leur technique magistrale. Je pla-
ce au même niveau les deux ta-
bleaux, nature-morte et abstrac-
tion, de James McEloeron, de 
Vancouver, qui maîtrise ses em-
prunts. 

Il est malheureux que l'on n'ait 

Klee de Micheline Couture et Su-; 
zanne Pasquin. i 
Ces deux expositions, venant i 

après d'autres, font réfléchir. La 
qualité "frénétique" semble être p 
de plus en plus appréciée et nos ! 
artistes d'expression plus réser- i 
vée, plus cubistes que fauves, : 
plus classiques que romantiques, i 
ont de moins en moins de place 
dans ces expositions — non pas l' 
qu'ils en soient mécaniquement 1 
rejetés, mais plutôt parce que r 
leur production devient hésitan- ! 
te, perdant son ancienne préci- , 
sion. L'automatisme montréalais 
était un art de sérénité à côté de • 
la production la plus évidente | 
des peintres de l'Ontario et de S 
l'Ouest (sauf en Colombie), «vide [. 
de couleurs brutales et de mou- | 
vements habiles. • 

C'est avec raison que le com- ^ 
muniqué de Monsanto nous dit ^ 
que "l'art abstrait est une for-
me d'art particulièrement apte à 

d^i^^Sdi r c o n Œ n "à féf léter U nature dynamique de ^ 
peintres du Québec seulement, 

: étant admis que nos artistes attei-
gJrént plus rapidement à une ma-
turité dans le maniement des cou-

I leurs et l'invention des formes. 
; L'exposition n'eût ainsi pas eu 
cet aspect naïf qui lui enlève de ' 
l'importance. 

i I,'exposition du concours Mo-
iànto présente également un 
aspect éclatant, vivement cotn-
trasté. Tom Hodgson, représenté ^ 
par trois tableaux, apporte un 
raffinement à l'expressionnisme-
abstrait américain, dont il a subi s 
l'influence — il remplace le '' 
coup de fouet par des mouve-
ments circulaires rythmés, par-
fois rais en évidence par des 
montées de couleur Trottier est 

• loin de cet esprit, avec son 
' tabJtau lourdement construits, 
;par saccades, d'un déséquilibre 
qui force l'attention; il a la scien-

|ce des noirs qui éclairant. 

Le poétique Bruno Bobak, qui 
voit les collines colombiennes 
sous un angle cosmique, apporte 
un raffinement croissant dans le 

Iton. 

j Un peintre à surveiller est Tony ' 
lUrquhart, dont les paysages sont 
d'un romantisme visionnaire, tout 
en étant traités avec emporte-

iment: ses rêves, au contraire de 
|la plupart des autres artistes oni-
riques, sont mouvementés, sans 
rien de statique. 

) Quant à Ronald King, de To-
• ronto, il a gagné le sixième prix 
, avec un tableau qui aurait pu 
jétre exécuté par Claude Picher — 
; même affectation pour le thème 
; quotidien, même rôle du noir 
• vital mis en- évidence par un 
blanc coloré. 

i Deux dessins avec aquarelle de 
• Léon Bellefleur, seul artiste mont-
iréalais bien connu représenté, 

Rapportent quelque chose de neuf. 
iDans un de ceux-ci la couleur, 
jrouge, apparaît comme une "in-
Icarnation". le dessin prenant 

la chimie moderne. Comme la , 
ligne entre les beaux-arts et ; 
l'art commercial d isparaî t . . . un t^.v 
usage de plus en plus grand sera 
fait du talent des artistes cana- ; • 
diens pour interpreter dev.înt le 
public le r î l e de l'industrie") Cet- ' 
te fusion (ou confusion?) ost [ 
particulièrement perceptible chez 
les aristes soumis à l'iniluence ^ 
new-yorkaise. i " 

^ rng. cSe/^ 

British Art 
Due Sept. 181 
For Exhibit | 

The largest collection of Britishi 
18th century paintings ever senti 
to Canada is now aboard the 22,-
OOO-toii Cunard liner Saxonia which! 
is due to berth here Sept. 18. The 
collection will be on exhibitibn inl 
Canada until February, 1958; first) 
at the Montreal Museum of Fine; 
Arts and later at the National 
Gallery of Canada and the A r t 
Gallery of Toronto. 

Organized by the British Coun-i 
cil, the collection contains 6Ç 
paintings lent by galleries andj 
private owners in Britain. An ad-
ditional 19 works are being gath^ 
ered from the United States and! 
Canada. The artists represented 
include Gainsborough, Reynolds,! 
Hogarth, Raeburn, Stubbs, Law-! 
rence, Romney, Marlow, Wright,; 
Copley and Opie. 

Queen Elizabeth, who is patron! 
of the exhibition, has lent four, 
paintings — three from Windsor! 
Castle and one from Kensington; 
Palace. They include "Princessj 
M a r y " by Hopner, "Garrick a^ 
K i t e l y " by Reynolds, and Ram-
say's "The D i à e of Kent as » 
Child." • ; 

There are nine portraits by Rey-
nolds, including the famous " T h é 
Duchess of Devonshire and her 
daughter, Georgiana," lent by the 
Duke of Devsonshire arid the 
Chatsworth Trustees. 

The paintings were selected by 
a committee of ten experts under 
the chairmanship of Sir Philip 
Hendy, director of the National 
Gallery and chairman of the Brit-
ish Council's Fine Arts Committee, 
Canadian members of the selec-
tion committee were Martin Bald-
win, director of the Toronto Art 
Gallery, Alan Jarvis, director of 
the National Gallery of Canada, 
and John Steegman, O.B.E., dir-
ector of the Montreal Museum of 
Fine Arts. 

l'étranger", exposition réunis-
sant 25 oeuvres chacun de Beau-
lieu, Borduas, Petley-Jones et Rio-
pelle, du 25 septembre au 16 oc-
tobre à la galerie Dominion; "Six 
peintres de Toronto", Hendrick, 
ilodgson, Nakamura, Rakine, Ta-
nabe et Town, du 28 septembre 
au 16 octobre à la galerie Geor-
ge Waddington, 50 oeuvres. 

Octobre : Un peintre de Mont-
rée! et un de Québec, du 1er au 
2!) octobre à la salle des exposi-
tions de l'Hélène de Champlain ; 
Peintres de Montréal et de Paris 
du 1er au 15 octobre à la Ga-
lerie d'art contemporain ; Pein-
tures britanniques du XVI I Ième 
siècle, du 4 octobre au 3 novem-
bre au Musée des Beaux-Arts de 
Montréal ; peintures d'André Jas-
min du 7 au 19 octobre à la ga-
Ifrie Denyse Delrue ; peintures 
de Landsiey et Tondino du 11 
au 27 octobre, à la galerie XII 
du Musée des Beaux-Arts ; pein-
tures de H.W. Jones du 14 au 26 
octobre à la galerie Agnès Le-
fort ;peintures de Saul Schlesin-
ger, peintre d'Israël, du 19 octo-
bre au 5 novembre à la galerie 
G e o r g e Waddington ; . gravures 
de Roland Giguère du 21 octobre 
au 2 novembre à la galerie De-
nyse Delrue ; sculptures de Anne 
Kahane à la galerie Agnès Lefort 
du 28 octobre au 8 novembre. 

Novembre : Lithographies bri-
tanniques contemporaines du 1er 
novembre au 1er décembre à la 
galerie XIII du Musée des Beaux-
Arts; aquarelles'de France Ben-
jamin et peintures de Monique 
Voyer du 1er au 17 novembre à 
la galerie XII du Musée; au cours 
du mois, peintures. Les Moins de 
Trente ans, salle de l'Hélène de 
Champlain; travaux de Léon Bel-
lefleur du 4 au 16 novembre à la 
galerie Denyse Delrue; peintures 
de Karl May, artiste torontois, 
du 7 au 19 novembre à la galerie 
George Waddington; exposition 
annuelle du Canaditin Group of 
Painters du 8 novembre au 6 dé-
cembre au Musée des Beaux-Arts; 
peintures de Gérard Tremblay du 
18 au 30 novembre à la galerie 
Denyse Delrue; pastels et gravu-
res de Reinblatt du 21 novembre 
au 7 décembre à la galerie Geor-
ge Waddington, ainsi que cérami-
ques irlandaises et italiennes ; 
peintures de Marcelle Maltais et 
sculptures de François Soucy du 
22 novembre au 8 décembre au 
Musée des Beaux-Arts, galerie 
XII. 

Décembre : Sérigraphies par un 
groupe de peintres montréalais 
du 2 au 7 décembre à la galerie 
Denyse Delrue; "Exposition des 
Fêtes" du 9 au 30 décembre à la 
galerie Denyse Delrue; peintures 
et gravures de Rita Urlansky, 
peintures de Nathalie Pervouchi-
ne et aquarelles de Andrei Zado-
roiny du 20 décembre au 12 jan-
vier à la galerie XII du Musée. 

Pour le reste de la saison, seul 
le Musée des Beaux-Arts a f ixé 

en partie son programme, que 
voici : 

Janvier iCoHection de netintu-
res Aysia et Sam Zaks, du 3 jan 
vier au 2 février; "Peintures con-
temoorsines américaines" du 6 
au 26 janvier dans la salle des 
conférences; peintures de Eric 
Goldberg et Yvonne McKague 
Housser du 17 janvier au 2 fé-
vrier à la galerie XII. 
Février : " A r t contemporain 

d'Australie" du 7 février au 2 
mars ; "Women's Ar t S^ociety" 
du 5 au 18 ; émaux de Françoise 
Desrochers-Drolet et peintures de 
Claude Picher du 28 février au 
16 mars à la galerie XII. 

Mars : 75e Salon annuel du 
printemps, du 28 mars au 17 
avril. 

Avril : Exposition annuelle des 
étudiants de l'Ecole d'Art du 
Musée, du 12 au 20 ; exposition 

î annuelle des travaux d'enfants 
de l'Ecole d'art du Musée, dès le 
25, 

Mai : Exposition retrospective 

"Bouquet", un des deux tableaux aux couleurs vives du peintr» 
montréalais Patrick Landsiey dans l'exposition "Jeunes contem-
porains 1957", au Musée des Beaux-Arts, 

a •R2: JE T7£. e/ùT. 

Young Artists' Show 

flies Get In The Paint' 
So Studio Best For Pat 

By B I L L B A N T E Y 
Lean, goateed Montreal artist Patrick Landsiey stood before 

one of his abstract paintings currently on exhibition in the Montreal 
Museum of Fine Arts yesterday, and explained why he prefers to 
paint in his studio. 

"Whenever I try to paint on the scene," he said, " f l ies get in the 
paipt, the canvas blows away in the wind and there are ali kinds of 
problems trying to carry the thing home wet. " 

Landsiey, 30, is one of two Mont-'> ^ 
real artists represented in the 

I/, Ppgjsê . S^pr, n 
Privée demain, par le 
Saxonia, de 68 tableaux 

fPCf) — La plus importante 
collection de peintures britanni-
ques du 18e siècle à être trans-
portée au Canada arrivera à 
Montréal à bord du paquebot 

J Saxonia, mercredi. 
I Les 68 peintures de la collec-
Ition comprennent des oeuvres de 
JGainsborough, Reynolds, Hogarth, 
jRaebum, Stubbs, Lawrence et 

Romnev. Organisée par 
sell britannique, l'exposition 
coûtera le Canada 
vrier. 

de l'oeuvre de Le Moyn» 
Gersid, du 2 au 24 

Fiti. 

Museum's Young Contemporaries 
Exhibition, on view until Oct. 6. He 
contributed two works to the show 
—"The Rose" and "Bouquet." 

Neither looks what they're sup 
posed to represent but Landsiey 
explains: 

"This is how I remember what 
I saw. I 'm not trying to achieve 
reproduction of the actual sight." 

Landsiey and the other Mont-
real painter in the show —• Jean 
Paul Mousseau, also 30 — were 
guests yesterday at the museum 
to sound off about the problems of 
the young artist. 

And sound off they did. 
Mousseau, who sells f ive to 10 

of his annual output of 25 paint-
ings for an average of $200 each, 
was the most critical. 

He criticized the museum for 
not showing enough work like his 
own—also abstract—and charged 
that some of ^the exhibitions are 
"bor int . " 

Museum Director John Steeg-
man promptly retorted the mu-
seum's duty is to present a "bal-
anced" fare of art. 

He agreed, on the other hand, 
that one annual show—the Spring 
Exhibition—could stand some im-
provement, " as we have been 
trying to do in the past four or^ 
f ive years." 

Mousseau disagreed with a, 
theory the recent Stavros Niarchos' 
exhibition — paintings formerly 
owned by Hollywood film star Ed-
ward G. Robinson—set an all-timej 

cause of the Robinson's name and, 
the fact that he had recently been;; 
divorced. 

"The exhibition was dynamic,! 
that's the reason there were soi 
many people," he said. 

Asked what was needed to spark 
attendance at the Young Contem-
poraries show, Mousseau replied: 

"Probably a riot in the mu-
seum." 

Director Steegman said the mu-
seum's problem here was shortage 
of exhibition space, but everything' 
possible is being done to give new 
artists an opportunity to exhibit 
their work. 

Landsiey agreed that the lot of 
young artists in Montreal has im-
proved "a good deal" in the pasti 
few years. 

Mousseau, however, felt the 
museum should organize shows of 
Canadian work and send them for 
exhibitions in Paris and New York. 

Mousseau, an artist for the past 
15 years, earns his livlihood by 
painting theatrical scenery and 
posters. Landsiey painting for the 
last 10 years, teaches art in 
various Montreal institutions, in-
cluding the museum's school of 
Art and Design. 

L e » toiles seront montrées au 
Musée des Beaux-Arts de Mont-
réal, à la Galerie nationale du 

p j Canada et à la Toronto Art Gal-
lery. 

' d^^s Us S^/^'^'^ues 
ùOb 

i^S ; I 
J 125,300 personnes ont visité 

f Musée des Beaux-Arts de ' 
J^ontréal durant la saison 1956-
1957, coyiparativement à 87,200 
lors la saison précédente. 

: usqu'en 

oo / v ^ / v o e P^r/SJ'^oe 
L e Musée .des Beaux-Arts de i 

Montréal annonce dix-sept expo-; 
sitions pour la saison prochai-
ne. En premier lieu, et non la 
moindre, la peinture anglaise du. 

, XV I I I ème siècle du 4 octobre 
au 3 novembre, que suivra la li-
thographie anglaisé contempo- . . CONVERSATION P I E C E : Two young Montreal 

j abstract arti.sts, Patrick Landsiey, left, and Jean-
j P a u l Mousseau, centre, discuss their contribu-
Jtions to the current 

MÊm 

(Gaiette Photo .Scrvicc) 

Exhibition. Landsley's painting, "Bouquet," is 
seen in the background. At right is John Steegman, 
director of The Montreal Museu.m oC Fine Arts. 

Young Contemporaries,' where the exhibition is on view until Oct. 6. 
..V 
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Winners Are Named in Art Competition; 435 Entries 

, , , , . , , T1 • y ,1 , • , , , . - P t a l f Photo by Tail leter 
P amily and Rams lo rm which will be hang in the Nat iona l Ar t Gallery, Ottawa. 

Toronto- artist; Tom Hodgson 
has won \the $500 first prize 
offered by Monsanto Canada 
Ltd. in its 1957 art. com-
petition. 

Mr. Hodgson won with a non-
representational oil painting, 
'•This Is a Forest." 

The list of winners — five 
prizes and 13 honorable men-
tions—was announced by Alan 

Jarvis, director of the National 
Gallery, Ottawa, and one of the 
judges, at a coclttail party at 
the Montreal Museum of Fine 
Arts. 

None of the f ive prizes came 
to Montreal, although a num-
ber of Montreal painters sent 
in entries. 

Second was G. Trottier of 
Ottawa; third, Tony Urquhart 

of Niagara Falls; fourth, Bruno 
Bobak of North Vancouver; 
and fifth, Alex Col ville of 
Saskville, N.B. 

The contest drew 435 entries 
from every province. Of these, 
42 paintings have been chosen 
for exhibition, and are now 
hanging in the museum before 
going on display in Ottawa. 

Mr. Jarvis announced that he 

w o u l d buy Mr. Trottier's 
second prize winning picture, 
"The Building," aiid Mr. Col-
ville's "Family a n d Rain-
storm," which took fifth prize, 
for the National Gallery col-
lection. 

One of the pictures will be 
used by the Monsanto company 
as the design for ift; Christmas 
card. 

The Flies I 
A Montreal artist, Patrick Landsley, 

whose work is at present being exhibited 
at the Montreal Museum of Fine Arts, 
explains why he prefers to paint in his 
studio. "Whenever I try to paint on the 
scene," he says, "flies get in the paint, 
the canvas blows away in the wind, and 
there are all kinds of problems trying 
to carry the thing home wet." 

This, to be sure, is a formidable list 
of inconveniences. And, no doubt, there 
are others. Painting in a city is likely 
to attract a throng of spectators, and an 
artist at work is scarcely seeking an 
audience. 

In Canada, painting in winter can be 
a bitter experience; even the oil paints 
are likely to freeze in their tubes. Some 
artists have attempted to overcome this 
difficulty by painting in a parked and 
heated car, though even this may run 
some risk of carbon monoxide poisoning. 

Still other dangers may arise in still 
other situations. The Canadian artist, 
Frederick Martlett Bell-Smith, was one 
of the artists who went west on the new 
line of the CPR to paint the Canadian 
Rockies. One day when he was at work 
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Paint 

Formes et Couleurs 
oar René CHICOINE 

a bear ambled over to look on. It was 
a frightening spectator. But the bear, 
after looking for a moment, turned and 
went off with a look of apparent disgust. ' 

Even Turner, on his tours through 
Italy, often would paint nothing. Then 
back in London fog, within the walls of ; 
his drab house, the glories of Italy would 
be portrayed. For he had understood 
the highest truth—that the understand-
ing of nature is not something of a 
moment but of a lifetime. It is an in- ; 
terpretation that needs not one impres- j 
sion but many, and it needs most of all, 
to rest in the mind and be treasured in 
the memory. 

There is, of course, the "plein air" _ 
school of painters, who believe that / U 
nothing can really be accomplished inj^/^ f ^ i 
landscape work unless it is dône directly ' 
from nature. But their feel for realism' 
and the inspiration of the moment would r~ r— 
be counteracted by those who would, as Q0UX pCinnSS' 61 UO 
painters, agree with William Words-
worth's coaception of a poet, that his 
work is the outcome of emotion recol-
lected in tranquility. And it may be dif-
ficult to be either emotional or tranquil!^ 
amidst flies, winds, cold, and spectators.ij 

Au Musée des Beaux-Arts 

Lyrisme canadien, national, 
enregistré et limité 

Monsanto Canada Limited avait ouvert un concours dont les 
ésultats sont affichés présentement à la salle de conférences du -
[lusée. Le thème: un sujet actuel et original d'art canadien (corn-
renne qui pourrai). Une des oeuvres primées devrait pouvoir ser-
ir à l'illustration d'une carte de Noël pour une "compagnie in-
ustrielle canadienne". Ce qu'on les emploie et les répète ces mots: 

["canadien", "national" ,et autres du même genre! La langue an-
glaise, canadienne-anglaise tout au moins, les multiplie comme 
à plaisir. En français, ils font pompeux, et même ridicule, quand 
ils sont employés sans nécessité. Ottav/a publiait, il n'y ,a pas 
si longtemps, un ouvrage fort bien fait quant aux illustrations et 
Intitulé: "Formes utiles dans la vie canadienne". Les formes en 

jquestion, c'était celles d'appareils d'usage quotidien: téléphone, 
radio, lampe etc. Le titre veut-il laisser entendre que ces for-

;mes ne sont ni utiles ni employées dans d'autres pays? Mais reve-
nons à notre propos. 

Aucune toile n'attire spécialement à cette exposition. Le jsre-
mier prix encore moins que les autres envois. C'est signé Tom 
Hodgson et c'est bafouillé, à mi-chemin entre Harold Town et 
ÎBorduas, sans ie dynamisme, la poésie et la sûreté de métier 
•de l'un ou de l'autre. C'est un écrasement de couleurs qui veut se 
faire passer pour de l'enfièvrement lyrique. Lyrisme impatient, il 
y a peut-être, mais qui révèle quoi? De la vulgarité dans la tou-
che, de la vulgarité dans la couleur et de l'incohérence dans l'or-
ganlsation. Framboises écrasées dans du lait, avec plus de lait que 
de framboises, citrons écrasés dans la pelouse, avec plus de mau-
ivaise herbe que de zeste. A ce compte-là, n'est plus du tout ridi-
jcule l'expression du profane devant une abstraction: "Ma fi l le 
pourrait en faire autant!" C'est même une sous-estimation. Grâ-
ce aux cours qu'ils reçoivent maintenant, les enfants font beaucoup 
mieux! 

il Une toile de Dennis Burton risquerait d'encourir les mêmes 
reproches d'un point de vue technique. L'impression qu'on retire 
est bien différente cependant. On se sent en présence d'un lan-
gage plastique mal assuré mais réel. On a l'impression qu'il fau-
drait peu de chose pour donner à ce langage une forme tout à fait 
convaincante. Résisterait-il à un affermissement de style? Entre 
la malhabileté sympathique et la correction sans charme, qu'il est 
dif f ici le de trouver la note juste! 

• Contraste si en regarde la toile de Fritz Brandtner, aux for-
âmes aussi définies qu'un Miro, avec un jeu de clairs et de foncés 
bien organisé. On ne peut malheureusement s'empêcher de pen-
ser à une couverture d'album de musitj^e. Compliment car ces cou-
vertures sont souvent d'une haute qualité plastique. Réserve aussi, 
et très sérieuse: ce genre de motif et de traitement est devenu 
conventionnel. La toile de Dennis Burton dont on vient de parler 

|est tellement moins réussie du point de vue du métier, mais tel-
• lement plus savoureuse! Cela se passe dans un monde un peu 
i huileux où les formes se dissolvent sur les bords en se frottant les 
î unes aux autres. 
\ Le monde de Bellefleur est un monde précis comme celui de 
Brandtner mais beaucoup plus personnel. C'est une sorte de bal-

jlet noir et blanc et à pointe d'épingle, avec rehaut de jaune. Le 
monde de Will iam Ronald est celui du feu. "Christmas" flambe de 

jtous ses tons chauds, mais cette aquarelle vivement enlevée rap-
ipelle, elle aussi, une couverture d'album. L'impression de com-
jbustion n'en est pas moins remarquable. 

Nous passons maintenant à un monde lunaire. Il y avait une 
quinzaine d'années que je n'avais vu des toiles de Lawreen P. 

; (Harris. Il ne change pas sauf qu'au lieu de peindre des montagnes 
géométriques il peint des figures géométriques. Même conception 
de formes Impeccables et froides, même métier léché, patient, 
exercé sans doute avec amour, mais d'un amour qui ne se corn 
• munique pas. 

Ghitta Caiserman reprend îeî le thème de U fenêtre è me-
neaux dont l'ai eu l'occasion de parisr, (a semains dernière, au 
sujet d'une toile semblable qu'elle exposait à l'île Ste-Hélène. Les 
mêmes remarques s'appliquent ici sauf que la jeune fil le s'est 
envolée. Il ne reste plus que la plante, dans son pot de terre 
cuite, pour témoigner de sa présence. 

Alex. Colville avait fait parler de lui en bien et en mal en 
exposant à la Biennalle une "Femme à la corde à linge". Il traite 
ici un autre sujet tout aussi anecdotique: une femme et ses deux 
enfants se préparent à monter en voiture juste avant l'orage. Même 
merveilleux métier qui nous donne du plaisir à être examiné de 
très près. Nous sommes vraiment à mi-chemin entre l'art du pein-
tre et l'art du photographe. L'atmosphère physique est admirable-
ment rendue. Il s'en dégage une mélancolie légèrè et poétique qui 
tiefnt d'abord à la vérité du réel, mais ce réel, le pejntre l'a assimulé 
.avec une telle force hallucinante qu'on se laisse prendre. Comment 

. juger un tel surnaturalisme? C'est trop facile de faire la petite 
. • Jbouche en faisant intervenir certains principes d'esthétique, A 

fli'heure actuelle, une oeuvre comme celle-là qui n'est pes du grand 
^ art pourtant — est moins banale que beaucoup d'abstractions au 

sujet desquelles en ne te pose même pas de «juestions. 
C v " f j n RevénâîrtXla charge, Molmeau' j - ^ 

ù^pr/6 

directeur de musée 
parlent d'exposition 

] 

VTuseumBook 
To Be Issued 

dent of the museum, writes: 
"There are so many rich andj 
wonderful things in the Mont-i 
real JIuseum and so much goesj 
on behind the scenes that it is ' 

Six articles on Montreal Mus-Uj^jç^j^ ^^ j^g^p ^p .^jt^ ^f 
cum of Fine Arts have been ' them." i 

! reprinted in book form for dis-1 The articles, he said "g ive an 
tribution to members. unusually complete picture of 

Publication of the articles, the museum contains whatj 
, , it does, and what it means to thei 

written by John Steegman, mus- co^njunity. 
;eum director, is designed tOj 
! encourage s u p p o r t for the i 
j institution. ! 

The book — "The Museum in; 
Our Midst" — deals with thei 
museum's role in the community, 
the art treasures to be found 
there, and the need for public' 
support. 

î; In a letter accompanying the 
' ihooklct Hugh M. Wallis, presi- , . 

• 

Y a-t-il trop ou pas assez d'ex 
positions auxquelles les jeunes 
peintres peuvent participer, à 
Montréal ? Deux de ces peintres, 
invités par M. John Steegman, di-
recteur du Musée, à participer à 
une discussion devant les journa-
listes sur les problèmes que ren 
contrent les jeunes peintres, 
n'étaient pas d'accord hier après-
midi quant au nombre des expo-
sitions. 

Sel:n Patrick Landsley, le pro-
blème premier du jeune peintre 
—du moins le seul problème qui 
soit d'ordre social—est celui da 
trouver des expositions auxquel 
les participer. Quant aux pro 
blêmes de peinture, c'est une af-
faire strictement personnelle. 

Le second participant à la ren 
contre, Jean-Paul Mousseau, a ex 
primé l'avis que les échanges 
entre Montréal et l'étranger, ain-
si que le reste du Canada, étaient 
mamtenant plus urgents q u e 
l'accroissement du nombre des 
expositions locales. Le Musée des 
Beaux-Arts de Montréal devait, 
selon Mousseau, être à la tête de 
cette promotion. 

Ici M. Steegman est intervenu 
pour dire que le Musée n'avait pas 

a expliqué que s'il était essentiel 
de montrer plus d'expositions de 
peintres de l'extérieur, c'était pré-
cisément pour aider les peintres 
locaux^ en voyant ce que font les 
artistes à l'étranger, le public com-
prendrait mieux où situer nos 
peintres dans l'art contemporain. 

Landsley et Mousseau étaient 
tous deux d'accord sur la néces-
sité de hausser la qualité des ex-
positions, plutôt que la quantité. 
Le public viendrait plus nom-
breux si la qualité 
constante. Ainsi l'a . 
l'exposition organisée par les étu-
diants universitaires la saison 
dernière, déclara le premier. Et 
l'exposition de la collection tlo-
binson, d'ajouter le second. 

La-dessus un journaliste fit en-
tendre la voix. Si le public est 
allé en aussi grand nombre voir 
les tableaux qui avaient appar-
tenu à Robinson, c'est pour des 
raisons en bonne partie extra-
artistiques, dont le culte de la 
vedette. M. Steegman non plus 
n'était pas entièrement d'accord 
•sur la "qualité" de l'exposition 
[Robinson. 

Après quoi les jouteurs se lan-
cèrent dans une longue digre.s-
lion sur je ^alffjl ..P/intemps. 

souffre-douleur du Musée. Mous-
seau demanda gue la notion du 
j u r y soit revisée de fond en 
comble, quant à la compétence. 
M. Steegman déclara que cette 
exposition doit être "bien équili-
brée", mais Mousseau mit en 
doute le sens de cette notion 
"d'équilibre" — si cela veut dire 
qu'il faut plaire à tout le monde 
â la fois . . . Landsley crut tran-
cher le débat en declarant que 
le Salon devrait être par invita-^ 

artistes sérieux seule- ? 

•e n'est la"qu*un aperçu rapide | 
de la discussion, où chacun (îes | 
participants était vitalement en-j 
gagé. Première initiative du genre 
prise par le Musée, il est tout a 
fait souhaitable qu'elle ait des 
suites. De telles discussions pour-
raient d'ailleurs avec profit être 
portées devant le public, a 1 occa-
sion de diverses expositions. 

Cette rencontre-ci avait heu a 
l'occasion de l'exposition "Jeunes 
peintres contemporains 1957', ou 
Patrick Landsley et Jean-Paul 

était plus Mousseau sont les artistes mont-
p r o u v é rélais représentés dans cette expo-

sition vibrante. 

d e R^ 

assez d'espace pour montrer "un !'tion "des . . , 
- - ment". Oui, mais qui fera les 

invitations, demanda M. 
plus grand nombre d'expositions 
venant d'ailleurs, trouvant déjà 
assez difficilement le moyen d'ex-

^ poser même une partie des artis-
• tes locaux qui demandent chaque 
année des expositions. 

Steeg-
man ? Nous avons déjà pensé à h 
inviter un seul homme comme! 
jury, mais il y a des objections.] 
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A sound technical training is 
necessary fo r the art student be-

Young Artist Displays His "Bowqwet" 
—sta f f Photo by I jagao» 

' Patrick Lai\dsley, left, shows his painting "Bouquet 
; tn fellow Montreal artist Jean Paul Mousseau and 

John Steegman, director, Montreal Museum 'Of Fine 

Exhibit Opportunities Greater . 

Praises'New Deal' 
For Young Artists 

T h e y o u n g artist of "today has] with other colors sharply con-
more chance of exhibiting his trasting. 
work than dirt his predecessor. 

Arts. Other works by Canadian artists are on display: 
at the fifth annualYoung Contempories Exhibition! 
at the Museum. 

o S ^ V r ^ / - c2à 
- T H E W E S X M O t J N T E X ViVlINKR, F R I D A Y , 

necessary tor tne a n siuaeni oe- „ 
fore he can do what he pleases \ - ^ ^ -o ^ 
with his knowledge, John Steeg- Q J / ^ ' ' 
man, director of the Montreal 
Museum of Fine Art.s, said here 
yesterday. 

Mr . Steegman, who was del iver 
ing the eighth in a series of radio 
lectures on ' 'Art , As 1 See I t , " said 
the art student should remember 
his art " is a craft as wel l as a 
vocation." 

Ho said after a few years of; 
technical training the student "can 
be as symbolic as Picasso or as. 
abstract as Riopel le — but he can; 
only succeed if, l ike them, he hasj 
years of severe training and prac-
tical ej fperience behind him." 

Mr. Steegman fe l t academicj 
teaching "tends more to make; 
students learn, rather than to make 
them do." 

If the modei-n art school is; 
successful it is a compromise, he: 
continued. 

" I t ' s aim is ^ to provide soundi 
technical instruction f o r the' 
student and at the same time to; 
instill in him an understanding} 
and appreciation of the great; 
masters." 

He gave the museum's own 
school of art and design as an ex-
ample. The school has been in| 
operation since 1885. 

" In those 72 years," he said', 
"many of Canada's besf-knownl 
painters were and are on our; 
teaching staff, and many of their 
students have in turn becomei 
eminent across Canada." 

Ab ' ^ r. 

Jusqu'au 29 septembre, au Musée 

This is the opinion of Patrick 
I.andsley, who has two pictures 
« t the f i f th annual Young Con-
temporarie.s Exhibition at the 
^Montreal Museum of F ine Arts. 

"Naturally the better known 
i«rtists of today get more in-
vitation.* to hold exhibitions, bût 
there are many more exhibition.s 
fo r the young artists now," he 
»aid. " A few years ago there 
was a definite lack of exhibi-
tions." 

Sells Few Pictures 

Jean Paul Mousseau, another 
Montreal painter, has an abstract 
painting in the exhibition. The 
title: Semi Rayure Gris-Bleue. I t 
is an experiment with red and 
blue mediums. 

John Steegman said that he 
regretted that the museum had;, 
only a limited amount of space 
and the result was f ewer ex : 
hibitions are held. "When w«! 
hold an exhibition we have toi. 
remove some of the permanent!^ 
collection of the Museum to| 

j accommodate the pictures,'I hei 
[ said. "The Museum and 

J Helen's Island seem to 
St.|. 

Mr. Land.sley, 30, studied art, on l '/p^acerwherrexh 
for .SIX years. He attended art.j^g Montreal." 
«chool jn Winnipeg, at the. The Young Contemporaries Ex-' 
Montreal Museum of Fine Arts, contains 3.3 works by 
School, - and after winning a i ^ ^ g Canadian arti.sts f rom 
ischolarship, studied for a year Montreal to Vancouver. The pur-
lin France. He now teaches art pjjgg of the exhibition is to en-
jat Lower Canada College and 
the Montreal Museum of F ine 
Artji School. 

I certainly could not make 
« living out of painting. T o me 
the .sale of a picture is a pat on 
the back more than the actual] tion to 
financial benefit ," he said. " I 'art ists. 

courage young professional ar-| 
tists under 30 and to give them^ 
the chance to exhibit in a major 
display of their own. 

Six galleries in Ontario and 
Quebec are showing the collec-

encourage the young: 

sometimes only sell three or 
four pictures per year." 

He enters three or four ex-
hibitions every year. He paints 
slowly—at the most 20 pictures 
per year. 

His two pictures, Bouquet and 
Red Rose, are in oils. They show 
a predominance in green and red 

Technical 
Know-How 
Essential 

: The art student must submit; 
himself to a sound technical, 

'training before he can do as he 
.pleases with his knowledge, John 
Steegman, director of The Mont-; 
real Museum of Fine Arts, said, 
last night. 

" I believe it essential that thei 
art student should remember that I 

This is the second stop of the 
exhibition. It came f rom Hamil-j 
ton. London, Ont., Oshawa, St; 
Catharines, Windsor and Toront 
are yet to be visited. A f t e r closr 
ing in Toronto the collection wilV 
move on to Western Canada. 

The collection wil l remain irj 
, 

er a lew year.s (ot .soun 

as a his art is a craft as well 
vocation," he declared. 

Mr. Steegman, noted English-
born art authority, was deliver-
ing the eighth in a series ot 12 
radio talks on the subject, "Art,!--

•As I See It." The talks are heard 
.on consecutive Thursdays over 
,CBM, following the news. 

years 
technical training), the art .student 
can do .what he jolly well pleases 
with his knowledge. He can be a-Sj 
symbolic as Picasso or as ab-
stract as Riopelle — but he can 
only succeed if, like them, he has 
years of severe training and prac-
tical experience behind him," Mr . 
Steegman declared. 

He- said the trouble with acad- ] ; 
emic teaching is that it "tends;'? 
more to make students learn; ^ 
rather than to make them do. 
The old Guilds taught the doing 
rather than the learning—the how 
rather than the why." ! 

The modern art school, if sue-! 
ce.s.sful, is a compromise, he 

! added. 
" Its aim is to provide .sound 

technical instruction for the stu-
dent and at the same time to in-; 
stil in him an understanding and 
appreciation of t h e Greater! 
(Masters." i '̂' 

He said the Museumjs own; 
School ot Art and Design is "a . 
good case in point." It has been; 
conducted since 183,'5. l 

" In those 72 years," he said.i 
"many of Canada's best-known'', 
painters were and arc on our 

[teaching staff, and many of their 
[ students have in turn become 

minent across Canada 

T H E L A R G E S T C O L L E C T I O N of British 18th Century Paint-
ing ever sent to Canada, including; four works loaned by Her 
Majesty, The Queen, is scheduled to arrive here today aboard 
the Saxonia for exhibition at The Montreal Museum of Fine 
Arts Oct. 4-Nov. 3. The 38 cases of British masterpieces sailed 
from Southhampton, England, Sept. H . Organized by the 
British Council, the exhibition will be seen in three other cities 
after Montreal—the National Gallery, Ottawa; the Ar t Gallery 
of Toronto and the Toledo Museum of Art . The collection con-
sists o^ 87 paintings, 68 of which are from British galleries or 
collectors, the remainder from Canada anu the U.S. 

a 
Preview v 

= 2 5 

The president and council of 
• the Montreal Musetmi of Fine 
Arts have issued invitations to 
the preview of the exhibition, 

; under the gracious patronage of 
Her Majesty the Queen, of Brit-
ish Painting in the 18th Century 

I to be held on Thursday evening, 
October 3. The exhibition will b.e 

; opened at nine o'clock by His 
Excellency the Rt. Hon. Vincent 
Massey, C.H., Governor-General 
of Canada 

- r t e 

C , A Z & T T B 

Museum Articles 
Now In Book Form 

; A series of six articles dealing 
, with The Montreal Museum of Fine 
I Arts has been reprinted in book 
form for distribution to members. 

: The articles, which were printed 
in The Gazette, were written by 
John Steegman, director of the 
Museum and noted Engli.sh-horn 
art authority. 

The book is entitled "The Muse-
um In Our Midst," the same title 
as was used in The Gazette series 
in the spring. It deals with thej 
Museum's role in the community, 
the art treasures to be found I 
there, and the need for public: 
support. 

In a letter accompanying the 
'booklet, Hugh M. Wallis, president 
of the Museum, wrote: 

"There are so many rich and ' 
wonderful things in the Montreal : 
Museum, and so much goes on ,-: 

, behind the scenes, that it is diffi- • 
: cult to keep up with all of them." . " 
, The articles, he said, " g i v e an ' 
I unusually complete picture of what 
! the Museum contains, what it does, t -
and what it means to tha indivi-
dual and to the community. 

"These articles are part of our 
; consistent effort to promote appre- : " • 
i ciation of the arts and to make. 

the Museum and all its service.s' 
better known in Montreal and thei-. < 

• province. t 
"That some success in this en-

; deavor is being achieved isi 
demonstrated by the constanth i 

I mounting Museum attendance,"' 
\Mr. Wallis noted. 
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Formes et Couleurs 
oar René CHICOiNE 

/ 
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Un nouveau de Tonnancour au Musée 

Sl= P n 

[On 'Vengueulair, c'était agréable ! 
, A l'occasion de l 'expoi i t lon "Young Contsmpory ie» 
Ideux des exposants, Jean-Paul Mousscau et Peter Landsiey, a in î^ k 
loue le directeur du Musée, M. John Sieegman, ont tenu une con 
Iférence de presse afin d'étudier les possibiliiés de mieux 
iconnaître la jeune peinture. Ayant été membre " c ' i f . f * I a n o e " ^̂ f, 
ne Fédération des artistes, je ne me faisais gu^re d illusions »uih,i < 
la valeur pratique de ce genre de colloque. M. Landsiey reprochi /M 
au musée d'avoir laissé une association d'étudiants organiser 
position "35 peintres dai.s l 'actualité" au lieu d'en avoir pn» I •"•( , , 
t iative. Mousseau fut plus agressif, dénonçant l 'ennui que d is t i l , 
lent certaines expositions du musée, (« commencer par le Salon d i f 

• printemps,) réclamant plus de manifestations de qualité conSmi ' 
I celle que nous valut l'ancienne collection de Edv/ard G. Robmton 

suggérant aussi des échanges avec Nev/-York et autre» vUle-, 
américaines (et même Paris, ajcuts-t-i l , si on veut rêver,) échan -
ges que seul le musée pourrait entre<3rendre. M. Steegman »•» ; ' 
pondit que le musée faisait tout ce qu'il pouvait dans la mesuri 
de ses moyens, lesquels sont limités par le nombre da tslles dispo i 
nibles. A un moment donné, une discussion as ie i vive s'éleva entr< 
un journaliste et Mousseau. Celui-ci avait avancé que même d i • 
point de vue d'un succès populaire les manifestations de hautt i 
qualité produisaient des résultats; il cita la collection Robinson e» j 
exemple. Le journaliste prétendait qu'une bonne partie ds c«i 
succès était due au caractère quelque peu sensationnel de l ' e * 
position: grand acteur de cinéma, divorce provoquant un partag» 
de la collection. La voix des deux interlocuteurs s'animait d( 
plus en plus (c'est ridicule! — vous jouei sur les mots! — Pas dv, 
tout! etc.) Avec une sollicitude toute britannique, le directeur [ 
du musée s'empressa de faire dévier le sujet de discussion, at j 
grand désappointement de Mousseau qui lança un vigoureux 
"Pourquoi? C'était agréable!" La remarque avait d'autant plus d< 

la peinturer métier 
que vocation, 

"Paysage, nord-est de l'Ontario", un tableau récent du peintre hiontréalals Jacque» d» Tonnaneour-
dont le Musée des Beaux-Arts de Montréal a fait l'acquisition. Le tableau est en vue en es moment) 
d^ns la collection canadienne. Dimensions, 38 pouces par 48. 

" I l est essentiel que l'aspirant 
peintre se souvienne que son art 
est métier aussi bien que voca-
tion" a affirmé hier soir M. John 
Steegman, directeur du Musée 
des Beaux-Arts . de Montreal, 
lors de- sa causerie hebdomadai-
re à la radio. 

"Après quelques années d'en-
traînement professionnel rigçu-
reux, l'étudiant-artiste peut faire 
ce oui lui plaît de sa connfissan-
ce II peut se montrer aussi sym-

' boliste que Picasso ou aussi 
abstrait que Riopelle' — nvws 
il ne peut réussir que si, comme • 
eux il a plusieurs années d'expé-
rience pratique et d'entraînement 
derrière lui." 

Le tort de l'enseignement aca-
démique, "c'est de tendre plus 
à faire apprendre qu'à pousser 
n faire. Les anclenne'S corpora-
tions enseignaient par le faire 
plutôt que par le connaître : le 
comment et non le pourquoi , 
L'école d'art moderne obtient un 
succès par un compromis entre 
ces deux attitudes. 

L'Ecole d'art du Musée, fondée 
en 1885, tente de réaliser cette 
solution. Aussi nombre de ses 
étudiants sont-ils devenus des 
peintres éminents. 

"Pourquoi? C'était agréable!" La remarque avait d'autant plus d< ^ — 
saveur qu'elle ne comportait aucune arrière-pensée humoristi U / ^ / - ' Â 5 / J ^ S ' \ P-a T / 
que. C'était le cri du coeur d'un tempérament latin ! ^ M <! I \ L ^ ^ C - \ J t i F ! - / 7 

I Ce débat avait lieu dans la salle même où se trouve exposées 
les oeuvres choisies par le London Library and Art J^Auseum. Com i 
mençons par les deux participants au débat, qui sont d'ailleurs l«! 

i seuls artistes du Québec que l ' institution ontarienne avait choisit 
"Semi-rayure gris-bleu" de Mousseau me plaît inf iniment plui 

que les quelques oeuvres exposées par cet artiste au cours des dix 
' ou douie derniers mois, exception faite de celles qu'il nous montr i 

au Studio Prédilection et qui n'étaient pas sans analogie avec son 
présent envoi. Cette oeuvre combine deux éléments contradic 
toires que les peintres abstraits n'utilisent généralement qu i • 
l'exclusion l'un de l 'autre: la f igure géométrique et la f igure ir 
régulière ou imprécise. La toile est constituée de longs rectangle! 
se déformant légèrement dans leurs contours, se compénetrani j 
même ici et là. Description très approximative à laquelle le peintr» 
s'objecterait peut-être, en se défendant de pratiquer le moindr» , 
syncrétisme. S'il a combiné, c'est probablement sans le vouloir. 
Peu importe d ailleurs, n'envisageons que le résultat. Effet noc ; 
turne par les couleurs: mauve, viole,t, noir, et, comme touches eon 
trastantes, un peu de cramoisi et de Iie-de-v1n. Effet nocturne, t 
ai-je dit, et quelque peu mystérieux. Une bande plus claire, «u 
centre, suggère comme une ouverture dans une architecture pré-
hellénique. Vous y verrez autre cho^e peut-être, un clavier multi-

I pie, que lais-je? On peut aussi ne rien y voir du tout! ^«aul 
l'essentiel, c'est-à-dire une belle harmonie, avec de fines traînées 
dans la pâte. Approchei-vous, vous verrez mieux. 

Patrick Landsiey expose deux abstractions à figures g iométr l -
ques et i larges sertis. "The Bouquet", très sûr dans son affirma-
tion, n'est pas loin de la vulgarité. Un cadre autre que blanc eût-il 
apporté une sourdine à cette voix criarde? "The Red Rose" est 
bien supérieur, à mon sens. Composition divisée en deux avec 
la partie supérieure tenant comme en équilibre. Surfaces qui 
s'harmonisent sur un fond bien compris, mais dont on trouverait 
des équivalents dans les illustrations publicitaires. 

Voici que j 'arrive à la f in de mon article. Je dois sacrifier 
la nature morte-abstraction de Ronald Dubois, fort intéressante, 
et me l imiter aux deux envois de Jamss McElheron qui présen-
tent un intérêt tout particulier. Il est d ' ;utsnt plus amusant de 
las comparer que toutes les dê JX sont de fcrm.-.t «IJongé, qu'f l les 
offrent toutes les deux une même h;.: r,i7'-.iç verc'âire et crème, 
qu'enfin l'une est une nature morte et l 'autre une abstraction. Un 
tel cas est asseï rare dans une exposition collective pour qu'i l 
vail le la peine de le signaler. Ma preference va nettement k I» 
nature morte. El le est bien organisée: la disposition de la table 
au poisson et de la chaise est telle qu» l ' importance égale «etor . 
dée à le» éléments ne gêne l'oeil en aucune façon. C'est un méri te, 
d'autant plus qu'il risque de passer inaperçu; L'abstraction tie m« 
semble guère organisée. C'est-à-dire qu'elle l'esf, mais sans provo-
quer le moindre intérêt. Les mêmes formes "vigulées" se répè-
tent alors que dans la nature morte la simplif ication des formes 
est un plaisir. Les blancs créent une lumière jolie, poétique même; 
dans l'abstraction ils perdent toute signification. 

Cette exposition est supérieure à l'exposition Monsanto dont 
je vous parlai mercredi et qui est située à l'étège en-dessous. 
Il ne faudrait sans doute pas comparer les résultats d'un con-
cours avec des oeuvres l ibrement conçues. Celles-ci sont moins 
nombreuses au surpjus, elles supposent un cho;x plus sévère. Ce 
qui n'empêche pas plusieurs oeuvres d'etre falb!es. La qualité, mon 
cher Mousseau, ne court ni les rue ni les musées. 

Un tableau de la collection royale 

Subjects Not 
Too Critical, 
Savs Artist 
A portrait seldom satisfie.s the 

sitter's relatives, says John Steeg-
man, director of the Montreal 
Museum of Fine Arts. 

"But on the other hand," he 
jsays, " the sitter himself is 'not 
]nearly as critical of the portrayal 
|of certain of his features as you 
might think." 

Speaking last night over CBM 
,on '"What Makes a Portrait, 
ïGood," the ninth in a series o£ 12' 
radio talks on "Ar t , As 1 See Jt, ' 

Ithe director said the ma.jority of. 
sitters don't want to be depicted, 
"wearing expressionless masks." 

"Most people who .submit them 
selves to the analytical, X-ray eye] 
of the experienced portrait-
painter want to have the evidence] 
of character depicted," he said. 

Other Steegman opinions: men, 
[are not vainer than women but 
ithey are I'u.s.sier about the paint-
jing" of their hands; 
• Men show more of their char-
acter in their hands than a| 
woman does; 

Three portraits of the same' 
iperson by three competent artists| 
wil l not. as is widely believed, 
show three di f ferent people. 

City's Arts Grants 
Total $110,000 

Ç i -
O / j / j / -

Un tableau du peintre britannique John Hoppner, "La Prince el 
Marie" dans la collection "Peintures britanniques du XVIHeme: 
siècle", arrivé hier à Montréal à bord du paquebot Saxonia,|., 
cette collection, rassemblée par le "British Council pour, 
une tournée d'expositions au Canada et aux Etats-Unis, sera d abord: 
montrée au Musée des Beaux-Arts de Montréal, 'du 4 octobre au J,, 
novembre. Le tableau ci-haut de Hoppner, à l'huile sur toile,, 
mesure 36 pouces par 25 et a été peint en 1785. M fait partie de la 
collection royale du château Windsor et est reproduit "par la gra-i 
cieuse permission de sa Majesté la Reine". 

Grants totalling $110,000 from 
The Greater Montreal Council 
of Arts to 10 organizations for 
fiscal 1957-58 were approved 
yesterday by the civic ad-
ministration as follows: 

Montreal Museum of Fine 
Arts. $40,000; Montreal Sym-
phony Orchestra, $35,000; Ri-
deau-Vert de Montreal, $10,-
000; Ballets-Theatre de Mont-
real, $7,000; Montreal Reper-
tory Theatre, $6,000; Grands 
Ballets Canadiens, $6,000; El-
gar Choir of Montreal. $2,000; 
Music for Young People's So-
cipty, $2,000; Montreal Musi-
cal Comedy Theatre (former-
ly known as Verdun Operatic 
Society), $1,000; Société d'Etu-

; des et Conferences, $1,000, 

^ '.A 

M U S E U M M O V I E 

The Ladies' Committee of the 
Montreal Museum of Fine Arts; 
will begin its Wednesday pro-i • 
grams next Wednesday with the, , 
fi lm Caesar and Cleopatra, with, .. 

: Vivien Leigh and Claude Rams,' ' 
at 8 p.m. Open to the public,^ . 
the film is admission tree-

» 
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Museum Prepares 
For Exhibition 
Of British Art 

The fifth annual Young Contem-
poraries Exhibition at The Mont^ 
real Museum of Fine Arts willi 
close Sept. 29. instead of Oct, fi: 
as originally scheduled, Director! 
John Steegman announced yester-
day. 

He .said lack of gallery space 
had made the early closing essen-' 
(iai because the museum is pre-
paring for one of the highlights of! 
its season—the British 18th cen ' 
tury painting exhibition, tncludingj 
four works loaned by Her Ma-' 
jesty. The Queen, 

Thirty-eight huge cases contain ' 
ing the collection arrived here 
from Southampton, England, Sept. 

. 18 aboard the Saxonia. The paint-
ings are being uncrated. 

The show is due to open Oct. 4 
and close Nov. 3. The collection is 
the largest ever sent to Canada^ 
from Britain and Montreal will: 
be the first city to show it. 

Ln fic'sse, ÇfpT-23> 
Au Musée des Beaux-Arts 

—Le président et le conseil du , 
Musée des BeaUx-Arts ont lancé 
des invitations pour une exposi-
tien de peinture du 18e siecle 1 
qui s'ouvrira le jeudi 3 octobre, 
sous le haut patronage de Sa 
Majesté la reine Elisabeth II. 
Cette fête artistique sera inau-
gurée par le très hon. Vincent 
Massey, gouverneur général du 
Canada. 

Museum Ball I 
The annual Museum Ball has U 

been arranged to take place at t 
the Montreal Museum of Fine 
Arts. Sherbrooke St. West, on 
Friday evening. December 1.1. 
Mr. Murray Mather is chairman 
of the Ball Committee. i 

Full details regarding the sale : 
of tickets will soon be mailed to 
members. 

Art Is To 
QRZ ërrs , Se-pr. ^y 

Character 
i A portrait must interpret human 
- character if it is to engage the 

'attention of future generations, 
' John Steegman, director of the 

;Montreal Museum of Fine Arts, 
said last night. 

"The majority, of sitters do not 
want to be depicted "wearing an 
expressionless mask," he said. 
"Most of them want to be de-
picted as the real people they 
are . " 

He was delivering the ninth in 
a series of 12 radio talks on the 
subject, "Art , As I See I t . " The 
talks are heard on consecutive 
Thursdays over CBM, immediately 

I following the news. 
^ " I t is well known that a por 

'trait, as a likeness, seldom en-
itirely satisfies the sitter's rela-
(dons, no matter how good other 

people may find the likeness," he 
said. 

But criticism by the sitter him-
self regarding portrayal of certain 
of his features " is not nearly as 
common as you might think. I 
believe most people who submit 

themselves to the analytical, X-
ray eye of the experienced por-
trait-painter want to have the 
evidence of character depicted. 

He said it is not generally true 
that men are vainer than women 
in having their portraits painted. 

-fHS f xnMi N!^ , U^SrNûONL 
- - S^/'r.l 
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The Ladies ' Committee of The i 
Montrea l Museum of F ine A r t s 

•Jwill launch its 'W'ednesday even-
, ing^"pr6'gra~rriis at 8 p.m. Oct. '2. 

' F i rs t presentation wil l be tliej 
English f i lm, "Ceasar and Cleo-
patra, " w i th Viv ien Le i gh and 
Claude Rains. 

T h e general public is invited 
•'to attend. Admission is f ree . ^ 

Musée des Beaux-Arfs 
t —Le bal annuel du Musée des 
• Beaux-Arts aura lieu le vendredi \ \) 

Les expositions 
Au Musée des Beaux-Arts: der-

nier jour demain pour l'exposi-
tion "Jeunes contemporains 1957 . 
Dès vendredi, exposition Peintu-
re anglaise au XVnième siecle . 
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réal ont lancé des invitatibnsi 
pour l'inauguration de l'exposi-
tion de "peinture anglaise au 
38e siècle" organisée sous le 
gracieux patronage de Sa Majes-
té la reine Elisabeth II, jeudii 
soir, le 3 octobre, à neuf heures,," 
inauguration qui sera présidée; 
par Son Excellence le T. H. Vin-
cent Massey, c.h., gouverneur gé4 
néral du Canada, 

Art Museum Starts 
Expansion Program 
Montreal Museum of Fine Arts Hickson House, 

Strictly For The Birds 

/ - V % 
L^Tflz. r r e pi. 
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Either Expand Or Wither Away 

Museum Plans $250,000 Growth 
' The Montreal Museum of 

Fine Arts has undertaken a 
; $250,000, five-phase improvement 
' program, despite a shortage of 
• funds, in the belief that the 
, museum must "either expand 
or wither away." 

Col. Hugh M. Wallis, presi-
) dent of the museum, announced 
' at the same time that special 
, fund-raising efforts w i l l be 
• launched so that the museum 
! can play its "full and vital part 
I in the cultural life of the com-
i munity and consolidate its posi-
I tion as the oldest and one of 
i the principal art institutions in 
I Canada." 
j He referred to the ' $40,000 
' grant of thé Greater Montreal 
• Arts Council for 1956-57, "which 
\ has freed us for the time being 
I at least of the overriding pre-
: occupation of current deficit 
: financing," and an additional 
. $40,000 grant by the Arts Coun-
j cil, announced Thursday, "which 
.will be a substantial help to-
j ward financing of heating plant 
• repairs which must be carried 
i out at once. 

'i. Grants Appreciated 
Others Hoped For 

I "We are very grateful for 
.1 this timely assistance from the 

Arts Council and hope that addi-
tional grants will be forthcom-
ing from other government 
bodies," Col. Wallis declared. 

; He said the proposed improve-
: ment program constitutes a 
< challenge to the museum and 
, its members, requiring continued 
! and increased financial support. 
' . Noting that museum attend-

ance in the past year had top-
ped the 125,000 mark for the first 
time, and that 850 students 
pushed facilities of the School 
of Art and Design "to the limit," 
Col. Wallis said "there is every 
indication that the coming year 
will find us turning people away 
(from the school) for lack of 
space." 

This shortage of space, hé 
went on, has been one of the 
museum's major promems. 

Hickson House 
Allows Expansion 

"Much of our permanent col-
lection has had to be kept in 
storage," he said. "Many of our 
best pictures can only occasion-
ally be hung, and we have had 
to turn away a number of high-
ly interesting exhibitions. More-
over, many of our friends have 
withheld the gift of further 
treasures, knowing that they can-
not be properly displayed." 

The bequest last year of the 
Hickson House property, between 
the main building and the Art 
Centre on Ontario Ave., has 
"now given us a practical oppor-
tunity for expansion." 

He said the museum's council, 
after a thorough and careful 
study, has authorized the imple-
mentation of the first of f ive im-
provement phases. 

This phase, scheduled to be 
completed by atftumn, features 
the connecting of the three 
buildings by passageways; the 
moving of the sculpture studio 
to the Hickson garage, and the 
moving of the library and offices 
to Hickson House itself. 

"We will thus be able to free 
for exhibition purposes two large 
additional galleries—the library 
and the same-sized room below 
— and the equivalent of a furth-
er medium-sized gallery," Col. 
Wallis declared. This will cost 
about $25,000, "a fraction of the 
expense required for new con-
struction." 

Exact disposition of the new 
gallery space, dependent in part 
on further financing, has not 
yet been decided. However, the 
council has specified that ample 
space be set aside for perman-
ent exhibition of Canadian paint-
ings "and this will be done." 

In the same phase, heating 
plants in the three buildings, de-
scribed by heating engineers as 
being in "bad condition," will 
be overhauled. 

A central Heating plant will be 
insatlled, but utilizing for the 
time being some of the existing 
boilers and furnaces. This is be-
ing done at a further cost of 
$44,900. 
The final improvement in the 

first phase consists of repairs 
to the freight elevator, at a cost 
of $2,000. ' 

Total amount involved in the 
first phase is $71,900. 

Still ahead are four other 
"necessary phases of the expan-
sion program." 

These are: alterations and 
redecorations of the new gallery 
space and rearrangement of the 

Col. Wallis said: 
"We therefore require a new 

uses of the old and new gal-

leries, estimated to cost $25,-
000 ; 2) reinstatement of the pas-
senger elevator, out of operation 
for four years, at a cost of $20,-
000; installation of new wash-
room facilities, $2,000; 3) expan-
sion of the art centre and School , 
of Art and Dtsign, $50,000; 4) 
replacement of boilers and fur-
naces, $21,400. 
capital expenditure of close to 
$200,000 at a time when we are 
incurring substantial annual de-
ficits. Our resources will be 
severely strained to meet the 
cost of phase one, and no money 
at all is presently available to 
finance phases two through five. 

"Your council has neverthe-
less decided to make a start. It 
has done so befcause it is quite 
clear that in the expanding com-
munity of Montreal, the museum 
must either, expand or wither ; . 
away." 

He said that while additional, 
government support is hoped for,. 
financing "to a very large ex- ' 
tent must come from the same 
sources which created and have: 
maintained the museum for al-, 
most 100 years—our members 
and friends." >> 

Fund raising plans, he said, ^ 
include increasing and upgrad-; 
ing membership; exploitation 
of special events such as the 
Museum Ball; canvasses for an-
nual contributions from com-^ . 
merce, industries and indivi-,t, ' 
duals; and for special gifts, be-i" 
quests and endowments. Special^., 
committees have been formedl" 
to conduct the fund raising ef-i, 
fort. . • ' 

Ocr 3 

Opening Meeting 
^Jjl® Women's Art Society is 

meeting at 
half-past two o'clock on Tues-
day afternoon. October 15, in the 

U ? Da 1 
Musée des Beaux-Arts 

—Le comité féminin du Musée j 
des Beaux-Arts, de Montréal, of-
frira un déjeuner, le jeudi 10 oc-| 
tobre, à 12 h. 30, au musée. A u j 
cours du déjeuner, on fera con-r 
naître le programme fie la sai-î 
son 1957-58. 

Pl 
P Oct X 

— La première réunion de la 
saispn de la "Women's Art So-i 
ciety" aura lieu le mardi 15 octo-
bre, à deux heures, à la salle des 
conférences du Musée des Beaux-
Arts. 

/ 

has begun a five-part improve-
ment program costing more than 
$190,000. 

Col. Hugh M. Wallis, museum 
president, said the improvements 
were being undertaken, despite 
a shortage of funds, in the belief 
that the museum must "either 
expand or wither away." ' 

He referred to the M0,000 
grant of the Greater Montreal 
Arts Council for 1956-57 "which 
has freed us for the time being 
a I, least of the overriding pre-
occupation of current deficit 
financing," and an additional 
$40,000 grant by the Arts Coun-
cil, announced Thursday, "which 
Vi'ill be a substantial help towards 
fmancing of heating plant repairs 
•which must be carried out at 
once. We are very grateful for 
Ihi,-; timely assistance from the 
Arts Council and hope that addi-
tional grants wilt be forthcoming 
from other governmcnl bodies,": 
Col. Wallis declared. 

Pointing out that museum at-
tendance for the past year had 
topped the 125,000 mark for the 
first time, and that 850 students 
"pushed facilities of the School 
of A r t and Design to the limit," 
Col. Wallis said "there is every: 
indication that the coming yean 
will f ind us turning-people away 
from the school for lack o f ' 
space." 

Shortage ofl space, he jvent on, 
had been one of the museum's! 
major problems. 

Five-phase Program 

He said/the museum's council, 
after a careful study, had author-
ized implementation of the first 
of f ive improvement phases. 

;nie first part of the program, 
floi Bft comç-leted by autumn, fea-
tured the connecting of three ad-
jacent museum buildings, the 
mam building, the adjoining 

Une campagne pour des 
fonds es! annoncée par 
le président du Musée 

Le Musée des Beaux-Arts de 
Montréal a entrepris un program-
me d'améliorations, car le Mu-
sée doit "ou bien s'étendre ou 
bien s'étioler". C'e.st ce qu'a, 
annoncé hier le col. Hugh M. 
•VVallis, président du Musée; il a, 
également annoncé que le Musée i 
entreprendrait un "effort spécial | 
pour trouver de.s fonds", | 

II a rappelé que le don del 
$40,000 fait par le Conseil desl 
Arts métropolitain avait "libéré! 
le Musée, pour le moment dul 
moins, de son déficit courant".! 
Quant au nouveaii don de $40,000| 
annoncé jeudi, il a précisé quel 
ce serait un "précieux secours! 
permettant de financer le.s répa-1 
rations à la chaufferie, qui doi-
vent être entreprises immédiate-
ment. Nous sommes très recon-
nais.sants pour ces don.s arrivant 
avec autant d'opportunité et espé-" 
rons que " 
parvieiidi' 
goiivernoi 

Centre on Ontario avenue. 
" W e will thus be able to free 

for exhibition purposes," Col. 
Wallis said, "two large additional' 
galleries and the equivalent of a 
further medium-sized gallery. 

With other work, the total ex-' 
pcnditure for the first phase j 
would be $71,900. 

The other four phases planned,; 
and their costs, are: . 

Alteration and redecoration ofj 
the new gallery space and rear-
rangement of the old and new; 
galleries, $25,000, 

Reinstatement of the passenge: 
elevator, out of operation for four 
years, $20,000, and new wash-
room fittings, $2,000. 

Expansion of tlie art centre^ 
and the School of Ar t and Design,' 
$50,000. 

Replacement of boiler.»! and: 
furnaces, .$21.400. 

'Said Col. Wallis: We Iherefore. 
require a new capital expendi-
.ture of Close to $200,000 at aj 
time when we are incurring sub-' 
stantial annual deficits , . . " 

L p 
Bpr 

Oeuvres de peintres 
ang ais du XVHIèm-: 

'au Musée dès vendreel 
Chacun pourra goûter le char-

me de cette Selle expo.sition d" • 
peinture anglai.se du XVIIIe si;-^ 
de au Mu.sée des Beaux-Aits la ! 
semame prochaine. Dans les por-
traits, les peintres ont cherché' 
avant tout une re.ssemblance 
agreable ou majestueuse; dans! 
les paysages, leur premier souci 
a ete, soit de donner une repré-
sentation fidèle, soit de créer un 
mobilier" à décor romantique 

adapte a l'architecture et aux, 
mterieurs de l'époque; dans les 
oeuvres d'illustration, ils ont 
voulu surtout conter l'histoire 
Les peintres de second plan, aussi 
bien que les plus illustres, sont! 
généralement parvenus à ce- fins' 
et, bien que les grands peintres 
aient apporte à leur art quelque 
chose de plus : Hogarth, .sa vervei 
et ses mdifination.s : Keynolds, soni 
intelligence et son éducation et? 
Oainshorough, sa .sensibilité. Nous 
possédons pour la plupart I<\s 
quelques connaissance.-, histori-' 
ques qui nous sont nécessaires 
pour placer les tableaux dans f ^ 

vxM,'.®.'""®'''^"® l'Angleterr? 
du xynieme siècle et nous pou-
vons jouir de notre visite sans! 
bagage littéraire encombrant en 
laissant les tableaux nous parler. 

e d'autres octrois noir: (wc. - f p i ^ Q l i - v f j i , - r '} i ^ ^ ^ 
rons d'autres organi.smesl,'" - i ' t-^HUU ^ U t u J. , I t t > / 
.•mentaux' -j The Ladies commitlee of the 

I.e colonel Walhs a égalementSMontreal » 
! parlé des agrandi.csements du rf i" ' ' ' ; ' ; ' " ' , ArLs 

•sêe. L'Kcole d'art aussi devrait 
être agrandie, le nombre d'élèves 
ayant presqu'attcinl le point 
maximum. 

holds its first Wednesday evenin" 
program today at 8 pm. General 
public is invited to attend and 
admission is free. 
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The Old and the New •• Two Paintings Which Made News Here 

Red Forms, by George Wallace, Ir ish painter now living in Canada. 

Thomas Gainsborough: Young Lady Seated in a Park. Collection: Sir f r f c i s 
C o T L r t and Trustees of the Cook collection, Richmond. In the exhibition of 
British 18th Century Painting opening in the Museum next week. 

a , O c t 9 

' —Sous l'égide du comité fémi-
inin du Musée des Beaux-Arts, M, 
iAndré Jasmin donnera une cause 
rie intitulée : "Technique de la 

I sérigraphie" demain après-midi, à 
|3 h. 30 précises, au musée. Le thé 
sera servi. Invitation à tous. 

' m ^ ' U F) z t r r ^ 

e . O c r . x 

Le mois d'octobre au 1 
Musée des Beaux-Ârts| I 
La saison 19.'i7-r)8 du Musée dé-i 

butera avec l'avant-première d unei 
grande exposition, celle de "La 
peinture anglaise au dix-huitieme 
.siècle", qui se tiendra sous le 
gracieux patronage de Sa Majes-, 
té la Reine. i 

Son Excellence le gouverneur-
géneral honorera de sa presence 
cette avant-première et il ouvrira 
lui-même l'exposition, jeudi soir,, 
le ^ octobre, à 9 heures. Cettoi 
e.xposition durera jusqu'au diman-
che. 3 novembre. . ^ , 

On demandera un droit d entree 
aux visiteurs, mais les membres iy,,, 
seront admis gratuitement. , - y 

A la Galerie X I I : 11-27 octobre 
Patrick Landsley (peintures), Gen- / 
tile Tondino (peintures). 

1-17 novembre — Frances Ben-, 
jamin (aquarelles), Monique Voyer • 
(peintures). 

I Conférence 

( 
1 . Work has begun on the constructlon_of_a 

n ^ r g a i ï e T y " a n d passage-way connecting t h . main building of. 
T h . Montr .a l Museum of Fine Arts with Hicl<son House. . 

G T̂ r r̂  O c , T , H-

^Translation/ Not 'Repetition' 
^ Landscape Painting Essence 

A landscape artist who has 
nnlhing personal to communi-
cate should abandon painting 
and lalve up color photography, 
.John Steegman, director of the 
Montreal Museum of Fine Arts, 
said last night. 

"Whether the painting is na-
turalistic, romantic or highly 
formalized, it still has to be a 

Q 
\ 

I • f 

M. Denys Sutton, critique d'art 
anglais, donnera une conférence; 
"Some Aspects of 18th Century: 
British Painting", mardi soir le 
15 octobre, à 8:30 p.m. M. Sutton 
donna des conférences sur les 
beaux-arts à l'Université Yale, en 

•: 1949. Les membres et leurs amis 
. ' sont cordialement invités à assis-

ter à cette conférence. 

Programme des mercredis s o l r ^ ^ / " ^ 

2 octobre : film anglais — "Cae- ' 
.sar and Cleopatra" (Bernard 
Shaw) avec Vivien Leigh et Clau-
de Rains. 

9 octobre : film français — 
"Jeanne au bûcher" (Paul Clau-
del et Arthur Honegger), (met-
tant en vedette Ingrid Bergman). 

16 octobre : (en anglais) — 
Causerie, par M. John Steegman, 
sur la présente exposition de La' 
Peinture Anglaise au Dix-huitiè-,, 
me Siècle, illustrée par des diapo-|' 
sitifs montrant quelques peintu-
res de l'exposition. 

v . ^ W f e ^ s e . O c t 

Travaux d'expansion 
du Musée en cours 

picture, a work created by the 
artist out of the material pro-
vided by nature for his personal 
use," he said. | 

"Personal contribution is really | 
the essence of the matter, not • 
just repetition or mirror-reflec-
tion, but . . . a free translation 
of the natural scene into the 
artist's own intellectual or emo-
tional l^figuage." 

Mr. Steegman was delivering 
the tenth in a series of 12 radio 
tallis on tile subject. "Art , As I 
See I t . " The talks are heard on 
consecutive Thursdays o v e r 
CBM, immediately following the 
news. The iate.st address was 
entitled. "What Makes a Land-

rt T r j z _ ^ • 

" 'A r t s Club Showing £ 
Hugh G. Jores ' W o r k 

.••-.f!̂  Showing at The Arts Club, 20271 , 
'•>''''jVictoria Street, until October 12 scape Good." 

V a , collection of work by the l a t e l . ï l y e said: '"Nature has her own 
I f l u g h G. Jones, F.B.I.B.A.. B . C . A . . ^ " 

•''i-nostly consisting nf sketches in 
Watercolor, a medium in which 

.-.lie was skilled. Subjects' along the 
. nslmatian coast, a region which 
-'"•^inspired a number of interesting 
'••'•'paintings, and works done in ot.her 

(areas will be the main offerings. 
Isnme of which have been loaned 
Iby Hie Montreal Museum of Fine 
\rfs and also by>r iva te collectors. 
'I 

Not Very 'Significant' 

Case Of The Ambitious Artist 

Unknown Painter's 'Art' 
Turns Up In Museum 

M 

IdliifUOgC, tr- Hill VV.I. I-ICAJ. ..V 
is the artisf's privilege to play 
around with that language, to 
interpret, to transpose, to trans-
mute, to reveal, to commtini-
cal.e his personal feelings about, 
the visual world, in the form of 
a wcll-considered picture, 

•i ' " I f he has nothing personal to 
' .'•i communicate, he'd better aban-
vvjKl don painting altogether and take 

' ' up color photography." •/Ù 
c-

ftr.^ 

M. Steegman : la pholo^ 
en couleurs plutôt que 
le paysage impersonnel 

Le nombre d'assistances au Mu- f l , 
sëe des Beaux-Arts pour l'annee ti|-
se terminant le ,31 août 1957 mon- | 
tr^ un accroissement de 38,000 sur ; 
l'année précédente, pour atteindre j . 
le total de 125,313. , . ,. 

On a commencé les travaux de ^ 
construction d'une nouvelle Gale 

Oct. X 
Un peintre de paysage qui n a 

• rien de personnel à communiquer 
s devrait abandonner la peinture 
y pour adopter la photographie en 
1 couleurs, a déclaré M. John Steeg-
;î man. hier soir, lors de sa causerie 

hebdomadaire sur les arts, por-
construction d^me nouvelle G-le- ^ ^ . r tant sur "Ce qui rend un paysage 
ne et d'un passage qui reliera S^fî-SsiV yaj ide" 
l'immeuble principal du Musée a "Que le tableau soit natura-

liste, romantique ou formaliste, 
% ce doit toujours être une oeuvre 

réalisée par l'artiste à partir de 
matériaux divers . . . "L'usage per-
sonnel qu'en fait l'artiste est l'in-
térêt essentiel... une libre tra-

i .̂ .ĵ J duction de la scène vue dans le 
' la"Sage émotionnel ou intellec-

tuel de l'artiste." 

* * * 
The Ladies committee of the 

la maison Hickson. 
Le déménagement de la biblio-

thèque et des bureaux dans la 
maison Hickson se fera le plus ra-
pidement possible. Malheureuse-
ment, tout cela ne sera pas sans 
causer quelque ennui aux mem- !. 
bres et aux visiteurs durant quel-
ques semaines; le public sera fio-

The 1 
Mnntrga l Museum of F ine Ar ts 
holds its f i rst Wednes335~5Temng 
program today at 8 pm. General 
public is invited to attend and 
admission is f ree . Opening fa l l 
luncheon and fashion show of the 
Ladies Auxi l iary of the Mount 
Sinai Sanatorium wi l l take place 
at Chez Paree next Tuesday at 
12 30 pm. Montreal Museum of 

. F ine Ar ts wi l l hold its annual ball 
Fr iday Dec. 13. 

I The Canadian Gallery of the 
'Montreal Museum of Fine Arts 
'̂ has made a new acquisition—but 
there won't be any ceremony to 

'imark the event. 
In fact, the author or owner of 

• ithe painting can claim same upon 
proof of ownership. 

' The untitled painting—a ^y 
'W/î-inch gouache—was "hung" in 
the Museum's Canadian Gallery 
some weeks ago by person OE per-
.sons unknown. 

It depicts a laughing clown with 
'ble;.ry eyes and was "mounted" 

' lover a radiator in the gallery. 
Transferred to the Museum's 

' "lost and found department" upon 
;1discovery, the picture has re-

. imained unclaimed. 
) It bears an undecipherable sig-

. 'nature, and the date 1954. 
. John Steegman, director of the 

' Museum, announcing the "dis-

••.jv A-' 

. Oc ÛT.-'' 

covery" today, said-
" I can think of only three pos-

sible reasons why the painting was] 
left with us. 

"Firstly, the author or owner 
may be having a derisive laugnl • 
at our collection. 

'Secondly, it could be a case of 
ambitious competition. 

"Or thirdly, it's just possible; 
that the owner had it along with| 
him all day and didn't know what, 
else to do with i t . " . . • 

The pint-sized Pagliacci is notj 
the only article in the Museums; 
lost-and-found department. Other-
objects have been abandoned at, 
the Sherbrooke St. institution^ but̂  
they are "of less significance, as, 
one Museum official quipped, than 
the laughing clown. . 

Other unclaimed articles mcluae 
a pair of baby's bootees—of differ-
ent size; several pairs of ear-
rings, a man's white silk gloves, 

: iassorted ladies' gloves, a girl^^ 
smock, various — but small 
amounts of money, a ch i ld 's purse,-

and sun glasses. 

pendant au courant des travaux. 

reading glasses and sun 
1 A V M i ^ r U ' l A N c a white chiffon scarf and a ladies 

Les eXDOS I ons white sweater. ^^ ^^ 
" W e like to think," a Museum 

a n g l a i s du Ï ^ S ^ ^ c o S i o 
jusqu'au 3 novembre. A Ifascmated with our art coliecuo" 

• ithat they just forget whatever 
they're carry ing-or wearing. 

"Unfortunately, that explanation 
' doesn't seem to apply to the case 
jof the laughing f lown. '^ 

Au Musée des Beaux-Arts, pein 
•tures 
siècle, — -
la galerie XII, peintures de 
Patrick Landsley et Gentile Ton-

J dino, dès vendredi jusqu'au 27 
octobre. 
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Début de saison 

Le Musée attire trop peu 
e Canadiens français 

A milieux sociaux équivalents, 
wes Canadiens français s'interes-
eent moins activement, sçmble-

î̂ -il, aux beaux-arts que leurs cora-
I patriotes de langue anglaise. Cet-
'te observation, vous l'avez deja 
1 entendue quelquefois et il f p t 
1 croire qu'elle traduit assez fidele-
.ment catte indifférence de trop 
ae Québécois instruits, qui ne 
manquent certes pas de gout, 
mais qui se reposent sur un petit 
groupe du soin de l'épanouisse-
ment de notre vie culturelle en 

Mme ALBERT DESCHAMPS 
(cliché L A PRESSE) 

s'y tenant le plus souvent à l'é-
cart. 

Mme Albert Deschamps, qui 
commence sa deuxième année à 
la présidence française du Comité 
féminin du Musée des Beaux-Arts 
commentait cette attitude ces 
jours derniers et se faisait un de-
voir d'attirer l'attention du pu-
blic sur le besoin qu'on a de sa 
collaboration. Et cette collabora-
tion n'est pas seulement réclamée 
de la part de ceux qui ont la 
responsabilité d'organiser des ex-
positions, des causeries et des 
manifestations artistiques de tou-
tes sortes dans le but intéressé 
d'en faire des succès immédiats 
d'assistance; elle joue en effet 
dans les deux sens et contribue 
tout autant à former le goût d'un 
public fidèle qu'à assurer un re-
venu décent à une entreprise de 
culture qui désire progresser. 

Cette dernière tâche, pour ce 
qui est du Musée des Beaux-Arts, 
est d'ailleurs assumée avec un 

enttiou.siasme jamais démenti par 
le Comité féminin. 

Celui-ci avait hier, en ce debut 
de saison, le premier d'une série 
de films de choix qui connaissent 
d'ailleurs chaque année un suc-
cès remarquable. 

Mme Deschamps signale que 
dès novembre, on modifiera la 
formule des thés-causeries du mer-
credi. Ils auront toujours lieu à 
la même heure et le rendez-vous 
demeure fixé au même jour mais 
au lieu des courts entretiens de 
dix minutes que l'on entendait au 
cours des saisons passées, on por-
tera la causerie à une demi-heure. 

Dans le passé, on commentait 
pendant ces dix minutes d'entre-
tien un objet d'art permanent du 
Musée ; cette année, à titre d'ex-
périence, le conférencier pourra 
tout aussi bien commenter une 
exposition courante et le temps 
alloué lui permettra d'approfon-
dir davantage son sujet. Ces 
causeries, Vïomme les séances de 
cinéma arti.stique d'ailleurs, al-
ternent du français à l'anglais de 
sorte qu'elles s'adressent à tout 
le public de la métropole. 

Fructueuse fête des fleur» 
Mme Deschamps s'est toujours 

passionnée pour les arts et c'est 
dans le domaine de l'organisation 
qu'elle a pu appliquer son esprit 
de méthode et son sens pratique. 
Avant d'être élue co-présidente 
du Comité féminin, elle avait une 
g r a n de part de responsabilité 
dans la préparation de la fête 
dos fleurs, l'une des manifesta-
tions principales du Comité fé-
minin lui permettant d'ailleurs 
chaque année, de recueillir les 
recettes les plus importantes. 
Celle de mai dernier a rapporté 
le montant de $7,000. 

En femme réaliste, Mme Des-
champs croit aux vertus de la 
publicité. Elle donne l'exemple 
de cette assistance record, à l'ex-
position de Niarchos qui, en 
trois semaines, vit défiler 25,000 
personnes, une extraordinaire 
moyenne de 5,000 visiteurs par 
jour ! 

Pour que les contacts entre les 
représentantes de la presse soient 
moins impersonnels, Mme Des-
champs annonçait pour le mer-
credi, 10 octobre, un déjeuner 
réunissant les femmes journa-
listes de la métropole et les mem-
bres du Comité. v̂̂  

jv' 
L ' O c T . fT .. 

Women's Art Society 
Plans New Program 
The 64th season of the ~"~Nen'"chotemra pianist, will 

Women's Art Society will openJ be the guest artist at the Janu-
at the Montreal Museum of 
Fine Arts on Tuesday, October 
15 with a lecture by Dr. Wil-
liam N. Fenton, Assistant Com-
missioner of New York State 
Museum. 

The subject will be, "Masked 
Medicine Men of the Iroquois," 
and the time of ipeeting is 
2.30 p.m. 

On October 22 at 11 a.m. Mrs. 
Alice J. Turnham, Director 
McGill University Museums, 
will speak on, "The Photo-
grapher as an Interpreter." 

ary 21 meeting. 
On January 28, Mrs. Robin 

Watt will speak on "Portrait 
Painting." 

At the February 4 meeting, 
Lloyd G. Stevenson, Dean of 
the Faculty of Bledicine, Mc-
Gill University will speak on, 
"Ars Medica." 

Paint ing Exhibi t ion j 

The annual exhibition of: 
paintings will be opened byf 
Col. Hugh M. Wallis, Presi-

Ident of the Montreal Museumj 

Le musée des Beaux-Arts retrouve une 
vie intense de cuiture artistique 

L'exposition de peinture anglaise se poursuit tou» 
le mois d'octobre — Plusieurs films présentes par les 
soins du Comité féminin — Déjeuner annuel — Plu-
sieurs sections d'enseignement ont repris leuri 
cours — Notre Musée plus fréquente que jamais — 
Aménagement d'une nouvelle galerie dans la maison 
Hickson — Le musée sera fermé lundi, )our d'Action 
de Grâces. 

/ 

EXPOSITIONS : 

La saison débute avec l'avant-
première d'une grande exposi-
tion, celle de LA PEINTURE AN-
GLAISE AU DIX-HUITIEME 
SIECLE, qui .se tiendra sous le 
gracieux patronage de Sa Majc?-
té la Reine, jusqu'au dimanche 3 
novembre. 

Les membres seront admis gra-
tuitement, mais devront être en 
mesure de montrer leur carlc de 
membre. Le prix d'enlvce est mi-
nime. 

Galerie XII: 11-27 octobre — 
Patrick Landslcy, peintures. 
Gentile Tondino, pointures. 
1-17 novembre — 
Frances Benjamin, aquavelle?. 
Monique Voyer, peintures. 

CONFERENCE 

Deny.'? Sutlon, critique d'art 

SECTION EDUCATIVE 

La section éducative reprendra 
ses cours en octobre. Veuillez 
vous inscrire le plus tôt possible. 
Les classes commenceront s'il y a 
suffisamment d'inscrits. 

J. Groupe d'étude, commence-
ra vendredi, le 11 octobre à 11 h. 
du matin. 

2. Classe de peinlure, commen-
cera jeudi, le 10 octobre, à 10 h. 
du matin. 

Causerie-Galerie : vendredi, TrI 
25 octobre, à 4 h. par Dr Lis-
mer. sur l'exposition en cours dc| 
la peinture anglaise. 

L'Ecole d'Art et de De.ssin a 
repris ses cours. 

Les classes pour les enfanls 
commenceront la semaine du 14 
octobre. Les membres sont invi-
té.s à envoyer leurs enfants à 
l'Ecole d'Art.' On accorde aux 

anglais, donnera une conférence membres un escompte spécial ci 
"Some Aspects of IBtlv Century fort appréciable. 
British Painting", mardi soir le 
15 octobre, à 8 h. ,30. M- Sutton 
a donné des conférences sur les 
beaux-arts à l'Université Yale, en 
1949. Les m e m b r e s et l e u r s amiS| 
sont c o r d i a l e m e n t invi tés . 

COMITE FEMININ 

Programme des mercredis soir 
8 heures 

2 octobre film anglais "Cae 

Isar and Cleopatra" (Bernard 
Shaw) avec Vivien Leigh et Clau-
de Rains, 

9 octolirp, film français ".(ran 
ne au bûcher" (Paul Claiidol et 
Arthur llonegger) (mettant cnj 
vedette Ingrid Bergman). 

16 octobre (en anglais) — Cau 
prie, par M. John Stcegman, sur! 

la présente exposition de la pein-
ture anglaise, illustrée par des 
diapo.sitifs montrant quelques 

eintures de l'exposition. 

DIVERS 

Nombre d'assistances 

Les membres seront heureux 
d'apprendre que le nombre d'ap-
si.stances pour l'ann^o se termi 
nant le 31 août 1957 indique un 
accroissement de 38.000 sur l'an-
ncp préccdonte. pour atteindre 
le lolal de 125,313. 

Maison Hickson 

On a commcncp is,s tra\aus del 
cnn.struction d'une nouvelle Ga 

French Film 
, Jeanne Au Bûcher (St. Joan At 

j/'The Stake) (Paul Claude! and Ar-
jthur Honegger) starring Ingrid 
iBergeman, will be the movie in 
jFrench to be shown tomorrow at 
the Montreal Museum of Fine! 
Arts. 
I The Wednesday night programs,| 
j sponsored by the Ladies Commit-
tee, start ?.t 8 p.m. and are open 
to the public free of charge. 

G pa ̂ r re 
Hadassah Plans 

Sale Of Paintings 
An exhibition and sale of 

paintings of contemporary artists 
of the Greateer Montreal area 
will be sponsored by Herman 
Abramowit^i Chapter of Hadas-
sah beginning Oct. 30 for two 
weeks. The show will be held 
in the foyer of Eaton's ninth 
floor. 

Judges will be John Bland, 
dean of the School of Architec-
ture of McGill University, Roland 
Charlebois Directeur, Ecole des 
Beaux Arts, and Mrs. Emma 
Frankcnburg, artist. 

A reception will preccde the 
auction sale planned for Nov. 
20 at the Windsor Hotel, when 
John_Steegman of the Montreal 
Museum o f Fine Arts will open • 

! the salé, and Walter O'Hearn of 
i the Montreal Star will be 
auctioneer,, 
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lerie e( d'un pa.ssagc qui relier» 
l'immeuble principal à la maison 
Hickson. 

Le déménagement de la biblio- ' 
Ihoque et des bureaux dans la 
maison Hickson se fera le plus 
rapidement po.ssible. Malheureu-
sement, tout c;ela ne sera pas sans 
causer quelque ennui aux mem-

23 octobre. Il n'y aura pas de bres et aux vi.siteurs durant quel-
irogramme "Le.s Artistes à ques semain2s. Dans les autres 

- -- --- - - numéros du BuliCtm, on vous 
tiendra au courant des travaux. 

\y 

'Oeuvre". Veuillez consulter les 
ournaux pour le programme. 

31 octobre. Veuillez consulter 
es journaux pour le programme. 

COTISATIONS 
Le.s membres sont priés d'infor-

Programmes des mercredis « e i ' la secrétaire des cotisations 
après-midi . ;de tout changement d'adresse. 

Ces programmes n'étaient pas' FERMETURE DU MUSEE 
)rêts lors de la publication du Le musée sera fermé lundi, le 
3ulletin. Ils seront annoncés dans 14 octobre, Jour d'Action de Grà-
es journaux locaux. ce.s. 

Déjeuner des membres -

Il y aura déjeuner pour lesj -•7 
membres mardi, le 22 octobre, g, ' ' 
12 h. 30. Les membres qui dési-i I j I c ô t h o O rA^ 
rent y prendre part son priés d e l - -- -, / 
s'adresser à Mlle Williams, PL-^i Mr>Titreal Mu.seum of Fint 

Une exposition qui se 
terminera par une vente 

Une exposition de peintures 
: d'un caractère original aura lieu 
au foyer des magasins Eaton, dès 
le 30 octobre; elle se clôturera 
par une vente à l'enchère d'oeu-
vres "d 'art istes professionnels 
contemporains de la région mé-
tropolitaine". 

Le comité de sélection de l'ex-
position est formé de MM. John 
Bland, doyen de l'école d'architec-
ture de McGill, M. Roland Char-
lebois et Mme Emma Franken-
burg, artiste. 

La vente, qui aura lieu le 20 
novembre, sera ouverte par M. 
John Steegman, directeur du Mu-
sée~a[ës Beâîix-Arts, et M. Walter 
O'H'éarh'" journaliste, sera l'en-
canteur. 

Cette manifestation est organi-
sée sous les au.spices ;3u~chapitre 

Herman Abramovitz de Hadas-
sah. Le but en est de présenter 
"un événement culturel de qua-

ilité", selon un porte-paroles de 
inorganisation, qui ajoute: "Nous 
croyons qu'une telle manifesta-
tion peut promouvoir l'attention 
portée par les gens aux artistes 
locaux." 

8706, le ou avant le vendredi, i s j 
octobre. 

OCT, ^ 
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Musée des Beaux-Arfs 

—Sous l'égide du comité fémi-i 
nin du Musée des BeauX-Arts, M. 
André Jasmin donnera une cause-| 
rie intitulé^ "Technique de la 
sérigraphie" demain après-midi, à 
3 h. 30 précises, au musée. Le thé 
sera servi. Invitation à tous. 

Ar ts will hold itf5 annual ball) 
Friday, Dec. 13. Full details re-
garding. the sale of tickets will! 
soon be mailed to members.. 

S ^ f t g - ' O c r . ^ 

Artist to Give 

On November 5 at 2.30 p.m., 
Edith Delia Pergola, soprano 

I and Charles Reiner, pianist, 
will entertain. On November 12 
at 11 a.m. Rev. Kenneth B. 
Keefe, rector of St. Matthias 
Church, will speak on, "Two 
Tentmakers." 

The annual luncheon will be 
held on November 19 at 1 p.m. 
at the Ritz-Carlton Hotel when 
"Le Petit Ensemble^Vôcaî ;^^ 

^ Josephe Colle, soprano, Mar-
' celle Dumontet, mezzo-soprano, 
: Paul - Emile Smith, t e n o r , 
, Claude Letourneau, baritone i 
, and George Little, will enter-! 
; tain guests. 

Architecture 
"Old French Canadian Domes-

tic Architecture," will be the 
subject of the November 26; 
meeting. 

John Bland will be speaker 
at this 11 a.m. meeting. 

of Fine Arts on February 4 
and will be on exhibition inf 
the Sherbrooke gallery until 
February 18. 

On February 11 at 11 a.m.i 
Katharine Lamont will speakj 
on, "Old Houses—Old Papers.' 

Members' Day is set for Feb 
\ruary 18 at 2.30 p.m., unde 
the chairmanship of Mrs. H. A 
Patterson. 

"English Mediaeval Ivories'U^ 
will be the subject of William^ 
S. A. Dalue's talk on February^ 
25. Mr. Dale is curator of the] 
Toronto Art Gallery. 

On March 4, Calvin Sieb, 
violinist and Guy Bourassa, 
pianist, will perform. 

Miss Helen' Guiton will speak 
on. "Our Changing Canadian 
Culture,",on March 11 at 11; 
a.m. Rev. Angus De Mille i 
Cameron, Church of the Mes-
siah, will speak on, "Some Re- > 

i i ^ i i O e . -

"Jeanne au bûcher" demain 
soir au Musée des Beaux-Arts 

Le Musée des Beau.x-Arts de 
Montréael présentera demain soir, 
à 8 heures, le film "Jeanne au 
iBûcher", d'après le drame de 
Paul Claudel, avec partition musi-
cale d'Arthur Honegger. Ce film 
en couleur met en vedette Ingrid 
Bergman. Le publie est invite et 
l'entrée est libre. (Communiqué) 

ft 
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On December 3 at 2.30 p.m.jjcent Novels," on March 18 at 
; Lloyd E'. Hawes, Prdfessor ofij2.30 p.m. 
i Radiology at Boston Universityï j h e annual meeting will be 

Medical School will speak on,'held on March 25 at 2.30 p.m. 
London Connoisseur in 1757."l-i " " 

I On January 14, Pierre 
I ger. E d i t e u r Selection 

Reader's Digest, will speak on, 
1."Editing for the Millions." 

Causerie sur la sérigraphie 
demain après-midi au Musée 

C'est demain après-midi à 3 h. 
30 que le peintre montréalais 
André Jasmin donnera une cause-
rie sur "La technique de la séri-
graphie" au Musée des Beaux-
Arts, à l'invitation du Comité fé-
minin. M. Jasmin parlera tant de 
la réalisation d'une oeuvre eh sé-
rigraphie que des possibilités créa-
trices de ce médium devenu po-
pulaire depuis quelques années et 
que plusieurs artistes montréalais 
utilisent avec succès. 

(Communiqué) 

Museum Lecture 
Mr. Andre Jasmin, Montreal 

artist, will lecture in French at 
3:30 p.m. tomorrow afternoon 
in the upstairs foyer of the 
Montreal Museum of Fine Arts, 
his subject being "The Techni-
que of Serigraphy." 

Lectures and tea are spon-
sered weekly by the Ladies' 
Committee of the museum. The 
public is invited to attend. 

Oci, ^ 

VluseumShifts a 
Old Masters ' 
Thirty-six Old Master painting»; 

jhave been re-hung in one room at 
the Montreal Museum of Fine: 

lArts, to coincide with the currents 
exhibition of British 18th century I 

|1 painting in three upstairs gal-' 
P ler ies. 
\ The Old Master painting nor-; 
fmally hang in different galleries.; 
' Now they are on show in the lec-
•ture hall, the object being to! 
? accentuate old masterpieces, andj 
! to give Montrealers a chance to 
i see their own paintings in the 
I context of the British exhibition. 
I The Brtish exhibition, for 
• which the Queen has loaned four 
I works, will be on view until 
!nov. 3. 

W 
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|36 'Old Masters' 
'Hung In Museum 
i A series of 36 Old Master paint-
ings have been specially hung iD 
the Montreal Museiim of Fin-̂  
Arts' Lecture . Hall to coincide, 
with the museum's current exhi-
bition of British Ifsth Century 
Painting in three upstairs galle-

irips. 
; The British collection, including 
'four works loanpd by Her Majesty, 
The Queen, is on view at the mu-
seum until Nov. 3. The Queen, 
who is patron of the exhibition, 
has sent a personal mes.sage to 
the museum wishing the show 
"every .success. ' 

Women's Art Society 
Le premiere réunion de la saî̂  

son de la "Women's Art Society''^ 
aura lieu mardi, le 15 octobre, à 
2 h., à la salle des conférences!!, 
du Musée des Beaux-Arts. f 

Museum Closes 
The Montreal Museum of Fine'' 

Arts will be closed all day Mon-' 
day. .Thanksgiving Day, 
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Museum of Fin« Arts 

\lons)Piir !<» dirpcteur, dp fairo une pjicjuét» complète, 
• A Ja suite dun article paru Qui PO^rait «'averer intéressan-
ians un quotidien montréalais 
•ette jsemainp. permeUe7-moi d'à- Pre/miè.remttni : Impossible de 
•ancer qu'une bonne %artie de trouver le numéro de téléphone 

(,10s problèmes serait résolue, si de l'institution précitée san,? «n 
Tes Canadiens français qui dé-,être réduit à l i re : Museum of 
liennent des postes de comman- Fine Arts ou Montreal Museum 
•tie avaient le génie d'exercer une o£ Fine ArL=. 
«etion pratique et intelligente, au: T>t>.uxièmement : Si on utilise 
lieu de dénigrer les leurs. ce numéro, impossible d'obtenir 
J Une bonne dame en vue dans des renseignements autrement 
.{a haute société montréalaise, dé-,qu'en anglais, (and what a Bri-
jplorait ie fait que les Canadiens,tish accenti). 
• français ne fassent pas un meil-; Trnisièmp.ment : Au Musée mf-
•lleur uiage des facilités qu'offre me, impossible de demander uns 
'le Musée des Beaux-Arts. _ iinformation dans notre langue. 
' Vous exfjii.serez cette lettre bâ- i „ 
Idée: ie désire simplement passer' ^PP^^e çe.s quelques 
• quelque, remarques que ie crois.^"«sta ations en esperapt que-<ies 
^exactes, en vous laissant le soin . > " 7 

;tionnes sauront en faire leur pro-
fit. ,)e vous laisse le soin de -vé-, 
rifier si le.? inscription.^ et lesj 
annotations sont bilingues au Mu-j 

f^^^.çée. ce dont je ne puis me sou-l 

Bien vôtre 
Jean-E. LOrSELLE 

G p . ^ ^ T T ^ O t i T i ô 

City Artists 
Can Hole 
Their Own , 
' French-Canadian painters of 
Montreal and Quebec are "on the 
way to achieving something that 
will attract attention outside Can-
ada," John Steegman, director of 
The Montreal Museum of Fine 
Arts, saW last nigM, 

But, he added, they must avoid 
the danger of provincialism — 
"that is, imitation of fashion at 
second hand." 

He was delivering the twelfth 
in a .series of 13 radio talks on 
the subject, "Art, As I See It". 
The talks are heard on consecutive 
•Thursdays over CBM,. 

"Like practically everywhere 
else in the world," he asserted, 
"artists in Canada — the most 
vital and progressive ones — are 
preoccupied with the problems of 
abstract, non-figurative, art. They 
follow the fashion of our time. 
They are learning to be inter-
national, rather than national. 

"That is excellent, so long as 
they know what they're doing and 
where they're going. If they are 
merely following the fashion, with 
no training and no discijiline 
behind them, they may be m 
some danger of producing merely 
a new form of modish banality." 

He said the Canadian pavilions 
at the Biennale exhibition at 
Venice and the International Ex-
hibition in Brussels in 1958 will 
show the artists of Canada "ad-
dressing the whole art-critical 

• world — but on the terms of the 
world and not simply on narrow 
Canadian or regional terms. I 
don't think we need have any 
trepidation about their ability to 
hold their own." 

1 ^ 5 7 
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Museum Group 
Plans Program ^ 

The 1957 edition of the "fetei 
des fleurs" netted $7,311, Mrs.; 
E. H. Cousens and Mrs. Albert j 
DeschampB, co-chairmen of the; 
ladies' committee of the Mont-
real Museum of Fine Arts an-
nounced yesterday. More than i 
4,000 people attended. 

Outlining the aims of the com-
mittee for the ensuing year, the 
co-chairmen said the 150 mem-
bers wûl engage in all activities 
which may promote the general 
object of the museum, try to 
increase membership and raise 
money for the museum. 

The ladies' committee will 
hold luncheons one Tuesday per 
month and teas Wednesday 
afternoons. The Wednesday even-

ling film program started this 
month and will continue through 
:May. The Wednesday evening^ 
program is open to the public, 
.free of charge. The ladies' com-; 

• . .mittee will have, an executive^ 
.• •••|secretary, Mrs. J. R. W i l l l a^ . 1 

v R L ^ ^ T O c r . ^ 

Art lovers will be interested in the exhibition of 18th 
ICentury British paintings now in Montreal, then due fon 
Showings in Ottawa and Toronto. Among the masterpieces 
are four on loan from Her Majesty the Queen. Repro-
ductions of these four appear in full color in our WEEKEND 
MAGAZINE. 
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The Montreal Museum of Pine 
Art.s will hold its annual ball 
Friday, Dec. 13. Full details re-
g-arding the sale of tickets "will 
soon be mailed to members. 

Luncheon 

•0" 
O C T I I 

•Lc-

The first luncheon of the sea-
son for members will be held on 
Tuesday, at half-past twelve 
o'clock, in the upstair^ foyer of 
the Montreal Museum of Fine 
Arts. Those wishing to attend 
are asked to notify Mrs. Geof-

. frey Williams at the Museum to-
day. 

Bonnard, de Staël, les 
peintres préférés du 

f critique Denys Sutton 
' Invité par la Galerie Nationale 

'à donner une série de conféren-
ices à travers le Canada, le cri-
tique d'art britannique Denys 
Sutton était à Montréal cette se-

jmaine, où il a parlé de "Quel-
ques aspects de la peinture an-
glaise du XVIIIème siècle", au 

' M u s é e des Beaux-Arts, après 
.avoir parlé du peintre français 

•.• Nicholas de Staël devant un au-
. jditoire de Québec. M. Sutton a 

parlé en français à Québec et 
ien anglais à Montréal. Il se ren-
dra ensuite dans l'ouest du pays, 

(jusqu'à Vancouver, où il parlera 
principalement de "Quelques pro-
blèmes de l'art contemporain". 

M. Sutton, qui est l'auteur de 
, plusiéurs ouvrages sur la pein-
ture flamande, anglaise et amé-
ricaine, fait de la critique d'art 

• depuis douze ans. Il a été cri-
tique d'art pour l'hebdomadaire 
parisien Arts et Spectacles et il 
est correspondant l o n d o n i e n , 

îpour la revue américaine "Arts 
; News". Depuis deux ans, 11 est 
; critique d'art au Financial Times 
de Londres. 

n ne faudrait pas s'étonner de 
voir qu'un critique de réputation 

\ internationale comme M. Sutton 
t collabore essentiellement à un 
. journal financier. "J'ai eu la pre-

mière critique artistique dans ce 
• " j journal. Depuis lors des chroni-

' ques du théâtre, de la musique et 
j de la littérature se sont ajoutées. 
La direction du "Financial Times" 

i croit, fort logiquement, que son 
: public étant celui qui s'intéresse 

,:,'aux questions financières et pos-
sède de grands moyens, il com-
prend la clientèle de? galeries et 
des artistes, les abonnés de spec-

•'-^^tacles et de concerts", 
'i Dans sa critique, M. Sutton n'es-

V 0 saye pas de suivre toutes les 
i:- 4 ' expositions, mais se limite plutôt 
../.X." à celles qui ont pour lui le plus 
• i grand intérêt. 

Ayant bien connu le peintre 
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Harriet P q ç q Banner Year 
Says- Enthusiasnn 
THERE'S NO MORE enthusiastic group in our city than ths 
Ladies' Committee of the Montreal Museum of Fine Arts. Its skill 
can be illustrated by one event alone—the Fete de» Fleurs which 
ha» come to be one of the most popular events In the city- Last 
spring 4,000 people attended and the net profit reached $7,311. 
This year the fete will be repeated on May 28. 

We hear the new season promises to be especialy active. 
Under the able co-chairmanship of Mrs. E. H. Cousens and,Mrs. 
Deschamps the committee is now ISO strong. Mrs. Francois Aquin 
and Miss Patricia Gault are chairmen of publicity. This year for 
the first time there is a ladies' committee executive secretary, 
Mrs. J. R. Williams. 

Events for the season include lunches one Tuesday a month; 
teas every Wednesday afternoon with alternating English and 
French teas and lectures; a Wednesday evening English program 
which is open to the public free three Wednesdays a month. 

And Montrealers who pay frequent visits to the museum will 
be glad to know that another Innovation made by the committee 
will continue—every few weeks items from a private Montreal 
collection will be spotlighted in the entrance hall. 

Nicholas de Staël, dont on se rap-
pelle la mort tragique, pïobable-
ment par suicide, M. Sutton évo-
qué une figure dosto'ievskienne, 
un homme généreux, expansif, au 
rire homérique, mais aussi dune 
intensité extraordinaire en tout 
ce qui concernait son art. 

De Staël est un des artistes 
contemporains pour qui M. Sut-
ton a le plus d'admiration. Il 
est un des rares peintres de no-
tre" époque à posséder, en plus 
d'une écriture originale, un me-
tier riche, qui donne à son oeu-
vre une vie absente dans beau-
coup de peintures contemporai-
nes. Ainsi, j'aime beaucoup ce 
que fait Hans Hartung, mais au 
delà de son graphisme, dè son 
expression immédiate, un tableau ; 
de Hartung est en somme plutôt 
sec — on l'épuise trop vite." , 

Comme je lui demandais si : 
cette limitation n'expliquait pas r 
le fait que la peinture contempo-
raine soit exploitée avec une telle 
rapidité dans toutes ses manifes-
tations par la publicité, l'affiche 
et tous les moyens de diffusion 
massive, M. Sutton admet que ^ 
c'est là le prix payé pour la pri-
me qui est mise sur la "nouveau-
té" ; la nouveauté est en effet ' 
un critère de valeur auprès de 
nombreux peintres amateurs, de; 
plore le critique britannique, qui , 
préfère lui opposer la "rareté". ^ 

C'est à ce point que M. Sutfon 
évoque l'art de Bonnard, grand 
pfeintre de la première moitié du 
siècle, encore trop méconnu. Le 
citique londonien cite son art com-
me exemple d'une peinture dont 
l'intérêt est persistant; dans la 
génération nouvelle, il lui com-
pare Nicholas de Staël. "Bonnard 
est supérieur à Matisse, son art 
a une dimension de plus'. 

A l'aurore de la puissance 
mondiale 

Lors de sa conférence au Mu-
sée, M. Sutton a insisté sur le rap-
prochement entre l'Angleterre du 
XVIIIème siècle et le Canada du 
XXème siècle,,sur le plan du dé-
veloppement politique et indus-
triel. "Comme la Grande-Bretagne 
d'alors, le Canada est maintenant 
au seuil de la puissance mondia-
le". Il voit le développement de 

- l'intérêt porté aux arts suivant de 
proche celui de l'industrie. Cepen-
dant, M. Sutton ne croit pas que 
les destinées des arts plastiques 
doivent être remises entre les 
mains de fonctionnaires. "Ils ont 
trop tendance à choisir une ten-
dance de préférence aux autres 
et d'y tenir mécaniquement an-
née après année sans se soucier 
du travail qui s'accomplit en de-

contemporains, nous ne pouvons 
savoir quel sera le jugement de 
la postérité, qui préférera peut-
être ce que nous négligeons le 

^'ïfa situation de la peinture au 
Canada, où plusieurs villes sont 
des centres artistiques presque 
rivaux, est comparée par M. Sut-
ton à Iff Renaissance italienne, ou 
chaque ville avait ses écoles d art. 
"Le rencontre de plusieurs cul-
tures-apporte à l'art dans votre ^ 
pays une vitalité qui offre tou- ~ 
tes sortes de possibilités pour 
l'avenir". 

d e R. 

Museum Luncheon 
Planned Oct. 22 

The first luncheon of the 
season for members of the 
Montreal Museum of Fine Arta 
will be held on Tuesday, Oct. 
22. in the upstairs foyer of the 
museqm. 

Members wishing to attend 
are asked to contact Mrs. G. 
•Williams at PL. 8706, by 
Friday, Oct. 18. 

v C e O C T . ^ 
The Ladies (Committee of the, 

iMontreal Museum of Fine Arts: 
lis in full swing for the Tall sea-
son. Mr. Andre Jasmin, Montreal, 
artist, will lecture in French on| 

. Wednesday afternoon at 3.30 p.m. 
in the upstairs foyer of the Mont 

I real Museum of Fine Arts. His 
subject will be "The Technique of 
Serigraphy.' ^ea will be served. 

Lectures and teas are sponsored 
wç'îkly by the Ladies' Committeel 
of the Museum. The public is in 
vited to attend. 

R. 
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Local Artists 
Approaching 
World Class 

French Canadian painters o f 
Montreal and Quebec are on the: 
way to achieving reco^gnition out-
side Canada, John Steegman, 
director of the Montreal Museum; 
of Fine Arts said last night. ; 

But the art director told hisj 
CBM radio audience these artists! 
must avoid the danger of provm-^ 
cialism. 

The most vital and progressive; 
of the painters are preoccupied; 
with the problems of abstract, 
non-figurative art, he 'explained.; 

"They follow the fashion of our; 
time. They are learning to be 
international, rather than na-
tional," he said. 

But he warned they must know 
what . they're doing and wherei 
they are going. 

" H they are merely following 
the fashion, with no training or 
discipline behind them, they may 
be in some danger of producing 
merely a new form of modish 
banality," he said. 

H 
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Landsley 
Landsley, qui expose à la Ga-

lerie XII du Musée des Beaux-
Arts, en est à sa première expo-
sition importante. .lusqu'à main-
tenant, il avait montré de petits 
tableaux souvent fort agréableis 
mais où l'admiration pour quel-
ques maîtres, notamment Klee, 
Mane.ssier et - Sin.gier, se faisait 
forteïnent sentir. Son exposition, 
à titre de points de repère, com-
prend quelques tableaux de cette 

. période. 

Les tableaux plus récents sont 
une révélation, car ' ils apportent 
un témoignage de puissance inat-
tendu. Deux séries de tableaux, 
des "arbres" et des "religieuses'', 
suivies d'une oeuvre unique, "Ri- , 
vière Rouge" montrent un sens 
croissant du monumental. Ta-
bleaux de dimensions moyennes, 

' eni^ron 2 pieds par .3 au plus,i 
mais dont se dégage une gravité; 
impressionnante. Si les tableaux j 
de la série des "arbres" rappel i 
lent encore un certain humour! 
à la Klee. il semble que l'artiste' 
recherche plutôt maintenant le 
prestige des formes harmonieuses. 
Dans les "religieuses", Landsley 
n'atteint pas encore à l'harmonit 
de "Rivière Rouge", car ses for-
mes. semi-volumes, hauts reliefs., 
se détachent sur des plans qui 
font encore trop visiblement parJ 

; tie d'un fond. De tels tableaux 
sont donc à mi-chemin entre le 
graphisme des petits tableaux 
blancs à tiges noirs et la pléni-
tude, la surface gonflée de 
"Rivière Rouge". 

La couleur chez Landsley estj 
en fonction de la psychologie dui 
tableau, si l'on peut dire. Dans sesl 
tableaux humoristiques, le coloris | 
est sinistre; dans les "arbres", il: 
traduit l'idée même de la végéta-
tion dans ses divers états; dans les, 
"religieuses" et les paysages" va 
de la solennité à la joie et la 

'VA • 

du travail qui s accompiii en ue- O 

^ Aux subyes et aux octrois di- Vq^X- H V R - ^ , I M o U l R é R V O T B R 
rects d'un gouvernement, M. Sut- ' i \ ' . q recta u ui* » 
ton préfère de beaucoup le sys-
tème américain d'aide indirecte 
aux arts, qui encourage les. ini-
tiatives particulières grâce a des 
réductions d'impôts. "Par un tel 
système nous pouvons être assu-
rés que toutes les formes dart 
d'un pays seront encouragees et 
que les musées américains de 

i l'avenir pourront faire leur pro-
• pre choix dans l'art de notre 
siècle, grâce à des collections 

y très variée. Quelle que soit notre 
lo irolûiir no la 

ART SOCIETY 
The Women's Art Society of 

Montreal will meet Tuesday at 
11 a.m. in the lecture hall of the 
Montreal Museum of Fine Arts. 
The speaker will be Mrs. Alice 
J. Turnham. 

O C T . 
The first Gallery X I I show at 

the Museum this season con-
sists of paintings by Patrick 
Landsley and Gentile Tondino. 
On the whole, I was disap-
pointed in Tondino this time. 
His complicated still lifes left 
me cold and one of them, 
Guitar and Vase, in subject, 
arrangement and color, struck 
me as too like Braque. His 
birds might have been hatched 
in the nest of Morris Graves, 
though one picture, Blue and ; 
Red Bird, combined peasant ; 
decorative art with primitive 
emotion. 

If Tondino is an emotional 
pamter, his companion is intel-
lectual, working out abstraqt 
schemes from the white and 
grey habits of nuns, dismem-
bering ti^ees and scattering the 
bits and piçces, with seeds and 
invented shapes, across the 
canvas. Miro and Klee have 
given him some ideas, but he 
has an inventiveness of his own 
which gives him a place of 
individuality in C a n a d i a n 
painting. 

M o K T R t o C S T R P 
WOMEN'S ART SOCIETY 
The 'Women's Art Society^! 

v/ill hold a meeting on Tues-
day, October 22 at 11 a.m. inj 
'the lecture hall of the Mont-
. real Museum of Fine Arts. 
Mrs. Alice J. Turnham will 
speak on "The Photographer as ; 
lan Interpreter". Her talk will 
!be illustrated with photo- [ 
graphs from the Notman col-| 
lection. 

Les expositions 
Au Musée des Beaux-Arts, pein-

tures anglaises du XVIIIème siè-
cle, jusqu'au 3 novembre. A la 

J galerie XII, peintures de Patrick 
iLandsley et Gentile Tondino, jus-
Squ'au 27 octobre. A la salle des 
flconférences, les 36 tableaux de 
î"vieux maîtres" du Musée. 
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Au Musée, causerie sur 
la joaillerie mercredi 

Gabriel Lucas, joaillier bien 
connu de la Métropole, a choisi 
comme thème de sa causerie au 
Musée des Beaux-Arts, le 23 octo-

;bre 1957: "La joaillerie telle que 
je la conçois". 

Né à Paris;, Lucas eŝ t venu au 
Canada en 1929 et s'établissait à 
Montréal en 1931. Il s'était initié 
aux arcanes de son art dans les 
plus célèbres maisons de Paris. 11 
se créa rapidement à Montréal et 
à travers le Canada une clientèle 
particulière. Il est le seul desslna-

1 leur de son établissement. Ses 
dessins exclusifs sont ensuite exé-

i cutés en atelier. Lucas a fréquem-
ment exposé. Ses expositions va-

I rient du domaine de la haute-cou-
; ture à celui de l'artisanat. 

En 1922, Lucas gagnait à Paris 
le premier prix de la joaillerie. 

Sa causerie s'attardera à, l.'his-
toire de la joaillerie', des origines 
des bijoux jusqu'à nos jours. Le 
conféroncier expliquera les ten-
dances de la joaillerie actuelle. 
Cette conférence sera illustrée 
par la présentation dé bijoux ori-
ginaux. Le Musée des Beaux-Arts 
de Montréal mettra de plus à la 
disposition du conférencier des 
bijoux anciens, faisant partie de 
•sa collection permanente. 

i 

Wednesday Tea 
Mr. Gabriel Lucas; well-

' known Montreal .jeM'eler, will 
lecture in French this afternoon, 
at half past three o'clock, in the 

I tipstairs foyer of the Montreal 
Museum of Fine Arts. His sub-
ject will be "Jewelry As I See 
It." Tea will be served-

Lectures and teas are spon-
sored weekly by the Ladies' 
Committee of the Museum. 
Members of the public are in-
vited to attend. 

a FiZ-STnc. 

Four Films 
Foiir British films will be shown 

iat the Wednesday night film pro-
jgram tomorrow at the Montreal 
j Museum of Fine Arts. ', 

Open Windows and Impressions! 
of London will be in colour and. 
wfere shown this summer ati 

jStratford. Westminster Abbey and. 
il Journey Into History will be in̂  
! black and white. ' 

A la galerie XIÎ du MuT^è"3es{ 
Beaux-Arts, Gentile Tondino est!-' 
un peintre qui rend perplexe. On 

jle croyait disciple de l'Ecole de 
Paris, admirateur de Picasso, 
Braque et Matisse, dont il tire-i 

Irait un jour quelque chose de 
très personnel. Voilà qu'il se metl 
soudain à travailler dans un au ' 

' tre langage, plus familier au: 
•peintres de la côte ouest, Boba 
et .Shadbolt. 

Or Tondino n'est pas un peintn. 
qui a le sens des subtilités poéti 

j ques — son champ de vision esl 
occupé par des éléments bienj 
tranchés, des plans de couleur 
contrastés, des découpes décora-i 
tives, des surfaces ornées. Aussi' 
touchante que soit .sa .série des 
"Oiseaux" — touchante parce que 
l'on y sent un artiste à la recher-
che d'une inspiration nouvelle — 
l'on n'y retrouve guère ce sens 

jd'un équilibré formel et d'un 
équilibre des valeurs que tradui-

{«aient les tableaux qu'il a exposés 
à divers Salons du Printemps. 

Quant à ses nature.s mortes 

! vertes, l'on n'y trouve ni la qua-
I lité ancienne des tableaux en noir 
i et rouge ni la recherche poétique 
des. "oiseaux". Ce sont des ta-
bleaux ornementaux, simplement. 

Films anglais au 

71 
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Musée demain soir L b p R t S S c D a r / | 

.e provincialisme, en 
art,demeure un risque ; 
de l'inJernationalisme 

Au Musée des Beaux-Arts de 
Montréal, demain soir à 8 heures, 
seront présentés 4 courts métra-
ges : "Open Windows," 'Impres-
sions of London" (tes deux films 
ont été présentés au dernier festi-
val de Stratford), "Wesminster 
Abbey," "Journey into History." 
L'entrée est libre. (Communiqué) 

• |Musée des Beau?(-Arfs 
—Drtnain après-midi, à 3 h. 30, 

le comité féminin du Musée des 
Beaux-Arts de Montréal aura com-
me conférencier M. Gabriel Lucas 

, qui a intitulé sa causerie : "La 
I joaillerie telle que je la conçois". 
Le thé sera servi. Invatlon à tous. 

H Ê (^P z e rre Oct 

Art Museum 
Announces ; 
New Posts 

The creation of a new executive 
post and four staff promotions 
were announced yesterday by the 
Montreal Museum of Fine Arts. 

Leopold Lapierre, a University 
of Montreal graduate, has been 
named administrative assistant. 

Edward Cleghorn, until now as-
sistant director, becomes asso- ' 
ciate director of the museum. Hei 
also retains his post as comptrol-! 
1er. 

Miss Katharine Kennedy, form-f-
erly secretary to Director John 
Steegman, assumes the new title 
of assistant to the director. 

Mrs. Greta M. Kelly, who has 
been acting as membership se- [ 
cretary, assumes the additional! 
function of executive secretary. [ 

J. Oliva Garneau has been 
named superintendent of buildings, : 
succeeding the late E. B. John-
son. 

^ The appointments were made 
!by the museum's council, on the 
•recommendation of its executive! 
Icommittee. 

Museum Tour 

r'MoNTRePïL S^TBP- Oc-T. Jit^ 
R. de Repentigny i, , 

:PPllVew Museum 
PostFiUed 

Q c - t . ^Lf 
j The Queen's University Alum-
jnae Association. M o n't r e a 1,. 
i Branch, will make a tour of the 
Montreal Museum of Fine Arts 

; under the direction of Dr. Ar-
I thur Lismer on Tuesday even- ; 
ling. October 29, at a quarter- • 
1 past eight o'clock, Ontario Ave., 
J entrance. . 

' ; Member.s and I heir friends are 
^invited to attojid. 

t^R^S'Sfe . Oct 3. S 
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La création d'un nouveau poste 
exécutif et quatre promotions ont 
été annoncées par le Musée des 
Beaux-Arts, aujourd'hui. M. Léo-
pold Lapierre, diplômé de l'Uni-
ver.sité de Montréal, a été nommé 
assistant à l'administration. 

M. Edward Cleghorn, contrôleur 
et assistant-directeur, devient di-
recteur adjoint; il conserve égale-
ment le premier poste. Mlle Kathe-
rine Kennedy, secrétaire du direc-
teur, devient assistante du direc-
teur. Mme Greta M. Kelly ajoute 
à son poste de secrétaire de l'as-
sociation du Musée le poste de se-
crétaire auprès de l'exécutif. 

Le poste de surintendant des 
immeubles du Musée, rendu va-
cant par Iç décès de M. E. B. 

XJohnson, sera re'mpli par M. J.-. 
Olira Garneau. 

Leopold Lapierre, a University i 
nf Montreal graduate, has been 
named to the newly created posti 
of administrative assistant by The, 
Montreal Museum of Fine Arts, 
the museum announced yester-
day. 

Heading a list of four staff' 
promotions is Edward Cleghorn, 
who moves from the post of as-i 
sistant director t,o that nf asso-; 
ciate director, retaining the title 
of comptroller. 

Katharine Kennedy assumes] 
fhe new title of assistant to the| 
director, with Mî s. Greta M. 
Kelly becoming executive secre-
tary in addition to her member-; 
ship responsibilities. J. Oliva i 
Garneau has been named super-
intendent. 

Dans son avant-rferrdère cause-
rie hebdomadaire hier .soir. M, 
John Steegman, directeur du Mu- i 
sée des Beaux-Arts, a affirmé 
que "les peintres canadiensi-
français de Montréal et de Qué-
bec réalisent \in travail qui attire 
l'attention hors des frontières ca-
nadiennes". 11 a cependant ajouté 
un avertissement: "Ils doivent, 
éviter le danger du provincial!.';-: 
me, c'est-à-dire de l'imitation 
d'une mode d'emprunt", 

"Comme presque partout dan.Sj 
le monde, les artistes canadiens ! 
les plus énergiques et progressifs 
sont préoccupés avec les problè-
mes de l'ai-t abstrait et non-l'igur:i-
tiÇ. Ils .suivent en cela le goût 
<ie notre époque. Ils apprennent à.-
être internationaux plutôt que. 
nationaux. 

"Voilà donc une excellente cho-
se, à condition qu'ils soient au 
courant de ce qu'ils font. Sans 
discipline ni entraînement, ils ri.s-
quent de produire simplement' 
une forme nouvelle de banalité à| 
la mode". ; 

Les- pavillons canadiens à la' 
Biennale de Venise et à l'expo.si 
tion internationale de Bruxelle.s 
en 1958 montreront les artistesjl 
canadiens s'adre.ssant au mondej 
des connaisseurs d'art en tcrmesf 
universaux et non plus simple-
ment régionaux". 

, . j T R O I S • " R v V l e R E 
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Administrateur-adjoint 
MONTREAL PC — M. Leopold 

japierre a été nommé adminis-
rateur adjoint du Musée des 

beaux-arts de MonUéal. Le musée 
1 égâTemëiit "arîiioncc la nomina-
ion de M. Edward Cleghorn com-
ne directeur adjoint. 

M. Léopold Lapierre, dont le Mu-
sée des Beaux-Arts de Montréal 
vient d'annoncer la nomination 
au poste d'assistant à l'adminis-
tration. M. Lapierre, âgé de 22 
ans, habite Châteauguay; il a étu-
dié à l'Ecole des Hautes Etudes 
Commerciales. En plus de travail-
ler à la comptablité, il assurera 
l'organisation matérielle des expo-
sitions. (cliché LA PRESSE)-

Gabriel Lucas ou Musée des Beaux-Arts 

Les origines, les caprices, et les 
béautés de Tart de la joaillerie 

Au Musée des Beaux-Arte 
Le Comité féminin du Musée des Beaux-Arts a fait connaître son 

programme de la saison 57-58, " lequel comprend, outre la Fête des 
Heurs, qui sera célébrée le 28 mai, une série de causeries et de confé-
rences-promenades, qui auront lieu le mercredi après-midi ù 3 h 30 
au Musée. Ces causeries, données en français, sont de courtes allocutions 
de 10 minutes après quoi le thé est servi; elles alternent avec les 
conferences-promenades, données en anglais, et qui durent de 20 à 
30 minutes. 

* causeries de la saison, mentionnons les suivantes- 1a 23 
octobre: M. Gabriel lyucas parlera de "La Joaillerie teille que je la 
conçois ; le 6 novembre, Mlle Cécile Chabot, écrivain et peintre a 
choisi de parler 10 minutes sur une fantaisie poétique; le 20 novembre 
M. Rodolphe de Repentigny a intitulé sa causerie: "Riopelle"- le 4 
décembre: M. Guy Viau commentera « n e conférence-promenade au 
Musee; le 15 janvier 1958, ce sera au tour dé Mme Denyse Gadbois 
qui n a pas encore fait savoir le titre de sa causerie; le 29 janvier le 
docteur Antonio Cantero pariera de "La peinture comme violon d'In-
gres ; le 12 ftevrier, il sera question de l'art noir, sujet traité par le 
Pere Ernest Gagnon, s.j. i-n» 

conférences-promenades, une innovation du Comité 
féminin du Musee des Beaux-Arts, de Montréal, une personne qualifiée 
fera les commentaires sur ujie exposition ou quelque objet d'art faisant 
partie de la collection permanente du Musée j e i u laisani 

"n était une fms, i \ y a bien j;t si pour plusieurs personnes 
longtemps, sous 1 ombre d u n j ^ ^ mauvais sort est attaché à; 
pommiers en fleurs, Adam très- , certaines pierres et entre au-
sant pour Eve une couronne de j ^ j conférencier a . " , O ^ 
boutons d o r . . . Amsi.a debute, j cjté je goût pou? la perle manifes-1 M o N T W L b T f l R ûcT.J S 

té par plusieurs des grands mai f ' -'M-hn. u ^ i . i i . 
très de la joaillerie, Cartier, iWaii I ^ 
boussin, Boucheron, Arpels et|- f a . l l l C O C l l S t ^ 
Choumet. M. Lucas a également! 

Mme François Aquln, publiciste du Comité féminin du Musée, 
porte quelques-uns des bijoux qui ont servi à illustrer la causerie 
(le M. Gabriel Lucas. La broche, diamants montés sur platine, 
est une oeuvre récente du ioçillier tandis que les boucles d'oreilles, 
pièces du musée des Beaux-Arts, date du dix-septième siècle. 
C'est une oeuvre persane faite d'or, d'émail et de perles. 

(photo Yves Beauchamp, LA PRESSE) 
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comme un conte de fée, la belle 
histoire de la joaillerie relatée 
hier par M. Gabriel Lucas pour 
les membres féminins du Comité: 
des Beaux-Arts. "De cela, a con-
tinué l'aimable conférencier, nous[ 
n'avons aucune preuve sans dou-
te, mais j'airtm-à croire que, dès[ 
nos premiers parents, la coquette-1 
rie féminine existait, et que la, 
parure sous divers aspects se ma-
nifestait déjà. 

Naturellement nos archéolo-, 
gues ne sont pas allés aussi; 
profondément dans le passé . . . i 
Contentons-nous très rapidement] 
de redescendre au quatrième 
millénaire oti nous avons des 
preuves irréfutables de l'exis-
tence du bijou. Si la femme de 
cette époque désirait être éblouis-
sante de parure, les princes et 
les guerriers se couvraient aussi 
de bijoux." 

Devoir mystique 
L'apparition des métaux pré-

cieux permet à la fantaisie de 
l'artiste des créations éblouis-
santes, tandis que certains rites 
entourent la possession des pré-
cieux joyaux. M. Lucas a rappelé 
que si offrir des bijoux à sa fem-
me a pu, à certaines époques, 
constituer pour l'homme un de-
voir religieux et mystique, dans 
certaines contrées, par ailleurs 
l'épouse doit toujours les porteri 
en sa présence, éviter de les' 
mettre s'il part en voyage et les 
détruire s'il vient à mourir... 

Ayant rappelé quelques-unes) 
des extravagances suggérées à la, 
femme par le besoin de se pa-' 
rer, le joailler s'est plû à re-
connaître que par sa beauté, ses 
charmes, la femme est une sour-
ce inépuisable d'inspiration pourjtï 
l'artiste joailler. "Chaque femme*. 

1 provoque par sa personnalité, des î j 
I idées, des formes, des harmonies 
• et même des couleurs qui lui 
f sont propres." , 

Urged in Art 
Artists and spectators wcrej,,.,,. 

jrged yesterday to recover af jg.̂ ĵ '̂j 
sense of values in the last of a' " • 
series of CBM radio talks by John 
feteegman, director of. The Mont-i 

a 
tenu à souligner la qualité dui 
travail exécuté par Sanddz et| 
Templier dans le bijou moderne.' 

"La miette de Cellini vaut le: 
bloc de Miel el-Arge", cet ex-j< 
trait des Contemplations, M .Lu-
cas l'a cité en réponse à une 
question souvent formulée : "La 
joaillerie estelle un art majeUr?" 

Cellini demeure le maître in-vCT , , r „ a * 
surpassé de cette forme d'art etp'feal Museum of Fine Arts, 
"toujours pour le joaillier, a t e r - ^ "Don't live entirely m thep 
mine le conférencier, ses oeuvres|^orld of yesterday," he said, "butf 
- - - - -- - -, 
beau, de la perfection dans la 
forme et la couleur." 

Quelques pièces de la collec-1'' 
tion de M. Lucas ainsi que desj 
boucles d'oreilles étrusques da 
tant du quatrième siècle avantj 
Jésus-Christ et d'autres du dix-l 
septième siècle persan, de la» 
collection du Musée, illustrèrent j' 
quelques-unes des grandes èpo-îj 
ques de l'art du bijou. 

the other hand, don't thinki^ 
" ' :hat today is the only world theref 

as ever been." 
Mr. Steegman said that io 

iiore the experience of the pastS 
just as illiberal as to ignore| 

e present. 
He described the illiberal muid,l| 

'shut in by prejudice, fear of thef 
i r k or fear of the light" as theS 
memy of mankind. 

I "Only the marriage of the spirit! 
With the intellect produces thel 
creative poet, painter or musi-g 
Irian," he concluded. " A greaU 
kvork of art must have the powers', 
il.o di^turlx" 

/ 

lArtist, Audienc© 
jMust Recover 
(Sense Of Values 

,iohn Slorgman, rliiTclor of Ihs 
iMontrcal Mu.seiim nf Fine Arl.^, 
.-,-iid In.sl night arli.'̂ l.'i and spec-

.s alike must rcrovpr a i^enje 
rilur.s. 

"Don'l li\p rnlirrly in llip 
ijof yp.strrday." h" dp<l;irpd in Ihe 

la.<!t nf a series of !.•! i';̂ din i.alks. 
"Bu( l̂.-.:!). don'l think Inday i.s the', 

'^oniy world Miat ha.'; p\pi bePti. 
"The arli,',| has. and must have, 

if he'.s an arlisl al all, hi? dreams 
and Ihporip.s; and his visions. But 
if hi.ï idpa.'; are In b" realized, they 
muf.t firsl bp disniplinfd. Disci-
pline rnpsns training and training 
mpsn.s pxppnrnr". 

"To ignore Hip pxppnpnce of the 
pa.cl is ju.̂ t a.': illibpral a*, to ignore 
the prp,<:pnt," hp, derlarpd. 

u ' 
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expositions 
Au Musée des Beaux Arts, pein-

tures anglaises du X"VIIIeœe siè-j 
de, jusqu'au 3 novembre. A la 
galerie XII, peintures de Monique 
•Voyer et Frances Benjamin. A , 
la salle des conférences, les 36 : 
tableaux de ' ' 
Musée. 

"vieux maîtres" du 
+ 

Û 

Pmm 
id-

Pmcn 

ôcT. \1 
THE WELL KNOWN ARTIST Taige Pinneo 
who.se work hangs in several Canadian art 
galleries is helping the Central District Com-
mittee of the 'VON with its one-day art show 
and sale scheduled for November 7. A show-
ing of her water colors at the Montreal 
Museum of Fine Arts a few years ago attract-

•"d much attention. InSMfflTaHy^the fame of the show has reach-
ed the United States. Already two entries from the U.S. have 
been received—one from an artist in Georgia, the other from one 
in West Hartford. 
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Abstract Painting hy Montreal Artist 
J o h n Steegman, director , Montrea l Museum of F ine 
Arts , s tands by abs t rac t still l ife by Mont rea le r Gen-

Feaiiired in Weeheiid Magazine 

t i le Tondino. I t 's on ^how at the Museum. Tondino 
is one of m a n y Canadians working in abs t rac t fo rms . 

A r t i s t s ' D u m o u c h e l , John F o x , 
Marguerite Fainmel, Eric Gold-
berg, Herman Heimlich. S a r i . 
Jackson, -Andre Jasmin, Frances-
Anne Johnston, A.R.C.A,, Douglas 
Lav Icy, Fernand Leduc, Norman 
Leibovitch, Arthur Lismer, R.C.A., 
Harry Mayerovitch, Louis Muhi-
stock, Alfred Pellan, Robert W 
Pilot, R.C.A., N.A.. Alfred Pinskv, 
Joseph Prezament. Byron Randall, 
Moe Reinblatt, Goodridge Roberts' 
R.C.A., Graeme Ross, Dorothyl 

will be by Leon Lortie, president Savage, Adam 
of the Greater Montreal Council " " ^ i l o r ' ^ U f t 
of Arts, Oct. 30 at 10.30 a.m. Gentile Tondino, C a m p h e l f Tin 
Judges are John RIand, Dean of j i ing, A.R.C.A., Gordon Webber. 
School of Architecture of McGiii:" 
University; R o l a n d Charlebois, ' 
Director of Ecole des Beaux Arts, 
and Mrs. fJmma Frankenburg. 1/ 

artist. John Steegman, Director of' ' 
the Montreal Museum of Fine 
[Arts, is tq^ open the sale, Nov. 
:oth, at .the Windsor Hotel, and 

alter O'Hearn will be auctioneer. 
Contributing artists are: Frank-

in Arbuckle, R.C.A., Marion Aron-
on, Harold Beament, R.C.A., 

Jack Beder, Leon Bellefleur, Sam 
"orenstein, L o m e Bouchard, 
'A.R.C.A., Fritz Brandtner, Ghitta 
ICaiserman, A.R.C.A., Albert Clou-
dier, R.C.A.. Stanley Cosgrove,' 
lA.R.C.A., O.sfcar De Lall, A.R.C.A.. 

Weclnsday Tea 
A gallery talk will be given 

by Dr. Arthur Lismer this 
afternoon, at a quarter-past three 
o'clock, at the Montreal Mus-
.eum of Fine Arts. Tea will be 
served, and t-he public is invited 
to attend. 
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Artists Going Abstract r 

he says, but the 
abstractionists 

more 
know 

Bv BOYCE RICHARDSON ,at Sao Paulo, Brazil and other freak,," 
' „ . , , , places. He still likes them: He mature 

Canadian painters have been.^^j^^.^^^^ ^̂ ^̂ ^̂  ^^ fundamental craft, 
•swept up in the^ world - wide:^^^ ^^ ^^^^ ^^ -They have a flair for the right 

thing to do," Mr. Cloutier says, enthusiasm for abstract, art. ^̂ ^̂ ^̂  ^^ jig^j.^^ qJ 
And around their heads rage ^ the goat on his farm, for instance. 

Hard to Describe 
(he arguments that have been 
going on with practically un 
abated fury for 50 years. Mr. Muhlstock has 

m 
'âi 

' It has almost no means of P a m t i n g s by Harold Town, one of 
tomn-inicating with the ordinary the Toronto group, but h ^ 
spectator," says John Steegman. H is ne:irly impossiblejp-dfescribe 

"director of the Montr.al Museum m. words whaJJ^-tSabout a cer-
of Modern A"1 pajjRWÏg that moves him or 

" I f vou don-t gel anythin. g ^ J ^ s a response in him. 
of il. perhaps you a r c " A w(n-k of art has to be ap-

• verv much oui . ^ H S T ^ except I'roi^chod throiish Ihe eye ;inci the 
maybe .^Wev." savs Montreal I'eart," he says, "My eye is train-

painter, Albert Clou-

these men speak," He responds, 
• "A l l things are possible, ' says ^̂ ^̂ ^ ^^ {^g textures, the color 
Montreal • painter Louis movement and 
stock. '"Abstract painting has {^rm, in an abstract painting, and : 
«quai validity with represent-^ g^Q t̂ painting in this form j 
•ational painting," means as much to him as one of a 

Readers of THE MONTREAL landscape or doorway or human^ 
STAR WEEKICND MAGAZINE w i l l f i g u r e . I 
have-another'chance to get into MI-. Sleegman,. on, the other 
the argument themselves tomor- iiand, is troubled by the lack of| 
Vow, when they see a WKEKKND communication between painter 
feature on Painters Eleven, a and spectalor. He thinks it is aj 
^ o u p of Toronto abstractionists, sign of vitality among painter.'^ 

10 roloi- Piftiii-pq that, so many should have been, 
10 Coloi l . t tu i es u;iiiing to explore abstract forms 

' The article will feature 10 color ' "But it is a sign of poverty of! 
pictures of the artists and <beir f,pirit tli il they are still doing it," 
work. Some of the Painters he added. ; 
Eleven group, notably Tom Hodg- Backward Form 
.son, Harold Town, «nd Kazuo , , , c^ • 
Nakamura, have had their work Remember, says Mr. Steegman 
exhibited in Montreal galleries ;>bslract painting is not new. It| 
in reccnt weeks l^ast 40 years old. and he 
inrecen weeks. believes it has not developed 
. But the argument abou .ab- j^ose 40 years, 
nract IS far from cut açd dried. ^^^^ direction could 
Ko t many e.xper s are ready to . 
come down f i rmly-on one side painting has "equal valid-, 
pr the other, and the three ^ther types, " for our 
opinions quoted above are Per- yn^e,"" he savs. but it poses a dan-
haps over-simphfications of the g^,. yo^^g a^tists that they ^ 
Views of the three Montreal ex- follow the current fashion , 
Perts. (00 easily. 

Albert Cloutier, who is painting He has the feeling that many : 
murals for the main dining room of, the paintings have no archi-
{if the Queen Elizabeth Hotel, (pcture — that is. they could go • 
»ums up the feeling of a good on and on in any direction, if | 
Many experts: "1 don't care if the canvas were bigger. ' j 
a painting is abstract or repre- But Mr. Steegman excluded aj 
sentational as'long as it is honest ^ood deal of first rate abstract , 
4nd came from within the artist, work from his criticism. He said 
If it is good, it survives. If not, Ihe musenm has a picture by 
it never lived anyway." Paul Emile Borduas, Montreal's 

leading abstractionist, and he 
Trash Abounds i,(ill f i n d s it satisfying after look-

; They all agree that a good deal ing at it for two years. "There is 
of trash is painted by modern no doubt that in this painting the 
abstractionists. None of the painter, is expressing movement 
0iree men had anything good to and the spectator experiences it," 
say about the enthusiastic artists he says. 
\Vho splash about wildly. Just Take a Look 
• But in the face of the anguish- Mr, Cloutier, a member of the 

(<d howls from bewildered iay- Royal Canadian Academy, and 
men who want to know how to this year's' president of the Mont-
tell the trash from what is good, real Arts Club, says he has cath 
the three experts have somewhat jolic tastes, and he urges people 
differing viewpoints. I who really want to en.ioy paint-

Mr Muhlstock. who has lived ing "at least to take the trouble 
and painted in Montreal for many to look at it." 
%TEars, said he painted from 1918 He says music is abstract; we 
nnti l l951 before feeling the need use every day designs without 
to do an abstract. Then he paint-; pictures in them, and we do not 
ed a number of small abstracts, question their validity, 
studies in color, form and move- "Mudi of contemporary ah 
went, which were later exhibited stract painting is just studio 

m 

and he adds that all mature art-
ists make experiments whi 
into the fabric o f j pwry ' ^ ' è ' - ' o f 

bought;their complgi^cf'works. 

L a l i e s s e - O c r - ^ t ' 

Porum en français sur 
les arts plastiques au 
Musée mercredi soiri 
Au Musee - des Beaux-Arts de 

Montréal, mercredi soir prochain 
à 8h.30 aura Heu un forum sur les 
arts plastiques dirigé par M. Ho-
noré Blouin, architecte. L'entrée 
est libre. j 

Le forum aura trois thèmes : !_ 
Intégration des arts dans l'ar-

cbitecture; 2). Art figuratif oui 

Museum Urged To So icit 
Foreign Communities' Aie 

Dr. Frederic J. Kae.stli, dean of;consular corps are "no strangers 
Montreal's coftsular corps, urged |to each other." 

'..'the council of t h e Montreal| But he called for a search for 
I, ' .'^jMuseum of Fine Arts yesterday to I new talent among "our proteges 
\ ;make a direct approach to foreign j flocking into this great metropolis 
;; :";communities here to develop in-.from all corners of the globe." 

..^Iterest in the museum and to un-! "Even if we were to find among 
i > c o v e r new artistic talent. jthem just one single but out-

Kaestli spoke at a reception at [standing talent, we will have 
•jthe museum attended by some 50|reason to be proud and to rejoice," 
jmembers of the consular corps 
.and their wives. 

He said the museum and the 

O C T . U 

French Forum at 
Museum Tonight 

The Ladies' Committee of the 
Montreal Museum of Fine Arts 
have announced that during 
the coming season the f i f th 
•Wednesday night program of 
each month will be a French -
lecture. 

Tonight, there will he a 
forum, which will take place 
in the Museum at 8.30. . 

The program will be divided 
into three parts: 1) Integration 
of arts in architecture, 2) Fig-
urative and non-figurative art? 
3 ) Should art go to the public, , 
or the public to art? ' 

Dr. Kaestli declared 
Col. Hugh M. Wallis, president| 

of the museum, said _ "master-
pieces of all the di.scipUnes of 
fine art" can Be found in the 
centre. 

"The display of art covering 
all periods and from all over the 
globe must have a particular ap-
peal to the diplomat whose voca-
tion is to spend his life working! 
among so many different nations, 
with so many different, often con-
trasting backgrounds, traditions 
and habits." 

He said the reception would 
"cultivate on common ground and 

,in a brotherly fashion, that spirit' 
of international co-operation which 
we need so badly to master those 
colossal problems humanity isj 
facing today." J 

Other speakers w e r e John| 
Steegman. .director of the mu-
seum, and Dr. Arthur Lismer, 
head of the School of Art and| 
Design. 

ANDRE BLOUIN, architecte 

r ' î 
C j J R z e T r e , O C T . 

Preview 
The president and cnunci! ot 

the Montreal Museum of Fin? 
Arts have is,sued invitations to 
the preview of the exhibition,, 
Canadian Group of Painters, tn, 
he held on Thursday evening.' 
November 7, at nine o'clock, atj 
the Museum. Mr. John Steeg-
man, O.B.E., will open the 
exhibition. • 

Abusée des Bêaux-Arfs 
—Le président et le conseil du '; 

Musée des Beaux-Arts de Mont-
réal ont lancé des invitations 
pour le vernissage de l'exposition 
^Canadian Group of Painters" 
qui aura lieu le jeudi soir 7 no-
vembre, à neuf heures, sous la 
présidence d'honneur de M. John 
Steégmta, O.B.E., M.A., F.S.A. 

Ocr. ^ ^ 

C XC, 
li, OcT^ - 3 , 0 

Liihos anglaises et 
Canadian Group au 

non figuratif? 3). L'oeuvre d'art 
(^oit-elle aller au public ou le pu-
blic doit-il aller à l'oeuvre d'art 

Les autres participants seront 
Gilles Villandré et Jean Gareau, 
Mlle Agnès Lefort, peintre et di-
recteur de galerie et les peintres 
Jean McEwen et Joseph Illiu. 

M. Blouln est architecte urbaniste 
lauréat de Tlnstitut de France en 
1944. Venu au Canada en 1952, il est 
i-rofesseur à l'Ecole des Beaux-Arts 
de Montréal, titulaire de la Médaillé 
(l'archéologie et membre de l o r d i e 
des arclù'.ectes; il collabore à la re-
••Vie des arts". Il est architecte pour 
- L a Comédie Canadienne". 

M. Villandré, également architecte 
urb.-.niste, est diplôme, en 1950 de 
l'Institut d'Urbanisme cie l'Université 
de Palis 1950. . , 

M. Gareau est diplômé en architec-
ture à l'Ecole des Beaux-Arts de .Mont-1 
réal. en 1956. Premier prix d archi- i 
tecture , 1956 . et prix Panzeau, 1957, 
l 'niversité de Montréal, et détient la 
médaille de l'Institut Royal des Archi-
te.-:tes Canadiens. . 

Mlle Lefort , peintre, oui a été èiCve 
(l 'André Hôte, a enseigné la peinture 
à Montréal et en Floride, expose en 
i^lo et en groupe dans l e j principales 
vUles du' Canada e: des Etats-Unis, 
i Insi qu'au Brésil, illustré trois Uvres 
et publié de nombreux articles sur les 
ni-ts dans diverses revues au Canada 
et aux Etats-Unis. Elle esl membre 
(ia ^Canadian Auihors Association . 

,vr. McEwen a fréquemment expose 
à Montré.-.l, en sgl^ et .ivec d autres 
r.rlistes; il e ît membre de 1 Associa-
finn des Artistes non-figuratifs de ^ 

'^" l 'nf i ' , d'origine roumaine, a étu-lréc " far le directeur, j e u ^ l e 
di-' en France el en Italie. Prix deUnovembre, a 9 heures. Elle se , 
lUnna en 1942. Venu à Montreal e " B c o n t i n u e r a ' jusqu 'au 8 d é c e m b r e , 
19.51. il se spécialise dans la decora-R ,, ^KSm'' ^ — " • ' ' V -
tion murale et la mosaïque. Ĵ ^ , .Jf , V - - ^ 
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Musée en novembre 
L'exposition de la peinture an-

glaise au dix-huitième siècle se 
terminera dimanche. 

L'exposition de Lithographies 
An.glaises C o n t e m p o r a i n e s se 
tiendra dans la Galerie XIII, du 

A la Galerie X I I : 1-17 novem-
bre — Frances Benjamin (aqua-
relles) et Monique 'Voyer (pein-
tures. 22 novembre-— Marcelle 
Maltais - Peintures, 8 décembre 
— François Soucy - Sculpture. 

L exposition "Le choix du col-
lectionneur" pour le mois de no-
vembre. proviendra de la collec-
tion de M. John Steegman. Des 
portraits de William Williams et 
un cistre anglais 

Conférence 
M. John Rupert Martin, profes-

P r o g r a m m e s des mercrecTis soir 

6 novembre : Film anglais^ — 
"The Ancient World : Egypt. --
13:Film français — "5000 _ ans 
d'Egypte." — 20 : Film anglais — 
"The Ancient World: Greece._ -
27 : La série "Les artistes a 1 oeu-
vre". Des artistes donneront aes 
démonstrations sur l'art du ûeî  
sin. On fournira à l 'auditoire « 
matériel et les modeles néces-
saires à la pratique du dessin. 

Ces programmes sont présen-
tés à 8 heures. 

P r o g r a m m e s des mercredis 
sprès-midi 

6 novembre (français) —.M'® 
Cécile Chabot, poète et peintre, 
parlera d"'Images". 

, 13 : (anglais) - L e nom du con-
férencier sera annonce dans le» 
journaux. 

20 : (français) - ^ M . Rodolphe 
de Repentigny, ^ " t i ^ . ^ e U e " . 

; T,a Presse, cariera de Riopene 

27 : (anglais) - Le " «m du con-
férencier sera annonce dans 

1er novembre au 1er décembre adjoint d'art et d'archéolo-
inclusivcment. I,es artistes qui y gjg ^ l'université Princeton, don-
figureront sont Allm Brauml, ^^e conférence en anglais joumaux. 

Îîenry Moo-re, Eduardo F'^olo^ 
Srham1uîh l r l a ' î : d " ' ' " ' ' '/onl lrenœ^ra 'pat 'onnée par la J cette année, il y aura des eau-
Giaham Sutherland. Galerie Nationale du Canada. ; .^gVgs.gajerie 'en anglais et «es 

L'exposition du " C a n a d i a n Entrée gratuite. 
Group of Painters" sera inaugu-

7 
brèves' conférences en fraW^s-
Les causeries-galene se feront su 
les expositions en c o u r s ou su 
les oeuvres d'art appartenant a 
Collection permanente. 
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The Month Ahead 
• in Montreal 

j ' ' ART 
'The la rges t co l lec t ion o f Bri t ish E igh teen th 
ICentury p a i n t i n g s ever b r o u g h t to C a n a d a , 
j inc ludes a G a i n s b o r o u g h a n d f o u r master -
ipieces f r o m W i n d s o r Cast le on l oan f r o m Her 
M a j e s t y the Queen , a t the Mont rea l Museum 
3f Fine Arts, 1379 Sherb rooke W e s t , - C i c t o b e r 

to N o v e j j i b e r 3. ' 

T f l T L C ^ ^ ^ K E T C H ^ fluGUSr K S ' 7 

Benjamin West— The Death Of Wolfe 
National Gallery of Canada 

Tout citoyen incapable de ré-| 
gler Immédiatement le mon-
tant d'une amende est tenu d'al-| 
1er faire un séjour derrière les 
barreaux. Pourtant, notre EO-
:iété se prétend moderne et 
charitable: on peut en douter 
fréquemment. 
I Autrefois, on allait parfois 
jusqu'à jeter en geôle tous tes 
'membres de la famille d'Un 
pauvre diable qui ne pouvait 

èjmboiirser son créancier. U n « 
telle mesure cruelle subsist" r:/-
core de nos jours dans^iOver» 
états de la Nouvelle-Angleterre^ 
au Vermont et au N e w Hamp> 

1 shire, en particulier. -

Madame Kathleen Campbell, 
directeur exécutif de la SociétA 
ohn Howard, qui s'occupe tf« 

lia réhabilitation des prison-
Iniers, examinant l'autre jour 
des oeuvres de peintres anglais 
du XVII I ième siècle en montra 
au Musée des Beaux-Art« d * 
Montréal, rappela qu'ime lend-

lable législation cruelle exista 
encore dans nos statuts. De no0 
jours, celui qui ne peut régler 
rubis sur l'ongle le montant 
d'une amende prend lé chemin 
de la prison. Sa famille, ayant 
perdu ion gagne-jpain, se trouva 
souvent réduite à l'indigence at 
fait alors appel à diverses oeu-
vres philanthropiques. M m a 
Campbell juge qu'il y aurait 
avantage à permettre a u * couc 
pables d'acquitter leur amenda 

|!à tempérament (comme la cho-
se existe dans plusieurs étata 
américains et dans àu moina 
une province) plutôt que d'un 
seul coup. Mais pour arriver à 
un tel résultat, il faudrait amen-
ier le code pénal, après avoir 
convaincu les législateurs fédé-
raux de poser les gestes néce»-
sairës. 

u 
ù i M P i K C H t 
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C'est triste et combien vrai 
Même de nos jours, le-débiteur 
pouvre prend le chemin de la prison 

Reynolds—Colonel Banastrc l'arlcton, 1.732 
National Galle.rii T.n-nr^nn 

Mr. Wittmann, Jr., Miss Wyatt-Johnston, Mr. Stecgman, Miss Palricia Cohen 

Carolyn Edgar and Mr. Charles F. FcII 

C O C K T A I L P A R T Y 

A T THE 

TATE GALLERY 

uâ 
Mr. and Mrs. S. Pierce 

To laintch au li.thihition of 
H)itish Pahttiiif/ in the tSfh 
Cenfurif to be sliown in 
('(inada and the United States 

Sir John and I^ady Rothenstein 

l^Coclitail Party at the Tate Gallerif 
MR. CHARLES FELL, Chairman of the National (Nailery: of Cariîsicia, 

together with Mr. John Steegman, Director of the Montr^çal 
Museum f Fme Arts, and Mr. Otto Wittmann, Jnr., Associate Director 
oi the l o l edo Museum of Art , received the many guests who attended 
a cocktail party held recently in the Tate Gallery. It was to launch an 
i^xhibition, prepared by the British Council, of British Bainting in 
the Jsigliteenth Century, which is now p . ing on a tour of Canada and th» 
United States. There are portraits by Thomas Gainsborough, incliidiriE 
his charming A Young Lady Seated in a Bark" , f rom the Sir Francis 
Cook collection, canvases by Wil l iam Hogarth, Sir Thomas I ,awrcnce 
and Joseph Wright , whose study of a blacksmith's shop, which has 
been lent by the Royal College of Surgeons of England, is outstanding. 
Her Majesty The Queen has lent Allan Ramsay's portrait of " T h e ' 
Duke o Kent as a Child, and there is another enchanting child study 
I - u Reynolds of Lady Caroline Scott, holding a red muff 

I which has been lent by the Duke of Buccleuch. Among the guests at' 
I this mterestmg party were Mr. and Mrs. Stanley Maxted, Sir Herbert 
Kead, Lord Tennyson, Sir Colin and Lady Anderson and La.ly Ashton, 
Mr. and Mrs. Wil l iam Aitken, Mr. Kingsley Martin, Sir Harry Brittain 
Sir Phil ip and Lady Hendy and Lord Cottesloe. There were many 
tashionably dressed women present, including Lady Hothcnstein, 

^ r e r Z s b i T / Sir F^n hooper, who arrive.! witii ner nustjand, 5ir Lrnest Cooper, and Mrs. O'Malley. 

^TttiJeen Campbell, directeur executif de U iiociété de Réhabilitation des Ancien^ PrisonnlMa 
^ l e nom de John Howard, regarde ici l'une des 84 peintures du XVI I l e siècle, oeuvres de 
^ ' j i i . Cette exposition qui se déroute Su notée de* Beaux-Arts, ru« Sherbrooke Ouest, a 

sociaux pa r t i cu l i e r s^^g t t ^ i j fMue . ^' " ^ ^ m m i Ê g m ^ r , a(tioint~3y,Mads.~a 
5ionpé .mr 

S j ^ ï a ^ Brittain and Miss Muriel Dixon 
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GALLERY DIRECTOR AND LADY 
Alan Jarvis, director of the National Gal-
lery, admires Sir Joshua Reynolds' portrait of 
Joanna Leigh in the guise of Rosalind from 
Shakespeare's As You Like It. She is writing 
upon the tree the name of her first husband 

H. B Lloyd of Maryland. She afterwards 
married F. L. Beckford of Basing S 
Hampshire. The portrait, exhibited at the 
Royal Academy in 1776. was loaned for the 
exhibition by Lord Rothschild. 

—Photo by Newton 

ere 
, This evening an exhibition of the largest collection of 

British 18th century paintings ever .seen in Canada will be 
opened at the National Gallery. 

The exhibition has been a r r a n g e d by the Montreal 
Muse jm-CF ine Ay^s, to National Gallery, the Art Gallery of 
Toronto and the Toledo Museum of Art in collaboration with 

• the British Council. It is the result of nearly four years' plan-
ning and work by the selection committee and the sponsors 

The artists represented among the 86 paintings in the col-
lection include Brooking, Copley. Cotes, Devis, Gainsborough 
Hamilton (both Gavin and Gawenl, Hayman. Highmore,' 
Hogarth, Hoppner. Kneller. L a w r e n c e , Mariow, Morland 
Opie, Patch, Raeburn, Ramsay, Reynolds, Romney, Scott' 
Stuart, Stubbs, West, Wheatley, Wilson, Wootton, Wright and 
Zoffany. 

The work of a number of these artists is still hardly known 
outside British collections and some h^ve been rarely seen in 
public. 

From Ro.yaI Collections 

The Queen has loaned four paintings from her Windsor 
Castle and Kensington Palace collections. Others have come 
from the private collections of the Duke of Buccleuch, Viscount 
Camrose, Duke of Hamilton, Marquis of Lansdowne, Duke of 
Leeds, Lord Rothschild and the Duke of Sutheriands 

--The NatJt,nrt-Galirrr^'S-cotland,: the National Gallery, 
National Portrait GaUery, Tate Gallér^ and the Victoria and 
Albert Museum in London, the Boston Museum of Fine" Arts ' 
Cincinnati Art Museum, Detroit Institute of Arts, Los Angeles 
County Museum, and the New York Metropolitan Museum of 
Art are among the British and American galleries which have 
loaned pictures for this exhibition. 

Of this collection of British 18th century art-about three 
opt of four are portraits, the Duke of Wellington in a forward 

i re t h e ' t t f n "T^ey are i,ot gallery pictures as 
are the great Italian canvases. They are the most essPntiti 

t Z r ' , houses of S a n ï 
Scotland and Ireland which, with their gardens and contents 
J C r f to the visual arU made by the people 

I o • 

Francis Cotes—The Young Cricketer 1768 
Lord Brocket 

Thomas Gainsborough—Mrs. Gainsborough 
Home House Society, London 
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Vo ic i la l iste des principaux 
événements qui se dérouleront au 
Musée des Beaux-Arts durant les 
jours prochains. 

E X P O S t T I O N S 
La saison 1957 - 58 débutera avec 

l'avant-premièire d 'une grande ex-
position, ce l le de " La Peinture 
Angla ise au dix-huitième siècle", 
qui se tiendra sous l e gracieux 
patronage de Sa Majesté la Reine. 

Son Excel lence le gouverneur-
général honorera de sa présence 
cette avant-première et i l ouvrira 
lui-même l 'exposition, ce soir à 
9 heures. Cette exposition durera 
jusqu'au dimanche, 3 novembre. 

On demandera 50 cents d 'entrée 
aux visiteurs, mais les membres 
seront admis gratuitement. Cepen-
dant, ces derniers devront être en 
mesure de montrer leur carte de 
membre quand ils visiteront l 'ex-
position. 

G A L E R I E X I I 
11-27 octobre; Patrick Landsley, 

(Peintures) . Genti le T o n d i n o, 
«Peintures) . 1 - 1 7 novembre, Fran-
ces Benjamin. (Aquare l les ) . Moni-
que Voyer- (Pe intures) . 

C O N F E R E N C E 
M. Denys Sutton, crit ique d'art 

anglais, donnera une conférence 
'•Some Aspects of 18th Century 
British Paint ing" , mardi soir le 
15 octobre, à 8 h. 30 p.m. M. Sut-
ton donna des conférences sur les 
beaux-arts à l 'Université Ya le , en 
1949. Les membres et leurs amis 
sont cordialement invités à assis-
ter à cette conférence. 

C O M I T E F E M I N I N 
Programme des mercredis soir, 

8 h. p.m- — 9 octobre F i lm fran-
çais, "Jeann '^au bûcher" , mettant 
en 'iredette Ingr idf f iergman. F i lm de 
Paul Claudel et fArthur Honegger . 

16 octobre (eh anglais). Cause-
rie, par M. John Steegman, sur la 
présente exposition de " L a Pein-
ture Angla ise au Dix - huit ième 
Sièc le" , i l lustrée par des diaposi-
tifs montrant quelques peintures 
de l 'exposit ion. 

Governor-General Opens 
British Painting Exhibition 

The Governor-General of Canada, 
Vincent Massey, officially opened the 
British 18th Century Painting Exhibi-
tion yesterday at 9 p.m. in the Montreal 
Museum of Fine Arts. 

The exhibition wil l remain on view 
until Nov . 3. It includes the largest 
collection of 18th century English 
Dainting ever sent to North America. 
'Vfter . closing here, the collection will 
)e shown in Ottawa, Toronto and 
Toledo,. Ohio. 

Many of the works to be exhibited 
lere have been loaned by galleries, 
."luseums and private collectors 
hroughout England, the United States 
nd Canada. Four o f^the paintings 

were loaned by The Queen, who is 
patron of the exhibition. 

John Steegman, director of the 
Museum here, predicted that the col-
lection wil l "open the eyes of people 
in North America to the wide variety 
of Georgian painting. Many people 
here think it consists only of Hogarth 
and the kind of aristocratic portrait 
that Duveen used to sell so success-
fully. Far lesS' widely-known are the 
landscape, the conversation piece and 
the modest middle-class kind of work." 

An admission fee of 50 cents is 
charged for visitors to the exhibition, 
but members wi l l be admitted free. 

Causerie ^^ 
A u Musée des BeaCx-.flîrts de 

Montréal , ce soir, à 8 heures, M. 
John Steegman donnera une cau-
serie (en anglais) sur l 'exposit ion 
en cours des maîtres anglais du 
18ème. Cette causerie sera ac-
compagnée de project ions (en 
couleur) des peintures exposées. 
Invi tat ion au grand public. Entrée 
l ibre . 

TTh R e s s c OCT. i / 
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A R T W I T H SOCIAL M E A N I N G : Mrs. Kathleen 
Campbell, executive director of the John Howard 
Society, examines a painting showing the founder 
of the society at work in a British debtors' prison. 

The painting is one of the 86 works nf the British 
18th Century now on view at tiie Montreal Mu.seum 
of Fine Arts. With Mrs. CamptfSll is her assis-
tant, Joseph O'Connor. 

Still Jail For Debtor 
Who's Too Poor To Pay 

The executive director of the John Howard Society ye.sl,erday 
viewed a portrait of the founder's early work in debtors' prisons in 
the J700S, and remarked that similar conditions still exist today in 
Canada, alUiougli in modified form. 

iVIrs. Kalhifon Campbell, viewing the painting by Francis 
Whealley at the Montréal Museum of Fine Arts, declared: 

" I t i.s true that I niiilii ' Mi'f'ininli i)<nl..ju jail any longer for debts, 
but it i.s eijiially true Uiat we are indirectly doing what was formerly 
done direc-lly... ^ . , 

" A man eannol, pay a "fine aoi 
he goes to jail. .'Vnd what of hi.s 
family? His family is thereby left 
destitute and the state and wel-
fare agencies must assume re-
spon.'iibility for them, 
j "Would it not be a great deal 
more logica} if fines could be pgiid 
on a sort of instalment plan, where 
the man would not be imprisoned 
and where he could continue to 
support his fami ly?" 

The exhibition, including four 
paintin .o, loaned by the Cjueen, 
closes here Nov. 4. 

Mrs. Campbell quoted fronTthe 

A U M U S E E D E S B E A U X - A R T S _ M m e Kathleen Campbell , 
directrice de la John Howard Society, examine ici une peinturé 
montrant le fondateur de la Société dans une prison anglaise où 

fami l les pour dettes. Ceette peinture est l 'une 
de 86 toiles de 1 exposit ion des oeuvres picturales anglaises du 
18e siecle. A v e c Mme Campbell , on vo i t son assistant John 
O Connor et l e directeur du Musée John Steegman, à droite 

- I ^ E M û h t R Ê R U S T R R . W O V 

Debtors Frison Equivalent 
SL 

Fauteux Report in support of her 
statement that a modified form 
jf debtors' prisons still exist to-' 
lay. The report declared: 
j " i t is our f irm opinion that the 
Canadian legislation authorizing 
the imposition of imprisonment in 

Mrs. Campbell, head of the pri-'default of payment of" a fine by 
soners' rehabilitation group for the |an offender who is unable to pay 
last six years here, visited the Mu- it should be repealed in the in-
seum with her assistant, Joseph terests of correctional progress. 
O'Connor. The John Howard So- The principle that underlies the 
ciety is one of the agencies sup-legislation is repugnant to mod-
ported by Red Feather. ern correctional thinking. 

The Wheatley painting, entitled " I t is in no way desirable that 
"Mr . Howard Offering Relief to our penal institutions should con-
Prisoners," is one of a group of tain inmates who are .serving 
86 works of the British 18th cen- terms of imprisonment by. reason 
tury now being shown at the Mu- of their poyertv-" 
seum. / 

• 

Instalment Paying 
Of Fines Proposed 

Payment of f ines by instal-
ments is suggested by an of f ic ial 
of the John Howard Society, the 
prisoner-rehabilitating body. 

Mrs. Kathleen Campbell, execu-
t ive director of the Red Feather 

^ agency, was commenting that the 
debtors' prisons of the 18th cen-
tury still had their parallel in 
Canada today. 

She said: " I t is true that fami-
lies are not put in jail any longer 
f o r debts — but is is equally true 
that we are indirectly doing what 
was formerly done directly. 

" A man cannot pay a f ine and 
J he goes to jail — and his family 
l i s thereby le f t destitute and the 
I state ^nd wel fare agencies must 
Ijissurne responsibility f o r them." 

Suggested Mrs. Campbell: 
"Wou ld it not be a great deal 
more logical if f ines could be 
paid on a sort of installment 
plan, where the man would not 
be imprisoned and could con-
tinue to support his f ami l y? " 

Mrs. Campbell made her com-
ments while at the Montreal 

' M u ^ u m of Fine Arts, v iSWng 
someTS: the early work of the 
John Howard Society's founder, 
Francis Wheatley. 

The paintings are included in 
a group of 86 works of British 
18th century painters. The ex-
hibition has four paintings 
loaned by The Queen and closes 
Monday. 

amount 

Lettre de Londres 

Ce que révèle une exposition de 
peinture. Les arts en Angleterre 
aujourd'hui. Boutade injustiliée 

par Ernest-Chisholm Thomson 

Londres. — Une exposition de peinture 
du XVlIIe siècle, au Canada et aux Etat.s 

JUnis, e.st à la veille de se clore et il est à 
jespérer qu'elle ne laissera à personne 
l'impression que l'art anglais a pris fin vers 
1800. 

i il est vrai que les maîlre.s qui peignirent 
!ees superbes toiles, le.s Hogarth, les Gains-
borough, les Reynolds, appartenaient à un 

; âge où les gens connaissaient le loisir, ou 
i on ignorait la tyrannie de la pendule. Pa.s 
I de trains à prendre, pas d'avions, pa.s de 
téléphone, pas de gen.s pressés... 

Disons tout de suite que l'art anglais a 
survécu aux attaques de tous ces ennemis. 

' On trouverait même bien des personnes 
I prêtes à affirmer que l'intérêt p'ri.s aux 
; choses de l'esprit est un trait marqué des 
Anglais d'aujourd'hui. 

Voici quelques exemples pour illustrer 
cette thèse. Le compositeur Vaughan Wil-
liams a célébré .son 8.'5e anniversaire et les 

i manifestations auxquelles a donné lieu cet 
' événement ont suscité auprès du public un 
ravissement des plus sincères. Les oeuvres 
de ce géant de la musique sont acclamées 
dans le monde entier. L'austère "Sym-
phonie Antarctique" utilisée comme accom-
pagnement sonore du film consacré à l'ex-

; pédition Scott exprime à merveille la ma-
; jesté et la terreur des nuits polaires. 

L'affection et le respect que nous éprou-
vons envers l'ilhistre compositeur n'est! que 
l'un des nombreux exemples qu'on pour-
rait citer pour s'inscrire en faux contre le 

imot de Napoléon: "Une nation de bouti-
quiers". . . 

I Parlons maintenant de nos goûts litlé-
jraire.s. Sait-on que nous emprunlon.s 
annuellement non moin.s de 400 millions de 
volumes à nos bibliothèques publiques ? 
Sait-on qu'il se publie en Angleterre plus 
de l.l.OOO ouvrages par an ? 

J'ai commencé par parler de la peinture 
anglaise. Qu'on me permette de dire ici 
un mot de l'état actuel des beaux-arts dans 
le pays. La Grande-Bretagne compte envi-
ron 900 musées ouverts au public. En 
outre, au cour.s des douze mois qui ont pris 
fin en mars in.")7, le Conseil des arts a orga-
nisé 59 expositions qlui ont été présentées à 
281 reprises dans des centres divers. 

Malgré le succès du cinéma et de la télé-
vision, le théâtre est resté vigoureux en 
Angleterre. Il connaît actuellement un 
regain de popularité. Londres compte une 
quarantaine de théâtres, et il en est quatre 
qui jouent des pièces ayant tenu l'affiche 
pendant très longtemps. 

Le patronage officiel de l'art dramati-
que s'exerce par l'intermédiaire du Conseil 
des arts, lequel accorde des .subventions 
aux direction.s' de théâtre qui font jouer 
des pièces de qualité et qui se signalent par 
l'excellence de leurs productions. 

L'appréciation musicale en Angleterre 
doit beaucoup à la radio et à la télévision. 
Le cinéma, .s'il a souffert de l'expansion de 
celle-ci, est encore très populaire, l.es An-
glais sont le peuple du monde qui va le plus 
au cinéma. Ils s'y rendent en moyenne 22 
fois par an. Il existe 4,.300 cinémas en 
Grande-Bretagne. 

En ce qui concerne l'industrie cinéma-
Itographique, les productions anglaises con-
jtinuent à avoir un grand succès dans le 
monde entier. Pas trop mal pour une 
("nation de boutiquiers !" 

P r e s s e : ^ K / o v r i v i 8 £ R 7 

1 5 , 6 1 4 visiteurs au 

o - ^ M f i s é e en 3 3 jours 

-Tend/ i t i f durée de l'exposl-
tion de peinttirea anglaises du 
XVIIIème siècle, 15,614 person-
nes ont visité le Musée des Beaux- " 
Arts de Montréal, annonce au-
jourd'hui le directeur, M. John 
Steegman. L'exposition, inaugu-
rée le 3 octobre, a pris fin di-
manche dernier. Elle est main-
tenant ^n vue à Toronto. 
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For Art Lovers 

Exhibition Of 
Pa in ting Planned 

T h » larjçsst. coUeetlon of British 18th Csntury Paint ings « ve r 
BPnt to Canada, Includinj; (our worku loaned by Hsr .Majesty, T h * 
Queen, wi l l he on exhibition Rt the Montreaj^ Mufsenm of Fin^ 
A r t » Oct. 4 — NOT. S. " 

~ The S8 esses of Brit ish masterpiece» «a i led from SonthaeiD' 
ton, Kngland, Sept. 11. 

OrRani/ed by the British Counrll, the exhibition wil l be seen 
in three other r i t ie* a f ter Montreal — the National Crallery. In 
Ottawa; the A r t Gallery of Toronto and the To ledo Museum of 
Ar t . 

The collection consists of S7 paintings, fiS of which ai"» 
f rom British gal ler ies of collectors, the remainder f rom Cn.nada. 
and the I^S. 

Noted artists such as Gainsborough, Ramsay and others aj<» 
represented in the collection. 

•Tohn Steegman, director o f , community. the art treasures to 
the Museum, predicted that the be found there, anri the need foi" 
collection wil l " open the eyes of ; puljlic support, 
people in Nor th Amer ica to the a letter accompanying t,h« 
wide Tsr iety of Georgian p a i n t - b o o k l e t , Hugh M. Wal l is , ^res i -
jng. Many people here thinlc .it ! jj^g Museum, wrote : 
consists only of Hogar th and ^ e ; 
kind of aristocratic portrai t that . ̂ ^o^^jerfui things in the Montreal 
Duyeen used to sell so success-^ ^^^^ ^^ 
ful ly . Far less widely-known are , ^^^ 
the landscape, the conrersat.on : ^ , 
piece and the modest ' them. " 
class kind of wo rk . " i jie said. "g ivR an 

A series of six articles deal-1 unusually complete picture of 
ing with The Montreal Museum what the Mu.seum contains, what 
of F ine Ar ts has been reprinted it does, and what it means to the 
in hook f o rm f o r distribution to individual and the community, 
metnbers in an e f f o r t to encour- ; "These articles arc part of our 
age support of the institution. 

'J'he articles were written by • 
.John Steegman, director of the 
Museum and noted Knglish-born 
art authority. (TJiey f i rst ap-
peared in The Gazette. ) 

The boo.k. entit led 

J 

consistent e f f o r ts to promote, aji-
preciation of the arts and to 
make the Museum and all its^ 
services better known in .Mont* 
real and the province. 

"That, some success in fhisl 
! endeavour is being achieved is; 

The j demonstrated by the constantly! 
Museum In Our Midst . " deals ' mounting Museum attendsnce, " 
with the Museum's role in the r Mr. Wal l i s noted. 

British paintings 
to be exhibited 

The largest collection of Brit ish 
paintings of the 18th century ever 
to be sent to Canada is n( 
aboard the 22,000-ton Canard linëi 
Saxonia-which is due to berth here 
September 18. The collection wi l l 
be on exhibition in Canada until 
February, 1958; first at t h e j ^ o n t -
reai Museum of F ine A r t s and 
làtèf~ a t " t h e National Gal lery of 
Canada, and the A r t Gallery of' 
Toronto. ' 

Organized by the Brit ish Coun-
cil, the collection contains 68 
paintings lent by galleries and 
pr ivate owners in Britain; a fur-
ther 19 works are being gathered 
f r o m the United States and Can-
ada. The artists represented in-
clude Gainsborough, Reynolds, 
Hogarth, Raeburn, Stubbs, Law- ' 
rence, Romney, Mar low, Wilson, 
Wright , Copley and Opie. 

Queen Elizabeth I I , who is pat-
ron of the exhibition, has lent 
four paintings—three f r o m Wind-
sor Castle and one f r o m Kensing-
ton Palace. They include "Pr incess 
M a r y " by Hopner, "Garr ick as 
K i t e l y " by Reynolds, and Ram-
say's " The Duke of Kent as a 
Child". 

There are nine portraits by 
Reynolds, including the fan^ous 
"The Duchess of Devonshire and 
her daughter, Georgiana", lent by 
the Duke of Devonshire and the 
Chatsworth Trustees. 

The paintings were selected by 
a comniittee of 10 experts under-
chairmanship of Sir Phil ip Hendy, 
director of the Nat ional Gal lery 
and chairman of the Brit ish Coun-
cil's F ine A r t s Committee. Cana-
dian members of the selection 
committee were Mar t in Baldwin, 
director of the Toronto A r t Gal-
lery, A lan Jarvis, director of the 
Nat ional Gal lery of Canada, and 
John Steegman, O.B.E., director of 
the Montrea l Museum of F ine 
Arta . 

Formes et 
O c r . m 

Couleurs 
oar René CHICOINE 
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. Exposition de peintres anglais 
et écossais ouverte à Montréal 

M O N T R E A L PC — Le très 
honorable Vincent Massey a inau-
guré, jeudi soir, une des exposi-
tions de pcintr.res les plus impor-
tantes qui aient été tenues au 
Canada. 

Il s'agit en e f fe t d'un groupe 
de 86 tableaux de peintrres an-
glais et écossais du X V I I I e siècle, 
lesquels constituent les meilleu-
r oeuvres de la peinture britan. 
nique. 

Dans l'allocution qu'il pronon-
]çr, M. Massey s'est dit heureux 
du fait que cette exposition soit 

; présentée pour la première fois 
dans un milieu canadien, où vir 

ivent ensemble des gens d'origine 
française et anglaise. 

' y 
j En rappelant que les beaux-
larts sont un langage par cux-
jmêmes, M. Massey en a prof i té 
•pour souligner l 'agréable et fruc-

légumes à l'eau et pâtes farineuses 
Sou. bien des rapports, les Anglais ont développé un art de 

vivre a la fois simple et raff iné. Mais ils ne savent ni cuisiner ni 
St 'w, r ^ " '«« ' • iw» '» «pir i tuel lement Guy V iau à U 
R E V U E DES ARTS ET DES L E T T R E S de CBF, c'est particulière-
ment grave dans le premier cas puisque les Anglais doivent se 
sustenter trois fois par jour (et même quatre fois par jour, le 

high tea et U collation du soir r:?mplaçant un repas véritable). 
Dans le second cas, ils peuvent toujours s'abstenir! Ils ne se sont 
pas abstenus pendant un temps, avec le résultat qu'à tort ou à rai-
son on considère le 18e siècle comme le siècle de la peinture an-
glaise, et q u o n en promène périodiquement des échantillons de 
par le monde. Le Musée des Beaux-Arts nous en montre quatre 
vingt-six lusqu au 3 novembre. Si vous a imei la peinture sentimen-
tale ou anecdotique, vous serez servi à souhait. Si vous ne l 'a imei 
pas, allei-y quand même, surtout si vous êtes peintre. Il faut fa i re 
un effort , c'est entendu, il faut plonger. Une fois acclimaté en 
découvre certains tableaux, ce qui est déjà une satisfaction, et on 
redecouvre que la peinture est aussi un métier. Impatient qu'il est 
de s exprimer, le peintre de l'âge atomique, pardon, soyons de 
notre temps: le peintre de l'âge satell itaire est souvent porté à 
négliger cet^ aspect de son art. Oui, oui, je sais votre cinglante 
objection : c est pas la peine de s'morfondre en quatre pour accou-
cher de navets. Seulement, ce n'est pas parce qu'on sait son mé-
t ier et qu'on le pratique avec ferveur qu'on produit des navets. On 

' peintres français de la même époque, Wat teau 
et Chardin par exemple, pour comprendre que métier savant et 
patience d execution peuvent faire avec l'art un mariage d'amour, 
plutôt qu un mariage de raison. Tout, en définit ive, dépend de 
I inspiration. Voi là l me lancer-vous tr iomphalement. Nous sommes 
d accord mais nous ne le serons peut-être pas longtemps. L'inspira, 
tion a l état brut ne mène pas loin, que vous le voul ie i ou non. 
Un peintre l imite qui pousse ses dons à leur extrême l imite par 
le moyen d une technique très sûre n'est-il pas en définit ive plu» 
intéressant et plus complet que l'artiste en puissance qui nous en-
tret ient d'une éternel le promesse sans avenir? Vous pourre i tou-
jours me citer quelques grands noms. Un grand nom ne prouve 
rien sauf que nous pourrions atteindre à des sommets, nous aussi, 
maigre une preparation hâtive ou improvisée, si nous- avions du 
genie. Vous en avez du génie, vous? Il y a de bons peintres et 
beaucoup de faux génies au Canada français. On peut distinguer 
deux sortes de faux génies: a) ceux qui t i rent adroitement leur 
épingle du jeu en la piquant à la fine pointe des courants nou-
veaux pour en découper servilement les idées et b) ceux qui sont 
dans le jeu, /nais qui en ignorent les règles et montent en épin-
gle trois taches grossièrement peintes oui n'ont que le seul mérite 
d avoir été plaquées par un rapin qui croit sincèrement avoir 
accouche d un chef-d'oeuvre. 

W i l l i am Hogarth est un des peintres les plus stimulants de 
lecole anglaise, surtout quand il ne cherche pas à f in i r un tableau 
Son chef-d'oeuvre : "La Marchande de crevettes" qui n'est malheu-
reusement pas en montre ici, le démontre éloquemment. Mais nou» 
avons une "Esquisse pour un bal masqué" qui « de la qualité 

_ t r - Z - ^ ! ^ " , ' " ' " ' " • ' r e et sous verre, ce qui en rend la lecfurs 
• Q p r . f , P «t "rem* vous portera à passer outre sans vous arrêter. 

t-HSûvie H R n t - U U Approchez-vous, regardez ces nombreux personnages qui dansent et 
n i Hos«rth a donné le déginoandé de marionnet-

l i t tes. Le mouvement de farandole, la justesse des attitudes, tout y 
L . . , 5 ^ est sous forme d'indication rapide. On songe aux notes que pren-

drait un écrivain à l'esprit vif , mais le rythme des phrases ne 
" r e n d r a i t pas le mouvement avec le même bonheur. Les tons sont 

(U t ïÊ - K L V P»u passés, sans doute parce qu'ils ont été exécutés i l'essence 
de térébenthine, ce qui les rendus vulnérable* au t twip» 
rent sur le rose et le vert, ils ont du charrtie. Peut-être étaient-ils 
vulgaires dans leur prime jeunesse? Les Anglais, qui s'habillent si 
bien, manquent souvent de distinction en peinture. 

M'étant laissé entraîner rfans un long préambule, je me vols 
maintenant dans l'obligation d-e couper court. Il faudra rever 

M o o s & J f l i ^ ' 
tueuse collaboration qui existe Par ailleurs, d'autres tableaux 
entre les deux racçs prédominan.jn'ont .iamais encore été montrés 
te de la métropole. iau public. 

Patronnée par la Reine j Parmi les artistes représentés; ' ' B^Cs 
Le président du Comité de di-imentionnons Gainsborough, Reu- / . i ^ j w j p p u i V 

rection du Musée des Beau-Arts mold, Hogarth, Knel ler, Lawren- ^ revenir sur 
de Montréal,-TWr Hugh-M. Wallis, ce Romney, Morland, Hoppner, P p - t ^ T U P e S e n t r / , u t r « ^ n ' A l ! , . ' * meme quelques bons morceaux, 
a d é s T î r T S f t e r à l'attention le^Copley et Benjamin W e s t ' f C t . T a u e S /^voureuse^^^^^^^^ 
fa. qu il a fallu deux ans aux ! 
organisateurs pour compléter la ! 
sélection de la présente exposi-
tion, |novembre. Elle sera ensuite p r é - Q f^v/, Ci S O Ni 

Quatre de ces toiles ont été;sentéc à la Galerie Nationale 
gracieusement prêtées par Sa Ma-;d'Ottawa. à l 'Art Gallery, de l o - \_t£ R- ' 
jesté elle-même, laquelle patro- ronto et au Toledo Museum of 

le CoDlev Pf Beniamin Wesl rnrr . auires, une savoureuse caricature de Reynolds. 

;i-ldres en août durera iusau'en ' admirablement par mots, le mouvement cadencé de . 
InÔvemb^, M ie ser ens, e ' n , ^ - . ^ T ' ^ ' T * " " R - . h - r d d.ns un conte inti-tule Danse precisement. Le fgjftif pirtis d ' w i l , 

nouvelles intitule "V i l le rouge' 

nise également cet événement. |Art, aux Etats-Unis. 

R c c u e r o l ^ f A t û N l J f t u . ' O C T - a 

Formes et Couleurs 
car René CHICOINE 

^ H Û U V S H 

Légumes à l'eau et pâtes farineuses : 
( suite ) 

f - a ù i M f\M 

p R P £ R . 
Canada Pays for London 

Il est beaucoup trop question d'art abstrait d a m eet»« chro-
nique d'après certains échos qui me reviennent. Le» lecteurs 
«ux idées avancées, d'autre part , me reprocheront »an« doute d * 
trop m'intéresser k l 'art f igurat i f . De sorte qu'ayant parlé de 

. i* . . • t'AwMAAiit AM M* 

B v / o H L e f t 

TJieephila Palmer" , portrait char- || en peindrait un tout blanc et 
mant sans être superficiel — il a l'autre gris moyen sur fond gris 
même une certaine densité — fer ou gris fer sur fond gris 
mais qu'un fond noir cerne trop moyen. Et il l ' int i tulerait : Arle-
durement. Il y a lieu de suppo- quins ou Clowns. Ne cherchez au-
ser ici une altération chimique;cun sens caché à cette comparai-
qui a dû graduellement foncer le $an. Elle s'est présentée à mon 
fond. "Cornet Nehemiak Winter ' ' esprit et je vous la livre tel le 
est mauvai.i comme ensemble. Iciiquelle. Est-ce que je deviendrais 

ncore, il y • lieu de supposer automatiste ? 
qu» I» partie centrale .'est obs-" 
curci», déséquilibrant ainsi U 
«empositien. Mais I» scène d» • ' 
batail le, è gauche, qui ««rt d'er-bataille, « gaucne, qui « «rr o er- ^ ^ ^ 

O c t 

P e u r l ' h i s t o i r , , n'oublion. British p a m t m g S There are nine 
I . " M o r t du génér i t W e l f e " d e . , i - i 1 ^^eynolds, including the famous 
Benlâmln West appartenant i U t O D © e X i H D l l G U Duchess of Devonshire and 
Galerie nationale et qui est un _ , * V daughter, Georgiana", lent by 

b " 

portraits IPIND it rather shaming that the H .W. Jones mercredi ef revenant aujourd'hui sur I exposition d« 
exhibition of British painting in the peinture anglaise du 18e siècle, je ne eontent ' ra i personne. 

18th century which opens for 10 days «c'est la vie I" comme répétait sans »e lasser un de» cocher» d t 
at the Tate a week to-day should have «xouf Eif fel qui tue". „ . . . - .j,-

been wanting Un peintre que je ne connaissais même pas de nom, du tTbTe'au exécrable. iTfe'it "pent*'" à The l a rges ty^ l l e c^on of Br i t i sHhe Duke of ' Devonshire ' and the 
s u c h a s h o w f o r y e a r s a n d t h e B r i t i s h moins n'y avais-je pas prêté attention, et qui s'appelle John David dans ses composition» l « p_aintrfgs o f ^ e 18th century eveiChatsworth Trustees. 
Council was asked to assemble it. Then Wooton, att ire au mil ieu de cette peinture pompeuse et com- plu» académiques. to tfe sen* to Canada is now The paintings virere selected by 
Canada suggested that it shoi^d be seen, passée, comm» un pr imi t i f att ire quand II est mêlé à ^ . , .aboard tlie 22,000-ton Cunard lineia committee of 10 experts undr 
,in^.ondon before it w . sent to North^^.^,. Rena is .nce . P « ^ a r V ' - ^ q-ue^V.' p a S è r ' l m . ^ t ' " S n f X ^erechairmanship of Sir Ph^ilip H e ^ 

; The British Council had to reply that vision elle-même. II s'agit d'un grand tableau décrivant I t revue ,e» portraits, ce peintre est ,u»si ^ « P ^ m b e i 18. The collection willdirector of the Nat ional Gallë^ 
jit had no money lor a preliminary d i s - , , egyalerie par un général. Même les personnages du premier sentimental que Reynolds, son r t -"e on exhibition in Canada untiJand chairman of the Brit ish C o u « 

« l î - f l m f i n l ^ ^ ^ f ^ a L i f S ^ ^ ^ ^ n n p ' » " * échelle réduite, ce qu'eût évité tout peintre ayant val et, en général, d'une facture February, 1958; lirst.At^the. Mont-cil 's F ine A r t s Committee. C a n ' 
At" the"^ivate view the moindrement le sens de l'organi»ation plastique. (Ou alor» i l plu» relâchée. Se» paysages révè-real Museum of F ine A r t s anddian members of the selectio 

Mr. Charles Fell, chairman of the les aurait semés dans le paysage comme Poussin l'a fait à plu- |»nt, eux aussi, un romantisme later ât the Nati5nSr~Gaiiery o fcommittee were Mart in Baldw., 
sieurs reprises.) A sa façon ce tableau a plu» de charme que le» „u' i l eirt diff ici le d'accepter encanada, and the A r t Gal lery ofdirector of the Toronto A r t Ge 

most important collection of its kind Du " m o i n r n ' r a « m ' p s n "e ^ - y , A lan Jawis , director of U 
^ o r t r ^ ' ^ e l t i T f i S ^ t ^ e r ' — = On " e g r e t T q u J Gains- Organized by the Brit ish Coun-National Gallery of Canaaa, a. 
not tra^emng lurmer. ^^^ parfois, pour ne pas dire «ouvent, plu» sympathique qu» ! • feereugh ne soit pa» représenté t^e collection contains 68John Steegman, O.B.E., director r̂  
Royal Loans science. par u n de » e » m e i l l e u r » portreltsPamtmgs lent by galleries andthe Montreal Museum of Fir| 

Four pictures have been lent by thel Reynolds une savoureuse caricature que je vou» i v t U cemrni celui de Mr» Siddon». private owners in Britain; a fu r -Ar t s . 
Queen and some have come from ducal j , „ m a i n e dernière et qui »'lntitule, d'ai l leur* . "C t r i - ther 19 works are being gathered 
m S v shown Q " ' " ' I ' i » " ' » " ' » ? "^ » • Devant c» petit R e ^ n e y » plusieurs tableaux f r om the United States and Can-

The three hosts are holding a con- tableau, on »e dit que le» Anglai» auraient du «P^cu^J un «eul "Le« Archers" pri-ada. The artists represented in-
ference at the Connaught Hotel on Mon- sur leur humour en peinture. Trois musicien», lis lonr un Tapage quelque intérêt. Du point^ude Gainsborough Revnolds 
day to urge greater international co- qui doit correspondre au rock'n roll si on en |uge par le oesre y j , ^^ I composition toutTT„P.„„TH RAOV.,,-,, T „ „ / , ^ ^ , - „ 
opération in lending works of art to avec lequel l 'unique auditeur »e bouche le» rf'abord. Deux p . r»enn.ge» occu:^®^^''^'!; P R , T l C U t R L ^ 
lyouiig countries. The trouble is. of truculence des têtes des interprétés. Sous cette ^^^^ ^ „ , rence Rom Marlow, Wilson, » 

r ^ T ' ^ i ^ ^ L f ' n n ^ i n Z ^ T n n r n ' p v s Caricature d'un peintre obscur. Elle est « « r » " » » lumière centralise l ' Inté-Wright, Copley and Opie. i d t N S C F l R T H t ^P^^^ïS M 
Icbout damage on long journeys. ^̂  ^ ^ changer d'idée quant au souhait que |« for- g , Queen Elizabeth I I , who is pat- •• / 

mulais il y a un instant . . ^ . 
Citon» en passant "Brook Watson and the Shark" de Copley 

qui évoque irrésistiblement par le sujet et la composition le 

son manque de couleurs. Uneron of the exhibition, has lent|MflRVPl É L O N f w S Çp iS 1 
gamme étendue de gris eolorésfour paintings—three f r o m Wind-

, „ • u • • -4 1 un» liarmonie reposante etsor Castle and, one f r o m Kensing-
"Radeau de la Méduse" que Gericault peignit quelque c .nquent . Si un peintre moderneton Palace Thev inrliirie "PHTICPI 
ans plus tard, dans le premier quart du 19e s.ecle, et qu. e . t telle- „ „ HopVer ' Ï a r Î c k as 
ment plus dynamique et plastique 

Les 
_ÏSiDeet dû 

rait le tableau sur la hauteur, tout 
jdice 

peintures prêtées par U reine »ont ennuyante» «euf I en conservant la disposition pres-^''-®'^" ^^ Reynolds, and Ram-
iù à Sa Majesté. On peut faire exception pour U "S que » y m é t r i q u « i _ i l ^ ^ B B t a M f l e » .5^ . '® Duke of Kent as a 

«r R a v n ^ ^ ^ ^ R e y n B l d t également^ 



C v s e ^ « - - a ; ! 
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Populaire tableau de Reynolds au Musée 
La peinture sous le satellite 

par R. de Repentigny 
' ' La grande leçon des divers 
mouvements révolutionaires de 
Tart de notre siècle, renversant' 
définitivement une certaine no-
tion de classicisme, ce fut qu'il 
n'existe pas de valeurs permanen-
tes, s'ajoutant les unes aux autres 
en de monstrueux panthéons sem-
blables à des vtemples indiens. 

Il ne s'agit pas de nier l'impor-
tance historique des oeuvres que 
l'on a conservées du passé, com-
me des tableaux du XVIIIième 
siècle anglais que l'on expos:^ au 
Musée en ce moment. Mais les 
oeuvres, tant du passé que du 
présent, n'ont de valeur que si 
l'on peut les vivifier de sa propre 
compréhension à soi. L'on peut 

: croire que le rôle de l'art à l'épo-
I que de la conquête de l'espaça 
continuera d'Otre une affirmation 
de la liberté individuelle, sereine, 
Ironique ou révoltée, dans un 
monde où l'effort de détermina-: 

; tion consciente du destin est de 
plus en plus grand, effort qui 

I s'exprime par l'organisation scien-
' tifique unifiante. 

V j l B ^ - e T T 

Wednesday Tea 
Mr. John Steegman, director of 

the Montreal Museum of Fine 
Arts, will give a gallery talk on 

the current exhibition of British 
Painting in thfe 18th Century this 
afternoon, at a quarter-past 
three o'clock at the Museum. 

Tea will be served and the 
public are invited to attend. 

L f t p R . e i . - s e Ô o r . 

4,678 visiteurs en 13 jours 
Pendant les premiers treize 

jours de l'exposition de peintures 
, anglaises du XVUIème siècle au 
I Musée des Beaux-Arts, le nombre 
des visiteurs a atteint 4,678, a hier 

) annoncé la directeur-, M. John 
Steegman. 

Un tableau de sir Joshua Reynolds, "Ceorglana, duchesse du Devonshire, et sa fille", dans l'exposition 
de peintures britanniques du XVII Ie siècle au Musée des Beaux-Arts. Selon M. Steegman, directeur 
du Musée, ce tableau est un des plus populaires en Angleterre. Il a été peint en 1784 et exposé pour 
;la première fois deux ans plus tard à la Royal Academy. Le rouge, le noir et le blanc dominent dans' 
cette composition qui laisse percer l'Influence de Rube'ns. 

L e O e M Q \ FL 

Causerie au Musée 
de Montréal 

Au Musée des Beaux-Arts do 
Montréal, mercredi soir le 16 oc-
tobre, à 8 heures, monsieur 

John Steegman donnera up; 
causerie (en anglais) sur re-
position en cours des maître •• 
anglais du ISième. Cette cause-
rie sera accompagnée de projec-
tions (en couleurs) des pein-' 
tures exposées. Invitation au 
grand public — Entrée libre. 

Art Exhibit Well Received 

T Q ^ t R \(o ^ ^ T h e G f i z E T T ^ ^ ô e 

London Critic Says Exhibit 
One Of Britain's Greatest 

The cu r rcn t exhibition of I8th Cpnlury painting at the Montreal 
Mu.^eum of Fine Arts is one nf thp most important exhibits ever to 

. leave Great Bri ta in , according to a notrri l .ondon a r t cr i t ic . 
Denys Sutton, who spoke at the Museum last, night nn "Some 

/ A s p e c t s of 18th Crn lu ry British P a i n t i n g " , is on a tran.s-Canada lec-
. tu re tour sponsored by the National Gal lery in^ Ot tawa. 

Kmpha.sizing that it was compli-'" . ' ç 
m e n t a r y r a thpr than deroga tory , ' V / 
Mr. Sutton said he felt the exhibi-
tion wa.s he re a t an appropr ia ro 
t ime. i-Ie comparod Canada now \ 
with the Kngland of the IRth cen- ^ y l 
tury—"wlien your count ry is, as v \ 
o\M-s was . on the threshold ot ' 
g r ea t weal th and p o w e r . " 

ft w a s in the enrly pa r t o! thn 
18th cen tury tha t the Engl ish 
school of art finally crystal l ized— 
the school nf Hogar th . Reynolds . 
Gainsborough and Wilson. How-
ever , Mr. Sutton commenj^ed, 
Hogar th , genera l ly considered a 
" John Bul l . " c a m p g rea t ly under 
the .style of F r e n c h pa in t e r s of 
the t ime . 

Mr . Sutton will speak on the IRt.h 
cen tu ry exhibition when it is hung 
in Ot tawa and Toronto. 

He will also t r ave l to the west 
coast and visit the Mar i t imes 
where his topic will be "Some 

^Problems of Modern Art'." 
i On (his sub.ject, Mr . Sutton said 
: the world is in a ve ry int.ere.sting 
'Stage. He noted it had long been 
believed that, only abs t r ac t paint-
ing had a "val id s ty le , " but it 
r ep resen t s only one r a n g e of ex-
per ience and not all. 

\ 

First s ^ n jfeys of the British 
18ith Century painting exhibition at 
the Montreal Miisei^m of Fine Arts 
drew some 2,673 vï&îlôrsrtt was 
announced by d i r e c t o r John 
Steegman. 

Described as one of the most ^ ^ \ i -i 
important exhibitions of its kind to ê H E R C X U r i O c T - 1.7 
be seen in North America, the col- ' 
lection opened here on Oct. 3 and 

t R F I U O O C L T O 

will move to Ottawa, Tcfronto and 
Toledo, Ohio, after closing here 
Nov. 4. 

Included are four paintings 
loaned by the Queen, who is patron 
of the show. 

Free Lecture Tonight 
On Painting Exhibit 

John Steegman, Director of the 
Montreal Museum ot Fine Arts, 
will lecture on the current ex-
hibition of British Painting in the 
18th Century, illustrated by 
colored slides of paintings in the 
exhibition tonight in the museum. 
; The Wednesday night pro-
grams, sponsored by the Ladies 
Committee, commence at 8 p.m. 
and are open to the public free 
of charge. 

O C T O "R. VU 

O c. T o r̂  

TableauY du 18e siècle 
au Musée des Beaux-Arts 

[par la PRESSE CANADIENNE] 
- Le très honorable Vincent Massey a inauguré, 

hier soir, une des expositions de peintures les plus 
importantes qui aient été tenues au Canada. 

U s'agit en ef fet d'un groupe 

Copyr ig l i t iDav i . l Bif.r» 

O P E N I N G OF E X H I B I T I O N of 18th Cen tu ry B n l i s h P f i S ^ V ^ ^ o ' Ï e n " 
^ a s he ld at the M o n t r e a l M u s e u m o . F i n e A r t s j a s t S adn i i r ed by the 
o n e of w W c h . W e s t s " C y r u s L i b e r a t i n g \he . ^ m P f s f d e n f . T h e ' o p e n i n g vvas at-
t ^ n ^ e T b y and , h e % u e e n sent a message w i s h i n g , 

success. 

By C. C . MacDONALD 
But it was a century ol color 

and vigor, and one that could Uke 
Hogarth's social criticism. 

This exhibition is a joint project 
of The British Council, our 
Museum, The National Gallery of 
Canada, The Art Gallery of Tor-

ionto, and The Toledo Museum of 
lArt. ' 

€ i a l t e r f f i \ » t c s . . . 
' A British commentator on the landscapes leaves me with this 
selection of British paintings of the sense ^^ j^ f i ' - f 
Eighteenth century, now on ex- clarity. And incidenta ly, uains 
hibition at the Museum of Fine borough landscapes take prec«^-
A r f î i writes: -This fine exhibition ehce over the portra.ts tor m ê. 
can be enjoyed by anyone, because 
the meaning of the pictures is 

"invariably clear." 
While the meaning of virtually 

every painting is clear, in some 
cases it is a trite one, not meriting 
the ef fort expended by the artist, 
or the guineas expended by the 
purchaser. But 1 believe that in 

lii,.. rtrpqpnted. as 

Landscape With Cattle has mean-
ings in the terms of modern art. 
Certainly, it may be said of it that 
"the composition is the subject." 

1 will turn to the group of 
Wilsons for a last proof that "all 
things are not as they seem" on 
the surface, even of eighteenth 
century painting. Richard Wilson s 

de 86 tableaux de peintres anglais 
et écossais du XVI I Ie siècle, les-
^ quels constituent les meilleures 
oeuvres de la peinture britanni-
que. 

Dans l'allocution qu'il prononça, 
M. Massey s'est dit heureux du 
fait que cette exposition soit pré-

' sentée pour la première fois dans 
un milieu canadien, où vivent en-
semble des gens d'origine fran-
çaise et anglaise. 

En rappelant que les beaux-arts 
sont un langage par eux-mêmes, 
M, Massey en a profité pour sou-
ligner l'agréable et fructueuse col-
laboration qui existe entre les deux 

• races prédominantes de la métro-
pole. 

PATRONEE PAR LA REINE 
Le président du Comité de di-

irection du Musée des Beaux-Arts 
|de Montréal, M. Hugh-M. Wallis, 

désiré porter à Tattentinn 1p 

fait qu'il a fallu deux ans aux 
organisateurs pour coimpléter la 
sélection de la présente exposi-
tion. 

Quatre de ces toiles ont été 
gracieusement prêtées par Sa Ma-
jesté elle-même, laquelle patro-
nise également cet événement 
Par ailleurs, d'autres tableau? 
n'ont jamais encore été montrés 
au public. 

Parmi les artistes représentés 
mentionnons Gainsborough, Reu 
nold, Hogarth, Kneller, Law 
rence, Romney, Morland, Hopp 
ner, Copley et Benjamin West. 

L'exposition, qui a été vue ton 
d'abord au Tate Gallery, de Lor 
dres, en août, durera jusqu'e 
novembre. Elle sera ensuite pr« 
sentée à la Gailerie National 
d'Ottawa, à l 'Art Gallery, de T ( 
ronto et au Toledo Museom c 
Art aiiv 

Durcnaser. DUI i uem-vc i x-- -------- , • ^ 
the "great" paintings presented, as ! Snowdon presents abstract leatures 
in the case of all important works : in co-existence with its conven-
of art the meanings are complex, i tional features. Various derivations 
and perhaps only to be guessed at j are listed for Wilson s art and he 

H , f , I jg Qjjg source ot the mam stream ol 
English landscape painting. His 
perhaps unconscious use of ab-

after prolonged study. 
* * * 

Hogarth's" Study For a Masked 

* * * 
rhe portraits, which dominate 

B a S r ^ ^ a m p i ; ^ ^ « . i ; c^v^;:^ straction is i m r i ^ i n ^ 
.several messages besides, its im-
mediately apprehensible ones. It r - - - , : 
implies major aesthetic signifi- this selection as they do the period 
cances for me, in its patterning and have been v i r tw l ly ignored m 
use of light Hogarth owed his these comments, but not from lack 
success to the moral, human, of appreciation. There are lew 
satirical values of his works. among them that are not true 

, , . , , „ masterpieces — the vigorous pro-
Meanmp beyond ^he imn^ediate ^̂ ^̂  ^ ^̂  ^̂ ^̂ ^̂  Vulgarity, 

ones surely suggest l ^ ^ ^ s ostentation, and formalism were 

TWs fs 1 m S p i e c e ^ ô^ characteristics of the age, as well Scott. Ihis IS a masterp ece oi ^ ^ ^̂  ^g^lthy 
child portraiture a del g h t f u l ^ ^ ^^^ merchants who 

. , h e n h a n c e could, and strangely did, buy 
- aesthetic statements that enhance ^^^ ^p ^̂ ^̂ ^ 
. its interest. 

Several of the Gainsborough 

Oc.T-

U.K. Art Collection f 
Attracts Crowds 

In its first seven days, the Brit-
ish 18th century painting exhibi-
tion at Montreal's Museum of 
Fine Arts attracted 2,673 visitors. 

Director John Steegman has 
;called the collection, which in-
cludes four paintings loaned by 
the Queen, the most important 
ever seen in North America. 

C U | 5 R < E . M T S , o c T o a e P . ^ 

• The largest collection of British Eighteenth Century paintings ever brought to Canada, including a Gains-

borough and four master pieces from Windsor Castle on loan from Her Majesty the Queen, are now showir 

at the Montreal Museum of Fine Arts, 1379 Sherbrooke St. West, t i l l November 3rd. * 
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^ T H E S T P I R , O c i T O e , ^ R « a , 

(Copyright Reserved) 
Princess Mary, by John Hoppner, commissioned by her father, George 
III. Very popular. Princess Mary married William Frederick, second 
Duke of Gloucester. Like the other three pictures, painting is in oils. 

(Copyright Reserved) 
David Garrick as Kitely, by Sir Joshua Reynolds. This shows the great 
actor as he appeared in Ben Jonson's Every Man in His Humor. Portrait 
was purchased for George IV in 1812 from statesman Edmund Burke. 

Cyrus Liberating the Family of Astyages, by Benjamin West, one of a series of 
seven classical subjects commissioned by George III to hang in Warm Room at 

(Copyright Reserved) 
Buckingham House. The Death of Wolfe is another. Picture depicts Persian Em-
peror Cyrus showing clemency to family of enemy. King Astyages, 559 B.C.j^ 

I U e Ô C T . 11 

UK Author Critic to Lecture Here 
A 

authi 
Musérfm o f Fine Arts Tuesday. 

Denys "button, vTsXiâ] arts spec-
ialist at UNESCO and visiting lec-

ishyert critic and , turer in various universities in L 
t u r ^ t the Montreal anf^ Europe, will speak on "Som 

Aspects of 18th Century Britis 
Painting." The museum is cui 
rently showing as exhibition d 
18th century British art. ' 

I M . O r > i T R E R L 

VTuseumSIiifts 
Old Masters 
^ h i y - s i x Old Master paintings 

hawbeen re-hung in one room at 
the Montreal Mj.iseura of Fine 
Arts, to coincîÏÏé'with the current 
exhibition of British 18th century 
painting in three upstairs gal-
leries. 

^ T R R , O C T . ^ 
The Old Master "painting nor* 

mally hang In different galleriès. 
'Now they are on show in the lee-
^ture hall, the object being to 
accentuate old masterpieces, and 

.' to give Montrealers a chance to 
see their own paintings" in the 
context of the British exhibition, 
i The Brtish exhibition, for 
Which the Queen has loaned four! 

i works, will be on view until 
Nov. 3. _ , -

maigres. 



v i T a e v . » S T O c - T O v-̂  I a_ , \ 5 1 

("«ALLERY - GOERS strolling through the 
Montreal Museum of Fine Arts to view the 

Ç Ï current exhibition of 18th Century. British 
paintings, may have noticed that four of the 

pictures are. on loan from a most uncommon source 
— Her Majesty the Queen. 

Three of these pictures come from Windsor 
Castle and the fourth from Kensington Palace. They 
are part of 86 paintings that make up the exhibition. 

One picture — of the great English actor David 
Garrick — is by Sir Joshua Reynolds, the foremost 

painter of the century, the son of a Devonshire 
clergyman, whose fashionable portraits were execut-
ed in the grand manner. He and Gainsborough set a 
standard in British art that lasted for" decades. 

A second painting is by another master portrait 
painter, Allan Ramsay. Bom in Edinburgh, the son 
of an author, Ramsay painted in cool, muted tones 
and his portraits—especially of women—won him 
much acclaim. 

A third portrait is of the beautiful Princess Mary, 
fourth daughter of George III. It is the work of 

John Hoppner, the son of a German surgeon attached 
to the household of George II. Hoppner copied 
Reynolds' eminently successful style. 

The fourth painting is by Benjamin West, an infant 
prodigy born in Pennsylvania to Quaker parents. He 
was a great hit in England where George III, who 
took a fancy to West's small historical paintings, 
patronized him extensively. 

The exhibition, which is under the patronage of 
the Queen, moves to Ottawa Nov. 16; Toronto, Jan. 
11; and Toledo, Ohio, Feb. 28. 

(All reproductions by gracious permission of Her Majesty the Queen) 
The Duke of Kent as a Child, by Allan Ramsay, one of four pictures on loan 
from the Queen in an exhibition of 18th Century British paintings on tour in 

(Copyright Reserved) 
Canada. The portrait is believed to be of Prince Edward, fourth son of George 
III, who served with the army in Canada. Edward was father of Queen Victoria. 

MUSEUM E V E N T 
John Steegman, director 

O c 

of 
the Museum of Fine Arts, will 
be the first speaker in the 
We(inesday afternoon lectures 
sponsored by the Ladies Com-
mittee of the museum. Mr. 
Steegman will speak Wednes-
day at 3.15 p.m. on the current 
exhibition of 18th century Bri-
tish paintings. The program, is 
being arranged by the educa-

.tional department. 

Les expositions 
Au Musée des Beaux-Arts, pein-

tures anglaises du XVIIIème siè-
cle, jusqu'au 3 novembre. A la 
galerie XII, peintures de Patrick 
Landsley et Gentile Tondino, jus-
qu'au 27 octobre. A la salle des 
iconférences, les 36 tableaux de 
("vieux maîtres" du Musée. 

Old Masters 

T lMty-s i/ Qld Master paintings 
hav^beofft hung in the Montreal 
Mu&eum of Fine Arts' lecture hall 
lo coincide with the museum's 
current exhibition of British 18th 
Century Painting. 

The British collection, includ-
ing four works loaned by the 
Queen, is on view at the nrui.seum 
until 3. 

Director John Steegman .s & i d 
th<. paintings, which normally hang 
irj di f ferent galleries, hajvtl. i 
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British Eighteenth Century Painting 
Definitely the Show of the Year 

T n a in 
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Un siècle de peinture anglaise 
par R. de Repentigny 

L'exposition de peintures anglaises du XVIIIème 
siècle, au Musée des Beaux-Arts dont l'inauguration 
s'est entouçée d'un faste rare, était attendue avec 
autant de plaisir par une partie du public que de 
scepticisme par d'autres. Objectivement, ces derniers 
pourront constater que l'exposition présente assez de 
diversité pour captiver l'attention; non seulement de 
cette diversité fondée sur la convention des "genres" 
figuratifs, mais aussi, et ce qui est plus important, 
d'une variété des styles et de facture. Depuis la pein-
ture naïve, en passant par le formalisme et les em-
prunts jusqu'à la vigueur des innovateurs, rompant 
les uns avec les conventions du sujet, les autres avec 
les maniérismes de facture. Le travail du comité de 
sélection a été remarquable. 

5ir Joshua Reynolds: Lady Caroline Scott; in the col-
lection of the Duke of Buccleuch. 

Un catalogue remarquablement 
[complet — chaque peinture y a 
lété reproduite en pleine page — 
comporte deux textes, l'un sur 
"les arts en Grande-Bretagne au 
XVIIIème siècle", par le duc de 
Wellington, l'autre sur la peintu-
re anglaise à cette époque, par le 
critique d'art Ellis Waterhouse. 

Thomas Gainsborough: Mary Gainsborough; lent by Le catalogue, fort cçûteux à pro-
the National Gallery, London, to the 18th Century ^̂ ^̂ ^̂ ^ 

By ROBERT AYRE 

•JHE show of the year — for 
there won't be another any-

where aproaching it — comes 
right at the beginning. British 
Painting in the Eighteenth 
Century, was formally opened 
by His E.xcellency the Govern-
or-General in the Montreal 
Mu.seum of Fine Arts Thurs-
day night. There are more than 
80 pictures by 30 painters, lent 
by some 60 galleries and mu- i 
seums and private collectors, 
including Her Majesty the ; 
Queen, the National Gallery, 

I the National Portrait Gallery, 
the Tate, the Victoria and Al-
bert Museum, the National Gal-
lery of Scotland and the Na-
tional Museum of Wales, our 
own National Gallery iij Ottawa 
and a dozen collections in the 
United States. It's a magnifi-
cent show and, though it will 
be with us for a month before 
it moves off to Ottawa, Toronto 
and Toledo, you'd better start 
your visits early. You're not 
likely to be satisfied with one 
look. 

John Steegman may well be 
proud of the part he played in 
getting it together and he and 
his staff deserve commenda-
tion for the style of its presen-
tation. The walls of the three 
galleries have been painted a 
rich red, an appropriate back-
ground for pictures of this 
kind, and the works are 
grouped according to artists, the 
place of honor, opposite the en-
trance to the main gallery, 
given to Sir Joshua Reynolds. 

The central picture, and it 
will doubtless be one of the , 
most popular, is Reynolds' port-
rait of Georgiana, Duchess of 
Devonshire, and her infant 
daughter. It is all alive. The 
formal values are there but 
they spring from the human 
warmth a n d spontaneous 
rhythms of the figures. There 
is ven^ little of the grand man-
ner in théir natural vivacity, 
none at all when you compare 
this picture with those flank-
ing it on either side: the lovely 
Joanna-Leigh, in pale golden 
tone, vsriting on a tree in the 
forest of Arden, and Col. Tarle-
ton, a flash against a cloud in 
the midst of the turmoil of war. 

Superb Keystone 
To Exhibition 

TiHE three make a superb 
keystone to the exhibition, | 

gathering together as they do 
the main characteristics of the 
art of the period—its formality 
and stylishness, its attention to 
rank and fashion, dressing up 
and posturing, its eye for 
human qualities, too, as well 
as for manners and clothes, its 
feeling for paint. Whether in 
the portraits of Reynolds or 
Ramsay, t h e conversation 
pieces of Zoffany or the satires 
of Hogarth, its subject is always 
people and even when they are 
secondary, as in the landscapes 
2f Wilson and GainsboriJugh, 

sre always 

It is an art very much of 
this world, reflecting wealth 
and elegance, but there is a 
Patch to mock, and a Hogarth 
to look under its smooth skin, : 
a Wright to go into the black-
smith's shop while a Wootton 
and a Stubbs admire beautiful 
horseflesh on the green; a 
Morland, with a common 
soldier saying farewell to his 
sweetheart, and a Wheatley, 
recording a visit of John 
Howard to a prison, not only 
concern themselves with the 
darker sides of the time of light : 
and reason, but point the way i 
to some of the preoccupations, 
of art in the century to follow. 

The exhibition has nine 
works by the flourishing Rey-
nolds, arbiter of taste and first i 
president of the Royal 
Academy, among them several 
undramatized portraits and one 
— Lady Caroline Scott — pre-
sented in a winning picture-
book style, a solemn, rosy-
cheeked little girl with a muff, 
a dog and a robin redbreast, 
standing at attention in the 
bleakest of winter landscapes. 
If, by the way, you are looking 
for personalities, you will be ' 
interested in seeing what Gar-
rick looked like, dressed for a 
part in a Ben Jonson play. The 
American artists Benjamin 
West (himself represented in 
the show by Ottawa's Death of 
Wol fe ) and John Singleton 
Copley (represented by the 
Metropolitan's Brook Watson 
and the Shark) are here in por-
traits by their fellow country-
man Gilbert Stuart. Allan Ram-
say shows you Jean-Jacques 
Rousseau, Hogarth introduces 
himself, self-satisfied, with his 
pug. Trump, and his famous 
Line of Beauty and Grace, and , 
from Sir Godfrey Kneller j 
comes another celebrated 18th ', 
Century figure, Alexander ' 
Pope. 

I have a warm spot in my 
heart for Highmore's Pamela 
p i c t u r e s and for Morland's 
Hunting Scene: a Fall, which is 
more than an anecdote. For 
your information. Devis, Hopi 
pner, Lawrence, Opie, Raeburn 
and Romney are all present; al-
most everybody, except Blake, 
who would scarcely be at home 
in this company. Constable and 
Turner were born in the 18th 
Century, but they were only in 
their early twenties when it 
ended. 

Something to Say 
In Grace and W it 

Al l of thfem, and the half 
dozen I haven't mentioned, have' 
something to say in s p i r i t , 
grace and wit, though some say 
it better than others, of course, 
and some will leave you cold. I 
should record as outstanding 
the Allan Ramsay portraits and 
give you the news that the 
National Gallery of Canada has 
just acquired the Gawen Hamil-
ton conversation .piece. The 
Earl of Strafford and his 
Family. 

note d'excuses a été insérée a ce 
sujet, et l'on conçoit que le prix 
en aurait été encore augmente 
par une édition bilingue. On ne 
peut cependant que regretter le 
fait que l'exposition ne sera pas 
aussi instructive qu'elle aurait 
pu l'être — pour nombre de vi-
siteurs. trne biographie de cha-
que peintre et des détails sur 
l'exécution de chaque tableau per-
mettent en effet de situer ces 
peintures dans leur époque. 

Le catalogue insiste sur I'mte-
rét social de l'exposition, sur la 
façon dont elle montre comment 
l'évolution des formes artistiques 
peut être conditionnée par les 
coutumes et le régime des classes. 
La prédominance du portrait in-
dividuel et aussi du portrait de 

Exhibition. 

But the splendor of the ex-
hibition is in the greatness of 
Reynolds, Gainsborough, Ho-
garth and Wilson. Al l of them / ) 
are generpusly represented. The .7-'-"' 
seven Hogarths include a scene 
from The Beggar's Opera, a 
sketch for the Wanstead As- f A o t ^ ' v ^ S 
sembly masked ball, all the O C T , 
friskier for being unfinished, " 
and a b a w d i l y unbuttoned. A - p f H v n i K i f 
tavern scene from The Rake's ' i j ^ i t H i A l l l J J l l 
Progress. x T-N • i 

Landscape begins with Wil- | q I l i c p n c c p n 
son and Gainsborough. Wilson's l - ^ l o L ' U . O & C U . 
half dozen, painted in England, . „f.t„r;nf at tVif> Mnntrpal fâmilieVl'importance dès tableaux 
Wales and Italy, are memorable M u ' ; e u n f ' F?ne î r t s ' î e c e n t l y f a U X ^ ^ â t T a r K Ï Ï ' ^ l t ^ ? 
for their light and spaciousness, „ „de r the sponsorship of the i r g f a n d 7 f o u r g e o ^ ^ ^ ^ 
their open skies and wide. Ladies' Committee of the Mu- ture était alor.s, du point de vue 
glimmering water, and they are seum John Steekman, director,' d«s acheteurs, affaire de décor, 
saturated with atmosphere and : coid of the current exhibition vanite, plutôt que de poésie, 
romantic poetry. He is romantic ^st^'c^enTurB^^^^^^^ 
m mood, yet classic in style. In "This is by far the most im- - ' . 
Gainsborough, the landscape is portant show of British art 
denser, more loaded with ever seen in North America, 
drama, though the touch is A l l the great names are here 
light and feathery. England is with superlative examples of 
beginning to be felt. Constable Reynolds and Gainsborough." 
is on the way and, as John 

Steegman points out, Renoir. 
To my mind and senses, the 

richest corner of the exhibition 
is Gainsborough's. We have not 
only the seven grand land-
scapes but six portraits as well, 
and these include the delight-
ful John Plampin and his dog, 
with a real landscape under the 
bough of the tree, not an arti-

ser des ancêtres à ses descen-
dants. 

La paysage, bien que peu en 
demande, était quand même prati-
qué avec ferveur par plusieurs 
artistes — sans doute dans le mé-
mo esprit qu'aujourd'hui nombre 

Mr. Steegman said .that in his de pemtres non-figuratifs travail-
oninioTi thf> <!iirnri<!(» nf thf> l^nt a des oeuvres dont ils n espe-
ehi?.! rent guère de retour matériel. La 
show was the revelation of paysage "pur", sans signe de pré-
Gainsborough as a major land-
scape painter. 

"The exhibition is also rich 
in points of special interest to 
women particularly the dress 
worn by Georgian ladies on 
ordinary occasions." Children 
too figure prominently, Mr. 
Steejgman pointed out indicat-

ficial one, like the park in ing Hogarth's little Duke of 
number seven; Miss Gains- Cumberland and^Allan Ram-
borough Gleaning, a study in fay's "Prince Edward" in a 
sentiment, with character and with a toy drum, 
mood beautifully^realized; and 
the portrait of thé elder daugh-
ter Mary, a masterpiece of 
delicacy. 

' _ 

O c t o b e r . ^ ^ 

Part of Exhibition at the Museum 

stsuce humaine, était encore très 
rare — l'exposition n'en comprend 
qu'un seul échantillon, "Gavera, 
Evening "(Caverne au crépuscule), 
par le peintre Joseph Wright, 

l l i î 

Uft' 

particulièrement Intéressé par les 
divers effets de lumière possibles 
dans un tableau. 

^iucune nature-morte. Non par 
suite d'un oubli, mais tout sim-
piemcnt parce qu'aucun peintre 
anglais n'avait encore abordé ce 
genre déjà fort répandu en Fran-
ce et en Espagne. Cela était sans 
doute alors con.sidéré comme le 
combla de "l'abstraction", sans 
intérêt — en effet la peinture 
même n'était pas alors sujet d'os-
teiilation, mais simplement ce 
qu'elle décrivait. 

Les deux tableaux de John 
Wootton, qui se consacra surtout 
à décrire des personnages à che-
val, pourraient appartenir à no-
tre siècle, être l'oeuvre de quel-
que "naïf" contemporain. L'em-
ploi de la perspective cavalière, 
la disposition des figures selon 
un schème précis, le travail minu-
tieux du pinceau, la description 
d'attitudes figées, — cela fait des 
tableaux guindés, d'une sympa-
thique absurdité. Wootton était 
un artiste du début du siècle, 
mais dans des oeuvres d'artistes 
plus tardifs, cette raideur des 
personnages, cette fixité des atti-
tudes, devient un maniérisme peu 
vital, d'une morbidité déficiente 
— comme chez Hamilton. Ce fut, 
apparemment, l'académisme de 
l'époque, contre lequel un pein-
tre comme Gainsborough se ré-
volta, après l'avoir pratiqué pen-
dant sa jeunesse. 

Le portrait de groupe montre 
une évolution comparable à celle 
de la photographie, depuis les 
portraits posés du début du siè-
cle jusqu'aux instantanés "can-
dides" qui les ont remplacés. 
Reynolds, Gainsborough et Co-
pley ont consommé cette révo-
lution d'un genre, en plus d'in-
troduire la notion de liberté' 
dans l'exécution même du ta-
bleau. Il faut regarder de proche 
les tableaux de Gainsborough 
pour voir à quel point sa techni-
que était fougueuse, animée, 
libérée du sujet tout en donnant 
l'illusion. En isolant des détails 
de- certains de ses tableaux, 
comme les portraits de M a r y 
Gainsborough et du capitaine 
Thomas Matthew, l'on a l'impres-
.sion qu'il s'agit de tableaux auto-
matistes ou, tout au moins, fau-
ves. Cependant cette audace de 
technique était généralement ré-
servée aux effets de vêtement et 
de fond, ce qui donne aux visa-
ges l'apparence d'insertions. Les 
tableaux de Gainsborough devien-
nent ainsi des oeuvres hybrides, 
comme ces portraits exécutés par 
certains peintres surréalistes de-
venus mondains. 

Avec Wilson et Reynolds, l'un 
pour le paysage, l'autre pour la 
figure, l'on contemple le côté ma-
jestueux, d'une aristocratie con-
fiante et superbe, de cette pein-
ture anglaise. Alors que plusieurs 
autres artistes dévoilent la mes-

, quinerie, la superstition, la rai-
i deur de leurs clients, ces deux 
I peintres décrivent un monde où 
t règne un ordre enrichissant. Les 

paysages de Wilson, disciple des 
Italiens et des Français, sont 
d'une nature faite pour la vie 
élégante, comme un grand jar-
din; Gainsborough aussi donne 
cette impression, quoique ses 
paysages soient plus fouillés et 
plus "impressionnistes" à la fois. 

Copley, West, Wright, Hogarth 
sont par contre d'es peintres 
moins sereins qui introduisent 
dans leurs tableaux des déséqui-
libres tenant du Baroque, des 
tensions et des dynamismes. Ho-: 
garth appartient à une tradition 
de peintres frondeurs et humo- I 
ristes, pratiquant aussi libre-
ment les ellipses de technique 
que les audaces de sujets, le tout 
sous un voile de moralisation. 

Les murs des salles de l'exposi-
tio nont été peints en rouge — 
cela remet sans doute dans unej 
atmosphère "d'époque", m a i s j 
conduit moins bien à la compré-l 
hension des oeuvres elles-mêmes. J 

William Marlow: Blackfriars Bridge; lent by Martin's Bank, London. 
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Sir Joshua Reynolds: Georgiana, Duchess of Devon-
shire; in the collection of the Trustees of the Chats-

worth Settlement. 

^I^xliihitioii Represents Golden Age of British Fainting 
— S t a f f Photos by Juster 

Governor-Genèral Massey views one of the 86 can-
vasses representing the golden age of British paint-
ing now on display at the Montreal Museum of Fine 

it Fine Arts Display 

Governor-General Lauds 
British Painting Group 

Arts. At left is Col. Hugh Wallis, president of the., 
museum, and at right, John Steegman, director. 68 
of the 86 paintings are from British collectors. 

• ^ 

Le gouverneur général au Musée des beaux-arfs 

The 86 canvasses,'representing 
the golden age of British paint-
ing, now hanging at the Montreal 
Museum of Fine Arts, are the 
most important groupi of pictures 
ever brought to Canada, Gover-
nor-General Vincent Massey said" 
last night. 

In his adtoess, at the official 
opening 'of the exhibftion, Mr. 
Massey said he was not referring 
to the distinction of the pictures 
themselves, "but of the large 
number of painters represented 
and the great variety of their 
work." 
; He said! that great skill has 
been shown in the selection of 
!the paintings and that much dis-
cernment was evident in the per-
formance of a very difficult task. 

"We are deeply indebted to the United States and Cçinada. 
Her Majesty The Queen for the Artists represented range from 

tures came from English houses 
for which, for most part, they 
were painted. 

"These canvasses are, there-
fore, domestic pictures and were 
not painted for public buildings. 
English life has always placed an 
accent on domesticity." 

Mr. Massey was introduced by 
Col. Hugh Wallis, president of 
the museum. 

Organized by the British Coun-
cil, the, paintings will be shown 
later at the National Gallery in 
Ottawa, the Art Gallery of 
Toronto and-the Toledo Museiun 
of Art. 

Mainly British 

Of the 86 paintings shown, 68 
are from British collectors' gal-
leries; the remainder • are from 

example she set by lending four 
important canvasses from the 
Royal collection," he said 

Telegram frojn Queen 
: Mr. Massey read a telegram 
Ifrom the Queen: 

"Please assure the president of 
the Montreal Museum of Fine 
Arts and those on whose behalf 
he speaks, of my gratitude of his 
kind mesage. I wish every suc-
cess to the exhibition of British 
painting of the 18th century, 
which you are opening today and 
of which I am glad to be patron." 

Mr. Massey said that some of 
the paintings have never been 
shown to the public before. 

"These pictures are important 
not only in marking a great chap-
ter in the history of art," he con-
tinued, "but they are significant r 
in reflecting social history. The 
18th century was a period in 
which the English country houses/|n A-M-f- C l - i r w A r 
played a signi f iant part in con-1 J. O / \ r X O H O W 
temporary life. TVIost of the pic-

Gainsborough to Ranasay, Rey-
nolds, Hoppner, Benjamin West 
and others. 

John Steegman, director of the 
Montreal Museum, has predicted 
that the collection will "open the 
eyes of people'in North America 
to the wide variety of Georgian 
painting." 

"Many people here," he ex-
plained, "think it consists only of 
Hogarth and the kind of aristo-
cratic portrait that Duveen used 
to sell so successfully. Far less 
widely-known are the landscape, 
the conversation piece and the 
modest middle-class kind ol 
work." 

Three Visits 
Le très hon. VINCENT MASSEY, gouverneur général du Canada, présidait, hier soir, au Musée des beaux-ar»s, l'inauguration officielle 
de l'exposition de peintures britanniques du 18e siècle, l'une des plus imporlantes jamais tenues dans la métropole. On voit ici Son 
Excellence admirant un tableau en compagnie du colonel H. M. V/ALLIS, président du musée (à gauche) et de M. JOHN STEEGMAN, 
directeur du musée. (photo Réat S.-Jean, LA PRESSE) 

T.'vV . n f i - z - e i T t O û 

36 ^Old Masters' 
Hung In Museum 

I A series of 36 Old Master paint-
haveTbeejl specially hung in 

tlJfl Montreal ' Museum of Fine 
Arts' Lecture Wf^comcide 
with the museum's current exhi-
bition of British' 13th Century 
Painting in' three upstairs galle-
f l P S . 
: The British collection, includmg 
Ifour works loaned by Her Majesty, 
{The Queen, is on view at the mu-
!seum until Nov. 3. The Queen, 
,who is patron of the exhibition, 

sent a personal message to 
museum wishing the 
•y success." 

Advocated 
ntrefl M 

Au Musée des Beaux-Arts 

•y 

"Le plus important ensemble 
de tableaux jamais apporté au 

J&i^ |t|egman, director of The 
Montre * Museum of Fine Arts, 
said last night thlTviewers should 
make at least three visits to the 
museum's current show of British 
18th centuj-y painting—the same 
number of visits as it took years 
to organize the show. 

"There won't be another show Canàda'rà""hi« soïr assuré S. "£ 
like it in Canada in this genera-
tion," the director told his weekly 
;CBC radio audience. 

Mr. Steegman, one of the prime 
movers of the exhibition, said its 
importance lies in the fact that it 
demonstrates "the very wide 
range of the British school, 
extending far beyond fashionable 
portraits and Hogarthian satire."' 

M. Massey inaugure une 
importante exposition 

"It reveals the remarkable 

le gouverneur général Vincent 
Massey, en inaugurant l'exposition 
Peintures anglaises du XVIIIème 
siecle, au Musé'e des Beaux-Arts. 

•! L.i "distinction" des oeuvres, le 
J nombre de peintres représentés 

Cl la variété de leurs travaux, 
ainsi que le comité responsable 
de la sélection ont reçus les com-
mentaires élogieux de M. Masscy. 

Parlant en français, le gouver-
neur général a affirmé : "Je me 
réjouis du fait que celte expo-
sition soit représentée pour la 
première fois dans un milieu cana-

1 „ ,r, dien, où vivent ensemble des gens 
He said the show, which will achievement of the lesser Known jj'origine française et anglaise, 

show be a month each in Ottawa, Tor-lpainters and presents a panorama Après tout, n'esi-il pas yrai ciuç , . . i-maM„„r-fltinn w» 
onto, and Toledo after it close. in?f l i fe in G e o r g i a n England m a ^ ^ ^ . . n s ^ ^ t ^ n j ^ ^ . ^ c^tÇ T.̂ oï̂ ^^^^^^^^ 
Montreal, has assembled 
acknowledged masterpieces 
;the British 18th century. 

• m m 

the 
of 

its facets—humble,. jpiddle:çlass 
and aristocratic." the director r;iUon '' 
said. . . . 'mm, 

pyi" 
memos piaisir.-, d'adm/ 

4' 

"Ici à Moniréal. Il existe, entre 
les" deux races pretlominanfes, une 
agréatjle et fructueuse collabo-
ration, non seulement dans l'ap-
préeiatipn des beaux-arts mais 
aussi dans leur con.servation." 

M. Massey a précisé que l'expo-
sition, représentant "l'âge d'or 
de la peinture britannique", réu-
nissait peintr es anglais et écos-
sais. En plus de marquer un 
"grand chapitre dans l'histoire de 
l'art, ils sont significatifs d'une 
periode d'histoire sociale". Ces 
tableaux étaient destinés à des 
maisons privées et non pas à des 
édifices publics. Aussi nombre 
d'entre eux sont-ils vus pour la 
première fois en public, n'ayant 
jamais été exposés même en 
Grande-Bretagne." 

Au début de son allocution, M 
Massey a lu un câblogramme de 
Sa Majesté la reine Elizabeth, 
contenant des félicitations au 
Musée et des souhaits de succès, à 
l'occa.sion de l'inauguration de 

quatre tableaux des collections 
royales ont été prêtés. 



MonirearM ilsëum. Shows 18th Century 
British Painting 
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B r } t f * h P a i n t i n g in the 
Eighteenth Century has never be-
fore been so importantly present-
ed as by the collection which oc-
cupies three galleries of the Mont-
real Museum of Fine Arts, the 
«xhibition being under the gracious 
patronage of Her Majesty The 
Queen who lends from Royal Col-
lections John Hoppner's portrait 
of Princess Mary; Allan Aam-
jtay's "The Duke of Kent as a 
Child": Benjamin West's "Cyrus 
Liberating the Family of Asty-
« ges " and Reynolds' David Gar-
rick, reproduced here. 

While the bulk of the works 
came from Great Britain there 
has been a generous contribution 
from United States museums, and 
"The Death of Wolfe", by Ben-
jamin West, comes from the Na-
tional Gallery of Canada, Ottawa. 
The exhibtion is the result of 
nearly four years of planning and 
work by members of a joint com-
mittee representing The British 
Council in London and the four 
participating galleries in North 
America. 

There is a generous representa-
tion of the work of Gainsborough 
as a portraitist and landscape 
painter. A lovely example is Mary 
Gainsborough, the artist's elder 
(laughter. Shown, too, is Miss 
Gainsborough gleaning, and Mrs. 
Gainsborough is a dignified por^ 

iformance. "The (Irand Land-
iscape", with its cattle, stream 
jand trees with nearby figures is 
I a beautiful work, olhrr fine ex-
jamples being "The Milkmaid" in 
'a rustic wooded sotting: "Land-
escape with cattle", "River Scene" 
and "Mountain landscape with 
sheep" with ils massive rocks. 
Richard Wilson found a good sub-
ject at Kew Gardens, has Kalian 
examples and in "S n o w d o n" 
fronts the distant massive height 
with a stretch of water. 

By Reynolds is Lady Caroline 

DAVID GARRICK as "Kiteley'-, by Sir Joshua Reynolds, from 
the collection of Her Majesty the Queen (Windsor Castle). By 
gracious permission of lier Majesty The Queen. 

drum. Mrs.' Bruce of Â 7 n 7 t 7 " ' p ë ^ M o I -
fine performance, and effectively l'""'""® Mi banke Families-
lighted is the portrait of Jeani » ^" "^cd setting, and William 
J a c q u e s Rousseau. Alexander: Evelyn of St. Clere, Ken , seated 
Pope is the subject of the work; " " ^ horse m a rncky wnod-
by Sir Godfrey Kneller, and s ir ^^ landscape with stream. 
Thomas Lawrence J s represented^ j."^"™? "P'® represented by a 
by the portrait iif Arthur Ather-; d'gn'f'ed portrait of Lloyd Ken-
ley, and Mrs. Francis Gregg and yon, 1st Bar_on Kenyon in robes, 

and George Romney is represent-
ed by a profile of Sa'mual Whit-, 
bread, the Provost and Fellows of 

OPENS E X H I B I T I O N : Governor-General Vincent 
Masscy slands before a painting-loaned by the 
Queen after officially . opening the British 18th 
Century Painting Kxhibilion last night at Thé 
Montreal Museum of Fine Arts. At right is Col. 

Hugh M. Wallis, prc.sident of the museum. X'>e 
painting, by Benjamin West, is entitled, "Cyrus 
liberating the Family of A.styages." It was 
painted in 1770. 

her son George. Raeburn painted; 
two healthy young men in "The' 
Archers". 

William Hogarth is represented Eton College, reading. George 
by a scene from Tho Beggar's. Morland is typical in a figure. 
Opera; The Duke of Cumberland piece "The Soldier's Departure",: sage to The Montreal Museum 

Queen Wishes 'Every Success 
To British Art Show Here 

/ 

The Queen sent a special mes-

[Keppel; the colorful, t'Georgiana ,ias a Child : The Strode family ..gg^n with Pigs". 
,Duchess of Devonshire, and her at table, with dogs nearby: the i^juj^j^ barlow is precise and 
idaughter, and among o t h e r strongly painted Lavinia Fenton, ^gj^jj^^j ..Biackfriars Bridge", 
:works from his brush are Miss Duchess of Bolton; a fine impres-, gt. Paul's Cathedral beyond, 
Theophila Palmer intently read-!sion of movement in the figures ^^^ Sa^up, gç^tj recorded '"The 
ing a book; Joanna Leigh, Mrs.im his study for a masked Westminster Bridge" 
•R. B. Lloyd. wriHng _upon_ a ;^ree;^The Ŵâ^̂^̂^̂^̂  ^^^^^^ Bridge". "Joseph 
in a park; Cornet Nehemiah Win-^rather rowdy company in "Tavern 
ter, nth Dragoons, with his horse Scene". There is, too. a .self-por-

11 1 1 froif r\f U^tforiVi I'n "TViô noinfAr 

Wright besides portraits of Mr. 
and Mrs. Thomas Coltman. is in-

ir 
. s c r e e n e d by a big tree while fight-trait of Hogarth in The painter ^̂  . g j 

,ing rages beyond. Lady Caroline and his pug'' Gilbert, Stuart found j t ^ ^ Shop" and " A Cavern, 
'Scott is shown as a quaintly dres-congenial sub.iects in Ben.iamin 
,sed little girl with dog nearby in: p ^ a., and John Singleton 
a winter landscape, and a lighter; cppi^y^ example of the last-
note marks Caricature Group, named artist's work being Thomas 
Allan Ramsay paints lace beauti- ^ „ g ^^^ his Sister Harriet. 

; fully in the portrait of Queen Arthur Devis painted "The Lyttel-
'Charlotte, and in the Duke of ton Family" backed by a lake 
Kent as a child shows the young- with mountains in the background. 
.ster making a noise on a toy George Stubbs' skill as a pajnter ^ ^ O e V O i R . 

of Fine Arts yesterday through 
the Governor-General to mark 
the official opening of the exhi-
bition of British 18lh Century 
Painting. 

The opening was attended by 
some 1,000 prominent Montreal-
er.'5. 

The Queen's mes.sage, read 
by .R t . Hon. Vincent Massey, 
declared : 

"Please assure the president 
of the Montreal Museum of 
Fine Arts and those on whose 
behalf he speaks of my grati-
tude for his kind message. 

" I wish every success' to the 

C'est Je gouverneur general 
du Canada. M. Vincent Massey 
qui a inauguré l'exposition^ de 
peinture anglaise au XVIIIeme 
siècle actuellement tenue au Mu-
sée des Beaux-Arts. 

3 

Un Gainsborough "moderniste' 

MRS. JAMES CAMPBELL, by Sir Henry Raeburn, from the 
collection of Col. P. M. Thomas, D.S.O., T,D., Glasgow. Thi.s: 
•fine vork is amnng the examples forming the exhibition of 
British Painting in the Eighteenth Century being held in the 
galleries of the Montreal Museum of Fine Arts._ 

exhibition . . . of which I am 
glad to be patron." 

The Governor-General said: 
"These picluces are important 

not only in marking a great 
chapter in the history of art, 
they are significant in reflect-
ing social history." 

Tlie collodion consists of Dfi 
paiiilings. including four loaned 
by the Queen. It will be on 
view here for a month before 
moving on to Toronto, Ottawa 
and Toledo, Ohio. 

Col, Hugh M. Wallis, president 
of the museum, described the 
fxliibilion as "the most import-
ant collection of British old mas-
ters ever seen in North .Ameri-
ca." 

He said two years were re-
quired to organize the showing 
and paid Iribite to the "co-oper-
ation and generosity" of private 
and public lenders in Kngland 
and America. 

The fact that the Montreal 
Museum is alone in Quebec in 
having facilities to show the col-
lection points up the key posi-
tion of the museum in the pro-
vince in stimulating art interest. ai't exhibition in the Mont-
Col. Wallis said. I « a l Museum of Fine Arts, it 

He noted that the Queen's be the largest collection of 
patrona.ge of llie exhibition is ..̂ t̂h - century Engli.sh paintings 
";i \ery rare i)riv 

il,>„-e " ever exhibited in North America. , 
The 'Covernor-General, des- I?®""; were loaned by Queen Eliz-

cribing the collection as "the patron o f . f t e exhibition. « 
most imjiorlant group of pictures ^ 
which has ever been brought to 
Canada," added: 

"1 am thinking not only of the 
distinction of the pictures them-
selves but of the large number 
of painters represented and tlie 
great variety of their work." 

•Some of the paintings, he said, 
had been shown o\er the years 
but "quite a number of others" 
have not been seen by the pub-
lic until now. 

" I t is not by chance that the 
pictures . . . represent English 
and Scottish |)ainting of the 18th 
century. I<"or that, as we know, 
was the golden age of painting 
in Great Britain." 

A group of Museum oflicials 
from Toronto, Ottawa, Toledo 
and Montreal were on hand for 
the opening, headed i>y .John 
Stcegman, director of the Mont-

! real museum. 

y 
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O C T - X 
LARGE EXHIBIT ION 

^MONTREAL ' (CP)—governor-
General Vincent Mas/ey today o f j 
ficially open,-? the British 18th-cen-

Yb 
- — ^ ^ 

6 
Musée des Beaux-Arts 

—Le gouverneur général du Ca-
nada le très hon. Vincent Massey 
accompagné des Smembres de la 
suite vice-royale, qui a quitté Qué-" 
bec, mardi, a été l'hôte du colonel 
Hugh M. Wallis, président du Mu-
sée des Beaux-Arts, de Montréal, 
au "St. James Club", à l'heure du 
dîner, hier soir. Son Excellence a 
'errfuite présidé l'ouverture de 
l'exposition de peintures britanni-
ques du XVIUe siècle. 

Un tableau tardif du peintre anglais Gainsborough, une de» oeuvret 
le» plut atfrayantcs de l'exposition vouée à la peinlurs anglaise 
du XVll lème siècle; la facture, le coup if-̂ y pinceau, sont d'une 

idaee fascinante. Il s'agit d'un portrait de la soeur de l'artiste, 
nt en 1777. 

# A u m u s é e d e s B e c t i j x - Â r t s p o o p . 

Une collection de peintures v.ft 
vient de nous arriver. Elle comprend près j - c M M t 
de 100 toiles du 18e et du 19e siècles, et r ^ 
comprend des oeuvres de Reynolds, Rae--
burn, Hogarth, Lawrence, etc. C'est la ^(.-roj 
première fois que nous aurons l'occasion, 
à Montréal,' de profiter d'une exposition 
aussi complète de la plus glorieuse époque j 
de îa peintuie en Angleterre. 



M "Une période forf méconnue du public qui lui 
sera révélée grâce à cette exposition 

itinérante" dit M. Steepan 
Le D E V O I R . Û cToe.^ R a.. 

a peinture anglaise du XVIIIe siècle 
brillamment exposée au Musée de Mt 

La plus importante col lect ion de peinture br i tannique du X V i l i è m e siècle jamais envoyée au Canada sera exposée du 4 ^ t o b r e au 3 
novembre dans les salles du Musée des beaux-Arts de Montréal . Quatre de ces toi les sont la propriété privée de la reme d Angleterre. 
C 'est à bord du paquebot Saxonia que les 38 caisses traverseront l 'A t lan t ique. Elles cont iennent 87 toiles. M. John Steegman, d i recteur 
du Musée compte beaucoup sur cet événement art ist ique pour ouv r i r les yeux du publ ic sur cet te période de la pe in ture anglaise to r t 
méconnue d'après lui. A cet te occasion, un pet i t l ivre i l lustré sera édité, comprenant une série de six art icles sur la peinture anglaise 
au X V I i l è m e siècle. 

^ 

I 

Mossey t o Open 
Art- Exh ib i t ion 

(CP ) — Governor-
' GenerO ^ i fcent Massey will open 
j officially today 
I century art 

the British 
exhibition in 

18th-
the 

Montreal M ^ u m of Fine Arts. 
Pa in t tT f g fwaned by galleries 

and collectors in Canada, the 
United States and Britain will 
make up the largest collection of 
18th-century English art ever ex-
hibited in North America. 

Four were Içaned by Queen 
Elizabeth, patron of the exhibi-
tion. 

Director John Steegman pre-
dicted the collection "wi l l open 
the eyes of the people in North 
America to the wide variety of 
Georgian paittfjgig." , 

Hera ld Copyright (Dav id B i e r ) 

OPENING OF EXHIBIT ION of 18th Century British painting by Governor-General Massey 
was held at the Montreal Museum of Fine .\rts last night. The Queen lent four canvases, 
one of which, West's "Cyrus Liberating the Family of Astyages is being admired by the 

^Governor-General and Lt. Col. Hugh M. Wallis, museum president. The openmg was at-
tended by more than 1.000 prominent Montr ealers and the Queen sent a message wishing 
success. 

G € B U e W * y . ^ y C C . M a c O O N A L D 

I A British commentator on the ' Hogarth's Study For a Masked ; 
[selection of British paintings of the Ball, for example, surely conveys j 
(eighteenth century, now on ex- several messages besides its im- ! 
ihibition at the Museum of F ine [mediately apprehensible ones. I t 
Ia^io "This f ine exhibition implies ma jor aesthetic signifi-

ée cances for me, in its patterning and 
is uise of light. Hogarth owed his 

success to the moral, human, 
satirical values of his works. 

Meanings beyond the immediate 
ones surely suggest themselves in 
Sir Joshua Reynolds ' Lady Caroline 
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.\rts, writes: 
can be en joyed by anyone, because 
the meaning of the pictures 
invariably clear." 

Whi l e the meaning of virtually 
every painting is clear, in «^nme 
cases it is a trite one, not merit ing 
the e f f o r t expended by the artist, 

of ab-

,or the guineas expended by the Scott. This is a masterpiece of 
Ipurchaser. But I bel ieve that in child portraiture, a del ightful bit 
ithe " g r ea t " paintings presented, as i of whimsy. But it also m a k e s , , unconscious use 

•'in the case of all important works aesthetic statements that enhance Ts ^ X f g u ^ n " 
lo f art, the meanings are complex, its interest. * * 
L n d perhaps only to be guessed at Several of the Gainsborough portraits, which dominate 
t , I t e r p io longed study. ' landscapes leaves me with this , this selection as they do the period, 

* sense of complexity, rather than, have been virtually ignored in, 
^ ^ ^ . clarity. And incidentally, Gains-j the.se commentf,, but not f rom lack 

borough landscapes take preced-1 of appreciation. There are f e w ! 
- J ence over the portraits tor m e . ^ m ^ n g them that are not true 

te gouverneur général 
• au Musée des Beaux-Arts 

C'est S. E. le gouverneur géné- , 
rai du Canada, Vincent Massey, 

: qui inaugurera l'exposition de 
Peintures anglaises du XVIIIème 
siècle au Musée des Beau-Arts. 
L'inauguration aura lieu à 9 heu-
îLiiili"̂  soi" • 

Landscape With Cattle has mean- masterpieces — the vigorous pro- / 
ings in the terms of modern art.; ducts of a vigorous age. Vulgar i ty , i 
Certainly, it may be said of i t that ostentation, and formal ism were , 
" the composition is the subject.": characteristics of the age, as weU i 

I wil l turn to the group of as vigor. Or at least, of the wealthy : 
Wilsons fo r a last proof that "a l l landlords and merchants who 
things are not as they seem" on could, and strangely did, buy ; 
the surface, even of e ighteenth paintings. And these show up here . 
century painting. Richard Wilson s and there. 
Snowdon presents abstract features But it was a century ot color 
in co-existence with its conven- and v igor , and one that could ti)ke 
tional features. Various d e r i v a t i o n s Hogarth's social criticism, 
are listed fo r Wilson s art, and he This exhibition is a ]o int pro ject 
is one source of the main stream of of The British Council our 
English landscape p a i n t i n g . His iMuseum, The National Gallery_ ot 

Canada, The A r t Gal lery of Tor-
onto. and The To ledo Museum ot 
Art . 

L B ^ • ^ ^ s s ^ . O c T O t s C R - X 

Le mois d'octobre au 
Musée des Beaux-Âris 
La s j ^ i 1957^8 d / Musée dé-

butera avec l'avant-première d'une 
grande exposition, celle de "La 
Ipeinture anglaise au dix-huiticme 
siècle", qui se tiendra sous le 
gracieux patronage de Sa Majes-
té la Rehie. 

Son Excellence le gouverneur-
géneral honorera de sa pre,sence 
cette avant-première et il ouvrira 
lui-même l'exposition, jeudi soir, 
le 3 octobre, à 9 heures. Cette 
[exposition durera jusqu'au diman-
'che, 3 novembre. 
! On demandera un droit d'entree 
:aux visiteur,?, mais les membres 
iseront admis gratuitement. 

A la Galerie XII : 11-27 octobre' 
Patrick Landsley (peintures), Gen-
itile Tondino (peintures). 

1-17 novembre — Frances Ben-
jamin (aquarelles), Monique Voyer 
I (peintures). . -

Conférence 

M. Denys Sutton, critique d'art 
anglais, donnera une conférence 
"Some Aspects of 18th Century 
British Painting", mardi soir le 
15 octobre, à 8:30 p,m. M. Sutton 

I donna des conférences sur les 
I beaux-arts à l'Université Yale, en 

• • |1949. Les membres et leurs amis 
sont cordialement invités à assis-
ter à cette conférence. 
Programme des mercredis soir 

^ 2 octobre : fi lm anglais — "Cae-
isar and Cleopatra" (Bernard 
iShaw) avec Vivien Leigh et Clau-
de Rains. 

9 octobre : fi lm français — 
"Jeanne au bûcher" (Paul Clau-
del et Arthur Honegger), (met-
tant en vedette Ingrid Bergman). 

16 octobre : (en anglais) — 
Causerie, par M. .lohn Steegman, 
su r l à présenté exposition de La 

• Peinture Anglaise au Dix-huitiè-
me Siècle, illustrée par des diapo-
sitifs montrant quelques peintu-

; res de l'exposition. 
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Bff Robert Ayre 

Montreal to Get First Look 
'At Eighteenth Century Group 

G b z e t t e O c T o a e a 
MO 

M a s s e y T o O p e n E n g l i s h A r t S h o w 
Governor - General Massey will It includes-the largest collectior 

officially open the British 18th f̂ jgth century English paintings 
Century Painting .exhibition to-,^^^^. ^^^^ America, 
morrow at 9 p.m.. in the Montreal , . , „ 
iHuseum of Fine Arts. " | ^f'^r closing here, the collection 

The exhibition will remain on j will he shown in Ottawa, Toronto 
view until Nov. .1. 'and Toledo, Ohio. 

j f . : ? . - . • 

Gv P Z e: T T E . 

The Governor-General of Canada, the Rt. Hon. Vincent Mas-
sey will be here tomorrow evening to open the exhibition of 
British Painting in the 18th Century at the Montreal Museum of 
Fine Arts. It's a gala occasion with evening dress the order 
of the evening. The exhibition is under the patronage of Queen 
Elizabeth. 

Famous Art H n u v e f t ) » . HrML. S t r c ç , O C T . l 

On Display 
The Governor-general of Canada, 

Kt. Hon. Vincent -Massey will 
officially open the British 18th 
Century painting exhibition in the 
Montreal Museum of Fine Arts to-
morrow at 9 pm. 
. The exhibition is the largest col-
lection of 18th century English 
paintings ever exhibited in North' 
America, and includes, four paint-' 
ings loaned by the Queen. 

Members will be r.dmitted free 
but visitors will be charged admis-
sion of 50 cents. 

A - I VISIT TO MONTREAL 

^ ( ) T T A W a (CP) — Governor-
, General^ Massey will leave Ot-
tawa by train Tuesday for a two-
day visit to Montreal, Govern-
ment House announced Saturday. 
Mr. Massey will, ope.n an exhibi-
iton of British 18th century paint-
ing at the Montreal Museum of 
Fine Arts Thursday nightr 

/>erçus de lexposition de peintures 
anglaise du XVIIIe siècle au Musée 

Allan Ramsay: The Duke of Kent, (son of George I I I ) as a child. Collection of Her 
Majesty the Queen at Windsor Castle. In the exhibition of British 18th Century 
painting at the Montreal Museum of Fine Arts, opening next week. 
' pHE news of the moment is 

the opening next week of 
the important exhibition, Brit-
ish Painting in the 18th Cen-
tury, which is being jointly 
sponsored by the Montreal 
Museum of Fine Arts, the 
National Gallery of Canada, 
the Toronto Art Gallery and 
the Toledo Museum of Art.s, 
with the collaboration of the 
British Council. John Steeg-
man had much to do with the 
selection of the paintings, 
which are being lent by the 
great puljlic galleries of Eng-
land, Scotland, Canada and the 
United States, and by private 
collectors, including Her Maj-
esty the Queen, patron of the 
exhibition, who is lending four 
works from the royal collec-
tion. Some of the pictures have 
never been seen by the public 
before. Certainly f ew of the 86 
have ever been shown in Can-
ada. Montreal gets the exhibi-
tion first, after a short view at 
the Tate Gallery in London, 
and it will be formally opened 
by His Excellency the Governor 
General, Thursday evening, Oc-
tober 3, at 9 o'clock. 

Every picture in the show is 
reproduced in the catalogue, 
eight of them in color. The 
Duke of Wellington has written 
the foreword. There are 15 
Gainsboroughs, nine Reynolds, 
eight Hogarths, and among the 
other artists included are: 
Kneller, Lawrence, Raeburn, 
Romney, Morland, Hoppner, 
Copley and Benjamin West. 

L f x T ^ R e s s e 

le gouverneur général 
au Musée des Beaux-Arts 

C'est S. E. le gouverneur géné-
ral du Canada, Vincent Massey, 
qui inaugurera l'exposition de 

O c T o e e ^ f e . 3 

Peintures anglaises du XVinème 
siècle au Musée des Beau-Arts. 
L'inauguration aura lieu à 9 heu-
res ce soir. 

• f t 
Ç , U o e ô ^ C . ^î) 

' / ' M - V . M a s s e y à u n e e x p o s i t i o n de p e i n f u r e 

o A r t v a (W ) Le gouverneur general qu i t te ra O t l a w a 
^ j r d H r bord/r ir son wagon par t icul ier pour se r end re à Mon t -
real ou il doit passer deux .iours. M. Massey assistera n o t a m -
m e n t à l ' inaugura t ion de JcxTwsition de pe in tu re anglaise du 
18e siècle au Musée des Beaux-.'Vrts. Il r egagnera la capi ta le 
vendredi ma t in . 

L E Ç o L i t i b , Q o t & t C . O c x O B t e X 

V 
Le yionde oUikiel \ 

Son Excellfnre le gouverneur 
Eénéral du Canada faitNprésente-
ment un sé.iour à Montjé^l, où il 
inaugurera une exposition des 
oeuvres de.s peintres anglais du 
ISème siècle, qui aura lie.U au Mu-
sée des Beaux-Arts de Montréal. 

» / 1 LARGE E X H I B I T I O N 
/ MONTREALr- <CP) —Governor-
b General Vincent Massey officially 

opened the British 18th-century 
art exhibition in the Montreal 
Museum of Fine Arts. It wili '^e 
the iMfSst collection of 18th-cen-
tury English paintings ever ex-
hibited in North America. Four 
were loaned by Queen Elizabeth, 
patron of the exhibition. 

M o K T R C f t L 

O c - T O . % 

MSiseyWill 
Open Exhibit 
Govemo» IGeneral V i n c e n t 

Massey will formally open the 
exhibition of British Painting in 

(the 18th Century tomorrow at 9 
I p.m. at the Montreal Museum of 
jFine Arts. " " 
i The^argest collection of 18th 
: century English painting ever 
5 sent to North America, it will re-
(main on view until Nov. 3. Four 
jof the paintings were lent by the 
I Queen. 
; Montreal is the first of four 
: North American cities to view the 
show, which will also be seen in 
Ottawa, Toronto and Toledo, Ohio. 

Admission fee is 50 cents, ex-
cept for members, who will be 
admitted free. 

' II est de notoriété publique qua 
l'Anglais n'est pas un homme 
d'intérieur; c'est pourquoi on 
trouvera dans les oeuvres de 
l'exposition "Peintures anglaises 
du XVll lème siècle, au Musée 
des Beaux-Arts dès vendredi, un 
certain nombre de scènes d'exté-
rieur du début du siècle telles 
que le tableau agréablement naïf 
de John Wooton représentant le 
igénéral Richard Onslow inspec-
tant la Garde des grenadiers à 
cheval : on voit une compagnie dé 
la Garde défilant devant le géné-
ral vers 1740 et, à l'arrrière-plan 
Idans un carosse à six chevaux, 
iLady Onslow recevant d'une pay-̂  
jsanne un panier de pommes dont' 
le rouge fait "écho" au rouge plus 
vif des uniformes du premier 
plan. 

Avec le tableau intitulé "Les 
familles Melbourne et MUbanke" 
peint par George Stubbs une 
vingtaine d'années plus tard, l'au-
teur nous entraîne dans le monde 
de l'aristocratie provinciale. 

On peut voir également ^me ,io-
,'ie scène d'extérieur d'Arthur De-, 

jvis : "La famille Lyttleton", dont' 
les personnages poupins représen-. 
tcnt une famille de petite nobles-' 
se dans un parc. Les tableaux de' 
ce genre ont été peints au début 
du siècle par divers peintres fla-
jmands et celui-ci rappelle certai-
!nes oeuvres de Watteau qui se 
trouvait à Londres en 1719. Ho-
,garth et Gainsborough ont suivi 
, cette tradition dans certains grou-, 
pes de nobliaux dans leur jardin;: 

lainsi un tableau de Gainsbo-
! rough "Mr. John Plampin of 
jS'hirapling and Chadacre" est ins-
iplré du portrait d'Antoine de la 
Koque par Watteau, où le person-
nage e,st_ assis avec une jambe 
raide levée à cause d'une blessu-. 
re reçue à la bataille de Malpla-' 
.quet. 

Lb paysage 

La campagne anglaise, où les 
métayers ries seigneurs vivaient-
dans des chaumières pittoresques 
mais insalubres, est représentée,', 
d'une manière romantique par-
;Gainsborough et George Morland.; 
:Dans "La Laitière" de Gainsbor 
rough, une charrette descend un 
chemin ombragé. Dans "Le passa-
ge du gué" du même auteur, une 
charrette bâchée franchit un tor-
rent qui traver.se la route et qui 
.sera bientôt gonflé par l'averse-
Avec "La grange et les porcs",' 
Morland nous montre une fermé 
,et, à travers- la fange et le fumier, 
nous amène à la porcherie. 

Des tableaux représentant des 
•manoirs et leurs abords furent 
exécutés dans toutes l'Angleterre 
à cette époque comme cela s'était 
produit à l'époque tudorienne et 
comme cela se reproduira vers la 
fin du siècle pour en tirer des 
graveures en couleurs. Les pein-
tres, généralement "ambulants", 
frappaient aux portes des ma-
noirs et sollicitaient des comman-

•-i des en faisant appel avec tact 
i à l'orgueil du propriétaire ' mais, 
parfois, un peintre était appele 
rie Londres comme ce fut proba-
blement le cas, en 1758, pour Ri-
chard Wilson qui se rendit dans 
le Worcestershire pour pein-
dre "Croome Court" pour Lord 
Coventry. Reynolds a dit que les 
tableaux de Wilson étaient "pro-
ches de la nature". Cette critique 
est surprenante lorsque l'on voit 
des oeuvres plus décoratives de 
ce peintre mais, si l'on considère 
la fidélité de "Croome Court", on 
peut s'expliquer cette opinion. 

. u A y 

En ce qui concerne le paysage 
proprement dit, l'exposition pré-
sente de nombreuses toiles de 
Wilson et de Gainsborough. Le 
magnifique "Snowdon" de Wilson 
montre sa manière personnelle 
de suivre la tradition décorative 
romantique lancée par Claude 
au XVIlème siècle et l'on peut 
suivre les progrès de Gainsbo-
rough comme paysagiste depuis 
la manière hollandaise ' de ses 
débuts dans la "Vue sur la côte" 
."Jusqu'aux feuillages légers des 
paysages de ses dernières an-
nées, après qu'il eût étudié les 
paysages de Rubens et de son 
école dans les manoirs des envi-
rons de Bath. 

Scènes d'intérieur 
n y a également quelques bel-

les scènes d'intérieur avec de, 
petits personnages. Nous voyon,'-
entre autres "Lord Strafford et ,sa 
famille" exécuté par Gawen Ha-
milton en 17.32 et qui représente 
les personnages dans le hall d'un 
manoir de style palladien. Dans 

, cette composition, l'auteur me 
semble avoir été fortement in-
fluencé par des peintres flamands 
tels que Pieter van Angellis (venu 
à Londres en 1712) et Balthazar 
van der Bossche (qui avait tra-
vaillé pour Marlborough à An-
vers, après Ramillies). Hogarth 
est au.ssi représenté par "La fa-
mille Strode prenant le thé dans 
sa bibliothèque" et par un cro-
<iuis plein de vie intitulé "Les 
danseurs de Wanstead". On voit 
également des scènes de théâtres 
de Hogarth et de Zoffany et trois 
jolies illustrations de Joseph 
Highmore pour les romans de 

' Richardson (Highmore était un 
ami de Ilichard.son et de Hogarth). 

Les portrait» 
i f'onimp il ,se rioit, la pb> 
; grande place revient aux por-' 

trait"; grandeur nature qui ont : 
; valu à l'école anglaise de cette 
; époque une renommée mondiale. , 
Reynolds représente les notabi- i 
lités de son temps avec les traKs 

, qui les caractérisaient générale-
ment : la volonté et l'énergie, 
et il leur ajoute un air de no-

I blesse factice avec sa "grande 
! manière" picturale inspiree, de 

son propre aveu, des calï«ns 
• italiens mais secrètement très 
' influencée par Rembrandt. Ainsi, 
son "Colonel Banastre Tarleton'' 

, assis représente bien ce qu'était 
le personnage : un bouillant offi-
cier de cavalerie, et l'attitude, 

, inspirée d'une statue antique, 
est une trouvaille. 

Dans,le célèbre tableau repré-
sentant "Georgiana, Duchesse de 
Devonshire et sa fille Georgia-
na", la vitalité des personnages 
est mise en valeur par le rythme 
allègre de la compo.sition. Comme 

• portraitiste, Gainsborough est gé-
néralement considéré supérieui 

à R e y n o l d s ainsi qu'à Rom-
ney, Raeburn, Ramsay, Hoppner, 
Lawrence et aux Anglo-Améri-
cains John Singleton Copley, 
B e n j a m in W e s t et Gilbert 
Charles Stuart qui sont tous 
représentés. Gainsborough est ce-
pendant bien sentimental (il est 
[inconcevable que tous les per-
sonnages qu'il a représentés 
jaient eu cette grâce et ce char-
me ineffable) et le dessin est 
parfois hésitant, mais quel déli-
cieux coloriste ! Avec quelle déii-
catesfje il touche la toile du bout 
de son pinceau ! Comme il sait \ \ 
saisir les expressions fugitive des 
v'.sf^es I H apparaît maintenr.i;t^ 
.̂.rr» le préciiseur de Ilenoir. 
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ANNOUNCING 

EVENING LECTURE SERIES 

on 

> W I L L I A M BLAKE 
1 8 t h century poet , pa in te r , mystic 

by the^e eminert auihoritws: 
i NORTHROP FRYI , Victoria College, University of 

Toronto 
i PETER FISHER, Royal Mil itary College, Kingston 

KATHLEEN FENWICK, National Gallery, Ottawa 
DAVID ERDMAN, New York Public Library 
S. FOSTER D A M O N , Brown University, Providence 
EDWIN WOLF I I , Library Company, Philadelphia 
JOHN STEEGMAN, Montreol Museum of Fine Arts 

, 7 lectures, on Tuesdays , 8 to 10 p.m. 

be9 inn ing N o v , 5 cost: $ 1 5 , 0 0 

in D'Arcy McGee School 220 Pine Avenue West 

und«r auspices of 

THE THOMAS MORE INSTITUTE 

7292-

! 5 - 7 
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-23—.liRT G A L L E R Y T U N N E L , M O N T R E A L , 

, 1 I t OCT . 21, 1957 
Û N D E ^ ^ ^ ( f e U B - A W A R D S ) . 
lAt 137a/«h«rbrooice St. W., corner Ontar io Ave . 
O W N E R — M o n t r e a l Museum of P ine Arts (A r t Associat ion of Mon t r ea l ) 
i same address. 
j A R C H r a E C T S — D u r n f o r d , Bo l ton , Chadwlck & El lwood, 1980 Sherbrooke 

j o E N E R A L C O N T R A C T O R - W a l t e r Hyde ctî Co. Ltd. , 1872 Notre Dame 
i St. W. 
Repo r t ed : Prev ious work. 
F i rs t report , March 12, 1938. 
N E W I N F O R M A T I O N B E L O W . 
Concrete , M o u n t Roya l Pav ing & Suppl ies Ltd. , 3701 Cote St Miche l R d 

structural steel, Leeds Br idge & I ron Works Ltd. , 175 W a n k l y n Ave 
r e m f o r c m g steel, Henry Jasen Ltd. , 1410 Guy St.; f i r e doors Westee i 
Products Ltd. , 4107 R iche l i eu St.; f l oor ing , Mont rea l Pa rque t ry Floors 
Ltd. , 2203 St. James St. W. ; wa te rproo f ing , Creaghan & Arch iba ld L t d 
1440 St. Cather ine St. W. ; p laster ing, Robe r t Connol ly , 3495 Wes tmore 
Ave. ; p lumb ing and heat ing , John Co l f o rd Cont rac t ing Co. L t d 2007 
G u y St.; terrazzo, DeSpir t Te r raz zo & T i l e Co. Ltd. , 7717 St. L awrence 
Blvd. ; misce l laneous meta l , A. Faust in Co. Ltd. , 500 Davidson St 

G flze T f 

Recital 
i I q b ) 

Mrs. David Glen and 
committee will serve tea, 
lowing the recital given 
Edith Delia Pergola, soprano, 
and Charles Reiner, accompan-
ist. in the lecture hall of the 
Museum nf Fine Arts, by the 
Women's Arts Society nÇ Mont-
real on Tuesday afternoon, Nov-
ember 

Mrs. R. N. Mitchell. Mrs. L. 
B. Puller, and Mrs, K, Forbes, 
past-presidents, will preside at 
the tea tables. 

A R T SOCIETY 
The Women's Art Society of 

Montreal will meet in the lecture 
hall of tlie Museum of Fine Arts 
Tuesday at 2:30 p.m. A recital 
Tvil be givpn by soprano Edith 
Delia Pergola, accompanied by 
Charles Reiner. 

^ u L L Ë f i W 
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MONTREAL, SATURDAY, NOVEMBER 2, 1957, 

Exposition 
Mesdames Frances Benjamin et 

Monique A'̂ oyei- exposent leurs 
oeuvres récentes à la Galerie X I I 
au Musée des Beaux-Arts de 
Montréal du 1er au 17 novembre 
prochain. 

CALL BE. 6572 FOR DETAILS 
o c To 

Cécile Chabot 
au Musée des 

Beaux-Arts 
I;e mercredi, 6 povembre, à 

3h.30 p.m., Iç Comité féminin 
du Musée de Beaux-Arts présen-

Musee des Beaux-Arts 
t\lo\l. I 

'abstraction au sens négatif en 
pe inture . . . tout travail artisti-
ique est concret . . . ceux qui de-
mandent à tout prix des petitsj 
bonshommes dans les tableaux 
demeurent attachés à leur enfan 

Le débat est ouvert 
s u r I i n t C Q r d I l O n uexnuujeiu aiLciuiieb a leur uiiid ^ 

^peinture-architecture^u'i^ iâ 
faut d'abord une réalité plasti-k 

Mercredi soir le 30 o c t o b r e que, une forme". Mais ce que M KniiT 
marquera-t-il une date dans l'his- Villandré n'aime pas — et nou.s, 
toire des arts plastiques à Mont- voici encore avec ses préjugés de| 
réal ? C'est que le débat a alors classe — c'est la littérature au 

l 

été engagé entre architectes et 
pemtres, publiquement, au Musée 
des Beaux-Arts — grâce à une 

1. tût «ii 
tour de la peinture non figura 
tive. 

M. Blouin, dont les mots d'e; oes Beaux-Arts — grâce à une m. Biouin, aon: les mots a es-
initiative du Comité féminin du prit ont à plusieurs reprises allé-

JS-ŵ .v rfA 1 r-1AVvr>4- ^ f ! f im ï <-> i i n 1-1-gé le débat, a fait un jeu de mots 
qui pourrait faire fortune : plutôt 
que de parler de figuratif et de 
non-figuratif, nous pourrons main-
tenant parler "d'abstrait et de 
non-abstrait". 

. Quant à cette histoire des rela-
jsidiaires de la première. "Ar t j t i ons entre artistes et public, 
•iguratif ou non-figuratif" est un c'est le peintre Léon Bellefleur: 

Musée, faut dire. 
M. André Blouin dirigeait ce 

forum dont le principal thème 
létait "l'intégration des arts dans 
n'architecture". Heureusement, les 
débatants ont compris les deux 
autres questions comme étant sub 

ART W I T H SOCIAL M E A N I N G : Mrs. Kathleen 
Campbell, executive director ot the .lohn Howard 
.Society, examines a painting showing the founder 
|ot the society at work in a British debtors' pi-i-̂ on 

The p£,inting i.s one of the 86 works of the British ; 
l«th Century now on view at the Montreal Museum 
ol Fine Arts. With Mrs. Campbell is her assis-
tant, Joseph O'Connor. 

..heme oiseux pris seul, mais si 
l'on ajoute "en collaboration avec 
l'architecture", alors l'on a im 

. sujet d'actualité. Il en va de mê-
•••jme pour la troisième question 

tera Mlle Cécile Chabot, poèt» 
et peintre, dans une causerie in-

5 titulée : Images. 

qui a eu le dernier mot : "Les 
peintures eu font assez pour lej 
public, en montrant régulière-
ment leurs travaux. Aux éduca-
teurs de faire le reste". Cela est 
tellement vrai qu'au cours de la 
soirée un jeune étudiant-archi-

eaiiie : i ueuvie a an aoii-eiie tecte a franchement avoué que 
iller au public ou le public à bien qu'il ait conscience du be-

ji'oeuvre d 'a r t " . . . Encore une soin des artistes qu'ont les archi-
ffois un des participants a eu tectes, les lacunes de son éduca-
ll'heureuse idée de rattacher la tion sont telles qu'il ne sait même' 
„ „ „ „ f ; — — j pgg pg^ (Jill commencer. 

Le débat a couvert un terrain 
plus étendu que ceci, mais il ne-
fallait m'en tenir à quelquesj 
points saillants qui montrent l'im-
mense travail encore à faire. Es-
pérons qu'une prochaine fois l'on 
nous fera entendre des peintres 

jStill Jail For Debtor 
vAour.e«uWtUva|who'sToo Poor To Pay 

By ROBERT A Y R E 

q.ii ont travaillé avec des archi-
tectes. car il s'en trouve, et des ; 
architectes qui ont travaillé avec 
des peintres, afin de nous donner 
un "rapport" sur les problèmes, 
réels mis à jour par cette colla-

R. de R. 

[question au grand problème du 
jour. 

Ces forums doivent se répéter 
régulièrement. E s p é r o n s qu'à 
l'avenir la formule permettra l'ap-

j a profondissement réel d'un problè-
j M L L E C E C I L E C H A B O T 9 plutôt que de tenter un tour 

' ' d'horizon qui, en hachant le dé-
bat, entraîne les participants dans 
les abîrnes de la banalité. 

Le débat a 'permis de constater 

IMUo r'i, u 1 j . 1 " ï" ' ' ' y 3 encore beaucoup de tra-

n n i L ^ ^ '.T-P^M^r ' ' a t « i v a i l à faire - les idées tant des 
quatre recueils: Vitrail, Legendes S architectes que des peintres en ' 

l mjstiques. Imagerie et Paysanno-fi présence étaient eonfusp<! sur" reels mis 
P I» que l'on n'avait pas encore suffi-' 
l i " '«rat'^e de; samment réfléchi ni travaillé les 
la Société des Ecnvams. Servie problèmes en ieu — c'est niiP 1p 

:ene f l l u s t f / ^ f r . ™ é m e T a r t S p i n t amenait'fndis-
ehe Illustre elle-meme ses oeu-i; tinctement des arguments fonciè-

;! rement contradictoires. i 

S . „ f V S ; !>|;» • ' N o m i n o t i o n 

™ "-a - "-.«r 
tion de Robert Beaufils et suivit' ? " P®® demander a un artiste pold La,pierre a été nomme ad-

' les cours de l'Ecole du Louvre et Ei ' ' 't^®"'^"""®'" m i n i s t r a ^ r adjoint du Musi£ 
de la Sorbonne. « La reponse de l'architecte An-, des beaux-arts de Montréal 

dre Blouin, "l'architecte appro-; y à?/ . '-' - " 
A son retour, elle donna une che l'artiste dont le travail lui ' i i • / 

serie de causeries intitulées Ima-îj plaît", ne faisait que repousserl - - . 
ses de Iranee sous les auspices ('He problème à un autre degré. {A 
ae Plusieurs groupements. j^Par contre, il fut plus positif en ' i 

affirmant que "l'architecte d o i t : ^ 
fournir un programme". Il re- V j 
marqua au passage que "les|-
architectes de doctrine, comme x ' ^ L 
Mies van der Rhoe, réalisent tout. V ^ O l i e C f O r S V « n O I C 6 
eux-mêmes". i - k. i 
laiïïl-é?"a'app'oVé®pUis^de^^^ ' O ' " N e X T C X h l D l t " 
sions sur le point de vue de sa, A collection of portraits of the Wednesday, a .^ow organized s''; 

JU iv t i^ i uKi!, I - . profession : "Après la discipline: ; ancestors of John Steegman, ' . ' ^e Canadian Housing.V 
Miss Cedle C h a . ; ; t ^ ^ . a n d | â ^ ^ u i ^ ^ ^ ^ S ^ n i ^ l ? c S - l ^ S j j t h e Montreal M ^ u m ^ f ^ ^ f ^ C o ^ ^ -

artist will lecture in French on tj^ Jenrichissement que nous voulons F 'ne Arts, will be shown ini " Helen's 
Wednesday November 6 at 3 30 jniaintenant. Mais la difficulté e s t i ithe Sherbrooke St. entrance hall - ' 
n.m in tu. — , • - > " ide trouver les artistes essentiels' lof the Museum during November 

pour cet enrichissement et quiil in the Ladies' rommittee's Tnl 
pui,ssent aussi .s'intégrer dans' 
1 'o r d r e architectural nouveau". "^^o»?® exhibition 

I ^ H Z - E T T E H o v l . 3 -

: ^ E R E almost overwhelmed 
I by art this week. No t 
I counting the holdovers, such as 
I the great 18th Century exhibi-

.?t JKe._.Museiam and the 
^ sculpture and ceramics, si lver 

and .jewelry at the Univer.sity 
of .Montreal, both ,'nf which 
close tomorrow, we have to 
take account of 11 new show? 

Four nf them 1 haven't yet 
seen !The contemporary Briti.sh 
lithographs at the Museum and 
the new Gallery X I I .show— 
Monique Voyer and Frances 
Benjamin—didn't go on v iew 
until yesterday. | Last night 
Alan Jarvis opened the exhibi-
tion of Canadian p r i n t s 
organized by the Canadian 
University Students' A r t Com- " 
mittee. ( I t wi l l be seen at the 
University Social Centre, 2234 
Maplewood Ave., until next 
Friday, and wil l be at McGil l 
f o r a week beginning Sunday, -
November 10.) A l so too late 
f o r this week's column are the 
35 paintings in Salon E of the 
Windsor Hotel, by Cinq-Mars, 
Daniiani, D e z i e l , Durocher, 
G a c h 0 n, McCormack and 
Ramant. 

Next week, we have Leon 
I Bel le f leur at the Denyse Delrue 
5 gallery, opening Monday, and 
•Î the Canadian Group of Painters 
^ exhpmîiTfrr -TrpêHTr^ rmi î i îday i, 

' ^ M l " nie" ' 'TOsëFmT "Dn I,' 

" A man cannot pay a fine so. 
he goes to jail. And what of hisi ' ' 
latndy? His family is therebv left v O 
do.stitule and the state and wcl- M o K T ^ e f » V _ ^ T V ^ t ^ 
tare agencies must assume re-
spoiisibility for thcni. 

"Would it not- be a great deal 
more logica. if fines could be paid 
on a ^ort of instalment plan, wherej 
thv, man would not be imprisonedî 
and where he could continue to 
support his fami ly?" 

Mrs. Campbell, bead of the pri 
soncrs' rehabilitation group for the' 
last six years here, visited the Mu-
seum with her assistant. .losoph 
O'Connor. The John Howard So-
ciety one of th'e agencies sup-' 
ported by Red f'ealher. 

The Whealley painting, cnlitlod 
Mr. Howard Offering Relief lo' 

Prisoners," is one nf a group of; 
86 works of the British IHlh cen-' 
tiiry now being shown at the Mu-! 
seum. 

the upstairs foyer of , 
the Montreal Museum of Fine -

i ^ s . Her s u b j e c t will be \ 
.t taages.'» Tea ^ be served. ^ 
" " 1 . - v', ' - . - W 

\ 

U . U e s s e h W 

i>-es expositions 
• Au Musée des Beaux-Arts, pein-
jtures anglaises du XVIUème sis-

demain. A la gale-
v L . P^^tufes de Monique 

ils «1, Benjamin A 

ahtl conférences, les 36 
M n ^ ^ * ^ ® "'^'eux maîtres" du 
île Tn®- lithographies 

JL " ' t i s t e s anglais. 

leur oeuvre à la discipline archi-
tecturale, M. Villandré voudrait; 
les voir "s'imposer" dans la so- ' 
ciété, faire de l'argent et ne plus ' 
"vivre en marge" . , . Aussi humi- ' 
liante que soit cette déclaration, ' - , 
il faut remercier M. Villandré -

I d'avoir traduit une telle préoccu- i \J 
pation qui, n'en doutons pas, a \ 
cours dans des milieux "impor- _ 
tants". Il va sans dire cependant ( ' . 
qu'ime telle attitude est de natu- ^ ^ N O V i ^ 

I c i r i t Z u t o k i C . E X H I B I T I O n ' o P E N I N G 
C'est pourtant ce même parti- J A Canadian Group of Painters 

exprima les idées les exhibition will be opened at the 

. -- , • ca 
grandmother. The former w e r e l i 
painted by William Williams inÙ Glen and her 
1772 while the latter is by an un-gcommittee wil l serve tea, 
known artist, painted about 1795if fo l lowing the recital Tuesday, 

ÎNov. 5, g iven by Edith Delia 

plus Claires sur le problème de 
l'abstraction", en renvoyant la 
question posée dans les limbes 
des jeux de mots. Il n'y a pas 

Montreal Museum of Fine Arts. 
Thursday, Nov. 7, at 9 p.m. 

Pergola, Soprano, and Charles 
Reiner, accompanist, in the 
lecture hall ot the Mu.'^eum of 
Fin<i Arts, by the Women's A r t 
Society of MontreaL 

Mrs. R. N . Mitchell, Mr.s. 
L. B. Fuller and Mrs. K. 
Forbes, past-presidents, will 
preside at the tea table.-;. 

The exhibition, including foiii 
paintir ,, loaned by the Queen ' 
closes here Nov. 4. ' ' 

Mrs. Campbell quoted from the'/ 
Fauteiix Report in support ot her' 
statement that a modified form-
ol debtors' prisons still exist to-
day. The report declared: i 

" I t is our firm opinion that the' 
Canadian Jegislation authorizing! 
the imposition of imprisonment in' 
default of payment ot a fine by^ 
an offender who is unable to pay 
it should be repealed in the in-

[terests of correctional progress ' 
The principle that underlies the: 
legislation is repugnant to mod-! 
ern correctional thinking. 

"It is in no way desirable that 
jOur penal institutions should con-
Itain inmates who are serving^ 
! terms of imprisonment by reason 
|of their poverty." 

S'TflR. " O C T . a i ^ j l f 

G A L L Ê Ï Î Y T Â L K ^ 
• R 'gal lery talk wil l be given;] 

by Dr. Arthur Lismer on Wed-i 
nesday, October 30 at 3:15 p.m.: 
at The Montreal Museum o f 

[Fine Arts. Tea wil l be served 
land the, public i j j j i v i t ed . 

r ^ ^ - 0 £ T 1 

1 aient heart hi 
Urged Aiiioiio 
\l%raiitsHere 

artistic talent iii 
Montrea l '/ foreign communiti=} 
was proposed to the Montj-ea.' 
Museum of Fine Arts ye.=,t«rtayf 
e veu ia t -^by Dr. Frederic J.' 
Kaestli, consul-general of Switzer-
land 

Dr. Kaestli, dean of the local 
consular corps, advocated exploit-
a.tion of this source of art at a 
museum reception to consular 
corps members and their wives 
Artistic talent was f lowing into 
Montreal from all corners of the 
world, he pointed out. 

" I f we find just one single but 
outstanding talent, we «.-ill have 
reason to bê proud and to re-' 
jo ice , " he declared. 

Representation of all the terh-
mques of f ine art in the institu-
t ions collection was stressed by' 
Col. Hugh M. Wallis, president of 
the museum This display, cover 
ing many nations and periods 
should have particular appeal foi 
the diplomat, he suggested. 

John Steegman, museum direc-
tor, and Dr Arthur Lismer. head' 
uf the School of A r t and Design,^ 
also spoke. 

- f t • 

; O c t . 3 1 
j V e m i s - s a g e 

j Le président et le ^conseil du 
(Musee des Beaux-Arts de Mont-
real ont lancé des invitations pour 
le vernissage de l'exposition "Ca-
nadian Group of Painters" qui 
Mra heu le jeudi soir 7 novembre 
à neuf heures, sous la présidencê 
d honneur de M. John Steegman, 
O.B.E., M.A., F.S.A. 
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' On SaTurday, SepTember 28, a 
nevf exhibition opened at the 
Cowansvil le A r t Centre I t is pro-
feebly, the largest and the most^ 
varied yet featured, being paint-
hfgs £r<^ the private c^lectxon of 
a connaisseur ot art, Mr. P e t e » 
Dobush. There are 81 paintings inj 
all. They Include oil, water c^ 
lour, silk screen, wood blocK 

They reflect Mr. Dobush' d i s c r i ^ 
inating taste and wide interest i r -
art. No one school predominates, 
there are abstract as we l l as -eca' 
demie paintings. Al l , however, a " ' 
Canadian. 

Mr. Dobush likes to encourag 
young Canadian artists. H e 
also some examples of the wor 
of such wel l established p ^ n t e 
as Arthur Lismer, A.R.C.A., H.C.i 
and Andre Bieler, Ha l Ross p H 
rigard and A .Y . Jackson, all of 
whom are A.R.C.A. t 

A t the opening Mrs. John Gib-r 
eon introduced Mr. Dobush. In 
her remarks Mrs. Gibson mention-
ed the fact that Mr. Dobush is by 
profession a well-known architect 
n Montreal and that he was one 

of the designers on the famous 
Atomic Energy Plant at Chalk 
River. . . , , 

Paintkig CollecUon is a hobby 
which both he and his fami ly eii-
joy. The collection — of which 
this on v i ew is only a portion, but 
a portion carefully selected by 
Mrs. L.S. Lee, President of the 
Ar t Centre — is housed in the Do 
bush residence in Montreal West 
and in Mr. Dobush's off ices on 
Sherbrooke Street in Westmount 

;The two Dobush children a girl 
V and a boy, are permitted to us 

any pictures they wish to adorn 
the walls of their rooms. _ 

Incidentally both are appreciati-
1 v e of art and the boy has won a 
scholarship in sculpture at the 

. of Fine Arts, 
The collection reveals also that 

•„ Mr. Dobush has travelled the 
: length and breadth of Canada in 

making his purchases. A good 
cross-section of the country is in-
terpreted. Space does not permit 
fu l l descriptions, but special prai-
se seems due to Mr. Arthur Lis-

. mer's oil painting, FOREST IN-
TKR IOR . R,C. in w h i c h . l l i e _ ^ i ^ : 
light veritably dances; Frederick 
H Brigden's A T THE W H A R F 
which emanates tranquihty; and 
Hal Ross Perrigard's OLD STONE 
HOUSES which are recognizeble 
Quebec City landmarks. 

Both the iatter are also oils. A n 
especially lovely water colour is 
Walter J. Phillips' LABTJRNUM. A 
Pencil Drawing which attracts 
much admiration is Edward J.j, 
Hughes' HOUSES A T A L E R T ^ 
B A Y , B.C. An unusual and strik-^y 
ing is the Oil on Burlap, S A N • 
M I G U E L A L L E N D E by Bruce 
Stoecker. 

Mrs. Dobush has added to the 
exhibition by loaning some of her 
collection of beautiful ceramics. 
These are in the cabinets in the 
main reception room. Every part 
of the Ar t Centre has been used 
for the paintings; indeed some re-
markably good snow scenes are 
on the wal l at the turn of the wide 
staircase. 

Cowansville is indeed fortunate 
to have the opportunity of v iewing 
such a f ine variety of paintings, 
and it is hoped that many resi-| 
dents wi l l avail themselves of it. I 
The Centre is open every day! 
f rom 2 P.M. to 5 P.M. and the Do-: 
bush collection wi l l be on viewl 
until October 13. Admission 
free. 

The Pianist, lithograph by Ceri Richard s, a 
Museum of Fine Arts, 

recent acquisition of the Montreal 

A Cithern made in London, England, about 1790 i f ^ ' ^ ^ è r o u m ^ ^ . 
Museum of Fine Arts. Hanging is,a mmiature portrait of Mrs. Catherine Greene 
Turner showing her holding the musical instrument. 

Museum Director's Treasures : 
Make An Interesting Display 

Thé-caïuerie 

Demain aprcs-mi<^i, irois 
heures et demie, le comité fémi-
nin du Musée des Beaux-Arte de 
Montréal présentera M i e Cecile 
Chabot, poète et peintre, qui 
donnera une causerie int i^ Iee 
"Images". L e thé sera servi. In-
vitation au grand public. 

Family trea.sures have a cer-
fascination, according to 

Ladies' Committee of the 
Museum of Fine Arts 

i—and the fascination is height-
lened when the treasures come 
'rom the home of a museum 

^ ' -r ld irector . 
The committee has therefore 

By D U r T Y V i r E B E R G Also o n ' î S p î ^ ire" oil por-
traits of Mrs. Turner's parents. 

g ipersuaded J o h n Steegman, ^^^^^^ 

' rri'iPicïor of the Museum, to part jstrument itself, ' identif ied by 

A central feature o£ the ex-^p^^g^jJ ^^s'. William Greene, 

S e ï n e t S r " l £ ' M ; ï b î n t e d hy William Wil l iams;; 
S n e r of Sheffield, England,pround 1772. , J ^ f V ^J.'/ 
Mr. Steegman's great - great - ^hang side by side in Mr, bteeg 

an unknown artist j ' ^ ' l h l S e u m director points 
about 1795, it shows her with out the background of one 
a musical instrument in herSthe portrays f Jhunderc l f e 
hand. Mounted below the m m | grange m Yorkshire an estate 
iature in the display is the in-1 that belonged to the Greenes 

temporarily with mementoes 
that have been in his family for 
generations. 

Now on exhibition near the 
isherbrooke street entrance of 
the Museum, they include two 
joil portraits, two miniatures 
and an antique musical instru-
ment. The display is the first 
in a monthly series that will 
feature material from private 
collections in the Montreal 

Mr. Steegman as a "cithern," 
made in London about 1790. 

The instrument can be played 
hy using its detachable key-
tioard — or the key board can 
be removed and the strings of 
the cithern plucked like a 
guitar — which is what Cath-
erine Greene Turner seems to 
have preferred, Mr. Steegman 
said. 

"However, 1 keep the key-
board attached so it won't get 

..misplaced," Mr. S t e e g m a n 
"added . 

from 1532 until 1806. 
I ' m afraid it's been turned 

into an institution now," saysj 
Mr. Steegman. > 

As a child he was told that 
one of the game dogs in the;,, 
foreground of the portrait wasj^ 
called Ponto. f; 

"Naturally that's what Ifc 
called my first puppy!" he said. | 

V " O i ^ ^ L Y S t a ^ ? . OtT, l(m 

tzABOUT 

'nô Thinks 
/Xt^i/ y^^ cwi I 

WELL WE ARE'^LOWLY STARTING to return to normal, 
after one of tlie most thrilling assignments we ever covered— 
that of the Royal Visit in Ottawa on Thanksgiving weekend. 

Now let's talk about other things. For instance Nellie 
Keillor Lowe. Still ' another honor ha.s come to this talented 
Sudbury artist. The Canadian Society 
of Painters in Water Color today dis-
closed that the jury had chosen a water 
color painted by Nellie for inclusion in 
its important 1957 Dominion-wide annual 
e.xhibition. The water color, a large 
canvas about 24 by 30 inche.s, entitled 
The North, is of the lake area near 
Copper Cliff. She has paintfcd it with 
tremendous vigor, presenting both the 
rugged barrenness and elusive mystery 
of our environment. Neiue Lowe 

* * * 

WP: a r e rLKASED«THAT MRS. LOWE ha.s had one of 
her oulslandinff water colors included in this national exhibition 
ol! .«ome RO water colors by Canadian artists from coast to 
coast. 

The exhibition is to be held in the Hamilton Art Gallery 
from Nov. 1 to 24, when it is to be moved to the Kitchener-
Waterloo ^ Gallery, for about a month. 

Spealiing of Nellie Keillor Lowe, you have all likely .seen 
her paintings at exhibitions of the Sudbury Arts and Crafts 
Club. Nellie was one of the instigalors of the Sudbury Arts 
and Craft.s Club. 

•k -k * _ 

SHE IS A TEACHER at the Sudbury Mining and Technical 
School, and a.s an exceptionally fine artist, has exhibited pre-
viously with the National Art Exhibitions in the art galleries 
of Toronto and Ottawa, and the Montreal MHseum of Ij^ne Art. 

U ÛevcaR hlo\i 
le musée des Beaux-

Arts plus actif et 
plus vivant 

L'apport considérable du Co-1 
mité féminin pour établir des\ 
relations plus étroites entre le\ 

public et les richesses du 
musée. 

Les membres du Comité féminin' 
. jriu Musée des Beaux-Arts ont reçU| 

déjeuner un groupe de journa-
^ jlistes récemment et leur ont fait 
. 1part des activités au programme! 
''•'pour la présente saison '57-58 

! Voici les grandes lignes de ce pro-
; gramme. La saison 1957-58 du Co-, 
mité Féminin promet d'être tresj 
I active, les manifestations seront 
^nombreuses et variées. Le comité 

-„-de 150 membres est placé sous 
l'habile co-présidence de Mme A-
D. Deschamps et de Mrs. E. H. 
Côusens. Mme F . Aquin et Mlle 

' - Gault sont présidentes de la 
(k-.. . (Dublicité so'js la direction de M. 

Bill Banty. 
Cette année, pour la premiere 

,rois, le musée a une secretaire 
bermanente, Mme J. R. WiUiams, 
r;ui est au musée du lundi au 
\ endrcdi, de 10 h. du matin à 1 h.,| 
PL. 8706, local 5. 

Le but du Comité Féminin est 
d'augmenter l'intérêt du public en 
•général pour le musée; mais plus 
particulièrement, son but est: 

, a) de participer aux activités qui 
• ncuvent aider d'une façon ou d'une 

(iài'tre le musée: 
1 b) d'augmenter le nombre desj 
^ membres du musée; 

c) de recueillir de l'argent pourl 
le musée. . . 

Le coin du collectionneur: cette) 
activité très populaire entre main-
tenant dans sa troisième saison. 
A tous les mois quelques tableaux | 

Ki'une collection privée ^de Mont-
'rcal sont exposés dans l'entrée. 

Déjeuners: Une fois par mois, le 
j comité féminin offre un déjeuner 
iRour ses membres; 
i Thés: alternativement, le raer-
{-redi après-midi, il y a des thes-
j -'.useries en français ou en an-
•̂J ''ais. Cette année on aura des, 

inférences ~ promenades en an-
ais et de courtes conférences 
•ançais. Le grand public est corJ 

1 i-ilement invité. 
I^'ilms: Les programmes cinéniai 

^graphiques du mercredi soir de 
•atent en octobre pour se termii 
ir en mai. I l y a deux soiree? 
iglaises par mois, et une soiret 
1 français. Les programmes son^ 
une heure à une heure et demie) 
• qui permet aux spectateurs dt 
•^iter la galerie par la suite. 
Le nuatrième "lercredi, le doc^ 
^ Lismer poursuit sa série intu 

•'ée "Artists in Action". Ces soî  
•35 sont ouvertes au grand pu-
ic, et l'entrée est libre. Le pro 
•amme de novembre sera entier 
-.lent consacré à une etude de!f 
-ilisations anciennes. 
<-« Fête des Fleur» aura 

Kfi Me année le 28 mai. — Le prin-, 
"v nps dernier, cette journée a en-
' •'bistré une assistance de 4,000 per-
,?nnes et un profit net de $7,311. 

I 
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Robinson in Town 
f l9 u 

: i % 
Edward G. Starts 
New Art Collection 

W V L, e, 
T T & N o V, S' 

Own $3 Million Art Collection Gone 
Actor Robinson Sees Old Masters 

1 75 
i Cr 

By GERARD YUR'ECHEK 

' The screen's most celebrated 
"lough guy," Edward G. Robm-

Uon who recently disposed of his 
,83,000,000 art collection, has 
started all over again. 

"Once you've been infected 
ith the collector's bug, you can 

never be cured of it," the 65-year-
old actor said last night, during 
pn interview at the Ritz-Carlton 
Hotel. 

The award-winning star of 
stage, screen and radio is in 
Montreal to play in Paddy 
Chayefsky's "Middle of the 

• Night," which starts a week's run 
al Her Majesty's Theatre tonight. 

"Starting up another collection 
now poses many problems," Mr. 
Robinson says. "The masterpieces 
are terribly expensive and very 

i difficult to obtain. I started,my 
, original collection in 1P13 with a 
|S2 picture I bought at an auc-
Ition.." 

Mr. Robinson says that the 
I greatest tragedy in his life was 
[having to part with the 58 paint-
lings' which were recently exhibit-
led at the Montreal Museum of 
iFine Arts. 

Born of Jewish' parents, Mr 
Robinson emigrated to America 

tfrom Romania (as >3 steerage 
Dassenger) when he was 10 years 

l^ ld . He changed his name legally 
n 1919, retaining the initial "G " 
as a reminder of his former 

>-• lame, Goldenberg. 
His successive ambitions were 

5? to become a rabbi, a lawyer, a 
teacher, and finally an actor. 

S Star of almost 50 plays, Mr. 
' -ijRobinson played his first profes-
' Isional role in 1913 with a stock 

company production of "Kismet." 
"I remember that lemon," he 

says, "because after eight weeks 
|we folded right after playing 
iMontreal". 

Served in Navy 

After service in the navy dut-
^ing World Wi.r I, he returned to 
I Broadway and appeared in 40 
plays in the next 11 years. 

His only gangster role on the 
stage in 1926 brought him to the 
attention of Hoi.ywood, where he 
won international acclaim in the 
now-classic "Little Caesar". 

"Although I love the ptage, 
Hollywood is not to be sniffed 

Edward G. Robinson, who is 
perhaps best known as a movie 
mobster with a tommy gun in 
his hands, assumed more peace-
ful pursuits yesterday in his 
first 24 hours in Montreal. 

He visited the Montreal Mu-
seum of Fine Arts. 

The "Little Caesar" of movie 
fame, still regarded as one of 
America's top actors, is here to 
play in Paddy Chayefsky's 
"Middle of the Night" at Her 
Majesty's Theatre. 

He walked into the museum 
unannounced to visit the per-
manent collection of Old Master 
paintings—in the same gallery 
where only weeks ago his own 
former collection of French im-
pressionist and post-impression-
ist works were hung. 

He was welcomed by Museum 
President Col. Hugh Wallis and 
Director John Steegman. 

EDWARD G. ROBINSON 

at," says the actor. " I found that 
where you can get away with 
murder on the stage, you have 
to be perfect before the critical 
eye of the camera. Your errors 
are magnified a hundred times 

Mo^.s.-^'Ç.eR 
1 

A 

Mrs. H. Heward Stikeman, 
chairman of the Ticket Com-

on the screen. You have to strive 
for "'onesty and simplicity if 

f i lm^ successes have in-! mittee for the Ball being held 
eluded "F ive Star Final," "A l l by the Montreal Museum of 

Museum Ball 
Overscribed 

Fine Arts at the Museum Fri-
day, Dec. 13, announces that 
tickets for the Ball have been 
oversubscribed, and that no 

My Sons," "The Sea Wol f , " "Wo-
man in the Window" and "The 
Last Gangster," in which his roles 
ranged from the murderous 
ferocity of a gang-ruling racke- available 
teer to the genteel confusion of, available. 

"little man" beset by over-l| 
lowering circumstances, \ - O \ R C f i 

Favorite roles? , "" Et— 
" I have none," he says. "The | 

wisest answer is to say the last; , 
ane or the next one." i 

Hobbies? r ! 
" I like to roll dice," he says ; 

seriously, "but I'm also interest- ; . i 
:d in people, new places and i ; 

EDWARD G. ROBINSON 
. . . peaceful pursuits 

/"though he shies at being con-
sidered "arty," Robinson's col-
lection was estimated at 
$2,800,000. 

He sold it to Greek multi-
millionaire shipping magnate 
Stavros Niarchos when his 29-
year marriage ended in divorce. 

The collection was first shown 
in Montreal and is to be ex-
hibited again in New York, 
Ottawa and Paris. 

Robinson made it clear he 
intends to start a new collection, 
although this "presents many 
problems." He bought his first 
painting in 1913 for $2 at an 
auction. 

It was his success in the 
movies which permitted him to 
acquire top-rated works, "though 
I couldn't really afford them 
even then." 

With a reported income of 
$250,000 in 1956, and a continu-
ing high place in the theatre. 

Robinson can afford to maintain 
his motto: 

"Live beyond your means and 
then you just have to succeed." 

Five feet eight inches tall and 
64 years old, Robinson still looks 
like the movie tough guy with 
greying black hair receding at 
the temples, a swarthy complex-
ion and expressive, purplish lips. 

A reviewer once called him "a 
fascinatingly ugly little man." 

He played 477 performances 
on Broadway in "Middle of the 
Night" before going on tour with 
the company. 4 

After a 15-city tour, he will re-
turn to Hollywood. 

"Hollywood," he says simply, 
"is not to be sniffed at." 

i S ^^ -

CARNET ARTISTIQUE 

languages." Holding a master's | 
degree~from Columbia Univer-I 
sity, Mr. Robinson speaks eightr 
languages fluently. f 

Although his only son, Manny,! 
has just published his autobio-l 
graphy, the divorced actor has nol 
plans to enter the world of 
letters. 

il " I t would be like writing mj 
«own obituary," he says. 

M«rcr«d! Mir , l« ( novembr» i 
* heures, l« Musée des Beaux-
Art» de Montréal présentera im 
film sur la civiHsatlon ««yptien. 
ne airtique intitulé "The Ancient 
World: Egypt. Ce documenta re 
en couleur sera projeté pour la 
première fois à Montréal. 

partie d'une sérl 

trois films sur l'Antiquité. Le te-
eond film "5,000 ans d'Egypte" 
sera présenté le 13 novembre, et 
le troisième "Tne Ancient World: 
Greece" le M novembre. 

invitation au grand publie. En-
tré« libre. 

I 
• / 

' Museum Ball 
The chairman of the ticket 

icommitt.ee for the annual Miis-
ipum Rail being held by mem-
bers of the Montreal Museum of 
Fine Arts on Friday evening, 
December 13. at the Museum, 
announces that the ticket.'? have; 
been nvcr-.subscrihcd finrl nrt 
mors are available. 

j'lf 

G H Z . e T T c ' , _ j y c J. ^ 

Wednesday Tea 
JMlle. Cecile Chabot, poet and 

artist, will lecture in French 
this afternoon, at half-past 
three o'clock in the upstairs 
foyer of the Montreal Museum 
of Fine Arts on "Images." Tea 
will be served. Lectures and 
teas are sponsored weekly by 
the Ladies' Committee of the 
Museum, and (he public are in-
vited to attend. 

(Photo of a portrait by Robin Watt) 

MRS. H. HEWARD STIKEMAN, 
chairman of tickets for the an-
nual ball being held by the Mont-
real Museum of Fine Arts Friday 
evening, December 13, at the 
Museum. 

( ^ B z - e r r e !.l\Joy ^ 
New Series 

A new series on Ancient Civiliza-
tion sponsored by the Archiologicali I 
Society of America will be the' ' 
sub.iect of the Wednesday night , 
film program for the month of I 
November at, the Montreal Mus !| 
eum of Fine Art.'. 

The first film thi,'; evening will 
be in English and is entitled The^ 
Ancient World: Kgypt. The film 
trace,-! the story of Egypt from 
the prehistoric period to the time 
of the Ptolemie.s'. 

The Wednesday night programs, 
which begin at,8 p.m. are open to 
the public and there is no admis-
sion charge. 

L R P ^ g S S v i . f v j c o . s - ^ 

Objefj d'art appartenant 

^ 0> 

à M. Steegman exposés Au Musée et au Ritz 

M. Yoyer explore la 

mslecmmer 

i 

Le Musée des Beaux-Arts de 
Montréal présente à chaque mois 
quelques pièces provenant d'une 
i collection privée. Pour le mois d_e | 
I novembre, cette exposition • pré-
senté deux portraits, une miniature, 
et un cistre anglais, instrument ̂  
musical à cordes et à clavier, pro-l 

' venant de la collection de M. John ! | 
; Steegman, directeur du Musée. 

Les deux portraits peints par 
William Williams en 1772 représen- i 
tent William Greene et sa femme!! 

: Catherine, ancêtres de monsieur! 
Steegman. Le deuxième est une 
miniature de Catherine, fille de l̂ 
monsieur et madame Greene, et il 
l'artiste en est inconnu. Le cistre! 
qui date de 1790 est l'instrument [ 
même que l'on aperçoit d'ans la; 
miniatiure. (Communiqué). i 

L f c Û E X J O V R , K IÔO- I 

Musée des Beaux-Arts 
] U vernissage de l'exposition, 
' Canadian Group of Painters"' 

a lieu ce soir à 8 h., au Musée! 
, des Beaux-Arts et sera présidé ̂  
; John Steegman, O.B.E., 
i M.A., F.S.A, 

Le président et les membres! 
ae son conseil accueilleront lesh 
invites. 

^ J R Z -R z - ^ r e wloJ ^ 
Song Recital 

The Women's Art Society of 
Montreal wiU meet in the lecture 
hall of the Museum of Fine Arts 
on Nov. 5. at 2.30 p.m. Edith 
Uella Pergola, soprano, and Char-
les Reiner, accompanist, will g iv « 
a recital. 

couleur, Bonel s'en 
passe el Fegeynage 

La couleur claire — les oran-
gés, les rouges, les jaunes écla-
tants, les blancs vifs — c'est ce 
qui impressionne d'abord le visi-
teur à la galerie XII du Musée, 
où expose Monique Voyer. La 
jeune artiste est encore en pleine 
période de recherche. Elle a ; 
changé radicalement le format .; 
de ses tableaux, qui était au- | 
paravant celui du portrait, avec 
des figures géométrisées évoluant j 
dans des décors symboliques; ses » 
tableaux se rapprochent mainte- > 
nant plus du paysage non-figura-
tif — si l'on peut dire. De larges • 
bandes de couleurs s'étendent en ; 
effet horizontalement, et les jux-
tapositions de couleurs sont éta- ̂  
gées comme dans les tableaux 
que le peintre de Québec Denys 
Matte montrait ici l'an dernier. 

Plusieurs de ces tableaux mon-
trent un souci des valeurs or-
nementales, avec les "fleurs" qui 
s'épanouissent à intervalles ré-
guliers. Parfois des traits som-
bres traversent les zones ignées, 
situant des plans dans le ta-
bleau. En l'absence de plans bien 
définis, quelques tableaux lais-
sent une impression d'inachevé, 
car l'on n'est pas devant une 
abstraction véritable oil des va-
leurs de formes, de matière et de 
couleurs se combineraient pour 
produire une unité. Bien que le : 
peintre tente d'isoler ses masses ' 
de couleurs par des zones nues, 
le résultat demeure fragmentaire. 

France» "Fege" Beniamln 
Frances Benjamin, qui partage 

avec Mlle Voyer la cimaise de .-
la Galerie XII, expose des goua-
ches exécutées "au doigt". S'en 
tenant généralement à une seules 
couleur par tableau, l'artiste ne 
parvient pas à éviter la monoto-
nie, même si elle varie l'épais-
seur, la longueur et la courbe " 
de ses "herbes marines" — par- -
fois elle ajoute une note plus, 
agreable en tachetant un fond " 
gris de gouttelettes rouges, qui • 
se rénandent comme de lentes 
etinoelles dans un milieu hu-
mide. 

"Cerfaïhes de ces'~l3ÇàcTiès"sônt l'yA 
fort agréables de coloris, et em- > ' 
plies d'un élégant mouvement, 
mais quoi y voir d'autre qu'un 
aboutissement gentil et sans for-' 
ce d'une tendance non-figurativ« ;( 
"ui a dépassé son but original.' 
lucure tension n'affirme ces sur-';; 

faces, aucun rythme ne les orgî 
nise — seul un infini balance-! 
ment soyeux, qui appelle de 
langoureux changements de cou-
leurt. 

•e, lancement du livre "La Rivière Solitaire" de 
Editions Fidès, 25 est, rue St-Jacques, à 5 h. p.m. 

Ce soir au Plateau, concert de Georges Gourdet, saxophoniste, sous 
.es auspices des Jeunesses musicales, à 8 h. 30. 

Le 29 octobre, au Musée des Beaux-Arts de Montréal, réception des 
divers membres consulaires et leurs familles, de 6 h. à 7 h. SQi 

Acquisition récente du Musée 

Ocr-

" 15,614 visiteurs au 
Musée en 33 jours 

Pendant la durée de l'exposi- j 
tion de peintures anglaises du ! i 
XVIIIème siècle, 15,614 per.îon- 1 \ 
nés ont visité le Musée des Beaux- i' 
Arts de Montréal, annonce au- : 
jourd'hui le directeur, M. John ; 
Steegman. L'exposition, inaugu- • 
rée le 3 octobre, a pris fin di- , 
manche dernier. Elle est main- ' 
tenânt en vue à Toronto. 

• -- - -.̂ r̂: 

^ i ^esse \\jovi8 
Le "Canadian Group oî 
Pa in ters" au Musée 

L'exposition annuelle du "Can-
: adian Group of Painters" a été 
• inaugurée au Musée des Beaux-
Arts hier soir par M. Arthur 
Lismer, président de cette orga-

, nisation composée principalement 
! de peintres de l'Ontario. L'expo-
sition comprend 82 oeuvres. L'ex-
position du groupe est montrée 
à Montréal tous les depx ans. 

; Le "Canadian Group" se pré-
j sente comme successeur du Grou-
pe des Sept, fondé. en 1920. Le 
"Canadian Group" a'été fondé en 
1933. 

Quelques peintres montréalais 
exposent avec ce groupe: Léon 
Bellefleur, Fritz Brandtner, Mary 
Bruce, Ghitta Caiserman, H. W. , 
Jones, Patrick Landsley, Arthur Û 'c,--
Lismer, Louis Mulhstook, Alfred 'A '-' 
Pinsky, Moe Reinblatt, Marian 

I Scott, Edna Tedeschi, Gentile 
; Tondino, Jacques de Tonnancour 
! et Gordon Webber. 

Une lithographie aux couleurs vivej, de Pablo Picasso, "Nature 
^ Il « morte à la table", dont le Musée des Beaux-Arts a récemment 

.L'exposition collective de pein-
tres canadien.^ s'est ouverte au; 

! Musée des Beaux-Arts de Mont-
réal le 7 novembre. Le.s artiste,s, 
des différjînte.'^ pro-vinces. dur 

: pays exposent ainsi 82 tableaux' 
jusqu'au 8 décembre. Le musée 
lient actuellement une collection 
de litographies anglaises contem-
poraine.»!. Egalement, dan.s la ga-
lerie Xl l , aquarelles de Frances 

; Benjamin -et peintures de Moni-
; que Voyer, 

.. ' ûPiZ^rr^ 
•WOMEN'S ART 

The Women's Art Society will 
hold a meeting Tuesday at U 
a.m. in the lecture hall of the 

• Museum of Fine Arts. Rev. Ken-
neth B. Keefe will speak on 
"Two Tentmakers.' 

j Wednesday Tea 
i Dr. Arthur 'Lismer will give « 
gallery talk on the current ex-
hibition, "The Canadian Group 
of Painters", on Wednesday 

, afternoon at a quarter-pa.^t three 
; o'clock in the upstairs foyer of 
the Montreal Museum of Fine 
A/ts- Tea will be served. 

The gallery talks and teas are 
sponsored weekly by the Ladies' 
Committee of the Museum, and 

! the-public are invited to attend. 
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Canadian Group of Painters \ Pormes et Cou eurs 
On Display at the Museum _ Dar René C H I C O I N E 

Gnz^TTB /VfV'" 
Museum Shows Work' 
By Canadian Group i 
Slightly over 80 works form the! 

exhibition of the Canadian Group 
W Painters being held in the; 

-t'<teontreal Museum of Fine Arts' 
until Dec. 8. There is no laclc ofi 
imagination in m a n y of the 
examples—a quality on which thei 
uninitiated viewer will be per-^ Cratère grouillant et volonté tendue 

. u . x 1 T ! isonally required to draw —andi 
" L e so,%il . rendei-vous avec la lune chantait Charles Trenet., confident brilshwork, mas-'i 

Je m'excuse auprès de mes jeunes lecteurs d® c'ter un_e_v.e.lle barbe, ^ ^ ^ ^ j r u c t i o n and stirring colori 
mark many of the entries. : 

Maxweir Bates shows a praying; 
youngster in "Grandmother and; 
Child", and Aba Bayefsky em-: 
ploys low t o n e s iil "Market j 
[ F o r m s " - t w o men fronted byi 
cages of fowl, and in "Chickenj 
Forms" with its seated woman.I 

j e m excuse oupitr» wc me» j^wfit* - - — ^ 
I qui osait faire del vers faciles que tout le monde comprenait. C est 
i- que sa chanson s'applique à l'exposition de la galerie X I I du 

t - Musée des Beaux-Arts où Monique Voyer et Frances Benjamm 
i X , ¥ n s'opposent comme le jour et la nuit. Autant la première est 

ensoleillée, ou à tout le moins colorée, autant elle est claire 
'précise dans ses intentions, autent la seconde est sombre, sani 

vcouleur, autant elle est énigm?itique et fuyante. D'une part nou« 
'avons de» travaux variés quant aux sujets et aux composition», 
isinon quent à la tectinique, de l'autre nous avons des travaux 
'caractère obsessionnel, pour ne pas dire tautologique. BMThere is much strong painting and 

, , . |.%rilliant color in the rather scat- ' 
Les o«uvr'?5 de Trance Ben(;îmin m'att irer»nt davantage, e» flulUr :: 

.fi ' implique en aucuns façon une supériorité. Qu'on voit dans e« t t i 
préférence une indication avrnt tout technique, venant d'un pra-
t icien qui le trouvait devant des effets obtenus avec une grand» 
virtuosité et dont l e secret lui éclieppalt. Pour ce qui était du 
principe général, j'avais bien une idée : sur une surface humide, 
•l'artiste avait fait l?rt!?ment us£,ge du torchon, du tampon, du 

tered composition, with figures,; 
Icalled "The Studio Group", by 
IAndre Bieler, and Molly Bobak is. 
concerned with a mass of moored | 
I b o a t s in "Sad Day, Fraseri 
H iver " . Ghitta Caiserman paints: 

•1 a r n s T e a v a i i r a n i p r g j i i i a n i un-y-^ uu i v . . — - - - _ ^ _ i i r i - I 
pinceau à sec et probf.blf ment du doigt. Puis je me suis souvenu i plants and a gurl in Open Win-
de cette peinture au doigt qu'emploient les enfants et dont la con-1 ddow", and Paraskeva Clark deals 

A - - Ia PtU f 111• U'itirifVi rnntc wntpr nnd wooded 

Timeless Fabic, hy Charles Comfort, in the Canadian Group of Painters exhibitio 
at the Montreal Museum of Fine Arts 

r stock. Mr. Comfort 's "T imeless • 
^ Fab le " is a studied, almost sci-
' entif ic investigation of color Qq_j . 3 fc 

and form, but the title, which iv A 
suggests other dimensions., is W i K t i -
justi f ied in that arpeggio, ihatfw-v " T T . T l ' ^ ^ . ^ . r ^ I ^ 
passage of colors that moves r C r g O l a 
diagonally across the n e u t r a l j " O 
background — like a rock ' a c e f p C i r i f T T r ï t * 
— a procesbion in a pageant, i l l A V l I . 
;Mr. Brandtner's "Vibratory ^ 
Motion" is a burst of color held, A- ï - » - ï -û i P f v 
in check by a screen of d y n - r ^ ^ ^ ^ l - J 
amic lines and Mr. Muhlstock 
recapturing the inspiration of 
several years ago. suggests a 

j " ^ e f i f t t of the recitals to be 

several years ago. suggests in the season's a c tm . 
tiny landscape of rocks and^ties of the Women's A r t Society, 

mosses; the one is notable for 
the organization of its energy 
and the other for its sensitivity. 

There is energy and imagin-
iation in the show, but some 
slackening and vain repetition. 
1 thought that Yvonne Mc-
Kague Housscr was trivial and 
Marian Scott, Gordon Webber, 
Andre Bieler and Carl Schaef-
cr are important painters v.'ho 
i e em to have exhausted the 

By ROBERT A Y R E 
rj^'HlS year, the Acadcmy is in 

Toronto ( f rom next Satur-
day through December 15) and 
it is our turn to have the Cana-
dian Group of Painters. Their 
show was opened in the Muse-
um Thursday night by .John 
Stcegman. 

U take.s the two of tlieni to 
tell the story of Canadian 
painting. (Though it must be 
admitted that the story isn't 
complote without the important 
artists, mainly in Quebec, who 
call a plague on both their 
houses). But we needn't be un-
comfortable at having only half 
Ihc >lory (or a third) at one 
time. Fraternization 'between 
the camps has become the ac-
cepted thing and you will f ind 
good solid Academicians among 

• I he Group and radical non-
conformists within the prccincts 
of the Academy. 

Only two membcr.s of the 
original Group of Seven are 
represented in the current ex-
hibition: Arthur Lismer, pres-
ident of the successor Group, 
who brings, in two small 
sketches, some of the riches of 
the forest and the shore; and 
i.awren Harris, who long ago 
soared out of the Canadian 
Sccne and was one of the f irst 
of our painters in the abstract. 
1 contess 1 can't fo l low him in 
"Orig in." I 'm squeamish about 
his visionary color and I'd far 
rather have an experience like 
the old "Nor th Shore, Lake 
Superior." 

The abstract, of course, dom-
inates the show. It comes in 
several manifestations. The 
biggest noise is made by the 
students and fol lowers of Hof-
mann, de Kooning, Kl ine and 
such dramatists .of big loose -
masses Jack Bush's smashmg ' « h a t harsh touch, using land^ 
"Coup-de-Main v ith Red ' is ^ scape and the human figure m , 
v e i l named. They have their vestigial form. She seems to 
individual temperaments, but be unrealized as yet, but I have | 
Bush, Denis Burton. Tom a feel ing she is going some-^ 
Hodgson, Harold Town, Tony where. " F e g i ' , as her com-
Urquhart and Walter Yarwood i panion calls herself, is fanciful 
arc enough alike to be con- j and tricky, working mostly in 
sidercd as a group. There is : monochrome, with a f luidity 

Clark gives us a fresh and 
breezy Georgian Bay and 'I 
liked the vigor of Wil l iam Le-
roy Stevenson, an invited con-
iributor from Calgary. 

Calgary is also the home of 
Mawell Bates, whose sincere, 
rough-hewn " Inter ior with Fig-
ures" and "Grandmother and 
Chi ld" were the pictures of 
people that interested me most. 
Aba Bayefsky's market scenes 
with chickens may be better as 
compositions but they haven't 
the same humanitv. 

The painters in Gallery X I I 
are M o n i q u e 'Voyer and 
Frances Benjamin. Miss Voyer 
paints abstractly, with a some-

Jwill be given by Edith Delia Per-
soprano. The e v e n t is 

I scheduled fo r the afternoon of 
i November 5 in the lecture hall 
of the Museum of F ine Arts. 

N o w a memtre f^ f the Faculty 
jof Music of McGill University, 
Mme Delia Pergola is a native of 
Cluj, Transylvania, now a part 
of Roumania. Her early studies 

jwere made in Bucharest, and as 

sistance permet en quelque sorte de la modeler. Elle est fai t»! 
d'une colle colorée qui sèche lentBment, ce qui permet de la 
travai l ler beaucoup plus longtemps que la gouache ou l 'aquarelle. 

Deux pensées se présentent simultanément à l'esprit. Cette 
f j fascinante technique parait être le plus souple, le plus obéissant 
l'ide tous les moyens dont un ari;.-!e pui,sse dispeser et en même 
litemps le plus dominateur et le plur dictatorial. Dans le cas 
linous étudions »n tout cas et peu!-^trp aussi à cause de ton prjn-
.'^cipe même. Ne permettant guère un dessin préalable, à 
' de la couche de fond humide, ou des retouches importante.'; pare»!,^; 

qu'il s'apparente <1 l'aqu?r<•n'^, il force plus ou moins à l ' impraM.-
ivi,sation. D'autre psrt, il permet des effets inévus (aux technique» j j' 
inouvelles, des mots nouveaux!) d'une délicatesse et d'une inextri-j;; 
Icabilité extraordinaires, effets qu'on ne pourrait pas obtenir avesl^^ 
les procédés classiques. Il entraîne ainsi l'artiste dans des méan-

idres capricieux et ravissants, on a l'impression que le c réa teur , -
'une fois qu'il a décidé dans quel sens il t ravai l lerai t , se voit forcé . 

' I d » développer cette tendance d'une façon presque mécaniqu»; 
' et à une rapidité d'exécution qui doit être assez grande, vu laj 

f luidité de la couleur. Il en résulte un art l imité, qui se rapprochel 
de l'art du motif dans les tissus, mais il dépasse largement celui-ci j 

. en produisant un effet d'enchantement. De toute façon, peu im-j 

. porte qu'il s'agisse de peinture au doigt ou d'un procédé secret.; 
i Si l 'art comporte un certain élément magique, un ensemble comme! 

O t - A i ' 5 ^celui-ci en est un exemple asseï frappant. Monde en formation, 
^ 1 n ^ t ratère en ébullit ion, griffes diaboliques, obsessions oniriques, 

. j y e u x volants, p lum* de paon décomposée et qui sait 7 désinté-
Bration nucléaire. 

Nous pressons un commutateur et nous voici cheî .Meniquï 
Veysr . J'ai parlé tout à l'heure du soleil mais j * frais o u ' 
l'éclairsqe électrique évoqu? mi»ux la lumièr? d» _es$ 
toiles dons la coloration parait qu î lqu» p«?u artif icielle, U >'81/5 
monochrome que nous venons de traverser de l 'autre coté de !a 
salle accentue-t-il la réaction du spectateur? Il a l'irnpiessien 
que l'artiste a forcé la ton quelque peu. Le dessin lui-mem» «| 
quelque chose d'un peu tendu. Cette tension correspond • u n ^ 
qualité ou du moins à une tendance sympathique en $01 : celle: 
de vouloir créer un monde plastique. Or tout monde n'existe que] 
dans un équil ibre, même relatif , même fragile, que ce soit 1»; 
monde où nous vivons ou le monde que nous bâtissons. Nousl 
voudrions un peu d'instinct pour humaniser cette volonté. Cet equi 
libre on voudrait le trouver aussi dans la relation volonté-dessin 
Un style af f i rmé et un dessin faiblard, cela semble paradoxal I 11 
faut pourtant qu'un dessin, même simplif ié, obéisse, obeisse da-
vantage devrais-je dire, aux nécessités de l 'harmonie, du rythme 
ou encore de l'expression 

with rocks, water and wooded 
Bslands in "View of Georgian 
Bay " . Kathleen Daly is direct in. 
1er painting called "Arab Boy" . I: 

Ef fect ive pattern marks "Boats -
in the Mist, Gaspe", by B. Cogill 
Haworth, a n d Peter Haworth 
pound a good subject in "Bridge; 
at Barachois"; which makes anj 
interesting composition. The pat-i 
tern of the ship's exposed ribsj 
caught his fancy in "Remains of 
the Nancy Bel l " . Yvonne Mc-
Kague Housser makes a good ar-
rangement of "Feeding Station",, 
with its birds and branches bear-; 
ing berries. Arthur Lismer hasi 
two characteristic small works 
"Forest Fringe, B.C."—plants in| 
undergrowth, and "Star Fish and! 
Sea Weed" . Isabel McLaughlinj 
paints with attention to detail ai 
building at Hamilton, Bermuda,! 
and also sends "Cocoanut Tree,' 
Trinidad". Will Ogilvie has twoj 
good items—"African Woman",, 
shown seated with a basket ofl 
fruit near by, and "Encounter at; 
Sundown", in which a bird with: 
out-spread wings is about to bat-i 

. t i e with a snake. Alfred Pinsky! 
1 has a wooded landscape, while M. 

Reinblatt is represented by a tree-

ja student she took part in the 
occm lu 11a.t ".V, ^competition at the Communale 
veins they have been working, js Theatre in Florence where she 

In landscape, P a r a s k e v a î';vvas awarded first prize, consis-;was awarded first prize, consis-
.Iting of a scholarship to continue 
^her training in Italy. 

Since that t ime she has been 
a prominent member of such 

"Les Clowns" dépassent les autres toiles à cause d'un» vibr» 
Hen^j^ii s'est substituée à une exécution trop conscienH ^ 

• 

t 

') Le choix du collectionneur: Cet- j 
te exposition, pour le mois de no- ; 
vembre, pro^'iendra de la collec-
tion de M. •To'hn Steegman. D e s , 
portraits de W i l l i am WUliams et 
un cistre anglais. ' 

Conférence: M. John-R. Martin, 

edged road. "Sunflowers on Yel-
low Table" is the contribution of 
Goodridge Roberts, while "After-
noon—Metis Beach", with boat, 
rocks, houses and distant sei , is 
from the brush of Anne Savage. 
"Still L i f e with Blue Spectacles" 
shows Carl Schaefer's skill with 
watercolor, precision marking I h e 
handling of "Lock Machinery, 
Carillon Canal", by Ethel Seath 
Jacques de Tonnancour s e n d s 
"Laurentian Hilltop"—with tangle 
of trees and hint of distant hills 
under a grey sky. William Leroy 
Stevenson handles paint ^ I d l y in 

his two landscapes—"Autumn near 
:1a Slough", and "October", and 
ji Charles H. Scott paints in a high 

a piuauiiciiL iijcjiiMci v.". ouv... . . ;; . i ji-T- i 
famous operatic companies a»r 1 professeur adjoint a art ei; o a r - , 

. « - • a I'liniiTorciti^ Princeton. ' t h e Staatsoper in 'Vienna, the 
J Zurich Stadttheater, and the 
I San Carlo of Naples. She came to 
1 Canada in 1955. 
, Details of her program tor 
the Women's A r t Society wi l l 

Jchéologie à l 'université Princeton, 
. , donnera une conférence en an-
î^g la i s sur " La peinture baroque-

fecaravaggio et Carraeci", jeudi soir, 
f O i e 28 novembre, à 8 h. 30. Cette 

. . . . • 'conférence sera patronnée par la 

he published at a later date ,^ Galerie Nationale du Canada. Les 
^ .. .' W A i i F . J ? ^ membres et leurs amis y sont in-

' f S • m i f i t f ' ^ :vités. Entrée gratuite. 
Comité féminin : Programmes 

des mercredis soir, 8 h. p.m. 6 
i novembre: F i lm anglais — " T h e 

Ancient Wor ld : Egyp t " ; 13 novem-
bre: F i lm français — "5000 ans 
d 'Egypte " ; 20 novembre: F i lm an-
glais — " T h e Anc ient Wor ld : Gree-' 
ce " ; 27 novembre: La série " L e s 
artistes à l ' oeuvre " . Des artistes 
donneront des démonstrations sur 
l 'art du dessin. On fournira à l 'au 
ditoire l e matér ie l et les modèle 
nécessaires à la pratique du d-

^sin., " 

key " T r i b u n e Bay, Hornby 
Island", with yachts off shore and, 
strip of satid as seen from a cur-
tained window. William Winter in 
"Marbles" shows three little boys 

1 engaged in a game, and Phyllis 
iJanes in "The Prospectors" de-| 
ipicts two reclining boys examining | 
a rounded stone. 

' less inipctuousness, more build-
. ing, in Herbert Seibner, A l ex 
i Millar and Ronald Spickett. 
1 Figures begin to emerge, and 

in (;ustav Weisman's "Pieta " 
humanity is brought out of the 
abstract with agony. 

^'on-OJi]eclive 

li orks Contrasted 

Conspicuous for their indiv-
iduality, uf irelate- to any other 
expression in the e.\iiiblioii, 
e.\cept in the broadest sense, 
are the non-objective works of 
three quite dissimilar person-
alities, Charles Comfort, Fritz 
Brandtner and Louis Muhl-

; that makes you think of f inger 
painting. Her titles arc re-
vealing — "Embryos" , "Octo-
pus", The "Waters of L i f e " , 
"P ink Fans under the Sea" and 
"Love l y Feel ing. " 

6 
i K f 

âui^isée d 
Bekix^Arts 

L'exposit ion de la peinture an-| 
glaise au dix-huitième siècle se 
terminera dimanche, le 3 novem-
bre. Les membres y sont admis 
gratuitement en présentant leur 
carte de membre. 

L 'exposit ion de l i t h o g r a p h i e s 
anglaises contemporaines se tien-' 
dra dans la Galer ie X n , du 1er' 
novembre au 1er décembre inelu-^ 
sivement. Les artistes qui y figu-, 
reront sont A l l i n Braund, Geof-! 
f r e y Clarke, Henry C l i f f e , Robert | 
Co.iquhoun, Wi l l i am Gear, Henry ' 
Moore, Eduardo Paolozzi, Ceri Ri-I 
chards, WUl iam Scott et Graham [ 
Sutherland. î 

j L 'exposit ion des peintres du 
ts \/'r^( ( 0 groupe canadien sera inaugurée 

. y u v ___ j ; lo 7 nnvpm-

o ^ 

su \RTmE, 

L o U e S S E 

Innovation du 
comité féminin 
ce soir au Musée 

I I,a 5!('ction française dti Comiie 
Iféminin du Musée inaugure coltc 
•année la tradition des "cinquiermjs 
î mercredis". Dans les mois ((.ui 
1 comprennent. cinq mercredis 

c'est-à-diro pour cette année : oc 
tobve ianvier et avril, il y aura 

•^lors de ce cinquième mercredi 

•'A'rtidpanls^er son adresse d j ^ 
a Z Î I l/cfort 'e MM Gilles Vil- vrait appeJer imine.l.atement laT 
ïandtl . tan Gareau, Jean McEwen secrétaire des cotisations, PLa-^ 
et Joseph lUiu. 1-eau 8706 

Films d'art 
D r T 5 - 9 ^ Pour novembre, le Comité fé 

1' rninin a organi.sé le programme 
suivant u les. mercredis soirs a 8 j 

- h p.m. : projection de films. Le b, 
•"The Ancient World ; Egypt' ; le 13, 

manente. ^ p r o g r a m ^ esi «la 
boré par la Section éducative. V 

]] y aura déjeuner pour les 
membres, le mardi, 26 novembre, 
à 12 h. 30 p.m. Ceux oui desirent 
y prendre part sont m e s d'ap-
peler Mlle Williams. ' 

Le Bal annuel du Mu.sée aura 
lieu le vendredi, 13 décembre, a 
10 h. p.m. A ce sujet, on a expé-
dié à chaque membre, a l'adre-s-j. 
se inscrite dans nos registres enjj: 
date du 18 octobre i m , un avis 
avec tous les détails requis. Com -
me les billets pour le Bal ne s-

DR. .ARTHIR I.ISMER WILL GIVE 
a " G a l l e r y T a l k " on the c u r r e n t 
Canad i an G r o u p Painter-s E x h i -
b i t i on . on' W e d n p f d a v a f t e rnoor » 
( t o m o r r o w ) .1.15 o ' c l o ck , in t h e 
upstair.s fo.ver ot t h » M o n t r e a l 
Musev im ot F in e A r t s . T e a w i l l be 
•served. T h i s l e c tu r e and tea a re itcivt^u. I 111.̂  icLLiiir Miiu ai K a 
sponsored by ihe Ladie*' Com- S c u l p t u r e 
m i t t e e ?nd the pub l i c a re i n v i t e d 

par le directeur, j eudi le 7 novem-
bre, à 9 h. p.m. E l le se continue-
ra jusqu'au 8 décembre. 

Gâterie XII: 1-17 novembre — 
Frances Benjamin-Aquarel les, Mo-
nique 'Voyer-Peintures; 22 novem-
bre — MarceUe Maltais-Peintures; 
8 décembre — François S o u c y -

l̂ -.lJnfc t 111.. - ^ T 
r o r u i ï l i I ; -The Ancient v.-orm ; i.gypi ; le lo 

Au Musée des B e a u i A r t s der '5000 ans d'Egypte"; le 20 ''The 
M ^ t r é S r t e r c r e d i le 30 octobre ; A n ç i e ^ ^ ^ ^ 
à 8.30 hres, se t iendra un torum j donneront des démons-
dir igé par M. A n d r é Blouin, ar-Otrations sur l'art du dessin. On 
u u i g c l ' eu " • i > „ „HHni , . o l o m a f p r i p l 
chitecte. L e sujet comprendra 
trois parties: 1. Intégration -des 

fournira à l'auditoire le materiel 
et les modèles nécessaires a la 

d^'Images"; le 20, 1̂ 1. Rodolphe del 
Repentigny. critique d'art a La| 
l'resse, parlera de "Riopelle. 

to a t tend 

trois parues: i. ^ r a u o u ^ : ^^ 
arts dans l 'architecture; 2 A r t f -, ^ ̂ ^ mercredis à ? h, .p^m. cau-
guratif ou non f igurat i f ; 3. L oeu- . _ jç ^nc cecile Cha-
vre d 'art doit-elle aller au public j !,ot. poète et peintre,^ 
ou le public doit-il aller à roeu-[ 
vre d'art? Les autres participants; 
seront: MM. André Blouin, Gi l le^ causeries-promenades 
Vi l landré, Jean Gareau, a r ch i t e c j uausenesp 
tps- Mme Agnès Le for t , MM. Jearf? Cette annee, il y aura des 
tes, jvirae Agues , 1 causeries-promenades en anglais 
McEwen et Eliu, peintres. f ^^^ conférences en 

' -français. Les causeries-promena-
S - 'des se feront sur les expositions 

. ! en cours, ou sur les oeuvres '̂ '=>••t 
, ..v;'-' - ^appartenant à la Collection 



L B ^ Ï ^ T R ^ I ^ , O c T . J i S 

Activités femmînrs au 
Mos^eiuBeaux-Arts 

• L a f ^ n l ^ - S K du Comité! 
FéminB^promef d 'être très active, 
iles manifestations étant nombreu-
ses et variées. L e comité de 150 
membres est placé sous l 'habile 
co-présidence de Madame A . D. 
Deschamps et dè Madame E. H. 
Cousens. M m e F. Aqu in e t MUe 
P . Gault sont présidentes d e la 
publicité sous la direction de M. 
Bi l l Banty, qui est employe à 
i temps part ie l par le Musée. 
. 1 ) C « t t e année pour la première 
fois, nous avons une secrétaire 

(permanente, Mme J. R. Wi l l iams, 
•qui est au Musée du lundi au 
i vendredi, de 10 h. a.m. à 1 h. p.m., 
jPL. 8706, Local 5. 
! 2 ) L e but du Comité Fémin in 
est d 'augmenter l ' intérêt général 
dans le Musée. 

' Mais plus part icul ièrement nôtre-
but est : 
a ) de participer aux activités qui 
peuvent aider d'une façon ou^ 

: d'une autre le Musée ; i 
b ) d 'augmenter le nombre des| 
membres au Musée ; i 
c ) de recuei l l ir de l 'argent pourj 
le Musée. 1 

L » coin du c» l l 'ect ionn»ur: Cette 
activité très populaire en t r « main-
tenant dans sa trois ième saison, j 
A tous les mois quelques tableauxi 
d'une col lecUon pr ivée de Mont-

I réa l sont exposés dans l 'entrée. 
D i i eunere : U o e fo i s |>ar mois le 

Images et plastiques 

Pour trop de goûts à la fois 
s par R. de Repentigny 
î En entrant par la grande salle vis-à-vis le haut 
i de l'escalier central, au Musée des Beaux-Arts, le 
i coup d'oeil est bon. La première impression que pro-
I cuïe l'exposition du Canadian Group of Pamters en 
! 1st une d'animation, de fraîcheur. Mais l'accrochage 
- S pour beaucoup dans cet effet, ^ ^ f ^ ^ f ^ ' f é 
1 tableaux les plus spectaculaires ayant ete disposes 
i I d e r ^ d r o i t s stratégiques. En Parcourant rapide-

; ment les trois salles, l'on est encore a meme d ap-
' nrécier la disposition des tableaux, savamment ryth-
I mie L p u i s une prépondérance de non-tiguratifs 
' d'esprit new-yorkais à une prédominance de survi-
i vants du Groupe des Sept. 

/ / 

f i T Z G^-arie , W o v . u , 1 ^ 5 7 

- M O R E P E O P L E A N D PLACES: D r . A i l l u i r L i s m e r , noted C.-inadinn 
t f , p a i n t e r who was one ot tho o r i y i " ; i l t l n m p of on, is w n i i n g a 

' ' book . . 

NOT SO C O N F I D E N T I A L : The Montreal Museum of Fine Art» 
; planning major events for its centenary celebration in 1940 . . . 
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(Comité Fé r - ' in ' " dé jeuner 
ipour ses r et $1.50. 

Thés: . ^ le mer-
Icredi aprèsi... à, i ' des thés-
causerie"! français o" "ùs. Cette 
année nuu - aurons ; v onférences 
— promenades en anglais et de 
courtes conférences en français. 
Le grand public est cordialement 
invité. 

F i lms : Les programmes cinéma-
tographiques du mercredi soir d ^ 
butent en octobre pojur se termi-
ner en mai. I l y a deux soirées | 
anglaises par mois, et une soirée > 
en français. N o s programmes ( 
^Tïïhe heure à une heure et demioi 
ce qui permet aux spectateurs d a 
visiter la galerie par la suite. ; 

L e quatrième mercredi , l e doc-: 
teur L ismer poursuit sa série inti-
tulée " A r t i s t s in A c t i o n " . Ceaj 
Soirées sont ouvertes au grand pu^ , 
blic, et l 'entrée est l ibre. L e ' , 
programme de novembre sera enj:'-:^ 
t ièrement consacré à une étud'; > 
des civilisations anciennes. ] • -

Fête des Fleurs: E l le aura liei| . 
cette année le 23 m a i — L e pirih 
temps dernier nous- avons eu un» 
assistance de 4,000, et un jwrofit ne 
de $7,311. 

I L'Impression initiale est cepen-
i dant de courte duree — et i on 
i est forcé d'admettre qu'il y a 
i trop de mauvais tableaux dans 
i cette exposition. Près du quart 
; des tableaux devraient être élimi-
I nés avant que l'exposition soit 

-1 vraiment équilibrée. En acce^ 
tant trop d'exposants, le çana-

j dian Group ne fait que se devalo-
' riser II est surtout remarquable 

que bon nombre des peintres les 
plus intéressants ne sont jamais 
représentés dans ces expositions 
alors que-plusieurs en font régu-
lièrement partie qui sont à peine 
plus que des amateurs, en ce 
sens qu'ils persistent a nous infli-
ger leurs tableaux année apre.s 
année malgré le manque d interet 
évident de leur travail. 

D'autres peintres ont parfois de 
fort mauvaises périodes, pendant 
lesquelles ils ne produisent que 
des croûtes. S'ils veulent exposer 
Ifeurs échecs, c'est qu'ils sont 

La vieille gardTdu groupe desK;^ 
sept est repréesntée par un ta-ff,. 
bleau de Paraskeva Clark, tout 
bleu cobalt et vert pâle, le pre®-, 
mier tableau que je vois de cettef..: 
artiste sans avoir une impression!», 
de contrefait. En travaillants 
d'abord en couleurs et en aban-t 
donnant le pseudo-cubisme, ellef, 
a trouvé une plaisante note dej, 
sincérité. p."; 

Quant aux frères Hawortb, qui!'' 
peignent comme toujours desp 
paysages ontariens en un metien 
très fouillé et savant, ils se sont: 
dépassés cete année et alors que-
Peter parvient à un style dune! 
préciosité inouïe. Peter adapte-: 
l'espace de ses figures aux exi-] , 
gences de sa technique^ I 

Le tableau le plus simple de . 
l'exposition est "Rushing Winds 
de Kazao Nakamura. Une seule 
couleur, un brun olivâtre, un 
seul élément plastique, le coup 

leurs écnecs, c esi de pinceau gratté en diagonale, 
inconscients ou masochistes, mais pourtant c'est une oeuvre de-
il est malheureux de voir qu us ^̂ ^̂ ^ laquelle l'on peut se repo-
ne se soucient pas de baisser le ^^^ ^g j^j j , ^gg peintres qui veu-
niveau des exposUions auxquelles ^g choses à la 
ils participent. Ainsi Bess Harris, ^^ Occidentaux énervés par 
Yvonne McKague Housser, Ai- jg ,̂ impressions sans nombre ; 
fred Pinsky, Irene Hoffar Reid, gavent pas refuser. 
Fritz Brandtner, nuisent a cette 
Exposition, tandis que plusieurs Un peintre qui n'est Pas très 
u X t r e s auraient pu se conten- loin de Nakamura, en sobriété, 
ter de monter un seul tableau Donald Jarvis, montre un "Pay-
plutôt que d'en montrer un bon sage blanc" qui se laisse égale-
pt un mauvais. Il faut nommer meni contempler sans heurts. 
Aba Bayefky, John Korner, Ar- paisiblement. "Collme laurentien-
fhur Lismer.' Charles IL àcott. ne" do .lacques de Toimancour 
Marian Scott, J. L. Shadbolt, W. est ïui contraire un tableau de 
L Stevenson Walter Yarwood. conflits vibrant.s, de dis.sociations. 

C'est un peintre de Victoria, d'oppositions. Le traitement du 
Herbert Siebner, qui se montre ciel en un vaste mouvement esl ^ 
le P l u s gourmand d'espace, avec dramatique et grave, alors qu une; 
trofs grinds tableaux ~ tout à petite colline verte apporte ui.ei 
l'avantage de l'exposition d'ail- note d ironie, 
eurs Siebner n'est pas très origi; Deux échecs par ambition : le 

nal - c'est un non-figuratif qui grai.d tableau de , 
subit l'influence d'un peintre de plutô mmable par la technique 
la f̂ ôtp américaine Tobey — mais que l'on sent exageree a des-
sa D e i n t o f a ine force durable, sein, et "Intérieur" de Tondino, 
un aspect monumental qui justifié où i'artiste s'est estropié sur une 
les grandes dimensions; ses cou - — — -

Council of Women; 
To Hold Meeting 

' Montreal Council of Women 
Iwil l hold a meeting Wednesday, 
Nov . 20 at 2 p.m. at the Y W C A 
Auditorium, 1355 Dorchester 

' Street West. 
The hostess .group wil l be 

the Ladies' Committee o£ 
Montreal Museum of F ine 
Arts. Mrs. Gait Durnford wi l l 
g ive a short talk on the high-
lights of her group's work. 

The progtam wil l be in 
charge of 'the f i lm committee 
of the Montreal Council. Mrs. 
J, L . McDougall, chairman, wil l 
outline its work, 

Mr. F. W. Cuthbertson, in 
formation off icer, National 
F i lm Board of Canada, will be 
the guest speaker and a f i lm 
wi l l be shown. 

II 

Films d'art canadiens 
aux Beaux-Arts demain 

Demain soir à huit heures, à 
l 'Ecole des Beaux-Arts, 125 ouest, . 
rue Sherbrooke, le Musée Cana- ; 
dien du Film d'Art présentera 
son premier programme de la : 
saison. Celui-ci est consacré à : 
l'art canadien. 

On y verra les films suivants ; 
"Bourrasque", "Klee Wyck" (Emi-
ly Carr), "Peintres populaires de 
Charlevoix", "Canadian Land-
scape" (A. Y. Jackson) et (Chairy 
Taie", le dernier film de Norman 
l^cLaren. , „ , 

.Teudi à 8 heures, le Centra 
Canadien d'Essai organise un 

Forum sur l'architecture contem-
poraine. L'entrée est libre aux 
deux séances. (Communique) 

l o^r. O 

Un des nouveaux Bellefleur 

^ s expositions 
! Au Musée d e s Beaux-Arts, pein-
t u r e s du "Canadian Group of 
i ï ï n t e r s " , dans l e s trois grandes 
L u p s de l 'é tage supérieur , u a i e , 
t?e XII pe intures de Monique 
S o v e r et A q u a r e l l e s de Frances 

Eemporains. ^ 

leurs chantent réellement, alors 
que plusieurs autres des non-

If iguratif s, surtout de Toronto, ont 
Ides palettes grinçantes et trépi-
gnantes. 

La plus grande surprise de l'ex-
position nous est fourme par 
Charle.s Comfort, de qui paysages 
et scènes léchées, très illustrati-
ves et fort commerciales d'allure, 
ornaient par le passé les exposi-
tions d'une académique retenue, 

i Le voici lancé dans le non-figura-
Itif lui aussi, avec un succès m-
idubitable. De brillantes oranges, 
Ijaunes et rouges, traversent en 
lécharpe un fond de moellons 
ibruns qu'organise un reseau d une 
I élégante géométrie, 
i Egalement dans la note specta-
Iculaire, mais avec des moyens 
Iplus limités — vastes brossages 
^ de noir et de rouge sur fond 
blanc — un tableau de .Jack Bush 
est à l'autre extrême: automa-
tiste à la mode ontarienne, alors 

• que Comfort est constructeur 
.d'édifices plastiques. 

chaise qu'il a introduite pour 
"meubler" son tableau. L objet , 
lui a posé un problème de geo-
métrie qu'il n'a pas pu résoudre , 
en peintre mais en decorateur i -
seulement. 

"Formes du marché", d'Aba 
Bayefsky laisse penser que ces 
quelques peintres montréalais 
qui s'adonnent à un réalisme du 
quotidien produiront peut-etre 
un jour des oeuvres remarqua-
bles, à condition de ne paS se 
tourner vers le paysage ou la 
nature morte. 

Léon Bellefleur expose un de 
ses récents tableaux, où 11 se 
montre sous un nouveau jour. 
J'avais eu l'intention de parler 
de son évolution ici. mais je de-
vrai retarder au début de la 
semaine prochaine. 

"Sierra Morena", unrécent tableau i l'huile du peintre montréalais que l'on peut voir h la galerie 
Denyse Deirue. C'est une oeuvre particulièrement caractéristique de la nouvelle vision plastique du 
peintre. Un de ses tableaux figure également à l'exposition du "Canadian Group of Painters" au Musée 
ôes Beaux-Arts. 

The F i f t h A n n u a l Young 

The Women's A r t Society of; i^i 
Montreal held a meet ing Tues- f 
day, October 22, in the lecturei, 
hall of the Montreal Museum o f j 
F ine Arts_._Mrs. Al ice j r T u r n - [ 
ham ' spolte" on " T h e Photogra-
pher as an Interpreter " , with; 
illustrations f rom the Notman ' 
Collettion. ' 

Ô c. r ^ 3 . ^ 

3 

» . OCT. M- - I , 
Contemporaries Exhib i t ion at The Montreal Museum of Fine Arts, features a col lect ion of 33 w o r k ^ b y young 

[Canadion art ists f rom Mon t rea l to Vancouver . ^ 

^ t\ ] o O . 

GalleiyTalk 
i Weekly Event 
: Dr. Arthur Lismer wilb 
;give a gallery talk on 'he cur-
rent exhibition, "The Canadian 
Group of Painters," at 3.15 
p.m. Wednesday in <he upstairs 
foyer of the Montreal Museum 

Arts, Tea will be 
'served. 

ft,,- The gallery talks and teas 
are sponsored weekly by the 
Ladies Committee of t h e 
Museum, and the public is in-
vited to attend. 

L e 

/.V 
"L ! ! ) U O \ 

Expositions 

Luncheon 

Potters' Club 
Exhibition 

A partir du 7 novembre, ex^. 
podUon collective d'artistes ca-^ 
nadiens au Musée des Beaux-
Arts. 

Uù \J -

. - t Q u e e n ' s A l u m n a e 
I t i e Queen's Univers i ty A lum-

nae Association, M o n t r e a l - , 
Branch, wi l l make a tour of the 2 
Montreal Museum of F ine A r t s 
under the direction of Dr. A r th 
iLismer on Tuesday, at 8.15 p.m., 
Ontario street entrance. 
; Members and their fr iends are 
; cordially invited to attend. A 
;nominal charge will be made to 
defray expenses. 

TTocal residents , 
1 

ycT 

given promotions 
by Fine Arts body 
^ h i Montreal Museum of Fine 

Arts, on the recommendation of 
its executive committee has an- ^ , 
nounced the promotion of Ed-»^;''.,.. 
wai d Cleg-horn, 564 Victoria! v " ' : 
.venue, until now assistant di-! 

|.-ector, who becomes associate di-.>j. fi, 
rector of the Museum. He 
retains his post as comptrol ler .^ ' . 

Kather ine Kennedy, i217' 
Western avenue, former ly secre-i •. 
^tarv to Director John Steegman.jJ - , 
jassumes tlie new title of assist-/.^.'"^ 
|ant to the director. J ^ ^ 

O c t . a - S " 

The ninth annual Potters' 
;Club Exhibition wil l be off icial-
ly opened Monday, Nov. 18, at 
8 p.m. by Mr. Edward Cleg-
horn, associate director of the 
Montreal Museum of Fine 

j Arts. 
: The exhibition is being held 
in t h e interior decorating 

•rooms of W. G. Perry, 
Greene Avenue. The .iudges 
are Mr. Gordon Webber, School : ' 

ih of Architecture, McGill Univer-
sity, Mrs. Margaret Romans of , 
staff of YWCA.; and Mr. Jac- ; 
qiies Guillon. ' 

This year instead of one • 
piece chosen as the best , 
piece of the show, a number of 1, 
outstanding pieces wi l l be se-
lected by the .judges. The ex- î; 
hibition will be open daily 
f rom 2.30 until 10 p.m. to Nov. 
24 inclusive. 

. G R 

MCW Hostess 
Group At Tea 

The tea hostesses f o r the 
, ' Nov . 20, meeting of the Mont-
' real Council of Women wi l l be ' 
i the Ladies' Committee of the 
j Montreal Museum of F ine Arts. 
I Mrs. E. H. Cousens and Mrs. 
j A lber t Deschamps, co-chairmen, 
jwi l l pour, and Mrs. Gait 
jDunford wi l l g ive a short talk 
about the Montreal Museum of 

jF ine Arts which is one of the 
J Federated Societies of the 
: Montreal Council of Women. 

Q 

TH f Wompii'.' Art Society of 
Montreal i? holding its annual 
lunchenn on Tuesday, at one 
o'clock, in tliP ballroom of thp 
Ritz-Caflton. Seated, at the head 
table will bp Mrs. Syrinpy Rarlp, 

president: and the presidenfs nf 
ithe following clubs: Mrs. R. C. 
iCnrnell. Montreal Wnmen',"! (Miib; 
Mrs. S. H. Hayes, The Montreal 
Council n/ Women; Mrs. K. H. • 
Cousens. Co-Chairma'n of tbp 
Ladies' Committre of the Mont-
réal Museuin of Fine Àris; Mr,»;. 
Ti iômâsTVrsîê, Antiquarian and 
Numismatic Society: Mrs. R. R. 
Bremner. Westmoimt Women's 
Club: Mr.c. A. R. Wynne, \tonl-
reaJ We.st Wompn'.'; Club; Mrs., 
•T. K. Matheson, Maritimp Wn-
imen'.s Club; Mrs. 0 . A. Woonton, 
ÏTown of Mount Roy?l Women's 
;rjiib; Mrs. T. K. Lowry, Notre 
IDaniP Hp. Grarp Women's Club; • 
Mrs. Graeme McLean. The Uni-
vprsity Women's Club: .Mrs, 

'Alex-. Keillpr, Montreal Branch of 
Uhp Canadian Author,s' Associa-
tion: Mr.s. Gordon Small. Mont-
rral Branch nf the National Bal-; 
Ipt Guild; Mrs. C. B. Peircp.j. • 
American Women's Club; Mi.'s 
E. L . McGregor, Biiaines.s and^ 
Professionsl Women's r 1 ii h; ; 
Mrs. B. MarKenzip, Verdun VVo-l 
mens Club: Mrs. H. W. Hill, 
.Snowdon Women's Clvih. 

Thp Pptit F.n.spmblp Vocal, _ 
with .lospphp (;o11p, soprano Mar-
celle Dumontel, mezr.o-soprano; ; . 
Paul Kmilp Smith, tenor; ClaudP; 
I, o t n n r n e a ti, baritone, 

:Gcorgp Littlp, Dirpclor, will pro-'^ 
' \-irip the music. Membprs are*---
i ask»d to reserve their tickets 
ibe fo ie Monda.v. f ' 

M 
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Jusqu'à dimanche au Musée 
f\Jou eMB e fL 

/ 

ESKIMO CARVING FOR M O N T R E A L M U S E U M : 
"Noted Canadian painter Dr. Arthur Lismer i right) 
Jajpd Gordon Reed, president of the Quebec 
fbranch of the Canadian Handicrafts Guild, 
^exannine an Eskimo carvjng bought for the Mont-
real MuseuJn of Fine Arts at a special sale of 

••lEskinio carvings from the 1957 eastern Arctic 

shipment, held by the Guild last nighl. Pieces 
choscn by museum representatives from all over', 
Canada will be on e>:hihition at the guild show-
room, 202,5 Peel St., from noon today until Tues-
day. Public sale of the carvings opens on Nov. 
2.3 at 9 a.m. ' ' , 

(Gazette Photo Sprvirp)| 

"Symphonie en rouge", un des tableaux qu'expose Monique Voyer 
i la galerie X I I du Musée des Beaux-Arts. Trois figures abstraites 
servent de support i des modulations de vives couleurs, passant 
des magentas aux jaunes. 

Expositions 
, Pli 7 novembre, exposition ro l jpr -
• ^ T e d'artistes canadiens a u Musée 

des Beaux-Arts . 

rp-' 
• h ^ O K T R g P k L 

Aî t to Be 
Feature of 
MR T Play 
A r t ia various form.® wi l l com-

bine for the opening of the Mont-
real Repertory l.'heatre's new 

; Closse Street building when it 
• ^̂  presents Christopher Fry 's "Venus 
^ Observed" on Wednesday, No -
. " vember 20. 

On the stage, there wi l l be Fry 's 
. play. Fry 's reputation as a writer 

jof lyrical verse was established 
V with Knglish theatre critics and 

public at the t ime of fiis produc-
tion of "The Lady's No t 
Burning." " N o t many of 
gi-eatest writers are so ('ontin-f 
uously br i l l i an t " wrote Harold; 
Hobson, after seeing "Venus Ob 

, served." 
^ In order not to detract ftoi 
; ' the beauty of Fry 's speech, wit! 

its succession of "one shimmer-
ing phrase after another," Pete: 
Symcox, director and designer o i 
MBT's "Venus Observed," an< 
Richard Lorain, M R Ï ' s costum-
designer, are working togethe: 
to produce a visual e f fect whicl 

iganization of all M R Ï ' s costumes 
and accessories. Every one of 
MRT's trunks, boxes and crates, 
stored in increasing numbers fo r 
the past f i v e years, has been un-; 
packed, sorted and arranged. 
Clothes now hang on racks, and 
hats, boots, fans and all manner 
of accessories are conveniently 
stored in drawers and on shelves. 
I t is MRT 's plan to make its cos-
tume department a valuable asset 
not only to its own productions, 
but also to productions of other 
local groups. 

, In MRT 's lobby, during the run 
•" • 

K J o v ) . 
of "Venus Observed," there wi l l 
be an exhibition of oils. This wi l l 
be a one-woman exhibition of 
paintings by Edith Jackson Smith. 
Mrs. Smith, whose work has been 
shown at the spring exhibition of 
the Montreal Museum of Fine 
Arts, won the—Utôi?—prize given 
by the women's A r t Society. 

Wi th this opening production 
of Fry 's "Venus Observed" on|-i 
November 20, M R T is hoping to 
take its f i rst step towards estab-
lishing the new Closse StreetÉ|! 
building as a centre of arts forf^" 
the community. 

In last May's issue we announcëa with appropriate taniare the several 
pwards won by Mayfair at the annual e.xhibition of the Art Directors 
Club of Toronto. This month we have the happy duty of informmg you 
that at the exhibition of the Art Directors' Club of Montreal, Mayfair 
won a Medal Award ( for Tom Hodgson's March, 19.56 cover abstractly 
depicting several birds) and two Medal Certificates ( for James Hi l ls 
May 1956 jockey cover and Peter Croydon's February, 1956, photograph 
symbolizing an ideal of beauty). In addition, eleven covers and illustra-
tions from Mayfair were hung in the show at the Montreal Museum__ot 

f 
•ir, 

M CvJ.i> 

S T A T U E " P O M P O U S " ' | 

MONTREAL (CP) . — The| 
Istatue of Edward V I I in Phillipsi 

for. . Square here is "a classic example| 
thejr'jftj-; o f p o m p o s i t y in p l a c e o f d ig- ' 

; nity," says John Steegman, di-! 
rector of the lYlQntreal Museum 
of Fine Arts. He contrasted it 
with the "stylized" medieval; 
bronze of Edward III in West-' 
minster Abbey. 

A 
Sister Club 
Heads Guests 

rt Society 

Cinéma ^ " / ' 
Demain s o î ^ à 8 heures, 1 

Musée des Beaux-Arts de Mont 
réal présentera un f i lm sur la ci 
vi l isation égypt ienne antique inti 
tulé " The Ancient Wor ld : Egyp t " . 
Ca, documentaire en couleur serai 
pro je té pour la première fo is ài 
Montréal . 

I l fa i t part ie d'une série dei 
tro is f i lms sur l 'Ant iquité. L e se-i 
cond f i lm "5000 ans d 'Egyp t e " 
sera présenté le 13 novembre, et 
l e troisième " T h e Ancient Wor ld : 
Greece " le 20 novembre. j 

Invitation au grand public: En- ' 

( W o K T R e a L \\|ov/ . 

Members'' Lunch 
A luncheon fo r members of 

the Montreal Museum of Fine 
Arts wi l l be held on Tuesday, , 
Nov. 26, at 12.30 p.m. in the 
upstairs foyer of the Museum. 

Members wishing to attend 
are asked to contact Mr.s. J. 
Williams, PLateau 8706, on or 
before Friday, Nov. 22, between 
10 a.m. and 1 p.m. 

iH 
Expositions 

Representatives of women's 
T i i c ^ ' 1 f=,K\r vs Viîlclubs wi l l be guests of the 

1 H f c \ O -. .Vjwomen's A r t Society of Mont-

"NO \ W fv} \ p G: G U C 11 P .J f^rea l at its annual luncheon 
V } LisaPHMTuesday, Nov . 19, at the Ritz-

Carlton. Mrs. Sydney Earle, 
he president, wi l l chair the . to produce a visual effect whic^ . ^ j ' ^ ^ ^ h e president, will chair the ' 

will be beautiful but compli N^J^^ST^ADO H T WlNP NO»/\i>'i®^®"'- ^̂  which a musical pro-
.. mrkTlf'i'l'tr tn YVIA fovf _ - _ . - t ' * ir-ytrim Hrt T-.—r̂ r-.M + ftrl • mentary to the text. 

" W e do not want to distracj 
f rom the beauty of the words,' 
Mr. Lorain explained. 

A s "Venus Observed" is set i i 
the present day, Richard Lorai; 
is concentrating his attention o: 
Ihe use of materials and colour 
in costuming the play. Sine 
MRT's move to Closse Street, h 
bas supervised the complete o) 

U n z - e r - r r ^ t ^ o O . A ^ 

Meeting And Tea 
' The tea hostesses for the meeting , 

of the Montreal Council of Wo- | 
men being held on Wednesday I 
afternoon, will be the Ladies' ! 
committee of the Montreal 
Museum of Fine Arts. Mrs. E. 
H. Cousens and Mrs. Albert 
Deschamps, co-chairmen, will . 
preside at the tea tables and 
Mrs. Gait Durnford will give a 
short talk about the Montreal ' 
Museum of Fine Arts which is 
one of the Federated Societies of 

: the Montreal Council of Wo-
' men. 

P o t t e r s " C l u b 
The Pot ters ' Club i.s holding: 

the 9tti annual exhibition and 
jsale starting- Monday, and wil l 
l)e o f f i c ia l l y opened by Mr . 

^ E d w a r d CJe^horn, As.sociate 
I Director of tlie Montreal Museum 

Fine. Ar t s at 8 p.m. 
' Instead of the judges chooaing 

one piece as the best piece in 
tlie show, there wil l be a num-
ber of outstanding pieces se-
lected. 

Tlie exhibition is taking place 
in Llie interior decorating rootna 
of G. Perry . 1355 Green« 
avenue and wil l be open f r om 
2.30 p.m. to 10 p.m. daily unti' 
November 2t. 

jgram Will be presented. 
Special guests include Mrs. 

R. C. Cornell, Montreal 
Women's Club; Mrs. S. H. 
Hayes, Montreal Council of 
Women; Mrs. E. Cousens, co-
chairman of the Ladies' Com-
mittee of the Montreal Museum ; 
o f F ine Arts; Mrs. T . Fergie, ^ 
Antiquarian and Numismatic ' 
Society; Mrs. R. B. Bremner, 
Westmount Women's Club; 
Mrs. A . B. Wynne, Montreal 
West Women's Club; Mrs. 
J. E. Matheson, Marit ime 
Women's Club; Mrs. G. Woon-
ton. Town of Mount Royal , 
Women's Club; Mrs. I. K . 
Lowry, Notre Dame de Gras 
Women's Club; Mrs. G. Mc-
Lean, University Women's 
Club; Mrs. A . Kei l ler , Montreal 

M u s e e ^ s B e a l i x - A r t s • 
Mile Cécile Chabot, peintre 

poète de grande réputation, d< 
nera une causerie intitulée " Im; 

j ges " , cet après-midi à 3 h. 3i 
jsous les auspices du Comité F 
jminin du Musée des Beaux-Art; 

Ml le Cécile Chabot a publié 
Idate quatre recueils : Vitrai 
(1939), Légendes Mystiques (1942) 
Imager ie (1943), P a y s a n n e r i e 
(1944). 

Ml le Chabot qui i l lustre e l le 
'imême ses oeuvres, a f réquemment 
exposé ses peintures à Montréal, 

.! Québec et Ottawa. 
Collaboratrice du journal No t re 

i Temps et autres publications, e l le 
-participa à des émissions à Radio-
! Canada. En 1946, M I e Chabot v i 
isita la France pour parachever, 
pendant 2 ans, ses études sur la| 
I peinture et l ' i l lustration sous la, 
! direction de Robert Beaufi ls. El le ; 
I étudia aussi au Musée du Louvre j 
jet à la Sorbonne. E l le fut accueil-
jlie par la Société de Poésie, fon-
'dée par Paul Valér ie . Pendant son 
(Séjour en France e l le donna plu-
sieurs causeries sur le Canada. 
Avant de quitter la France ellel 

soni 

A partir du 7 névepbre, «.r-; 
position collective d'artistes ca-' 
nadiens au Musée des Beaux-

G a r ^ T T e , hJoKi.i'), 
Wednesday Tea 
Mr. Rodolphe de Repentigny, 

'art critic, La Presse, will épeak 
in French on the well known 
French Canadian painter "Rio-

. pel le" tomorrow afternoon atj 
half-past three o'clock in the up-i 

^ stairs foyer of the Montreal 
Museum of Fine Arts. Tea will 
be served. The lecture and tea 
are sponsored by the Ladles' 
committee of the Museum, and 
the public is invited to attend. 

1 5 -
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Expositions 

Les expositions 
Au Musée des Beaux-Arts, pein-

tures du "Canadian G r o u p of 
Painters", dans les trois grandes 
salles de l'étage supérieur, Gale-
rie XII. peintures de Monique 
Voyer et aquarelles de Frances 
Benjamin. Galerie Xlil, lithogra-
phies d'artistes anglais contem- ̂  
porains. -

Branch of the Canadian i -fj^ ^ng causerie-récital sur 
Authors' Association; Mrs. G.l"*, oeuvre poétique 
Small, Montreal Branch of t h e f - au 'Canada el le don-

Women's Club; Miss E. L . Mc-
Gregor, Business and Pro-
fessional Women's Club; Mrs. F̂  
H. W . Hi l l , Snowdon Women's 
Club; Mrs. B. MacKenzie, j ' 
Verdun Women's Club. 

Members are reminded t o ! 
reserve their tickets by Mon-j 
day, November 18. 

L igue de la Jeunesse Féminine de 
Québec, la Société d'Etudes et de 
Conférences, et d i f f é rentes asso-
ciations, une série de causeries 
intitulées " I m a g e s de F r a n c e " . 

T)u 7 noTcmbre, exposition coUec-
i«Te d'artistes canadien» au Musée 
des Beaux-Art». 

• 
D u 15 novembre, Salon du Lirre . 

• 

t»u 16 noTeœbre. exposition Gtwd -
ir ldge Roberts à l a Galerie L Atelier, 
\lZ rue Ste-Anne, Québec. 

• 
Du 18 a u 30 npTcmbre, exposition 

ide Gérard Tremblay à la galerie 
' Denyse-Delrue , 15X0 rue Crescent. 

• 

Du 21 «3Tembre » u 8 décembre, 
Ipclntures récentes de Marcel le M a l -
itals et sculptures sur bois de F " " -
jçois Scmcy l la galerie X l l du M u -
isée des Beaax -Ar t s . 

D u 22 novembre au 7 décembre, à 
la galerie George Wadd ing ton , pas -
tels et dessins de Moe Reinblatt . 

* 



Art Notes 
V 

University Students Committee Choose 
First Touring Show Wisely 

4 weed, with a cruel mouth and 
poison spines. 

The new show in neighbor-
ing Gallery XII, opening next; 
Friday, will consist of pàinting' 
by Marcelle Maltais and sculp-
ture by Francois Soucy. 

ro no M J iù^o NTo^ f^'jj^^ J 
LooKmg aFPainting 

J/- exhibition of the Canadian Group of Painters 
at the Montreal Museum of Fine Arts. ' dJiuti.s 

L f i p R f S s e , i \ / o v / , l 

Causerie sur Riopelle 
au Musée mercredi 

La causerie hebdomadaire du 
mercredi après-midi, présentée 
par le Comité féminin du Mnsée 
des Beaux-Arts, sera, donnée cette 
semaine par le critique d'art R. 
de Repentigny, et portera sur 
"un tableau de Riopelle". 

Ces causeries, d'une durée de 
dix minutes, ont lieu à 3 h. 30 
chaque mercredi. (Communiqué). 

'^merve. ^ Noo,Jio 
Luncheon 

A luncheon for the members 
of the Montreal Museum of Fine 
Arts will be held by the ladies 
committee on Tuesday, Novem-
ber 26th at half past twelve 
o'clock in the upstairs foyer of 
the Museum. Members wishing 
to attend are asked to contact 
Mrs. Jeffrey Williarns^on or be-

fore Friday, between ten o'clock, 
in the morning and one o'clock. 

Miriam Waddingfon 
• I ^ T S^^ I^ f c two friends were looking at a painting 
by^-Riopeye in Montrears Museum of Fine Art. One of 
them said: " I don^t see anyffiing in-ihatr"-The other, whom 
I recognized as a children's art teacher, replied: "But dear, 
his name is on everyone's lips in Paris!" 

This is at once more profound and logical than it sounds. 
If a painter is in style and approved by large numbers of 
people it doesn't necessarily mean that he is truckling to 
the crowd. He is just as likely to be expressing the experi-
ence of the crowd, or at least the way the crowd likes to see 
its experience interpreted. Andre Malraux pointed out that 
" . . . styles . . . impose a meaning on visual experience . . . 
and every style illustrates a special attitude towards the 
cosmos."^ 

Within this context, non-figurative painting, of which 
Riopelle is an exponent, becomes immediately understand-
able. With his Voices of Silenœ Malraux shows us how to 
understand this kind of painting, but how to like it is another 
matter. 

. C ^ R Z & r r e , 

Film On Greece 
The Ancient World: Greece will 

be • the second and final film in 
the series on anciient civilization 
sponsored by the Archiological 

hJou £ ivi 
:o interpreF visually the ideas 

r f «'^pressed in extant 
5rt and htepture. The narration' 
las hpen drawn entirely from 
_ranslations of the works of ancient 

c i . •• ^reek authors and the musical 
I ftf>ÇLety__of America and shown by score was composed by Menelao-
the Ladies' Committee of th^PaUandios and performed by the 
Montreal Museum of Fine Arts thisjAthens Symphony Orchestra 
evening at 8.00 p.m. at the Mu- The Wednesday night programs 
seum. are open to the public and there is 

In English and in color this film'"" . charge, 
attempts to recreate the glnry off 
the ancient Greek civilization of? 
the fifth century before Christ and' 

By R O B E R T A Y R K 

ĵ '̂OR their first touring exhi-
bition, the Canadian Univer-

sity Students Art Committee 
wisely chose a show, as they 
say in their catalogue, "of sim-
ple proportions, designed to 
test CUSAC machinery and po-» 
tential resources." The exhi-
bition of some 40 etchings, 
lithographs, serigraphs and 
woodcuts by Canadian artists 
had the virtue of being easy 
to pack, ship and hang, as well 
as being economical, all im-
portant considerations, but 
quite beside the point unless 

H V R c - f f S f -
Musée des Beaux-Aris 

— Sous les auspices du comité 
féminin du Musée des Beaux-Arts, 
une causerie sur Riopelle sera 
prononcée par M. Rodolphe de 
Repentigny, journaliste à la 
Presse", demain après-midi, à 

3 h. 30, au musée. Le thé sera 
servi. Tous sont invités. 
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Expositions -
Bu 7 noTembre, eitposltlfin eoller.-i: 

«Te d'srOste» canadien» mu Muséff 
des Beaui-Art» . 

• 
I Du 15 BoTembrE, Kalon dn LlTie. 

i t)u 18 noTemhre, eiposltlon Good-
;Tidge Roberts à la Galerie L'AteUer 

rue Ste-Anne, Québec. 

! * 
Du IS au 30 npvembre, exposition, 

de Gérard Tremblay à la galerie! 
;Denyse-Dclrue, 1520 rue Crescent. 

• 

, Bu 21 novembre au 8 décembre, 
^peintures récentes de Marcelle Mal-J 
tais et sculptures sur bols de Fran-

:<:ois Soucy à la galerie X I I du M u -
,sée des Beaux-Arts. I 

'the show is worth bothering 
I about in the first place. This 
i one was. It brought together 

artists from all parts of Can-
ada, many of them scarcely 
known to their neighbors, and 
presented them in forms too 
much underestimated in this 
country. The students of the 10 
universities in the circuit and 
the members of the public who 
go to the exhibition should 
have a better perspective of 
Canadian art. Some of the 

. students had the advantage of 
active participation. Local re-
presentatives of CUSAC were 
called upon to select the works 
from their own territories and 
this meant contact with the 
artists and increased aware-
ness of what's going on. 

When I saw the show in the 
Redpath Library, I found some 
confusion in numbering, prints 
uncatalogued, numbers that did 
not correspond with the list, 
but exhibition experience .soon 
straightens out such detail's. 

The monotypes by p;dmund 
Alleyn and Harold Town, etch-
ings by Albert Dumouchel, 
Paul Beaulieu, Bill Reid, Clare 
Shoniker, woodcuts by Alastair 
Bell and Jane Ness, the mixed 
technique of Herbert McPher-
son all showed individuality, 
but I think I was most impress-
ed by the revelation of the po.s-
sibilities of the serigraph or silk , 
screen, as shown in the sum- I 
mary broadness of George, | 
Swinton and Gordon Smith, ' 
the modulation and spacious-
ness of Alex Colville and the! 
color subtleties of Andre Jas-
min, Gerard Tremblay and Ro-
lajnd Giguere. 

Lithographs in 
Gallery Xll . ' 

While we are speaking of, 
prints, I advise you not to missi 
the exhibition of contemporary 
British color lithographs in •• 
Gallery X I I I at the Museum. 
You know Graham Sutherland 
and Henry Moore, you have 
seen Robert Colquhoun, you 
have met Ceri Richards in a 
recent acquisition; the other 

' four mqy be strangers to Mont-
real. William Scott and Henry 

, Cliffe are abstractionists work-
! ing in line and divided "color 

areas, while Eduardo Paolozzi 
: breaks a marine composition 

into fragments and uses dots 
, and tracer lines to bring out 

a man's head, it you can call 
it bringing out. Colquhoun 
comes closer, and intensively, 
to the figure, and Alli.i Braund 
powerfully • jects a church 
under repair and, in "Horus, 
1S52", a symbol which I take 
to be the boat of the god. The 
Richards "Baroque Interlude" 
is a variation, close-up, of the 
print the Museum owns, the 
fantasia on music with the 
\TOman standing by the piano. 
Henry Moore is represented by 
several of his figures in stone 
and Sutherland by powerful 
totemic presences derived from 
plant life, "Predatory Form" 
might have been dredged up 
from the depths of ocean and 
mounted; half animal and half 

L g L ^ i c u o i t ^ . . 
Thé-causerie 

Aujourd'hui Je 20 novembre, à 
Ixois heures et demie, le Comi-
té Féminin du Musée des Beaux 
Arts de Montréal, présente M. 
Rodolphe de Repentigny qui don-
nera une causerie sur Riopel. Le 
Thé .sera servi. Invitation au 
grand public. 

? S S e ̂  l\Jo 0 
Exposition de sculptures et peintures au Musée 

Film 
sur la Grèce su Musée 

Ce soir, à huit heures, le Mu-
see des Beaux Arts de Montréal' 
présente un film sur la civiU,«i. 
m," grecque antique intitulé : 
The Ancient World : Greece". 
Ce documentaire en couleur! 

sera vu pour la première fois k 
Montréal. 

Entrée libre. 

0 
\'c 

Marcelle Maltais, peintre, et François Soucy, sculpteur, qui 
présenteront une exposition conjointe au Musée des Beaux-Arts de 
Montréal, Galerie XII, dès demain jusqu'au 8 décembre. Ces deux 
jeunes artistes, auparavant de Québec, demeurent à Montréal depuis 
quelque temps. Mlle Maltais a déjà présenté des expositions-solo à 
Québec, Toronto et en février dernier à Montréal à la Galerie 
L'Actuelle. Elle a de plus participé à de nombreuses expositions de 
groupe, ent̂ -e autres celles organiseés par la Société des Arts Plasti-
ques et l'Association des Artistes Non-Figuratifs de Montréal. M. 
Soucy s'est fait connaître comme peintre depuis plusieurs années, 
exposant à Québec, Montréal, Florence et Milan. Il présente un 
ensemble de sculptures sur bois, exécutées en Gaspésie l'été dernier. 

Peintres édhadiens 
L'exposition du groupe des pein-

tres canadiens est ouverte au Mu-
sée des Beaux-Arts de Montréal, 
annonce M. John Steegman, di-' 
recteur du musée. 

La collection, comprenant 82 
tableaux d'artistes canadiens, sera 
en montre durant un mois. 

Le président du Groupe cana-
dien cette année est Arthur Lis-
mer, directeur de l'école d'art et 
de dessin du Musée et l'un des 
membres du Groupe des Sept. 

On peut également voir au mu-
sée un groupe de lithogravures 
britanniques modernes et des pein-
tures et aquarelles de Frances 
' ^ c n i â ï ï ? ' ? - M o n i q u e Voyer. 

M o NT (RE R L S î f t 

I /v 

îe rôle des galeries et 
•musées d^ns l'édocaiion 

Depuis quelques années l'Insti-
tut canadien d'éducation des adul-
tes oryaniso annuellpment une 
.•.'encoritre de Liaison afin de per-
;n','îlr!- its échanges entre des per-
sonnes engagées dans l'éducation 
P''Piilairi'. 

Ces rencontres portent halji-
tuellcment sur un thèriia précis 
concernant l'éducation des adul-
te.s. année l'ICEA a cru 
jiiril serait Intéressant d'étudier 

I la contribution de» musées et ga-
•j;"ies d'art dans l'éducation des 
cultes. 

La rencontre aura lieu mercre-
di. 27 novembre au Musée des 
Beaux Arts de Montréal. 

Ouverte à 10 h. par le président 
de l'ICEA, la rencontre débutera 
par Uois conférences, "La Gale-
rie Nationale du Canada", par 
M. Bernard Loranger; "Le Musée 
Provincial", par M. Claude Fiché 
et "Le Musée des Boaux-Arts de 
Montreal", par M. John Steeg-
man. 

Dins raprè.s-midi, les membres 
partic.'poronl à une "expérience-
témoin", une visite de l'exposi-
tion du Canadian Group of Pain-
ters, commentée par 7vIM Claude 
Pich"̂  et André Jasmin, suivie 
d'une discussion de l'expérience. 

l Ç 
Art Socicly 

j 
-Vlects Tucsda) 

Some of (he Eskimo sculp-
tors represented in this year's ' 
exhibition at the Canadian 
Handicrafts Guild have devel-
oped a sophiistication that comes, 

V . (close to the slick, f don't want 
H o O i l i t o do them in.justico by gen-

' jeralization, and I. haven't space 
to discuss the matter, l)nt in a 

i few of the pieces some " f thf. 
fharactpr has gont> nut with .•> 
loss of innocence. A pierp 

F r e n c h - C a n a d i a n W i \ ?Sa4iM.."2Y-lheNa^naJL_Mu. 
=* • seum, for rxampip -tho man is 

Old 
Idomestic architecture with 
ijllustratinns will be the sub.inct * ijllustratinns will be the sub.inct î r̂ r̂  li 
'of Mr. John Bland Tuesday, 
:Nnv. 26, at 11 a.m. when he^^^nC 
will be the guest of the, 

an Eskimo, all right, but his 
elegant pose with ihe lisn 
seems too studied and—well, 
arty- to me. There is a man 
lifting a seal, another wre.stling 
a bear, a lovely roly-poly child 
(acquired by McGill) a man 
with a dog f bought by the 
Mbntreal Museum of Fine 

Marcelle MALTAIS, peintre, et François SOUCY, sculpteur 
Art. conjointe au Musée des Beaux'-
prochaîn C ^ ' h ^^ novembre au 8 décembr. 
?ésident% Mnnt^ « " P ' ^ v a n t de Québec. 
I dAii n." Pa I'^ depuis quelque temps. Marcelle Maltai» 
a déjà présenté des expositions-solo à Québec, Toronto et en 

f u t ^ / i n '?<""''reuses expositions de groupe, en t r . 
autres ce les organisées par la Société des Arts Plastiques e* 

^^l.A'-fistes Non-Figuratifs de Montréal L . 

Plusieurs anniVl M " n n a î t r e comme peintre depui» 
?éï? Flor^^rf ; expositions à Québec, Mont-
îit i i 'n rf. . V " présente une expo-
de n?er exécutées %n Gaspésie U t é 

Women's Art Society of Mont-
real. 

The dean of nresidenls and 
-me ot the oldest living members 

the Women's Art Society, 
Mrs. Christine Henderson, was ^ ^ arms about his body to keep 
present at the annual luncheon warm (bought by the Guild), 

' and a bear with a cub on hi> 
back, walking, toed in, with a 
wonderful rolling gai(. 1'he 

. r ! vision and the observation are 
I v ''I3 fbcse: they come 

straight oui of lile, which is the 
Eskimo's contribution to art. 
This year, there are more small 
pieces, unpretentious and de-
sirable fishes, birds and seals. 
The show is handsomely di.,-

i played in the Guild's new case 
! with the colored backgrounds, 

and rounded out by a few of 
James Houston's sketches and 
souse sujperb photographs. 

^ vj G r ^ f l t ^ ' m ft G « 

Irccentli 

I 
i vP i \ ^ ^ s s e 

Les expositions 
Au Musée des Beaux-Arts, pein-

tures du "Canadian Group of-
Painters", dans les trois grandes! 
salies de l'étage supérieur. Gaie-

1 rie XII, peintures de Marcelle 1 
; Maltais ot sculptures de François: 
Soucy. Galerie XIII. lithographies 
d^artistes angja^ œntemporains 

C o R H T 

* The Montreal Museum of Fine Arts, 1379 Sherbrooke Street West is current-
^ Iv showing an exhibit ion of contemporary British"nfTiôgraphs by ten leadng English artists 
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Des cours de dessin au bal annuel 
Si vous vous i/tcrcssGs à la vie du Musée des Beaux-
Arts. — Expositions, causerie, cinéma, démonstrations 
artistiques, déjeuners et thés, classes pour enfants et 
visites expliquées des galeries. — Billets en vente pour 
le bal annuel. 

L P f ^ f f s i . = ^ \ \ ) o J . 

Images et plastiques 

EXPOSITIONS: L'exposition de 
la Peinture Anglaise au dix-hui-
tième siècle se terminera diman-
che, le 3 novembre. Les membres 
'y sont admis gratuitement en pré-
jscntant leur carte de membre. 

L'exposition de Lithographies 

27 novembre :' anglais—Le nom 
du. conférencier; sera annoncé 
dans les journaux. 

Cette année, i l y aura des eau 
series-galerie en anglais et des 
brèves conférences en français 
Les causeries-galerie se feron 

anglaises ^contemporaines se tien-^^r les expositions en cours, oa 
dra à la Gaieri«--XIII, du 1er no-

Ivembre au 1er décembre inclusi-
. ivement. Les artistes qui y figu-

Ij'^reront sont AJlin Braund, Geof-
ifrey Clarke, Henry Cliffe, Robert 
iColquhoun, William Gear, Henryïj'Qj'^'f 
iMoore, Eduardo Paolozzi, Ceri Ri-| Déjeuner des viembres 
.-chards, William Scott et Graha" 
' Sutherland. 

L'exposition 

sur les oeuvres d'art appartenant! 
à la co-llection permanente. Cel 
programme est élaboré par lai 
section éducative et seuls desï 
conférenciers avertis y figure-

il 

des peintres 
Groupe canadien sera inaugurée 
par le directeur, jeudi le 7 no-
vembre, à 9h. du soir. Elle se con 
tinuera jusqu'au 8 décembre. 

Galerie XII: 1-37 novembre: 
Frances Benjamin - Aquarelles, 
Monique Voyer - Peintures. 

22 novembre: Marcelle Maltais 
- Peintures. 

8 décembre: f'rançois Soucy 
[Sculpture 

Le choix du collectionneur 

aura déieunér'pour les men-ybres^pi^'»""®"®? exposés par Trem. 
mardi, le 26 novembre, à ]2h. 30. ?nn„J^H.nnP 

• j ' • • i j . leur elait le support dune calli 
Ceux quj desirent y prendre part graphie fantastique. Ensuite, il 
sont pries d appeler. Mlle Wil-
liams, PLateau £706, k ou avant 
le renureui, 22 novembre 

LE B/'.-L DU MUSEE: Le bal 
annuel aui-a lieu au Musée, ven 
dredi, le 13 décembre, de 10 h 
à 3 h. A ce sujet, on a expédié à 
chaque membre, à l'adresse ins 
rite dans les registres en date 

du 38 octobre 1957, un avis avec 
tous les détails requis. Comme 
les billets pour le bal sont actuel-lement en vente, tout membre 

Cette exposition, pour le moisqui n'a pas reçu cet avis, pour 
de ativembre, proviendra de la raison de changement d'adresse, 
crncction de M. John Stecgnian; devrait appeler .immédiatement 
Des portails de William Williams la secrétaire des cotisations 
et un cistre anglais. PL. 8706. 

CONFERENCE: M. John Rupert Groupes d'étudei — L«$ 
Martin, professeur adjoint d'art vendredis à 11 h. du matin 
et d'archéologie à l'université j, novembre: l'art du portrait: 
Princeton, donnera une conféren 
ce en anglais sur "La peinture - ba-

•1 roque Caravaggio et Carracci", jeu 
di soir, le 28 novembre, à 8h.30. Cet 
te conférence sera patronnée parh'art 
la Galerie Nationale du Canada. 
Les membres et leurs amis y sont 
invités. Entrée gratuite. 

Programmes des mercredi» soir 
à 8 heures 

COMITE FEMININ: 
6 novembre, film anglais — 

"The Ancient World: Egypt." 
13 novembre fi lm français 

"5000 ans d'Egypte". 
20 novembre, film anglais 

"The Ancient World: Greece' 
27 novembre La série "IjCs ar 

tistes à l'oeuvre". Des artiste: 
donneront des démonstrations sur 
l'art du dessin. On fournira 
l'auditoire le matériel et les mo-
dèles nécessaires à la pratique dt 
dessin. 

Programmes des mercredi» 
après-midi, 3 h. — S h. 

6 novembre: français—Mlle Cé 
eilc Chabot, poète et peintre, par-
iera d' "Images"; 

13 novembre : anglais—Le nom 
du conférencier sera annoncé 
dans les journaux ; 

20 novembre: français—M. Ro 
dolphe de Kcpentigny, critique 
(l'art à La Presse, parlera de 
••Rioprile" 
W ~ 

graphie fantastique. Ensuite, 
montra quelques huiles sur pa-
pier, où la couleur faisait écLosion 
pai'mi des fonds opaques, fuis, 
quelques encres où chaque mas-
se, colorée ou sombre, prenait 
une animation nouvelle. Cela 
nous amène à son exposition ac-
tuelle, où la suite de cette pro-
gression peut être suivie, depuis 
un tableau intitulé "Les fleuri-
coles" jusqu'à la grande série 
des "Givres". 

Alors que le premier tableau 
nommé groupe encore des taches 
sur un fond, le suivant dans l'or-
dre chronologique, "Nuits moni-
les no. 2", montre une recherche 
d'organisation prismatique de la 
surface. Tableau unique par son 
esprit, mais qui est l'un des meil-
leurs de l'exposition. Suit un 
groupe de tableaux peints au 
couteau, par tuiles aux filets ru-
tilants, se détachant encore d'un, 
fond, qui sont intéressants, sur-
tout parce que l'on y voit l'ar-
tiste aux prises avec son problè-
me de construction. 

La solution satisfaisante se pré-
cise enfin dans des tableaux d'une 
poignante beauté : "L'air des fo-
rêts", les premiers tableaux inti-
tulés "Givres" et, surtout, "Lé-
mûrie". En général, ces tableaux 
se présentent comme un groupe 
de tuiles de couleurs et de va-
leurs contrastantes, empilées à 
angle droit, encadrées de mor-
taises, le tout se trouvant à peu 
près sur un seul plan. La touche, 
aux coups do brosse évidents, 
crée de précieuses variations lo-
cales.-Dans un grand tableau, le 
plus grand de l'exposition, le 

, , , , . ,Bpeintre a cependant appris à ses 
personnel ou Musce comme ad-| dépens que sa façon nouvelle de 
ministi-ateur adjoint. «travailler a une échelle idéale, 

COTISATIONS : Les membres lau-delà de laquelle le tableau , 
sont priés d'informer la sécrétai-lappa^aît d'une décevante sèche-: 

dernières oeuvre. 
iTremblay compte beaucoup sur' 

15 novembre: le 
art; 22 novembre 

'dans la nature; 
29 novembre: le dessin dans 

sujet dans 
le dessin 

Il y a de la place pour plus de^ 
membres dans cc groupe. 

Classe de peinture : les jeudi, 
10 h. du matin. Ce groupe se 

i-cunit au centre d'art sous la di 
rcction du Dr Lismer. 

Causerie-Galerie : Vendredi, k 
22 novembre, à 4 h., par le Di 
Lismer, sur l'exposition des pein-
tres du groupe canadien. 

NOMINATION: M. Léopold La 
pierre fait maintenant partie du 

Deux expositions hautes en couleur 
par R. de Repentigny 

La semaine est aux jeunes artistes. Trois expo-
sitions inaugurées cette semaine les mettent en évi-
dence. A l'Ile Ste-Hélène, plusieurs dizaines d'entre 
eux,confrontent les travaux les plus variés, tandis qu'à 
la galerie Delrue, deux peintres rivalisent d'éclat, de 
luminosité. Gérard Tremblay, que nous connaissions 
comme un imagier délicat, se montre sous un jour 
nouveau, toujours dans la tradition de Klee cependant. 
Marcelle Maltais, qui n'expose que depuis trois ans, 
s'affirme déjà comme un de nos peintres non figuratifs 
à surveiller. François Soucy, un artiste qui aime tra-
vailler des mains, montre pour la première fois des 
sculptures, taillées à même des troncs d'arbres. Son 
exposition est une de celles qui, périodiquement, per-
mettent des espoirs pour le développement de la sculp-
ture ici. 

vaillé intensément depuis le dé-
but de l'année, montre à peine 
un cinquième de sa production. 
L'on peut quand même y retracer 
une démarche, depuis deux ou 
trois tableaux à la surface très 
fragmentée, mais unitaire, rappe-
lant Riopelle. Par contraste, un 
groupe de tableaux où des ta-
ches noires s'écrivent sur le 
blanc, parfois avec une addition 
de rouge. Projet plus rapproché 
de B«rduas, de même que quel-
ques tableaux traités en coups de 

One Of Oldest Residents, 
Arthur Browning, 98, Dies 

I.'on se souvient des dessins et 

: Arthur Browning, one of the best 
înown Montreal's oldest citizens, 
died yesterday afternoon. He was 

Until last spring, he had en-
ijoyed excellent health, and his tall, 
spare figure and trimmed white 
beard were often to be seen on 
[the streets of do-^ntowri Montreal. 

He was born on May 2, 1859, at 
Stamford in Lincolnshire, England, 

f̂ the son of an architect who spe-
"cialized in church restorations and 
^also served as mayor of Stamford 

Educated at Stamford Grammar 
•jSchool and at Clare College in 
ICambridge University, he gradual 
Jed as an M.A. in 1879. In January 
11880, he. came to Montreal, having 
Isecured an appointment as mathe-
Imalical master in Lyall's School 

would go regularly to the office 
of the company on Hospital St. 

He was a charter member of the 
University Club and one of the 
oldest members of the St. James's 
Club. 

Since the 1890's he had been 
keenly interested in the Montreal j 
Art Association, now the Montreal j , 
Museum of Fine Arts, and his i 
name appears as a benefactor on 
the mural list in the entrance hall. 
He was largely responsible for thej 
opening of the gallery on Sundays. 
At one time the gallery held a 
legacy of $50,000 on the condition 
that on Sundays it would remain 
closed. He conducted a canvas-
single-handed that raised a suffi-
cient money to enable the gallery 

spatule plutôt circulaires, ou les 
blancs rassemblent les diverses 
couleurs. 

Le meilleur groupe de ta-
bleaux, d'un esprit plus synthé 
tique, montre la précision - tant | 
dans la forme que dans la cou-
leur. Le dessin est parfois dra-
matique, comme dans "Icono-
claste", où une grande masse 
noire presse des éclats de vives 
couleurs, le tout porté par des 
blancs froids. Parfois, comme 
dans "Triomphe du rouge",. Tar-
tiste a recours à des couleurs plus 
atténuées, des ocres et aes rou-
get moins vifs, mais le résultat, 
grâce à une construction très ser-
rée, est tout aussi ardent. 

Quelques tableaux d'un autre 
esprit, dont "B'abylone", sont exé-
cutés par coulées. L'effet est ex-
traordinairement élégant, les cou-
leurs conservant, maigre les imii-
tratlons, leur autonomie. Mais en 
défintive, l'intérêt est surtout 
d'ordre ornemental — sauf pour 
un de ces tableaux où l'artiste 
semble sur le point de dégager 
une structure originale. 

Des tableaux de grandes di-
mensions ont autant de force 
que les plus petits, la façon de 
lier les surfaces de couleurs per-
mettant des effets peut-être d'au-
tant plus intenses que la quan-
tité de couleur s'accroît. 
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; WOMEN'S ART SOCIETY 
' Old French Canadian archi 
1 lecture will be the subject of 
:sn illustrated address John 
ÎBland will deliver before the 
Women's Art Society at 11 a.m 
'Tuesday, 

K / c u . i S -

Wednesday Tea • 
Dr. Arthur Lismer will give a] 

[gallery talk on the Goyas and El 
lo recos in the permanent collec-
ion on Wednesday afternoon at. 
a quarter-past three o'clock in ' ' 
the upstairs foyer of the Mont-j 
real Museum of Fine Arts. Teal 

[pression d'essouflement, mais jwiil be served. The gallery talk: 
l'ensemble_ de _ l'exposition, qui . wppHi 

jla polarité des rouges et des 
blancs—l'effet des blancs en est 
m de lumière totale, tandis que 
les rouges, jaunes, orangés, en-
châssés par des noirs, luisent 
d'une pureté incandescente. 

Si la peinture de Tremblay a 
une sérénité rayonnante, la plu-
part des tableaux qu'expose Mar-
celle Maltais témoignent d'une 

irecherche passionnée, vitale. Par-
fois. il se dégage bien une im 

Ithen on McTavish St. where thejlo forego this legacy. 
|library of. McGill University nowj From 1887 till the close of the I 

j century he acted as secretary and' 
i treasurer of .the Montreal Phil-
i harmonie Society and in 1897 ar-
iranged the state concert given by! 
the Governor-General, the Earl of| 
Aberdeen. 

Another of his interests was the 
Montreal General Hospital. He 
became a life governor in 1892 
and was the senior life governor 
at the time of his death. By per-
sonal canvas he had induced a| 
great number of citizens to be-i 
come life governors also and loi 
contribute regularly to the hos-
pital's funds. 

He was also one of the oldestj 
members of the Church of St. John 
the Evangelist, having been active 
in the congregation since thé days 
of its founder, Father Edmund 
Wood. 

An eminent mason, he was initi-
ated in St. Paul's Lodge (underl 
English jurisfJiction) in 1900. He 
was the oldest living presiding 
officer of each of the various 
bodies of the lodge. Following the 
distinctions of rank accorded him 
by the Grand Lodge of England 
he was selected by the Grand 
Master as one of four in the world 
to be the original members of a 
new order, limited to 10 members, 
and known as the O/der of Service 
to Masonry. To him was awarded 
the jewel of that order, bearing 
the number "one 

In his younger years he had 
been an outstanding cricketer. At 
the Rideau Grounds in Ottawa, on 
a broiling July day in 1880, he 
ran up 204 in a single innings, and̂  
was bowled out only when com-
pletely exhausted. "This stood aŝ  
the official record for many years.j 

Some 60 years ago he gave upi 
cricket for golf, and became .-m 

ARTHUR BROWNING 

fistands, and he moved with the 
school to a building on Sherbrooke 

ÏSt.. on the site now occupied by! 
Ithe Ritz-Carlton Hotel. . 

Aged 20, many of his pupils were 
not many years younger than 
[himself. Among them was the 
late James Douglas, father of Dr. 
Lewis Douglas, the former princi-
pal of McGill University and the 
former U.S. ambassador to the 
Court of St. James's, and the late 
A. G. B. Claxton, QC., father of 
Hon. Brooke Claxton, QC. The 
only survivor of his classes is be-
lieved to be Mr. "W. C. Hodgson. 

In 1882 he gave up teaching to 
enter the secretary's office at the 
Canadian Pacific Railway, three 
vears before the transcontinental 
line was completed. Early in 1885 
he had a serious breakdown in!active member of the Royal Mont 
health, and spent most of the next:*"®®^ Golf Club, 
two years recuperating in England Mr. Browning never married. He; 

G F] z _ Ê T - r e 

comprend 27 tableaux, a une note 
spectaculaire. Si l'on peut dire 
que les tableaux de Tremblay 
itransmettent une lumière plus 
jou moins tamisée, ceux de Mar-
Jcelle Maltais la réfléchissent avec 
•îun éclat dur. Ceci particulière-
'•Jment dans les tableaux à grandes 
, surfaces noires colorées, imbri-
Iquées avec des blancs. 

Cette jeune artiste, qui a tra-

and teas are sponsored weekly 
by the Ladies' Committee of the 
Museum, and the public are in-j 
viled to attend. 

jand travelling on the continent 
Having returned to Montreal late 

jin 1886, he became an insurance 
j agent, ultimately establishing the 
I firm of Arthur Browning & Co. 
I Though he retired from active 
[work himself somè years ago, he 
^maintained a lively interest in the/ 
; business and, until last springy 

bought an old Victorian limestonr 
house on Mackay St. There he. 
lived surrounded by his collec| 
lions of books and paintings, and 
receiving his friends with dignifieq j 
but genial hospitality. 

The funeral arrangement will bcj Î 
announced later. 

M r . A r t h u r B r o w n i n g 
Monfreal has lost one of its finest 

pcnllonien in the death of Mr. Arthur 
Biowiiing. He moved through modern 
times as a Victorian, and he gave later 
generations an example of what was best 
in that vanishing era—in his ease and 
distinction, his dignity and independence. 

He had been born in 1859, and he 
would sometimes say, with a smile, that 
he was looking forward to seeing his 
centurv in. The full century of his life 
was not far awav when he breathed his 
last vesterdav 'afternoon, in his 99th year. 

He died in his stately old limestone 
hou.se on Mackay Street. There, for the 
last vears, a bedroom had been made for 
him on the ground floor, where he could 
pass his days among his books and 
paintings. In that most gracious setting, 
f'oalh gave him a gentle ending, so that 
of hira it might be said: 

:;)f no distemper, of no blast he died. 
But fell like autumn fruil, that mellowed 

long. 
Until well past his 96th year, he was 

still to be seen on the .streets of Mont-
leal, even going in the mornings to his 
office in the downtown financial district. 
Tal! and erect, his fine "eatures further 
distinguished by a well-trimmed *w'aile 
beard, he had-steppei^ iuickly along with 
his cane. 

Few men in this city have lived to 
enjoy a more varied accumulation in 
seniority—in his many clubs, among the 
governors of the Montreal General 
Hospital, in the Montreal Museum of Fine 
Arts (which he had known and served 
even from its old Phillips Square days), 
and in his masonic lodge. 

But Mr. Browning was not a man 
who had attained seniority merely by the 
number of his years. His was also a 
seniority of the spirit—the respect com-
manded by his presence, by his dis-

. ciplined mind, by his cultivated wit, by 
'his long loyalty to things honorable and 

sound. 
On Monday the final tribute will be 

paid to him in tlie Church of Saint .lohnj 
the Evangelist. In that venerable church 
he had worshipped since a young man. 

At that service on Monday there will, 
be those of his friends who willj 
remember how he always kept in hisj 
house, on a bookshelf near his chair,| 
a fine photograph of King's Chapel,, 
Cambridge—the university he had atten-
ded in the 1870's. And they will recall 
that he would say that never a day went 
by that he did not think of that chapel 
and would hear the voices of the chapel] 
choir, vibi-ating in his memory down the 
long aisle and through the arches of so| 
many years. 

Glaj2_eTTE, hloiJ 
To Lecture Here 

John Rupert Martin, associate 
professor of art and archaeology^' 
at Princeton University, will de-
liver a lecture Nov. 28, at the 
Montreal Museum of Fine Arts, on 
the subject "Baroque Painting, Ca 
ravaggio and Caracci." 

The talk, under the auspices oi 
the National Gallery of Canada. 

S ' r A ' ? , 

Canaclïàn 
!Art Display 
5 i 
sOî^s Here 

V'stne National uaiiery ot uanaaarrvi ^ ^ /• t. • i 
jv/ill begin at 8.30 p.m. The generaH| "he Canadian Group of Paint-
•'public is invited. A native of Ham#;:jrs exhibition will be officially 

ilton. Ont., Prof. Martin is th4;ipened at 9 p.m. today in Mont-' 

<IH 
OK. AUTIUÎR l.r.SMUfl will »iVi 

Cnllery T:.lk on ti.e Govâ 
W C.reco p.-iinliiif;,» in the perm 
piit eollecUoii iin Wecliw.sdny (lo-i 
imiiYow) :i.i-, p.m. i„ ihe up.s! 

; foytT of tiip Mo.itif.-il Mu.=eii„. of] 
i l-Mie Arts. Te,-) will be availabl 

ms 

ibiii 

Ilery T.ilk.s 
weekly bv 
(if the Mu'.s 
liivUed 

ed 
1(1 'I'e.is arc! 

I he l-adie.™ 
um .nul tlip)( 
atlcnd. 

author of Illustration of the Heavj; 
!*_eiily Ladder^rf Jçhn CUmacus. 

Museum Ball 
Mr. Murray G. Mather is chair-, 

man and Mr. A. Murray 'Vaughan: 
is vice-chairman for the annual 
Museum Ball, which is taking 
place on Friday evening, Dec-
ember 13 at the Montreal Mu-
seum o£ Fine Arts. 

Other committee members are: 
'Ladies committee representa-
tives, Mrs. Elwyn H. Cousens, : 
Mrs. Albert Deschamps; decor-
ations. Mrs. P. M. Laing; sup-

i?, per, Mr. and Mrs. Jean Contai: 
: tickets, Mrs. Heward Slikeman; 
publicity. Miss Patricia Gault 
and Mrs. Francois Aquin; treas-
urer, Mrs. George H. Scott; 
floor committee, Dr. E. Toby 
Cleveland; table reservations, 

ï Mrs. Roger Ouimet; Museum re-
presentatives, Mr. John Steeg-
man and Mr. Edward Cleghorn; 
committee members, Mrs. A. 
Murray Vaughan, Mrs. Murray| 
G. Mather. Mrs. Richard F.' 
Angus. 

d 
BTPI? 

•Jeal Museum of-Fine Arts. 
Director John Steegman will 

[ipen the exhibition, made up of » . • 
12 paintings by artists from vari- ^ O ^ f \ k 
>us parts of Canada, which will.] ; 
•emain on view in the upstairsi P i i AJ j /^ Te Tniyiff>f1 
galleries until Dec. 8. r UUUC IS inVlU ll 
; The museum is also showing a 
:;olleclion of contemporary Brit 
ish lithographs. This closes Dec. 

To Try to Draiv 
Tomorrow night at 8 o'clock 

the program sponsored by the 
Ladies' Committee of the Mont-
real Museum of Fine Arts will 

; be one of the "Artist in Ac-
tion" series. There will be dem-
onstrations of drawing by ar-
tists, and materials and models 
will be supplied for the audi-
ence to try its hand at drawing. 

The 'Wednesday night pro-
Mr. Steegman announced to-(j grams are open to the public 

A third exhibition now on view, • 
in Gallery XII, consists of water-; 
colors by Frances Benjamin and|̂  
paintings by Monique 'Voyer. ! 

President of the Canadian j 
Group of Painters this year isj, 
Arthur Lismer, head of thel 
museum's School of Art and De-
sign. He is one of the original 
Group of Seven, 

day a total 15,614 persons vii 
ited the museum during th ; 
British 18th Century Paintin ! 
exhibition. 

This was under the patronage! 
of the Queen and closed lasti 
Sunday. 

The exhibition included four 
paintings loaned by Ear Majesty 

' and will now be seen in Toronto 
l^ltawp, and Toledo, Ohio. 

and there 
charge. 

is no admission 



VO t v u N i t e & A I 

Pioneer of Montreal 
Arthur Browning, Dies 

Arthur Browning, 98-year-old 
pioneer Of modern Montreal, is 
dead. 

The c r i c k e t playing elder 
[citizen, founder of the Arthur 
Browning and Co. insurance 

Jfirm, former associate of Lord 
tĵ S Strathcona, Lord Mount Stephen, 

and R. B. Angus, died at his 
h o m e , 1529 MacKay street, 
yesterday. 

The body will rest at the house 
surrounded by famous paintings 
which provided this benefactor of 
the Montreal Museum of Fine 
Arts with considerable joy. 

Mr. Browning had been ill for 
some months before his death. 

Born at Stamford, England, on 
May 2, 1859, the son of Edward 
Browning and Louisa Ann Fox, 
he was educated in the grammar 
school, Stamford, and at Cam-
bridge University, England. 

Arrived in 1880 
He came to Canada on January 

30, 1880, taking the post of 
tchool master in Montreal at the 

fc^trivate school of H. J. Lyall. 
\mong his pupils were A- G. B. 
:iaxton, QC, father of former 
Defence Minister Brooke Claxton, 
ind James S, Douglas, father of 
ormer McGill principal and U.S. 
imbassador to England, Dr, Lewis 
Douglas. 

In 1882, Mr. Browning became 
;onnected with the secretary's 
office in the Canadian Pacific 
Railway and at the time of his 
death was one of the last who 
was with the CPR at the time of 
the driving of the gold spike at 
iraigellachie, marking the com 

pletion of the railway across 
Canada. 

Associated closely through most 
of his business career with the 
Northern Assurance company, he 
started his present business in 
1886, opemn^^ . Office Jn t.hp 

M 

British Empire Building, 
Dame street. 

A li fe member of the Montreal 
Board of Trade, Mr. Browningj 
was joined in partnership in 1944! 
by Norman S. Prowse who had: 
been with the company for 15j 
years. 

Mr. Browning was a Mason and 
was a l i fe governor of the Mont-
real General Hospital, a member 
of the St. James and University 
clubs as well as the M A A A , Royal 
Montreal Golf Club, and Mount 
Royal Country Club.-

His main recreations apart 
from a strong and active interest; 
in painting, were golf and cricket.] 
He, once scored 205 runs in 
cricket match against Ottawa. 

The body will rest at his home 
Saturday and Sunday. Funeral 
arrangements are not yet com-' 
nlpfpH 

• An exhibition from the Canadian Group of Painters 
was opened last night at the Montreal Museunjjit^ine 

John Steegman. Looking 

Concerts et'rééiials 

—sta f f Photo by Juster 

Looking at Some .Canadian Art 
f- Landsley's "Yellow Landscape" are Mrs. A. C. McKim, 

a member of the Ladies Committee of the museum, 
and her daughter, Miss Anne McKim. 

Mercredi, 20 novembre, à * li. M 
oHp.m., au M u s é e des Beaux-Arts 

"nro ectlon du film "The Ancient 
reece". Entrée libre. 
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îïMr. Arthur Browning 
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N the minds of many of this genera-
tion the name of Mr. Arthur 

Browning will be associated with the 
affairs of the art gallery. Indeed he 
devoted a great part of, his life to its 
interests, but he led a wide and varied 
life which touched the affairs of thii 
country on many sides over a very Ion; 
period. 

Mr. Browning's name appears in th 
list of benefactors posted in the en 
trance hall of the Montreal Museum of 
Fine Arts. He was indeed its benefactor; 
for many years he provided the spark 
that kept it alive. When public interest 
in what was then known as the art 
gallery seemed to be dying, he revived 
it. He raised money and, even more 
important, persuaded many people to 
further the interests of the old Montreal 
Art Association. , 

It is odd to think that until a few 
' days ago there was still living someone [! 
' who was employed by the C.P.R. whenf̂ ^ 

that last gold spike was driven into the!" 
ties at Craigellachie. That was in 1882 j 
and Mr. Browning had been employed! 
in the railway secretary's office fori, 
some years before the line was driven i,' 
through to the Pacific coast. ' 

Until a short time ago he could walk j 
the streets of this city and remember I 
things long forgotten or never knowii to p 
most of us: Lyall's school, where the' 
McGill library now stands and where he | 
taught mathematics; the building to' 
which that school moved where the Ritz ; 
Carlton Hotel now stands ; his own 
house on Mackay street and the changed 
aspect of that area since he first saw it 
80 years ago or more. ; 

The obituaries tell of his associations "' 
with the Church of St. John the Evan- * 
plist, • with the Masonic order, the 
insurance business, the city's leading 
clubs. To all of these he brought de-
voted interest that did not cease until 
shortly before his death at the age of 
98. 

iMusée Ses'Beàuk-Ârts ' ' 
M. John Rupert 'Martin, profes-

Î seur adjoint d'art et d'archéologie 
I à l'université Princeton, donnera, 
une conférence en anglais sur "La| 
peinture baroque — Caravaggio 
et Carracci", jeudi soir, le 28 no-: 
vembre, à 8 h. 30. Cette conféren-. 
ce sera patronnée par la Galerie' 
Nationale du Canada. Les mem--
bres et leurs amis j sont invités. 
Entrée gratuite. 

Canadian Painting 

• It 

Steegman Bemoans 
State of Sculpture 

"A l l over Canada, serious and,educated in it at a young age, 1 
can therefore not feel the innate 
and natural love which a natural 
Canadian feels for Canadian art," 
he said. 

"But I feel that this is more 
of an advantage because I am 
able to look at everything from 
the outside." 

The Canadian G r o u p of 
Painters was started in 1920 when 
a "Group of Seven" combined to 
create a national feeling in art. 
By 1933 there were 28 members, 

! today there are over 70. There 
are also 17 invited contributors 
and two members in the U.S. 

Dr. Arthur Ligmer, president 
of the Canadian G r o u p of 
Painters and education super-
visor to the school of art and 
design at the museum, was one 

i:in Canada for f ive years, and j of the original "Group of vSfiven.'* 
now feels " far less a new Cana-| Today only four survive, 
dian than when I arrived." i The exhibition consists of 82 

"But I was not brought up|paintings by artists,from various 
iiyjjgng Canadian art. nor was I : parts of Canada, 

^ 

significant artists are producing 
really vital work. I only wish I 
could see sculpture in the same 
flourishing condition," John 
Steegman, director of the Mont-
real Museum of Fine Arts, said 
last night. 

Mr. Steegman spoke at an ex-
hibition from the Canadian Group 
of Painters at the museum. 

" I t is the artist's function to 
I reflect the spirit of his time and 
1 ! it is his privilege to be the 

transmitting station by which that 
spirit is communicated to the 
future," he said. "But it is for 
us to receive the waves sent out 

I by the artist, and to interpret 
Uhom as we will." 

Mr. 3teegman said he has been 

Seaway artist John Walsh puts final touches to watercobr of a lock 
under construction. A graduate engineer, Mr . Walsh combines his pro-

^essi<^al knowledge with artistic skill. _ — CP Photo 

iSeaway Pictured 

Gallery 
Dr. Arthur Lismer will give 

a gallery talk on the Goyas and 
El Grecos in the permanent 
c o l l e c t i o n on Wednesday at 
3.15 p.m. in the upstairs foyer^ 
of the Montreal Museum of Fine 
Arts. Tea will be served. 

The gallery talks and teas 
are sponsored weekly by the 
Ladies' C o m m i t t e e of the 
Museum, and the public arei 
invited 1o attend. 
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Museum Ball 
Committee 
Aimounced 

In Vivid Paintings 
MONTREAL (CP) — Engin-

eer and artist, British-born 
John Walsh is completing a set 
of some 50 paintings and draw-
ings of the St. Lawrence Sea-
way-in-building — dynamic 
night views of floodlit locks, 
charcoal sketches of black 
dredgers gulping river mud, 
gantry cranes silhouetted like 
ballet dancers. 

" I am trying to give an im-
pression of the thing," he ex-
plains. " A camera can catch 
details, an artist captures the 
dash and vigor." 

He has travelled several 
hundred miles up and down 
the Seaway from Montreal to 
Iroquois, Ont., A 115-mile 
stretch of the St. Lawrence 

i Kiver where five Canadian 
I and two United States locks 
: are beine built. 

I look for the subject, the 
light, the facilities for painting. 
pnd the right mood." 

Painting on the spot, the 
engineer who took up art as a 
hobby as a schoolboy has pro-
duced valuable views of the 
Seaway. They will be repro-
duced in a U.S. magazine. 

Widely Displayed 
First known in Canadian art then, though. 

He came to Canada during 
the Second World War with 
an Admiralty technical mis 
sion, and stayed on after-
wards. In 1942, he wandered 
'into a New York art gallery 
with a portfolio of water-
colors "To see if they were 
saleable." 
They were. Later he had sev-

eral one-man shows in Toronto 
and Montreal. Now his work 
hangs in private collections and; 
in the Montreal î ^ e . ^ i i e ^ ^ 
Nlaseum,.»«nd the Toronto Art^ 
( f e U e f ^ 

Changes Style 
"My style has changed since 

the pipe-smok-

Mr. Murray G. Mather chair-
man and Mr. A . Murray Vaughan 
is vice-chairman for the annual | 
Museum Ball, which is taking I 
place on Friday eveninp, Dec. • 
1.3, at the Montreal Mu?cum 
of Fine Arts. 

Other committpf in r ni h e r s ] 
are: ladies commitlee repro 

j : . , S. I , /. ."îentatives; Mrs. K I w y n H. 
K\Kl ( - iSrCN VlV\\C| : Cou.scns, Mrs. A l b e r t Des 

^ ^ champs; decorations, Mrs. P. M' I 
S t A ' ? ^ ; Laing; supper, .Mr. and Mrs.'J 

— \ - _ 

Europe and ofteii "used his 
work as illustrations for tra-
vel articles in major maga-
zines. 
His non-industrial paintings, 

circles for his night paintings ing artist says. " I 've left my chiefly landscapes and street 
of cities, Mr. Walsh, 50, now a dark old period. I like brighter scenes, arc bright, simple 
Montreal resident, has added ai colors and I'm getting more ab- splashes of color. A favorite 
reputation as an industrial ar- stract. But I still like to keep spot from which he paints 
tist. His watercoior sketches of in contact with reality," downtown Montreal at night is 
steel mills, oil refineries an^ John Walsh sketches quickly |a fifth-floor windov/ in a new," 
other plants have been w ideMon the spot, and then worksipaper buiidjiii^. 
displayed, often in commeixiaflmany more hours in his home "That's the best view of 
publications that commission th<-: studio to finish a painting. Mont.-eal," he says But he also 
paintings. 1 Few industrial artists have has taken hia sketchbook into 

" I paint for myself," he saysl his engineering knowledge, old Quebec City, down to the 
" I try to steer clear of commerJ But few engineers have his Toronto waterfront, into Hamil-
QiaLMt." H artistic ability. He has paint- jton's industrial districts, to Van-

Jean Contai ; t i c k e I .s , iWrs. I 
Heward Stikeman; publicity. 
Miss Patricia Gault and Mrs. [ 
P'rancois Aquin; treasurer, Mr.^. 
Geo. 11. Scott; f loor comniittce,I 
Dr. E. Toby Cleveland; table re- j 
servations, Mrs. Roger Ouime(;| 
m u s e u m represenlatives, Mr. I 
John Steegman and Mr. Kdwardj 
Cleghorn; committee members,j 
Mrs. A. Murray Vau;;han. Mrs.', 
Murray G. Mather, Mr?.'Richard| 

I F. An^us. 

L ̂  JÉ ijûïi^,- Ait/' ^ ^ 
• lions 

H « I I 
• (Wfntorn Tirrntn a 
UJt rt KOlptHrM ta 
oU Soacj a U. ( f 
H «• 

I «i*c«nikr 
Mimtl* 
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Pour exprimer la vigueur 
de la carialisation: Walsh 

f X A o N i r ï i e P ^ L 

Par ROBERT RICE 
de la Presse Canadienne 

MONTREAL (PC) — John Walsh 
s'occupe de peindre la voie ma-
ritime du St-Laurent. 

Ingénieur et artiste, il est en 
train de terminer une série de 50 
tableaux représentant les chantiers 
de la voie maritime. 

"J'essaie de créer une impression" 
dit-U. "Un appareil de photogra-
phie peut saisir les détails. L'artis-
te exprime le dynamisme et la vi-
gueur d'une chose". 

I l a parcouru plusieurs centaines 
de milles de haut en bas du St-
Laurent, entre Iroquois et Montréal, 
parcours de 115 milles sur lequel 
cinq écluses canadiennes et deux 
américaines sont en construction. 

"Je m'occupe du sujet du tableau 
de la lumière, des facilités de tra-
vail et de mes dispositions du mo-
ment." 

Travaillant sur les lieux, l'ingé-
"nieur d'origine anglaise qui a fait 
de la peinture son violon d'Ingres 
depuis son enfance, a tiré du spec-
tacle de la voie maritime en cons-
truction, des tableaux intéresants. 
Un magazine américain en publie-
ra des reproductions. 

D'abord connu dans les milieux 
artistiques canadiens pour ses toi-
les sur les villes illuminées, M. 
Walsh, âgé maintenant de 50 aiis, 
s'est aussi mérité une réputation 

comme artiste industriel. Des pu 
blications commerciales ont sou 
vent leproduit ses dessins ayan 
pour sujets des aciéries des raf f i 
neries de pétroles ou d'autres usi' 
nés. 

"Mais je peins parce que ce! 
ma plait", précise-t-il. 

Il vint au Canada au cours de 1 
deuxième guerre mondiale a fm û 
remplir une mission technique poui 
l'Amirauté. I l s'est installé au Ca 
nada par la suite. En 1942, il si 
rendit dans une galerie d'art d 
New York, avec quelques-unes d 
ses oeuvres sous le bras, pour voi: 
si elles pouvaient se vendre.-

uù\}. I f , ) S 7 

Musée des Beaux-Aris 

Oeuvre connue 
Il réussit à en vendre. Il f it plu 

sieurs expositions à Toronto et i 
Montréal. Maintenant on trouve ses 
tableaux dans des collections par 
ticulières, au Mu&éfiL. des_̂  Beaux 
Arts de Montréal et "la ""Galerie 
derATÎrcrrToïbnt 'ôr 

"Mon style a changé depuis", dit 
l'artiste. "Ma période sombre est 
terminée. J'pime les couleurs plus 
claires et je deviens plus abstrait 
Mais je préfère encore demeurer en 
contact avec la réalité." 

John Walsh fait de brèves es 
quisses devant le paysage qui l'inS' 
pire. 

I l travaille ensuite, pendant de 
longues heures à la maison. 

I l a fait de la peinture au Mexi 
que, en Grande-Bretagne et en 
Europe et ses dessins ont souvent 
servi à illustrer 'des articles de VO' 
yage dans des revues importantes. 

Ses peintures qui ne portent pa 
h I ;sur des sujets industriels - paysa-
?• . ^ y i 8®®' scènes de rue - sont simples et 

' colorées. L'un de ses endroits fa-
voris pour peindre, à Montréal, «st 
le cinquième étage de l'édifice d'un 

i ; jounlal montréalais. 
I "C'est là que j'ai la meilleure vue 
I de Montréal", dit-il. Mais 11 a éga-
• lement travaillé à Qué'oec, à To-
.ronto, à Hamilton, à Vancouver et 
à Winnipeg. 

—staff Photo by Legget 

Mrs. Virginia McClure and some samples of her work; 

Le bal annuel du Mu.sée des 
Beaux-Arls a, cetts année, com-i, 
me président M. Murray G. ^^a-: 
tlicr et comme vice-président M. 

Le bal du 
Cet événement mondain qui se 

déroule dans un des plus beaux 
décors qui soient à Montréal au-y 
ra lieu vendredi, le 13 décembre .|yendredi , l e 13 décembre, de 

"10:00 p.m. a 3:00 a.m. A ce sujet, 

L P I f A T f t i ç ' ^ ^ i V o v ; . 
Musée 

L e bal annuel du 
l ieu au Musée des 

i ^ u s é V aura 
Beaux-Arts, 

C e r a m i c s Popular 

Pollers' Club 
Scheduled to 

Le comité féminin, présidé par 
Mmes Albert Deschamps et ÏU-
wyn H. Cousens, celui de la dé-
coration par Mme P.M. Laing, k 
comité du souper, parM. et 
Mme Jean Contât ; celui des 
billets par Mme Reward Stike-
man ; la publicité par Mlle Pa-
tricia Gault et Mme François 
Aquin ; le comité des finances a 
été confié à Mme George H. 
Scott. 

Le Dr E. Toby Cleveland a été 
préposé au comité d'accueil. Les 
personnes désireuses de réserver 
des tables pourront s'adresser à 
Mme Roger Ouimet. Font éga-
lement partie de l'organi.sation : 
M. John Steegman, M. Edward 

Annual Show 
Open on Nov. la 

on a expédié à chaque membre, 
à l 'adresse inscrite dans nos re-

jgistres en date du 18 octobre 1957, 
un avis avec tous les détails re-
quis. Tout membre qui n'a pas 
reçu cet avis, pour raison de 
changement d'adresse, devrait ap-
pe ler immédiatement la secrétaire 
des cotisations, P L . 8706. ^ 

-p< t s l o v i 
Muséeaes Beaux-Arts 

—M. Murray G. Mather est l e t 

.By J E A N S H A W 

When Virginia McClure was 
f irst introduced to the mys-
teries of I h e potter's wheel 
and kiln, her f irst examination 

j marks were so poor they 
pulled down her entire schol-

•iastic standing at Boston's 
:Musetrm School of F ine Arts. 

Now, six years later, Mrs. 
•McClure ranks high on the list 
•of creative Canadian potters, 
both as a teacher and a<crafts-
Iman. 

Her work wil l be displayed, 

Cleghorn, Mmes A. Murra, 
Vaughan, Murray G. %Iather et( 
Richard F. Angus. 

, :président et 'M. A Murray A. ^along with that of other Mont-
. Vaughan, le vice-président du bal î^eal ceramists, at the annual 
annuel du Musée des Beaux-Arts ^f T>Atf„..v i, 
oui aura lieu le vendredi 13 dé-l®how crf the Potter s Club to be 

^cembre, dans les salles du musée. |iheld the week of November 18 
Le comité féminin, présidé par | « t 1355 Green avenue. 
Mmes Albert Desehamps et El-
wyn H. Cousens, oelui de la déco-

Les expositions 

ration par Mme P. M. Laing, le 
comité du souper, par M. ̂ et Mme 
Jean Contât; celui des billets 
par Mme Heward Stikeman; la 
publicité par Mlle Patricia Gault 

Au Musée des Beaux-Arts, pein-
tures du "Canadian Group of 
Painters", dans les trois grandes 
salles de l'étage supérieur. Gale-
rie Xll, peintures de Marcelle 
Maltais et sculptures de François 
Soucy. Galerie XIII, lithographies 
d'artistes anglais contemporains. 

" I had to hava the word 
Ceramics' explained to me 

when I f i rst went to the Bos-
ton •School," recalls Mrs. Mc-
Clure. " A n d I was terrible at 

K \' ^ , i/L-uiiv-.i-c i^oi •. vjcuii, f irst. My f irst examination was 
K^I/NVI et Mme François Aquin; le comi- J. r T K * T 

té des finances a été confié à É® C " ™ ' " " ? - S » ^ ^ega»! to work 
^very hard at improving it. 

" T h e second year, I decided 
to major in ceramics, I 'd come 
to l ike it so much. I 've just 
gone on f rom there." 

Mme George H. Scott. 
Le Dr E. Toby Cleveland a éé 

préposé au comité d'accueil. Les 
personnes désireuses de réserver 
des tables pourront s'adresser à 
Mme Roger Ouimet. Font égale-
ment partie de l'organisation : 
M. John Steegman, M. Edward] 
Cleghorn, Mmes A. Murray Vaug-
han, Murray G. Mather et Richard 
F. Angus. 
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Museum Has Successtu Year^ 
The Montreal Museum of Fine• 38,OOfl over the previous 12 months.[ R e p a i r s N o t I n c l u d e d 

Arts last evening reported in-l A r t h u r Lismer, cducationalt E x p e n d i t u r e s 
crcased attendance, increased supervisor, reported "an mcreaset j j^ however that expcndi-

. „ J - oil frnnic" in to adults ^^^^^ ^̂ ^ 'j^^ 

the l i fe drawing class. I can 
still remember the expression 
on Mr. Lismer's face when he 
saw me in my school tunic all 
ready to go to work in the 
adult class. But he let roe 
stay." 

Now, Mrs. McClure has pro-
gressed f rom drawing to cera-
mics and on to sculpture done 
on the wheel. " I 'm going to 
take some sculpture lessons 
after Christmas," she says. " I 
f ee l I need to know more 
about the basics of i t . " 

Ceramic making is very like 
cooking, claims Mrs. McClure. 
"Usually people who are good 
cooks and enthusiastic gar-
deners are also excellent cera-
mists," she says. " The crea-
tive approach is the same and 
the attention to detail also. 
Then too, there's the washing 
up after a potting session —-
just l ike after a baking time. 
Pott ing is done in bits and 
pieces like getting a meal. You 
don't start all at once and fin-
ish completely in one action. 
There's planning and waiting 
to be done before you see the 
f inal result." 

Ceramics Popular 
Ceramics have become very 

popular in recent years, says 
Mrs. McClure. 

, "Women ha\'e tat:en up pot-

I • Ï ' 

R c e . ' & R T 

ting like they once took upf'.* 
bridge," she says. "But I don't ^ 
think the popularity fad wi l l i 
hurt ceramics. The more 'Q 
people who are interested inpfi 
them, the larger the demand [jj: 
wi l l be. And- tlie whole over-
all standard wil l go up." 

Mrs. McClure does hrr pot-
ting in her own apartment in a 
special room planned by her 
husband. 

" H e doesn't pot himself, but 
he's terribly enthusiastic about 
my work," says Mrs. McClure. 
" In fact, I often hear him tell-
ing our friends that 'we' made 
such and such a pot ! " 

I t was Mr. McClure who 
superintended' the additional 
electrical wir ing necessary f o r 
his wife 's kiln in the apart-
rnent building in which they 
live. He designed too, her 
work tables and the placing of 
her kiln. 

Plusieurs nouvelles 
j galeries au Musée; 

don d'un million 

Pi^fKC^ CV 

major repairs or replacements 
which are needed and that the^ 

membership a n d a balanced ; on ail fronts" in regard to adult.s 
budget for the year ending Aug. | and children taking courses and 
31 19,57 j visiting the museum. 

John Steegman. director ot the! i-u,gh M. Wallis. president re- ^ ^ ^ ^ ^ ^ operating without an 
museum, told the annual meeting,ported membership at 2,560, show- g^g-^aje staff 
the total attendance figure lor ing a net increase of 271 for the ^oi-g n^oney will have to Bo 
1956-.57 was 125,000—an increase of year . Jspent on maintenance, repairs and 

istaff this year, he said. 
Mr. Steegman said the interna-; 

ional art market is in a stale of : 

Won Scholarship 

A s a child, Mrs. McClure at-
tended classes in drawing at 
the Montreal Museum of F ine 
Arts . " I wpin y..«ehnlarship and 
was placed in a children's art 
class. I was terribly bored by 
i t , " she continued. "So, all on 

o y ^ t I promoted myself to ^ 

Marcelle Maltais, another ab-
stractionist, now to be seen in 
Gallery X I l , is, in contrast,' 
nervous, broken and scattered; 
not so sensitive, perhaps, bût 
more adventurous. Chance, the 
blot and the dribble, the use of 
black and white, can be quite, 
e f fect ive, as in "Choc No i r " ' 

He's currently working on a 
pulley arrangement so Mrs. 
McClure won't have to raise by 
hand the heavy cover of her 
kiln. 

Mrs. McClure is all f o r using 
the ceramics she makes. Her 
casseroles go happily into the 
kitchen oven; her bowls are 
convenient ashtrays and her 
j ewe lery pieces get plenty of 
Wear. 

Lors de l'assemblée annuellel 
du Musée des Beaux-Arts de 
Montréal, hier, le trésorier hono-
raire G. Meredith Smith a an-
noncé que le Musée avait reçu au 
cours de l'année plus d'un million 
de dollàrs pour ses "fonds spé-
cifiques". En particulier $886,124 
en investissements ont été légués 
par G. Horsley Townsend. Les re-
venus de.ce.fonds seront disponi-
bles pour des achats d'oeuvres 
d'art. , 

Grâce à divers dons et en par-
ticulier' à l'octroi de $40,000 du 
Conseil des Arts de Montréal, le 
Musée a terminé son année fis-
cale, le 31 août, avec une balance 
favorable. Il a également pu en-
treprendre des améliorations uni 

portantes, dont l'expansion des 10-1 
eaux du Musée. 

G 

Le président du Musée, le colo-
nel Hughe Wallis, a précisé le ca-
ractère de ces améliorations: les 
bureaux et la bibliothèque seront 
logés dans là maison Hickson, les 
ateliers de modelage dans les an-
ciens étables, les ateliers de repa-
ration et d'entreposage au sous-
sol du Musée, de même que di-
verses salles de comités. Les gale-
ries d'exposition, y compris un 
important espace pour la collec-
tion canadienne, à l'étagfe supé-
rieur; quant à la galerie XII, eue 
sera dans l'actuelle s a l l e d entre-
posage, au rez-de-chaussée, vis-a-
vis la salle de Québec. , 

Les arts décoratifs seront a 
l'étage principal du Musée, com-
prenant l'espace actuel de la 
bibliothèque. 

Il y aura ainsi deux grandes 
galeries de plus pour la peinture 
et un peu moins d'une galerie 
pour les arts décoratifs. Tous les 
autres secteurs profiteront éga-
lement de cette expansion. 

Le nombre des memjjres du 
Musée est maintenant de 
soit près de 300 de plus lue. ' -
dernier. Par contre le P f 
a déploré le deces de 31 mem^ 
bres au cours de l'année. 

Un nouveau développement 
pour populariser le Mu^ee, les 

V ) , "Associés juniors", est en voie^ 
II s'agit de stimuler l'.interet to 

— -/ ^ jeunes pour le Musee et d «n 
_ . , _ . H ' faire un foyer pour les activiieb 
F l ! m S e r i e s t des jeunes artistes. 

M. John Steegman, directeur du 
^ ^ Î lî̂ +rt /lot: acaul-

—î^A- thing can be both beau-
t i ful and functional," she rea-
,sons. "That's a combination 
?that IS more and more in de-
,mand." 

0 ' 

( 2 
L s: G. Meredith - Smith, honorary 

^ • ' Itreasurer, reported an excess of 
a 7 K J H ^ ' i n c o m e over e.xpenditure of $6,625 

made possible "as a result loday and the museum 
WOMEN'S ART a material increase in our reveniicE^.gj. buying heavily for that 

The Women's Art Society nf ,. ior 1957, as compared with l^jfi-proason. The museum did. how 
Montreal will meet Tuesday at • .including the generous grant ofpover, purchase one important OldJ ^ 
2 30 p.m. Speaker will be Dr. US40,000 from the Greater Montreal^f^asier painting and one drawing/ ' " 

and "Avant Chaos.'' , ^ Tomorrow night at 8.00 p.m. the: Muséërr foùra i ' i r î ï s te des acqui-
1 am always on the side o f i jfilm program sponsored by thei sitlons de l'année, dont u"®,,™''' 

experiment, but l ike trees and^ ,Ladies' Committee of the Mont-' done" du Florentin du xveme 
I, I can't think of anything good) real Museum of Fine Arts will be 
to say f o r the way Francois one of the Artist in Action series, 

p Soucy (also in Gallery X I I ) .There will be demonstrai;ions of 
maltreats them, lopping of f '.drawing by artists, and materials 
their limbs and chopping holes and models will be supplied for: 
in them, in the name of sculp- the audience to try its hand at| McLennan 

done" du j<iorenxin 
siècle, Francesco Botticini, et ae» 
tableaux de peintres canadiens 
qui n'étaient pas encore représen-
tés au Musée, soit Jacques de ion 
nancour, Jean-Paul Kiopelle. ^mt-
ta Caisei-man et Dorothy Duncan 

.Lloyd E. Hawes, professor of ' ÎCouncil of Arts." 
'radiology, Boston University 
^Medical School, who will speak 
' on "London Connoisseur in 1757.' 

; .as well as four paintings by thi 
:<;ontemporary Canadians, Jacquesft^^ 
4G. de Tonnancour, Riopclle, Ghit-f;^:,^ 
!ta Caiserman and Dorothy Duncan," J 
•MacLennan. 1 

ture. 
Paintings of old Montreal 

and Quebec streets and houses 
and the countryside, by John 
Little, are on v iew at the Wat-
son galleries fo r the next two 
weeks. Until next Saturday, 
Marie Magdelaine de Rasky, 
portrait and f lower painter, at 

Français. 

drawing. Les visites au Musée ont dep^ 
sé 125,000 pour l'année, soit 38,uw 
de plus que l'année précédente. 

Le direçteur a également com-
mencé à préparer l'exposition de 
peintures françaises de la penoa» 
du Régime franais, lors de deux 
visites à Paris. ; 



UjgsTmouKT ^y^ m IM1= R. Nû\}- a Jusqu'au 8 décembre au Musée 

!MR. E . C L E G H O K N , Associate Direct»,r Museum of F ine A r t s 
iis admiring cat made by iMiss H . Boite. The Pot ters ' Club 9th 
annual exhibition and sale Is open f r o m 2.30 to 10 p.m. daily 
until November 24. In the photograph f r o m le f t to r i ght : Mrs. I. 
Hawthorn, chairman; Miss H. Bolte, Mr . E. Cleghorn and Mrs. 
Eileen Keid, president of the Club. — Bermingham Photo 

l^e M o n t r e P L E R , 

I Art & Exhibitions — Gal lery 12 of the MontreaF]? 
Museum of Fine Arts w i l l show Mon ique Voyer 's 
col lect iWT^of modern abstracts in oils f r om 

' j November 1st to 17th and at the some t ime 
j Francis (Fegi ) Benjamin's symbol ic pa in t ings 
I " A q u a r e l " . . - --jar- • » 
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U N TABLEAU DE LA JEUNE ARLTSTE MONTRÉALAISE, MARCELLE MALTAIS, Y 
EN NOIRS, BLANCS ET ORANGÉS, EN VUE À LA GALERIE X I I DU MUSÉA ^ 

1 DES BEAUX-ARTS. ' J i 
T H E M O N T R E A L S T A R , F R I D A Y , N O V E M B E R 29, 1957 

3^,000 Boost Reported •m 

Attendance Is 125,000 
At Museum of Fine Arts 

as to make the purchase of im-
portant pictures or objects in-
creasingly diff icult, and it is 
therefore desirable that we 
should accumulate a reserve." 

Works Acquired 
' However, Mr. Steegman noted 
that the museum had acquired 
"The Virgin Ador ing the In-

The total attendance f igure for reported that the museum is re-:f:ant" by Botticini, and" an old 
! the Montreal Museum of î ' ine serving its limited purchase- master drawing, "Head bf 
jA r t s in the 1956-57 season was | funds to buy some outstanding: Man", by Francisco Bayeu. hougg 
, 325,000, an increase of 38,000 work of art "when an opportun- Four works of contemporary!" 

over the previous year, it was ity occurs". Canadian painters have also Space Increased 

Mr. Steegman reported that 
one o'f the museum's lasting 
problems was the relation be-
tween the permanent collection 
and temporary exhibitions. This 
was a result of the shortage of 
space. 

President Hugh M. Wall is told 
the meeting that more space will 
soon be available as a result oi 

of two large galleries for paint-1 Uvity "on all fronts". He said 
ings and half a gallery for dec- about 600 students were enrolled 

in various classes at the museum 
during the year. 

Honorary treasurer G. Mere-
dith Smith announced that the 

orative arts. 
" A n d as wel l , " he said, " there 

wil l be substantial additional 
space fo r storage ^nd fo r of f ice, ^ 

' « p e r ^ t e d in the black 
nf thic " o the f irst time in several years 

f t to the $40,000 grant from 
relocation of off ices, including j Greater Montreal Council o f ; 

a the moving of some to the Hick problems^ ^ ^ ^̂  
He also noted that ' -

announced yesterday at the an- "As you know," he said, "the, been bought, he said, in addi 
Dual meeting. international art market has now tion to other pieces of decora 

Director John Steegman also reached such a level of inflation tive art. 

member-
ship in the museum by Aug. 31 
was 2,560, a net increase for the; 

D e a W O V J . : 1 * ^ 5 7 ^ 

Formes et Couleurs 
par René CHICOINE 

Col. H. M. Walli$ 

Coi Wallis 
Re-Elected 
Museum Head 

Coup de main ou coup de maître ? i 
! 
i L 'EXPOSITION D U CANADIAN GROUP OF PAINTERS, AU M U S É E DESJ 
'BEAUX-ARTS, ECT TRIS STIMULANTE. LES OEUVRES SE PRÉCIPITENT SUR LA' 
JSPECTSTEUR, L'ENTRAÎNENT DANS U N M O U V E M E N T DE BOURRAS^JUE, LE M « - j 
'QUILLENT D'ÉCARLATE, L'ÉCLAIRENT D ' U N PROJECTEUR POLYCHROME OU ENCORE) RI 
ILUÎ FONT DES SIGNES MYSTÉRIEUX. LES FORMATS SONT GÉNÉREUX, À L'É-I ® 
EHELLE DE LA VERV» DES EXPOSANTS. J'ALLAIS ÉCRIRE: è L'ÉCHELLE DE TAU-

|DACE. L E MOT N'A PLUS AUCUN SENS EN PEINTURE. (LES ESPRITS RÉAC-; 
FTIONNAIRES DIRONT QUE C'EST I * PEINTURE QUI N'A PLUS AUCUN SENS I ) 

" C O U P - D E - M A I N WITH R E D " DE JACLC BUSH VOUS ACCUEILLE Q U A N D 
VOUS ENTREZ DANS LA SALLE D U CENTRE. ELLE CHANTE FORT ET ELLE C ! I » I F E | 
B IEN . BLANC, NOIR, ROUGE SANGLANT. U N PEU DE GRIS VERT ET BLEU; 

; * O M B R E EN GUISE DE NUANCES, LA TONE, d ' a i l . c i i i i , er< i -.i-; 
BRUTALE. . . EXCUSEZ-MOI U N PETIT M O M E N T . J 'ENTENDS UNE DAT IE QUI 

J S'EXCLAME EN REGARDANT CETTE TOILE ET LES DEUX AUTRES QUI FORMENT! 
; UN PANNEAU AVEC ELLE: " R E G A R D E X - M O I ça SI C'EST PIIS UN d é s h o n - ' 
NEUR. J ' A I M E ENCORE M I E U X UN RIOPELLE I " . . . J E DISAIS DONC Q U » 

; S I LA TOILE A EMPORTÉ M O N ADHÉSION I M M É D I A T E M E N T , C'EST QU'EL!» 
N'EST PAS U N I Q U E M E N T UN CRI DE SAUVAGE OU D ' INDISCIPL INÉ. DERRIÈRE: 
CETTE BELLE VIOLENCE, U N ARTISTE MAÎTRISE L'ÉLAN DE SES ASPIRATION» 
ET LE M O U V E M E N T DE SA M A I N . C'EST TOUTEFOIS DANS LA MESURE OÙ L«{ 

; STYLE LE PLUS LIBRE QUI SOIT DOIT RESTER COHÉRENT, DANS LA MESURE OÙ; 
J LA BRUTALITÉ DOIT OBÉIR SUBTILEMENT AUX EXIGENCES LES P^US ÉLÉ 
JTAIRES DE L'HARMONIE. BRUTALITÉ SUBTILE? H A R M O N I E BRUTALE? C'EST! 
JQUE L'ART EST UN MIRACLE, ON L'A ASSEZ RÉPÉTÉ. IL EST MIRACLE À PLU- , 
I SIEUR» POINTS DE VUE, DONT LA CONCILIATION DES INCONCIL IABLES. . . J ' a i ' 
, B IEN PEUR QUE NOUS SOYON» INTERROMPUS ENCORE UNE FOIS. LA D A M * ; 

REGARDE MAINTENANT UN M A R I A N SCOTT. APRÈS AVOIR CONSULTÉ LE CA-I 
ITALOGUE, ELLE TOURNE VER» SES A M I E » UN VISAGE CONSTERNÉ: " Y EN ». R e - e l e c t i o n of Co l . H u g h M . W a l -
! PA» D'RIOPELLE I " ; , . . , .U . I 

; FAISANT PENDANT AU JACK B U S H , UNE TOILE DE D E N I S BURTONI^ '® M o n t r e a l 
; RADIATION C R O P " , VIOLENTE ELLE AUSSI, SUBSTITUE LE JAUNE AU r o u - M u s e u m of F i n e A r t s w a s announc- i ; 

L'AUTRE TOILE, OBTIENT SA RÉSONANCE DU NOIR. L E PÎRAL-Î e d y e s t e r d a y f o l l o w i n g th e a n n u a l " 

: ^ meeting of members, 
VUIGAIRE, BRUYANT, BAFOUILLÉ. ENTRE LES D E U X TOILES UN A B Î M E ET, „ „ R N ^ , . J I , 

: «USSI , UN HAROLD T O W N . C E QUI M E GÊNE DANS LES TOILES DE T O W N , I e l e c t e d an hon-
; C E » T QU'ELLES M E DONNENT PAR ENDROIT» L' IMPRESSION D' INTÉRIEUR» ET; o r a r y v i c e - p r e s i d e n t of the m u s e -

SANS QUE JE SACHE EXACTEMENT DE QUEL» INTÉRIEUR» IL S'AGIT. J E DOI» ' u m , W . ' H . B u d d e n w a s e l e c t e d 
J RECONNAÎTRE QU'ELLE» OFFRENT LE GRAND MÉRITE DE NE PAS FAIRE PENSER h o n o r a r y t r e a s u r e r , L . A . L a p o i n t e 

AUX FORMULES ÉPROUVÉES DE L'ART NON-FIGURATIF. J 'ENLÈVE M O N CHA-; h o n o r a r y a s s i s t a n t t r e a s u r e r , a n d " 
J FAISAIENT LE» ÉLÈVE» D'INGRES DEVANT L E » ' Pe t e r M . La ing , honorary secre-; 

/J ' < > " • » DE DELACROIX (SALUEZ, MESSIEURS, M A I » NE REGARDEZ P A » I ) . î t a r y 

' U u r . " VJf t - " ' " ' ' ' * . ' ' ' " * The following nine councillorsî 
5 • ' « i -^were elected for a term of three 
S FORT B Î L X E X J ^ ^ Î Ê A CATHÉDRALES ET DONT EL E NOU» A MONTRÉ D T Y E A R S : M u r r a y G . B a l l a n t y n e , .Teani 

I U N AUTRE ARTISTE SEMBLE * . U S » I % V O I R PERDU L I ^ K ^ DE R o b i n W a t t . : 
I G U I L . À DIRE. C'EST GOODRIDGE ROBERTÎ . A L 'ÉMISSION DE " L A R e t i r e m e n t of t h e f o l i o w m g m e m - ' i 
LIREVUE DES ARTS ET DES LETTRES", CLAUDE P I C H * A DIT TUR LUI EN e o m - ^ ^ e r s of t h e c o u n c i l w a s a n n o u n c e d : . 
-MENTANT UNE EXPOSITION EN COURS, LES CHOSES QU'IL FALLAIT DIRE O N ' H u n t l e y R . D r u m m o n d , D r . G . R . 

NE PJUT QUE SOUSCRIRE È L ' H O M M A G E QU'IL RENDIT AU BEAU p e i n t r e ' M c C a l l , H . G . W e l s f o r d , G . M e r e - . 
• QUE TUT ROBERTS ET AUX RÉSERVE» TRÈS »ÉRIEUSE» QU'IL » * VIT o b l i g é id i th S m i t h . | 

" T U E L L E DE L'ARTI»TE. M Ê M E DAN» un ' 

I ROBERTS PLACE ENCORE DE» ACCENT» QUI ONT OR. 
M - R I . Î ' I ' ' " * ' " " PEUT-ON CONDAMNER EN ENTIER LA NATURE 

T.F LA LUMIÈRE QUI S'ACCROCHE AUX TOURMESOLS ET 

U Y " «NSME B I E N . C E » DÉ-
LAII», NEIASI »ONT PERDUS DAN» U N ENSEMBLE »ANS INTÉRÊT, AUX TONS 
IFR ' " T ' " ' « ' " • ' " N I " * » / « U X TOUCHE» APPLIQUÉES »ANS PLAI 
TIR, C O M M E AU HA»ARD D U P I N C E A U . 

• L U . W Ï » ? " ' " ! ' ^ MENTIONNER PLUSIEUR» TOILE» REMUANTE» M A I » 

S N . . L Î T . « " " " " « N T A I R E S TROP LONG». POUR TERMINER, 
Ï R N . N » . F * BELLEFLEUR ET È DE TONNANEOUR. 

a expositions r é c e n t » . fAttan» «n j . T . i J . . . , . 

Mr. Wallis said the increase in .year of 271. 
exhibition space in the main Educational supervisor Arthiu-i 
building will be the equivalent Lismer reported increased ac-

G ftz^^rTtiOec.a. 

; Wednesday Tea 
Mr. Guy Viau, professor' and 

! art critic, will give a gallery 
talk in French on some of the 
Old Masters in the permanent -
collection on Wednesday alter-1 
noon at half-past three o'clock 
in the Montreal Museum of Fine 
Arts. Tea will be served. The 
gallery talks and teas arc 
sponsored weekly by the Ladies' 
Committee of the Museum, and 
the public arc invited to attend. 

I Critic to Address i 
Art Museum Group 

Mr. Guy Viau, professor and 
art critic, wi l l give a gallery 

i talk in French on some of the 
Old Masters in the museum's 
permanent collection on Wed-
nesday, Dec. 4, at 3:30 p.m. in 
the Montreal Museum of Fine 
Arts. Tea wi l l be served, and 
the public is invited. 

Thé-causerte 
<•1 

'a. 
Mercredi l e 4 décembre, ài 
ois heures et demie, le Comité ' • ^ trois 

féminin du Musée des Beaux-
Arts de Montréal présentera M. 
Guy Viau, peintre et critique 
d'art dans une visite-conférence 

de quelques toiles de l exposj 
tion permanente du Musée. T.,e-
thé sera servi. Invitation au 
grand public. 

IF 

U \ R C ' 5 S C ' . P ^ C , Lj-

Thé-causerie 

U P I ftécst? Q a ^ o 3 

Conférence-visife par 
Guy Viau au Musée 

Demain à 3h. 30, le comité fé-
minin du Musée des Beaux-Arts 
présentera M. Guy Viau, peintre 
et critique d'art, dans une visite 
conférence à travers l'exposition 
i-ermanente du Musée. 

Né à Montréal, M. Viau fit des 
études à l'Ecole du Meuble et se 
rendit ensuite en France où il 
éutdia chez un architecte-décora-
teur. A son retour au Canada il 
devint professeur à la fois d'Hi.s-
1 '-e d'Art Contemporain et de 
Décoration intérieure à l'Ecole du 
Meuble. Dans sa vie artistique, la 
peinture a toujours conservé un 
rang privilégié. To.ut d'abord 
élève_de Borduas, il est lui-même 

depuis sept ans professeur ad-
joint de peinture à l'Université i 
McGill. : 

Guy Viau est connu comme cri-
tique d'art à la radio, où il parti- t, ' 
cipe à la Revue des Arts et des s 
Lettres, et à la télévision où il a 

fait de nombreuses émissions no- f 
tamment: La "Maison de l'horn- : 
me", "Arts et Lettres", "Carre-
four", etc. 

Lors de sa conférence prome- ' 
nade, Guy Viau commentera quel 

0 

U I D 
i ,.J>", novembre an 8 décembre, i 
1 I F,cole des r ; ea "x -Ar t s , exposlt/on 
« e s p ro j e t s soumis pour le p i v i l l o i » 

' çan&die i i à rE: .po i t iou de Br i i xe l -
Iles, 

n u Tiovomiire " u x d f - e m b r * . 
J>e' i it ;uei rocentcs ùe iMart^rUs MaJ. 
ta is et •;culptv,es sur bois <ie F r a n . , 

jArt Society AVill 
i ] lear Dr. Hawes ; 
j The Women's A r t Society oli! 

jMontreal wi l l have L loyd . E.: 
j l lawes, M.D., professor of;, 
radiology, Boston University 
Medical School; as its guest 
speaker Tuesday, Dec. 3 at 2.30 
p.m. 

j Dr. Hawes wil l speak oni 
! "London Connoisseur in 1957"' 
I with illustrations. 
* -'.•• •-t^-ff-- •— , 

A la galerie XII du Musée 

< E * T Î I R N , O ' , I Î É O ' " ' * * ' TONNANEOUR, AUX SÉDUCTION. 

— Le mercredi i décembre, à 
•S h. 30, le comité féminin du. 
Musée des Beaux-Arts de Mont-
réal présentera M. Guy Viau, 
peintre et critique d'art dans une 

• visite-conférence de quelques toi-
les de l'exposition permanente du 
Musée. Le thé sera ser\'i. Invita-
tion au grand public. 

ques toiles de frands maîtres tels: 
Gaddi, Botticelli, Bartolomeo, le 
Greco, Rembrandt, etc., prove-
nant de la collection permanente 
du Musée. Le public est invite 

(Communique; 
DEUX DES SCULPTURES DE FRANÇOIS SOUCY, EN VUE A LA GALERIE XLL D ' I L 
MUSÉE DES BEAUX-ARTS. A GAUCHO, "SUICIDÉ DE LA SOCIITC" ET À DROL.E?^ 

LE JOSULSME". CES OEUVRES ONT ÉTÉ RÉALISÉES À M Ê M E DES TRORICÎ'S 
D'ARBRES, EN GASPÉSLE. 
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Le Musée sera fermé 
p e n d a n t huit jours 
au cours de décembre 
L'exposition du Canadian Group 

of Painters se clôturera le 8 dé-
cembre. 

A la Galerie XII, du 20 décem-
bre au 12 janvier, Rita Briansky.j 
peintures et eaux fortes; Nata-
lie Pervouchine, peintures, etj 
Andrei Zadorozny, aquarelles. 

L'exposition actuelle à la Gale-
rie XII — Marcelle Maltais et| 
François Soucy — se clôturera lei 
8 décembre. 

Les envois ayant été retardés 
en Europe, le Musée a dû contre-
mander l'exposition de la Peintu-
re italienne moderne, du futuris-
me à aujourd'hui. 

Le choix du collectionneur pour 
le mois est "L'Honorable William ; 
McGillivray, co-associé de la Com-
pagnie du Nord-Ouest, avec sa 
femme et son enfant". Un por-
trait canadien du début du 19ième 
siècle, qu'on attribue à Louis de 
Longpré. 

Cette peinture appartient à la 
Collection historique du Musée 
McCord, de l'Université McGill. 

PROGRAMMES DES MERCREDIS SOIR 

4 décembre (films anglais) : 
"From Doric to Gothic", "The 
Work of Master Stowosz", "Open 
Windows" (en couleurs). Pro-
gramme en reprise. 

11 décembre : Rien au program-
me. Le Musée sera fermé. 

18 décembre ; La série "Les ar- i 
listes à l'oeuvre". Le "Festival de , 
la Nativité et de l'Adoration" 
sera présenté par les enfants qui 
suivent des cours au Musée. Dé-
coration de la salle de conférence, 

. sajTiète et mise en s-.ène, chant 
et musique seront l'oeuvre des 
enfants. 

Représentations : matinée, 
heures; soirée, 8 heures. 

Les progiammes des mercredis 
soir, à 8 htnires, recommenceont 
le 8 janviei 

PROGRAMMES DE^ MERCREDIS 
APRÈS-MIDI 

Demain, M. Guy Viau, profes-
seur adjoint de peinture au dé-
partement des beaux-arts de 
l'université McGill, donnera, en 
français; u n e causerie galerie 
sur quelques peintures appartc-

' ' ^'ollection permanente 
La causerie débutera 

/ 
/ z> 

- E DgocmR O e c y 

Concerts et récitals 
Mercredi, le « décembre & 8 heu- , 

res. le Musée des Beaux-Ans de 
Montréal présenter» trois lllnns an-
glais: 
From Doric to Gothic; 
The Work of Master Stwosz: 111m 
polonais; 
Open Windows: étude en couleur : 
de quelques grandes oeuvres d'art, l 

Entrée libre. 
• 

Museum to Show 
Architecture Film 

Three f i lms in English will be| 
shown tonight at eight o'clock at 
the Montreal Museum of Fino 
Ar is , - . . „ , 

" F rom Doric to (iothic. aj 
f i lm reviewing the main archi 
fectural and engineering prin 
ciples used from antiquity tot 
the Middle Ages. 

" The Work of Master Stwosz, 
a Polish f i lm which had its 
North American Premiere at the 
vStratford festival last summer 
deals with the most magnif icent! 
masterpiece of Polish carving, 
the W i t Stwosz altar in the Vir-
gin Mary Church, in Krakow; a) 
masterpiece of medieval latel 
Gothic art and a priceless trea-
sure of Polish culture. 

"Open Window, " also present-
ed last summer at Stratford by I 

. the United K ingdom and re-f 
peated ,at the Museum by re-
quest, is a study in colour of| 

• some of the great works of art. 

( P 

1 Ù > B C . . . BECAUST 

Of «T .L .Y IN S H I P M E N T FROM EUROPE, ON EXHIBITION OF MODERN 

L U L I / N PAINTING SCHEDULED FOR THIS MONTH IN THE MONTREAL M U S E U M 

«F F I N » ARTS HAS BEEN CANCELLED . . 

Conférencier au Musée 

. nant à la 
du Mu.sée. 
à 3 h. 30 

11 n'y avira pas de thés avant 
le 8 janvier. 

FERMETURE DU MUSÉE 

Le Musée fermera de mercredi, 
le 11 décembre, à dimanche, le 
15 décembre, pour faciliter le tra-
vail préparatoire au Bal annuel. 

Pendant la saison des Fêtes, le 
Musée fermera le 24, le 25 et le 
31 décèmbre, ainsi que le 1er 
janvier. 

Françoise Pagnuelo 
. F.uneral-^r î/^ss Françoise Pag 
puelot"'welifiinown Montreal artist 

V iwill be held at 9 a.m. Nov. 25 
-' in St. Leon de Westmount Church.. 

She died yesterday at Le Pavillon 
Le Royer at the age of 39. Burial 
will be in Cote des Neiges Ceme-i 
tery. i 

Miss Pagnuelo w a j born in West-
mc^mt, educated at St. Paul's 
Academy and studied painting at 
the Montreal Museum of Fine Arts 
She held savaral ^'[hibitions in| 

| / V \ o K T R e p L ^ r i A ' ^ . V J E ^ : V -

Museum's Good Year IT ' A C H yea r the Mont r ea l Museum of 

F ine A r t s g i ves f u r the r proo f of its 
w iden ing appeal here. T h e annual r epor t 
f o r the 1956-57 season shows tha t some 
125,000 amateurs t rudged up those steps 
on Sherbrooke street t o see i ts treasures, 
a hea l thy increase o f 38,000 ove r last 
year . 

F inancia l ly , the Museum ended its 
y ea r in the b lack f o r the f i r s t t ime in 
years, thanks to the $40,000 g ran t f r o m 
the Grea te r Mont rea l Council o f A r t s . 
Howeve r , it marked t ime on the quest ion 
of buy ing m a j o r addit ions to i ts collec-
tion. 'Works o f ar t have long been invest-
ments cherished l ike blue-chip stocks, 
and in f la t ion has hit here too. So the 
Museum wi l l bide its t ime. I n the 
physical sense, more space wi l l be- avai l -
able w i th the r e vamp ing o f the Hickson 
proper ty , but the author i t ies are sti l l in 
the unhappy posi t ion of hav ing more to 
show than wa l l s t o hang i t on. 

One of the most encourag ing repor ts 
came f r o m the educat ional supervisor, 
Dr . A r t h u r L i smer . A b o u t 600 pro fes -
sional and non-profess ionals enro l led in 
day and even ing classes, and the School 
of A r t and Des ign w a s par t i cu lar ly 
act ive . T eache r t ra in ing courses f l our -
ished; m o r e and m o r e instructors are 
ca r ry ing the i r Museum-learned skil ls to 
all points in Canada. T h e popu lar i t y o f 
o rgan ized v is i ts f r o m schools and adult 
g roups has posed the prob l em of f ind ing 
enough t ra ined guides. 

P e rhaps noth ing is more hearteninp-
than the g r o w t h of the chi ldren's classes 
The r e w e r e 257 youngs te rs f r o m three 
to 14 enrol led, double the enro lment of 
e ight y ea rs ago. A n d in the present y e a r 
some 200 appl icat ions had to be turned 
away . Thus the Museum is f aced w i th 
the chal lenge of somehow, some w a y 
expand ing its fac i l i t i es to mee t this 
g r o w i n g plea f r o m the y ounge r f r y of 
artists. W h e n w e shor tchange them, w e 
miss a down paymen t on our own 
artist ic fu ture . 

L b D e c . V " 

Films au Musée ce soir 
Ce soir à 8 heures le Musée 

rte rip Montréal pi 
anglais : 

Montreal, in various centres in the 
Province of Quebec and in many 
cities of the United States. 

Slie was associated with Les 
Amis de L 'Art and, among othéï 
charitable organizations, L'Oeuvre 
de La Soupe. 

Miss Pagnuelo is survived b j ! 
her mother, the former Berthe 
Bruneau; two sisters, Madeleinq . 
and Sister Germaine Pagnuelo, oè ' i» 
Hotel Dieu; a brother, John, hisf 
wife. Doreen; a nephew Poul, and 
two nieces, Suzanne and Dianne. 

Les expositions 
Au Musée des Beaux-Arts, p e i n - ^ 

tures du "Canadian Group o f l t ^ 
^Painters", dans les trois grandes'" 
.[salles de l'étage supérieur. Gale--
rio XII, peintures de Martellé 
Maltais et sculptures de François 
Soucy, Galerie XIII, lithographies 
d'artistes anglais contemporains. 

Personals 
Mr. and Mrs. F. Stuart Molson 

are entertaining at dinner on Fri-
day evening and later with their ^ 
guests will attend the Museum / 
Ball. 

J O H N RUPERT MARTIN, PROFESSEUR 
D'ART ET D'ARCHÉOLOGIE À PRINCETON, 
Q U I DONNERA UNE CAUSERIE, (EUDL 
SOIR AU M U S É E DE» BEAUX-ART», 
»UR " L A PEINTURE BAROQUE: CARRA-
EHE ET LE CARAVAGE". M . MARTIN, 
ORIGINAIRE DE HAMILTON, ONTARIO, 
FAIT UNE TOURNÉE DE CONFÉRENCES 
LOUS LES AUSPICES DE LA GALERIE 
NATIONALE. 

Personals 
I Mr. and Mrs. 'William Stew-;-

• ' art are entertaining at dinnerr 
. next Friday evening and ]ater| 
:̂  with their guests will attend the| 

Museum Ball. 

Miss Marguerite (Batoa) L'Anglais looks over 

f I f S a Ball' 
V * 

Art, Sailing 
Appeal to 
Debutante 

the clippings 

By E T H E L T I F F I N 

. t des Beaux-Arts de Montréal pré 
/ ^ s e n t e r a trois films en 

• ; ï-

"From Doric to Gothic", "The 
Work of Master Stwosz": f i lm 
polonais présenté en premiere 
Nord-Américaine au dernier fes-
tival de Stratford. 

"Open Windows": qui sera re-F 
pris à la demande générale. C'est 
une étude en couleur de quel-'^ 
ques grandes oeuvres d'art. [ , 
Entrée libre. (Communiqué). vfmM* 

% 
nique). 

? 
F 

Scuipfures esquimaudes dans un film 

l i 

Mr. and Mrs. Murray G. 
Mather are entertaining at din-
ner on Friday evening and later-
with their guests will attend the 
Museum Ball. 

Mrs. Grayce Campbell is en-
tertaining at dinner on Friday^ 
evening and later with her guests 
will attend the Museum Ball. 

U N FILM DONT LA TRAME EST TIRÉE D ' U N V IEUX CONTE DE L'ARCTÎQUE, 
" L A L É G E N D E DU CORBEAU", A ÉTÉ LANCÉ À MONTRÉAL, VENDREDI , AU 
M U S É E DES BEAUX-ART». PRODUCTION DE CRAWLEY F I L M S , D'OTTAWA, 
POUR " I M P E R I A L O H " , LE» PERSONNAGE» DE CE FILM EXPÉRIMENTAL SONLJ 
DES SCULPTURE» ESQUIMAUDE» , TEL CE C O R B E A U ^ _ .. , L 

The f ine arts, sailing and the 
theatre have a strong appeal 

'.'"Sï for 17-year-old debutante Miss 
Marguerite L 'Anglais, Baba to 

I ̂  her friends, who wil l make her 
m formal bow to society at St. 

Andrew's Ball on Nov. 29 
A Montreal deb's date book 

' v ' i is crowded with engagements 
^iïiëii of all kinds but Baba — a 
W i nanny she had when she was a 

toddler called her "Baba and 
the name has stuck — is hav-

•Av. ing a wonderful time, enjoying 
" k i k ^ ' - W - every minute of her f irst social 
' " ^ • • ' l eBSOn . Her sistér Connie 

"came out" two years ago 
" I t 's been a gay whirl al-

r e a d y what with photog-
rapher's appointments, teas, 
late afternoon and evening 
parties and balls," Baba said. 
" I ' v e assisted at an IODE 
Bazaar and have appeared 
on T V on Rendezvous with 
Michelle ( I spoke French) and 
four times a week I go to paint-
ing and drawing classes at the 
Museum of l ^ e Arts . " 

T-rrf f i f tmi-BSba, daughter of 
Lt-Col . Paul L 'Angla is who is 
French-Canadian, and Mrs. 
L 'Anglais, whose lineage is 
Scottish and English wi l l wear 
a ^ a s h of MacDonald Tartan 
over her white gown at St. 
Andrew's Ball. H f - great-
grandmother was a MacDonald 
f rom the northern part of 
Scotland. 

Baba received seven honors 
at the closing exercises of The 
Study when she graduated last 
June in spite of Wness that had 
kept her^away f rom school f o r 
months. Older -sister, Connie 
also attended The Study and 
nine-year-old sister, . Anhe 
youngest of the L 'Angla is girls, 
is a pupil there at present. 

Taste for Theatre 
Working at the Mountain 

Playhouse with Mrs. Norma 
Springford gave Baba a strong 
taste for the theatre. , 

"Act ing, decor, anything 
artistic wil l do," she says. But 
enthusiastic as she is about the 
theatre, her sketching and 
painting are f i r s t—for now, at 
east—in her plans. 

Mrs. L 'Angla is explained 
that most of her daughter'.--
paintings are at their summer 
house on Dorval Island, but it 
was interesting to note the f ine 
color sense and imagination 
shown in a number of studiesi 
of 'West Indian and Oriental 
women, wearing their native' 
costumes, which hang m the 
L 'Angla is ' Westmount home. 

A junior member of jthei 
Royal St. Lawrence Yacht Club, 
Baba races all summer long. 
She took a course and has re-
cently been engaged in teach-
ing sailing to Junior Squadron 
members. 

" I t 's not inbred," Baba says. 
" I don't think we're a sai l ing, 
family. " . . . W e use Y f l iers 
a three crew boat, skipper and 
two crew members in our ^ 
Junior Squadron. 

Favors A l l Shades of Blue 
Almost every shade of blue 

is to be found in Baba's deb., 
wardrobe. i 

" I seem to wear blue most 
of the time, but I have reds, 
pinks, greens and, of course, 
black and white dresses. The 
evening dresses, both short and 
long, are nearly all bouffant. 
The sheaths I have are fo r day-
t ime and I 've a sack dress, 
but I wear it with a belt and 
everybody tells me it looks 
all r ight." 

Contrasting Mil l inery 

The only hats Baba likes are 
tiny ones—"those little feather 
half hats — a n d the wide-
br immed garden party type. 
But Mrs. L 'Angla is encourages 
her two older daughters to 
wear hats at tea or cocktai 
time since she believes on these 
occasions hats lend the finish 
ing touch to the afternoon and 
early evening costume. 

Baba's one regret about St. 
Andrew's Ball is she won't be 
able to take part in the 
Scottish reels. "Connie did 
them when she came out 
couple of years ago, but be 
cause I 've been il l recently 
the doctor says reels are out 
But I 'm all set to make my bow 
to the guests of honor—I 've 
been practicing my curtsey a 
I 'm not vs^rjied about. 



Art Was Her Hohhy^ 
Now Becomes Job 

T p J l T , o n t . : J a n e t L i v i n g s t o n , 19, h a s b e e n g r a n t e d £ 
y e a r ' s f r e e t u i t i o n a t t h e M o n t r e a l M u s e u m S c h o o l o f F i n t 
A r t s a n d i n a d d i t i o n , $1,000. - — 

W h a t o r i g i n a l l y s t a r t e d as a h o b b y f o r J a n e t h a s b e c o m e 
a f u l l t i m e v o c a t i o n . 

A s t u d e n t , f o r t h e p a s t y e a r a t L o n d o n T e a c h e r s ' Co l l e g e , [ 
J a n e t e n r o l l e d a t w e e k l y a r t c l a s s es a t B e a l T e c h n i c a l I n -
s t i t u t e . 

" I t w a s s o m e t h i n g t o d o i n t h e e v e n i n g s " c o m m e n t e d 
t h e t a l e n t e d y o u n g a r t i s t . 

H e r w o r k w o n t h e a d m i r a t i o n o f i n s t r u c t o r , C l a r e B i c e , 
w h o r e c o m m e n d e d h e r f o r t h e s c h o l a r s h i p . M r . B i c e i s c u r a t o r : 
o f t h e L o n d o n A r t G a l l e r y a n d M u s e u m , a n d i n s t r u c t s d u r i n g ; 
t h e s u m m e r a t t h e D o o n S c h o o l o f F i n e A r t s 

F i r s t W i n n e r 

J a n e t i s t h e f i r s t s t u d e n t 

k? 
O 

A Dream Come True 
Wcvi 
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Montreal Repertory 
Opens Closse Street 

Group 
C i T T ^^ 

Home 

in W e s t e r n O n t a r i o t o r e c e i v e 
t h i s s c h o l a r s h i p , w h i c h o r i -
g i n a t e d j r o m _ ^ f u n d s i ) ^ ^ 

Architect addresses 
Women's Art Soc. 
Mr. Tohn Bland, the Director 

of the School of Architecture, 
McGill University, speaking to 
the Women's A r t Society at the 
Montreal Mu-seum Qf Fine A r t s 
i-ecently discussed the f o rms o f ! 
early hfiildings in Quebec, trae- ' 
ing development through thej 

I seventeenth century to very near-i 
ly the pi-esent day. He illustrated ' 
his remarks with colored slides of I 
buildings in the countryside, vi l-
lages, iowns ajid cities. 

He showed that building'man-1 
nei-s, like other manners if wide-

. ly practised and understood, de-i 
; veloped both taste and skill, and, 
that cii'cumstances here up to] 

, the middle of the nineteenth cen-
tury fostered the development rf, 
accepted architectui-al manners 
but now new materials and new 
ways of l i fe have invalidated the 
old manners, without however 
producing a.nything new and ac-
ceptable in their stead. 

Mr. TJland ended his remarks 
by listing a f ew places in and 

jabout Montreal where good ex-
amples of eai-ly buildings cam 

; still be found. 

Personals 
Sir Saville Garner, the United 

Kingdom High Commissioner, 
and Lady Garner will be among 
the out-of-town guests at the 
Museum Ball on Friday even-
ing. 

b y J o h n S i m o n G u g g e n h e i m 
M e m o r i a l F o u n d a t i o n t o t h e 
N a t i o n a l A r t G a l l e r y O t t a w a . ; 

M r . B i c e w a s a sked , last 
y e a r , b y noted M o n t r e a l 
a r t i s t . D r . A r t h u r L i e se -
mer , to select a W e s t e r n ^ 
O n t a r i o s tudent f o r the i 
honor . H e w a s unab l e to ; 
f i n d a su i tab le cand idate , 
b u t this y e a r se lected the i • 
Ga i t g i r l . ^̂  

" S h e i s a p r o m i s i n g y o u n g - ' ' 
s t e r w i t h s e n s i t i v e percep^ ' , . 
t i o n , " M r . B i c e t o l d T h e Re^: 
p o r t e r d u r i n g a r e c e n t t e l e - . 
p h o n e c o n v e r s a t i o n . 

J a n e t h a s b e e n s t u d y i n g a r t 
i s ince s h e w a s 12, w i t h l o ca l 
i n s t r u c t o r s , D a v i d A . G i b b 
a n d M r s . G o u l d , t h e f o r m e r 
S t e l l a G r e e r . 

i A t the M o n t r e a l a r t centre , 
Jane t w i l l s t u d y methods , ; 
t echn iques a n d p r o c e s s e s , 
ph i losophy , h i s t o r y o f t each -
i n g a r t a n d p rac t i ve t each ings 
w i t h ch i ld ren o f all ages . I n 
r e t u r n f o r tu i t ion Jane t wi l l 

j b e expec ted to teach a t chi l -
j d r en ' s l i b r a r y a r t c lasses , etc. 
i A t h e r A i n s l i e St . h o m e 
I Jane t h a s m a n y f i g u r e 
^ d r a w i n g s a n d sketches com-

p le ted d u r i n g L o n d o n clas-
I ses. H e r ske tches o f e lder ly 

m e n in s h a b b y c loth ing , de^ : 
, p lot c l ea r ly the de j ec t ed 
' t i r ed sp i r i t s o f the mode ls . 
- O t h e r s of ba l let dance r s a r e 

a l ive w i t h f l u i d mot ion . 
A c a t f a n c i e r , J a n e t has! 

o f t e n u s e d t h e f a m i l y p e t as ai 
m o d e l . S h e i s p i c t u r e d w i t h al 
p a s t e l d o n e i n h e r e a r l y teens.| 

R e c e i v e s B u r s a r y | 

S h e is a g r a d u a t e o f t h e j 
i G a i t C o l l e g i a t e I n s t i t u t e and| 
; r e c e i v e d a $50 b u r s a r y , f r o m 
i t h e ' 09 - ' 14 G C I A s s o c i a t i o n , ; 
t o a t t e n d T e a c h e r s ' C o l l e g e . 

J a n e t i s a n o n l y ch i l d , w i t h : 
a r t , c h u r c h w o r k a n d b a b y -
s i t t i n g , o c c u p y i n g h e r t een , 

y e a r s . S h e ' w a s a m e m b e r 
o f X t . A n d r e w ' s C G I T . : 

In the third act of "Venus 
Observed" a step-ladder plays 
an important role. And last 
night, as this Christopher F ry 
play christened the new Closse 
street quarters of the Montreal 
Repertory Theatre, the step-
ladder was worn enough to be 
very convincing. 

" W e ' v e been using it a lot 
lately," said Bruce Raymond, 
managing director of MRT . 
" A n d it hasn't been all on 
stage ei ther." 

Everyone connected with 
M R T has been putting in long 
hours preparing the former 
Navy League of Canada's Mont-
real headquarters fo r stage 
fare. And last night's opening 
crowd saw the result of a lot 
of hard work and the promise 
of more to come. 

The theatre isn't nearly fin-
ished, Mr. Raymond admits. In 
his curtain speech last night he 
cheerful ly explained, "We l -
come to our beautiful half-
f inished theatre. I f your seat 

U:. 
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L f i R e s s e 

A T E c d T e " d è s B è à u x - A r T s 

By J E A N S H A W 

collapses under yo;u, just slide 
into another one and remem-
ber the show must go on ! " 

As the first permanent home 
M R T has known since the 1952 
f i re which destroyed their Guy 
street theatre, the Closse 
street building is a dream come 
t r u e fo r this enthusiastic 
theatre group. 

Lots of Pr ide 

A t the moment, although the 
t h e a t r e auditorium proper 
shows signs of remembering the 
drill hall it was so recently and 
the lobby is furnished largely 
with pieces f r om old sets, 
what's lacking in decor is made 
up in enthusiasm and pride at 
once again having a downtown 
"home. " 

"Unfortunately MRT 's bank 
balance wasn't black enough to 
attempt all the renovations and 
decorating we would have 
l iked," Mr. Raymond points 
out. " A s the days go by. addi-
tional_ c a n ^ i g n i n g will, we 

U e c . U 

hope, make further renovations 
and décorations possible. There 
is a lot of 'prettying up' to be 
done." 

As a start toward making the 
Closse street building a centre 
of arts f o r the community, a 
one-woman collection of oils 
are exhibited in the lobby. Mrs. 
Edith Jackson Smith, whose 
work has been shown at the 
Montreal Museum of F ine Arts , 
is -t^w—Bilflst whose work is 
shown, and the pictures sparked 
the gothic atmosphere of the 
foyer . 

For Montrealers, last night's 
opening was almost a "we lcome 
home" party. In the intervals, 
the lobby echoed with "remem-
ber when's." 

Fo r Mr. and Mrs. A l f r e d 
Dann the evening was particu-
larly memory-sparked. T h e y 
took part in the f irst production 
under the M R T banner in 1930, 
" T h e Constant W i f e , " presented 
then in Moyse Hall . 

" M R T is part of our l i f e , " 
Mr. Dann explained simply. , 
" W e ' r e very happy to see them ' 
in their own building again." 

And that observation was the 
g ene ra l one l a j t ^evenm^ 

T i r j ^ E Gpize LHB L T f l z e r r E uSaus, 
delay in shipmenr frcni Europe, an exhibition of motlerii 

Italian painting scliedulet) for month in llw Montrtai Museum 
f'-"J^Arts has Ween cancelled . 

exposition de projets soumis à un 
concours pour pièces murales en 
un an. Cette fois, il s'agit de 
peintres de tout le pays ; dans 
l'exposition du concours Mayero-
vitch,.au Musée, l'hiver, dernier, 
concernait des artistes locaux. 
Pourtant, les résultats sont dans 
les deux cas fort semblables : on 
en tire la même conclusion, à 
savoir que la pre.sque totalité 
des artistes qui ont participé à 
ces concours n'ont pas la moindre 
idée de ce qui peut faire une 
pièce murale. Ils prennent tout 
simplement un de leurs tableaux 
et T'envoient avec quelques indi-
cations d'exécution, abandonnant 
à d'autres les problèmes d'échelle 
de grandeur. 

Incidemment, cela nous vaut 
quelques bons tableaux, qui fe-
raient honneur aux peintres dans 
une exposition de peintures. J'ai 
aimé la stylisation de la ville de 
Québec, de Jean-Paul Lemieux, 
dans des tons merveilleusement 
adéquats de beiges, ainsi que 
l'aquarelle de Jack Shadbolt, ro-
cailleuse, écrite en noirs et oran-
gés d'une richesse superbe. Est-ce 
inconscience ou indifférence de 
la part de ces peintres que de 
n'envoyer que des "tableaux" ? 

Il en est d'autres qui ont pris 
lui de leurs tableaux en l'adap-
tant légèrement aux conditions 
prévues ; ainsi Takao Tanabe, qui 
a tout simplement découpé de 
petites formes géométriques dans 
le pourtour de son tableau calli- ! 
graphique — montrant par là 
beaucoup de naïveté, pour le 
moins. 

Des tableaux, pas de projeti 
II y a évidemment le contin-

gent habituel de projets d'allure 
commerciale, tels ceux de Hodg-
son, Winberg et quelques autres 
qui entassent à plaisir les "sym-
boles" canadiens en une sorte 
de casse-tête chinois. Cette for-
me, qui n'est pas très heureuse 
îlastiquement, a été adoptée par 
es compagnies de pétrole qui 

font exécuter des décorations mu-
rales ainsi que par d'autres 
grands commerces. A l'autre ex-
treme, rappelant des temps pas-
ses, l'on retrouve Ron Spickett, 
qui associe dans une grande com-
position en bruns et verts d'une 
gravité protestante, selon le mot : 
d un peintre, des figures à la 
William Blake., 

présenter l'esprit d'un seul grou 
pe canadien, des oeuvres comme 
celles de Lemieux, Spickett, Kor-
ner eussent fort bien convenu 
— mais la murale est censée se 
rapporter à la nation canadienne 
entière et non pas à l'ethos de 
quelques uns. 

Un projet comme celui de 
Nakamura, occupé par des for-
mes monumentales, doué d'un 
espace à la Chirico, demanderait 
d'être retravaillé. Je le verrais 
bien, avec ses noirs profonds, ses 
blancs glacés et ses bleus électri-
ques, exécutés en masses de ver-
re, avec des éclairages réalisés 
selon le nouveau système des pla-
ques lumineuses. 

Le plus invraisemblable de tous 
ces projets—le plus réactionnai-
re que l'on puisse concevoir—est 
celui d'Alex Colville. Ce n'est 
même pas un tableau, mais une 
illustration. 

Le problème mural posé, mais n o i | | 
r é s o l u , pa r p l u s i e u r s p e i n l r e ^ ^ ' ^ • 

Nous en somiîies à la deuxième Si la murale ne devait que re- ( - i R "Z- T T & O P- d ' \ 0 
PYnositinn HP nrnipfç snnmic à un -nrpcosntor Pocnrîf H'hm c îtil — » ! ^^ 

Well-known Montrealer, 
Huntly R. Drummond, Dies 

T h e s e n i o r d i r e c t o r a n d h o n o r - | t h e a g e of 37, h e took u p s k i i n p 
a r y p r e s i d e n t of t h e B a n k o f ; a n d , s i x y e a r s l a t e r , w o n a C a n a -
M o n t r e a l , H u n t l y R e d p a l h D r u m - i d i a n sk i j u m p i n g c h a m p i o n s h i p in, 
m o n d , d i ed y e s t e r d a y a t h i s h o m o , i M o n t r é a l . 
3418 D r u m m o n d St . , f o l l o w i n g a 
b r i e f i l l ne s s . H e w a s 93. 

F u n e r a l s c r v i c e wi l l b e he ld in 
C h r i s t C h u r c h C a t h e d r a l on 'Thurs-
d a y a t 2 p . m . 

Sk i ing r e m a i n e d a h n p p y act i -
v i t y to a l m o s t t h e e n d of h i s day.s. 
In h i s 92nd y e a r h e w a s s l i l l en-
j o y i n g t h e s j i o r t . 

I ' .oating wa.s a n o t h e r .sport 
H e w a s b o r n in M o n t r e a l , t h e wi i ich h e e n j o y e d , s a i l i n g in corn-

son of S i r G e o r g e a n d I f c i cn ( l i e d - p e t i t i o n s a t t h e l î o y a l St . Law-
p a t h ) D r u m m o n d , a n d a t t e n d e d U ' c n c e Y a c h t C lub . O t h e r clul: 
t h e M o n t r e a l High School a n d : m e m b e r s h i p s w e r e in t h e M o u n ! 
R u g b y School , E n g l a n d , w h e r e ho R o y a l C lub , M o n t r e a l Ski Club, 
w a s c a p t a i n of t h e schoo l in I!i82.1 R o y a l A u t o m o b i l e C lub , M o n t r e a l 

H e e n t e r e d t h e B a n k of Mont-1 A m a t e u r A t h l o t i c A s s o c i a t i o n , a n c 
r e a l a s a n a p p r e n t i c e c l e r k . I c a v - i M o n t r e a l J o c k e y a n d H u n t C lub . 

La légende du corbeau 
C »sf un» gageure que o » f » 

«ENTER U N E HISTOIRE AVEC DE» P E -

TITS OBJETS I P E I N E « N I M É S . J U -

DITH CRAWLEY VIENT D'UTILISER 

AVEC BONHEUR CETTE FORMULE D A N » 

" L A LÉGENDE D U CORBEAU" , F I L M 

C O M M A N D É PAR I M P E R I A L OIL ET 

D I S T R I B U É PAR L'OFFICE PSTIONAL 

D U F I L M . C'EST U N E LÉGENDE CHÈ-

JRE AUX E S Q U I M A U X , CELLE D U COR-

B E A U Q U I PERDIT LA FACULTÉ DE LA 

U n e d e s s c u i p t u r e . s d ' a r t e s q u i m a u d ' u n f i l m " L a l é - | 
g e n d e d u c o r b e a u " q u e v i e n t d e r é a l i s e r C r a w l y F i i m j 

• _ p o u r f I m p e r i a l O i l . 

> b^c. m 

PAROLE À E A U » » H » I I /GLEUTEN-

NERIE. M A I » EE N'EST IT E N FAIT 

QUE PRÉTEXTE I IEUER ÂVAE 

CETTE A D M I R A B L E SCULPTURE TREE 

P E U C O N N U E . J U D I T H CRAWLEY A 

UTILISÉ DES P I È C E S A U T H E N T I Q U E * 

APPARTENANT AU C A N A D I A N H A N D I » 

CRAFTS G U I L D . ELLE LES FAIT M O U -

VOIR SUR U N FOND TRIS T I M P I » 

DE GLACES NORDIQUES. 

U N PETIT F I L M DONT LE E6TÉ DO-

C U M E N T A I R E EST CAMOUFLÉ D A N S 

U N E JOLIE HISTOIRE, LE TOUT ÉTANT 

U N E FRANCH» EXPRESSION D ' U N E R É - ' 

G ION C A N A D I E N N » . J E NE SAIS^ 

QUEL AVENIR LUI EST RÉSERVÉ M A I S , 

IL NE M A N Q U E R A PAS DE RETENIR! 

L'ATTENTION DE TOUS LES «UDITOLRET. 

J ' E N T E N D S PAR LÀ L'INTÉRÉT QU'IL 

Y AURAIT K LE FAIRE A B O N D A M M E N T 

CIRCULER A L'ÉTRANGER. 

P I E R R f 

i ng t h e b a n k to e n t e r t l ic l a m i l y 
b u s i n e s s , t h e C a n a d a S u g a r R e -
f i n i n g Co. L t d . , w h e r e lie succe(>d-

Found Time To Serve 
Community Causes 

Dcs j i i l e hi.s p r o o c c u p a i i o n will-
e d h i s f a t h e r a,s p r e s i d e n t in 1910. | b u s i n e s s a n d o u t d o o r a c t i v i t i e s , h( 

H e r e m a i n e d a d i i ' ec to r a n d ! f o u n d a m p l e t i m e t o s e r v e c o m 
V i c e - p r e s i d c n t w h e n t h i s c o m p a n y m u n i t y caus ( \ s . H e w a s a g o v c r 

n o r of McGi l l U n i v e r s i t y f r o i r 
1920 un t i l h i s r e s i g n a t i o n in 1949 
H e w a s a w a r d e d t h e h o n o r u r j 
degrc îe of D o c t o r of L a w s b y th t 
u n i v e r s i t y in 194.1 f o r " h i s Ion;] 
a n d d i s t i n g u i s h e d c a r e e r , h i s c i v i c 
l e a d e r s h i p , h i s pui i l ic b e n e f a c t i o n s 
a n d his k e e n i n t e r e s t in t l ie uni-
v e r s i t y . " 

H e w a s a g o v e r n o r of A l e x a n d r a 
H o s p i t a l , an o f f i c e r of t h e C a n a -
d i a n H e d Cro.ss a n d m e m b e r ot 
t h e c o u n c i l of t h e A r t A s s o c i a t i o n 
of M o n t r e a l ( now t h e M o n t r e a l 
M u s e u m of F i n e A r t s ) , a s wel l 
a s s e r v i n g on n u m e r o u s c i v i c c o m -
m i t t e e s . H e WHS a p r e s i d e n t of 
t h e B o a r d of T r a d e . 

M r . D r u m m o n d m a r r i e d M a y 
R e y n o l d s in 1899. S h e p r e d e c e a s 
ed h 'm' . H e is s u r v i v e d b y t h r e e 

w a s m e r g e d Jnio t h e C a n a d a a n d i n i e c e s , M r s . E r i c A. Milla ' r M r s 
D o m i n i o n S u g a r Co. |A . T . H e n d e r s o n a n d M r s . S 

H e b e c a m e a du -cc to r of I h c - C r a h a m Ross , a n d a n e p h e w G u y 
B a n k of M o n t r é a l in ]9 i2 a n d v i c e - D r u m m o n d . a l l ot M o n t r e a l , 
p r e s i d e n t in 1927. H e w a s e l e c t e d , 
p r e s i d e n t in 19:i9 a n d c h a i r m a n of 
t h e b o a r d in I94:i. He w a s e l e c t e d ; , , 
h o n o r a r y p r e s i d e n t in 194(). 

T h o u g h h i s b u s i n e s s i n t e r e s t s : 
e x t e n d e d o v e r a v a r i e t y ot a c t i 
v i t i e s , t h e B a n k of M o n t r e a l re - ; 
m a i n e d h i s ch ief conce;-n. He . 
c o n t i n u e d to a t t e n d d i n ' c t o r s ' | _ / J 
m e e t i n g s w i t h c lock- l ike r e g u - f 
l a r i t y d e s p i t e h i s y e a r s . ' 

B e t w e e n h i s d e p a r t u r e f r o m t h e ! <• • , - ' 
b a n k a n d h i s e n t r y in to h i s fa th- I I R f ^ C C F i e r (k 
e r ' s b u s i n e s s , h e w a s s e c r e t a r y t o r ^ s i , ' V ' - T 

HUNTLY R. DRUMMOND 

r o t a r y 
t h e C u m b e r l a n d R a i l w a y a n d Coa l 
Co. , Sp r ingh i l l , l a t e r to b e a b s o r b -
e d b y t h e D o m i n i o n S tee l a n d 
Coa l C o r p o r a t i o n . 

O t h e r b u s i n e s s i n t e r e s t s inc lud-
ed fto.val T r u s t Co., of wh ich h e 
w a s h o n o r a r y p r e s i d e n t , a n d the , -
C a n a d a f î a g Co., of w h i c h h e wa:; 
a d i r e c t o r . 

H e led an a c t i v e l i fe . In 18Kfi, 
h e .scored t h e t o u c h d o w n w h i c h 
w o n t h e M o n t r e a l F o o t b a l l Club: 
the C a n a d i a n c h a m p i o n s h i p , A i ' 

Sir Saville et lady Gltiu-s-
sueront au nombre des invités au! 
bal du Muséa des Beaux-Arts ' 
vendredi soir. 



M U S E U M B A L L C O M M I T T E E : M e m b e r s o f t h e c o m m i t t e e f o r 
the annual ball being held by members of the Montreal Museum 
of Fine Arts on Friday evening at the Museum. From left to right, 
s e a t e d : M R S . GEORGE H . SCOTT, M R S . HEWARD S T I K E M A N , M R . MURRAY 
MATHER, c h a i r m a n ; M R S . PETER LA ÎNG a n d M R S . JEAN CONFAT. 

S t a n d i n g , M R S . FRANCOIS A Q U I N , M R S . ROGER O U I M E T , M R . MURRAY 
V A U G H A N , v i c e - c h a i r m a n ; M R S . MURRAY MATHER, D R . E . THORBURN 
CLEVELAND, M R . BARTLETT MORGAN, M I S S PATRICIA GAULT, M R . ANSON 
M C K I M , M R . JEAN CONTAT, M r . EDWARD CLEGHORN a n d M R . RONALD 
GORDON. 

C v R z - e r r e hJo^j.gi^ 
I Obituaries ] 

A . M . P a f t i s o n 

^ n e r a l / lU 4 held at 2 p.m 
in^St. j i m e s Church,» Hudcor 
Heights, for Albert Mead Patti-
son, Canadian painter and a free-
lance artist for The Gazette for, 
42 years. He died Tuesday in hid 
late seventies at his home in Hud 
son. Que. 

Born in Clarenceville, Eastern 
Counties, he took two years of arts 
and three years of architecture at 
McGill before leaving to work 
with Hutchinson, Wood and Mills 
Co.. as a draughtsman: 

He joined The Gazette in 1913 
as an all-round newspaper artist 
" Pa t " was asked several times to 
come on regular staff but declined, 
until three years before his death 
on the grounds he wanted time for 
his own work. 

Arpong places which held sue 
1 cessful exhibitions of his painting: 

was the \ronfrpal of Fine 
Arts and the Windsor HOtCTTWhere 

" he bïd two one-man shows. 
He studied art under Morris 

Cullen and at the Museum of Fine 
Arts. 

In 1917, he married the formed 
Isabel Hutton. 

She survives him. with on^. 
laughter, Mrs. Fred Fraser (Isa^ 
5el); a brother, Harold, two sis 
ers, Mrs. Allen Birmingham, o( 

. Vancouver, and Mrs. Edith Pat-
• ison, of San Francisco, and five 

;randchildren. 
Burial will be in Hudson 

leights. 

li 

S 
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p.m. Thursday at Christ Church 

M o n t r e R L S ^ P R , Ù^c^ 

Huntly Redpath Drummond 

Finance Executive^ 
Sports Enthusiast 
Dies in 94tli Year 

A r t s M u s e u m 

N a m e s S l s d ^ j 

^ R e v i e w s Y e a r 

Col. Hugh M. Wallis has been| 
.••e-elected president of the Mont-

^ feal Museum bf Fine Arts. 
' ri Nine councillors were also! 
r^Mected for three-year terms at 

esterday's annual meeting. TheM 
re: Murray G. Ballantyne, Jeari 
lhauvin, Maurice Corbeil, Ai 
iidney Dawes, Peter M. Laitig, J 
Jartlett Morgan, Claude Robil 
ard, Roger Viau and Mrs. Robin 
kVatt. 
! R. P. Jellet was elected an 
Ihonorary vice-president, W i l l i ^ 
H. Budden, honorary treasuifer, 
ÎL. A , Lapointe^honoraixassisanl 
treasurer and' Peter M. Laing.i 
honorary secretary. 
; Colonel Wallis thanked retiring 
Imembers of the council and re-
called the service of each. 

V : Earlier, the annual meeting was 
'told that a total of 125,000 per-
sons visited the museum during; 

. ithe 1956-57 season, an increase of 
138,000 over the previousjear, ^ 

G t r z: E L I T ^ 
MONTREAL, WEDNESDAY, DECEMBER 11, 1957 

Huntly Redpath Drummond 

A funeral service will be held at 

<: Cathedral, for 
(ftiDrummond, 

L D t ' C . I ' 

"Sir Saville and Lady Garner , \ 
of Ottawa are among the invit-| ; 
ed guests who will be present- ' 
at the Museum of Fine Arts 

, Ball Friday. 

Personals 

Huntly Redpath 
distinguished Cana-

''|dian financier, businessman and 
isports enthusiast. 

Honorary president and senior 
director of the Bank of Montreal, 
Mr. Drummond died yesterday at 
the Royal Victoria Hospital after 
a brief illness. He was 93. 
• Born in Montreal, the son of 
:Hon. Sir George and Helen (Red-
path) Drummond, he attended 
Montreal High School and Rugby 
School, England, where he was 
captain of the school in 1882. 

Mr. Drummond started his fin-
ancial career as an apprentice 
clerk at the Bank of Montreal. 

.: In 1910 he entered the family 
business when he succeeded his 
father as president of Canada 
Sugar Refining Co. Ltd. Founded 
in 1854, the company was the 

, first of its kind in Canada. 
When the company was merged 

.Jinto the Canada & Dominion 
Sugar Company, Mr. Drurnmond 
remained as a director and vice-

;<: president. 
Bank Chief Concern 

Although his business activi-
ties ranged over a wide field, the 
Bank of Montreal^ was his chief 
concern. He became director of 
the bank in 1912, vice-president 
in 1927 president in 1939 eha i r - :M ; ; ; t r ; ; r Art"Assô ^̂ ^̂ ^̂ ^̂  
man of the board .m 1943 and other civic committees. 

c' He was president of the Mont-
(Mr. Drummond's father, Sir ^eai Board of Trade in 1913, and 

H U N T L Y DRUMMOND j 

i ï e 'wàs a lso ' î o i i f f^o f Soafihg 
and sailed in competitions at the 
Royal St. Lawrence Yacht Club. 
He was a member of the Mount 
Royal Club, Montreal Ski Club, 
Royal Automobile Club, Montreal 
Jockey and Hunt Club and the 
Montreal Amateur Athletic Asso-
ciation. 

Mr. Drummond was also a gov-
ernor of the Alexandra Hospital, 
an off icer of the Canadian Red 
Cross (Quebec Division), and a 
member of the council of the 

and 

Mr. and Mrs. A. M u r r a y | 
Vaughan are entertaining at din- ! 
ner on Friday evening and later : 
with their guests will attend the 
Museum Ball. 

'GiRz-^rrc-, 

Personals 
Mr. and Mrs. Douglas Cowans' 

jr., are entertaining at dinner on 
Friday evening at the Mount r Royal Club and later with their 
guests will attend the Museum ; 

, Ball. • 
i 

Mr. and Mrs. Donald Taylor 
Smith are entertaining at dinner 
on Friday evening and later 
with their guests will attend the . 
Museum Ball. 1 

George, held the bank's presi-
dency from 1905 to 1910). 

"He has revealed a keen acu-
men, tact and foresight that has 
won for him widespread confi-
dence," an e d i t o r i a l in THE 
MONTREAL STAR read, on Mr. 
Drummond's appointment in 
1939. "On his election as presi-
dent of the Bank of Montreal 

D. . . it is a delightful feature of 
F C - \ X election that a worthy son 

^succeeds a renowned father." 

'Quiet Reflective Man' 

Other editorials called Mr. 
Drummond "a quiet, reflective 
man of penetrating vision." 

He was also secretary and 
later president of the • Cumber-
land Railway and Coal Co., early 
in his career, before the com-
pany was absorbed by the Do-
minion Steel & Coal Corpora-
tion. 

Honorary president of the 
Royal Trust Co., he was also a 
director of the Canada Bag Co. 
and of Simmons Ltd. 

' An exceptional athlete in his 
youth, in 1886 he scored the; 

governor of McGill University 
Tom 1920 until he resigned in 
1949. 

The university awarded him 
;he hor)jorary degree of Doctor of 
Laws in 1943 for "his long and 
distiriguished career, his civic 
eadership, his public benefac-, 
;ions and his keen interest in 
the University." 

He was also president of the; 
3t, Margaret's Home for Incur-^-

"He was a benefactor of all institu-
tions that needed private help and will 
be missed by the community at large, as 
he was whole-souled, kind-hearted and 
one who played a most important role 
in all the affairs of this city." 

These words were used in 1910, -to 
pay tribute at the death of Sir George A. 
Drummond. No greater tribute could be 
paid to his son, Huntly Redpath Drum-
mond, than that these same words are no 
less fitting for him, at this time of his 
passing, nearly half a century later. 

He not only inherited the business 
interests of his father; he discharged 
them, with ability and good faith. Like 
his father, he became president of the 
Canada Sugar Refining Company 
Limited; like his*father, he became presi-
dent of the Bank of Montreal; like his 
father he was elected president of the 
Montreal Board of Trade; like his father, 
he supported a vast number of organiza-
tions serving the interests of, culture and 
charity — both those his father had 
supported in his time, and others that 
have since come into existence to serve 
new needs. 

And he followed his father in spirit 
V '-and character. Those who remember Sir 
. .' George A. Drummond in his later years 

have often remarked how strikingly 
similar was his son's appearance in his 
later years —- with the same dignified 
bearing of the head, the same almost 

' monumental composure of features, the 
same austerity mingled with kindliness, 
the same unhesitating acceptance of 
Î obligation, the same instinctive honor-
'ableness in attitudes and dealings. 

Mr. Huntly Redpath Drummond was 
actually the heir to two fine traditions. 
To those of his father were added those 
of his mother, a daughter of John 
Redpath, who has left his mark upon the 
city's development in so many ways. 

As president of the sugar refinery, 
Mr. Drummond was the successor not 
only to his father, Sir George A. Drum-
mond, but also to his grandfather, 
John Redpath, who had founded the 

ablesrând was a Chevalier of thc^. 
Legion of Honor of France. 

During World War I I , he was 
vice • president of Wings for 
Britain. In 1915 he was honored 
by the Militia Department in 
Ottawa for his gift of $100,000 to; 
purchase machine guns. 

Long devoted to his employes, 
he was presented with a solid 
silver loving cup by them on the 
occasion of the sugar company's 
75th anniversary. 

Although he made many 
friends in all walks of life, it was 
said he esteemed none as much 
as a fellow worker. ; 

Museum Ball \ 
The annual Museum Ball 

taking place tomorrow night 
will commence at 10 p.m. There 
will be continuous dancing and 
Eddie Alexander and his orch-
estra will play in the main gal-
lery. A buffet supper will be 
served from 12:30 a.m. 

I 
0 

l i t j f 
He was predeceased "by hisï 

... Hionl y®®''® F^S^'vvife" t i i r f o r m e r May Reynolds,K 
touchdown that won the Canad an! Clark, who was a member of P a r - h e married in 1899; four 
(rugby) championship for the i ja^g^t from 1911 to 1921, d i s - r ' T half-brother 
Montreal Football Club. He took that Mr. Drummond and f l " , , » ™ 
up skiing at 37 and six years, jj^e late John Ross Robertson; He is s u ^ e d by a nephew, 
later won the Canadian s k i - i u m p - t h P nnlv two Canadians who Guy, and two nieces, Mrs. Eric 
ing championship. He still en-
invpd the snort at 92. 

'" were the only two Canadians who 
ever turned down seats in the 
Senate. Mr. Drummond never an-
nounced the fact publicly. 

A. Millar and Mrs. A . T. Hen-
derson, all of Montreal, and by a 
third niece, Mrs. Gerald Potter, 
of Cornwall, England. • : 

w 

industry in 1854. The refinery was served 
through the Lachine Canal, of which his 
grandfather had been one of the two 
builders. As Governor of McGill Univer-
sity, Mr. Drummond was succeeding his 
grandfather, who had been a governor 
before him. As President of the Bank of 
Montreal, he was the head of a financial 
institution of which his father had been 
president and of which his grandfather 
had been vice-president. And in looking 
across Place d'Armes, he would see the 
historic Notre Dame Church, for which 
his grandfather, as contractor, had sup-
plied the cut stone back in the 1820's. 

Few men have had roots deeper in 
the life of the city than Huntly Redpath 
Drummond, or who, in terms of memory, 
and family tradition, had known more of 
the significance of the city's growth. 

Mr. Drummond's spirit was also seen 
in his love of outdoor sports. He had 
been an outstanding figure in the period 
around the turn of the century, when 
amateur sport flourished. His range was' 
wide. Not only did he score the touch-
down which won the Montreal Football" 
Club the Canadian championship in 
1886, but early in this century he set a 
Canadian skiing record for that period 
with a jump of 76 feet. 

But it was not just the competitive-
ness of sport that attracted him. A few 
years ago he said: " I am still old-
fashioned enough to believe that there 
are too many competitions in sport." He 
thought skiing the best of sports, in that 
anyone could enjoy it alone. It was the 
winft-y freshness of the ski trails, the 
sparkle of the sun, and the independence 
of white solitudes that kept him a skier 
into his nineties. 

Such figures as Huntly Redpath 
Drummond are not often seen in the life 
of any city. Poised and gracious, he 
belonged to the old school of gentlemen, 
who are not being easily replaced in a 
more nervous age. To him much \ras 
given;^and much was given by him. He 
jassesVith the honor of his own days as 
lis finest testimony and his truest praise. 

S r f f f ? . A ^ C . /JL 

Social and 
Personal 

Mr. and Mrs. D. Stewart Pat-i 
terson will entertain tomorrow 
evening prior to the Museum 
Ball, which they will later at- ! 
tend^ with tt^ejr guests. 'j 

Mr. and Mrs. A . Murray 
Vaughan are entertaining at 

. 1 dinner tomorrow evening and 
later with their guests will at-

^ tend the Museum Ball. 

QB Z , 0£C. 

Museum Ball t 
The Museum Ball Committee : 

announces that the ball being i 
held this evening at the Muse-
um will commence at ten o'clock. | 
Continuous music will be sup- ' 
plied during the evening. A 

buffet supper will be served 
from half-past twelve o'lock. 

" 

'ed [ 
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Facts (Wil Piluiêiês 
Decorations Dazzling 

For Museum Event 

Harriet 
Hili 
Says: 
A C C O R D I N G T O R U M O R , DECORATIONS M F R I D A Y EVENINQ'S 
M U S E U M BALL AT T H E MONTREAL M U S E U M OF F I N E ARTS WILL OFFER 
PLENTY OF TALKING POINTS. FOR INSTANCE AT THE TOP OF THE -TAIRWAY 
FIVE GOLDEN BELLS WILL HANG, A REPLICA OF THE BELLS IN ST. PAUL'S 
CATHEDRA!, LONDON. 

CENTERING THE BUFFET TABLE WILL BE A HARLEQUTN TROUBADOUR 
CARVED IN PINK ICE AND THE C H A M P A G N E GALLERY (SITUATED ON THE 
SECOND FLOOR) WILL HAVE A BLOW-UP OF THE MORRICE PAINTING SHOWING 
THE ORIGINAL SITE OF THE GALLERY IN WINTER. 

T H E S E ARE ONLY A FEW OF THE DECORATIONS WHICH WILL LRNN'.-

FORM THE GALLERY FOR THIS GALA OCCASION. 

GF)Z. b i t e , n 

Personals 
Mr. Norman Dawes, Mrs. Ern-

est LeMessurier, Mr. and Mrs. 
D. W. Stewart and Mr. and 
Mrs. Robert Pilot are entertain-
ing at dinner this evening at 
Mr. Dawes' residence prior to 
the Museum Ball, 

L c L ) B C . / Z f ù c c , /y 
•X S: 

Ehi t Janvier, exposition organl-
I «ée par 1« Comité artistique d» 
l'Uiilverslté de Montréal au Mu»é« 
<les Beaux-Arts. Quarante-deux 
peintre» américains (Hans Hoff-
man, Mark Tobey, Jackaon. PoUock, 
•to...). 

Conservative elegance — evident in the decor and 
the brilliance of whole spectacle — last night marked 
the fourth annual ball of the Montreal Museum of 
Fine Arts. 

Atténding 
Those attending were: Mrs. Murray G. Mather, 

wearing a Christian Dior model of black velvet and 
emerald green satin brocaded in black, with a fitted 
strapless velvet bodice and a bouffant skirt of the 
brocaded satin. 

Mrs. E. H. Cousens, in a gown of willow green silk 
brocade, fashioned with a fitted bodice, having narrow 
shoulder straps, and a draped skirt with looped panels 
at the back. 
Mrs. J. G. Contat. wearing a 

Nina Ricci model of f lame 
French soie savage, fashioned 
on Persian lines. 

Mrs. Reward H. Stikeman, in 
a gown of jet black pure silk, 
with a fitted strapless bodice, 
and a sh9ath skirt, having back 
fullness, and. enhanced with 
three roses below the waisline. 

Mrs. George Scott, gowned in 
a draped sheath of white satin. 

Miss Patricia Gault, wearing 
a Bianca Gusmaroli model of 
white silk tarffeta, fashioned with 
a strapless cuffed bodice, and 
a very full shirred skirt, with 
an emerald green stole. 

Mrs. Roger Ouimet, in a gown 
of red chiffon, with a fitted 
bodice, having a cowl neckline 
at the back in,red velvet. 

Mrs. Robin Watt, wearing a 
gown of deep green satin, with 
a bodice having a long stole, 
and a bouffant skirt. 

Mrs. R. F . Angus, gowned in 
a Norman Hartnell model of 
melon satin and velvet. 

Mrs. Roger Viau, wearing a 
gown of royal blue chiffon, with 
a draped bodice, and a full skirt. 

Mrs. J. Bartlett Morgan, 
gowned in a Carosa of Italy 
model, in shades of blue, 
fashioned on princess lines, and 
embroidered in sequins. 

Mrs. W. H. Budden, wearing a 
gown of f lame chiffon, with a 
fitted bodice, having a floating 
panel falling from one shoulder 
over the bouffant skirt. 

Mrs. David Hodgson, in a 

gown of black poult de soie, 
fashioned' with a fitted bodice, 
having narrow shoulder straps, 
and a sheath skirt with a back 
panel forming a slight train. 

Mrs. Anson C. McKim, gown-
ed in midnight blue silk faille, 
having a strapless bodice and 
a bouffant skirt. 

Mrs. L . A. -Lapointe, wearing 
a sheath gown of white and gold 
brocade, with a fitted bodice, 
having a draped neckline and a 
panel falling into a slight train. 

Mrs. A. Murray Vaughan, in 
a Gres model of yellow chiffon, 
fashioned on Grecian lines, hav-
ing French flowers of garnet 
velvet across the front of the 
strapless bodice. 

Committee Member» 

Mr. Murray G. Mather was 
chairman of the ball, Mr. A Mur-
ray Vaughan, vice-cl airman, ' 
with the following committee 
members: Ladies' committee re-
presentatives, Mrs. Elwyn H. 
Cousens, Mrs. Albert Deschamps; : 
decorations, Mrs. P . M. Laing; , 
supper, Mr. and Mrs. Jean Con-
tat; tickets, Mrs. Heward Stike-
man; publicity. Miss Patricia . 
Gault and Mrs. Francois Aquin; ; 
treasurer, Mrs. George H. Scott; ; 
floor committee. Dr. E. Toby : 
Cleveland; table reservations, 
Mrs. Roger Ouimet; Museum re - : 
presentatives, Mr. John Steeg- ' 
man and Mr. Edward Cleghorn; 
committee members, Mrs. A . 
Murray Vaughan, Mrs. Murray G. 
Mather. Mrs. Richard F. Angus. 
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^ Quelques organisatrices du bal du Musée des Beaux-Arts 
r i ~/yK ! •• 

C'est le vendredi soir 13 décembre, qu'aura lieu, dans les salles du Musée des Beaux-Arts, le bal annuel de cette 
société artistique. Ici quelques dames du comité d'organisation. De gauche à droite: Mme Albert Deschamps, 
présidente du comité féminin, Mme Roger Ouimet, Mme Jean Contât et Mme François Aquin, cette dermere, 

J E U D I 1 9 D E C E M B R E 1 9 5 7 ^̂  

Sculpteur et poêle, 
Mlle W a l l i s a v a i t 

vécu 30 ans à Paris 
(PCf) — Une artiste d'origine 

canadienne qui a fait sa marque 
dans le monde des lettres et des 
arts est décédée, dimanclie der-
nier, à Santa Cruz, Californie. 

': Il s'agit de Mlle Katherine Wallis, 
la tante du colonel Hugii M. 
Wallis, le président actuel du 
Musée des Beaux-Arts de Mont-
réal. Mlle Wallis était âgee de 97 
ans et s'était surtout fait con-
naître qpmme sculpteur tant au 
pays ((u'à l'étranger. 

De fait, elle passa le tiers de sa 
vie en France. Elle était née en 
1861 à Peterborough, Ontario. 
Dès' son enfance, elle avait mani-
festé des dispositions spéciales 
pour la poésie mais les beaux-arts 
devaient prendre la première pla-
ce dans sa vie. Pourtant, il y a 
trois ans, dans sa 94e année, elle 
publiait un recueil de ses meil-
leurs poèmes intitulé "Chips from 
the Old Block". 

Mlle Wallis avait poursuivi ses 
études artistiques à Edimbourg, 
puis au Collège Royal de Londres 
pendant quatre ans. C'est du-

. rant les 30 années de sa vie à 
' Paris que son talent lui valut 
|une renommée internationale. On 
:1a fit en ef fet Sociétaire de la ; 
Société Nationale des Beaux-Arts i 
de Paris, un honneur réservé à j 
bien peu d'artistes. 

Elle revint en Amérique pour 
peu de temps en 1937 et décida 
de s'établir à Santa Cruz. Toute-
fois, à cause de l'imminence de 
la guerre, elle dut retourner 
dans la Ville-Lumière en 1939 où 

i elle ferma définitivement les 
portes de son atelier et ramena 
avec elle tous ses biens, 

i Ses sculptures ont été tour à 

tour exposées à la Galerie na-
tionale à Ottawa, au Musee de 

^^ Montréal et dans plusieurs autres 
musées du monde. , , . 

Mlle Wallis s'était également 
' mérité une médaille des gouver-

nements français et anglais pour 
le magnifique travail qu'elle avait 
accompli c o m m e infirmiere au 
cours de la première guerre 

publiciste. 

1 V 

(photo Posen) 

^ Museum Piece 
B Y L I L Y J O H N S T O N E 

It stands in the very heart of First, the 
Sherbrooke Street — this aus- is 

ipurpose (it is 
beauty). 

terely handsome building set 
well back from the street, with 
nineteen steps leading to the 
tall proud columns. It is truly 
(he Museum in our midst, Musee 
des Beaux Arts, and the oldest 
in Canada. It is not one of the 
largest museums, rather it is 
small and selective — each 
Montrealer passing in bus or 
car or on foot may say with 
pride 'This is my Museum' — 
it is better still to go inside and 
say 'This is my Museum,' and 
it is just this I do — exchanging 
greetings with the courteous at-
tendant. I am at home. 

I have what now seems to be 
called 'a thing' about steps. Fac-
ing me is the great central 
stairca.se — I think how right 
is the term 'a flight of steps' — 
there are three flights here — 
each of fourteen steps. I make, 

•as always, for my favorite Gal-
-lery, Salon Thirteen — it is 
probably the smallest in the 
building, "infinite riches in a 
little room.' Here are displayed, 
on separate occasions, exciting 
and historic prints, etchings and 
samplers. I think I love the 
samplers best of all. 

T canP -see the little girls at 
work on them — each one re-
signed or rebellious doing her 

' daily stint — prisoner of a 
Mother's piety. I see her with 
her pale hair and her newly 
scrubbed hands, in her pinny, 
her head bent. For me she is as 
the figures on Keats' Urn, for-
ever yoimg and fair — that little 
girl of long ago. Today on dis-
play are the etchings of Clar-
ence Gagnon, our Quebec Artist 
— lovely things, I am glad they 
belong to the permanent col-
lection. There are at least two 
.score of these enchanting etch-
ings. one of a canal with its 
banks lined with poplars that ap- ^ 
peals to me — it is so quiet, i' 
That is one of the joys of thisj 
•small Salon — the quiet — and, 
it may be that at this moment 
some small City child, with no{: 
thou^t of jesting, may be ask-| 
i ng : ^Vha t , i s quiet?'. 

I now leave my precious oasis 
dnd set out on a tour of the 
building. Here, from the four 
corners of thé earth are as-
sembled the treasures of the 
ages — they have survived war, 
famine and pestilence and the 
great migrations, down to our 
rwn age, through all the vissisi-
tudos of Life — mute evidence 
of the prido and the pathos of 
humanity. The impact on oneself 

imu.st be of humility, this pers-
pective set against the ages. 

Chinese Room. It 
a far cry from the gentle 

samplers of the little girls. Here 

production of' the rooms is an 
infinite pathos. We can honor 

- , „ J - • .. and admire the founders of our 
are the Dynasties and the jades u j^^gj) pr jv ince of Quebec — 
- an Imperial Jade writing: endured the cold and 
tablet, carried ir the girdle, 'ther ^ ^ loneliness and v.hat must ; 
iÉmperor alone used jade for this . j^gg^ ^t times, the sheer 

not a thing of 
have been — — , 
terror of existence. Through it 
all they held fast, and our 

Grenadier Guards Lend Color 

Regal Ball Setting 
At Museum Recalls 
Victorian Splendor 

Tomb jade, ritual disks, bronze Museum was made possible and 
sacrificial wine ve.ssel. And jg the richer for their having 
lovely pottery — a flowei petal, been. • u f f 
.saucer and a lotus flower ricej i Now I must leave, but to 
howl in yellow, and three moon-j gome again. My small coins 

By E T H E L T I F F I N 

Golden bells, true red walls 
and hangings, poinsettias, green 
sprays and garlands, boughs of 
spruce entwined with replicas 

Tiwe 
{ W o M T j ^ e B u 

D e c . iH 

V ; 

I 111 r mj^V...-. r 11 

light prumuF jars, blue and ;, make a great clatter as they l̂ aĵ  of goi^ musical instruments, 
these are but a f ew of the 
magnificent decorations t h a t 

white. One could spend a in the Wishing Well - they are 
morning here. Next, the Jap-j particularly and always m grati-
anese masks and swords in; tude tor the loan of an utterly 
elegant scabbards. Korea con- exquisite piece of sculpture — 
tributes to this collection, II La Grande Danseuse by Degas. 

loved^^a gourd-Shaped wine ewer She was with us for too brief a 

hete. time. 

oo — 
and now has gone to 

The snow grotto, as the, v-^- , , - v - ; 
champagne gallery was k n o w n , b r o c a d e gown; Mme. J. : 
had a Victorian atmosphere F Contat, a N I M Ricci model ! 
with red and white s t r i p e d A a m e French soie savage, : 
swags, old-fashioned s t r e e t i ^ f ^ P e ^ ; 
lamps and red velvet covered ? Reward H . S toeman, an • 
benches suggesting a park 
where ice skaters ( les pati-

imported model of pure silk 
in j e t black, with strapless 

r n f a r t i v ? a ^ r t ^ neuses) of several g ; ; e ra t ïons ^ o ^ n é ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Tî-Î^^ apn T>prfnrmp/1 thoir ness in the back and roses at the Montreal Museum of Fine 

Arts for its Annual Ball last 
night. 

-, . . u .u u rrpp're Foe might have written i The red carpeted staircase 
It is a crime to hurry through Greece^ r oe g ^̂  ^̂  members of the 

the galleries - - but time and could only stand Canadian Grenadier Guards, 
brief, so, to the first / _ - J ^ p she wearine full dress uniform, with 

scarlet tun;c ?nd bearskins, and 

space are 
floor and its treasures. In ana luve ..cl 
g a l l e r y t w o t h e r e i s p o t t e r y f r o m was, and joy. ^^^ seething | receiving guests in the foyer 

r r t t l î l f a i ^ X p p r o f ' S « i f sherbrooke S t and make were Col. Hugh M. Wanis, Presi-
nmscus, who ruled from 1236- f f the bus stop The visi to 
1260 . . . -Sultan after Sultan the. Museum ha_ŝ  been a 
with his pomp'. Turkey and India 

dent of the Museum; Mr. Mur-
ray G. Mather, Chairman of the 

aiTd a rather chastening adven- Ball Committee, Mrs. Mather, 
ture, but, heartening, too, for. Mrs. E. H. Cnusens and Mrs. Al-
I know I am in the tremendous ^grt Deschamps, co-chairman of 
procession of Humanity — Age the Ladies' v'ommittee and Mr. 
follow Age, and, it is always j ohn Steegman, Director of the 

and character of Napoleon for- I " the sky a plane wings Museum, 
ever fascinate me, so I am de- 'ts way home to Dorval, and^ ^^^ receiving line stood 
lighted to find a coffee set used' of m a n ^ s ® background of fo lding 

are represented, and I am en-
chanted to find a pottery bowl 
from Samarkand — I love the 
name Samarkand. The career 

in nis travelling carriages and that the spirit 
at St. Helena - it is of w h i t e ^"^nchless fire. 

come here if only 
to discover how these came to, 
be in our Museum. Here, too, 
are carriage clocks. Queen 
Anne mirrors, snuff boxes, 
Spanish and Italian tiles. Ivory i 
Patch Boxes. I come to Gallery! 
One last. Here one could linger 
for hours with pleasure and pro-
fit, for, there is something to 
meet everyone's interest and 
taste. 

panels of red and gold, topped 
by golden urns f i l led with 
green fol iage. The golden bells, 
replicas of St. Paul's Cathedral 
( London ) bells, were hung on 
j^mjx)ck gariands and whi te 

.. lowers" and ~ greenery were 
used to centre the display. 

ago per formed their graceful ^^ , . 
gyrations the low waistline. 

A blown-up painUng of two ^ ^ d S S Th^e^ath 
centuries ago of toe original j i iss Patricia Gault, a 
site of the Montreal A r t gal lery Gusmaroli m o d e l of 

1° was white silk taf feta, having strap-
hung in the second champagne jg^g cuf fed bodice and a very 
S^tlery. j ^ j j shirred skirt, with an ; 

A small instrumental group emerald g r e e n stole; Mme . ' 
to entertain those not taking 
part in the dancing played in 

Roger Ouimet, a red chi f fon 
gown with a cowl neckline 

chifta with the Imperial cypher! ^ _ 
and the N in gold. It is w o r t h j ^ ' ^ r T P - ' " ' I 
one's while to come here if only 'ClnZ.^z I I ) ^ 

Universities ^ 
Sponsor Show The balcony surrounding t^e 

~ \lupper gallery was f i l led with . 
I n M i J ' î P ' U m ^bri l l iant red poinsettias and p 
i n m u a c u i M , ^^^^^ ^̂ ^̂ ^̂  multi-candle c an^ ' 

^ 1 1 "elhi l l t ion of contemporary ^gig^j^a supplied soft light. 
Rmericin painters, sponsored 
jointly by the Universities of Mont-
real and McGill, will open at the 

Here are samplers, my joy and Montreal Museum of Fine Arts 
delight — an exquisite one by jan. 7. 
Elizabeth Hunter, 1748 (and,; a total of 43 pictures, borrowed room. High overhead spheres 
w'hat was happemng in the world j rom museums and galleries irj f i l l ed with pink balloons, out-
then?) Gentlemen's shoe buck-jj^g united States, and from three lined with miniature lights, 
les, men's embroidered caps private collections, will be on dis-'were suspended f rom the ceil-
worn in the house after remov- - j gy Among the most famous con-|ing. The wall was decorated 
ing the large heavy wig — a temporary American artists whosejwith pink lozenge shapes and 
large vellum book of manu- will be exhibited are: Jack-ion each wall was a mural of 
script music for the use of lig^ji Pollock, M a x Weber, Peter harlequins at play. On the bnf-
choirs — drawer after drawer I gjume, Edward Hopper, Willem fg t table — supper courtesy of 
of laces and textiles, drawer î jg Kooning, Ben Shahn and Lionel the Ritz-Carlton — a harlequin 
after drawer of exquisite minia-ipgjninger ' ' " " 
ture portraits. Here I am most: exhibition is a sequel and 

the sitting-out room where the outlined at the back in red 
walls w e r e covered w i t h ! velvet . 
tapestry. , Mrs. A . Murray Vaughan, a 

The background of the band- ' Gres model in ye l low chif fon ' 
stand in the ballroom had a strapless and on Grecian lines r 
trompe l 'oeil with two side with garnet colored roses onf 
panels of turquoise wallpaper bodice. Mrs. R. F . Angus a| 
in a musical instrument design melon colored satin and velvet f 
placed in an enormous gi lded gown. | 
frame. Others attending included:| 

Above was hung a canopy of ^ m e . Roger Viau chose a Ro-| 
turquoise banners with gold i"??®' f h i t - . 
tassels while f lower balls and, a ful l skirt and drap-, 
turquoise candles f i l led the ed bodice; Mrs. Colm W . W e b - | 
ceiling. Paintings in the ball--! «ter, and aquamarine satin o n f 
room were f rom the permanent f ^ery simple lines with a t i e r e d l 
collection. Ï skirt; Mrs. J. Bartlett Morgan. f 

TV,- . j I » ™ * ! iu • a Carosa of Italy model gown in£ 
A^? shades of b l u e on p r incesJ 

lines, the skirt embroidered inll 

Supper Room 

A harlequinade in pink, 
white and brown was the 
theme used fo r the supper 

work of Mr. Ron Gordon, and 
guests danced to the music of 
' :r. Eddie Alexander and his 

>lorchestra. 

The Gowns 

Among those attending were: 
"rs. Murray G. Mather, wear» 

ing a Christian Dior model, 
?ith a strapless black velvet 
)odice and a. bouffant skirt of 
îmerald green satin brocaded 

tempted of all to disregard the I 
r . , ...complementary to last year's! ..au^c ^ — „ 

request: Please do not touch, | J.^irty-Five Painters of Today",|gold v ig i l lights set in spruce sheath skirt with back panels; 
'Pnere de ne pa^ touche^r' - . ^^jgj, Nuffield, chairman of the boughs. ' • JWrs. P e t e ^ Laing, a gold ' 

f organizing committee, explained. " • • • • • . . J ^ ^ i ' ' " ' ' " 

ommittee members: Mrs. E. H. 
ousens, a wi l low green silk 

«brocade gown with a f i t ted 
' odice and narrow shoulder 
traps, the skirt being draped 

'with looped panels at the back; 
troubadour carved in pink i ca ïMme. A lbert Deschamps, a 
repeated the theme and eachjroya l blue satin model gown 
table was l ighted by pink and!with f i t ted b o d i c e and a 

sequins. 
Mrs. W . H. Budden, a f lame: 

chi f fon dress with ful l skirt 
and f i t ted bodice with a float-
ing panel f rom one shoulder; 
Mrs. David Hodgson, black peau 
de soie with a slim skirt, back, 

jpanel and train, f i t ted bodice 
and narrow shoulder straps; 
Mrs. Robin Watt, dark green 

I;,., iu i 11 • - dull satin with stole and je t 

femSi I ' ^ I T I ^ accessories; Mrs. Anson McKim 
oyal blue fai l le with bouffant 

skirt, silver accessories. Mrs. 
J. K. Lapointe, white and gold 
irocade sheath w i t h draped 
leckline and panel forming a 
short train. 

ne 
And now I come to Salles 

Canadienne, possibly nearest-
us in time 
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Brilliant Colors Highlight Decor for Annual Ball at Montreal Museum 
Mrs. David Blaiklock, left, enjoys a chat with Mrs. Sean Murphy, as the ladies 
pause between dances at the gala Museum Ball last evening. 

Photographed arriving at the ball are Mr. and Mrs. Jean Beauchemin, fore-
ground, Maj. Gustave Lanctot and Jvlrs. Lanctot, and Mrs. Pierre Casgràîn (partly 
hidden). 

Photographed in the foyer overlooking the staircase were 
Mrs. T. L. Toryazos and Miss Patricia Gault, 

Mrs. David 
lax on 

Dohan takes time out to re-
the museum staircase. 

Col. Hugh M. Wallis, president of the Museum, with Mrs. 
Murray G. Mather, wif^ of the Ball Committee Chairman. 

r L i ^ p R c s s e . î ^ e c . I3> 

Lt> pRpSSe^ Musée des Beaux-Arts 

Peintures américaines 
• 9 
M O j l i e C T 

au Musée en janvier; 
C'est l'ambassadeur des Etats- f 

Unis au Canada, M. Livingstone 
T. Merchant, qui inaugurera offi-
ciellement l'exposition de pein-
tures américaines présentée par 
le Comité artistique étudiant con-
joint au Musée des Beaux-Arts 
de Montréal, le 6 janvier. 

Réunissant des oeuvres de 42 
i p e i n t r e s canadiens contempo-
irains, dont Hans Hoffman, .lack-
son Pollock et Mark Tobey. I'ex-
position est la deuxième manifes-

tation importante organisée par 
ce Comité réunissant des étu-
diânts des universités de Mont-
real et McGill. 

—Le bal annuel du Musée des-
Beaux-Arts aura lieu ce soir, a 
dix heures, dans les salles du 
musée, rue Sherbrooke ouest. ' 
Les invités seront accueillis par 
les membres du comité : le colo-
nel H. M. Wallis, Mme Albert: 
Deschamps et E.-iI. Cousens, MM. 
John Steegman et M. G. Mather. 
Le souper sera servi à 12 h. 45. 

les expositions 
Le Musée des Beaux-Arts pstj 

fermé jusqu'à demain. Dés ven-
dredi, à la galerie XII, peintures) 
et eaux-fortes de Rita Briansky, 
peintures de Natalie Pervouchine 

i et aquarelles d'Andrei Zanorozny. 
Mercredi, à 4 h. et à 8 h., pageant 
de la Nativité par les entants. 

R r o t ^ 

F i ee lancc^ A i - t i ^ l D i e s 
M O l ^ R j l A L , (CP) — Albert 

1 HB M OH vTO Ŝ  , N . b . Ct' 
A r t » Class Exhibition - An( 

exhibition of painting and sketcti-
ing by students of the N.D.G.-H 
Y M C A art class is being held at 
the locai " . " The display is to 

i be held until January 20bh. The 
public is cordially invited toi 
visit the " Y " to see the exhibi-

; tion. Instructor for the Y M C A j 

i class is Mr. Andrei Zadorozny. 
A new class in painting and] 

' sketching wil l commence on 
Monday, Januaiy 20th and •-'ill 

'continue for 10 weeks. 

M e U M t f s o n , for 42 years a, 
f r e J Inc ' artist for the Gazette, 
died Tuesday at his home inr 
nearby Hudson, Que. He was inj^ 
his late 70s. % 

I Mr. Patti.son lurncd down re-
quests to join the Gazette staff] 
fulltiine in order to devotej 

.more time to his painting. Hc| 
llield a number of one-man, 
if.hows at the Montreal Museum! 
iof Fine Arts. 

) A 

/ O • • 

— M. NonnanjJ )aw»s , Mmej 
Ernest LeMi^r i e rTa in f que M. 
et Mme D.AV. StJwar ie t M. et; 
Mme RobeSt P i l f l recevront àl 
dîner, à la demeure de M. Dawes,= 

jce soir, avant le bal du Musée' 
ides Beaux-Arts. 



Vlctorian Influence Forms J 

Among those receiving guests at the ball were, left to right, Mrs. Albert Deschamps, 
Mrs. E. H. Cousens, and Mr. John Steegman. Folding panels of red and gold, with 

f golden urns holding green foliage formed a backdrop for the hosts. Golden bells, 
replicas of those at St. Paul's Cathedral, London, were featured. 

—staff Photos by Lagace and Lunny 
Miss Peggy McKeon and Mr. Paul Johns check- their supper reserva-
tion. A harlequin troubadour carved in pink ice carried out the 
decoration theme in the supper room, where shades of pink, white 
and brown were used. 

N ^ o H T R e p L 
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Staircase Is Keynote 
I n the beautiful setting of The Montreal Museum of 
Fine Arts with its regal staircase and high-ceUinged 
galleries, the Museum Ball, held last evening with more 
than 600 guests attending, proved one of the most 
impressive events of this social season. There was more 
than a hint of the Victorian influence in the decor spiced 
with sprightly harlequins and troubadours. 

The guests mounted the crimson-carpetted staircase 
lined on either side by members of the Grenadier 
Guards, colorful in their scarlet tunics and bearskin 
caps. 

Gold urns with green foliage gave a sumptuous air 
to the surroundings and five golden bells, replicas of St. 
Paul's Cathedral bells in London, wreathed with hemlock 
and centered with white flowers, provided a splash of 
brilliance. Bright red poinsettias banked ,the upper 
gallery and a soft light was shed by brass multicandle 
candelabra. Sprays of spruce entwined with gold musical 
instruments decorated the niassive columns. 

Guests were received at thé head of the staircase by 
Col. Hugh M. Wallis, president of the Museum; Mr. 
Murray G. Mather, chairman of the ball committee; 
Mrs. E. H. Cousens and Mrs. Albert Deschamps, co-
chairman of the Ladies Committee, and Mr. John 
Steegman, O.B.E., Director of the Museum, standing 
against folding panels of red and gold. 

Harlequin Murals 

Pink balloons outlined in tiny lights floated gaily in 
the supper room. Murals of harlequins at play and 
lozenge-shaped confections gave a gala look to the walls. 
Centering the buffet table was a harlequin troubadour 
carved in pink ice. Pink and gold vigil lights- set in 
spruce boughs appeared on the individual tables. 

Supper was supplied by courtesy of the Ritz-Carlton. 

Snow Grotto 

The champagne gallery featured a snow grotto 
complete with stag. Victorian street lamps and red 
velvet-covered park benches provided gaiety as well as 
comfort. In the second champagne gallery appeared a 
blow-up of a Morrice painting of the original site of the 
gallery in winter. Red-shaded lamps, upholstered 
benches and red and white striped swags completed the 
picture. 

In the sitting out room, tapestries covered the walls. 
For those who did not wish to dance a small instrumental 
group provided music. 

Mr. Ronald Gordon was responsible for the decora-
tions. 

Eddie Alexander and his orchestra played for 
dancing. 

( j r z e TTB 
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Sketch — Ronald Gardon 

i 
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Miss Katherine E. Wdlis, p 
Noted Sculptress, Dies ' 

Miss Katherine E. Wallis. noted' After attending the Edinbiirghl 
Canldialborn sculptress and aunt School of Art. M f f ^ . ^ d , 

H„»h M Wallis. ^resident at the London Royal College oi : 
Canadian-born scuipiress aim auucounu». , > „ i i p „p of 
of Col Hugh M. Wallis, president at the London Royal College oi 
of the Montreal Museum of Fine;Art for four years. 
Arts, died Saturday at Santa Cruz J Later, during the some 30_ yeais 
Calif. She was in her 97th year. ' 

Other survivoïs are Harold Wal-
a 

i Liaier. uui lag ov/...̂  .. 
she spent in Paris, her work as a 
.sculptress brought her mterna-

lis^'also'of Montreal, a nephew, tionar acclaim. She was made a 
ând MTSS Lthieen Wallis, of To r - !Soc^ i r e de la Société Natonale 
onto, a niece. .'Sbs Beaux Arts de Pans, an 

Born July 18. 1861, in Peter-ihonor bestowed on a chosen few. 
borough, Ont., Miss Wallis was! she returned to Canada in 1937 
also author of a book of poems, and stayed a short time before 
entitled "Chips from the Old settling permanently in Santa Cruz. 
Block," published after her 94th Because of the imminence of. war, 
birthday. Miss Wallis returned to Paris in 

Miss Wallis wrote verse from 
the time she was a child, and 
though she aspired to become a 
poet, she won fame in the world 
of fine arts as an outstanding 
isciilptress. 

M I S S K A T H E R I N E W A L L I S 1939 and in the few days the 
authorities allowed her to remain, .u > i 
she m a d e arrangements for all her Gallery at Ottawa, the Montreal: 
belongings to be shipped to Santa Museum and similar galleries in 
Cruz and closed her studio., various parts of the world. 

Her work as a sculptress has Miss Wallis also received num-: 
been exhibited in the. National erous awards for her blank verse, 

- r ;and sonnets. 
, . . • • . tT - - - -

' As tâlënîë'd witn ' a pen as she 
was with a chisel, Miss Wallis 
wrote abo.ut a diverse number of 
subjects. There were memorable: 
poems about Paris, where she 
spent a third of her life; on nature, 
on carving from marble, stone and 
wood; on God, world peace, Santa 
Cruz, the sea, Canada and a poem 
to President Eisenhower. 

The French and English govern-
iments each bestowed a medal on 
•Miss Wallis for her work as _ 
nurse in France and England dur-

ling the First World War. 
She was an honorary member of 

(the Women's Art Society of Mont-
real. 

1 Funeral services are to be held^t 
today. 

Lp> f 

Femme sculpteur décédée 
Santa Cruz, Calif., 18. (UP) — 

Katherine Wallis, sculpteur et 
poète, est décédée à sa résidence 
cette semaine, à 96 ans. Canadien-
ne de naissance, elle avait aussi 
vécu longtemps à Paris. Mlle Wal 
lis avait fait beaucoup de sculp-
ture d'animaux. Son oeuvre la 

•plus fameuse, "La Lutte pour la 
vie", se trouve à la Galerie Na-
tionale du Canada. Mme ALBERT DESCHAMPS. " " 

féminin du Musée des Beoux-Arts de Montreoi. 
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Universities^ Art Show 
! 

To Open Next Month 
The second art exhibition to be public alike contemporary Am&ri-

sponsored jointly by the universi- can art, the Universities hopei 
ties of Montreal and McGill opensi '^at it will enable them to enjoy! 

, , , a wider perspective o£ North; 
at the Montreal Museum of Finei ^^gj- ican painting." 

. . ^ Spurs Further Exhibits 
the exhibition, which will show 

jcontemporary American art, will j I t is hoped by the newly! 
'be opened by Livingston T. M e r - i founded Student Artistic Com-
Ichant, United States Ambassador mittee of the two Universities,] 
to Canada , that this exhibition will be fol low-

"Thi^ exhibition is a sequel to . i fd .by f ^ ^ h e r exhibits of an artis-
and complementary to, last y e a r ' s and cultural nature, which 
exhibition 'Thirty-Five P a i n t e r s ! the country. 

of Today,' Peter Duff ie ld, c h a i r ^ . ^ . f n t m g s which are to be ex^ 

l . : ^ ^ho^ing to students a n d ^ ^ t h ^ ™ S ^ ^ ^ J ^ 
''/iloan pictures in their collection. 

[ ^ " [ ^ . ^ ^ M ^ ^ J a total of 43 pictures will be on 
" ' ' ^ 

Expositions 
; Huiles d'Ethel Seath » o T.W.C.A., . 
•1355 Dorchester Ouest. n 

• 
Blta Brlansky, Nata Pervouchln» 

, et Andrei Zadorozny expoitnt au 
Musée des Beaux-ArM, galerie Xn. 
du 20 déc. au 12 Janv. 

Du 7 Janvier, exposition organi-
sée par le Comité artlitlque do 
l'Urtlverslté de Montréal au Musée 
des Beaux-Arts. Quarante-deux 
peintres américain» (Hans Hoff-
man, Mark Tobey, Jaclcson I^)Uock, 
etc...). ' 

Universities DccC. jjj-
Sponsor Show GiR^f-ni^ 

Among the most famous con-^:^ 
temporary American artists j,'.r 
whose works wil l be exhibited 
are: Jackson Pollock, Max Weber, 
Peter Blume, Edward Hopper,. 
Wi l lem de Kooning, Ben Shahn 
and Lionel Feininger. 

The exhibition wil l remain 
open until January 26. • 

In Museum 
! An exhibition of contemporary 
American painters, spon.sored 
jointly by the Universities of Mont-' 
i e a l and McGill, will, open at the 
iMontreal Museum of Fine Arts 
;Jan. 7. 

A total of 43 pictures, borrowed!'', 
' from museums and galleries im t' 
the United States, and from threet 
private collections, will be on dis-':. ; 
play. Among the most famous con-
temporary American artists whos&' 
works will be exhibited are: Jack-
son Pollock, Max Weber, Peter 
Blume, Edward Hopper, Willem. 
de Kooning, Ben Shahn and Lionel 
Feininger. 

"The exhibition is a sequel and 
complementary to last year's 
"hirty-Five Painters of Today", 
Peter Duffield, chairman of the . 
•organizing committee, explained. 
! The exhibition will remain open 
until Jan. 26. 

i - b 

De-C. \ 1 ^̂  
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w Prestige toujours grandissant du haf des Beaux-Arts 

(CLICHÉ L A P R E S S E ) 

Dans une ambiance très brillante, s'est déroulé, hier soir, le bal du Musée des Beaux-Arts. Ici, le comité qui accueillait les six cents invités. 
Degaucheàdro i te :M. M. G. MATHER, président du bal; Mme MATHER, le colonel H. M. WALLIS, président du Musée; Mme ALBERT 
DESCHAMPS, présidente du comité féminin français; Mme E. H. COU SENS, présidente'du comité féminin anglais, et M. JOHN STEEGMAN, 
conservateur du Musée. 

Young Actors Bring Younger Audience to Its Feet Fête éblouissante au 
I H E 

G 
D b B(L 

XOj 

i i i i i i 

Musée des Beaux-Arts 
D'une suprême distinction qui ne va pas sans un peu de 

solennité, le bal annuel des Beaux-Arts, donné, hier soir, au musée, 
rue Sherbrooke ouest, réunissait l'harmonie et la beauté. Cette 
note somptueuse était dispensée par tout ce qui brille et qui 
chatoie, aussi par les magnifiques collections de tableaux et . 
d'objets rares et anciens qu'on pouvait y admix'er. 

De fait, les organisateurs s'étaient attachés au moindre petit 
détail pour faire de cette manifestation mondaine, l'une des plus 
fastueuses de la saison. 
Le colonel H. M. Wallis, prési-

I dent du musée, Mmes Albert Des-
champs et E. H. Cousens, prési-
dentes conjointes fies comités fé-
minins français et anglais, M. 

|John Steegman, conservateur du 
musée, et M. M. G. Mather, prési-
dent du bal, recevaient les quel-
que six cents invités au haut du 
grand escalier recouvert d'un 
tapis écarlate et où un peloton de 
Grenadiers en tuniques rouges 
formait, une haie. 

Sur un rideau vermillon et or 
ise détachaient de grosses urnes 
à feuillage vert et une réplique 
des cloches de la cathédrale Saint-
Paul de Londres enguirlandées dé 
fleurs blanches et de verdure 
avait été disposée également dans 
le hall. Une profusion de poinset-
ties et des candélabres antiques Plus heureuses interprétations de-
décoraient le balcon alors que des coratlves. De fait, sur une grotte | 
fantaisies dorées évoquant divers 4 enneigée reposait un cerf; des lam-i 
Instruments musicaux tapissaient padaires remontant à l'époque] 
les piliers. , .,-victorienne et des bancs de ve-l 

Dans la salle de bal où l'on lours rouge créaient la véritable] 
dansait comme dans une sorte de atmosphère du siècle dernier, 
labyrinthe, on avait placé en ar- Avec ses tapisseries et ses chande-
rière de la tribune réservée aux liers à lumiere diffuse, la salle de 
musiciens, une immense peinture repos étsit un lieu d'accueil des 
représentant du matériel d'artis- ' " ' 

, /' 

monté d'un baldaquin turquoise 
rehaussé de glands dorés. Les 
lustres donnaient l'impression de 
très riciies candélabres. 

Le buffet, avec ses splendides 
pièces montées, était dressé dans. ! 
la salle à manger improvisée: 
pour la circonstance. Des sphères 
contenant de multiples ballonst 
roses avaient été suspendues et 

â et là, on voj'ait des mascarons! 
a iète D'ariequln. Au mur, cesi 
mêmes motifs légendaires et desj 
losanges roses ajoutaient à l'at-
trait du décor. De petites veilleu-
ses roses et or entourées de ra^ 
meaux d'épinette paraient les ta-
bles qui offraient un éclairage) 
discret. 
•Xa mezzanine présentait une des 

tes. Ce trompe l'oeil était sur-

• i (Gazette Photo Service) 

V Nativity Play 
I At Museum 
I Big Success 
i The tots at left leave no t v . • ^ ^ 
V doubt that the annual Chil- j ' , - ^ , "v 
i 'dreji's Christmas Festival oi , 

the Nativity and Adoration at ' t f j S : 
the Montreal Museum of Fine • V 
Arts was a complete success. ' 

Standing not only in the ! ' * 
aisles but on their seats, they [ 
came to see the artistic and 
thespian efforts of the MMFA's | 
art classes for children. [ 

All arl and acting, includ- f 
ing the scene at right, was by 
children of various ages at-
tending the classes, directed 
by Dr. Arthur Lismer, who 
doubled as director, producer,. 

. actor, lightman and generalj 
; boss of the annual show. 

wmM 

iî Uliiii 

plus chaleureux pour les invités. 
Pendant le bal, Eddie Alexander 

— dirigea l'orchestre. : 
LE COMITÉ — M m e A lber t Des-

champs portait une création de 
satin bleu roy, à corsage cintré 
et jupe-fourreau rehaussée d'un 
long panneau à l'arrière. 

Mme Peter Laing ; robe de bro-
cart or et blanc. 

Mme W. H. Budden : robe de 
chiffon flamme, jupe très ample, 
corsage ajusté avec panneau rete-
nu à l'épaule. 

Mme David Hodgson : robe de 
peau de soie noire, jupe-fuseau 
avec panneau formant traîne, cor-
sage à épaulettes étroites. 

Mme Jean Contât : création : 
de soie française flamme drapée 1 
à la persanne. } 

Mme Heward H. Stikeman : î 
robe de pure soie jais, corsage ! 
cintré, jupe-fuseau dont l'am- ; 
pleur était massée à l'arrière et 

, retenue sous trois roses. 
Patricia Gault : robe de 

Pta f fe tas blanc, jupe volumineuse.i 
^^jécharpe émeraude. 

Mme George H. Scott: robe-
,'-'f fourreau de satin blanc avec 

- '••'ddrapé à la hanche. 
a Mme Murray G. Mather: robe 
''à corsage de velours noir et jupe 
''de satin émeraude broché noir. 

INVITÉES — Mme Roger Viau : 
I création de chiffon bleu roy dra-
pée au corsage et à jupe volu-
mineuse. 

Mme Colin W. Webster : robe 
de satin algue marine, corsage 
eux lignes très simples, jupe or-

, née de volants. 
Mme J. Bartlett Morgan : robe 

à ligne princesse dans plusieurs 
itons de bleu, jupe incrustée de; 
' sequins. 

Mme Roger Ouiniet : robe dej 
chiffon rouge, col monacal dou-, 
blé de velours. 

! Mme Louis-A. Lapointe : robe-
fourreau de brocart blanc et or, 
encolure drapée de lamé or. 



Art Students 
Hold Festival 

The Children's A r t Department ; 
of the Montreal Museum of F ine | ̂  

I Arts classes held its Christmas 
festival of the nativity and ador 
ation at the Museum yesterday I 

; afternoon. 
Dr. Arthur Lismer of the Mu-

, seum art classes department, pro-
duced the festival, which con-
sisted of tableaux portraying thej 
nativity and adoratipn. 

The walls of the gal lery were j 
covered with pictures done by thef 
members of the classes. ( 

Twenty-f ive members took part 
in the production. Ages ranged^» 
f rom four to 14 years. 

GLo 6 & > ^ I- D ^ C . / / ̂  i 
H . R. Drummond ~ 

Senior Bank Dîrec+or 
Started Out as Clerk 

Montreal, Dec. 10 (CP). — 
Huntljr Redpathfflrummond, 93. 
senii^' d ir^toiy and honorary 
preSdent ot thfe Bank of Mont-
real, died yesterday. He had 
attended directors' meetings 
with clocklike regularity until 
recently. 

Born in Montreal, Mr. Drum-
mond attended high school here 
!and Rugby School in England, 
where he was school captain 
in 1882. 

He entered the Bank of 
Montreal as an apprentice clerk 
and later left the bank to enter 
the family business, the Canada 
Sugar Refining Co. Ltd. He 
succeeded his father as presi' 
dent in 1910. 

He remained as a director 
and vice-president When the 
company was merged with the 

H. R. Drummond 

down which won the Canadian 
football championship for the 
Montreal Football Club. 

A t the age of 37 he took up 
skiing and, six years later, won 
a Canadian ski jumping cham-
pionship in Montreal. 

He sailed in competitions al 
the Royal St. Lawrence Yacht 
Club and was also a member ol 
the Mount Royal Club, the 
Montreal Ski Club, the Royal 
Automobile Club, the Montreal 
Amateur Athletic Association 
/and the Montreal Jockey and 
Hunt Club. 

Mr. Drummond M'as a gov-
ernor of McGil l University 
from 1920 until 1949. He was 
awarded an honorary degree of 
doctor of laws by the university 
in 1943 for "his long distin-
guished career, his civic leader-
ship, his public benefactions! 
and his keen interest in thei 
university." 

He was a president of the 
Montreal Board of Trade and 
served on numerous civic com 
mittees. 

He was a governor also of 
Alexandra Hospital, an of f icer 
of the Canadian Red Cross and 
a member of the council of the 
Art Association of Montreal 
now the -MwtreaL-Museum ot 
Fine Arts. 

Mr. Drummond married May 
Reynolds in 1899. She prede 
ceased him. He leaves three 
nieces, Mrs. Eric A . Millar, Mrs 
A. T. Henderson and Mrs. S 
Graham Ross, and a nephew^ 
<5uy Drummond, all of Mont-' 
real. 

PA INTING EXHIBIT 

12 The Monitor, Montreal, Thursday, December 19, 1957 

Local scenes are among 
pictures in exhibition 
at Fine Arts Museum 

By SHIRLEY AYER 

An etching of an apple t ree on Bedford road, 
scenes around Barclay and Wes tbu ry avenues, and 
views of the Mont rea l wa te r f r on t wi l l be among 
pictures exhib i ted by t w o wel l known local art ists 
at the Mont rea l Museum of Fine A r t s t omor row 
through January 12. 
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Nineteen watercolors by 
Andrei Zadorozny, 5040 Bar-
clay, and nine etchings and 
fifteen oil paintings by Rita 
Briansky (Mrs. J. Preza-
ment), 2650 Goyer, will be 
on display along with paint-
ings by Nata Pervouchine. 

A member of the staf f of the 
Jlontreal Museum of Fine Arts, 
Mr. Zadorozny is also art in-
structor at the N.D.G. YMC.\. 
His fall class is exhibiting in the 
upper hall. 
' l ^ P " - • • •• " i 
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f ror i l anci thé "city of'TSTonlreal 
are prominent in the exhibition. 

, , Althcug-h Ri ta Briansky has 
ocal resident fo r seven years he several paintings in 

Mr. Zadorozny came to Canada 
f rom the Ukraine in 1937. A 

the annual spring shows at the has studied at Sir George Wil-
liams College School of A r t and Muleum F i n e " i r t s , 
attended the School of Ar t and ^^^ ^^ appearance 
Design at the Montreal Museum ^ ^^^^^ ^^ ^^p^ ^^ the 
of Fine Arts. He was tutored ^^^eum. She has studied paint-
f ine arts f rom the ' ^uiu " - age of four j formal ly since 1941 
and studied at the University ofl » „ , ' 

at the: 

N e w Y o r k A r t Students League 
Fine Ar ts in Lvov f rom 1931 t O j ^ j ^ ^^ ^^der^ 
1937 on a scholarship. Alexandre Bercovitch and at th<S 

Most of Mr. Zadorozny's Museum orf Fine Arts, 
watercolors are landscapes, some ^^^^ .^^gjj known artist, 
with people. ScenM of the water- prezament, R i ta Briansky 

D e c . ) 

Last of ^57 at Gallery XII 
Three Unlinked Personalities 

Ethel Sea#3 
art exhibit 
at the YWCA 
A n exhibition of paintings -

oils and watercolors — is beings 
exhibited at the Y o i m g Women 's 
Christian Association, Dorches-
ter .street, this month. 

The paintings are the work 
of Miss Ethel Seath, 361 .Mel-
ville avenue, Westmount, and in-
clude a dozen oils and a half 
dozen watercolor.s, all of which 
have received praise f rom well 
known authorities. 

Miss Seath ha.s been a local 
resident for almost 30 years and 
in that time has had her work 
exhibited in most of the ma jor 
art gal leries in Canada, includ-
ing the Montreal Museum of 
F ine A r t s and the Nat ional A i l 
Gallery. She has also taught art 
f o r many years at The Study, 

on the corner of McGregor and 
Cote des Ne iges . 

A member cf the widely 
known and much respected Cana-
dian group of painters. Miss 
Seath has received praise f rom 
crit ics f o r her impressive por-
trayal of landscapes and country 
scenes. The paintings in " the 
present exhibition were inspired 
by scenes in the Montreal area 

„ , , The Women's Art Society oil 
Canada and Dominion Sugar ^iU 

1 

lA 

He became a director of thei 
Bank of Montreal in 1912 and! 
vice-president in 1927. He wasp 
;elected president in 1939, chair-i 
man of the board in 1943, and 
honorary president in 1946. 

Outside the f ie ld of business 
his interests were varied. 

In 1886 he scored the touch' 

eî^hibition of paintings from 
Feb. 4-18 in the lecture .hall of 
the Montreal Museum of Fine 
A r t s . Mrs. Keith Robin.son, 
studio convener, has announced 
that paintings. should be .'••ub-
mitted by Friday. 

' 

^ The Montreal Museum of Fine Arts wil l be featuring .an exhibition 
[of Canadian paintings and" etchings. The 3 artists are Rita Briansky, Nata 
jPervouchine, and Andrei Zadorozny. This exhibition begins on Dec 20th 
I and runs until Jan. 12th. 

/ -TAmericdn Artists 
To Be Featured In -n 
Joint Exhibition 

Once again McGi l l iSd the iUni 
versity of Montreal are s f i^ fo r i f l g ail 
Art Exhibit. Last year the theme -
the exhibition was "35 Painters ' 
Today", all of them drawn from tl| 
Province of Quebec. This year tl 
two universities have brought toget: 
er various paintings of forty-one co, 

^temporary American artists. 
T These paintings reflect a variety i 
..JSIorth American feeling, and mai 

have taken as their suijject the Nor ! 
American scene. Some of the artis 
jeing exhibited are : Edward Hoope 
William Baziotes, James Brooke, Ha: 
Hoffmann, Jackson Pollock and W 
iam de Kooning. 

It is felt by the Art Exhibitii 
Zommittees that this exhibition w; 
jpen up for students and public alii 
I wider appreciation of the variety 
;tyles, emotions and techniques ei 
ployed and developed by these artis 
of the North American scene. 
I The exhibition wil l be opened I 
ithe American Ambassador to Canac 
ion January 7th at 8:30 pm in tl 
Montreal Museum of Fine Arts. 
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By ROBERT A Y R E 

« T H E L A S T show of the ebb-
ing year in Gallery X I I of 

the Museum opened yesterday 
and wi l l carry through the 
holidays . until January 12. 
There are three painters this 
t ime—Rita Briansky, Nata Per-
vouchine and Andre i Zadoroz-
ny, entirely separate personal-
ities who have links with other 
airtists but certainly not with 
each other. 

Rita Briansky, whom w e 
have seen f rom t ime to time, | „ 
in the group known as the: '-
Workshop and elsewhere, and .; 
noted f o r her human sympathy, 
continues to be deeply moved; 
by the still, sad music, as you 
wi l l see in her portrait, " T h e 
Poetess," bowled down with, 
sorrow, " T h e Scholar" and the 
doubled up f igure, "A l one . " But 
•the problems of art are com-
ing in. In these pictures and ini 

" M a n d o l i n P layer , " she shows 
an awareness of Picasso — in 
the mood indigo that suits her 
best — and she is seen work-
ing her way through other 
influences in a series of f l ower 
still l i fes. Form and color hold 
her here and, whi le she is still ;. 
re f lect ive , you sense satisfac-
tion, i f not spontaneous joy , in, 

, them. 
' Nata Pervouchine's main sub-

ject is people and the tragedy 
of the human situation is ex-

ipl icit in their suf fer ing eyes. 
The portrait of Xenia is haunt-

ling. But this painter is not as 

' I., 

i^ai2d Eastern Townships di.'^trict 

16 musées et galeries 
prêtent 44 tableaux de 
42 peintres américains 

L'exposition "Peintres améri-
cains contemporains", qui se pour-
suivra du 7 au 26 janvier 1958, 
sera placée sous le patronage de 
l 'A bassadeur des Etats-Unis au 
Canada, l'hon. Livingston T. Mer-
chant, qui présidera également au 
verraissage. le 7 janvier, à 8h. .30. 

L'exposition aura lieu au Musée 
des Beaux-Arts de Montréal, dans 
la salle Canadienne et la salle 
Morrice. Elle comprendra 44 ta-
bleaux de 42 peintres américains. 
Les heures de visite du lundi au 
samedi : 10 hres à 5, et le diman-
che, 2 à 5. Par exception, le soir 
des 8, 15 et 22 janvier : de 7 h. 
30 à 10. 

Les associations d'étudiants des 
Universités McGill et Montréal 
sont responsables de l'organisa- : 
tion. Les présidents du Comité • 
sont Pierre Emond (Montréal) et 
Peter Duffield (McGill). 

C'est la deuxième exposition 
organisée conjointement par les 
étudiants des Universités McGill 
et Montréal, faisant suite à l'expo- • 
sition de l'an dernier : "35 Pein-
tres dans l'Actualité". 

En présentant cette exposition 
, d'art américain contemporain aux' 

étudiants et au public en général, 
le Comité souhaite leur donner : 
un aperçu plus vaste'de la pein-; 
ture nord-américaine. Cette e;£po-.'i 
siti permettra en outre de lai- f ; 
re une étude comparative : des .i-'-j, 

; peintres canadiens et américains. 
j Le C -lté espère étendre ses acti- Ŝ '-
I vités et organiser des expositions î 
pouvant circuler à travers le Ca-
nada. • L 

Voici la liste des peintres re- ® 

r e i g n e d as Rita Briansky.;! Australian art j ^ ^ r i S | 
There is despair m her facesJ; beginning of February, the / j a : américaines et collections qui ont 
but there is also a proud l i f t ofi Spring Show at the end of prêté des oeuvres : 
the head, A f ight ing back. The March and the FitzGerald me- Daryl AUSTIN : "The Legend 
urgency of l i f e is in the con-!] morial exhibition in May. ' Miltori AVERY : "Sketchers on thé 
text of violent color that sur-! ~ 

Nature Morte, by Andre Dérain, a recent acquisition of the Montreal Museum 
of Fine Arts. It is oil on canvas, 9Va by 14 inches and was painted in the early 
twenties, probably 1924. 

L 

Les expositions 
Au Mii.'iée des Beaux-Art.s, ga-

lerie XII, peintures e( eaux-fortes' 
de Rita Briansky, peintures de 
Nata Percnurhinp et. aquarelle 
dAndrei Zadorozny. Ju.squ'au 12 
janvier. 

round them, the slashing 
strokes. The expressionism of 
Kokoshka comes to mind. I t 
is power fu l but sometimes tool' 
powerful . I thought Borduas: ^ 
was lost in overwhelming color. 

Mr. Zadorozny's water colors': 
we r e j>ainted in and aroundj 
Montreal. H e f inds poetry i n 
the shape of a fa l len maple, 
a broken oak. the pattern o£' 
leaves and sunlight, and th^ ' 
prospects of the city, even the 
Turcot rai lway yards', with t h » 
great wheel of the roundhouse, 
l ike something in a circus, r ^ 
steadied by a taU chimney. H » L ç ^ O L & ^ L- ? v ^ v j e c s \cC 
draws — f o r his work 1» , ^ V ^ C • * 3 -
essentially drawing — with t h » i ' f t T SavflTc rT TSSy ffarnert 
l ightest touch, skimming and Ugront au nombre des invitésî 
sEippmg over airy spaces and Wu bal du Musée des Beaux-: 
saying much by implication, by : lArts, vendredi soir. ® 
what he leaves out. I would "" 
say that David Mi lne appeals i U 
to him, and the Chinese ' 
painters. There is even an un- i ' C T , , m c 
mistakable Chinese f igure in I - . . 
the foreground of one of those (OOÇvô \ • I J C C - 13.^ 

l i r f î r t o ^ lîtl u^i'MMT 

I 'Savîïle 'ëE la3y Garner"^ 
jsarcMat au -nombre des invités .. 

ftal du Musée des Beaux-
l ^ t s , vendredi _soir. 

: Rocks". (Collection Roy E. Neu- ' 
! berger). 

Ç^ 7~\ n . ' Georgia O'Keefe : " Horse's ^ 
ft i R E S S e . ( J r r < : . 5 ' ; Skull and Pink Rose"- — - - ^ ^ « „ „ • Arthur • j 

DOVE: "Connecticut River". M a x p 
WEBER: "Rush Hour" ; JOHN. M A - # 
RIN : "Movement", "Region Rowe, 
Mass". (Downtown Gallery). 

Peter BLUMA : "The Boat" ; Éee ! 
GATEH : "Rainbow Rampage" 
Morris GRAVES : "In the Moon- i 
l ight" ; Edward HOPPER : "Night 
Windows";, Jackson POLLOCK:! 
"Number 12". (Musée d'Art M o - i 
derne). 

Mark TOBEY : "Eastern Tm-.. 
print" ; Norman LEWIS : "Double S 
Cross". (Willard Gallery). 

Hans HOFFMAN : "Orchestral Do- \ 
minance" ; William BAZIOTES : J 
"The Somnambulist". (Kootz Gal- i 
lery). 

John VON WICHT : "Melodies | 
Unheard". (Passedoit Gallery). 

Jimmy ERNST : "Source Mate- I 
rial". (Borgenicht Gallery). 

Loren MCLVER : "Fire Escape" ; 
Willcm de KOONING : "Woman" 
(Musée de Brooklyn). 

Robert GWATHMEY : "Sowing" ; j 

ch_arming lyrics. 

Zacks Exhibition 
In January 

The f irst big show of the 
N e w Yea r wDl be a selection f n i c ^ 
f r o m the wUec t i on o f A y a l a ^ V ^ ^ " 

J. ivuucit vwniiiiiicy . OUWIIÎ ; , 
/ I Ben SHAHN : "Cherubs and Chil-

O lSRNO ; d r en " ; Joseph GLASCO : "Portrait 
1 of a Poet" ; Balcomb GREEN : 
j ''This Architectural World" ; 
John HELLKER : ".Study" ; Rice I 
PEREIRA : "Oblique Progression"; ) 

. Ab. RELNHARDT : "Number 18" ; I 
Andrew WYETH : "Spool Bed" 

and Sam Zaoks qjE Toronto^ 
•piling In the Museum'̂ OQ 
- • - . . — -

January 3. Nex t in l ine is the 
exhibition of contemporary : 

ipainting in the United States^ 
jorganized by the Canadian 
I University Students A r t Com-
mittee. This opens January 6. 

LB f'kE5SS,ÙêC./( 

Hi 
j ArsHyie ËORTCY: "CoôcTTSôpe 
: Road" ; Charles SHEELER : "Ore 
into Iron". (Collection William H. 

j Lane). 
i Abraham RATTNER : "Figure in 
Flamse" ; Jack LEVINE : "Pawn-
shop". • (Collection Joseph H. 

, Hir^- horn). 
Lionel Feininger : "Bird Cloud". 

JMi: . : , Bush Reisinger). 

i Stuart DAVIS : "OWH ! in San Pao". 
^ (Musée Whitney). 

Adolph Gottlieb : "Anchors 
i and Buoys" ; Sam FRANCIS : "The 
i Upper A i r " ; John HUTTBERG : 
"Int •-•io " . (Galerie Martha Jack-

I son). 
Bradley TOMLIN : "Al ! Soul's 

N i g h t " ; Theodoros STAMOS : 
"Ionian Garden". (Galerie Betty 
Parsons). 

Corrado MARCA-RELLI : "THE Dis-
senters"; James Brookes : "Gor-
dian". (Galerie Stable). 

Louis Bunce : "Merging Sho-
re " ; Dorr BOTHWELL : "City After-
noon;'. (Galerie Metzer). 
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A U N » R É C « v : i - N RÉCENTE, RT QUI FUT FORT 4 A B L E , 1» 

. R T I . n c u r c » é t u c i . n l . « , U I v o u d r a b i e n DONNER À u . E PLU^^^^^ 
POINTILLEUSE D'AVOIR RE^RPLACÉ UN «DJET . PAR " " • 
ORÉCI ' ) REMIT AUX ERIVIQVES «'CRT UNE LIF.E CÎAS QR^ARANTE-UEUX AR-I 

FAISANT PARTIE D E ' L ' E X P O . ; . I O N DES ' ' ^ ^ " L ' L ' R D U T ' . U S : 
TEMPORAINS" QUI AURA LIEU AU LA'JI' E DES 
JANVIER. BEAUCOUP CÎO CES NOMS TONT N S U V E E U X , DU 
C . SERA UNE OCCA-JCN DE S . FAMILIAR SER AVEC LA ^ ' " " J J ' F ^ J ' : . 
AMÉRICAIN» TOUT EN RETROUVANT AVEC P ALC.R P^V^T FRALV " 
NUS C O M M E B E N SHAHN. L E PRÉRIRISNT DU C O M I T É DE LA » , 
ÇAISE, MONCIEUR PIERRE E M O N D , M E DISAIT LA DIFFIET.TÉ D « " ^ ^ ^ P 
DRE U I 'E TELLE E X P O Î M I C N , LES R N I I ^ A ^ , GALÈRIES ET " P;® 

L.URS OEUVRES CONTINUCLÎEMER.F. CELLEVCI, PAR 
D ISPRNIBLE , QUE RAREMENT ET À CORD Î I O N D'EN J « ^ ^ F J 
FORT À L'AVANCE, RIOU: S O M M E S RECONNAISSANTS AUX ^ 
DRE UNE TELLE I N I Î I A . I V A , TOUT EN CSPÉRR.NT QUE CES " T E V 
RONT PAS' TROP E N T A M Î U N TEMPS D'ÉLUDÉS PRÉC.EUX, V.TE 
INTÉRESSÉS AVANCENT QUE CE Q^VON PEUT P^RCRE g U N ' L , 
GAGNE EN E>-P-5. ; E N : E DE L'AULRC. F=ERT B I ,R , . F ' ; ^ 
M A L I E N N'EST QU'ALTAÎCIRE ALORS QUE L'EXPÉR.CNCE, HÎLAS I EÎT M E V . 
TABLE. 

n ' a v a l é . u c J n % A P P O R T AVEC LE MOT "Noë l " M . C R . T AU B . S _DE LA, 

lïndusirie à la rescousse 
par R. de Repentigny 

Une proiection spéciale au Musée des Beaux-Arts 
il V a quelque temps permettait aux journalistes de 
ivoir en primeur deux films réalisés par Crowley Films 
pour Imperial Oil. Evénement parce qu'il s agissait 
de deux W s d'art. L'un nous faisait voir le dévelop-
pement d'un projet de fresque et son execution par 
York Wilson, L'autre utilisait une belle variété de 
sculptures esquimaudes pour raconter une legende ou 
Racontait une légende afin de nous faire voir de tous 

- côtés des sculptures esquimaudes. Le premier iilm, 
r^aîgré une part trop évidente "d'interpre ation" par 
l'artiste se jouant lui-même, analysait intelligemment 

' l'oeuvre. Le second, sans parvenir toujours a justifier 
, l'emploi de la couleur, mettait en valeur les qualités 

de la pierre et de l'inscription 
[ Parmi les moyens de diffusion 
(des travaux artistiques et de vul-

. : garisation des procédés tant de 
I l'artiste que de l'historien des 

DES FÊTES CE SERAIT PLUTÔT LE GRAPHISNIE EN ^'^VS'SFN 

AIOUTÉE À LA CONFUSION EUE LA SURIMPRESSION NE PEUT EVITER .CI 

U GÂTE UN PEU LE PLAISIR INI'NAL. I 

J E M E LAISSE ENTRAÎNER I FAIRE UNE CRITIQUE DE DÉTAIL ALORS Q U . F 

I . V E T F : I R R I ^ ' O * " E ' D E LA REVUE ET LUI ^ ^ ^ ^ 

I Ù L'ON FORMULE DES VOEUX, UNE VIE LONGUE ET J " 

TERMES, . I VOUS POUVEZ VOUS PAYER U N MAGAZINE .^E 

M O D I Q U E , M O D I Q U E EN CONSIDIRANT LA V F . VOU V ?ROUVEREZI 

S . - ' ; : : î n . ' i ï . r n . v s r " . r r r t i 

b , „ m » m . c . impr im. r i . .on . , 

r » S : N . Ï I . . n . . . : 

i s i i P i i S ! 
DONNERORJT UNE PRO'ETS DE DÉCORATION 

TISH PAINTING OF THE 18TH CEJILURY, PAR J O H N _ S t e _ E I I M A N ; LES E X P O 

« IT ION», PAR RODOLPHE DE T I E P E N T I G N Y . 

arts, le f i lm occupe un role de 
! premier plan. Qu'une importante 
! f irme industrielle se charge de 
ce travail est un excellent signe. 

! D'autant plus quand des repré-
sentants de cette firme déclarent 
qu'ils sont prêts à produire des 
films dans le seul interet de 
l'éducation artistique. Espérons 

: que ce défi sera relevé par les 
^ gens qualifiés. 

Que le rôle du film d'art soit 
compris du public et des institu-
tions, l'on en a une preuve par 
sa popularité. Le Comité féminin 
du Musée des Beaux-Arts, au 

: rvthme de trois représentations 
par mois, au Musée meme, et le 
"Musée canadien du film d art , 
avec deux représentations men-

' ^ suelles à l'Ecole des Beaux-Arts, 
: repri.ses dans plusieurs colleges 
et écoles, ont épuisé en peu_ae 
temps le nombre des films dart 
disponibles au pays, qui se chit-

i f re à environ quatre-vingt. 
Quant à la production courante 

Ide films d'art de France, d An; 
. gleterre, d'Italie et des pays .qui 

• i en produisent un assez bon nom-
-bre chaque année, nos deux agen-

Jces de présentation ne peuvent y 
'avoir accès, faute de fonds sutti-
sants pour acheter les pellicules. 

' Les amateurs des arts plastiques 
' i sont donc assez mal servis au pays 

< quant à la production étrangère, 
•iNous recevons les livres les plus 

. i récents les musiciens du jour se 
' ' produisent ici, les troupes de thea-

• tre vont et viennent, les films dra-
-.matiques arrivent par flots, les 
'î disques abondent. Mais les- oeu-

• vres plastiques contemporaines, 
. on nous les sert à la petite cueil-
.-Jière. notre marche n'étant pas 
• •assez avide. Les expositions d oeu-

•'."Ivres plastiques contemporaines 
V N o r . t tellement rares qu'il se 

:--'Mpassp des générations de pein-
• ' ' i t its et de sculpteurs dont nos 

amateuds n'ont aucune connais-
,•:'. jsancc directe, ,, 

Nous avons bien les revues a art, 
Q'.iand elles arrivent jusqu'à nos 
librairies. Mais elles ne rempla-
cent ni les oeuvres rnêmes ni les 

-films. Il semble pourtant que les 
.[industries s'intéressent de plus 

-i . len plus à promouvoir les arts 
i plastiques. 

Pourquoi quelques-unes de ces 

firmes — les compagnies de trans-, 
port par exemple — ne contribue-
raient-elles pas à élargir ainsi les 
horizons de notre public? .Us 
combleraient ainsi une lacune 
laissée par les efforts multiplies 
dans d'autres domaines par nos 
gouvemeiuents et conseils des 

^"^Quant aux films d'art, c'est un 
problème assez particulier. Les 
distributeurs de films commer-
ciaux n'y sont pas intéresses, les 
divers services de films officiels 
el semi-officiels se montrent in-
différents ou incapables de don-
ner une réponse satisfaisante Le 
Conseil des arts du Canada cher-
che des moyens de dépenser son 
argent : qu'il attribue donc a des 
organismes responsables, a tra-
vers le pay,s, un montant pour 
nous permettre d'avoir accès a la 
production courante de films d art. 

ONZE CADEAUX, ONZE TABLEAUX 

Une autre initiative industrielle 
_ une véritable "première" je 
crois, cette fois — est celle de la 
brasserie Labatt, qui a decide de 
donner cette année comme ca-
deaux des oeuvres de jeunes ar-
tistes, peintures, aquarelles ou 
dessins 

Q t 
Maintenance- Man Hanf*$ His Own Painting^ 

a - H i 

Grâce à une suggestion du cri 
tique d'art Robert Ayre, le choix 
des oeuvres a pu être fait entiè-
rement parmi celles en vue dans 
l'exposition des "Moins de trente 
ans" organisée par le Service 
Municipal "des Parcs. Onze ca 
deaux devaient être faits e 
onze peintres ont vu leurs tra 
vaux choisis. 

En plus d'encourager de jeune 
artistes qui pour la plupart n'on 
guère l'occasion d'offrir leurs, 
travaux à la vue du public et des 
éventuels acheteurs, cette ini-
tiative a'aussi pour avantage de 
rappeler à de nombreuses per-
sonnes l'existence d'une produc-
tion artistique d'excellente ve-
n u e accessible à ceux qui ne dis-
posent pas de milliers de dolars 
La valeur intrinsèque d'un tableau 
ne dépend pas de sa "cote", et 

- l'on peut souvent trouver parmi, 
les réalisations de ces jeunes des f 

' oeuvres plus sen.sibles que les 
tableaux de maints peintres che , 
vronnés. 

POUR RIRE OU NON 

Non, Nous ne traversons pa 
en ce moment une authentiqu 
querelle des images. Mais en tant 
que Canadiens-français nous nous' 
devons de brandir des drapeaux 
eir de nous liguer en des camps 
fondés sur des délimitations ima-
ginaires, pendant que d'autres se 

-.'partagent les réalités. Le rouge 
iou le bleu. Noir ou blanc. Dis 
"mon oncle" ou. . . Figuratifs ou 
abstraits. Décoratifs ou artisti-
ques, Faites vos jeux. Prenez vos 
rangs. Tournez à gauche, à droite 
Il nous faut des chefs. Le Ca-
nada ou le Québec, La masse ou 
l'élite, La vie ou la mort. 

Le grand confort, .Savoir où l'on ' 
va Abattre les arbres pour tracer ; 
des routes. Des routes partout.. 
menant pas trop loin. Immobiliser 
la nature, lui rési.ster. Lui don-
ner des limites. Aller d'un point a l 
un autre el en revenir. Toujours 
en revenir, surtout. Chaque année . 
est comme la précédente. Chaque : 
siècle au,ssi. Il neige un peu plus 
ou un peu moins, il fait plus nu 
moins chaud, l'on vieillit un peu. 
Mais l'essentiel demeure. Les Fê-
tes revennent à date fixe et tout 
est pour le mieux. 

N Â 

To Have Own Exhibit 

Struggling Artist 
Finally Rewarded 

—star Photo by David Bier 

Andrei Zadorozny, maintenance man at the Montreal Museum of Fine Arts, hangs 
o n e o f h is o w n h i s ^ w t e ^ t o y e ^ e n p l a c e d o n v i e w . ^̂^ 

Andrei Zadorozny has helped 
hang hundreds of" pictures in the 

jgalleries of the Montreal A r t 
Museum in his capacity as a 
Imember of the maintenance staff, 
jbut he never dreamed he vifould 
one day help hang his own. 

But it has happened. The man 
who has performed janitor's 

tie has Had a variety of j o _ . 
working on the farm, in the burfi, 
as a construction laborer, ditch-
digger, a house painter and 
finally as a member of the main-
tenance staff of the art museum 
where he now has the status of 
assistant building superintendent. 

His mother gave him his f irst 

p H ^ l ^ ç i i B t J è s r , iM 
Music Or Finance? 

A n a r y ^tho once appeared headed, 
f o r '"jf- p r i e r in music, 49-year-ol(^ 

• P e t e r K i l b u r n , recent ly was namedj 
, president of one of Canada's best 

k n o w n invest-
ment and under-j 
wr i t ing housesj 
Greenshields & 
Co, Inc. 

Born on an A l -
berta homestead 
and educated at 
the Univers i ty of 
A l b e r t a , the 
f a s c i n a t i o n of' 
h igh f i n a n c e 
l u r e d K i lburn 
cast, f i rst to To-
r o n t o ' s B a y 
Street then tr 
St. James Streei 
in Montreal . 

MR. K I L B U R N H e Î S t h f 

younger son oJ 
Hi lda and the late Nicholas K i lburn 
who immigra ted f r o m England in 
1904 to homestead near the A lber ta-
Saskatchewan border community o f ) 
Lloydminster, 

The f a rming venture, however , 
J Droved unsuccessful w i th the- result 

r/. ;hat the f am i l y moved f irst to 
Provost, Alta,, then to Red Deer and 

' " inally Edmonton. 
K i l burn attended the Univers i ty of 
Iberta, rece iv ing his Bachelor of 

,xrts degree in 1929. . .Fol lowing a 
.iiusical tradit ion in his f ami l y , he| 
itook up the cello, studying in Edmon-
ton and later in Toronto. For a time| 
he p layed w i th the Edmonton Sym-
[phony Orchestra 

In summer be tween col lege terms, 
student-musician K i lburn was èm-

-ployed in con.struction worlç, building 
distribution lines f o r Calgary P o w e r 
Co. F r om digg ing power pole holes 
w i th spoon and bar at 40 cents an 
hour in the f i rst summer, he advanced 
in succeeding vacations to the much 
better paid (80 cents) position of fu l l -
[ f l edged linesman. 

On graduation f r o m college, Ki l -
burn almost decided to çmbark on 
fu l l t ime musical career. His only 
brother Weldon, a pianist, had al-
ready settled on that, course. How-
evCi.', on advice of his fa ther he de-
cided to go to Toronto and try hiï 
hand in the f inancial wor ld . Hi 
apprenticed w i th Dominion Securi-
ties, and soon discovered he liked 
this sort of work . His apprenticeshit-
completed, he jo ined A . E. A m e s & 
Co., mov ing almosf immedia te ly ti-
Montreal , 

During W o r l d W a r I I , as the mem-
ber fo r Quebec of the Dominion 
Market ing Commit tee of the Victory 
Loan, K i lburn meît and worked 
closely wi th the late Russel D, Bel l , 
then president of Greenshields. In 
1944 he was inv i ted to jo in Green-
shields & Co. as a partner and was 
named vice-president "of Greenshields) 
& Co. Inc. 

A n outdoor enthusiast and sports-
man, K i lburn 's /avorite pastimes 
linclude duck shooting, salmon fishing, 
skiing, tennis. He is v ice-president 
of the Montreal Indoor Tennis Club. 
iThough he has long since abandoned 
'the cello, K i lburn w i l l admit to 
ioccasionally p lay ing the piano — 
"bad ly , " he says. He- is a member 

I o f - t h e Board of Management of the 
I Montrea l General Hospital and of the 
Councir of the Montrea l Board of 
Trade. 

In. 1936 K i lburn marr ied the f o rmer 
He len Morr is of Montreal . They have 
two children, Pe te r who is. a third, 
year Ar ts student at McGi l l Uni-i 

: vers i ty and Susan who is studying] 
painting at the M o n t r e a l l ^ s e u m of 
_Fine^ Agt^. 

c ^ n e T o 'Montreal in 1941, s tu iW 
ing f ine arts f irst at Sir G e o r p 
Wil l iams College and later at the 
Montreal Museum of Fine Arts 
where he won a scholarship. j 

Received A id | 

As a pofential artist, he often 
went hungry until aided by Alan 
Thomson, a vice-president of the 
Foundation Company of Canada 
whose eye was caught by water 
color sketches of the Y M H A 
building in . construction.. 

TTrnm 1949 to 1953 he made jns 

New shows: Paintings and 
ietchings by Rita Briansky, 
Spaintings by Nata Pervouchine 
ïand water colors by Andrei 
'Zadorozny, in Gallery X I I of 

the M u s e i ^ . o p e n i n |^next; 
..Friday, r j y : - ' - • , . > , r 

who nas periormea j an i t o r s , r ^ ® ù. : - . 
duties has had 17 of his w a t e r lesson in art teaching him at the 

jcolors placed on exhibition in the age of four to draw pictures of 
museum, and they are w i n n i n g Jesus, He kept workmg at his 

' Widespread acclaim. beloved art all the way through 
It's like a dream come t r u e , school, wmnmg a scholarship dur-

T h e U k r a i n i a n - b o r n a r t i s t , mem-ing his school classes to the 
her nf a familv of 15 brothers Academy of Fine Arts at Lvov 

In , l l i l J X ! s t S l e T ^ ^ ^ ^ eSf 
some of the grimmest c o n d i t i o n s " ^ l o n ^ ^ 

^fStS^' ^ - f S e v ^ r y o ^ ^ o f t ^ u n i t ^ t J S 
i Jove ot beauty. ^j^.jj ^^ ^^^ ^^^^ 

Variety OF Jobs He studied in the Ukraine In-
Since coming to Canada in 1937,«titute of Fine .A^s, literature 

— ^ — .jand the Theatre in Edmonton. Heg 

living as an interior deco ' r a "^ 
He got his chance to j om the 
museum staff in 1953. 

He helped hang hundreds ot 
pictures and only last week got j 
the chance, after his works had, 
been carefully studied, to hang 
some of his own. 

In all he has produced some 
500 oil paintings, water COIOTS. 
and pieces of wood sculpture. He 
has done this in his spare time — 
during noon hours, summer eve-

',nings after work, weekends and 
holidays. 

His water colors on exhibition 
are all Montreal scenes. 
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Canadian-Born 
Sculptress Was 
Honored In U.K., 

l ^ N M E A i L (CP ) - Kather-I 
i n e^ . 'Wa l l i s , 96, Canadian-bornf 
sculptress and poet who was hon-i 
ored by the French and British! 
governments for her nursing ac-' 
tivities in the First World War,t 
died Saturday In Santa Cruz,j_ 
Calif., it was learned here Mon-| 
day. i 

Born in Peterborough, Ont.,; 
Miss Wallis won International ac-i 
claim for her sculptures and' 
poems. She spent 30 years work- ; 
ing in P.aris, where she was| 
named a Sociétaire de la Société 
Niatioaale des Beaux Art»;. ! 

Her sculptures have been ex-', 
hibited in the National Art Gall-l" 
ery in Ottawa and the Moatrear. . 
Mjjseum Arts. A collec-i, : 
tion ôf ' î ïer poems was published 
in the form of a book called i. 
Chips_ from THE Old BLOCK TWO 
years ago. ' 

She attended the Edinburgh, 
School of Art and thie London i 
I Royal College OF Art before serv- i 
ing as a nurse in France and ' 
England during the First WORLD, 
War.» She took hp residence ini 
Santa Cruz at the start OF the 
Second World WAR. 

Surviving are two nephews 
and a liece. 

En visote au Canada. — Sir Saville Garner, K.C.M.C., 
haut commissaire du Royaume-Uni et Lady Garner sé-
journeront à Montréal et visiteront la métropole ces 
jours-ci. Arr ivés hier, lés distingués visiteurs ont été 
reçus à l 'Off ice national du f i lm ; ils seront à l 'Univer- j 
site McGil l cet après-midi et seront les i.nvftés-tH^^oaa^ 
neur demain soir au bal du musée des Beaux-Arts. 
Ils sont ici sur le seuil de Highgate, leur résidence, aveci 
leur f i l le t te Geneviève. l 

Formes et Couleurs i 
Dar René CHICOINE 

Samovar et 
S NATHALIE PERVOUCHINE, ANDREA Z A D O R O I N Y , RITA B R ^ N I K Y . C E » 

TROIS NOMS ÉVOQUENT LA STEPPE, DES ISBAS ENNEIGÉES, DES COUPOLE» 
LOBÉES RECOUVERTES DE FEUILLES D'OR. L E M I R O I T E M E N T SE RETROUVE D A N » 
LES CUIVRES, OÙ S'INFUSE U N TIIÉ VIVIFIANT. O N PENSE À POUEHL<INE, à 
Z A D K I N E , À . . . C'EST CONTRARIANT, JE NE PEUX PENSER À UNE CÉLÉBRITÉ 
DONT LE N O M C O M M E N C E PAR UN B , SAUF CHEZ LES VILAINS C O M M V N I S T E S . 
M A I S AU FAIT, QUI M E DIT QUE CES TROIS PEINTRES SONT RUSSES? J « 

«CONNAIS LE SECOND. L E PREMIER ET LE TROISIÈME SONT PEUT-ÊT^E H O N -
GROIS POUR CE QUE J'EN SAIS. D E TOUTE M A N I È I - E , CES PEINTRES ONT PLU-
SIEURS CHOSES EN C O M M U N : ILS SONT FIGURATIFS ET DE L'AUTRE ISEXE, ILS 
ONT DE LA QUALITÉ ET ILS EXPOSANT ENSEMBLE AU M U S É E DES>BEAUX" 
ARTS JUSQU'AU 12 JANVIER. L E PREMIER EST LE PLUS ASSURÉ, LE SECOND 
LE PLUS MÉDITATIF ET LE TROISIÈME . . . ICI ENCORE JE SUIS CONTRARIÉ, 
NE TROUVANT PAS L'ADJECTIF QUI M A I N I I E N D R A I T LA SYMÉTRIE. PAR I * 
GENRE ET LES SUJETS, ZODOROINY SE COMPARE MAL AUX D E U X - A U T R E S . 

L E PLUS NERVEUX? SON TRAVAIL EST PLUTÔT DU TRAVAIL D'ILLUSTRATION. 
DONNONS À CE MOT UN SENS NON PAS COMMERCIAL, M A I S PLUTÔT R E » 
TRICTIF QUANT À LA CONCEPTION. L 'AQUARELLE SE PRÊTE DAVANTAGE, D 'AIL , 
LEURS, À UNE VISION PLUS SUPERFICIESIE, OBLIGEANT L'ARTISTE À TRAVAIL-, 
1ER RAPIDEMENT. L E CHOIX M Ê M A DU GENRE PEUT ÊTRE RÉVÉLATEUR,! 

• C O M M E CELA SEMBLE ÊTRE LE CAS ICI . ^ 

ENTRE LES RECONSTITUTIONS HÂTIVES, PARFOIS QUEL:ONQUE5_ ET LET 
JTRANSCRIPTIONS STÉNOGRAPHIQUES OÙ U N TRAIT NERVEUX NE CPNSERV» ^ 
QUE LES LIGNES LES PLUS SIGNIFICATIVES, LAISSANT LE FOND IÔUER E» 

-J. 

.^SUGGÉRER, IL N'Y A PAS D'HÉSITATION. " A W I U M N A I R S " EST UNA DÉL I« I 
' JCIEUSE CALLIGRAPHIE OÙ QUATRE TRONCS EN SUGGÈRENT P 

JDANS LE VENT. " E L M S AND MONTREAL" NE M É N A G E PAS LES DÉTAILS, M A I » 

Universit ies Plan ^ 
Amer ican A r t Show' 

Contemporary American Paint-
prs is the title of the art exhibi-; 
tion, sponsored by the Studentsj 
Associations of the Universitel 
de Montreal and McGill Univer-\ 
.city, which the United States] 
Amba.'isador to Canada, the Hon.^ 
I.ivingslon T. Merchant, will open 
in Ihe Montreal Museum of Fine 
Arts on Tuesday, .lanuary 7, at 
_ .W .p.m. T h e United Slates 
Ambassador is patron of Ihe showi'! 
which will occupy the Canadian' 
Boom and the Morrice Room. 

The press release points out 
that this exhibition is the second 
to be sponsored jointly by the 
Univer.sities of Montreal and Mc-
Gill and states that it is a sequel, 
to, and complementary to lasti 
V e a r's exhibition "Thirty-Fivej 
Painters of Today" . By showing 
o students and public alike con-

temporary American art, the Uni4^ 
ersities hope that it will enab l^* 

them to enjoy a w^der perspective||| 
of North American painting, an(^-
particularly to enable them to atj , 
tain a greater understanding anq i 
appreciation of the developmenli 
and nature of contemporajxJCanal 
jdian art and in doing so, help to 
ifuifill the Universities' responsi-

ilities to the National culture, 
r'ollowing is the list ol painters 

ID a r y 1 Austin, Milton Avery, 
[Georgia O'Keefe, Arthur Dove, 
Max Weber, John Marin, Peter 
Blume, Lee Gatch, Morris Graves, 
pjdward Hopper, Jackson Pgliock, 
Mark Tobey, Norman Lewis, Hans 
Hoffman, William Baziotes, John 
Von Wicht, Jimmy Krnst, Loren 
Mclver, Willem de Kooning, Rob-
ert Gwathmey, Ben Shahn, Joseph 
Glasco, Baicomb Greene, John 
Heliker, Rice Pereira, Ad. Rein-

...hardt, Andrew Wyeth, S t u a r t 
I d a v i s, Adolph Gottlieb, Sam 

M c H T R E f l L 

Art Notes 
B r ? , " O e C . Z ^ 
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Interest in the Arts Increased 
During Past Twelve Months 

.'JLLJ SONT SIMPLIFIÉS ET RENDUS D ' U N TRAIT PRESQUE SCHÉMATIQUE D O N T ] 
«LA RÉPÉTITION DONNE UN' CARACTÈRE PLASTIQUA À L'ENSEMBLE. DANS I » 
JGENRE NATURALISTE, " G A R D E N I N THE ART GALLERY" EST UNE IOLIE P A G « | 
J'OÙ LES TONS ATTEIGNENT À UNE CERTAINE RICHAS-ÎE GRÂCE À UNE C U I S I N » 
ÏPLUS ÉPICÉE: QUELQUES GOUTTES D'AQUARELLE, D E U X OU TROIS GRAINS D » 

PASTEL; T R E M P E I LE P INCEAU DANS L'ENCRE DE C H I N E ET ACCENTUEZ B U 
.'GOÛT. : 

• PERVOUCHINE AVAIT EXPOSÉ TROIS OU QUATRE TABLEAUX À FMIE STE- J 
HÉLÈNE DONT "JACQUELINE" Q U I SU.BIT AVEC HONNEUR L'ÉPREUVE D ' U N E 

'REVISION. QUELQUES PORTRAITS DÉÇOIVENT, FAISANT RESSORTIR LE CÔTÉ 
;TAPE-À-L'OEIL DE CET ART BRILLANT. J E VIENS DE LÂCHER U N M O T TROP 
'FORT QUE J'ESSAIE MAINTENANT DE RETENIR. DISONS QUE LES M O I N S BON» 

^PORTRAITS SONT UNE CARICATURE DES DÉFAUTS D U PEINTRE. IL N O ' M É D I T » 
|PAS DEVANT UN VISAGE, IL LES EXÉCUTE AU FUR ET A M S S U R E . ' " C ' E S T 
JCELA DE LA PEINTURE" , M E DIREZ-VOUS. O U I . C'EST AUSSI LE DARIGER D « J 
•CETTE PEINTURE. CELA PRODUIT UNE PÂTE A N I M É E QUI S 'EMPÊTRE PAR-

^ ^ I S , INDIQUE TROP L' IMPROVISATION, CELA DONNE DES TONS COLDI-ÉS Q U I ^ ^ , 
• ' " ' ^ ^ F O I S DEVIENNENT VULGAIRES, CELA DONNE UNE VIGUEUR Q U I NE^RÉSIST» £ W ' O N T R É - F * U ^ T ^ G C I \ ^ B T 

•pas touiniir* i'AnjilucA fAlhlf^ltCAC. - i • - ^ . -, ' 
At the Mont rée! Museum of Fine Arts e ighty-^ 

By ROBERT A Y R E 

L E A V I N G the sputnilcs, both 
successful and fizzle, the 

downfall of the Liberals, the 
Grey Cup, and a lot of other 
f ront page news, to their 
proper columns, and keeping 
to our own orbit, we can still 
say it was an eventful year. 

The biggest news, of course, 
was the appointment of the 
Canada Council, which lost no 
time in getting down to worlc 
and supplying blood transfu-
sions to the arts, not before 
they were needed. 

Of moment to Quebec was 
the election of Jean Bruchesi 
as president of the Canadian 
Arts Council, with Gratien Ge-
linas as f irst vice president, 
Claude Picher as secretary and 
Edouard Fiset, treasurer. This 
means that headquarters of the 
C.A.C. now moves to Quebec 
f rom Toronto, where it , was 
when John Parkin was pre-
sident. The organization, con-
sisting of some 25 national art 
groups is going to change its 
name to avoid confusion with 
the Canada Council. I t has new 
work to do. I t came into exist-
ence to get a national program 
f o r the arts in Canada, it kept 
after the government until the 
Massey Report was implem-
ented. N o w it wi l l co-operate 
with the Canada Council, ad-
vise it and act as liaison be-
tween i t and the practitioners 
of the various arts. 

A s it was pointed out on the 
Citizens' Forum two weeks ago, 
the Canadian people must do 
more than l ie back and expect 
to be fed. The Canada Council 
helps those that help them-
selves. 

During the past year, there 
was evidence of an increasing 
interest in the arts on the part 
of industry in this country. 
Some examples have been 
mentioned in these columns. I 
haven't room today to do more 
than remind you of a f ew of 
them. The decoration of the 
Queen Elizabeth Hote l involves 
at least ten artists and de-
signers, including painters, 
woodcarvers, a stained glass 
man, a weaver and a ceramist 
— Cloutier, Dallaire, Brandt-
ner. Pare, Boivin, Plamondon, 
East, Julien Hebert, Vermette 
and Tremblay. Two large 
murals by R. Yo rk Wilson and 
smaller ones by Oscar Cahen 
and Sydney Watson have an 
important place in the new 
Imperia l Oil building in Tor-
onto and Thor Hansen design-
ed a mural and a hooked wall-
hanging f o r the British-Ameri-
can Oil building recently open-
ed in Mount Royal, the one 
executed by Umberto Bruni 
and the other by Georges 
Tremblay. Imperial is to be 
congratulated, too, on its exhi-
bitions of Canadian paintings 
throughout the building, en-
l ivening the place where people 
spend so much df their time, 
and keeping up the interest by 
rotation of shows. 

Artists f r om all parts of 
Canada entered the competi-
t ion sponsored by Monsanto 
Canada L imi ted f o r a painting 
that might be used as a Christ-
mas card. Tom Hodgson of 
Toronto won the f i rst of the Francis, John Hultberg, Carrado 

Marca-Reili, James B r o o k e s, six "p r i zes " " ik ree M o n t r ^ l e r s 
L o u i s Bunce. Dorr B o M . ^ ^ ^̂  

|Arshy!e Gorky Charle.s Sheelcr , j^g^n Bel lef leur, Ya rgo de 
>Abraliam R^ttner, .lack Levme! ^^^^^ ^^^ Caiserman. 
?and Lionel Femmger. (Labatts L imited purchased a 

The paintmgs are to remain on;-. Idozen paintings f r om the 
view until January 26. ' ^ 

Sofala, by Russell Drysdale, in the exhibition of 
contemporary Australian painters, which will be seen 
at the Montreal Museum of Fine Arts in February. 

"Under Th i r t y " exhibition on 
St. Helen's Island, to have 
something di f ferent f o r Christ-

mas gifts and at the same time 
encourage young painters. The 
Canadian Optical Supply Com-
pany sent out a port fol io of 
reproductions of three draw-
ings by Edward J. Hughes, the 
B.C. painter, with the hope of 
making "a modern contribu-
tion towards spreading the 
knowledge and appreciation of 
our Canadian art and artists, 
who wil l stand comparison 
with these of any other 
nation." 

Shows of the Year 
hi Attendance 

The shows of the year in 
Montreal were the 18th Century 
exhibition and the Niarchos 
collecton, or that part of it 
that belonged to Edward G. 
Robinson. The f irst drew 15,-
614 and the second, 26,500. 
Association with a movie star 
had muchr'fo do with the great-
er popularity of the Robinson 
show — the name wi l l stick — 
and so did the fact that people 
seem to be more interested in 
the 19th and 20th centuries 
than they are in the 18th. In 
making comparisons, we must 
remember that there was an 
admission charge f o r the exhi-
bition f rom England. 

1 can't resist ' setting down 
here the disappointment of the 
dear old lady, an admirer of the 
late A lber t H. Robinson, who 
came to-see the Robinson show. 
A l itt le taken aback by the 
variety of styles, she concluded 
that these pictures must have 
been painted when he was 
abroad and observed that she 
l iked his Canadian landscapes 
better. 

Shortly after the year 
opened, with the stunning 
Zadkine sculpture, the students 
of McGil l and the University 
of Montreal held their exhibi-
tion of 35 contemporary Que-
bec painters. Organized as 
the Canadian University Stu-
dents A r t Committee, taking 
in other universities, the 
young men and women later 
arranged exhibits of sculpture, 
ceramics and prints, and they 
wi l l start the N e w Yea r o f f 
vigorously with United States 
paintings of today. The show 
wil l be opened in the Museum 
on January 7 by the American 
Amb^ssado^, Mr. Livingston T . 
Merchant. 

o U b 
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Another student project Ii 
thought enterprising was the 
SCOPE sculpture show on the 
terrace of Redpath Library. 
They took over part of the big 
summer exhibition on SL 
Helen's Island. The Parks 
Department of the City put 
on a good series in the Helena 
de Champlain restaurant, in-
cluding CBC television graph-
ics, costume and stage design, 
Canadian war art and "Painters 
Under Thir ty . " 

Second Canadian 
Biennial 

The second Canadian Bi-
ennial, strongly abstract, con-; 
tradictcd the Spring Show, 
which wasn't. This year, we-
had the second Ceramics Bi-
ennial, the f irst Fine Craft.»' 
show, organized by the National 
Gallery, didn't come here, but 
it was Montreal's year f o r the 
Canadian Group of Painters. 
The Concours Artistiques dealt 
largely with industrial artsj 
This was at the Beaux-Arts. 
So were the painting Biennial; 
and the mural designs f o r 
Brussels. You wil l remember 
Joseph Hirshorn's pictures 
(afterwards shown at the 
Stratford Fest ival ) and " T h e ! 
Fami ly of Man." McGill and : 
the Thomas More Institute 
recognized the 200th anni-
versary of the birth of Wi l l iam 
Blake. 

Individuals I remember fo r 
outstanding performances, 
either in Gallery X I I of the 
Museum or at the dealers, in-
cluded H. W . Jones, John Fox, 
Wi l l iam Armstrong, Harold 
Town, Jeanne Rheaume, Roland 
Giguere, the new Riopelle, 
Leon Bel le f leur and Anne 
Kahane. 

One g a l l e r y disappeared, 
after doing good work fo r the 
young non-figuratives. Guida ' 
Molinari 's l 'Actuelle. Several : 
new^ ones came into existence, 
the most notable being Denyse ̂  
Delrue's and Monique de i 
Groote's. 

I t is with regret that we 
record the deaths of Diego 
Rivera, Miguel Covarrubias, [. 
Langdon Kihn, the painter of 
Indians; at home in Canada, ' 
Emanuel Hahn, Sir Edmund \ 
Wy l y Grier and Dorothy Dun-
can MacLennan; and, in Cali-
fornia, the Canadian-born sculp-
tor, Katherine Wal l is who, l ike 
W y l y Grier, was in her nineties. 

L 

PAS TOUJOURS H L'ANALYSE ET CACHE DES FAIBLESSES. 

A PART " J A C Q U E L I N E " , QUI EST LA P IÈCE MAÎTRESSE DE JPERVOIH 
(CHINE À M O N AVIS, DEUX OU TROIS PORTRAITS MÉRITENT D'ÊTRE JIGN'ALÉ» 
JEN PARTICULIER. " X É N I A " RAPPELLE SOUTINE (IL EST BON DE PEÉCISERT 
'.DEVANT UN VISAGE ALLONGÉ, LE Q U I D A M PRONONCE INVARIABLEMENT I » 
I N O M DE M O D I G L I A N I ) . " H E R N A N D E I " , QUI REPRÉSENTE UN P E I N T R * « » S E I 
;B IEN COTÉ, AVAIT ÉTÉ ÉGALEMENT EXPOSÉ À L'ILE STE-HÉLÈNE. D E TOUS 

JLES PORTRAITS DANS LE GENRE EXPLOSIF, OÙ DES VERTS, DES ROOGE» ET 
DES JAUNES SE CÔTOYENT SUR L ' É P I D E R M E , C'EST CELUI QUI A - l a PFU» 
D'UNITÉ DE STRUCTURE ET DE COULEUR, 

J _ " M E S T - L O U I S " RAPPELLE DES SOUVENIRS B I E N A G R É A B L E F I Q U I 
„ « I M E PARIS. OSERAI-JE UNE COMPARAISON ? LA TOILE SE SITUE' I M I -
«CHETFLIN ENTRE COROT ET UTRILLO. C'EST M O I N S NAÏF QU'UTRILLO, PAS 

AUSSI INTENSE QUE COROT. IL S'EN DÉGAGE UNE DOUCEUR POÉTIQUE. 
DANS DEUX OU TROIS PORTRAITS, RITA BRIANSKY RAPPELLE N E U M A N , 

t w o pa in t ings by artists f rom var ious parts of 
L Canada remain on show unt i l December 8. ^ 

M A I S SI BRIANSKY NE SAIT PAS DESSINER DES M A I N S ELLE » , EN REVANCHE, 
U N SENS DE LA COULEUR QUE NE POSSÉDAIT PAS N E U M A N . QUELQUES 
TOILES SONT M Ê M E ASSEZ RICHES DE COLORIS ET, COÏNCIDENCE OU N O N , 
CE NE SONT PAS DES PORTRAITS. " B A C K Y A R D " FAIT ÉCLATER DARN U N » , 
« O M B R E H A R M O N I E DE BRUNS ET DE VERTS GLAUQUES UNE TACHE ORANGÉE, 
JUSTE DANS UN COIN DE LA TOILE, CE QUI , ASSEÏ CURIEUSEMENT, N « DÉSÉ-
QUILIBRE PAS LA COMPOSIT ION. 

D E U X NATURES MORTES SE RESSEMBLENT, M Ê M E PAR LE TITRE; " S U M . , 
M E R ' ! BOUNTY" ET " S U M M E R FLOWERS" 

U I R f S S £ , I J l ^ C . a y 

Au Musée des Beaux-Arfs 
—Des invitations ont été lan-

cées par le comité artistique étu-
diant des universités de Montréal 
et McGill conjointement avec le 
Musée des Beaux-Arts pour une 
exposition de -peintures américai-
nes contemporaines qui s'ouvrira 
le mardi soir 7 janvier, à neuf 
heures, sous la présidence de Son 
Exc. M. Livingston T. Merchant, 
ambassadeur des Etats-Unis à Ot-
tawa. 

U I R f s s ' f , U f c -xy 

Les expositions 
Au Musée des Beaux-Arts, ga-

lerie XII, peintures et eaux-fortes 
de Rita Briansky, peintures de 
Nata Percouchine et aquarelle 
d'Androi Zadorozny. Jusqu'au 12 
janvier. 

ET " S U M M E R FLOWERS". LA DERNIÈRE L ' E M P O I ^ » PAR 
J LA GÉNÉROSITÉ DE LA PÂTE, DE LA COULEUR ET DE LA COMPOSITION. IL M E 

.^EE PEINTRE QUI PEIGNAIT AVEC CONVICTION, SANS SE SOUCIER DES EOU« SEMBLE, SOIT DIT EN PASSANT, QUE CETTE PEINTURE MÉRITAIT UN" CADRE 
ÎRANTS À LA M O D E , ET Q U I EST MORT EN ITALIE IL N 'Y A PAS T R I I LONG- P ' U S H A R M O N I E U X , QUI EÛT M I S EN VALEUR LA RICHESSE DE COLORATION, 
'JTEMPS. IL Y A ICI LA M Ê M E SINCÉRITÉ, E X P R I M É E DANS UNE PÉTA, M I N C E J'ÉCARTE DEUX TOILES REPRÉSENTANT CHACUNE UNE JEUNE F E M M E À 

f I T Z L ^ ^ C R Z - e t t e , D e c . ^ ^ 
• P E R S O N T O P E R S O N 
UnitPd Slates Anibassjd.lor ' ,. . . - - - - - ^ -, - . - - - .. . ,1 . . . . .w - t^iniKii lu v.uii.uui, uni u j 

ET ATTENTIVE, M A , S AVEC LA SCIENCE EN M O M S CAR N E U M A N AVAIT U N 1» " ' " " F F " " QUI RAPPELLE SANS LE DESSIN, LA PÉRIODE CORRES. j c o n t e m p o r a r y p a i n l i n - s i,i th.- .Montr - . . 1 .Mus .uu , 
T A T L R ? RF" ' " " ADMIRABLE DESSI- PONDANTE DE PICASSO. J ÉCARTE AUSSI UN PORTRAIT D ' H O M M E , DE FAC- | i „ c o n i u n d i o n w i t h l l i c SUid» !.! .Ar l i s lK ' Co in , , 
NATEUR ET |E M E DÉPECHE D 'EMPLOYER LE MOT PENDANT QU'IL A-IENCOR» TURE ASSET VULGAIRE. DES AUTRES OEUVRES DE BRIANSKY * E DÉGAG» : ( h p l i n i v e r s i l v of M o i i i r c l <iii 'l i icsd \ l „ i 7 

SENS. L E VOCABLE AURA NEUT.ÊTRE C O M N I È T E M E N T DISNARU. AM I « C O M M E UNE BONNE CHALEUR H U M A I N E . U N OORTI-AIT RFO U I » I L L . " - I - V ^ ' Y : ' . 

lli.s' Exot'IlfiK-y Li\iii'.-:.-,!on '1'. Merciiaiit, 
tu Canada, will 0|»-ii an e.Khibilioii (il 

(il l ine Ai ls, sliowii 
iiiittct» ol' McGill aïKl 

.".N SENS. L E VOCABLE AURA PEUT-ÊTRE COMPLÈTEMENT DISPARU DE LA C O M M E UNE BONNE CHALEUR H U M A I N E . U N PORTRAIT DE VIEILLE F A M M E , 
CIRCULATION D' IC I P E U ! ( A M O I N S QU'IL NE REVIENNE^EN forcé . . . ) . AVEC DES SÉPIAS, DES OCRES, DES BLEUS SOMBRES, CHUCHOTTE à V O I X 

• R.YBASSE. 
'•Vifefe. 
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Images ef plastiques 

En 1958, dohnez-leur des ateliers 
par R . de Repentigny 

Bien que l'on ne puisse pas dire que l'année qui 
s'achève ait été celle de l'art mural - gardons cela 
Dour l'an prochain - deux concours ont cependant 
attiré l'attention sur ce problème, et les résultats ont 

• montré que nos artistes et architectes ont encore 
C c o u p à faire avant de produire des résultats ^ n 
cohérents : si l'on fait des projets, l'on ne dispose 

i ceUndant pas des facilités pour expérimenter diverses 
s o E n s . Et pourquoi nos artistes ne peuvent-ils pas 
^ S l e r expérimentalement? C'est qu'ils ne dispo-

sent pas d'at&iers. Il n'existe pas d'atehers adéquats 
à Montréal : je ne sais pas si ces messieurs et dames 
L Conseil des Arts du Canada lisent les journaux 
mais ie vois qu'il leur arrive souvent de demander des 
suggestions. Or il semble bien que le besom d ateliers 
locaux soit plus urgent que celui des bourses d etudes 
a l'étranger. 

'Î'K; HrRppnx. — - "l'pvnrpssion 
'"éal a permis au Musée des Beaux-
Arts d'plitreprcndre des travaux 
d'expansion importants ainsi 
qu'una amélioration de ses ser-
vices. 
• Poui la première fols, nous 
evons pu voir cette annee deux 
expositions particulièrement bien 
montées, rompant nve.c la routine 
abusive des accrocliages_^ sans 
imagination. Il v eut ,d abord 
1-exposition "Pholographie 5i , 
à l'Université <̂ f Montreal en 
lévrier, et "Céramiques cana-
diennes '57", .nu Musée des. 
Beaux-Arts, on mai. Ajoutons 
l'exposition Vermette - Mousseau 
EU magasin Prédilection, et sur-
tout la galerie Denyse Delrue, 
dont la plupart des expositions 
i,ont présentees avec le plus grand 
soin, en plus de bénéficier d'un 
local ayant déjà une valeur "plas-
tique". 

; Il faut maintenant souliaiter 
:tux peintres et a leurs organisa-
1 leurs de trouver le moyen de 
faire de bonnes "miçes en scène". 
D'ailleurs, il semble que nous 
curons au moins deux expositions 
dp peintures bien présentées en 

'JB58 — les étudiants nous pro-
mettent merveilles avec la pein-
ture américaine, en janvier, et. 
l 'AANFM 8 des projets de cet 
ordre pour l'été ou l'automne. 

Dans ce même domaine de 
l'action aritstique, l'on a remar-
qué comment les étudiants uni-
versitaires prennent un intérêt 
de plus en plus grand aux mani-
festations des arts plastiques ; 
leurs efforts, en prenant Une 
tournurp de plus en plus systé-
matique, à l'échelle nationale 
même, augurent bien pour un re-

• nouvellement expansif du "mon-
de des arts" au pays. 

Les expositions ont été plus 
nombreuses que l'an dernier, les 
galeries s'étant multipliées. L'on 
a pu compter environ 125 expo-
sitions, dont une vingtaine au 
Musée des Beaux-Arts, onze à 
l'Ile Ste-Hélène, six à l'U. de M. 
pt quatre à l'Ecole des Beaux-
Arts. qui a ainsi fait sa rentrée 
parmi les locaux de grandes ma-
nifestations des arts plastiques. 

l,es galeries commerciales ont 
montré une quarantaine d'cxpo,<!i-
tion.<̂ . et à peu près autant de 
manifestations ont été organisées 
dans des foyers de théâtre et de 
magasins ainsi qu'à domicile. 

D'autre part, environ flO artis-
tes ont exposé seuls ou semi-
individuellement, comptant les 
peintres, sculpteurs, céramistes 
Pt graveurs. Dans l'ensemble, les 
artistes canadiens - français repré-
sentent un moins de la moitié 
du total. Quatre-vingt pour cent 
de toutes les expositions ont été 
consacrées à la peinture. 

I/on voucrali sans doute con-
naître la proportion des exposi-
tions figuratives et non-figurati- ^ 
ves. Aussi populaire que soit ; 
cette dichotomie, il n'est cepen- i 
dant pas facile de départager; 

ardent défenseur de "l'expression 
figurative", "les peintres non-figu-
ratifs défendent mieux leur forme 
d'art que les peintres figuratifs". 

Pendant que l'on en est a cette, 
question, remarquons que les pein-
tres non-figuratifs de Montreal | 
réunis en association ont obtenu] 
au cours de l'année des exposi-
tions au Musée des Beaux-Arts de| 
Montréal et au Musée de la Pro-
vince, mettant ainsi fin à unB 
malentendif bien factice. En plus,B 
l'un d'entre eux. Fernand Leduc, » 
a remporté un premier prix d e s j 
Concours artistiques de la Pro-
vince. Il ne peut donc plus être) 
question de discrimination forma-; 
liste, au niveau officiel. 

Des signes de velléités de con-
tre-attaque de la part des parti-
sans de la peinture rigoureuse-
ment représentative apparaissent 
de temps à autre, mais comme 
l'ammunition (lire dans les ta-
bleaux adéquats) leur manque, 
ils ne peuvent guère que bouil-^ 
lonner sous cape, quitte de temps! 
à autre à reprocher aux pein- ; 

s S a i S B i » 

I 0 > a 0 i a 0 i ! ï 
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T H I S W E E K ' S C O V E R 

"Virgin Adoring the Infant 
Christ", pa in ted by the I ta l ian 
art ist Francesco d i Giovanni 
Bot t ic in i ( 1 4 4 6 - 1 4 9 7 ) presently 
hang ing in the Mon t rea l M u -
seum of Fine Ar ts . 

P A I N T I N G E X H I B I T I O N ./ which wi l l be held f r om Feb-
The paintings f o r the An- ruary 4 to February 18 should 

nual Exhibition of Paintings 
of the Women's A r t Society, 

be in by tomorrow Mrs. Keith 
Robinson, studio convenor an-

_ >t 1-1. 
nounces. The exhibition wiUl 
take place in the lecture hall; 
of the Montreal Museum of j 
F ine Arts. 

vieille Renaissance. 
Un autre domaine, en plus d e l ? ) 

celui de l'art mural, où_ l'on 
pu remarquer un intérêt plus 
actif, est celui des arts graphi-
ques. Deux expositions ont fait 
époque, d'abord celle des gra-
veurs canadiens organisée par 
les étudiants des universités, et 
ensuite celle de la collection de 
sérigraphies mise au point par 
Jean-Pierre Beaudin. De divers 
côtés aussi l'on a tenté de faire 

€ 

iVmerican 

lonner sous cape, quiue ae lemps: ^«-t^tti^ a O 
à autre à reprocher aux pem- . ^ f • ^ T>V c r I 1 S 7 z' ' I iw • , ... / T V 
très ri;abandonner de Plus e ^ ^ ^ g R T T E , U t C. ' 0 _ ^ _/ { C O N T H O J Mo N T KÉ f ) l F) 

, . " T ^ T x c e l l e n c y Livingston T. Marchant. Ambas- ^^^^ be collected and Marin are aT^o iliusTrated ÎM f i . l r , 
P a T o l of the United States in Canada, brought back to Montreal under: ;paintings. 
Pday evenmg, January 7, to open the exhibition of C o n t ^ p o r a r y . personal care o£ a member of, ' "By sh ig , January 7, to open the exhibit ion of C o n t ^ p o r a r y . ^^^ p e r s o n a l care of a m e m b e r of',; "By s h o w i n g to s t u d e n t s and. 

. . . . . . P a i n t i n g s a t t h e Montrea l M u s e u m ot t i n e A r ^ . . he c o m m i t t e e . The p i c t u r e f r o m j ; p u b l i c a l ike c o n t e m p o r a r y Am 
% ri^-kâïfiii'îSteliW^ . j ^ ^ f o - a L iBoston, Lyonèl, Feihinger's "Bird jgrican art, the universiljcs hope. 

W f t r f h t w o 000 ' Cloud" is the most valuable onei;thal it wil l enable t h c m l o enjoy) Collection norm ^̂ ^̂  collection and 1.S worth Jg .vider perspective of North Anv, 
J a i J f r ^ over $10,000," Mr. Duff ie ld said. ijei.ican paintins." Peter Dulfield.. 

, The National Gallery in Ottawa Igaid 
has taken great interest and given ' c.xliibition, w h i c h is to 
the commi j f inancial aid. ĵ g o p e n e d by Livingston T. 

Second in Scries 

This exhibition is the second tof'" 

comprendre au public qu'il va-
lait beaucoup mieux acheter une 
gravure originale, d'un artiste ca-
nadien, par exemple, qu'une re-
production quelconque d'une 
oeuvre couronnée par l'histQl);^..'. j 

L 

E x p o s i t i o n - v e n t e de 
peintures canadiennes 
au Musée en janvier 
Le Comité féminin du Musée des 

Beaux-Arts tiendra une exposi-
tion-vente de peintures, dessins et 
sculptures exécutés par des artis-
tes canadiens contemporains, du 
25 janvier au 2 février, dans la 
salle de conférence. On a deman-
dé à quarante artistes d'envoyer 

• deux de leurs travaux valant de 
trente-cinq à deux cents dollars. 

Il V aura une avant-première de 
quatre jours ainsi qu'une soiree 
et une vente d'ouverture mardi 
soir le 28 janvier. La vente se 

, continuera jusqu'au 2 février. 
Cette exposition-vente a pour 

but d'encourager les gens a deve-
. H'nnp npinttirp. ou 

Paintings Arrive 
For Student Sliow 

r .y P E T E R HOOS 

"Tho last time I saw (his picture it was hangin-; over a ticker 

Merchant, United States Ambas-
sador to Canada, on Tuesday eve-

7 , - - - - "Vu ning, wi l l remain open u n t i l ' , 
be sponsored .lointly by the twoi j ^ j j 25. 
[universities. I t is a sequel, and; ' 
complementary to last year's ex- , 
hibition of "Thirty-Five Painters 1 

- tapc 'mach i ;^ s t oc l ^okc r ' s o l l i c c , " ; ! ^ ^ ; Nuf f i e ld o f ^ ' > ^^^ ^^^^^ 

Isaid as he unpacked a painting yesterday. , . i . : j f r o m the very sensational ab-; 
' Mr. Duff ie ld, a third y e ^ ^ ^ "g i " eer ing student at M ^ expression paintings byl 
•^co-chairman of the Stuflent Artistic Crtinmittee of well known artists such as VViM 

- l o f Montreal and McGill. Yesterday, with his co-chairman, Pierre ^^ Kooning and Jackson Pol-
iTr> J TTr»i\rûT'ci< V nf MOÎll- . . . . • • iU^ nV» i r> plnco. '•-^Emond of the University of Moni 

" .Veal , he spent unpacking 36 pic-
' 4ures by American contemporary 

.-^artists. The collection is to go 
; Jon exhibition at the Museum of 
' ' F ine Arts on Tuesday. 

The picture f rom the stock-
broker's o f f i ce was just one of 
the collection, which comes f rom 

: . uuii \A c i i v^/v*^ .wk ' 0 - - . 

- fait naitre des oeuvres que mé- j par un artiste canadien coniem-
me les plus fiévreux partisans porain. , 
de l'un ou l'autre camp, si camps \ On esçère que cette Initiative, 
il y a, auraient quelque difficulté : ^..-omiprp i 
— heureusement '— à classer. 
Mais en gros, l'on peut admettre 
que les expositions non-figurati-
ves ont fait un peu moins de la 
moitié du total, montrant un 
"gain" très net. : -

Si les expositions non-figurati • ^ 
vet ont pu paraître, pour la plu- i 
part des amateurs, l 'emporter lar-' • 

hopes that in this way his em- "jlock to the photographic close 
ployes wil l learn to appreciatef,;up reactionary painting by 

. 'Georgia O 'Kee fe e n 1111 e a! 
Three paintings have still not ' fHorse ' s Skull and Pink Rose." 

arrived Two of these are to come Georgia O 'Kee fe is, n «xt tof 
f rom N e w York, one f rom thet Mary Cassatt. the best woman 
Busch Reisinger Museum in Bos4 painter that America has yet pro-
ton Mass. duced. 

the collection, whicn comes irom " b n e of the conditions fo r the! The biting realism of Bén. 
16 di f ferent sources, and is worth 1 loan of these pictures was that] • |Shahn and the expressionist Johns 
over $100,000. The two co-chair-!p, Ainericaii Art ExfiibU 

un esycic H".^ ......v.. 
la premiere du genre qui soit pa 
tronnée par le Comité femmin du 
Musée, deviendra un événement 
annuel, tout comme cela se passe 
à Vancouver, à Winnipeg et a To-
ronto. 

men of the committee spent a 
week in New York last Septem-J 
ber arranging with museums, gal-
leries and private collectors to 
lend their pictures for this . ex-
•hibition. 

Praised by Lismer 

' "The result is the finest ex-
:hibition in miniature ol .\nier-
ican contemporary art which Can-
ada has seen in the past 40 
/ears," Dr. Arthur Lismer, of the 
Montreal Museum of Fine Art « , 

•j said as he watched the two chair-
^ ..raf men unpack the paintings. 

"They were very fortunate in 

125 oeuvres dans 
la cotlection l acks : 

de Corot à Borduas 

- • îgétting"'the various people to loan 
Çtheii 

d'Art 

La collection Avala et Sam 
Zacks, en vue au Musée des 
Beaux-Arts de Montréal depuis 
quelques jours déjà, rassemble 
des oeuvres de la plupart des 
grands artistes européens qui se 
sont fait connaître depuis 75 ans. 
M. et Mme Zacks sont deux col-
lectionneurs torontois qui ont 
beaucoup voyagé et oui, depuis 
la puerre, ont dépensé une forte 
partie de k r énergie à assem-
bler ces tableaux et dessins qui 

• montrent l'étendu "style inter-
national" qui s'est développé au-
tour de Paris. 

Jan Francisco, le Mu-
sée d'Art de Santa Barbara, lel 

s Musée d'Art de Pasadena. 
Voici les noms des artistes re-i 

" présentés avec le nombre de leurs' 
i oeuvres entre parenthèses, quand 
les noms sont en noU", la collec-

ition comprend au moins un ta-
bleau à l'huile : ADIER, ARDON, 
BALLAR ( 3 ) , BONNARD, BORDUAS, 
BRAQUE i 4 i , CHAGALL (2 ) , C o r o t , 

! Cross, Dali (2), Daumier, Delà- , 
i croix, Robert DELAUNAY (4), Sonia 
I D e l a u n a y , OERAIN (41, D U F Y <6), j 
; Gauguin, Giacometti, GILSON, Glei- | ; 
I z e s , GOTTLIEB, GRIS ( 3 ) , G R O M A I R E [ 
(2), GULLLAUMIN, JAWLENSKY, KLEE 
(3>, LA FRESNAYE ( 3 ) , L A P I C Q U E , 

j L a u r e n c i n , LÉGER ( 4 ) , M A R C H A N D 
(2), Marini, MARQUET (3), Masson, 
MATISSE (8 ) , M I R O ( 2 ) , M O D I G L I A N I 
(2>, MOKADY, Moore, Nolde, PASCIN, 
( 3 ) , PICASSO ( 6 ) , PISSARRO ( 2 ) , RA-

; KINE, Renoir, (3), Riopelle Rodin, 
; ROUAULT ( 4 ) , R U B I N , S e g o n z a c , SE 

,, their pictures. Montreal is even 
; luckier in having this exhibition 
" here. It shows the quick changing 
tempo of American art. They 
never seem to be able to keep in 

jone mood. A l l their paintings are 
(constructional, never do they try 
land paint-landscapes or portraits] 
'as members of the European con-i 
temporary schools." ; 

I Referr ing to the picture f rom 
-Jthe stockbroker's of f ice, Mr., 
- jOuff ie ld said that it came f romj 

^I the collection of Roy E. Neuber-
;er. 

3 More to Come 

L'exposition, qui est en tournée ' . "T". ;* ;;. — " " ' e — 
depuis deux ans, a été montrée, : y.®""'" .^' '". 'fSfs. SOU-
dans l'ordre, à la Galerie d'Art ^ V"/ ' I f , ' 
dè Toronto, la Galerie Nationale!^ fadon. VA TAT VIE.RA DA S.LVA, VIL. 
dOttawa, la Galerie d'Art deb V'an'ln'k^ Zadkme. /.arit^ki. 
Winnipeg, le Centre d'Art 
ker, à Minneapoliis. la Galerie 
d'Art, de Vancouver, le Musée| 

, "His collection is so large that! 
Ihe even hangs paintings worth ;| 
jseveral thousands of dollars m 
'his of f ices on Wal l Street. He 

—staff Photo by B)ac)£ham 

This painting by Stuart Davis is one of the 36 pictures by American a r t i s t s to go 
on e?[hibition at the Museum of Fine Arts on Tuesday. Pierre Emond, left, ot 
the University of Montreal, and Peter Duffield, of McGill, are co-chairmen of tne 
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Formes et Cou eurs 
car René CHICOINE 

$100,000,000 
L « CONSTIL DES ART» D U CANADA (QU'IL NE EONFONDR» 

«VEE LE CONJEIL CANADIEN D » » «RTI , QOI RELÈVE DE L' INITIATIVE PRIVÉE 
JET DONT M . JEAN BRUCHÉSI EST LE PRÉSIDENT) DISPOSE DET REVENU» 

1 0 0 MILLION» DONT LE PLACEMENT RAPPORTE 5 . 6 % . L A M O I T I É DE 
CE» REVENU» SONT CONSACRÉ» À LA CONSTRUCTION OU À L'AGRANDISSEMENT 
D E » UNIVERSITÉS ET L'AUTRE M O I T I É , C'EST-À-DIRE $ 2 , 8 0 0 , 0 0 0 , I L'AVAN-
CEMENT DE» ART», DES H U M A N I T É S ET DES SCIENCES SOCIALES. M M . CLAX- | 
TON ET T R U E M A N , RESPECTIVEMENT PRÉSIDENT ET DIRECTEUR D U CONSEIL, 
INVITÈRENT DE» SPÉCIALISTES APPARTENANT AUX DIFFÉRENTES DISCIPLINES 
ARTISTIQUE» È VENIR DISCUTER À KINGSTON, V E N D R E D I , S A M E D I ET D I -
M A N C H E DERNIERS, D U P R O G R A M M E RELATIF I L 'AVANCEMENT D E » ART». 
ILS FERMÈRENT QUATRE GROUPE» REPRÉSENTANT LE THÉÂTRE (OPÉRA ET 
BALLET INCLUS), LA M U S I Q U E , LA LITTÉRATURE ET LE» ART» VISUELS. CHAQUE 
GROUPE ÉTUDIA LE» POSSIBILITÉS D'ACTION D U CONSEIL DAN» LES DIFFÉ-
RENTS D O M A I N E » DE ?A »PÉCIALITÉ ET PRÉSENTA SON RAPPORT È UNE 
RÉUNION PLÉNIÈRE. 

E T C'EST AINSI QUE VOTRE CHRONIQUEUR A EU L'OCCASION DE »E 
RENDRE AU COLLÈGE MILITAIRE D E K ING»TON ET D 'Y ADMIRER LA VUE AUR 
LE LAC ONTARIO OÙ, CHAQUE M A T I N , DE PETIT» NUAGE» ROSE» ANNONCENT 
LE V E N U E D U JOUR. A PART LE C O M M A N D A N T , JE N 'A I V U Q U ' U N SEUL 
MIL ITAIRE, M A I » CELA N'A RIEN È VOIR AVEC CE QUE J'AI I VOUT DIRE, 

I J ' A I M E R A I » »IGNALER QUELQUE»-UNE» DE» PERSONNALITÉS PRÉSENTES: R É V . 
PÈRE LEGAULF, M M . MICHAEL L A N G H A M (FESTIVAL D E STRATFORD), J E A N . 
L O U I S R O U X ; GILLES LE.FEBVRE ( L E S JEUNESSES MUSICALES) ; ERNEST M A E . 
M ILLAN; J E A N PAPINEAU-COUTURE; W I L F R I D PELLETIER; M A R T I N B A L D W I N 
(GALERIE DE TORONTO); A N D R É BIELER (FACULTÉ D'ART DE L'UNIVERSITÉ 
Q U E E N ) ; ALEXANDER COLVILLE; JACQUES DE TONNANCOUR; WALTER HER-
ISERT (CANADA F O U N D A T I O N ) ; A L A N JARVI» (GALERIE NATIONALE); ALFRED 
PELLAN; JOHN S T E E G M A N ; PIERRE DAVIAULT; ROBERT ELLE ET MLLE J E A N N E 
UAPOINT» (UNIVERSITÉ LAVAL) . 

L E TRAVAIL DES QUATRE COMITÉ» SE COMPLIQUA DU FAIT QU'À TOUTE» 
LE» BONNES IDÉES M I S E S DE L'AVANT VENAIENT »'OPPO»ER DES DIFFICULTÉ» 

Id 'ORDRE SOIT MATÉRIEL SOIT PSYCHOLOGIQUE. O N POURRAIT D IRE, EN 
GROS, QUE LE» DIFFÉRENTS RAPPORT» ONT ÉTÉ CONSTRUCTIFS D A N » U N SENS 

)«URTOUT NÉGATIF. ILS ONT RATIFIÉ OFFICIEUSEMENT LE» IN IT IATIVE» D É J I 
PRI»E» PAR LE CON»EIL D E P U I » SA FONDATION. A LA LUMIÈRE DE LA DIS-
CUSSION, IL DEVENAIT E X T R Ê M E M E N T DIFFICILE DE SOUTENIR DET IDÉE» 
NOUVELLE» QUI PARAISSAIENT POURTANT PROMETTEUSES. U N DE» PROBLÈ-: 

I M E S È RÉSOUDRE PAT E X E M P L E EST L'AIDE È APPORTER À L'ARTISTE, Q U I 
I Y I T EXCLUSIVEMENT DE LA VENTE ALÉATOIRE DE SE» TABLEAUX, »AN» T O M -

BER DAN» U N PATERNALISME STÉRILISANT. V O I C I U N AUTRE E X E M P L E DANS 
U N TOUT AUTRE ORDRE D ' I D É E . A LA RÉUNION PLÉNIAIRE, U N M U S I C I E N 
PROPOSA QUE LE CONSEIL FACILITÂT U N E PLU» GRANDE COLLABORATION 
ENTRE LE» DIFFÉRENT» ART». IL DÉPLORAIT EN PARTICULIER LE CA» DE PIÈCE» 
DE THÉSTRE CONTEMPORAIN OÙ ON REMPLACE LA PARTITION MUSICALE PRÉ- , 
V U E PAR DE LA M U S I Q U E D U 1 8 E SIÈCLE JOUÉE SUR D I»QUE. ET LE M O S I . 

IE IEN DE D E M A N D E R : " Q U E PENSERAIT-ON SI LES ACTEURS JOUAIENT UNE 
.PIÈCE M O D E R N E E N COSTUMES D U 1 8 E SIÈCLE 7 " I M M É D I A T E M E N T , U N 

• PARTICIPANT SE LEVA POUR EXPLIQUER QUE LE RECOURS I DE» INSTRUMEN-
TI»TE» C»T IMPOSSIBLE DANS LA PRATIQUE È CAUSE DES EXIGENCES FOR-
MELLE» ET INÉLUCTABLES DE» U N I O N » . 

L A » O M M E QUE LE CONSEIL DESTINE AUX ART» VISUEL» POUR L'ANNÉE 
Q U I C O M M E N C E E»T DE $ 2 5 0 , 0 0 0 ENVIRON. J A M A I » JE N'AURAI» CRU 
QU'IL FÛT SI DIFFICILE DE DÉPENSER U N QUART DE MILLION POUR VENIR 
EN AIDE AUX PAUVRET ARTL»TC» 1 

/ 

v : 

U Ù B l / û i ! ? . 

McGill et Beaux-Arts 
L b -Comité artistique étu-

diant des Universités MeGill et 
de Montréal, conjointement 
avec la direction du Musée des; 
Beaux-Arts de Montréal rece-i 
\Tont les invités à l'avant-pre-
mière de l 'exposition "Peintu-
res américaines contemporai-
nes" qui aura lieu mardi soir,: 
le 7 janvier. ' 

Son Excellence M. Livingston; 
T. Merchant, ambassadeur desi 
Etats-Unis, ouvrira l 'exposition i 
à neuf heures. 

Fine Arts Museum 
Announces Shows 

Offerings in the galleries of the 
Montreal Museum of Fine Arts 
noted in fhe January Bulletin in-
clude the Ayala and Sam Zacks 
collection, which will be on view 
until Feb. 2; the exhibition of Con-; 
temporary American Painting, or-
ganized by the Société Artistique; 
de I'Universite de Montreal and the 
Scope Committee of McGill Uni-' 
versity, in co-operation with the; 
Museum, which will be opened on 
Tuesday evening by the United; 
States Ambassador to Canada. Jan. 
17; paintings by Eric Goldberg and 
Yvonne McKague Housser. The 
current exhibition of works by Rita 
Briansky, Neta Pervouchine and 
Andrei Zadorozny will close Jan. 
12. 

It is also announced that the 
Ladies' Committee will hold an 
exhibition and sale of paintings, 
drawings and sculpture by con-
temporary Canadian artists from 
Jan. 25 to Feb. 2. Forty artists 
have been asked lo send in two of 
heir works within a set price 
range. This show will be held in 
the Lecture Hall. Opening sale will 
be in the evening of Jan. 28. 

Lff P^ES S^ ,J/PA/. ^ 
les expositions 

Au Musée des Beaux-Arts, la 
collection Zacks de peintures du 
XXeme siècle, jusqu'au 2 février. 
Des mercredi, l'çxposition "Pein-
tures américaines contemporai-
nes", organisée par un comité 
d'étudiants de McGill et de l'U 
de M. Jusqu'au 26 janvier. 

iff P/^e ^SE ^ 

Images et plastiques 

j e 

Gfilene XII, oeuvres de trois 
artistes montréalais, Rita Brian-
sky, Nata Pervouchine et Andrei ! 

[Zadorozny. Jusqu'au 12 janvier. 

/vun^ y ^ y / ^ s-^ 
M „ , . «.iiCrj» «B i l 

o e u v r e s d e faeverml u j j g a q u a r e l l e d e M a r i e L a u r e n - Q U I S A I T . . . Q U I S A I T . . . Q U I L A I F COMM"» 1» RISM.N,!.!»" 
et de Balla ont un mteret surtout ' in ^atée de 1905, paraît BIENCHANSON AUE L'ON F II ' . F®*"®""»" "TTE |OLIE 
pour l'histoire de l'art: introduc- ^ ."pérleurl 1 ces nymphes Q U E ^ E T P ^ C É ^ ^ A U T L E H ^ ^ L N V L ^ '""ST»-"?»- «J"'ONT 
tien des couleurs vives dans la J.̂ E; „ous montre d'elle d e p u i s " ' H ' ; ® ' CHANSONS, LESQUELLES à LEUR TOUR... ^ 

quelques années. Un rude dessin' 
de nue par Suzanne Valadon voi-i 
sine avec un tableau quelconque; 
de son fils Utrillo. Il y a aussi .̂a-
picque, Segonzac, La Fresnaye,,^;'f 
Marque!, ces peintres de la réa^ " 

yo a!^ . Jff'V. 

Formes ef Couleurs 
Dar René CHICOINE 

I N V E N T A I R E 
JANVIER: L 'EXPOSIT ION Z A D K I N E MARQUA LE M O I S DE JANVIER D ' U N » 

GRIFFE PUISSANTE. IL EST RARE À MONTRÉAL DE VOIR DE LA SCULPTURE « T . 
PARTICULIÈREMENT, DE LA SCULPTURE D'ENVERGURE. BEAUCOUP D 'OEU-
VRE» DE Z A D K I N E ONT VIEILLI , ACCUSANT TROP L'ÉPOQUE CUBISTE. D ' A U -
TRES ONT GARDÉ LEUR INTÉRÊT, D'AUTRES ENFIN CORRESPONDENT « U 
LYRISME CONTEMPORAIN. 

_ FÉVRIER: J O H N F O X FUT UNE RÉVÉLATION. N O N PAS QU'IL »OIF V N 
PEINTRE AU SOUFFLE CONSIDÉRABLE, M A I S SA SENSIBILITÉ DE COLORI. ET D E 
TOUCHE ENCHANTE CEUX À QUI LA PEINTURE FIGURATIVE DIT ENCORE QUEL-

S H F S'OPPOSE CELUI DE J E A N N E R H É A U M E , 
PLUS AFFIRMATIF, M O I N S PRÉCIS POURTCNÎ. 

MARS: L 'ASSOCIATION DES ARTISTES NON-FIGURATIFS NE fvt p a t 

7 " NOUS DÉCURENT 
ALORS QUE LES AUTRES RESTÈRENT ÉGAUX à E U X - M Ê M E S . LA "GROSSE" E X -
POSITION EST " L A FAMILLE DE L ' H O M M E " Q U I NOUS DONNE EN- BL NE 

I l IMPRESSIONNANTE DE L'ACLIVITÉ H U M A I N E . L E 
COLLECTION HIRSHHCRN NOUS MONTRE DES OEUVRES DE PEINTRES A M É -

SHAH"N' H O P P E R ET SURTOUT BERT 

AVRIL : MLLE WISELBERG NOUS DONNE U N PLAISIR UN P E U ANALOGU* 
« F ^ R U T " " ® . À L'EXPOSITION J O H N F O X . ELLE EST PLU» 
COLORISTE ET M O I N S PERSONNELLE. L E SALON D U P R I N T E M P S DÉCERNE 
SON PREMIER PRIX DE PEINTURE à J E A N N E R H É A U M E ET SON PREMIER^ 
PRIX D AQUARELLE A GOODRIDGE I?OBERTS. LA SEULE TOILE QUE L ' a i e 

NL^T'" ! R " SAION FUT U N E " N A T U R E MORTE ÀU VASE 
»A VARVARANDE. U N ARTISTE DE TORONTO. 

P"""" '® = O N C » Y » DE PEINTURE 
MURALE DESTINEE AU " C I V I C CENTRE" FUT UN É V É N E M E N T NON PA» À' 
CAUSE DE LA QUALITÉ GÉNÉRALE, Q U I LAISSAIT À DÉSIRER, M A I S i CAUS» 
DE LA NATURE M E M E D U CONCOURS. CE FUT LÀ UNE INIT IATIVE INTÉRESSAN-

TE QUE I AVENIR IM ITERA, ESPÉRONS-LE. O N SE SOUVIENT q u e t , f u t 
PELLAN QUI GAGNA LE P R E M I E R P R I X . 

J U I N : L 'EXPOSIT ION M O U S S E A U - V E R M E T T E OFFRAIT U N INTÉRÊT n a r -
K ® . ' " ' " " .«"^ ' •«S ÉTAIENT INTÉGRÉES D A N , UNE RECONSTITUTION D ' I N -
TÉRIEUR L É V É N E M E N T MARQUANT D U M O I S , FUT LA BIENNALE. C ITON» 
P A R M I LES PEINTRES LES PLUS CONNUS: BORDUAS, RIOPELLE, ALLVEN 
SUZANNE BERGERON, F ICHER, MATTE, URQUHART, HAROLD T O W N , L E M I E U X 

L E ^ F L L U ? " ^ " " " ' " ' ' ^"^S*"®^®' R A Y M O N D , COLVILLE, BEL' 

JUILLET: RELÂCHE. ( I M P R E S S I O N N I S M E »UR NATURE). 
A O Û T : LA F E M E U T E COLLECTION (PARTIELLE) D ' E D W A R D G . R O B I N » O N 

APPARTENANT MAINTENANT À U N H O M M E D'AFFAIRE» GREC, ATTIRA URÎ 
N O M B R E RECORD DE V SITEUR». O N PUT Y A D M I R E R DE» OEUV E» J L 

MATISSE, G A U G U I N , UTRILLO, ROUAULT, PASCIN, FORAIN , COROT 

7 " ! ® ! " ' " ' ® = "-ES PE INTRE, DE MONTRÉAL 4 L'ILE STE-HÉLÈNE. I N U -
TILE DE FAIRE UNE ENUMÉRATION OÙ L'ON RETROUVERAIT PLUSIEURS DES 
N O M S CITÉS à PROPOS DE LA BIENNALE. L 'EXPOSIT ION FUT U N E RÉUSSITE" 
M A I S N APPORTA AUCUN CHOC. OUVERTURE DE LA GALERIE DELRUE 
B . U V F / ^ ' ^ ' ' ' ' ' OUVERTURE DE LA GALERIE M A R I E DE GROOTE AV'EE DES 
OEUVRES DE PEINTRES FRANÇAIS CONNUS, D ' U N E QUALITÉ DISCUTABLE POUR 
PLUSIEURS D ENTRE EUX. D E QUALITÉ DISCUTABLE AUSSI LE» TABLEAUX D E 
PEINTRES ANGLAIS EXPOSÉS AU M U S É E . 

N O V E M B R E EXPOSIT ION DES MAQUETTE» DE PEINTURE TTIURAU 

T O U E T T M L'EXPOSITION DE BRUXELLES A U C U N , 
MAQUETTE NE SEMBLA RÉSOUDRA LE PROBLÈME POSÉ D ' U N E FAÇON SA-
TISFAISANTE. P R E M I E R P R I X : M A R I O MEROLA. BELLEFLEUR ET T ^ L M B L . Y : 
M O D I F I E N T LEUR STYLE. J A S M I N SEMBLE RESTER L U I - M Ê M E . ^ 
. U R H ; ® * " " ' * ' ? ' ? , M O I N S DE TRENTE ANS NOUI ' L , I „ E 

R - F F D E V O I R " PUBLIE UN » U P P L É M E N T »UR LE» BEAUX-
ARTS. C EST LA P R E M I E R E TENTATIVE D U GENRE À MONTRÉAL. ' 

, N E CROYEI PAS QUE JE TENTE DE DRESSER UN PALMARÈS. J ' A I CITÉ 
U N I Q U E M E N T LES EXPOSITIONS D ' U N E IMPORTANCE HISTORIQUE » I I 'OTE 
CE TERME PRÉTENTIEUX, ET LES EXPOSITION» Q U I M ' O N T LAISSÉ UN SOU-
VENIR À CAUSE DE RAISONS »UBIECTIVES. P A R M I LES PEINTRES QUE LE 
N A I PAS CITÉS SE TROUVE PEUT-ÊTRE LE GRAND PEINTRE DE D E M A I N ? 

Pour toute la famille 
par R. de Repentigny 

Du point de vue historique, la collection Zacks, 
que l'on pourra voir au Musée des Beaux-Arts pendant 
tout le mois de janvier, présente beaucoup plus 
d'intérêt que celie de Robinson-Niarchos, dont le 
régistre était fort limité. Il se peut même que ce soit 
la première fois que Ton ait l'occasion de voir à 
Montréal des tableaux des futuristes italiens, de 
Delaunay, et, plus près de nous dans le temps, de 
Soulages et Vieira Da Silva. Cette collection rassemblée 

en à peine plus de dix ans par un couple canadien 
honorerait n'importe quel musée. Il est vrai que nom-
bre des oeuvres ne sont guère plus que des signatures, 
des souvenirs, tels ces dessins de Gauguin, de Pissaro, 
de Giacomatti. Par contre plusieurs oeuvres, huiles 
ou dessins, sont tout à fait remarquables, et dans 
l'ensemble la collection traduit l'esprit d'aventure qui 
a animé l'art de notre siècle. 

L'accrochage, dans un espace 
relativement limité si l'on tient 
compte du nombre des oeuvres, 
i '̂est pas "raisonné" — non 
plu s que le catalogue, qui suit 
l'ordre alphabétique. Signalons 
qu'i 1 est illustré de 52 planches 
pleine page, dont cinq en cou-
leurs. 

C'est une exposition à recom-
mander à ceux qui voudraient 
prendre un essentiel contact avec 
la peinture de notre siècle dans 
ŝ es oeuvres, qui sont toujours 
beaucoup plus riches que ne le 
laissent soupçonner les reproduc-
lions. 

{;éométrie, la "peinture parlan 
l té " , les grands rythmes, l'absurde 

entative de représenter le mou-
vement lui-même. Severini, dans 

Rythme abstrait de Mme S.", se 
montre aussi constructeur 

A ^côté des peintres de la_';vi-i:;j J - " r e n o u v e l l e " ^ 

tesse", le peintre des machines Enfin, quelques dessins dup» 
tient bien sa place: un beau ta- x iXème siècle rappellent des o n -
bleau de Fernand Leger, haut en gines, s'ils ne présentent pas a 
couleurs, d'un agencement com- jg^^ mieux les artistes en ques-. 
plexe et vital —'et à côte, un des- j j ^ . gignac et Gauguin, Degas et[ 
sin de M. Léger, ou l'on aperçoit pigsaro, Corot et Delacroix, per-, 
im quadrillage, rappelant que Je mettent de rappeler le dévelop-i^ 
maître se contentait souvent de 
dessiner des projets de tableaux 
qu'il faisait exécuter à grande 
échelle par des élèves. 

Les cubistes: un précieux Juan 

VOYAGE DANS LE T E M P » 

L'on pourrait d'abord, si l'on 
jveut suivre un ordre à la fois or-£ 
Ipnique et chronologique, remon'l 
liant le cours du temps, regar-w 
Ider d'abord les non-figuratifs con-i", 
Itemporains. L'on pourra juxtapo-ii 
Iser Riopelle et Soulages, le p r e 4 ï 
Iniier mettant ses chaudes effu-g 
Isions en valeur par des noirs, le| 
• second éliminant ses signes noirsB y • j ^ , 
(par des fonds blancs, ou BorduasS j'oublie le nom 
I et Vieira Da Silva, le Canadien^ 
Inous introduisant dans son 
I monde d'agitation subtile sans 
«échelle précise, la Portugaise dé-
Ijveloppant une vision dont le 
j schéma est semblable, mais dans 
(Un tout autre espace, celui d'un 
. ordre au-dessus du vide. Une 

de pouvoif confèm. 
une sculpture de cet artiste im-
portant, le dessin peut nous 11 
vrer quelques secrets de son art ' 

Remontant encore un peu, nous 
Rencontrons des styles qui se sont ' 
iffirmés entre les deux guerres \ 
m dégageant une fantastique 
magerle: un très joli Miro, sim-

ple et plein d'humour^ voisine 
avec un Chagall du meme bleu. 
Un autre Miro,'lourd, aux truca-
ges nombreux, un Chagall plus 
compliqué aussi, mais d'uiie pé-
riode célèbre — "au-dessus de 
Vitebsk". Et Klee, le protéen, 
l'artiste qui en de minuscules ta-
bleautins a prévu à peu près tou-
tes les manières contemporaines: 
"Couleur de loin", aperçu "syn-
chrétique" de la peinture non-fi-
gurative, "L'amateur d'animaux", 
c'est le "concrétisme" de Dubuf-
fet (qui n'est pas le même que 
Bernard Buffet...), "Hivernage", 
c'est un tableau dont le ton évo-
qué la peinture nord-américaine 
depuis une quinzaine d'années, 
"L'idée de la tour", c'est Stern-
berg et un certain caricaturiste 

pement en éventail de la pein-f- ' , -, 
ture française. , ••-. ' • , , i -• 

Deux tableaux curieux, temol-; * 
gnant de l'esprit des collection-!; • , . 

. neurs : un Valtat, qui s'inspira dei i •• • 
Gris, un Gleizes prismatique, un l Toulouse-Lautrec tant pour les su-r, 
Villon récent, traitant par plans jg^g q^g pour la technique, et 
une image bucolique: science des Guillaumin, ce peintre qui fut; 
équilibres de couleurs, faisant pgu le Douanier de l'Impres-. ' i 
miroiter des jaunes, des verts,jigionnisme, unique représentant • 
des mauves. Des huiles minu^ Ug ja tendance dans l'exposition., 
cules de Braque, pas de la meu-l'— . 
leure venue, et des Picasso: Pi-

I t s ' f f e - J V r o n ' ^ v t ^ ^ ' w . L L ^ f t n o , O N i r 
Picasso le maître artificier du 

L 

Puis il y a deux dessins de 
Salvador Dali, poursuivant le rêve 
de l'étrange en suspendant une 
variété de "montres molles" sur 
des torses féminins. 

L'ECOLE DE PARIS 

Après cet aperçu du surréalis-.i^, 
-aquarelle de V. Da Silva présente|me, l'on a l'embarras du choix 

" 1 c'e.st toute la génération de la 
I vraie "Ecole de Paris" que nous 
rencontrons. Par l'intermédiaire 
de Robert Delaunay, dont l'on 
contemple un grand tableau à 
tourbillons de lumière colorée vi-
revoltant dans un ciel parisien, 
l'on peut passer au Futurisme et 
de là au Cubisme, la pierre d'an 
« l e de l'art du XXème siècle 

plus d'intérêt que son tableau 

i passera ensuite aux "ar-
jChaisants", représentés par des 
i dessins de sculpteurs: le Giaco-
imetti n'est guere qu'une nota 
{Personnelle, mais le Zadkine et le 
lAloore ont plus de fini, et le Ma-| 
i ^ ' M e s t une oeuvre achevée m 

cubisme,,"L'Egyptien", Picasso la 
terrassier de l'histoire ancienne, 
"Deux nus" (1920), Picasso le mi-
notaure, "Ombre sur la femme 
(1953), un tableau d'une lumiere 
crue, traité avec rage, où tout est 
vu dans un espace sans épaisseur. 

L E FLOT DE LA COULEUR 

Parallèlement, les Fauves et ̂  
les coloristes, les expressionnistes 
et les intimistes : de Duty un ta- ^ 
bleau calligraphique qui a quel-
que prestige grâce au flot de 
rouge, aussi un tableau fauviste 
beaucoup plus ancien. Un qua-
train de Matissé, deux oeuvres re-
lativement récentes, aux couleurs 
épanouies, un petit "Nu dans un 
intérieur", de 1921, la période 
la plus faible de l'artiste, une 
"Fille en casque perse", de l'épo-
que de ses portraits les plus cé-i 
lèbres. Modigliani, qui comprime; 
les traits, étend la figure pour! 
en faire une forme parfaite. 
Rouault, toujours égal à lui-mê-i 
me, noirs qui cernent comme de.s; 
paupières des pupilles de cou-| 
leurs; pourtant, l'eau-forte retou-[ 
chée de gouache monochrome,)' 
tête de clown, a plus de saveur. 
Quel contraste entre l'appui re-! 
cherché de Rouault et la finesse 
de Pascin, sensuel et orientaliste. 

Un grand tableau de Bonnard,. 
un peu fade, lumineux et délicat, 
pourtant plus plastique qu'un Re-! 
noir. Et le feu d'artifice d'un 
magnifique Derain fauve, où cha-
que arbre est un arc-en-ciel. Le 
clou de la collection, en vérité. 

Un Sou tine embrassé, torturé, 
un petit Nolde, un Gromaire 
d'allure cubiste, représentent la 
lili^tion expressionniste. Une pe-

jErninent^Scurptress 
Dies in California 

(CP ) - Kather-
^ne/JË. yfalms, 96, Canadian-born 
sculptress and poet who was hon-
ored by the French and British 
governments for her nursing ac-
tivities in the First World War,. 
died Saturday in Santa Cruz, 
Calif., it was learned here Mon-; 
day. ; 

Born in Peterborough, Ont.,; 
Miss Wallis won international ac-
claim for her sculptures and 
poems. She spent 30 years work-
ing in Paris, where she was 
named a Sociétaire de la Société 
Nationale de.s Beaux Arts. 

Her sculptures have been ex-î 
hibited in the National Art Gall-i 
ery in Ottawa and the Montreal 
iMuseum of Fdne Arts. A collec-
;tion- of lTer-poems was published 
in the form of a boolc called 
Chips from the Old Block two 
years ago. 
; She attended the Edinburgh 
School of Art and the London 
Royal College of Art before serv-
ing as a nurse in France and 
England during the First World 
War. She u)ok up residence in 
Santa Cruz at the start of the 
Second WiorM 

b e e , , ! - ' ! 
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ntano-Born 
Poet-Sculptor 
Dies at 96 

M O N T R E A L ( C P ) — Kather-L 
ine E. Wallis, 96, Canadian-bornu 
sculptress and poet who was hon-
ored by the French and British^ 
governments for her nursing aci 
tivities in the First World War,' 
died Saturday in Santa Cruz, 
Calif., it was learned here yester-
day. 

Born in Peterborough, Ont.,J 
Miss Wailis won ir,tori)alion;il ar ' 
claim for her sculptures andj 
poems. She spent .30 years work-
ing in Paris, where she wasj 
named a Sociétaire de la Société i 
Nationale des Beaux Arts. 

Her sculptures have iseen ex-
hibited in the National A r t Gall-
iry in Ottawa and the M o n t a i ) 

IMuseiua. of Fine Arts. A c m ^ -
Itiori" of her poems was published! 
!in the form of a book called! 

Chips f rom the Old Block" two! 
years ago. 

She attended the Edinburgh 
School' of Ar t and the London! 
Royal College of Art before serv-' 
ing as a nurse in France andj 
England during the First World) 
War. She took up residence in| 
Santa Cruz at the start of thet 
Second World War. 

Surviving are two nephewsj 
' ' a_ niece. 

i.iV'--

Preview 
The Student Artistic Commit-

tee of McGill University and the 
University of Montreal in con-
junction w i t h the Montreal 
Museum of Fine Arts has issued 
mvitations to the preview oC 
the Exhibition of Contemporary 
American Paintings to be held 

I on Tuesday evening, at nine 
, o'clock, at the Museum. His 
, Excellency Livingston T. Mer-

chant, Amba.ssador of the Unil-
ed States, will open the exhibi-
tion. 

Gftz^trB-
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Une artiste d'origine canadienne 
qui a fait sa marque dans ie monde 
des arts et des lettres est décédé .̂ 

' D e c . a c 
Prize-Winning Mural Unveiled 

7 

n ^ l i t i 
me am i 

•liste d'origine cana- testé des dispositions spéciales 
pour la poésie mais les beaux-
arts devaient prendre la pre-
mière place dans sa vie. Pour 

Un . . - .. 
dienne am a fait sa marque dans 

;le monde des lettres et des arts 
est décédée dimanche dernier, ^—•- •pi,-
Santa Cm/.. Californie. Il s ' a g i t .tant, il y a trois ans, alors qu elle 
M i e Katherine Waliis. la tante ^ctait dans sa 94e annee la de-

Nationale des Beaux-Arts de Pa-
ris, un honneur réservé à bien 
peu d'artistes. 

Elle revint pour peu de tempp 
en 1937 et décida de s'établir à 

du coionei n i lg" « i . rrauia, r — . . 
.président actuel d- Musée àç^ meilleurs poèmes intitule 
Rp^ j^ -Y ' c Mnntr'^«l. IUT!c,fro.n tlie Old Block ' . 

'Chips 

WaiTÎs" était agre c!c if/"ans et! MÙ^WaTlis avait; poursuivi 
V é i ait surtout® f a i t connaître ; eludes arti.stiques « . E ^ b o " ^ 
comme sculpteur tant au p a y s , p u i s a u College Royal de Londres 

• nu'.n l'étranger. pendant quatre ans. C est durant 
De f a t elle passa le tiers de les 30 années de sa y e a P a r ^ 

sa vie en France. Elle était née que son talent lui valut une ré-
en 1861 à Peterborough, Ontario, nommee internationale. On la f^ 
Uês son enfance, elle avait mani-jen effet bocietaire de la Socie*^ 

T-i 
Wff Lyco — , 

l'immincence de la guerre, elli 
dut retourner dans la 'Ville-Lu-
mière en 1939 où elle ferma dé 
finitivement les portes de son 
studio et ramena avec elle tous 
ses biens. 

Ses sculptures ont été tour a 
tour exposées à la Galerie natio-1 
nale à Ottawa, au Musée de ^^ 
IMontréal et dans plusieurs autresfjj^s j 
musées du monde. - - ' 

Mlle Wallis s'était égalemen 
mérité une médaille des gouver-
nements français et anglais pour 
le magnifique t r a v a i l qu'elle 
avait accompli comme infirmière 
an cours de la première guerre 

.star Photo by David Bier 

Oiiebec artist Alfred Pellan looks at his prize-winning mural which was unveiled 
?eTte iLy at the opening of the 10-storey City Centre bui^ing on C ity Counĉ ^̂ ^̂ ^̂ ^ 
street. The mural, chosen in a country-wide contest, overlooks the mam foyer of 
the office building. It w a s unveiled by John Steegman, director, Mont ieaJ^u-
seutcpsf Fine Arts. Mosaic was laid by .Jo_seph Iliu. 

ÙP 
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A V E R Y P R A C T I C A L W A Y TO HELP OUR C A N -

A D I A N ARTISTS HAS BEEN ADOPTED BY THE LADLES' 

C O M M I T T E E OF THE MONTREAL M U S E U M OF F I N E 

ARTS — AN EXHIBIT ION AND SALE OF PAINTINGS, 

DRAWINGS AND SCULPTURE L IMITED TO C A N A D I A N S 

W H I C H WILL RUN FROM JANUARY 25 TO FEBRUARY 2 

AT T H E MONTREAL M U S E U M OF F I N E ARTS. OBJECT, OF COURSE, IS TO 

ENCOURAGE MONTREALERS TO B U Y A P IECE OF C A N A D I A N SCULPTURE OR 

A PICTURE FOR THEIR H O M E S AND THE PRICE RANGE HAS L IMITS - FROM 

$ 3 5 TO $ 2 0 0 . FOUR DAYS OF PREVIEWING WILL BE FOLLOWED B Y A PARTY 

AND SALE. 

Deux importantes ^ 
7 

FIZ- E TTt^ J P /\JU / 7 / I ' i s e r 
11 
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L ' A L L E M A N D PAUL KLEE ET I'LTAUEN MARINO M A R I N I SONT DEUX DESL 
N O M B R E U X MAÎTRES D U X X È M E SIÈCLE REPRÉSENTÉS DANS LA COLLECTION' 
Z a c k s QUE L'ON PEUT VISITER EN CE M O M E N T a u M U S É E DES BEAUX-

^ ARTS DE MONTRÉAL. E N HAUT, " L ' A M A T E U R D ' A N I M A U X " , U N TABLEAU'; 
DE KLEE, PEINT EN 1 9 3 0 , ET EN BAS, "CHEVAL ET CAVALIER", DE M A R I N I , ' 
À U CASÉINE ET L ' E N C R E U R P ^ I E R ^ ^ DE 1 9 5 3 . I 

é i v ^ G p i z . ^ T T & , Jp i tJ - ^^^J 
^ -ùr ^ I 

Conîisatii' 
I T I S N ' T O F T E N THAT a LEADING COUTURIER 

TURNS SPEAKER. BUT RAOUL J E A N FOURE W H O 

DESIGNS CLOTHES FOR S O M E OF OUR CITY'S SMAREST 

W O M E N WILL DO IUST THAT W H E N HE SPEAKS 

THE W E D N E S D A Y AFTERNOON PROGRAM AT T H E 

MONTREAL M U S E U M OF F I N E ARTS ON JANUARY I S . 

HE'LL TALK IN FRENCH ON ART AND HAUTE-COUTURE. . . \ 

au 
Musée en janvier 

La Collection Avala et Sam 
Zacks, de peintures du XXe siè-
cle sera en montre dès demain 
jusqu'au 2 février. , 

L'ambassadeur des Etats-Unis 
au Canada ouvrira officiellement, 
mardi soir, le 7 janvier, à 9 lieu-
res, l'exposition intitulée "Pein-
ture américaine contemporaine", 
organisée par la Société Artisti-
que de l'Université de Montreal 
et par le "Scope Cimmittee" de 
l'université McGill, tous deux 
membres du Comité artistique des 
Etudiants des Universités cana-
diennes, en coopération avec le 
Musée des Beaux-Arts de Mont-
réal. Cette exposition se clôture-
ra le 26 janvier. 

A la Galerie XII, 17 janvier-2 
février, Eric Goldberg et Yvonne 
KcKague Ilousser, R.C.A., (pein-
tures). L'exposition en cours — 

i Rita Brianskv, Nata Pervouciîine 
' et Andrei Zadorozny se terminera 

le 12 janvier. 
Le choix du collectionneur pour 

janvier sera un portrait du major 
'sir Thomas Mills, K.B., Aide-de-
camp du Général Lord Amherst 
lors de la capitulation de Mont-
réal, le 8 septembre 1760, par sir 
Joshua Reynolds, 1776. Un por' 
trait de famille prête par M. Tho-
mas Greenshields Henderson, Ph 
D. 

Forum sur la critique 

Le 29, janvier il y aura un 
forum sur "La critique—ses pre-i 
rogaTîves, ses privilèges et ses 
limites", que dirigera M. Claude 
Beaulieu, architecte. Y prendront 
part, MM. René Chicoine, Robert 
Elie. Eddv MacFarlane, Rodolphe 
de ileperitigny et Guy Viau. 

LES SPECTACLES D U MERCREDI SOIR 

8 janvier ; (films français) "Dan-
ses Berbères", "Terre et Feu , 
"Les Laines en ï'ieur". 

15 janvier : (films anglais) "Tan-
giers •, "Baclc of Beyond'". 
. 22 janvier : - L a série "Les ar-
tistes à l'oeuvre". M. Remblatt 
donnera une démonstration sur la 
gravui'e. 

French Films 
Four films in French w i l l b « 

shown tomorrow night at 8.00 p.m. ! 
at the Montreal Museum of Fine ! 
Arts. 
! Danses Berberes, Lames en . 
f l eurs . Terre et Feu and Tanger, 
Ville Internationale. The Wednes-

^ a y night programs are spon- _ 
isored by the Ladies' Committee • 

j^nd are open to the public free of 
charge. 

P R E S S E ^ 
X U N D I i JANVIER 1958 

DR. ARTHUR LISMER WILL GIVE 
a Gallery Talk, Wednesday, Jan. 
8th (tomorrow) at 3.15 p.m. In 
the upstairs foyer of the Montreal 
Museum of Fine Arts, J379 Sher-
brooke St. W. Tea will be served. 
These weekly Wednesday talks 
are sponsored by the Ladies Com-
mittee of the Fine Arts Museum 
and the public cordially ts invited 
to attend. 

G 

Wednesday Tea 
Dr. Arthur Lismer will give a 

gallery talk tomorrow afternoon 
at a quarter-past three o'clock 
in the upstairs foyer of the 
Montreal Museum of Fine Arts. 
Tea will be served. 

The gallery talks and teas are 
sponsored weekly by the Ladies' 
Committee of the Museum, and 
the public, are invited to attend. 

Inauguration demain 
de l ' e x p o s i t i o n des 

p e i n t r e s a m é r i c a i n s _ _ 
, ^ H''- by George Glutton, British Ambas-

C'est demam que le Comité Artis. to the Phillipines, were an-

f Miniature Museum Formée 
• ;iBy Gifts Of Rich Variety 

Six accessions including a gift 

„ , . „ . , . . S' isador to the Phillipines, were an-

r i ^ U n l S l ' d r i î o ^ n t ? ; r e r i e b j n o u n c e d yes t e rda/by the Mont-
L'Université McGill, présentera c o m - a ' ^ e a l Museum of Fine Arts, 
me deuxième exposition annuelle . Director John Steegman said the 
44 toiles de "Peintres américains SlIJ, . , fUp^p works are 
contemporains». Cette exposition se ^ I c b b y where tl ese worKS are 
tiendra dans la salle Canadienne et M b e i n g shown is a kind of minia-
la salle Morrice du Musé des beaux t ^ ; t u r e mu.geum in itself, reflecting 
arts de Montréal jusqu'au 26 richness and variety of the 
vier. Les toiles exposees ont ete rnilPpHnns." 
sélectionnees par un comité étu-
diant aidé de deux conseillers. Tou-
tes les oeuvres viennent de New-

» T 

AT ^ 
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I York, sauf trois, dont une de 
I Boston et deux de Leominster Mass. 

Le patron d'honneur de cette ex-i 
position est l'honorable Livingtonj 
T. Marchant, ambassadeur des Etats-) 
Unis au Canada. Ce patronage dej 
l'ambassadeur montre très bien la 
coopération désintéressée qui a du 
s'établir entre les deux pays pour 
réaliser cette exposition. Sans cette 
coopération d'une part et l'aide gé-
néreuse du Musée des beaux-arts 
de Montréal et de la Galerie natio-
nale du Canada, d'autre part, cette 
réalisation étudiante eût été sérieu-: 
sement handicapée. 

Parmi les peintres qui exposent, 
on remarque les noms de Jackson 
Pollock, Mark Tobey, Morris Graves 
•Willem de Kooning, John Marin et 
Artliur Dove. Dans l'organisation, j 
de cette exposition, les étudiants: 
ont voulu donner au public un aper-
çu de la situation actuelle de la 
peinture aux Etats-Unis tout' en; 
conservant à l'exposition un carac-
tère historique. Ainsi les visiteurs 
seront à même de voir une oeuvre 
de 1913 signée Arthur Dove qui 
est un des peintres à l'origine du 
mouvement abstrait aux Etats-Unis. 

: The gift by Mr. Glutton consists 
of two Korean porcelain saucers, 

.,-il6th century AD, from a small but 
l'important collection of Japanese 
and Korean porcelain he gathered 
•while counsellor of the British 
Embassy at Tokyo. 

Other accessions include a small 
'painting by Andre Derain (1880-
1954), entitled "Still L i f e with 

. :Fruit . " 
Glassing it as an important pur-

^chase Mr. Steegman said that 
despite its smallness, the work is 
i"extremely impressive and demon-
strates that quality has nothing 
to do with size." 

Another accession is a painting 
by the Mexican artist Romeo 
Tabuena, a fiesta scene called " La 
Pinata," given by A. Murray 
Vaughan. It is the first contem-
porary Mexican painting acquired^ • 
by the museum. 

Three contemporary Canadians^^ 
are also represented: Marthel V " 
Rakine's d r a w i n g , "Seated; ' 
Woman; " Leon Bellefleur's paint-| 

ing "Fiesta, " and Gentile^ Ton-l 
dino's painting, "Still L i f e . " 

Both Bellefleur and Tondino, 
mentbers of the teaching staff of-
the museum's art school, have 
achieved international reputations 
and are represented in the: 
National Gallery of Canada. Thej 
Rakvne drawing was given to the) 
museum as a gift by A. J. 
Livinson. 

Mr. and Mrs. Gerard Beaulieu, 
presented three contemporary, 
French lithographs by Monassier, 
Bissieres and Singiers. Earlier! 
they gave the museum other ex- • 
amples.in this field. Other addi- ^ 
tions include a late-classical: 
sculpture Roundel, "Battle of the . 
Amazons" 2nd century AD; clas-
sical sculpture, Derby porcelain, ; 
West African carving, 14th cen-
tury Italian manuscripts, Frenchji 
Canadian weaving and an Eskimo/, 
mask. 



from Corot to Dali With 
The Notable Zacks Collection 
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tan is live. But, as a matter 
of personal taste, I pre fer Paul 
iKlee, represented here by f i v e 
works, including The Idea of 
the Tower, in the finest line, 
I and Color at a Distance, l ike a 
'coarse weave. The little f lags 
]of Viera de Silva's abstraction 
Jare a tribute to Klee . 

There is a world of di f fer-
ence between the decadent re-
f inements of Pascin's nude and 
the almost brutally moulded 

j nudes of Gromaire and Rou-
ault. The exhibition is haunted 
by the despair and reproach 
of one of the Miserere clowns. 
The peddler leans ominously 
over Chagall's wintry Vitebsk, 

^ but the goat skips merri ly over 
the rooftops and the young 
man strides in joyous seven-

i league boots in the curtain fo r 
: L e Mariage de Gogol. 

The Zacks are well-off with 
' Dufys, six shown here, includ-
ing a harbor and a vi l lage 

i square, the 1915 facade which 
I is a Homage to Mozart and the 
1949 Ye l l ow Viol in, below a 
sheet of music, on a wonderful-
ly, rococco table; del ightful 
drawings. 

Favorites with me are the 
tranquil Utri l lo street in Mont-
martre; a quiet landscape, 
Boat on River, by Charles 
Rene Lapicque; the l ive l ier 
Marquet, Pont Neuf in Sun-
shine; Andre Masson's Picking 
Figs, a drawing picked out in 
green; and a head by Emil 
Nolde, the German who died 
in 1956, a f ew months short of 
90. 

There is another group that 
enlarges the perspective: the 
Israeli painters — Mordehai; 
Ad ler , whose Gates of Light, 
with its twittering green birds 
and its gigantic celestial sym-, 
bols, is l ike a massive Klee.i 
quite exciting; Moshe Mokady,' 
who paints the sultry red 
dunes of Te l Av i v ; Reuven. 
Rubin, a romantic painter of 
smoky olive trees and a heav- f f l 
enly city, and Joseph Zaritski,|.S 
represented by a poetic waterr*'* 
color of red-poppies in a TelL 
A v i v window. l è r ^ ^ f ^ ' ^ 

Another big show opensj. 
next week, the contemporaryi . î f ' ' 
American painting exhibition: 
organized by the university 
students. 

1 q 5 g 

THE G r z e t t i ? , 

Collectors' Choice 
A portrait of Major Sir Thomas 

Mills, K.B., aide-de-camp to Gen-
eral Lord Amherst at the capitul-
ation of Montreal in 1760, is on 
view at the Montreal Museum ol 
Fine Arts as the "Collectors' 
Choice" exhibition for January, 

j The portrait is from the collec-
;jtion of Thomfes Greenshie'ids Ilcn-
^derson, of Montreal, a descendant' 
jof Major Mills. 
I Painted by Sir Joshua Reynolds 
in 1773, the painting once hung in 
the Royal Academy. 

HoM-r(^£F\L S T A i ? J a n ; "I 

D r . A . L i s m e r 

, T o G i v e T a l k 

j Dr. Arthur L ismer will g ive 
{a gallery talk on Wednesday 
afternoon at 3:15 p.m., in the 
upstairs foyer of the Montreal 
Museum of Fine Arts. Tea wil l 
be served. 

The gallery talks and teas are 
sponsored weekly by the Ladies' 
Committee of the Museum, and 
the public are invited to attend. 

- ï M o N T I ^ Ê f l L Çxfifl 

Above Vitebsk, by Marc Chagall (1914), in the exhibi-
tion of paintings and drawings from the Ayala and 
Sara Zacks collection, at the Montreal Museum of 

Fine Arts. 

Three Trees, L'Estaque, by Andre Derain (1906) in the exhibition of paintings 
and drawings from the Ayala and Sam Z acks collection, at the Museum. 

^-Msnsf^^^m^^mm . M 

By ROBERT A Y R E 

' J H E New Year opens with a 

i^y V S 

Diplomacy Of Art Is Best, 
U.S. Ambassador Declares 

• 
«« 

flourish, a rousingly good 
exhibition that f i l ls two large 
galleries and a small one in the 

I Museum. It consists of a selec-
tion of about 120 paintings and 
drawings f rom the collection 
of Ayala and Sam Zacks of 
Toronto, a show that is going 
the rounds of Ottawa, Winni-
peg, Vancouver and several im-
portant American galleries, and 
is so rewarding that we ,must 
fee l proud that its home base 
is in Canada. I t covers the 
19th and 20th centuries, f r o m 
Corot to Dali, with painters re-
presenting all the main streams 
emanating f rom Paris, includ-
ing four, Canadians who are 
closely associated with the city 
of light — Borduas, Riopel le, 
Marthe Rakine and Jacqueline 
Gilson. There are gaps, of 
course: some painters are hard 
to come by and the collection 
reflects personal taste. But i t 
is a wide and generous as we l l 
as discriminating taste, that 
takes in the Impressionists, the 

- Fauves as wel l as the Cubists, 
Orphism and Futurism, with a 
dash of Surrealism, and paint-
ej-s who don't f i t comfortably in 
any pigeonhole. 

Color comes sumptuous in 
the- warm south of Bonnard's 
big landscape, ardent in the 
abstract arrangement of De-
rain's Three Trees, L'Estaque, 
hot in Leger 's machinery, and 
sweet in Delaunay's whirl ing 
circles and discs. By the t ime . 
we get to Soulages, one of the ; t e d i n , Zadkine,"^ Henry Moore 
latest in the collection, it has i^ j j^ Marini, the sculptors, are and pattern and you should re-
burned itself out and we have fcgii represented in this cate-i gpond to the warm human feel-
nothing but a black sign that Bgoi.y_ Here you' l l f ind Delà-, ing in T w o Nudes (Materni ty ) ; 

Livingston T. Merchant, U.S. Am-
bassador to Canada, declared last 
night the two countries can be 
brought closer together by exchang-
ing exhibitions of their respective 
art. 

Mr. Merchant officially opened 
the Contemporary Painters Exhi-
bition at the Montreal Museum of 
Fine Arts. The exhibition, made 
up of some 45 paintings, was or-
ganized by a joint committee of 

He said viewers need not ad-
mire or necessarily understand the 
exhibition he inaugurated but 
added: 

" I t does contain evidence of a 
creative instinct which will produce 
a new Renoir or a Rembrandt, if 
i n d e e d they haven't already 
arrived." 

He expressed the hope that the 
exhibition will "dispel the gloomy 
fears of some people that North 

sea of prosperity." 
He was introduced by Peter 

Duffield and Pierre Emond, co-l 
chairman of the Student Artistic 
Committees. 

The exhibition will be on view 
until Jan. 26. It is the second such 
show undertaken by the students. 

à 
attitudes, même dans les natures-
mortes. Pourtant, il y a quelques! 

Still Life, by Fernand Leger (1919) in the exhibition 
of paintings and drawings from the Ayala and Sam 
Zacks collection, at the Montreal Museum of Fine 

Arts. 
i n T g i e r i s a l i t t i e gem of color. 

the Student Artistic Committees of | America is a cultural desert in a 
McGill University and the Univer-
sity of Montreal. 

The U.S. Ambassador expressed 
the hope that student bodies in the 
U.S. wil l undertake similar pro-
grams in his country to bring Cana-
dian art to American university 
campuses. 

A la Galerie XII 

L'esprit de David 
Milne repris par 

un jeune artisfe 
Un trio d'artistes non-abstraits, 

allant du fauvisme à l'orientalis-
me, expose depuis quelques jours 
au Musée des Beaux-Arts. Andrei 
Zadorozny, jeune peintre employé 
au Musée que tous les vi.siteurs 
réguliers connaissent, montre un 
ensemble d'aquarelles où se re-
marque une inspiration plastique 
nettement canadienne — c'est en 
e f fet à David Milne que l'on pour-
rait le plus facilement le ratta-
cher. Comme Milne, Zadorozny 
traite le paysage en tant que ré-
seau de lignes organisant la sur-
face blanche, la couleur venant 

F o u r F r e n c h F i l m s 
A t M u s e u m T o m o r r o w 

Four f i lms in French wil l be 
shown tomorrow night at eight 
o'clock at the Montreal Museum: 
of Fine Arts. Danses Berberes, 
Laines en Fleurs, Terre et Feu 
and Tanger, V i l l e Internationale. 

The Wednesday night programs 
are sponsored by the Ladies ' 

ommittee and are open to the 
public f ree of charge. 

V r ê s s c - , J B M 

Tableau de Beilefleur . 
acquis par le Musée ^ 

Le Musée des Beaux-Arts de 
Montréal a annoncé hier l'acqui-
sition de plusieurs nouvelles oeu-
vres, dont un tableau du peintre 
m o n t r é a l a i s Léon Beilefleur, 
"Fiesta", une "Nature morte" de 
Gentile Tondino, autre peintre 
montréalais, et un dessin de Mar-
the Rakine, de Toronto, "Femme 
assise". 

Le Musée a également reçu en 
cadeau son premier tableau mexi-
cain, une oeuvre de Romeo Ta-
buona, "La Pinata". Un don de 
Murray Vaughan, de Montréal. 

Un achat important, une petite 
"Nature morte aux fruits" d'An-
dré Derain, deuxième tableau de 
cet artiste dans la collection du 
Musée. 

Le don de deux soucoupes co-
réennes du XVIème siècle a été 
fait pour la collection d'art déco-
ratif par M. Georges Clutton, 
ambassadeur britannique a u x 
Philippines. 

L années Mlle Br'ians'ky exposait, ! i I H v a t ^ K J G . 
des compositions beaucoup plus? V J > H t^ ^ ^^ 
ambitieuses, traitant—avec beau-
coup de gravité aussi — des su-
jets "sociaux". L'artiste a évolué 
depuis lors, il faut croire, mais 
dans une direction bien peu ima-
ginative. 

Parmi les portraits qu'expose 
Nathalie Pervouchine, quelques 
oeuvres nouvelles seulement, les; 
autres ayant été montrées à l'Uei 
Ste-Hélène l'an dernier. L'on re-
marque que la plupart des por-
traits de face montrent plus d'as-
surance dans le dessin que lesj 
autres. Le meilleur tableau est in-
titule "Moura" — il s'agit d'une; 
tête de femme intégrée dans un 
flot tempestueux de rouges. "Ser-'" -
ge " et "Les frères espagnols" sont; 
traités de sorte à faire éclater lesj 
traits. "P ierre" est une oeuvre) 
étrange, dans un esprit qui per--
met d'évoquer Soutine. Quant au; 
portrait de Borduas, il est traité; 
en image cabalistique. 

KATHEliN*E K. WAl.IJS 
MONTREAL (CP)—Katherine E., ' 

Wallls, 96, Caiiadian-born srulptre-ss 
jtnd poet who was honored by the ' 

1 French and British governments • 
for her nursing .activities in the 
First World War. died Saturday in 
Santa Cruz, Calif., it wa.s learned 
here Monday. 

Born in Peterborough, Ont., Miss 
Wallis won international acclaim 
for her sculptures and poems. She 
spent ,30 year.s worlcing in Paris, 
where she was named a Societair de 
laSociete Nationale des lîeau.x Arts. 

Her sculptures have been exhib-
ited in the »;ational Art Gallery in 
Ottawa and the Montreal Museum 
ot Fine Arts. A cnliefdliiii^fif her 

looks a little l ike a Chinese studies 'of horses, a lovelyi 

^^^^^ ,Derain portrait, Daumier, Dali 's ' 
watches. and nervous energy. 

Fine Section of 
Drawings Included 

However, color isn't every-
thing. There is a f ine section 

There is so much to talk 
about, that it's hard to know 
where to begin. W i th Picasso, 

even i L you are perplexed by; 
the f i v e legs they share. Thei 
Cubist story is f i l l ed out with: 
several nice l i tt le Braque and; • 
Gris still l i fes, the dislocations: 
of Severini 's Abstract Rhythm i , 

perhaps. The Zacks are show- j of Mme S. and his Mer-Bataille 
ing f i v e in this exhibition,] (1915), making much of the let 

of drawings in this exhibition, ranging over more than half a j tering of such significant words 
I l iked the Matisse drawings century, f r om Woman with; as CHOC and A S S A U T and the 

machine-gun tatatatata. 

JSo Gainsaying 
Miro's Inventiveness 

N o gainsaying the inventive-

better than the paintings. Necklace, powerful ly projected 
Balla's Essence of Speed is ^juj undistorted (1901) and the 
more convincing than his o i l gyen more "natural" Nude with 
abstraction, Pessimism Versus clasped Hands (1905) to the 
Optimism. The only Degas, 1953 abstraction Shadow on the i 
Gauguin, Pissarro are drawings, woman. The Egyptian, painted! j^g-gg-^jj Mi roVwho encrusts his 

f U masonito and punches holes in 
• i t 

i 

The black drawing on the 

y jcp or ? 

accentuer et ponctuer les noeuds 
d'intérêt. 

Dans quelques aquarelles où les 
plages colorees ont plus d'impor-
tance que les nervures noires, 
l'on remarque une animation de 
toute la surface. Ses "vues" de 
Montréal sont significatives à cet 
égard. Un paysage comme "Beck-
ses Lake" est de l'illustration du 

I meilleur goût. 
I Mais c'est avec "Bridge over ! 

Rocks", groupe de traits noirs 1 
I agrémentés de quelques taches de ' 

couleurs, que l'artiste montre son ; 
I mdépendance de la formule an-
(g la ise de l'aquarelle. L'oeuvre;^ 
' laisse aussi percer un sens d'hu-

mour qui ne .soit pas sans valeur. 
; Les tableaux de Rita Briansky! 

m'ont plutôt déçu. L'on y sent; 
' bien l'artiste qui cherche à as-

souplir, à varier .son métier, 
composant tantôt à la Ghitta Cai-
serman, travaillant parfois ses 

I surfaces à la Cosgrove, faisant 
' fuser des taches de rouge vif.. ^ 

Equilibre des masses, gravité de.'.. ; également acquis son premier 

poems was published in the form of 
a bo(il< called Chips from the Old 
Blncl< two years ago. 

R. d e R. 

u 
Don de liihographies 
de Manessier, Singier 
et Bissières au Musée 
Parmi les nouvelles acquisitions 

annoncées cette semaine par le 
Musée des Beaux-Arts de Mont-

, réal, l'on compte des lithogra-
; phies de trois peintres français 
; contemporains, Manessier. Bissiè-
res et Singier. Ces oeuvres sont 
un don de M. et Mme Gérard 
Beaulieu, collectionneurs montréa-
lais. On sait que le Musée a 

S S l ' , 
! tableau du" peihtfé montréalais 
Léon Beilefleur et quelques au-
tres oeuvres, annoncées hier dans 
ce journal. 

D'autres acqui.sitions sont une 
rondache hellénistique sculptée, 
du Ilème siècle de notre ère, 
"Combat d'Amazones", des sta-
tuettes classiques, des sculptures 
africaines occidentales, un ma-
nuscrit italien du XlVèmc siècle, 
des tissages canadiens - français, 
des porcelaines de Darby et un 
masque esquimau. 

Ces oeuvres sont en vue pour , 
quelques semaines dans la galC;; • 
rie des acquisitions nouvelles, à 
l'arrière de la bibliothèque. 
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Formes et Couleurs 
oar René CHICOINE 

LE MUSEE SOLITASRE 
O N PARCOURT R A P I D E M E N T LES D E U X GRANDES SALLES D U M U S I L J I 

e t ON CROIT I U N M I R A C L E . E S T - O N À P A R I S , À N E W - Y O R K , À L O N D R E S T ; 
O N A LI P E U L'OCCASION D E VOIR D E GRANDES E X P O S I T I O N S . A V A N T M Ê N - . Î I 

ET, B E R N 

PICASSO, M A T I S S E . O N RECONNAÎT V I E I R A DA SILVA DONT O N VOIT U N 
D E S'ÊTRE A P P R O C H É D ' A U C U N E TOILE, O N " S E N T " M A R Q U E T , B E R N A R D , 

Museum Exhibits 
Zacks' Collection 

The Ayala and Samuel Zacks 
^collection of modem masters, one 

of Canada's youngest but most 
extensive private art collections, 
is currently on view at the Mont-
real Museum of Fine Arts until 
Feb. 2. 

I The Zacks' collection includes: 
J126 paintings and drawings; prim^ 
iarily by painters who flocked toj 
I Paris late in the 19th and earlyj 
120th centuries. Works by Picasso, 
Matisse, Renoir, Gauguin and Dufy lare featured. 

J While the collection is primar-
" jily 20th century French, the works 

I of artists of 13 other countries are 
I being shown. 

Another exhibition now on view 
at the museum features works by 

• Rita Briansky, Nata Parvouchine 
iand Andrei Zadorozny. It will close 
'Jan. 12. 

I dcy 

Notre première grande exposition de peinture américaine 

ORIGINAL POUR LA P R E M I È R E FOIS À MONTRÉAL SAUF ERREUR, O N C R O I L ! 
S P E R C E V O I R . . . M A I S CELA SUFFIT, O N A DÉJÀ D O N N É AU LECTEUR LE GOÛT | 
D E SE RENDRE AU M U S É E PAR LE S I M P L E É N O N C É D E CES N O M S PRESTL» I 
G I E U X . E N C O R E U N M O T D ' I N T R O D U C T I O N . A U RISQUE D E PASSER P O U R U N I 
B É O T I E N , J 'AVOUE Q U E J ' IGNORAIS JUSQU'À L 'EXISTENCE D E LA EOLLEE»! 
T I O N Z A C K S . S' IL FAUT E N CROIRE LE P A N É G Y R I Q U E D U CATALOGUE, S I G N A 
PAR M . H E I N R I C H , LE DIRECTEUR D U M U S É E ROYAL D ' O N T A R I O , A Y A L A «FJ 
S A M Z A C K S SONT DES ÊTRES E X Q U I S . ILS H A B I T E N T TORONLO ET, TOUTES| 
AFFAIRES CESSANTES, ENTASSENT LES C H E F S - D ' O E U V R E JUSQUE D A N S ! * • ' 
PLACARDS ET LES SALLES D E B A I N . ( D ' O Ù LE TITRE D E CET ARTICLE, AVEC M E T ! 
EXCUSES à M A L R A U X . ) L E SURPLUS D E LEURS! TRÉSORS, ILS LE D É V E R S E N T ! 
D A N S U N E AUTRE R É S I D E N C E D E LA M É D I T E R R A N É E . V O U S AVEZ D E V I N É ' 
Q U E SI JE P R E N D S LE TON M O Q U E U R , C'EST PAR JALOUSIE. | 

N O N Q U E J ' A D M I R E TOUT SANS R É ; E R V E , C O M M E S E M B L E LE F A L R * | 
M . H E I N R I C H . A I N S I , CE P A N D E M U R M E PARAÎT VULGAIRE, Q U I REÇOIT 1 
POURTANT D E U X V IS ITEURS D E M E R Q U E . P E L A U N S Y , LE PÈRE D E L ' O R P H I S M * , 
A I N V E N T É U N E F O R M E D E D Y N A M I S M E Q U I ÉT!>IT A P P E L É E À SE D É M O D E R 
B I E N V I T E . L E S CERCLES CONCENTRIQUES E M P R I S O N N E N T LES M O U V E M E N T S 
A U M O M E N T M Ê M E O Ù ILS LES D É C L E N C H E N T , D E SORTE QU' ILS D O N N E N T 
A U SPECTATEUR L ' I M P R E S S I O N D 'EXPLOSIONS RATÉES. N A T U R E L L E M 3 R . T , CETTFT 
E X P L I C A T I O N EST B O I T E U S E , LE M O U V E M E N T N'ÉTANT PAS AUSSI F IGÉ Q U ' O N , 
LE LAISSE E N T E N D R E . M A I S IL D O N N E TOUT D Î M C M A U N E C U R I E U S E I M « : 
PRESSION D'ARRÊT DANS L'ESPACE. P O U R CONSERVER U N CARACTÈRE D E PER» j 
M A N E N C E , U N E P E I N T U R E DEVRAIT D O N N E R L ' I M P R E S S I O N CONTRAIRE, C'EST» 
È - D I R E SUGGÉRER LE M O U V E M E N T PLUTÊT Q U E LE DÉCRIRE ET PAR D E S 
M O Y E N S PLUS STATIQUES, D O N C PLASTIQUES P U I S Q U E LA PLASTIQUE t * 
SOUCIE D E F O R M E S TOUT D ' A B O R D . A U F O N D , SI O N APPELLE L ' E S T H É T I Q U * 
À LA RESCOUSSE, C'EST Q U E LA COULEUR N'EST PAS A S S C I BELLE P E U R N O U S 
FAIRE ACCEPTER LA F O R M U L E SANS RÉTICENCES. L E PAUL K L E E Q U I V O I S I N * 
LE D E L A U N A Y N E SAURAIT PLAIRE Q U ' À U N A D M I R A T E U R P A S S I O N N É D U 
G R A N D I N N O V A T E U R . J E LE D I S SANS A M B A G E S : IL EST AU-DESSOUS D E C « 
Q U ' U N TNFANL D O U É P E U T FAIRE. J E C O M P R E N D S FORT B I E N Q U ' U N COLLEC- ^̂ ^ 
T I O N N E U R VEUILLE SE PROCURER TOUTES LAS O E U V R E S D I S P O N I B L E S D ' U N ' ' 

P E I N T R E I M P O R T A N T ; D E LÀ À LES FAIRE CIRCULER SANS E X C E P T I O N IL Y ' , , „ f v i n p A r t s 
A U N E M A R G E Q U ' U N E A D M I R A T I O N B I E N C O M P R I S E N E DSVRÂIT PAS FRAN. i % e a l M u s e u m o f ï m e A n s , , 
C H I R . ( M . Z A C K S POURRAIT TOUJOURS M E R É P O N D R E QU' IL A I M E CETT* 
TOILE TOUT P A R T I C U L I È R E M E N T I ) 

L E J A C Q U E S V I L L O N EST LE M E I L L E U R DES TABLEAUX RASSEMBLÉS SUR 
CE P A N . T R È S CARACTÉRISTIQUE PAR LES JAUNES ACIDES ET PAR LE MORCEL> 
L E M E N T , Q U I D E V I E N T RÉBUS D A N S CETTE TOILE. A V E C D E LA P A T I E N C E , 
V O U S D I S T I N G U E Z DES C H E V A U X , U N E CHARRETTE, DES P E R S O N N A G E S . 
A U C U N E O B J E C T I O N À CELA — U N E TOILE SE PASSE TRÈS B I E N D E SUJET 
C O M M E O N S'EST TUÉ à LE D É M O N T R E R D E P U I S Q U A R A N T E ^ A N S — SI LE 
M A N Q U E D E LISIBILITÉ N ' E N T R A Î N A I T I C I U N E JUXTAPOSITIOVI D E PET ITES 
TACHES SANS INTÉRÊT D U P O I N T D E V U E DA L'ORGANISSTLCN. 

IL SE TROUVE Q U E LA SECTION D E M U R DONT JE V I E N S D E PARLER 
• S T S I T U É E I M M É D I A T E M E N T À DROITE , E N ENTRANT D A N S LA P R E M I È R E 
SALLE. C O N T I N U O N S D O N C D E CE CÔTÉ. D E M I R O , U N D I V E R T I S S E M E N T Q U ' I L T - r i , , . » c o l l e c t i o n a l s o i n -

INT ITULE " S U M M E R " . J ' A I TOUJOURS TROUVÉ SURFAITE LA R É P U T A T I O N D » ^ws- f t^ , j t K U a l i a n f u t u r i s t S e v -
CET ARTISTE ET CETTE TOILE N E VA PAS LE GRANDIR À M E S Y A U X . Q u a n d j-V^F^cluaes tne J^gç 

Show Zacks 
I 

Collection 
At Museum 
One of Canada's youngest, 

- - - - - - extensive private art col-
VEUILLE SE PROCURER TOUTES LAS O E U V R E S D I S P O N I B L E S D ' U N - ^ I g - ^ o n s i s o n v i e w a t t h e M o n t 
NPORTANT ; D E LÀ À LES FAIRE CIRCULER SANS E X C E P T I O N IL y ' , A r t s . 

and 

Pftoto Kéal Saint-Jean. LA PRESSE^ 

M 

The collection of Ayala 
,amuel Zacks of Toronto in 

eludes 126 paintings and draw 
ngs bv painters who f locked to 

'' late in the century 
nd in the early p a r t of the 20th. 
orks by Picasso MaUsse, Ren-

,ir, Cauguin and Dufy 

M ^ V h i l J ' t h e col led ion is prim-
w a r i l y Trench, the works of ait sts 

f 13 other countries aré- being 

CER a r T i s T e e r c e i i e T o i i e n e v a PAS le g r a n a i r a M E S y a u x . w u a n a i . , i ' j . p j i ^ " ; ' " . ^ " - ^ c , , n c c P a u l K l e e 
ON S ' A M U S E 1 CREUSER, D A N S U N E FEUILLE D E M A S O N I T E , U N s i l l o n ; : ? W e r m i ; t h e 

I . ! . . j . if .JBraqiie. and the two internduuu CIRCULAIRE AUTOUR D U Q U E L O N TRACE U N G R A P H I S M E S O M M A I R E Q U ' U N ^ . 
E N F A N T AURAIT M I E U X RÉUSSI , O N SE D E M A N D E CE Q U E D E V I E N T L 'ART, _ I I 
( J e M ' E X C U S E d e R E V E N I R AU M Ê M E CRITÈRE. V E I S - J E PASSER P O U R U N | " ^ 
d e CES PROFANE» Q U I Y ONT RECOURS I N V A R I A B L E M E N T ? ) 

A V E C U N PLAISIR M A S O C H I S T E , JE REGARDE U N PAYSAGE D ' U N » 
N O M M É E J A C Q U E L I N E G I L S O N . J E N ' A I J A M A I S V U U N CALENDRIER JAPO-
N A I S D E M A U V A I S GOÛT, M A I S J ' I M Î S I R E c l ' Î c o s B ANCHES D E P I N ET 
CE SOLEIL ROUGE D O I V E N T E N D O N N E R U N E B O N N E I D É E . 

I M M É D I A T E M E N T À CÔTÉ, U N S G R I N D S ARIIARELLE D E R I O P E L L E , 
DATANT D E 1 9 5 4 , O N PEUT N E PAS GOÛFAR RIOPELLE P A R T I C U L I È R E M E N T ; 
O N DOIT TOUT D E M J M E SE RENDRE C O M F : E Q U ' O N C H A N G E D E PLAN. 
PAR LA RICHESSE D E LA COULEUR, CELA RAPPELLE I t s h ' - " Î T d ? c t P I I N T R E , 
AVEC LA D IFFÉRENCE QU' IL A TIRÉ P(<RTI D E LA FLUIDITÉ D U P R O C É D É , 
O B T E N A N T A I N S I U N M O T I F M O I N S PRÉCIS . A U T R E D IFFÉRENCE : LE M O T I F 
SE D É T A C H E SUR U N FOND ALORS Q U ? D A N S LA PLUPART D E S HUILES Q U E 
N O U S AVONS V U E S , LE M O T I F S ' INTÈGRE AU FOND. R IOPELLE A E M P L O Y É LE 
VAPORISATEUR POUR N U Î N C E R SES COULRURR, Q U I VONT D U C A R M I N I 
L 'ORANGE BRÛLÉ, ET AUSSI POUR DISPERSER S».^ TACHES LAUR 
D O N N A N T I C I ET LÀ L ' A P P A R E N C E D E PETITES P I E U V R E S . T E C H N I Q U E Q U I 
SE P R A T I Q U E D E P U I S ASSEZ LONGTENT.-JS ET D S N T B S ÉLÈVES D E NOTRA 
ECOLE D E S B E A U X - A R T S SONT FR IANDS. V O I ' S ÎO-J . 'FJ IR TVR LIE H COULEUR, 
VOUS E M P L O Y S X PARFCIS U N E BROSSE À D P N ' : ; Q U E v o u s DÉCIIARGE^J E N 
LA FROTTANT CONTRA U N E SURFACE AJOURÉE, T U M O U J ' . ^ Q U A I R E PAR E X E M -
PLE. U N D E CES JOURS, IL FAUDRA UTILISER U N m é ' A N Q E JR É L A C I R I Q U E I 
H A U T E VÉLOCITÉ. N O U S AVONS E U " L A V . R T ' L , ; C I - . : T - I £ " . N O U S P O U R R I O N S 
E X P O S E R " L A M A T I È R E G I C L E " . 

( A suivre) 

OldUVtC- aiĵ -i - r'-.vtn . 
ally famous contemporary Cana-P 
dians, Borduas and Riopelle. t 

Mr and Mrs, Zacks acquired 
much of their collection during 
The past decade. Their strong in-
terest in the new Israel is re-
fleeted in their choice of Israeli 
artists, many of whom are per - . 
sonal acquaintances. A r d o n , fx 
M o k a d v , Ticho and Rubm. 

' This collection wil l provide 
IMontrealers with the opportunity 
to see works by 18 artists already 

. « r e p r e s e n t e d in the _ . . 

I • / » 

U,S. Ambassador 
Lauds American 

Artists^ Work 
" A n y idea that North Americd 

is a continent without culture 
immediately cast away when one| 
looks at this collection of painty] 
ings by contemporary Americanli 
painters," Livingston T . Mer-ll 
chant. United States Ambassador) j 
t o Canada, said last night. [ 

Mr. Merchant was opening tli€| | 
exhibition of American conteir 
porary painters at the Museum.I 
of F ine Arts. The exhibition 101 
sponsored jointly by the Uni-|j 
versities of McGil l and Montreal) f 

" I know l itt le about the coml 
f , ji temporary art of America, but iS 

I 'AMBASSADEUR DES ETATS-UNIS AU C A N A D A , L I V I N G S T O N T . • ^ ^ J ^^^^^ 
1 - . i n t e r e s t T O F « I MERCHANT, Q U I A INAUGURÉ HIER SOIR L'EXPOSITION PEINTRES AMÉRICAINS i t }^ " ^ r e t u r n i n T H E ' c om" ' 
I t IS o f P ^ ' ^ t i c u l a r ^ C O N T E M P O R A I N S " AU M U S É E DES BEAUX-ARTS. L ' O N VOIT ICI L'AMBASSA- a r t o r A m e r i c a n co l 

M o n t r e a l e r s a s a f o l ^ X h ? . , ; " D E U R S'ENTRETENANT AVEC LES PRÉSIDENTS CONJOINTS D U C O M I T É ARTISTIQUE { J ^ e r c e o t a r t 

N i a r c h o s e x h i b i t i o n o f ^ ^ ^ ^ , ' U N I V E R S I T É D E MONTRÉAL, À GAUCHE, F e g e ^ ^ F 

ET PETER DUFFIELD, DE MCGLII. EN bas, UN DES TABLEAUX LES PLUS i j the Un i t ea blaxes w o u i a sno 
FCLAUNTS DE CETTE'EXPOSITION, " O w b , I N SAO P A O " , D E STUART D A V I S . 

French^ impressionist and post-l 
impressionist painters. ' I 

The exhibi.tion will remain| 
.open .unt jl/e^r^^^.'".^ . , 

Qb 

Au Musée des Beaux-Arts 

Quelq̂ ês tableeux 
d^ peintres d'Ssrsël 

Dan.s lo.xposition de la collec-
; j tion Ziicks. au Musée des Beaux-

Arts, 'l'.ielques tableaux forment 
un ^jroupe à part, no s'intégrant 
pas dans cette Ecole de Paris 
dont. Icb diverses filiations for-
ment l'en-semblG de l'exposition. 
Ce sont des oeuvres de peintres 
Israélites qui. contemplées isolé-
raeni, sont parmi les meilleurs 
tableaux que nous ayons vu ve-
n.niit du nouveau pays d'Israi»!. 

Le grand tableau de Mordeiiai 
Ardon, dans l'esprit de Klee par 
sa juxtaposition de figures natu-
relle.s. d'autres plus insolites et 
d'aperçus cosmiques, a un carac-
tère "philosophique" : ce pour-
rait être un tableau à de. La 
valeur p l a s t i q u e n'en est pas 
moindre pour cette raison — en 
effet, les constructions géométri-
quc.'̂  ci'Ardon. se posant sur des 
e.'f.-'t.s de matière, atteignent à 
line rarr riche.sse d'effets. I.,e ti-
tro, "Le.- portes de lumière". 

li:: l 'n autre peintre qui s'éloignç 

du simple pittoresque où sont can-
tonnés trop d'artistes d'es pays 
neufs est Moshe Mokady. Son ta-
bleau, "Les dunes. Tel Aviv", fait 
apparaître dans une nuit brune 
de rougeoyantes plages, des re-
flets flambants d'astres et de 
nuées. La chaleur et l'opacité do 
ce tableau prennent littéralement 
à la gorge. Alors que chez Ardon 
la surface est construite, ici le 
coup de pinceau est large, vital. 

Huvin Rubin, Anna Ticho trai-1 
tcnt plus conventionnellement des i 
paysages de leur pays. 

G, 
W O M E N ' S A R T 

• The Women's Art Society will 

meet Tuesday at 11 a.m. in the 

lecture hall, Montreal JIuseum 

; of Fine Arts. Speaker will be 

I Pierre Ranger of Reader's Di- ^ 

gest, who will speak on 'EMit- i j ; 

ing for the millions.' 

R. de R. f 

( j B z i T T e ID 
M U S E U M O P E N I N G 

The Montreal Museum of Fine 
Arts will hold a reception Thurs-

. day from 8.30 to 11 p.m. The 
• Ayala and Sam Zacks Collection 
j of paintings will be opened by 

the Consul-General of France 
and Madame Ribere. 

U Û p - fttJ. ^ 

i 

artistique, concrétisée par la col-j 
laboration des étudiants de tou-
tes les universités'en une asso-
ciation qui travaille à l 'échel^ 

• nationale. I l ' a dit aussi qu'il 
espérait voir un jour les étudiants 

• américains se grouper de- cette 
façon pour réaliser des program-
mes culturels. 

Admettant qu'il était lui-même 
de goût plutôt conservateur, il a 
conseillé aux visiteurs de ne 
pas se faire violence pour aimer 
tout ce qui est exposé, mais de 
rechercher au moins cet indice 
de vitalité artistique qui peut 
dissiper la crainte parfois expri-
mée que "l 'Amérique du Nord 

Isoit un désert culturel dans un 
océan de prospérité matérielle". 

M o v h T R E R L O T P R 

Group Plans 
Museum Tour 

The Business Women's Unit 
n plus voulu donner un i^f the Catholic Women's League 

jéclat spécial à leur ex̂^̂^̂^̂^̂^̂  have a t o u r of the 

Iniiiatjve étudianfe 
couronnée de succès 

au Husée hier soir 
SI l'équilibre commercial entre 

nos deux pays peut parfois être 
vacillant, il faut esperer que 

.réchange artistique soit de plus 
en plus courant, a exprimé hier 
soir l'ambassadeur des Etats-Unis,. 
Livingstone T. Merchant, en inau-
gurant l'exposition "Peintres amé-
ricains contemporains", au Musée 
hier soir. 

Réunissant un public nombreux ; 
ô\7Ôrie>mprit ptHll: ' et "brillant", cet événement était 

une heure de triomphe pour deux 
étudiants qui ont abattu une 
besogne considérable depuis quel-
ques mois pour réunir 44 ta-

'.l ibleaux parmi les plus représen-
itatifs de la production contem-
iporaine des Etats-Unis. 

Ils ont en ' 

the ambassador said. 
Mr. Merchant ^ i n t e d out tha j 

the paintings which were on extf 
hibition would be considered 

the Rembrants or Van Dykes oil 
their age " in the not too distant | 
future. f 

"Culture is a wonderful medJ 
ium for the drawing together oil 
countries. I hope that the toni T 
merce of art wil l draw our twol 
countries closer together," he| 
said. 

The ambassador spoke isl 
French and English. He was well 
comed by Peter Duffield, col 
chairman of the exhibition andj 
P ierre Emond, also co-chairmanf 

1 welcomed the 400 guests who at | 
— tended the opening preview. 

! i The exhibition wil l remairj 
open until January 27. 

// 

H 
Expositions 

Musée des Beaux-Arts, galerie x n , 
du ÎO aéc. au 12 Janv. 

a 
Du T JîUivler, erposltlon wganl-

« « par 1« Comité ftrti«tlque de ^ 
l'Université de Montréal au Musée { 
des Beaux-Arts, 
peintres américains 
man. Mark Tobey, Jackson Pollock, 

pour laquelle ils ont obtenu une i 
multitude de collaborations, en 
faisant exécuter un dispositif par 
le peintre montréalais Gordon 
Webber. L'exposition prend ainsi 
une allure "révolutionnaire", peu ! 
d'expositions a r t i s t i q u e s ayant i 
profité d'un tel ef fort de mise 
en scène à Montréal. 

«L, -, Dans sa brève allocution, en ^^^^^^ — 
Quaraiite-deuxWfrançais d'abord, puis en anglais, rommittee wi l l 
(Hans Hoi f - f i l'ambassadeur a exprimé l'espoir the reception cqmmitxee, w in 

que l'exposition de peintres du receive the guests. 
Québec organisée par les étu-i 
diants Van dernier puisse être 
montrée aux Etats-Unis prochai-
nement. Il a également félieitej 
les étudiants pour leur effort | 

Montreal Museum of Fine Arts, ! 
c o n d u c t e d by Mr. Ar thur ! 
Lismer, Saturday, Jan. 18 at 
3 p.m. 

Miss Emily Ci.arest, president 
of the Unit, and Miss Sophie 
Stockwell, convener fo r the, 
event, assisted by members of 

\ O , \ A $ 

_ . . . John Steegman. whose name is inevitably, 
linked witti The Montreal Museum of Fine Arts, will take -
another role when The Anglican House Library Committee holds • 
» "Meet the Author" evening on Thursday. Jan. 23, in Fulford ; 
Hall, Anglican House, 1444 Union Ave. You may not know, but . 
MR. Steegman is the author of several 'aooks on art and also 
one called, "Cambridge." He'll speak on Cambridge at the meet-
ing and the lecture will be illustrated with colored slides. 

^ I f t Z ^ T T e 

of France and 

. . The Consul-Gen-' 

eral of France and Madame Ribere will bej 

guests-of-honor at a soiree for the Ayala and Sam 

Zacks collection of l?th and 20th century paint-

— ings on Thursday evening at the Montreal Mu-

seum of Fine Arts . 

y Abusée </es Beaux-Arts 

—Le président et le conseils 
du Musée des Beaux - Arts ont 
lancé des invitations à l'occasion 

I de la présentation de la collection : 
! Ayala et Sam Zacks de peintures; 
des 19e et 20e .siècles qui aura lieu 

•le jeudi soir 16 janvier, sous la 
présidence du consul général de 
France à Montréal et de Mme 
Ernest Ribère. 
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cXa C?é emme 

au F O Y E R et dans e M O N P E 

Comme à Toronto et à Vancouver, Montréal 
aura son exposition-vente à notre Alusée 

des Beaux-Arts 

Initiative du Comité féminin, là première du genre à Montréal — 
Cinéma d\ir'-, causcries, déjeuner des membres, classes de peinturCy 

groupes d''études etc. 

At Exhibition Opening 
Livingston T. Merchant, U.S. Ambassador to Canada, and Miss Marie 
Senecal of the University of Montreal, one of the organizers of ex-
hibition of American contemporary paintings at Museum of Fme 

Arts, view Oblique Progression by L. Rice Periera. 

Le Musée des Beaux-Arts de 
Montréal reprojid ses activités 
plus diverses que jamais dans le 
but d'éveiller le sens artistique 
dans le public et de multiplier le 
nombre de ses membres abonnés. 
Avoir des clartés sur l'art, pro-
fiter de quelque initiation artis-
tique, c'est toujours multiplier ses 
occasions do joie, quand la re-
cherche est bien faite puisque, 
selon le mot d'un auteur anglais: 
" Une chose belle est une joie 

ui demeure. " A chacun de pren-
re les moyens de répéter ccs 

chances de joie. Voici lo pro-
gramme du mois au Musée. 

EXPOSITION» : L a Collection 

Ayala et Sam Zacks sera m 
montre du 3 janvier au 2 lévj'itn'. 

L'ambassadeur des Ktats-Unis 
au Canada a inauguré officielle-
ment, mardi soir, l'e.xposition In-
titulée " Peinture américaine con-
temporaine " , organisée par la 
Société Artist,ique de l'Université 
de Montréal et par le " Scope 
Committée" do l'Université Mc-
Gill, tous deux membres du Co-
mité artistique des Etudiants des 
universités canadicnne.s, en co-
opération avec le Musée dos 
Beaux-Arts de Montréal. Cette 
exposition se clôturera le 26 jaji-
vier. 

et Cou eurs 

H c Q B Z ^ T T B , 

Contemporary American Art 

rorrnes 
Dar René_CHICO i .NE ^ 

û^e ds !c! cûuieyr eî îrîsfesse 

GALERIE X I I 17 janvicr-2 février! 
Eric Goldberg et Yvonne McKa-
gue Housser, U.C.A., peintures. 

L'exposition en cours — Rita 
Briinsky, Nata Pervouchine et 
Andrei Zadorozny se terminera 
le 12 janvier. 

L E CHOIX DU COLLECTIONNEUR 

Le Major Sir Thomas Mills, 
K.B., Aide-de-camp du Général' 
Lord Amherst lors de la capitu-
lation de Montréal, le 8 septem-
bre 1760, par Sir Joshua Rey-
nolds, 1776. Un portrait de famil-
le prêté par M. ïhomqs Green-
shiclds Henderson, Ph. D. 

COMITÉ F É M I N I N : L e C o m i t é f 
féminin tiendra une EXPOSITION-' 
VENTE DA PEINTURES, DESSINS ET: 
SCGIPTURCS exécuté^ par des arti.';-
tes canadiens contemporains, du 
25 janvier au 2 février, la salle 
de conférences. On a demandé, 
à quarante artistes d'envoyer 2; 
de leurs travaux valant de tren-' 
te-cinq à deux cents dollars. Il: 
y aura une avant-première deS 

B Y D O R O T H Y P F E I F F E R 

_ Montrealers should be grateful | the elemental surge of the perpe-
I to executives and .members of tually restless and often cruel sea. 
•the student artistic committees of Among tlie living artists whose; 
l.-icGill University and the Univer-jwork is represented, a large can-i intricate detail as may be found 

sity of Montreal for their joint I vas of religious inten.^ity by Abra- in XV Century Flemish paintings, 
initiative m organizing and present-i ham Rattner, "Figure in Flames"] "Ionian Garden" hv Thendnrns 

ling the current exhibition of con-
I t e m p o r a r y American pa inters at 
| t h e Montreal Museum of Fine 

Arts. Fo r t y - f o u r ' r e p r e s e n t a t i v e 
Iworks ^y forty-one American con-
•temporary artists are now on view 
|in two large galleries. 

One might wish, however, that 
la less complicated way of dis-
•playing the paintings had been 
•designed for the present arrange 
Iment of recessed alcoves and con 
•fusing maze of screens — while 
•undoubtedly ingenious and origin 
•al—detracts from full concentra 
•tion and enjoyment. 
I The exhibition is an engrossing 
•education in art for all who view 
l i t objectively. 
I All but a few of the artists re 
•presented are alive today. Of 
•those who are not, Arthur Dove 
• (died 1953) lives on in his gentle 
•semi-abstract pastel of the "Con-
•necticut R iver " . Lyonel Fein-
linger (died 1951) is represented 
•oy an uncompromising work en-
•titled "Bird Cloud" t h a t i s 
•strangely evocative of absolute 
•music; Arshile Gorky (died 1947), 
•a former pupil of the great inno-
Ivator Kandinsky, has painted his 
Idelightful "Good Hope Road", a 
I pattern recalling nostalgic feel-
lings of a country stroll. 

John Marin, perhaps better 
^nown by the public as ,a power-
Ifully original water-colorist who 
•died in 1953, is represented by a 

commands attention. , 
Another large painting — almost 

"Ionian Garden" by Theodoros 
Stamos, a purely abstract study 
in rich tones of gold, brown and 

I « V l ' i î û i î i m e 
U i E . O C \ / 0 . J o N U B H V . . , . . - ^ , 
TROIS MATISSES. (NOUS S O M M E S TOUJOURS AU M U Î É E , À LA C O L L É E - « ï ^ a i f e j o u r s ain.si qu u n e s o i r c p 

TION ZACKS). LES D E U X QUE LE MAÎTRE A SIGNÉS AU DV:-;UT DE LA GUERR* e t u n e v e n t e d ' o u v e r t u r e m a r d i . 
SONT CARACTÉRISTIQUES D U PSINT DE VUE DE LA TECHNIQUE: COULEUR so " ' - . ' o 28 j a n v i e r . L a v e n t e sel 
M I N C E , DÉLAYÉE À L'ESSENCE. U N SEUL NOUS SÉDUIT. LA " J E U N E F ILLE" c o n t i n u e r a j u s q u ' à 2 f e v n e r . 
EST QUELCONQUE DE DESSIN, UN MNLLIEUREUX FOND NOIRÂTRE EN A M O I N - c ^ t t e c x p o s i t i o n - v e n t e a pour ! 
DRIT LE COLORIS. LA ' N A T U R E MORTE EST BELIE T E COULEUR: |AUNE, d ' e n c o u r a g e r l e s g e n s à de-i; 
ROSE, ROUGE BRIQUE ET VERT. Q U E CELA AURAIT P U ÊTRE LAIDI C'EST v e n i r posse.sseur.s d ' u n e p e i n t u r e f 
REMPLI D UNE LUMIÈRE V IVE SANS BRUTALITÉ^ SANS OMBRES, QUI NE FSIT Q^ D 'UNE p i è c e d o s c u l p t u r e e x é -
QUA CHANTER R H A R M O N I E d e LA COULEUR. J e TÉPIORE TOUTEFOIS QUE LA c u t é e p a r un a r t i s t e canad i en : 
FORME SOIF NON PAS_ S I M O L E , CE QUI DONNERAIT AUTRE CHORE, M A I » c o n t e m p o r a i n . On e s p è r e q u e ce t -
SIMPLISTE ET SANS GRÂCE. L'AUTRE TOILE E:T . snt i i - IAURE DE VINGT « N I t e i n i t i a t i v e , i a p r e m i è r e du gen-
À CES DEUX- !À . LA PÂTE EST PLUS ORASSE, LA SCÈNE PLUS RÉASISLE. ENCORE r e q u i s o i t p a t r o n n é e p a r l e Co -
SOUCICUX D » VÉRITÉ OBICCTIVC, B IAN QT'E P R I N A N T C!ÉIÀ DES I I B E I T U m i t é f é m i n i n du M u s é e , d e v i e n -
AVBC LA PERSPECTIVE DES PLANF, /.AATIS^E N'AI IOLNT PAS EN .ORE À LA d r a un é v é n e m e n t a n n u e l , tout! 
RICHESSE. L E COLORIR DE CE " M U DANS UN IRIÎÉI I E U R " EST POURTCNT B I E N c o r n m e à V a n c o u v e r , à W i n n i p e g j 
AGRC.3BLE DANS SA DI.SCRÉTION. R » R A R D E I DE NOUVEAU LA NALURS M O R I E : e t à T o r o n t o . 
ELLE S'ÉCLAIRE D ' U N SOLEIL DE IO IE . „ , 

P R O G R A M M E S DES 

D E SEVERIN I , L'ON DES MAÎTRES DU FUTURISME ITALIEN, UNE SORTE " I R » , 8 : 0 0 P . M . 
DE t i t reE -MONIARJE QUI N'ECT PAS LAID C'A CCULEUR, M A I S DONT O;I N«F 
PEUT APPRÉCIER LA C:CN-.E'?LION QU 'EN n e PERC'ANT PES DE VI,-E QU'IL FUT | V ^ C — 
EXÉCUTÉ EN 1 9 1 5 . E N 19, ' '8, ON N'A p a s L ' e n v i ? DE RAVOURER UN ARRAN^ W B \ ( ^ t î > S . s:, 
Q S M P N T da NIOFS dans LE GOÛT de CSUX-CI: E C I A ' E M E N T , p u a n t i u r , 

F U M É E , AVEI>OLOM«NT. O U ENCORE: TATAFA^N (3 FOIS»; P ' P R P S (2 FOIS); 
TCHEC ( 2 FOIS). 

MERCREDIS 

^ ( ^^ K ) , I l J ' i S ^ i 

Musée des Beaux-Arts 

D E KLEE, UNE PETITE TOILE M O N O C H R O M E " A N I M A L F A N C I E R " OÙ 
SE DÉTA-HENT QUELQUES IRAITS S I H É M A F I C U C S . SI I » TOIL»- ÉTAIT SIGNJE: 
LAFRAMBOISE, VOUS NE VOUS Y ARRÊ:E.- ICI PAS. 

L e consul de France au Cana-. 
da et Mme Ribère assisteront! 
au Mu.sée de.s Beaux-Arts de' 
Montréal, à la soirée de présen-
tation de la collection Ayala et; 
Sam Zacks de peintures des; 
X I X e et XXe siècles, jeudi soir, 
le janvier. L e président et! 
les membres du Conseil accueil-
leront les invites. 

Among the paintings in the exhibition of Contemporary > 
American Painters àt the Montreal Museum of Fine Arts is this ' 
canvas—"Sowing"—by Robert Gwathmey. This picture is in the 
collection of Whitney Museum of American Art, New York. 

NOUS ABORDONS LE M U R D U FOND AVEC ROUAULT. LES OEUVRES 
EXPOSÉES NE SONT PAS TOUTES DE LA M Ê M E QUALITÉ: JAMAIS ON N'A 
L ' IMPRESSION DE V I D E . C'EST QUE DERRIÈRE LE LANGAGE PLASTIQUE, QUI 
PEUT ÊTRE ALÉATOIRE, ON SENT LES PRÉOCCUPATIONS PERMANENTES DE 
L'ARTISTE, LA V IE INTÉRIEURE DE RHOIT!R,IE. SOURCE ESSENTIELLE QUI PEUT 
SE PASSER DE L'OEUVRE À LA RIGUEUR OU DU M O I N S NE PAS TOUJOURS LA 
RÉUSSIR, M A I S DONT L'OEUVRE, ELLE, NE PEUT PAS SE PASSER. LÉS "FILLES 
DE CIRQUE" SONT PEINTES DANS UNE H A R M O N I E SOURDE QUE LE CADR» 
LOURD ET DORÉ A M E N U I S E QUELQUE POU. CES F E M M E S NUES, C O M M E ^ ^ 

TOUTES LES F E M M E S QUE ROUAULT A PEINTES N'ONT RIEN DE SENSUEL, ^ ^ 
PAS M Ê M E CETTE S«NSUALITÉ INVOLONTAIRE QUE DÉGAGE TOUTE C O U R B E ' ' " ' ^ P R 2 - E . T T E 
F É M I N I N E , SANS QU'IL SOIT NÉCESSAIRE LE M O I N D R E I N S N T DE LA SOULIGNER. ' ' 
C'EST QUE LE P INCEAU DE L'ANCIEN PAINTRE-VERRIER TRACE DES SIGNES 
EN E X P R I M A N T DES VOLUMES. PLUTÔT QUE L'ÉPANOUISSEMFNT DE LEURS 
ATTRIBUTS, CES F E M M E S NUES, SERTIES DU TRAIT NOIR HABITUEL, NOU» 
MONTRENT LA M I S È R E D U M O N D E ET LA DURETÉ DE LA V I E . I 

a mural — "Pawnshop" by Jack 
Levine, is remarkable for its 

Idramatic oil-painting entitled'prîsnn-lîke'organïzatiorand balance 
lovernent,"'. In it he expresses!as well as unusually striking 

> \ 'jcolor values. 
"Orchestra! Dominance" by 

Hans Hoffman strikes a violent 
blpst of brassy sound in paint. 

Loren Mclver shows her sensi-
tively interpreted statement of 
summer humidity, cooling rain, 
the nightscent of gerpnium and 
a glimpse ,of Aurora Borealis as 
observed from the "F i re Escape". 

In "Oblique Progression," Rice 
'ereira, in her own present-day 

4 . 

CuRa^KlT F o G M f y 

^ u O i C ^ h manner introduces as iutci.ui 
/ L̂ -'- ^ P ^ . color nuance and i drew Wyeth, "Spool Bed". 

si'ver, has a touch of the sculp-
tural in its design and a feeling of 
in pending tragedy. 

Robert Gwathmey's "Sowing" 
shows a gaunt, mournful yet re-
signed, dark-skinned figure tossing 
seed upon the wind. It has a 
solemn biblical quality and im] 
pressive color. 

Georgia O'Keefe's "Horse's Skull 
and Pink Rose ' might add a 
cheery note to a glue factory but 
is disquieting and macabre. 

Those who hanker for the good 
days will glean comfort from view-
ing the fresh"ess - and simple 
spontaniety of the interior by An 

t e m ^ r o r p r i t i s h l i f h o g r a ^ s ' b r E ^ l i ^ h ' a r u S ; ' o t The" M o l Ï ' ^ ' F ^ 
_ journa l is t Bi l l Bantey. " Montreal Muse 

• 'ng c o n -

'um 

Soiree 
The president and council of 

[the Montreal Museum of Fine 
Arts have issued invitations to a 
soiree for the Ayala and Sam 

Zacks Collection of 19th and 20th 
Century Paintings on Thursday i 
evening, January 16, from half-
past eight to eleven o'clock, to 
meet the Consul-General of 
France and Mrs. Ribere. 

LA F E M M E DE PROFIL ET LE BOUQUET DE FLEURS N'ONT PAS LA M É M » ' 
ÉLOQUENCE. L'ATTENTION SE CONCENTRE SURTOUT SUR LE CLOV/N EN GRI». 
ET NOIR, AVEC DES REHAUTS DA BLANC. LES TRAITS SONT RELATIVEMENT! 
S O M M A I R E S ET POURTANT C O M B I E N EXPRESSIFS! O N A UN PEU LA M Ê M E 
IMPRESSION QU'AU THÉÂTRE, ALORS Q U ' U N PROLECTOUR RÉDUIT LE VISAGE 
DE L'A-'ZTEUR À U N JEU D ' C M B R C Ï ET DE LUMIÈRE QUI N ' E M P Ê C H E PAS,, 
LE PATHÉTISME. A U CONTRAIRE, LE M A S Q U E SAGNE EN FORCE EN RÉVÉLANT! 
UNE TRISTESSE PROFONDE, UNE TRISTESRE DES OS PLUTÔT QUE DE L'ÉPIDER-. 
M E . L E TITRE PEUT SURPRENDRE; " W H O DOES NOT FROWN?" L E PERSON--
NAGE N'EST PAS IRRITÉ, IL EST REMPLI DE P I T I É , SURTOUT POUR L U I - M Ê M E . 
CETTE P IT IÉ SUR SOI RETOURNÉE PEUT, DANS LA V I E RÉELLE, AGACER U N 
T É M O I N . Q U A N D ELLE ATTEINT UNE CERTAINE INTENSITÉ, C O M M E CHEZ ES 
CLOV/N, ELLE LE DÉPASSE, DEVIENT SYMBOLE DE LA GRANDE P IT IÉ D U 
GENRE H U M A I N . 

O N EST CHARMÉ PAR UNE " O L I V E T T E " D ' U N ARTISTE D'ISRAËL, R E U V E N ' 
R U B I N , QUI BAIGNE DANS UNE ATMOSPHÈRE P O É T I Q U E M E N T NÉBULEUSE. ' ' 
U N AUTRE KLEE, "COLOUR AT A DISTANCE", N'EST Q U ' U N JEU DE TEXTUR* 
N'OFFRANT RIEN DE SENSATIONNEL DE NOS JOURS. E N 1 9 3 2 , CELA ÉTAIT ,î i 
ENCORE U N E NOUVEAUTÉ AUDACIEUSE: DES MAILLES TRÈS FINES, E X É C U T É E » ' ^ ! 
EN NOIR SUR U N ASSEMBLAGE DE TACHES. O N FAIT LA M Ê M E CHOSE' -
AUJOURD'HUI , LES MAILLES EN MOJNT. L E S TACHES S'AFFICHENT « U GRAND: 
JOUR. 

TROIS GRANDS N O M S TE SUIVENT: LÉGER, M I R O , PICASSO. L » NATURE 
MORTE DE LÉGER EST PLUS M É C A N I Q U E Q V I R.'.ORTJ EU V Î V Î : I T S . IL A FAIT 
M I E U X . L'AQUARELLE DE M I R O EST SUPÉRIEURE À L'HUILE DONT IL A ÉTÉ 
QUESTION MERCREDI . IL FAUT NOUS ARRÊTER À PICASSO. U N PETIT PICASSO 
QU! EST U N E MERVEILLE ET DONT J» VOUS PARLERAI PLUT LONGUEMENT LA 
PROCHAINE FOIS. 

A O M O M E N T DE QUITTER LE M U S É E M A R D I À 5 HEURES, JE « U Î » 
ALLÉ JETÉ U N COUP D'OEIL SUR L'EXPOSITION DE PEINTRES AMÉRICAINS 
QUI DEVAIT S'OUVRIR LE SOIR M Ê M E . LES ÉTUDIANTS S'EMPRESSAIENT FÉ-
BRILEMENT. D E U X TOILES DEVAIENT ARRIVER PAR AVION ;US)S AVANT L ' o u U 
VERTURI;. N O N SEULEMENT LES TABLCA":^ - . I I M U I S F I ' S M A I S LA PRÉ-
SENTATION EST I M P R É V U E . L E M U S É E SE RÉVEILLE POUR DE BON. ALLE I -Y , 
N O M D ' U N E P I P E ! ' 

i Wednesday Tea 
Mr. Raoul Jean Foure will 

speak in French on The Influ-
ence of Painting in Fashion on 
Wednesday afternoon at half-
past three o'clock at the Montreal 
Museum of Fine Arts. Tea will 
be served. The gallery talks 
and teas are sponsored weekly 
by the Ladies' Committee of the 
Museum, and the members of 
the public are invited to attend. 

l es expositions 
All Mu.'.p? 'le.'S npflux Alt , U 

cnljpctioii /.acks rie peinturps 'lu 
XXéni'; siècle, jusqu'au 2 févrii-r 
et "Peintures américaines con-
temporaine.s", exposition organ i 
sée par un comité d'étudiants dp 
McGill et de l'U. de .M, ju.squ'au 
26 janvier. 

-1-

Galerie XIL au Musée, oeuvre.s 
de .3 artistes montréalais, i.i*a 

jBran.sky, .Nala Pervouchip-: it 
Zadoro?,ny, Deiiior jour np.ma;.i 

â 
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Art Notes 

McGill, U of M Students Render a 
Valuable Service With American Show 

By ROBERT A Y R E 

'J 'HE students of McGill and 

the University of Montreal 
à.'c to be congratulated, f irst 
f o r the idea and second, f o r 
the way they have carried i t 
o f f . For all the undefended 
border and the close relation-
ship between good neighbors, 
we seldom have an opportunity 
to welcome Amei-ican painters 
to Canada. The artists we 
know best are of the schools 
represented by such as Wal t 
Disney and A1 Capp. Through 
the popular magazines, we 
know something about Grant 
Wood and . his American 
Gothic, and we saw his Daugh-
ters of Eevolution in the 
Niarchos show; w e vaguely re-
member a scandal over Paul 
Cadmus' Sailors and Floozies 
in Toronto; we have heard of 
the peculiarities of Jackson 
Pol lock—cal led by Arthur Lis-
mer "Jack the Dr ipper" ; T o m 
Benton and Rockwell Kent 
have been here lecturing. In-
dividuals we see f rom t ime to 
time, but of major exhibitions 
designed to give us a perspec-
tive of American painting we 
have had lamentably f ew over 
the years. 

Last March, Joseph Hirsh-
horn let us see some of his 
personal collection. But you'd 
have to go back eight years to 
f ind another American show in 
Montreal, and that was only a 
third of the show organized by 
the Toronto A r t Gallery to 
mark its 50th anniversary, the 
other two sections being paint-
ings f rom Britain and France. 
Just be fore that—^it would be 
1948 or 1949 — we had the 
memorable exhibition "Mi le-
stones of American Painting in 
our Century," organized by the 
Institute of American A r t in 
Boston. In 1941, we saw de-
signs fo r some of the N e w 
Deal murals and back in 1935 
there was a show organized by 
our National Gallery and the 
Carnegie Corporation. That's 
all I can remember or track 
down over nearly a quarter of 
a century, and it isn't enough. 
So we congratulate Mr. Emond 
and Mr. Duf f i e ld and their 
committees on their enterprise. 

The exhibition which the 
American Ambassador opened 
in the Montreal Museum of Fine 
Arts this week is called "Con-
temporary American Painters." 
W e do not look f o r an histori-
cal survey l ike "Milestones." 
W e won't f ind any of the Re-
gionalists, l ike Benton or Currj ', 
or any of the reporters, the 
illustrators of the Ash Can 
School; the K 's are not h e r e - -
Kuniyoshi, Karf io l , Krbll, Kent 
or Kuhn; Speicher, Brook, 

- Sterne and Watkins have been 
. l e f t behind. 

Older Ceneration 
Are Represented 

About a dozen of the older 
generation are represented, but 
they v.'ere chosen because they 
pointed forward and ,are con 
temporary in spirit, whether 
they are powerful influences, 
like Hans Hofmann, or stand 
alone in their individuality, 
without heirs, l ike Georgia 
O 'Kee f fe , who has just passed 
70, and John Marin, who died 
in 1953 at the age of 83. I 
looked in vain f o r the Arthur 
Dove pictures, which would 

The Boat, by Peter Blume, lent by the Museum of Modern Art, New York, to the 
exhibition organized by the students o f McGill and the University of Montreal. 

have been an important link i t 
they had been a good choice, 
because Dove (1880-1946) was 
one of the f irst non-geometrical 
abstractionists. . 

The choices are not all good 
in this exhibition. 1 was dis-
appointed in the Marins. I t 
may be interesting to compare 
a 1947 oil with a 1918 water 
color, but Marin was painting 
more exciting and more char-
acteristic landscapes than this 
be fore 1918. On the other hand, 
G e o r g i a O ' K e e f f e ' s Horse's 
Skull and Pink Rose represents 
her very wel l ; it is stylish and 
a u d a c i o u s a n d b e a u t i f u l l y 
painted. Max Weber 's Rush 
Hour, painted two years af ter 
the Armory Show, recalls the 
construction of Duchamp's fa-
mous Nude Descending a Stair-
case. One of '.he besit in the 
earl ier age group is L ione l 
Feininger 's Bird Cloud. The 
music of industry is accurately 
photographed in Sheeler's Ore 
Into Iron, but nothing seems 
more American to me than 
Stuart Davis' poster-like syn-
thesis, unless it be Peter 
Blume's paddlewheel steamer, 
which is perhaps a l itt le too 
obvious as a throwback to re-
gionalism and fo lk art. 

I haven't space to go into 
origins or to attempt an answer 
to such a question as what, if 
anything, is American about 
these paintings? I f you are 
impressed by the dynamics of 
l i f e south of the border and 
expect American artists to be 
extroverted, and even brash, 
you may be surprised by the 
sensitiveness, the intimacy and 
reflectiveness of so many of 
the works. Riopel le is more 
resounding than Pollock, as he 
is shown here. I think he lacks 
the implications, but in his 
writ ing he is related to the 
undertone of Tobey and the 
moonlight enchantment of 
Graves. Norman Lewis ' Double 
Cross is as delicate as if his 
armies in the f i e ld were mos-
quitoes. Dorr Bothwell 's City 
Af ternoon is an abstraction of 

Ionian Garden, by Theodoros Stamos, lent by the 
Betty Parsons Gallery, New York, to the exhibition 
now to be seen at the Montreal Museum of Fine Arts. 

A 

V l o K t i ? f n u S i F i i ? , J p N U R i ^ f 

Horse's Skull and Pink Rose, by Georgia O'Keeffe, 
lent by the .Downtown Gallery, New York, to the ex-

hibition of Contemporary American Painters. 

Women's Art 
gpum of Fine 
Pierre Ranger. 

Society, meeting, Mu-1 
Arts, 11 a.m. Speaker: 

shadows and reflections and 
Loren Mclvor 's F i re Escape a 
dr i f t of luminous night. 

Quite another experience is 
the complex and cerebral 
Oblique Progression by I. Rice 
Pereira, a construction to mar-
vel at but not to fee l as you 
f ee l John Helicker's Study. 

Orchestral Dominance 
Comes Through 

Hofmann's Orchestral Domin-
ance comes with a tremendous 
clash on red, James Brookes' 
Gordian is a downward plung-
ing assault of red and blue. I 
was conscious of singing before 
I realized that John von Wicht's 

painting was called Melodies' 
Unheard. But this music is 
more audible "in its agitation ; 
than the deep, slow sonority o f , 
Theodoros Stamos' Ionian Gar-' 
den. j 

Though the so-called abstract i 
is the main clement, the figur- ^ 
ative is in this show, too—the 
pathos of Ben Shahn's Cherubs 
and C h i l d r e n , Gwathmey's 
stylized woman sowing, Daryl 
Austin's fa iry tale creatures, 
Jack Levine's cripple and 
pawnbroker hidden in a maze, 
Rattner's emotionally charged 
Figure in Flames, and the sur-
realism of Hultberg, Baziotes 
and Greene. 

V 
] \ r i i . > < e u n i ( y i ' o u p 

'J o H e a r T a l k 

^Ir. Raoul Jean Fouro wi l l j 
speak in French on the "In-
lluencc of Painting in Fashion' 
on Wednesday. Jan. 15, at 3:30: 
p.m. in the 'Montreal Mu.seiun 
of Fino .\rl.s. .sponsored by the: 
Ladies' Committee of the mu j 
seum. Tea will be served, and 
the public is invited to attend. 

. i 

T ) , 

Pre sse, J 
yKé-càusèrlé 

—Le mercredi 15 janvier, à 3h. 
SO, le comité féminin du Musée 
des Beaux-Arts de Montréal pré-

sentera M. Raoul-Jean Fouré, 
dans une causerie intitulée "In-
fluence de la peinture sur la mo-
de". Le thé sera servi. Invitation 
au grand public. 

^ Film australien au t 
i Musée mercredi soir 

{ L 
: Mercredi soir, à huit heures, lei 

Musée des Beaux-Arts de Mont-' 
: réal présentera un fi lm austra-

lien intitulé "Back of Beyond". 
C'est un film à la fois éducation-; 
nel et artistique décrivant la vie 
des colons habitant Birdsville 
Track, dans le centre australien.! 

.1 
( 

> 

—Statr Plioto by hvm; 

Collector's Choice 
Painted in 1773 by Sir Joshua Reynolds, this por t ra i t 
of Sir Thomas Mills, who fought under Wolfe at Que-
bec and later held important Canadian posts, is the 
"collector's choice" this month at the Museum of Fine 
Arts. Portrait is la the collection of Thomas Green-

shields Henderson of Montreal. 

Mercredi le 15 janvier, à trois 
I hrures et demie, la comité ' fémi-

M nin du Musée des Beaux-Arts de 
•f Montréal présentera M. Raoul-
7:Jcan Fouré, couturier dans une 
' .causerie intitulée: " Inf luence 
• i d e la peinture sur la modo". Le 

•;,;thé sera sen-i. Invitation ati 
- j grand public. 



Images et plastiques 

"Desliudianfs nauj instruisent 
' par R. de Repentigny 

Une exposition de gros calibre, qui marquera uns' 
!date importante dans Thistoire de l'organisation def - , ; 
manifestations des arts plastiques au Canada : Peur, , 
très américains contemporains", que présente, enfe^^ 

• 'collaboration avec le Musée des Beaux-Arts, le Comi t e r™ 
artistique étudiant. Même à New-York, les expositions., 

•••de peinture américaine de cet intérêt ne sont pas| 
•fréquentes, et qui voudrait en retrouver l'équivalenfl 
• par ses propres moyens devrait passer au moins deux 

. iours à visiter les galeries de la métropole américaine. 
^ Grâce à un ingénieux montage de panneaux, l'accro-
' chage — signé Gordon Webber — nous permet de 
voir dans un essentiel isolement des tableaux qui 
exigent un mur à eux seuls. Par contre un vélum 

'^suspendu au-dessus du centre de la salle est superflu, . . 
imême nuisible, car non seulement il porte ombre a 
f plusieurs tableaux, mais il brise l'espace créé par la 
^ disposition des panneaux, parmi lesquels nous circu-

Ions ainsi que dans un labyrinthe à ciel ouvert. 

L p J f l M . I l , I ^ s - ^ 

La vitalité éclatante, l'as.sursn-
i f f (le la nouvelle peinture amén-
eaine .'̂ ont bien en évidence dans 
cette exposition. Le fait qu'elle 
compte .'surtout de.'î peintres d'âge 
mûr et même un bon nombre 
dartist,e.s ayant dépas.sé la soixan-
taine convaincra sans doute la 
plupart de.s gens pour qui la pem-
ture américaine est une nouveau-
lé qu'elle a acquis depuis long-
temps ses titres à notre respect. 

Il n'a pas tou.jour.s été po.ssible 

Le tableau d'Arsbile Gorki oc 
cupe une place à part au centre 
de ces mouvements. Exécuté en 
1943, peu avant sa mort, il a une 
fine.sse de touche et une merveil-
leu.se simplicité que peu de pein-| 
très ont atteint. Son expérimen-fi 
tation de.:Ja plupart des solutions^ 
rie l'Ecole de Paris y est pour 
quelque chose, mais 11 y a plus — 
il y a là l'homme qui s'est donné 
tout entier dans son oeuvre, l e] 

" d 'obtenT lès ^ a u tableau de àotUieb a quel ^ 
aux_ organisateurs d obtenir les s ^^ ^̂ ^̂ ^̂  .sérénité, mais^ meilleurs tableaux — ainsi Jack-
son Pollock (qui est mort en 
1956). Morris Graves, Mark To-
bey sont représentés par des 
oeuvres qui ne les montrent pas 
dans toute leur puissance. Deux 
peintres importants, Rothko et 
Clifford SUll, ne sont pas repré 

que chose de cette sérénité, mai; 
un certain maniérisme perce dani 
la souplesse des grosses lignes 
noires, dans l'as.çymétrie élegan 
te des formes rouges. Baziot.es, 
qui travaille des formes comme 
celles de Arp et les plonge dans 
un espace liquide pour leur sug Clifford Still, ne sont pas repre- uun espace i iqu.»^ puui 

sentés parce qu'ils ne veulent p gérer une signification. est_ un 
exposer qu'individuellement. ï| autre neintre dont l'art est dus-

Plusieurs peintres .sont par con- 'jtingué". 
tre à leur meilleur dans cet te^ „ ^ Corrado 

; dant que j'en sm̂ ^ "ti'i^e les blancs de la tojle pour 
: ration de qualités et. défauts de i 
I I cxposition. je ferai remarquer 
j que Ie_caUlogU£_est_.fort inçom-
,1plel. outre quelques erreurs pa-
^tentes, car l'on n'y retrouve pas 
I l es détails habituels sur les oeu-

• ivres (date et moyen d'exécution, 
^dimensions); Le catalogue, où 
Jsont reproduits plus de la moitié! 

L IU I I . IC k/i",, , . . . ' . 

créer des surfaces nombreuses, 
organisées en tant que surfaces, 
sans profondeur. Le tableau_ de 
Marca-Relli évoque en même 
temps un 'crépitement d'acier par 
la répétition de son motif cepen-
dant tou.iours légèrement vane. 

Queloues peintres se situent a 
la rencontre du cubisme et du 
constructivisme. Stuart Davis Ifiont reproriuiis puis ne la moi leg constructivisme. Stuart Davis.H 

ides tab eaux comporte un ' " e c sès plans découpés, ses 1et-i 
nqu.e general de la pemture ame- couleurs vives et dis-l/ 

iricame de notre siecle par Dora,, exploite des formes po-L: 
pulaires de l'art moderne, e1 1" 

ricainé de notre siècle par Dora 
Ashton, critique d'art de New-i 
York, ainsi que des textes sur 
chacun des artistes, et dans la plu-| 
part des cas des citations des 
artistes. 

Les tendances les plus fortes 
de la peinture américaine con-
temporaine sont bien représen-
tées avec l'expressionnisme-abs-
trait de Jackson Pollock, Hans 

i Hoffman, Willem de Kooning, 
Von Wicht et Brookes. Une ten-
dance renouvelée, l'impression-
nisme-abstrait, est représentée 

panneau publicitaire et 1 affiche 
Par contre Jimmy Ernst et Rice 
Pereira jouent sur la dissonan-
ce aussi.' mais dans un registre 
moins élevé. Tous deux construi-
sent des structures rigides dans 
im espace fait de masses .juxta-
posées. Le résultat me laisse dis 
satisfait. Balcomb Greene. Gatch 
et Hultberg travaillent dans une., 
optique figurative qui pourrailf^-^ 
être associée à la "science-fic---
tion". Le dernier surtout, dans 

1 0 3 

nisme-abstrait, esi represeniee i non . ue. ueimci r,u. ..xni,, 
par Reinhardt, Bothweil et Bunce, s un tableau compartimente. Inte-
tandis que le beau groupe des ; rior", fait une ftesque contexte de 
"lyriques" se manifeste avec i la vie humaine au XXe siecle. 
Graves. Tobey, Tomlin, tewis—1 L'on y retrouve ainsi que dans le 
auquel' l'on joindrait volontiers, tableau de Greene la même lu-
Gla.sco. qui fait du Klee sur une', mière froide portant des ombres: 
/ ï - -t !1 .. » C4-« nrtll̂ OC ft 110 Hnn«î IPÏJI échelle immense ; et il y a Sta 
moS et Sam Francis, deux ab.v 

• traits lyriques d'une sereine gra-
vité qui ne cherchent; pas comme 
les précédents à nous faire scru-
ter leurs tableaux comme s'il 
s'agissait de mystérieux manus-,, 
crits à déchiffrer. De Graves et i 
Tomlin à Lewis l'on passe d'ail-
leurs d'une évocation de symbo-
les anciens à un humoristique 
graphisme : "Double Cross" de 

'Lewis est de loin un tableau où 
le graphisme ne fait que structu-

. rer l'abstraction - - mais de près 
•nl'on y voit s'agiter une multitude 
"<<de petites bon.shommes. 

Illicic: LlWIViV. f̂ v,. ...... " - -
absolument noires que dans le.si 
tableaux qui valurent la célébrité 
à Chirico. 

Mais il faudra revenir voir cette 
exposition pour .s'entretenir des 
autre.s peintres trop rapidement, 
aperçus. 

J'imagine qu'il serait bien mu-
tile de proposer que Ton organise 
ries visites d'écoliers et d'étudiants 
pour ces expositions extT--iordi-
naires que sont la précédente etj 
celle de la collection Zacks. où 
l'on a dans cinq salles du Musée 
tout le grand répertoire plastique| 
du XXeme siècle. Je ne !• pro-
pose donc pas, mais je fais re-
marquer qu'on laisse ainsi échap-
per une occasion rêvée de ré-
chapper beaucoup de jeunes à; 
une ignorance provinciale au 

en ce qui concerne les 

'exposition "Peintre, américains contemporains", ao Musee des Beaux-Arts, couvre one large, 
par exemple depuis cette aquarelle d e J o h n Marin "Région de Row Ma.sachussets ^ 

iée en 1918 iusqu'à ceft» huile d'Adolph Gottlieb, en haut, "Ancres et bouees (1952). Gottlieb né 
Nevi; York en 1903 s'est fait connaître depuis la guerre ; Il est professeur d'art abstrait dans sa ville 

latale Marin qui est mort il y a quatre ans à l'âge de 80 ans, est un des plus connus parmi les, 
leintres américains du XXème siècle. Ses deux oeuvres dans l'exposition ont ete pretees par la 
lalerle Downtown, à New York, landls que le tableau de Gottlieb est un prêt de la galerie Sidney Jams. 

d^nn m i l l i o i i 
i i i i É re m u s e e 

(Par Adrien Robitaille) 

Un musée est r i m e n t le lieu in^Jiqué pour aller chercher une nouvelle à sensation. 
IC'est pourtant vers le /^usée des Beaux;^r1s que nous nous sommes dirigé, l'autre jour, en 
jopprenant que cette instiî'Lrtt&R_v«^=wT^^e recevoir, en héritage d'un de ses membres, un don 
ite montant à près d'un mil l ion de-dollars. ^ , . _ _ . . -
i r X- r, -, ^ ^ • JT ̂  \ t h e r au revetement en tuiles 

L a mention f u n chi f f re pa re i l - C est aussi, fort heureusemen^ jj,^ ^^^ ^^^s intérieurs et • 
Idans les quotidiens nous a poussé pour elle, la categone qui s etef, , modelage et sculpture 
i vouloir en savoir plus long sur la mieux servie, cette snnée.;' ' ' , aisément sa place 

' l 'oeuvre bénéficiaire et sur l 'em-lPour sa part, le conservateur-- . ' ' 
: ploi qu'elle fera de cette somme, adjoint, M. Cleghorn, ne se sou- • s fa t ionnemenr 
Et -c'est ainsi que, de f i l en a i -v ient d'aucun autre don au-si Des pas.saps seront perces 
Buille, nous avons appris sur le généreujA depuis que le musée:*' " " immeuble à 1 autre, ue ae-
miispp divers faits oui no,11 s em- ' l - " iuyront etre des passages souter-
musee divers faits qui no j3 sem . ^^ .j ^^^ cen-rains, m'explique M. Léopold 

tenaire en 1960. , Lapierre, premier Canadien £ian-
1 Dans des écur ies I çais à faire partie, depuis cet 
Si c'est le centenaire de l'oeu-automne, de l'administration _ du 

vre, ce ne s ra pas celui de l'édi-mu.sée, car il ne pouvait être 
f ice actuel, bien qu'il soit déjà question de faire déboucher des 
fort ancien. Et ce propos d 'édi -ccu^irs di i is les salles d^jy jp-
f îce nous amène à une secondeQtTo'n du rez-de-chau-sTfè et " t e , 

premier étage, où l'espace utile 
n'est pas à revendre. Ces passa--
ges seront indispensables, vu que l 
la maison Hickson séparait lel 

i 

i _ o u r n r 

, a . i 

D o j ^ - O ^ j i ^ J M » l t - < O f V - C O N T I N U r= n 

blent mériter d'être mieux ,;onnus. 

• Don sans pareil 
L e don en question, au montant 

exf.ct de $886,124, a été fait par 
feu M. Horsiey Townsend, mem 
bre en son vivant de l'Associa 
tion d'amateurs d'art qui se con-
fond avec le musée et qui voit à 
en assurer Je maintien. L'époii.se 
précédemment décédée de M. 
Townsend ayant déjà légué plus 
de cent mille dollars à la mêm.-î 
oeuvre, les deux dons seront con 
fondus pour constituer le Konds ftre membre. 

nouvelle, qui a el le aussi son 
importance : le musée s'agrandit. 
C'est-à-dire qu'il va déménager 
ses bureaux et sa bibliothèque 

ans un immeuble vo ian — l'an-
ienne résidence privée d'un au-

P H O ^ U o U i e N R L ^ 
ima i s - enco re une bibliothèque, huait totalement avant kfl Tef quî 
-etonnamment ,)ien fournie, avec §tait pourtant bien nécessaire : un; 
ises 9,000 volumes, en dépit du ichier général des artistes cana-
jbudget restreint de ce service, lians contemporains. I l sera pro-f 
• O n ^ voit des ouvrages en plu- jablement possible ainsi de ré-' 
^sieiTs langues, en plus des 42 j iger un jour un dictionnaire de' , 
revues dar t venant des cinq con- 'art canadien, 
tinents. attendant ce beau jour, laf" 

• .'l® bibl iothé-bibliothèque est, c o m m e - l e mu- ' 
icaire, M. Bilkins, qui se fait notre sée lui-même, déjà largement mise > f 
.informateur. Nous n'avons pas à à contribution par la télévision! . 
craindre que notre langue ne Non seulement, la Société Radio-4' , 
sou pas bien servie au musée fcauada est-elle venue y f i lmer 
.car M. Bilkins, Letton de nais-des tableaux, pour ses émissions ' 
isance, a pris sa 1 -.aîtrise en Let- à but d'éducation artistique du-
très à 1 Université de Montréal,,public (comme le programme 
avant de se diplomer en bibl io-ciraages d'art" di f fusé durant 
thecoromie à l 'Université McGil l . ré té 1956); mais encore ses cos-

Notre interlocut.;ur ne se con-jtumiers décorateurs viennent-ils 
tente pas de .aire acheter et c las-^resque chaque jour y rafraîchir 
:ser livres et revues. 11 a aussijjeur in.spiration. 
ientrepris de constituer ut) t.vpi Jwiar 

Horsley-et-Annie-White-Townsend. 
•u . capital d'un million environ. 

Ce n'est pas pour rien que nous 

Ceci laisser? tout l 'édif ice prin-
cipal libre pour les expositions. 
Ce ne sera pa.s trop ! 11 y avait 

parlons de "capital" car la charte déjà quelques années que l 'école 
du musée l 'oblige à n'utiliser que d'art annexée au musée avait diî 

i lè revenu, non le capital des dons s'installer dans une autre bâtisse 
qu'on lui fait, afin de ne pas user voisine, qui, à son tour, ne lui 
prématurément s e s ressourc.s. suffi.sait plus. Elle pourra rtébor-

I N'étant pas une institution d'Etat, der en s'installanf dans les dé-
, Ile musée ne peut compter sur le pendantes de-l 'ex-résidence Ilick-
- J gouvernement pour combler ses; son. 

déficits. Tout au plus reçoit-ill Ces dépendances, ce sont d'an-
queloues mill iers de dollars pari ciennes écuries. Ne vous récriez 

' • n de nos diverses autorités. . pas ! Quand on sait l ' intérêt que 
i L e don Townsend se range dansl compatriotes de langue 
la série des "dons spécifiques", fl®'»'^ « ' " t touJo-Jfs eu pour les 
c 'est à-dire de ceux qui d o i v e n t betes . et particulièrement pour 
permettre au musée d'agrandi) 'es chevaux, on réalisera vite que 

musée de l 'Ecole d'Art. On se 
trouvera ainsi, pour la premièrej 
"ois, en possession d'un ensem-
ble d'immeubles suffisamment ho-i 
mogène (ou qu'on tâchera de ren-
dre te l ) . En même temps, iesj 
cours arrière des trois bâtisses! 
n'en formant plus qu'une seule, 
on disposera enfin d'un terrainj 
de stationnement fort utile en un 
temps où ce genre de terrain est: 
rare au coeur de Montréal. Le 
amateurs n'auront plus raise., 
d'hésiter à venir - is iter le musée 
puisqu'ils pourront y garer leur! 
voiture. 

La direction tient en e f f e t àf. 
rendre cette institution aussi po-
pulaire que possible. Déjà, cette-
année, on a noté une augmenta-
tion sur l'an pa.ssé de 38,000 dans 

rde documentation qui nous r 

«es collections par l'achat d'oeu^'••« constructions sont mieux lo- j^ d.fs vi.siteurs payan" 
vres d'art canadiennes ou étran-,'Stables pour des humains qu i l ^ ^..^lève ainsi à 125 000 ' 
gères. C'est la catégorie de dons " V P/^ait a premiere vue. » ' ' 
la plus importante pour le mu.séel, f - ' " ' ' " .î®.',';^ disparaître • L-i b .b l o t h e q u e 
puisque c'est celle qui lui aide,'es stalles, qu. d ailleurs ne ser- Les visiteurs du musée y I rou- ; 
à remplir son but principal: ac-v? :ent plus depuis longtemps; veront non seulement des sa i les j 
^quérir des chefs-d'oeuvre et le.s on n'aur» Pas besoin de tou-a exposition et une école d'art^ •quenr 
montrer au public. 
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Lb.f Iritish old itihs , . 
ters MsJred at more than as a "Magnificent Georgian 

$2,000,000 for a unique exhibi- Show", was arranged by the 
tion of British painting in the British Council and was fu'st 
Wghteenth century arrived in ; displayed at the Tate Gallery 
Toronto last week. before crossing the Atlantic. 

ifhc cxhibilion. referred to. It has already tieen shown at 
- . ., - , ,—1 of Fine 

Gallery 
the M o n t r e a l ^ j n ^ m of Fine 
Artsand theNational 
o f ^ n a d a in Ottawa. 

THE GEOKGIAN SHOW will 
be officially opened at the Art 

! Gallery of Toronto by the Hon. 
^ J.. M. Macdonell, QC, minister 

without portfolio, on January 
10. It will remain on public 
view for five weeks until Feb-
ruary 16. 

Seventy-two of the famous 
paintings arrived in Toronto 
under an armed guard from 

ton Museum of Fine Art, wh(7^ 
has assisted in the selection o 
the exhibition, said th^t no in 
surance figure can possibl 
tell the actual worth of thes' 
paintings. "Simply becaus 
they are irreplaceable, they are 
beyond price," he asserted. 
"Should one be stolen or suf' 
fer damage on this trip it 
would be lost forever. We can't 
ask Gainsborough or Reynolds) 
to paint us another!" 

Martin Baldwin, director of 

I S 

Formes et Couleurs 
oar René CHICOINE 

armea guara irom the Art Gallery of Toronto , 
Ottawa Special precautions pointed out another factor that 
were taken to keep tempera- makes this exhibition so Par;^^ 

in flip freight car at a ticularly rare and unique.^ 
s S l e degree f r L k f under "More than one-third of these ; 
S e e Iscort the paintings come from private b̂  
paintings to the Art Gallery of B i ^ f ^ ^ . - ^ r i l e n t y ' e ^ e n l ^ ^ I 

most enthusiastic tourist. Cer-;. 
tainly this is a chance in af, 
life-time to see a great collec-t-
tion under one roof. Normallyj^j 
the paintings are scattered 

Toronto. 
Four paintings owned by 

H.M. the Queen head the list 
of this eighteenth century ar-
tistic treasure; the rest were 
all loaned by private United 

- a ^ . i ' ^ s - ? 

A U C U N E DES PIÈCES DA LA COLLECTION ZAEKS DONT IL A ÉTÉ 
> | T I O N DANS LES DSOX D«RNI»RS ARTICLES NE PEUT ÊTRE CONSIDÉRÉE C O M M « 

UNE OEUVRE DE CHOIX. A U S S I EST-CE AVEC PLAISIR QUE JE VOUS S IGNAL» 
U N TOUT PETIT PICASSO, SIX POUCES SUR NEUF ENVIRON, HIÉRATIQUE ET, 
MYSTÉRIEUX C O M M E IL SE DOIT QUAND ON S'INTITULE: " L ' E G Y P T I E N N E 
C'EST UNE DES RARES TOILES OÙ PICASSO PARLE I VOIX BASSE. IL EST; 
DANS U N T E M P L E ET SE RECUEILLE. L E T E M P L E EST SOMBRE, ON VOIT 
MAL LA F E M M E D U GRAND-PRÊTRE. A M O I N S QUE CE NE SOIT U N E PRIN-
CESSE? C E TRIANGLE NOIR, EST-CE SON O M B R E OU UNE M A N T E ROYALE? 
PORTE-T-ELLE LES TABLES D E LA LOI? L E TURQUOISE S'ASSOMBRIT, 
ROUGE DEVIENT LIE DE V I N , U N RAYON D'OR BRILLE DANS CETTE D E M I -
OBSCURITÉ. R I E N NE BOUGE. L ' E G Y P T I E N N E GUETTE. ELLE INTERDIT 
L'ENTRÉE ET GARDE SON SECRET. 

' GATES OF L I G H T " , Q U I SE TROUVE JUSTE À CÔTÉ, NE RÉVÈLE P A « 
FACILEMENT SON SECRET ELLE NON PLUS. ELLE EST D ' U N PEINTRE D'ISRAËL,I 
A R D O N M O R D E H A I . C'EST UNE OEUVRE CURIEUSE. L E LÂCTEUR SE SOU-
VIENDRA PEUT-ÊTRE QUE JE DISAIS DE CET ADJECTIF QU'IL SERT C O M M O -
D É M E N T à MASQUER L' INDÉCISION D U JUGEMENT. CETTE OEUVRE PLAÎT 
M A I S ON N'EST PAS SÛR QUE CE SOIT UNE PEINTURE. ELLE A LE CHARME 
DE L'ILLUSTRATION, LA DÉPASSE POURTANT À CAUSE DE L'ATMOSPHÈRE, E N 
NOUS FAISANT RÊVER TOUT ÉVEILLÉ. L E FOND VERT, TRAVAILLÉ, SAVANT, 
EST BEAU, D ' U N E IMPORTANCE EXCESSIVE. O N REVIENT I L 'EGYPTIENNE 
OÙ IL N'Y A RIEN DE TROP. L E J U A N GRIS Q U I LUI FAIT PENDANT LUI 
RESSEMBLE UN P E U PAR L'ESPRIT (LE PICASSO EST DE 1 9 1 6 ET LE G R I » 
DE 1 9 1 8 ) M A I S IL N'A PAS LA M Ê M E RICHESSE. U N PETIT SELUT DE RES-
PECT POUR LE " M A R I A G E DE GOGOL", PARCE QU'IL EST DE CHAGALL, «T 
NOUS VOICI DEVANT U N AUTRE PICASSO: "SHADOVIR ON THE W O M A N , DATÉ 
DE 1 9 5 3 . . 

Kingdom and American col- throughout Englan^d Sĉ^̂^̂^̂^̂^ 
lectors, and major galleries in ^ Wales andjthe United Sta 
Britain. i i , -r-^ ^ i 

MOST VALUABLE of the H f ^ O r ^ L T O K 
British loans is the beautiful: C j ^ p r T P v T c j ? 
portrait "Georgiana, Duchess vJ Ir' c ^ ' ^ j 
of Devonshire and her Daugh-
ter", by Sir Joshua Reynolds, J ^ C 
which appears on the exhibi-
tion's catalogue cover. Insured 
for $160,000, it has been ; 

S s l ' y E s t a t f ' ' ' , C ^ ^ , I f a u t encore e m p l o y e r le m o t " c u r i e u x " , ma is en l ' a p p l i c a n t 
A m o n g t h e s e v e n p i c t u r e s i n - f ^ O N T R e f t V . O T O ( ? , J P F S / ; L 5 CETTE FOIS, AU TABLEAU L U I - M Ê M E . C E DIABLE D ' H O M M E N'A PAS F I N I 

s u r e d f o r o v e r $80,000, a r e t w o DE NOUS SURPRENDRE. N O N PAS A CAUSE DE LA F E M M E ÉTENDUE SUR 
other Reynolds portraits. One ^ V iewer DiSgUSted - • • T » ' ' ' » TRAVERSANT LA TOILE DE PART EN PART, CE A SE PRATLQU» 
i s " J o a n n a L e i g h " , a G e o r g i a n " « F TOUS LES JOURSL N O N PAS I C I U S E D U BRA, GAUCHE QUI POURRAIT EON-
beauty, w h o is one of six in W i t h M o a c r n f a i n u n g ^^ PRESQUE: UNE ANATOMIE ANORMALE EST MAINTENANT 
the show that set the standards S i r , — I w o u l d l i k e t o express i MONNAIE COURANTE. . . ET PAIE ASSEZ BIEN. E N 1958 , IL NOUS FAUT 

• ' ' " • — TROUVAILLE I C I , 
, Q U I DE FAIT 

. . . ^ SE RABAT PA« 
Loaned by Lord Rothschild, — 

b e a u t y , w h o is o n e o f s i x i n > V I I N L U U U C I U * ^ y PRESQUE: UNE ANATOMIE ANORMALE EST 
the show that set the standards S i r , — I wou ld l ike to express i MONNAIE COURANTE.. . ET PAIE ASSEZ BIEN. E N 1958, 
f o r a m o d e m Georg ian beauty ,my disgust and d i sappo in tment ; CHOSE POUR NOUS ÉTONNER. CE QUI SEMBLE UNE TI 
contest sponsored by the Art w h e n I s a w the hew exhibition o f L'OMBRE PORTÉE D ' U N E F E M M E QU'ON NE VOIT PAS. 
Gallery of Toronto recently. - ' M o d e r n A m e r i c a n Contemporary SPECTATEUR, LA SPECTATRICE PLUTÔT. L ' O M B R E NE : 
T.naned bv L o r d Rothschi ld , MIR Mi i î i enm of F i n e l ch.- R« T^HL» NA »UHIT NAI LA DÉFORMATION TELLE QU'ON R 
the insurance of this painting 
runs over $135,000. The Duke 

•Painters" at our Museum of Fine| 
Arts in this city. 

SUR LA TABLE, NE SUBIT PAS LA DÉFORMATION TELLE QU ON POURRAIT LOB-, 
SERVER DANS U N EFFET DE PHOTOGRAPHIE (EFFET DONT PICASSO «'EST 

• r « m l .!( A _ l 'S .^^ . 

Lawrence, by Arthur Athorley, owned by Los Angeles 
County Museum and to be seen at thf- Georgion Show in 

•Vtfonto- * f / 

John Steegman 
To Be Speaker 

^ Mr. John Steegman, OBE, 
director of the Montreal Mus-

W. G. CONSTABLE, former 
curator of pamtings^t t h e ^ ^ 

fliHUftRy 11 

eum of Fine Arts, will be guest 
speaker at the next "meet the 

, author" evening sponsored by 
the Library Committee, Ful-
ford Hall, Anglican House, 1444 
Union Avenue, Thursday, Jan. 
23 at 8:15 p.m. 

Mr. Steegman will speak on 
Cambridge and illustrate his 
lecture with slides. 

WOMENS ART SOCIETY 

Neil Chotem, pianist, will be 
the guest artist of the Wo-
men's Art Society of Montreal 
Jan. 21 at 2:30 p.m. in the 
lecture hall of the Museum of 
Fine Arts. 

6 ftZ eXTB. J 
Museum Soiree 

f^Marks Exhibit 
à Several hundred members of the 

Montreal Museum of Fine Arts last 
night met French Consul-General 
• Ernest Ribere and Mrs Ribere at 

, a soiree marking the showing of 
the Ayala and Sam Zacks collec-
tion of 19th and 20th century paint-
ings. 

Mr. and Mrs! Zacks, residents 
of Toronto, were also present. 

The collection is one of Canada's | 
youngest but most extensive pri-
ivate art selections. On view at 
the Museum until Feb. 2 are 126 
paintings and drawings, primarily' 

;by painters wI-l flocked to Paris] 
hate in the 19th and 20th centuries. 
! Works by Picasso, Matisse, Renoir,, 
Gauguin and Dufy aré featured. 
' While the collection is essentially, 
F-ench, artists from 13 other coun-. 
tries, including Canada and Israel,' 
are included. I 

) 

runs ove r $135,000. T h e D u k e h , . „ ^ p e o p l e c a l U . t h e m - 1 SANS DOUTE INSPIRÉ AU POINT DE DÉPART). O N a L'IMPRESSION CURIEUSE,; 
o f B u c c l e u c h - s " L a d y C a r o l i n e f f — - - , - . « r ^ T t ^ r r « T i * RÉPÈTE LE M O T , D ' U N TROU, D ' U N E DÉCOUPURE VIVANTE DANS U N E 
Sco t t " , a por t ra i t of a l i t t le ; se lves " a r t i s t s ' and p a n t e r s , M ^ J I I F J DÉFORMÉE ET IMPENSABLE EN TANT QUE RÉALITÉ. QUELQUE» 

igirl s tanding in the snow, i s ; , and i f the A m e r i c a n ^^^^ p j ^ ^ ^^ HEUREUSES DANS LE DÉTAIL, MAIS I 'ENSEM-
insured f o r $110,000. T^to Canada, w h o opened the ^^^ ,TIMULANT. A U POINT DE VUE DE LA COULEUR, IL EST 

•^exhibit ion, th inks that those ; . REMARQUER QUE LA PARTIE SUPÉRIEURE EST MONOCHROME, ALLANT DU 
^ • m o n s t r o s i t i e s o f p a i n t i n g s ORJ BLANC AU NOIR ALORS QUE LA PARTIE INFÉRIEURE C O M P R E N D , EN PLUS D U 

! " c o l o r - b l u b s , " w i l l g o d o w n m „ O I R , U N BEIGE, U N BRUN, D E U X TONS DE BLEU ET D E U X JOLIES TACHEI 
J history with the fine paintings i ROUGE. 

^ o n ? t ! " j l a t t h e w s ' o r ^ M a t t i s ^ s e , ' ' SALUONS BRAQUE PARCE QU'IL A FAIT 
then i t l o o k s as if civilization HAS DESSIN " T H E IDEA OF THE T O W E R " a DE I H U M O U R ET LÉGER PARC» 
I N T ^ » TR! I L P F D IQUE SON PETIT DESSIN DE D E U X F E M M E S (PRÉPARATOIRES È U N TABLEAU. 

T h a t n o r m a l a n d i n t e l l i g e n t ! " M M E EN TÉMOIGNENT LES LIGNES DE GRATICULATION) SYMBOLISE 1 . 
W h a t n o r m a l a n d i n t e l l i g e n t | H U M A I N QU'IL A INVENTÉ. O N PEUT REPROCHER TOUT « • 

person understands those idiotic rP ^ , , ^ p , 
idesigns anyway? They don't 1 
represent anything at all, excep t ; ; " ' * " " " ' "® -
l a r g e w a s t e d c a n v a s s e s a n d p a i n t , , SOULAGES EST U N DES PEINTRES ABSTRAITS QUE LA F=RANEE a PRO-
w h i c h some o the r f i n e ar t i s t ! DUITS DEPUIS LA GUERRE. O N EST CONTENT DE FAIRE SA CONNAISSANCE 
c o u l d u s e m u c h b e t t e r . I s u g g e s t : M A I S ON VOUDRAIT LA FAIRE DANS DE MEILLEURES CONDITIONS, C.À.D. 
s t r o n g l y , t h a t o u r f e l l o w c i t i z e n s , DANS U N MEILLEUR CADRE. C E CADRE OBLIQUE, BRUN ET OR, N E RESPECTE 
s e e t h e p e r m a n e n t C a n a d i a n e x - PAS LE CARACTÈRE D'AUSTÉRITÉ D U MOTIF , IL ACCOMPAGNE MAL CETTE EAL-

-hibi t ion which is also l oca ted LIGRAPHIE FIGÉE ET CONDENSÉE. 
t h e r e . A t l e a s t , t h e s e a r e p a i n t - . ^ ^ ^ " S C È N E DE PORT" DE D U F Y FAIT PENSER À NOTRE MORRICE, , 
ings done by no rma l peop l e andi ^^ . DYNGMIQUE. LE GUILLAUMIN N'EST PAS LE MEILLEUR QUE 
f i n e a r t i s t s . I t i s s o m ^ h m g Q^^ POURRAIT DIRE LA M Ê M A CHOSE DE V L A M I N C K QUI LE 
c u l t u r a l a n d e d u c a t i n g . T h e r e - ; CELUI -CI , CEPENDANT, OFFRE CET INTÉRÊT PARTICULIER D 'ÊTR* 

( f o r e I s u g g e s t t h a t t h e A m e r i c a n s R O M A N T I S M E PRESQUE DOUCEREUV ALORS QUE I T PEINTRE NOUS A 
IL-oDr> •hoir sn-pallpll "art" Ort i l i - i ulnUnt 

\ 

keep their so-called "art" on 
Itheir side of the border. W e 
fdon ' t want to be contaminated 
f :iby it., Let's stay normal and 

Canadian. 
An Art Lover 

MUSfCAL PROGRAM 
Neil Chotem A'ill be guest art-

ist at & meeting 01 the Women 
Art Society Tuesday at 2.30 p.m. 
in the lecture hall cf U. Museum 
of Fine Arts. 

'HABITUÉS À U N R O M A N T I S M E VIOLENT. 

M A I S ELLE EST QUAND M Ê M E DIGNE D'INTÉRÊT. IL NE FAUT PAS OUBLIER 
QU'ELLE a ÉTÉ M O N T É E DAHS LES D I X DERNIÈRES ANNÉES ET QU'IL DOIT 
ÊTRE E X T R Ê M E M E N T DIFFICILE, À L'HEURE ACTUELLE, DE POUVOIR SE PRO-
CURER DES DERAINS, DES DEGAS, DES BONNARDS. ET P U I S , LES OEUVRE» 
M O I N S RÉUSSIES H U M A N I S E N T LEURS AUTEURS! J E V IENS DE CITER DES 
N O M » DONT IL N'AVAIT PAS ÉTÉ QUESTION. C'EST QUE NOUS AVONS RE-

GARDÉ ENSEMBLE à PEU PRÈS LE TIERS DE L'EXPOSITION. IL EST T E M P » 
QUE NOUS PASSIONS À L'EXPOSITION ADJACENTE. NOUS AVONS RENDEX-

VOUS, S A M E D I , CHEZ LES PEINTRES AMÉRICAINS. 

V . T Z G'^Z^TT^ . J a ^ / - . . ^ k e ^ C o l i ^ 
General of France and Madame Ribere will receive at a soiree in-

K the Montreal Museum of Fine Arts this evening for the Ayala and 
J \ Sam Zacks collecUon of 19th and 20th century paintings . . ' 

t? 
V 
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Buying One Painting 
Led To Art .Collection 

B Y S H I R L E Y M C N E I L L 

Canada's shortage of good art collections has been a blessing 
in disguise for Ayala and Sam Zacks of Toronto. 

I t was this shortage which provided the Zacks with a good 
reason for building up a collection of their own, a collection which 

as grown to "hundreds" in only 11 years. 
After growing up amid the wealth of art offered in Paris and 

other. European centres,*Ayala Zacks was "lonely for a r t " when 
she came to l ive in Canada. Industrialist Sam Zacks, himself a 
lover of art, found a way to remedy the situation. He bought his 
•ife a painting. 

(PHOTO ROGER SAINT-JEAN, L A P R E S S E ) 
M . RAOUL-JEAN FOURÉ EXPLIQUANT LES ÉLÉGANCES D'UN TABLEAU DE V A N DUYVEN AU COURS D'UNE CAUSERIE QU'IL F 
PRONONÇAIT HIER DEVANT SES MEMBRES DU COMITÉ F É M I N I N DU MUSÉE DES BEAUX-ARTS. 

R.-J. Fouré au Musée des Beaux-Arts 

Trois tableaux vus par un couturier! 
Si les couturiers ont profit, 

comme tous les gens préoccupés 
de culture, à fréquenter les mu-
sées, ils peuvent y trouver, de 
plus, une source d'inspiration 
pour leurs propres collections. 

Un dessinateur de modes de la 
métropole ,M. Raoul-Jean Fouré, 
le reconnaissait volontiers dans 
line causerie qu'il prononçait, 
hier, sous les auspices du Comité 
féminin du Musée des Beaux-
Arts. 

Les peintres n'ont pas seule-
ment glorifié le corps féminin et 
les somptuosités des atours de 
leurs modèles ont été pour eux 
très souvent de magnifiques pré-
textes à prouver leur maîtrise 
du coloris et c'est là qu'ils ont 
offert les plus riches palettes à 
ces autres artistes plus modes-
tes mais non moins écoutés que 
sont les couturiers. 

CE QU'UN ART DOIT À UN AUTRE ART 

"n n'est pas d'exposition, de 
préciser M. Fouré, qui n'apporte 
dans l'art de la couture des co-
loris qui seront la base même 
d'une mode et d'ailleurs,'toutes 

iles grandes maisons de tissage 
[font appel à des peintres qui 
créent pour eux non ."eulcment 

Ides teintes nouvelles mais aussi 
Ides motifs parsemant les étoffes, 
car c'est surtout par l'intermé-
diaire de ces dernières que la 
haute mode subit l'influence de 
la peinture.' 

Pourtant, le couturier souligne 
aussi l'influence de la mode sur 
la peinture en faisant remarquer 
que tous les peintres de la femme 

jne nous auraient pas enrichi de 
! tant de chefs-d'oeuvre si, avant ^JV 
:la pemture, la parure n'avait été \ 
créee a la gloire de la beauté 
femmine. 

II rappelait que l'école hollan-

'^'f^oHTO Dn i l t / Ç r n f l 

daise qui a produit tant de ta-
bleaux remarquables est juste-
ment caractérisée par l'opulence 
des toilettes chez les célébrités 
que les artistes peignaient. 

M. Fouré décrit, à titre d'exem-
ple, un portrait que possède le 
Musée de Montréal et qui e.st 
attribué à Van Duyven représen-
tant une dame de la noblesse 
portant une robe de cour de satin 
blanc d'e style Louis XIII, aux 
jmanches gonflées et rebrodées 
d'or, de paillettes et de perles. 
Un grand col en entonnoir fait 
de toile fine ou d'organdi empesé 
caractérise la mode chère à cette 
époque, et le couturier rappelle 
que cette mode a servi d'inspira-
tion à Balenciaga qui a, au cours 
des dernières saisons, multiplié 
ces vastes cols clairs pour enca-
drer les visages féminins. 

La mode du 18e n'a. pas donné 
à Fragonard et Watteau cette 
légèreté, cette volupté du vête-
ment féminin, au point q.ue le 
nom de ce dernier est reste attri-
bué, dans l'histoire du costume, 
à certain détail de coupe de robes 
de cette époque. 

"De la fin du 18ème siècle, un 
autre tableau de cette galerie 
m'a toujours prodigieusement in-
téressé, comme fervent de la 

peinture et aussi comme coutu-
rier, a dit M. Fouré en décrivant 
un deuxième tableau. C'est cette; 
merveille toile de Goya : sur un 
fond sombre, la marquise de • 
Castro Fuerto porte une robe de 
visite faite de soie bleu-grisailic: 
façonnée de pois noirs; un col châ-
le de renard noir entoure lenco-t 
lure, et le chapeau turban est 
enrichi d'un bijou. Cet ensemble 
a très certainement influencé 
Worth lorsqu'il habillait sa clien-
tèle élégante en 1880-90." 

Poursuivant sa promenade ar-
tistique, M. Fouré s'arrête devant 
un autre portrait, ravissant do 
grâce, et signé Gainsborough. Il 
y détaille la robe enrubannée, 
agrémentée" de fichus de mousse-
line chère à la reine Marie-An-
toinette. 

M. Fouré trouve significatif que 
la France, dont la contribution à 
la peinture est extraordinaire, 
soit également le principal pa; 
créateur de la couture et de la i 
mode. S'il déplore pourtant que [ 
l'art du dessinateur de mode soit 8 
construit sur des matières péris-! 
sables, il termine par un tribut i 
de reconnaissance aux peintres" 
qui conservent ce qui pour les, 
couturiers durent l'espace d'uno) 
saison. 

That f i rst Bonnard landscape. ' 
I brilliant canvas depicting a 
cene in Southern France, started 
he Zacks on their way to be-
oming serious, collectors. 
More than 100 of the Zacks 

ollection is now on exhibit at 
he Montreal Museum of Fine. 
\rts. "But we have hundreds, 
virs. Zacks said. " I can't tell 
ou how many. " 

N O SALE 
Neither can Mrs. Zacks put a 

,alue on the collection. "We 
^re absolutely disinterested in 
its value because we'll never 
lart with i t . " 

Born in Jerusalem, Ayala 
,acks was educated in Paris 
ind at London's School of Econ-
omics. Always a lover of art, 
ihe believes it " i s extremely, 
important to recognize art and 
>rtists in their l i fet ime." 

The Zacks' travelling collec-
;ion "shows almost all tenden-
cies of modern art, starting with 
the post-impressionists." While 
their entire collection is "modern 
and contemporary" Mrs. Zacks 
said, " I love everything that is 
beautiful. A piece of art speaks 
for itself. I t is what counts, not 
the period." 

The collection has been on 
tour of North America since late 
1956 but it will be "going home" 
after the Montreal exhibition. 
" W e are very excited at the 
though of having it home again," 
Mrs. Zacks said. " W e miss it 

. v e ry much. It is a heartbreak-
ing expereince every time we 
let the pictures go out of the 
house. It is like parting with 
intimate friends." 

In their home in Toronto Mrs. 
Zacks said " w e hang only as 
many paintings as please the 
eye. After all it is a home, not 
a museum." , 

The paintings that can't be 
hung are stored somewhere in 
the house and the Zacks change 
them occasionally. 

Many internationally known 
artists are represented in the 
collection, including Picasso, De-
gas, Raoul Dufy, Rouault, Gaug-
uin and Changall. But Mrs. 
Zacks picks no favorites. "One 
day I may prefer one painter to 
another, but this preference is 
dependent on the day or my 
mood rather than on the paint-
ers . " 

M R S . A Y A L A Z A C K S 

B K / . 

A r t M u s e i i i n P l a t u i i n g S a l e 
T o A i d Q u e l K X 's l ^ i i i i t e r s 

In a move tn promote direcl.ji., to encourage ""the "buying of' 
support of contemporary Cana-| pictures by people to" liang in 

Iheir own houses, particularly-dian artists, Montreal Museum of . 
Fine Arts wi l l hold an exh ib i t i on^ ' f^ '^®^ h^J.'ving artisU." _ 

, . He .said thi.s event follow.s alti 
and sale of pamtings, drawings 
and sculptures'Jan. 25 to Feb. 2 

In the f irst such event spon 
sored by the museum, 40 Quebec 

artists have been asked sen< 
in two of their works in a price 
range of $35 to $200. , 

Museum Director John .Steeg-
man said the main purpose of tho 
.'.ale, organized by the museum, 

lufles taken at a recent confer 
cnc-R nf the Canada Council in 
Kingston, On!.., which iVIr. .Steeg-
man attended a.s a member nf 
the Visual Arts Panel. 

Said Mr. Steegman: "Whi le , 
«ivard.'î am) Sicholarship.»; arp dr-
sirable, the, best way to help th'' 
artist i.s îï ïë direct mcnVocr' 
creating a liuying-public." 

of 

1/ 

ÎS originales 
ftNJ 

7 0 R < ^ N r o 
Jr>V iO 

b 

GALA D I N N E R 
i O ^ t ? 

d f t K ) ; ^ 
L 

RE "I r 
) L 

GEORGIAN S H O I 
— 

The Toronto club, Friday nigh 
will be the scene of a dinner] 
party before the opening of th 
Georgian show 

at the Toronto 
Art gallery. 

The Lieutenant-Governor o 
Ontario J. Kei l ler Mackay and 
•Mrs. Mackay wil l attend w;ith 
jHon. J. M. Macdonell, who wil l 
•^open the exhibition, and Mrs 
jMacdonnell. 
; Others attending the dinner' 
,include Premier Lesl ie Frost and 
Mrs. Frost; French ambassador 
Francis Lacoste and Mrs. La-
icoste; French consul Jules Beau-
jroy and Mrs. Beauroy; U.S. con-
Isul general Ivan B. White and 
'Mrs. White; Mr. and Mrs. R. J. 
IR- Wllby; Hon. Dana Porter and 
,Mrs. Porter; Mayor Nathan Phil-j 
lips and Mrs. Phillips; Mr. and 

Mrs. Frederick G. 6ardiner;'T!ieB 
director of the Toledo, Ohio mu-| 
seum, Blake-More Godwin andE 
[Mrs. Godwin; the director of theS 
National Gallery of Canada, Alan® 
Jarvis; the director of the B ^ t - L 
|real Museum of Fine ArtsTTTShni 
Stee f f f iânTàî id the director o f ! 
the Royal Ontario museum Dr. l 
T. A . Heinrich, and his mother,^ 
Mrs. E. O. Heinrich. 

Also attending are: Harry E.l 
Collins, president Toledo Mu-i 
seum of Art; C. P. Fell, chair-| 
man of the board of the Nationall 
Gallery of Canada, and Mrs. Fe l l ; ! 
Col. Hugh M. Wallis, president,S 
Montreal Museum of Fine Arts ;| 
E. P. Taylor, president of the A r t l 
Gallery of Toronto, and Mrs.» 
Taylor; R. W. Finlayson, hon.f 
vice-president. Ar t Gallery ofL 
Toronto, and Mrs. Finlayson; A .| 
J. Casson, vice-president, Ar 
Gallery of Toronto, and ' Mrs.j 
Casson; Alan Y. Eaton, v i c e i 
president, A r t Gallery of Toronto!^ 
and Mrs. Eaton; H. R. Jackman,^ 
vice-president. Art Gallery of 
Toronto, and Mrs. Jackman; C. 
S. Band, hon. vice-president, Ar t 
Gallery of Toronto, and Mrs. 
Band; Ma j.-Gen. A . Bruce Mat-l. 
'hews, hon. vice-president Art] 
3-allery of Toronto, and MrsJ 
Uatthews. 

g a l l e i i y ; 
GEORGIAN SHOW^ 

ENSSATUROA! 
i h p l a t f o ^ party for the 

p e n i n g éeremonies of the 
'Georgian Show" at the Art 

[Gallery of Toronto tomorrow 
[night will include: Lisutenant-
Governor J. Kei l ler Markay, 
Hon. J. M. Maedonncll, who is 
opening the exhibition. Premier 
Leslie M. Frost, His Excellency 
Francis Lacoste, Ivan B. White. 
French consul; Ivan B. White, 
U.S. consul-general; R. J. on-
ald Wilby, British trade com-
missioner; Mayor Nathan Phil-
lips; Frederick G. Gardiner.[ 
chairman of Metropolitan To-| 
ronto council; Blake-More God-
win, director. Toledo museum; 
Alan Jarvis, director, National^ 
Gallery of Canada; John Steeg-: • 
mau. director, >Ifliitrml M*iwum' 
of Fine Arts; :Harry E. Collin,^, 
presideiit, Toledo Museum 

Couple's 
Art Works 
On Show 
Contact with artists and fre-

quent visits to art dealers on 
travels in America and Europe 
have produced the Ayala and 
Samuel Zacks collection of paint-[ 
ings now on exhibit at the Mont-[ 
real Museum of F ine Arts. 

A l l works of 19th and 20th 
century artists, the 125 can-| 
vasses represent the endeavors 
of the Toronto couple to acquire 
a good cross-section of the per-
iod. 

The collection began 10 years 
ago. 

Canadian Painters 

Represented in the exhibition 
are four Canadian painters — 
Borduas, Riopel le, Marthe Ra 
kine and Jacqueline Gilson — 
of whose works Mr. Zacks says: 
'1 am extremely proud." They 

share wall space with Bonnard, 
Matisse and Gauguin. 

The Zacks' paintings at present 
on exhibition at the- museum 
epresent^bout half of their col 

lection. The remainder are in the 
couple's Bay street Toronto homej 
or have been lent to othi 
museums. 

As the world has moved very! 
quickly in the past 50 years so] 
have the painters who are trying] 
to tel l the story of the pcri-^d 
Mr. Zacks says. 

" I t is hard to say where we 
are heading, but we must bear in 
mind that as always the painter 
translates his times and ver j j 
o f ten is real ly ahead of them." 

^^ ' f H E G R z e r t t , 

Art Auction 
Encourages 
Public Sales 

In an effort to promote direct 
support of contemporary Cana-
dian artists, the Montreal Museum 
of Fine Arts will hold an exhibi-
,ion and sale of paintings, draw-
ngs and sculptures from Jan, 25 

to Feb. 2. It is the first such event 
sponsored by the Museum. 

Forty artists from the Province 
of Quebec have been a.sked to send 
in two of their works witnin a price 
range of $3,5 to $200. 

Director John Steegman said the 
main purpose of the sale, organ-
ized in the museum, is to encour-
age, "the buying of pictures by 
people to hang in their own homes, 
particularly pictures by living ar-
tists." 

He said this event is in line with 
attitudes taken at a recent con-
ference of the Canada Council at 

pour d é c o r e r des 
c h a m b r e s d'hôtel 

Dans les ateliers des décora-
teurs Lamartine et Beaulac avait 
lieu hier après-midi la présenta-
tion des gravures d'artistes ca-
nadiens destinées à la décoration 
des chambres du nouvel hotel 
mom.réalais des Chemins de fer 
nationaux. Reproduits selon di-
vers procédés graphiques li-
thographie, sérigraphie, xylogra-
phie — ainsi que quelques pièces 
de céramique et de sculpture .sur 
bois, ces décorations présentent 
un groupe d'oeuvres originales. 

Voici Jes noms des artistes re-
présentés. selon les procédés. I.i-
thographies : Franklin Arbuckie 
(.3), Harold Beament (3), Ghitta 
Caiserman (.'5); xylographies : An-' 
dré Bieler (2), K. Primavesi f l ) . 
Peter Whalley (2); .sérigraphies : 
Lorne Bouchard (3), Albert Olou-
tier (2), Edw.'n Holgate (1), A. Y.i; 
Jackson f3), Mme .Johnston Ar-
buckie f2), Gert Lamartine (2),» 
Robert Pilot (1), F. B. Taylor (,'Î);F 
céramiques : Henri Beaiilac (1),' 
M. Stary (.3), Léo Gervais (2). 

Les artistes sollicités avaient à 
répondre à certaines conditions 
d'agencement de couleurs et de 
sujets. Dans l'ensemble, on a re-B 
cherché à "faire Canadien-fran-SKiniTiiïnr."'n^f" 
çais". Plu., d'une centaine d e | P " | T ' ' ' ^^'eegman at-
planches ont été tirées de a member of the Vi.sual 
oeuvre, que les artistes ont rén-[ 
lise ou fait exécuter à leurs frais,; 
pour la plupart, en s'entendantT 
avec les décorateurs et les pro-
priétaires de l'hôtel pour tirer: 
des avantages concrets de cette 
collaboration. 

Parmi les invités au vernis.sage. 

Arts Panel. 
"While awards and .scholarships 

are desirable", Mr. Steegman a.s-
serts, "the best way to help the 
arti.st is the direct method of 
creating a buying public." 

The works will be previewed for Ton remarquait la plupart des l,r-\ f a û r A L . Z Z ' ^^-^^'^vvea toi 
tiste.s, ainsi que^MM. .JoJin St j>fgJ. " f^® ^ « « ' r ee and open 
man, directeur "du' lîu.sèe " " Tuesday evening Jan 
Beaux-Arts, Alan .Tarvis. diree-
teiir de la Galerie Nationale, et 

I Donald Gordon, président des 
i Chemins de Fer Nationaux. 

the 
2. 

sale to continue until 

. 1 

laisse, J 

1 
flivi- l è 

les expositions 

Art; C. P. Fell, chairman of thel 
board of the National Gal leryi l 
of Canada; Col. Hugh M. Wall is,^ 
president, Montreal Museum off 
Fine .Arts; E. P. Taylor, presi-: 
dent, Art Gallery of Toronto 

Au Musée des Beaux-Arts, troisL 
expositions : "Peintres américainsa 
contemporains", jusqu'au 26 fé-S 
vrier. La collection Zacks deg 
peintures et dessins du XXèmei 
siècle, jusqu'au 2 février. A la' 
galerie Xll. deux peintres, Erici ' 
Goldberg et Yvonne McKaguf,-
Hpusser, jusqu'au 2 février. 

•m 

' M e e t the author" 
John Steegman, QBE, F S A , 

Director Montrea l Museum of 
F ine A r t s wi l l be the speaker at 
the " M e e t the A u t h o r " evening, 
sponsored by the L ib ra ry Com-
mittee, to be held in Fu l f o rd Hal l 
Ang l ican House, 1444 Union ave-
nue, on Thursdav, Jan. 23 at 
8.15 p.m. 

Mr. S t e « gman is the author of 
several books on A r t and one on 
Cambridge. H e wi l l .speak on 
Cambridge at the meet ing. The 
lecture wil l be i l lustrated with 
co'.orcd si:dc.3. /. 

\8, t 

Expositions 
Du 7 Janvier, expos i t ion or-janl-

par le Comi t é art l- , t ique d f i 
l 'Univers i té de Montréa l au Musée 
des Beaiix-.^rts, Quarante-deu;-: 
pe intres amér ica ins QTan.s H a f î -

i man . Mark Tobey , Jackson PoUoo:: 
! etc.. . ) . 

Pe intures . Eoulptrres e t dessins 
I ^ar les art istes d u service de « c éno -

•raphle de Rad i o -Canada dan.'; Je 
estlhule de R a d l o - C i n a d a , rue D o r -

chester O,. à parUr du 19 Janvier, 
• 

Col lect ion Zarks , pe intures des XlX 'e . 
ri. .V.Ye siècles .lu .Masie des Beaus-
•irts Jusqu'au 2 févr ier . 

reinture.s d 'Er ik Go ldberg et d''^•von-
ne Mek . llous.sas .TU Murée des 
Beaux- . l r ts Jus<)u'au 2 févr ier . S 

1 • ' • 
•PxpDslt'on de l ivres et reinrror BU 

jMar.olr Notre-De.me-de-OrSce. 53 ia 
IN.-D.-Q., du 26 au 31 Janvier. 



The women were backstage at last night's opening ceremonies for the 
Georgian Show at the Toronto Art Gallery. From left to right are Mrs. Clare 
Bice, Mrs. Harold Walker, Mrs. Leslie M. Frost and Mrs. R. W. Finlayson. In 
platform positions upstage were: Lieutenant-Governor J. Keiller Mackay; 
Premier Frost; French Ambassador Francis Lacoste; U.S. Consul-General Ivan 
B White: British Trade Commissioner J. R. W. Wilhv lYTavor Phniins- Metro 

' —Globe anil Mail—Richard Cole. . 

Chairman Gardiner; Mr, Blake-More Godwin, director of the Toledo Museum;. 
Mr Harry E. Collin, president of the Toledo Museum of Art; Mr. Alan Jarvis, 
director of the National Gallery of Canada, and Mr. C. P. Fell, its chairman of 
the board; Mr. John Steegman, director of the Montreal FineLActs, 
and Col. Hugh M. Wallis, its president. Outside, art "patrons lined up to thej' 
street to see the exhibition of 18th century English paintings. 

G . Z L Ç T T G , 1_ 

The talented Canadian pianist Neil Chotem wUl perform at the 
meeting of the Women's Art Society in The Montreal Museim of 
Fine Arts on Tuesday afternoon. . G E T T E , J R i V : 

The Zacks Collection 
B Y D O R O T H Y P F E I F F E R 

The Ayala and Sam Zacks 
Collection of Coatemporar, Art 
is on view until February 2 in 
the Montreal Museum of Fine 
Arts on Sherbrooke Street, W. 

This expression of impeccable, 
personal, taste in art covers the 
19th and 20th centuries—with, of 
course the work of some import-
ant painters to be added—and 
ranges from Corot (1796-1875) 
through what is loosely referred 
to as the "School of Par is " to 
present-day Canadian artists, 
Borduas, Riopelle, Rakine and 
Gilson. Practically all works 
shown were created during the 
past f i f ty years. 

There are many fine drawings 
as well, including those of 
Degas, Gauguin and Pissarro. 
Sculptors Rodin, Zadkine, Henry 
Moore and Marini are repre-
sented in this section, as are 
older artists Daumier and Dela-
croix. The latter's "Study of 
Horses" is the earliest work in 
the collection. Surrealist Dali's 
drawing of his famous melting 
watches attracts attention and 
cogitation. 
" While appreciation of modern 
art is far from widespread and 
understanding of it even less, 
repeated visits to this wonderful 
show will repay with interest 
the effort involved. 

Theodore Allen Heirich, Direc-
tor of the R o y a l Ontario 
Museum, has stated with regard 
to this collection that " it i.s a 
living, changing entity gathered 
with the utmost love, discrimi-
nation and scholarship." 

To ignore or. condemn by pre-
judice alone, 'will not prevent 
artists from continually experi-
menting or from, creating new 
works that to future genera-
tions become art masterpieces. 

One often hears the statement 

that so-and-so has "changed his 
style." Why shouldn't he? An 
artist is not a creature of habit 
as are so many viewers in their 
art-preferences. And why should 
art be merely repetitive? If such 
was the case,' art soon would 
die, smothered to death in un-
interesting imitation of itself. 

The Zacks are Canadian col-
lectors who appreciate extremes. 
They have included such poles-
apart - partners as -Soutine and 
D u t y , for instance. Or a Picasso 
and Pascin. 

Picasso himself is an ex-
tremist. 

Contrast his cool, exquisite and 
meticulously-drawn "Nude With 
Clasped Hands" (painted about 
1905) with the sculpturally dra-
matic and, to some, singularly 
repellent " T w o Nudes" (1926) 
who share between them, f ive 
controversial legs. The latter 
painting followed the 1914-1918 
World War. 

Rouault's gouache "Who Does 
Not Frown?" speaks clearly of 
humanity's • bewilderment and 
suffering. The unsmiling face oP 
the humble man portj-ayed will 
haunt you long after you leave 
the gallery. In it one can al-
most see the Crucifixion. 

Modigliani'® "Portrait of Mrs. 
Hastings" reduces character and 
design to a fundamental simpli-
city. 

In Derain's two landscapes, 
color and form are used as sen-
sation. One is bright, light-
hearted and çhythmic, while the 
other appears heavy and threat-
ening by the use of dark masses 
in composition. 

A strong affinity exists be-
tween the "Still L i fes " by Braque 
and Gris. Leger's brilliant de-
sign reflects the noisy Age of 
Machinery. Miro's inventiveness 
invests the viewer with delighted 

" W H O DOES NOT F R O W N ? " : By Rouault in the Zack Collection 
now on view at the Montreal Museum of Fine Arts. 

LFV p R e s s t . J r m . 
Les deux peintres , , 

Campbell Tinning, né à Saska-
toon en 1910. s'est établi a Mont-
real en 1938. 11 fit ses etudes a la 

, -Ar t Students League; . a New 
York et travailla avec Eliot il Ha-
va. Lors de la dernière il 
crlt du service au second bataillon 
des "Black Watch". Il fut reconnu 
comme artiste peintre officiel des 
forces armées canadiennes, sec-
tion historique. En cette quaiae, 
il exécuta des oeUvres en Angle- i 

ûi terre, en Italie et en Hollande. 
1 II remporta, par deux fois, le prix 
® ,lessiP Dow, pour des aquarelles, ; 

récompense décernée par, la Art 
^Association of Montreal . Il tit 

érîTrement dé nombreux travaux 
pour la "Ford Motor Company , 
de Détroit, entre autres des illus-
trations d'un reportage sur la ^ , 
To.scane et d'un article de Aldous 
Huxlev ayant pour sujet une vieil-
le maison du Wiltshire. 11 exposa . 
dans la plupart des villes cana- ^ 
diennes. On lui doit plusieurs ^ 
murales et décorations dont celle [.ji 
de l'hôtel Ritz-Carlton de Mont-
réal. • L'aquarelle intéresse parti-
culièrement M. Tinning. 

Joseph Giunta, né à Montréal 
en 1911, fit ses études à l'écoie des 
Beaux-Arts de Montréal et df 
Boston ainsi qu'à Paris et à Rome. 
11 tient une exposition permanen-
te au musée provincial de Que-

ibec. Il prit part aux expositions 
•du Salon du. Printemps et de la 
'Royal Canadian, Academy. Enfin, 
il est représenté à la Maison cana-
dienne de .New-York et Tokyo. 

G f i Z - e t T E , J f i N ^ 

çf Chotem Guest 
^ Neil Chotem, pianist, will be the, 

guest artist of the Women's Ar t 
Society of Montreal, on Tuesday, 

, at 2.30 p.m. in the lecture hall pf| 
the Museum of Fine Arts. i 

chuckles. Dufy sings of gay but 
gentle happiness. 

Mordehai Adler is an Israeli 
painter whose symbolic "Gates 
of Light" opens into a fairy-tale 
or folk-legend of Paradise. Other 
Israeli artists, each of whom, 
paints with romantic. nosta^ia 
a poetic sense of longing, 
are Mokady, Reuven and Zarit-
ski. 

Latest additions to the collec-
. tion include an oil-painting en-; 
titled "Virgin Land" by Canadian 
Paul Emile Borduas: a delight-
ful gouache "Curtain for 'le mar-
riage de Gofol' " by Marc Chag-
all (Painted 1917) and a chalk; 
drawing "Distress" by Honore 
Daumier ,1808-1879). 

\ i J g 5 T r Y \ c U ( v ) r " ^ / e i v \ n J / J R V S J . \ 1 , ^^isS 

i Ne i l Chotem, pianist, wil l b v 
g-uest .iriist of the Women's A f t 
Society i>f Montreal, on January 
21 at 2:30 p.m. in the lecture hall 
of the Museum of Fine Ar ts . 

. • V, Ir. i '- i^C.T:^ 
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oie de ran : influencer 16 destin ^ ^ e i^^vo 
r. - I - n x: I L O ' par R. de Repentigny 

"Knus visons à rétablir le rôle 
OMS l art a ,iou^ dans la vie ries 
liommp? aux origines : influencer 
Ip destin. Nous aspirons vers une 
vie plus uaturellr, plus simple, 
plus imasinative e( plus humauie. 
\iitnur de cette idée commune, 
nous espérons (aire un pas vers 
l imité do Part de demain, qui ne 
peut jaillir que d'un but commun". 

Cotte déclaration que l'on trou-
ve dans un catalogue d'exposition 
de "l'Académie du Feu", c'est un 

f 

SZABO 

sculpteur pari.sien. Szabo. qui me 
la faisait lire hier. L'Académie 
du Feu. dont S/.abo est un fonda-
teur, rassemble des peintre et 
sculpteurs parisiens venant de 
tous les pays, y compris la Fran-
ce. 

Lui-même d'origine hongroise, 
Laszlo Szabo, qui est né en 1917, 
r'a passé que son enfance dans 

. son pays d'origine. I! a étudié aux 
' écoles des Beaux-Arts de Genève 

et de Paris. Il a exposé aux Sa-
lons parisiens de la Jeune Sculp-
ture ( 1949-57», des Réalités Nou-
\ elles (1951-57), d'Automne (1952), 
des Comparaisons (1956), d'un 
Temps Autre (Angers, 1956) et 
fie.s Structures (Bordeaux, 1957). 
L'an dernier également il a par-
ticipé à un Hommage à Brancusi 
et à l'importante "Biannale 57 
•Teune peinture et .leune sculptu-
re". à Paris. Il a aussi exposé à 
Florence, Londres et Zurich. Les 
lecteurs des revues d'art et heb-
domadaires artistiques parisiens 
KO souviendront sans doute de 
son nom pour avoir lu des criti-
ques de ses oeuvres et des photo-
graphies denses sculptures, par 
exemple dans "Prisme des Arts" 
(no. 11). 

Marié depuis quelques années à 
une jeune Canadienne, originaire 

^^de S.-,Iean. Terre-Neuve, Szabo 
ïe.it père de deux fillettes. 
' Ayant rencontré l'été dernier 
des Montréalais qui lui ont laissé 
entendre qu'il trouverait ici ex-
cellent terrain pour appliquer 
ses idées, Szabo vient de pa.sseï 
quelques semaines ici. où il a 
rencontré de nombreuses person-
nes intéressées aux irts. Cepen-
dant, comme il s'intéresse sur-
tout aux réalisations concrètes, il 
considère qu'il lui faudra revenir 
nous visiter bientôt. Il a rencon-
tré des représentants de nos 
Conseils des Arts et a grande con-
fiance au travail de base que ces 
organisations peuvent accomplir 
si elles sont bien orientées. 

"Avec quelques autres artistes, 
.fai fondé un groupe re.ietant le 
régne de l'abstraction géométri-
que, de la sculpture ne travail-
lant que dans les angles. Nous 
voulons nos sources plus prèç de 
la terre". D'où ce nom d'Acadé-
mie du Feu. "Au début, notre 
groupe — qui comprend un ar-
tiste tel Stably était rejeté, 

.et nous nous pensions destinés à 
létre à jamais ignorés. Mais de-
puis quelque temps le 'vent a 
tourné de notre côté, et nous 
nous sommes trouvés soudain à 
la tète de la jeune sculpture con-
temporaine. Une galerie- nous a 
beaucoup aidé, la galerie Ber-
teau. Le directeur a récemment 
r é a l i s é un film sur la jeune 
sculpture à Paris, un film qui va 
'tre montré dan.<i tous les pays 

F.urope". Pourrions-nous le voir 
Ici ? ",Ie suis bien prêt à vous 
lie faire obtenir". Il rjous faut 

e film et d'autres du genre — 
mais je crains que nous ne pou-
K'ons guère compter sur des orga-
Inisatior^ officielles pour les obte-
|nir rapidement. 

Un» proportion exaltant* 
Le rôle de l'artiste, m'explique 

Szabo, est "de trouver une pro-
portion qui exalte toute une epo-
que". Dans plusieurs photos de 
jsculptures qu'il me montre, cette 
•echerche, cette étude fondamen-
ale des proportions entre "le 

,p!us grand et le plus petit" est 
mise en évidence. Il a écrit, dans 
un catalogue des Réalités Nou-
' elles, "c'est l'espace qui m'inté-

esse avant tout, l'espace orga-
'nisé. cohérent, qui lie le» formes 

jpndépendantes par elle-mêmes, 
:?par des reports vivants du plus 
Spetit au plus grand, en des nom-
;-hres différents". 

Cette proportion exaltante, 
Szab* est convaincu qu'elle de-
vra se trouver en architecture, 
en urbanisme. Il ne voit • pas 
qu'elle nous ait encore été ap-
portée par les architectes céle-
flrcs de notre époque. "Frank 

.^loyd Wright a fait du .xentimen-
tallsme naturaliste sans grande 
•oortée. et LeCorbusier n'a pas 
•ill faire passer dans ses construc-
tions la chaleur de ses visions, n 

Lf\ p R e S S ^ 

n'y a qu'un architecte de notre 
siecle qui ait compris que l'en-
semble même de l'architecture 
doit être visionnaire, st c'est l'E.'i-
pagnol Gaudi"'. 

II ne s'agit pourtant pas de re-
prendre le "style" de Gaudi, com-
me l'on reprend celui de LeCor-
busier ou de Wright, mais son 
attitude, sa conception du rôle de 
l'architecture. Gaudi a travaillé 
surtout au début de notre siècle. 
"En ce moment on le ressuscite, 
après l'avoir longtemps ignoré, 
parce que l'on se rend compte 
que c'est dans ses pas que peut 
être trouvée une architecture hu-
maine". 

Cete architecture imaginative, 
qui plonge le citadin dans un con-
texte enthousiasmant et met tout 
en valeur, que ce soit grand ou 
petit, Szabo croit que la rencon-
tre des nombreuses civilisations 
qui se produit en'notre siècle en 
accélérera la venue. 

"Alors, il y aurait une véri-
table "Renaissance" — car la Re-
naissance du XVème siècle n'en 
n'était pas une. Des gens comme 
Léonard étaient infatués de leur 
génie. Cete période n'a fait que 
ramener une mythologie bien 
morte. Regardez tous ces grima-
çants qui entourent le Louvre, 
tous ces gesticulants douloureux", 

A l'origino, la montagn* 
Szabo n'attribue guère de va-

leur à cette Renai.ssance! prenant joy j ' s 
un point de vue qui englobe l'his-
toire de l'espèce humaine comme 
une totalité, il considère qu'un art 
qui n'a vécu que quatre siècles 
n'avait pas grande profondeur. 
"Un art véritable, la pierre de 
touche d'une civilisation, dure des 
millénaires. L'homme d'une vraie 
civilisation trouve un sens à tout 
ce qu'il fait, à tout ce qu'il uti-
lise". 

Les vraies civilisations ont une 
origine commune. "Je vais vous 
raconter comment js l'ai compris. 
C'était en me baignant dans la 
Méditerrannée, au pied d'unej 
grande falaise creusée par la mer.: 
•le me suis cru un instant devant 
un temple hindou, puis l'inslantj 
suivant, devant un temple aztè-i 
que, et ensuite une cathédrale j 
gothique. Alors j'ai compris quej 
les civilisations qui avaient pro-
duit ces monuments religieux 
avaient toutes suivi la même dé-
marche. depuis l'étonnement. et 
l'attra.yante terreur des grands 
rochers et des montagnes". 

Ce que l'homme ressent devant 
les montagnes et sur les cimes, 
cela se trouve à l'origine des reli-
gions et de-l'art, affirme Szabo. 

Actuellement, explique le sculp-
teur, nous sommes dans une pé-
riode terrible de dégénérescence: 
Les gens accomplissent des actes, 
ont des be.soins auxquels ils n'at-
tribuent qu'un sens superficiel. 
Par exemple, le .sacrifice rituel! 
est accompli des millions de fois 
chaque jour par des gestes mes-u 
quins, sans grandeur. Le publicf; 

Formes et Cou eurs 
car René C H I C O I N E 

Les Amér ica ins ncus v is i tenf 
GORDON W E B B E R « CONÇU LA PRÉSENTATION DE L'EXPOSITION DES 

PEINTRES AMÉRICAINS EORSTEMPORAINS". GRÂCE À. UN SIIVSNT "C-5MPAR« 
T I M S N T A G E " QUI A U G M A N Ï E DE FIÇON SENSIBLE LES SURF;IEIS UTILISABLES, 
IL A PU FAIRE BÉNÉFICIER LES TOILES D ' U N E AÉRALIOII QUI FAIT PLAISIR. 
U N PEINTRE DE M Î S A M I S TROUVAIT CETTE D I Î P O S I L I A N E R ; I Î I C I S I ! » . O N 
DOIT PARTIR DU PRINCIPE QUS TOUT ÉTALAGE DANS UN M'JSÉE «ST ERIIF;-
CIEL, LI M « SEMBLE. LET OEUVRES NE SONT P : S COR.ÇUSS POUR ÊTRE AINSI 
MONTÉES EN ÉPINGLE, M E I S B I E N POUR FAIRE PARLIE D ' U N ENSEMBLE 
PERMANENT OÙ ELLES VIENNENT S'INTÉGRER CONIINE UN VASE OU UN ÊTRE 
H U M A I N . PAR CONSÉQUENT LA MOT ARTIFICIEL N'A PAS DE SERS QUAND 
ON L'APPLIQUE à UNE PRÉSENTATION DE M U S S E . C « SERAIT PIUTÔT LA 
BANDEROLLE DISPOSÉE AU-DESSUS DSS TOILES QUI P^UT G^NER. ELLE NE SE 
IUSI' IFIE PAS D U POINT DE VUE FONCTIONNE!, SEMBLE N'ÊTRE LÀ QUA POUR 
FAIRE M O D E R N E . BAHL A TOUT P;EN'JRE, EN ss SSNT RAJSUNI EN EN-
TRANT DANS CETTE SALLE. O N ECT ENCLIANLÉ EU DÉPÉRI . D ' Û U I . NT PLUS 
QUE DES TOILES ELLES-MTMES SE DÉGEGA UNE IITI^ROSSION DE JS'J.^EIRE 
ET DE VIVACITÉ. VOYONS MSINTENANT SI ELLES RÉSISTERONT M I S U X à 

L'ANALYSE QUE LES TOILES DE LA COLLECLLON ZACKS. 

IL Y A EN TOUT CSS UNE TOILE, SIGNÉE' T O M L I N , QU'ON N 'ÛC;~PTE 
PSS ET cc, DÈS LE P R E M I E R - C O U P D'OEIL. AGRANDISI.EMFTCIT BOUCI'ON 
D ' U N GRIFFONNAGE S O M M A I R E QUI N'OFFRE M I M E PAS D ' I N I É R Ê Î EN 
TANT Q U Î TEL. CSS SIGNES NE RÉVÈLENT QU 'UNE I N D I : T N C E D I - O R D O R N R Î 
À LACUELLE LE PEINTRE A EU L'AUDACE DE DONNER UN BEAU TITRE : " A L I 

NLGHT". N I RÊVE NI CAUCHEMAR. MÉANT. 

LA TOILE À CÔTÉ, " I O N I A N G A R D E N " DE THEODORES STAMOS N'A 
RIEN QUI ÉVOQUE UN JARDIN GREC OU M I M E UN JARDIN TOUT COURT. 
TRÈS SOBRE DE COULEUR, ELLE VA D U JAUNE AU NOIR EN PA'SSÏNT PAR 
L'OCRE, LE ROUGE I N D I E N ET LE BRUN CHOÏO'IST. L * PEINTRE A-T-IL VOUIU 
ÉVOQUER PAR CES COULEURS LA SÉCHERESSE D U SOL GRCC? QUEL NSÏF 
JE FAIS QUE DE CHERCHER ABSOLUMENT À ÉTABLIR UN RAPPORT ENTRE 
L'OEUVRE ET I O N TITREL L'ESSENTIEL, C'EST QUE LA TOILE SE TIENT TRÈS 
B IEN . ELLE GROUPE à SA BASE DES MASSES QUI SE FUSIONNENT SUR LES 
BORDS POUR ENSUITE IAILLIR EN DE LONGUES ÉCHAPPÉES VERTICALES Q U I 
NE M A N Q U E N T PAS DE NOBLESSE. 

F IGURE I N F L A M S " DE RAITNER A V I V E M E N T INTÉRCSIÉ VOIRE SER-
VITEUR POUR DES RAISONS PERECNNELÎES CAR IL S'ÉTAIT AILATUÉ A U N 
PROBLÈME SEMBLABLE IL N 'Y A PAS TRÈS LONGTEMPS. U N MALHEUREUX 
PROJECTEUR, PLACÉ À LA PARTIE SUPÉRIEURE E M P Ê C H E DE B I E N JUG^R LA 
TOILE, PLUS INTÉRESSANTE D » COULEUR QUE DE FORME. IL FAUDRAIT PEUT-
ÊTRE PRÉCISER QUE LA FORME ADOPTÉE, DIVISANT TA FIGURE EN PAILLET-
TES, EST TROÎ» ÉLOIGNÉE DE M A PROPRE CONCEPTION SUR LE SUJST POUR 
QUE JE PUISSE LA JUGÎR OBJECTIVEMENT. 

L'ORGENISATION SPALIIILC EST UN SYSTÈME QUI S RECRUTÉ SES THÉO-
RICIENS SURTOUT C H E I LES ALLEMANDS ET LES A M É R I C A I N S . ELLE « PRODUIT 
DES EFFETS PARTICULIERS ET N - ÎU ÎS DONT L'A-RT PUBLICITAIRE S'EST E M P A R É 
AVEC D'AUTANT PLUS D'AVIDITÉ QUE LES MOL IFS RÉGI» SELON CETTE OPTIQU» 
SPÉCIALE D E M A N D E N T EN GÉNÉRAL UNE EXÉCUTION IMPECCABLE, PROPRE 

IMPRESSIONNER LE SPECTATEUR. " O B L I Q U E PROGRESSION" DE RICÉ PE-
REIRA EST UN E X E M P L E POUSSÉ DE CE GENRE DE COMPOSITLEN. LES PLANS 
ET LES JEUX DE LIGNES S'ORGAN;SENT DANS U N ESPACE IDÉ^L OÙ LA LOI 
DE GRAVITÉ N'EXISTE PAS. CELA SUGGÈRE UNE SORTE DE MOBILE ROMPLL-
QUÉ ET FRAGILE QUI TIENT C E M M A PAR M A G I E . A U LIEU DE SE DRESSER 
DEVANT UN FOND UNIFORME OU I N D É F I N I C O M M E CÎLA SE PRERIUIT SOU- ; 
VENT EN ORGANISATION SP.ITIALE, LE MOTIF SE PIECE DEVANT UNE SORTE 
DE RÉSEAU TRÈS SERRÉ. S I LA co lo rEt ion NE M A N Q U E PAS D ' U N E CER-
TAINE RICHESSE, «ILE FRISE LE M A U V A I S GOÛT PAR ENDROITS. 

JACKSON POLLOCK EST U N GRAND N O M , D ' U N POINT DE VUE HISTO-

Chotem in Recital 
For Art Society 

\ The next recital in the series j 
i organized by the Women's A r t ' 
i Society wi l l take place to- • 

morrow afternoon at 2.30 p.m. 
in the Lecture Hall of the 

• Museum of Fine Arts. The 
! guest artist on this occasion 

will be the Canadian pianist, 
Nei l Chotem, who will be 

i heard in the fol lowing pro-
; gram: Prelude in A minor— 
: Nei l Chotem; Ten Bagatel les— 
i Tscherepnin; The White Pea-

cock — Charles Gri f fes; Three 
Preludes — Gershwin; Sonata 

! in G minor, and C — Scarlatti; 

Prelude and Fugue in A minor 
: — Bach; Andante and Rondo, . 
i Capriccioso — Mendelssohn. i 

• i 
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D ^ O N T R P P L Ç r é i i ? < Jif)^)-
Museum Talk 

Mr. John Steegman, Director ; 
of the Montreal Museum of 

•Fine Arts wi l l g ive a gal lery 
talk on Paintings of the British 
[School at 3.15 p.m., Wednes-
day. Tea wi l l be served. 

The gallery talks and teas 

' are sponsored weekly by the| 
' Ladies Committee of the Mu-

seum, and the public are in-
' v i ted to attend. 

ART 
f i t j - SlI 

MR 

Bty of 
of the Museum off 
« « e s t artist: Neil; 

compte de ce qu' 
sang 
des alpinistes, 
dents, d'assassinats, et se lai.sse 
fa.sciner par des spectacles de 
simulacres de combats entre 

a soif de sang et sans se rendreKfjqyg J i^uf I , MOINS. TOUT LE MONDG CONNAÎT SA TECHNIQUE — I'HÉ 
te de ce qu il fait 'L .voit l e i J J EMPLOYER LE MOT CONCEPTION 
des toreadors, des aviateurs,? i i « i r l r 
Ipinistes des victimes d'acci-J""* surface posee à plat et * tirer le 

— QUI CONSISTE È ASPSRGER 
MEIL IEUR PARTI PESSIBLE DES 

TACHES, GOUTTELETTES, TRAÎNÉES ET LINÉAMENTS AINTI PRODUITS D U PRE-
M I E R I'5T, C'EST IS CAS DS LE DIRE, EU P?R SU:>»R:IOSIFII>N. L.ES EFFEL"» 
QUE POLLOCK OBTIENT REPPELLENT QUELQU* PEU LES PJGES DO GARDE T!CS 

é j B z - î i T r e 
Women's Art Soc 

' meeting, lecture hall 
: Fine Arts, 2.30 p.ro. 
• Cliotem, pianist. 

Gfl^TTIc. dflN 'd/ 
WednescTay Tea 
Mr. John Steegman, Director 

of the Montreal Museum of Fine 
Arts, will give a gallery talk 
on Paintings of the British School 
on Wednesday afternoon at half-
past three o'clock. Tea will be 
servedl. The gallery talks and 
teas are sponsored weekly by the! 
Ladies Conmnittee of the Mu-
seum, and the public are in-
vited to attend. 

Expositions v 
Du T Janvier, exposition «n-gsnl-

par le Comité artli-tique <J8 
'Université d» Montréal au Mu«é«i 

de» Beaux-Arts. Quarante^euil 
peintres amértoaln» (Hans Hoff-i 
M n . Mark Tobey, Jackaon poUoolf,j 

• 

Peintures, sculptures et dasslngi 
PAR les artistes du servies de soéno- ' 
graphie de Badio-Canada dans 1«1 
vestibule de Radio-Canada, rue Dor-
chester O.. à partir du 19 Janvier. 

• ^ 
Musée des Beaux-Arts, «u 25 Janr.li 

»u 2 fevrler, «poslUon de peinture»!! 
et sculptures contemporaines. 

Collection lacks, peintures des XIXe 
et XXe siècles au Musée des Beaux-
Arts Jusqu'au 2 XéTrler. 

• 
Peintures d'ErUc Goldber* et d'Yvon-r 

n» Mek. Boussas an Musée des 
Beaux-Arts Jusqu'au X féyrter. 

JOHN STEEGMAN, DIRECTORJ 
of Montreal Museum of Fine Arts 
will give a Gallery Talk on "Paint-
ings of the British School; Wed-
nesday, Jan. 22nd. 3.15 p.m. in the: 
upstairs foyer of the Mu.seum, 1379' 
Sherbrooke St. W. Te^ will be 

] served. Gallery Talks and Teas 
are sponsored by the Ladies Com-

! mittee of the Museum of Fine 
Arts. The public is cordially in-

j vited to attend. 

IMTL. MUSEUM OF FINE ARTS 
Exhibition and Sale of contempor-
ary Canadian paintings, drawings, 
and sculptures by artists and 
sculptors of Quebec Province, Jan. 

I 25th — Feb. 2nd. Four-day pre-
view opening with Soiree and Sale, 
Tuesday Jan. 28th, 8 p.»i. The, 

; interested public is invited to take 
! advantage of this excellent oppor-
•tunity to acqure a representative; 

: Canadian work of art. Price range, 
i $35—$200. 

29 Janvier. 4 'Mi., 
Beaux-Arts, forum : an Musée 

'Le critique. 
«es 
ses 

prérogatives, se.s prlvilèses et ses 
frontières". Présentation de Claude 
BeauUeu, avec Eddie MacFarJane, 
Robert EUe. Guy Vian, B. de Repen-
tigny et René Chlcotne. Entrée libre 
au rrand public. 

':"t\CMT<^e P i . ^ j r f u ? , J f ! l V „ 2 . l 

P V e e L e c t u r e T o m o r r o w 

O n ' A r t o f F ^ t c l i i n j r ' 

The Wedne.sriay iiight program, 
.'.of the Montreal Museum of Fine; 

Arts tomorrow will be a demon-
I s t r a t i o n of the Ar t of Etching by 
IMr. Reinblatt. This is one of thei 
"Artists in Ac t ion" Series and 

Eis open to the public f ree of 
charge. 

ART 

h o m m e s — c o m m e c e t t e l u t t e q u e ANCIENNES. O N POSAIT UNE FEUILLE DE PANIER DÊNS UN BAQUET 
I.... rfnn „ à Iq ffilOVI.^ .. . .. .. > • i. t 1 _ a l_ ^it les gens regardent à la télevi 
sion. 

Nous manquons de lucidité 
L'homme actuel est un refoulé 

qui se contente d'imitations rie 
m.ythologies, encouragé qu'il y est 
par le flot de la publicité. Il nous 
faut chercher au fond de l'art,^ 
au fond' des émotions, et retrou-i 
ver les rythmes naturels. Si urjel; 

essentielle, 

REMPLI D 'EAU OÙ FLOTTAIENT DES COULEURS I L'HUILE TT ON LA REMUAIT 
OUCEMENT. E N S' INTERPINÉTRANT, LET COULEURS I M P R I M A I E N T SUR I » 

FEUILLE DES VARIATIONS CAPRICIEUSES D ' U N E GRANDE RICHESSE. IL N'EST 
PAS QUESTION DE PROUVER ICI QU'IL N 'Y • RIEN DE NOUVEAU SOUS I * 
SOLEIL; UNE ASSOCIATION D' IDÉES S'EST ÉTABLIE, VOILÀ TOUT, C E M M E NOTRE 
RIOPELLE, POLLOCK A INVENTÉ U N LANGAGE NOUVEAU. O N PEUT TROUVER 
CES D E U X FORMES DE LANGAGE TRÈS LIMITÉES, ELLES N 'EN ONT PAS M O I N S 
UNE VALEUR PLASTIQUE EN M Ê M E T E M P S QU'HISTORIQUE. LES D E U X LAN-
GAGES S'OPPOSENT PAR «ILLEURS. L ' U N EST VOLONTAIRE t t L'-UTRE «LÉ»-
TOIRE. E N SECONDANT LE HASARD, POLLOCK POUVAIT MANQUER SON COUP. 

ClRZ-^TTE-

S F U N E T T U E N E QU' IFFAU?: P<>UR) E . TOILE INT ITULÉ. " N U M B E R 1 2 " N ' . A U C U N , S . V . U R , 
donner un .sens à tout, pour re-
ci-éer un cadre naturel a la vieN 
humaine... s'il n'est pas trop tard. • , . , ^ 

( K S U I V R . ) 

Film On Etching 
Tonight's program of the Mont ' 

eal Museum of Fine Arts this 
week "tvill be a demonstration of 
•he Art of Etching by Mr. Rein-
blatt. This is one of the Artists in 
Action Series and is open to the 
public free of charge. 

MTL. MUSEUM OF FINE ARTS 
Exhibition and Sale of contempor-
ary Canadian paintings, drawings 
and sculptures by artists and 
sculptors of Quebec Province, Jan. 
25th — Feb. 2nd. Four-day pre-
view opening with Soiree and Sale. 
Tuesday Jan. 28th, 8 p.m. The 
interested public is invited to take 
advantage of this excellent oppor-
tunity to acquire a Canadian work 
of art. Price range, $35-200. 

imaine... s'IL nest pas irop laiu.» , . \ ^ ^ ^ \ , I ^ 1 

tcndr 
technique. Mais il croit que son; 
application à la vie humaine et àl 
son contexte devra changer radi-
calement d'orientation pour que 

-J'humanité sorte d'une ornière qui. 
aboutit au suicide collectif. En-
core là, les artistes tiennent la clé. 

Une dernière question. Ne pen-
sez-vous pas que l'ébranlement 
des peuples d'Afrique et d'Asie 
puisse précisément contenir dans 
son avenir la solution du problè-
me ? "Ah, souvent c'e.st là que 
noti-e civilisation a produit son 
pire résultat — et pourtant, la 
rupture des liens avec l'Europe 
par tous ces peuples l'un après 
l'autre peut, au fond, signifier ' 
qu'ils ont compris que les blancs 
avaient vicié leurs valeurs". Et 
ainsi nous en venons à parler de 
nos Esquimaux. "Leur sculpture 
est ce qui s'est fait de mieux au 
Canada — et même dans les oeu-
vres les plus viciées par l'influ-
ence des blancs l'on retrouve 
quelque chose du grand art dans 
la technique consommée qui leur 
semble toute naturelle. Une sour-
ce de tristesse, c'est qu'ils aient 
abandonné le traitement de thè-
mes de leur mythologie pour des 
scènes pittoresques de la vie quo-
tidienne". 

Rencontre» h promouvoir 
H est malheureux que cet artis-, 

te qui voit dans l'art autre chose 
qu'élégant divertissement ne 
puisse demeurer plus longtemps 
parmi nous. Plu.sieurs de nos 
jeunes arti.stes auraient trouvé 
fort .s.ympathiques ses idées sur 
le rôle des arts plastiques. Il m'a 
laissé entendre que la Biennale 
57 de la Jeune peinture et de la 
Jeune .sculpture pourrait être 
exposée au Musée des Beaux-Arts 
l'automne pĵ och'am'." TT 'sèfaTt très 
recommandable que l'on f ît venir 
a cette occasion quelques jeunes 
artistes parisiens pour des ren-
contres avec nos artistes. De nom-
breux problèmes leur sont com-
muns, et les discussions permet-
traient peut-être d'élargir certains 
horizons singulièrement rétrécis 
depuis quelques années. Ce .serait 
la une autre petite tâche dont Je 

. Conseil des Arts du Canada pour-
rait se charger,—non pas élargir 

jnos horizons, mais faciliter les 
j rencontre.s, s'entend. 

Art Group 
^ pians Lunch , 

A luncheon for members of ^ 
the Montreal Museum of Fine 
Arts wi l l be held on Tuesday, ; 

, Jan. 28, at 12.30 p.m. in the ; 
upstairs foyer of the Museum. 

Members wishing to attend 
Î are asked to contact Mrs. J. R. 

Wil l iams, at the Museum on or 
b ^ r e Friday, Jan. 24, between ; 

' f o a.m. and 1 p.m. 

r ART 

Mayor To Open 
Quebec Paintings 
{Exhibition, Sale 

' i t j Ê w l o H T R E B u e e ^ 

The Month Ahead in 
Montreal 

\ 

and? 
Jan.: 

MMTL. MUSEUM OF FINE ARTS; 
• Exhibition and Sale of contempor-;; 

ary Canadian paintings, drawrngsf 
; and sculptures by artists 
. sculptors of Quebec Province, 

2ôth - Feb. 2nd. Four-day pre-
1 view opening with Soiree and Sale, 
. Tuesday Jan. 28th, 8 p.m. The, 

• interested public is invited to take-
" advantage of this excellent oppor--

tunity to acquire a Canadian work 
of art. Price range. $35-200. 

- ai" ^ • 

Mayor Sarto Fournier will in-
augurate the Montreal Museum 
of Fine Arts' first exhibition and 
sale of Quebec paintings, draw-
ings and sculpture Friday at 5: 
p.m. at the Museum. i 

Some 40 artists from the Pro-i 
vince of Quebec have each con-i 
tributed two of their works within, 
a price range of $50 to $200. Their 
works will be on view from Jan. 
25 to Feb. 2. There will be a 
four-day preview with the soiree 
and opening sale on Tuesday eve- J 
ning Jan. 28, the sale to continue, 
until Feb. 2. 

The main purpose of the sale 
Is to promote direct support of 
contemporary Canadian artists — . _ ^ ' ""-nfi 
a policy endorsed by the Canada ^ \ ^ I W \ / r K^'-^Z- MI- ^ ) 
•rnnnpil. The Council has Cone on f f ^ y I C c N f CW 

ART, EXHIBITIONS, LECTURES 
Agnes Lefort: Artists of the Gallery 

avant-garde group by Allan, 
Dominiguez and Dallaire. 
of fine Arts: Opens January 

Galeri 
include an 
Borduas, Bowles 
Montreal Museur 
3 with a collection of Ayala and Sam Sacks. 
January 6-26, a showing of Contemporary 
American paintings. Continuing to January 12 
are paintings and etchings by Rita Briansky 
and Nata Pervouchine and water colours byi 
Andre Zadorozny. January 17, oil paintings byl 
Eric Goldberg and Yvonne McKague Housser. 
Dominion Gallery: A special showing of V. 
Huszar, co-founder of the De Stijl abstract? 
group is scheduled to open in mid-January for-
several weeks. 

A. Ill "3 
Jusqu'au 1 février, vente de pein-

1 tures et sculptures au Musée des 
'Beaux-Art» (de à Î200.). 

^Musée des Beaux-Arts 

' —Le comité féminin du Musée] 
des Beaux-Arts de Montréal a| 

; lancé des invitations pour un pré-
i vernissage de l'exposition et ven-

. te d'oeuvres d'artistes contem-, 
. porains de la province de Québec,; , 

qui aura lieu le vendredi 24 jan-(j/. 
[ vier. de six a huit, dans les sallesf. 

du musee. rue Sherbrooke ouest. 

• <k' 

•Council. The Council has gone on 
record as saying that a buying 
public is preferable to subsidies 
in fostering Canadian art. 

3f. osée des Beaux-A ri» 

LP Comité féminin du Musée 
jdcs beaux-arts de Montréal pré-
.">ntera, du vendredi 24 janvier 

. {au dimanche 2 févr ier , une 
"K::position et Ven t e " d'oeuvre.s 

• ri arti.jtes contemporains da la 
province de Québec. 

^ Cette expo: : ,ion sera inaugu-
- ree au pré-vernissage, vendredi, 

24 janvier, à cinq heures et 
•'Â demie. L e mardi suivant, 28 jan-

vier. il y aura une soirée d'ou-
verture et vente qui débutera à 
huit heures 

artistes inviïéY, aSlSirpTâ 
sieurs femmes, sont : Edmund 
Al leyn, Louis Archambault, Wi l -
liam W . Armstorng, Frankl in 
Arbuckle, Harold Beament, P .V. 
Bcaulieu, Léon Bel f leur, Jordi 
Bonet, Paul-Emile Borduas, Ghit-
ta Caiserman, Stanley Cosgrovp, 
.Tean Dallaire,^ Jacques G. de 
Tonnancour, A lber t Dumouchel, 
.lohn Fox, Eric Goldberg, Adr ien 
Hébert, Joseph il iu, Henry W . 
Joncs, Anne Kahane, Sybil Ken-
nedy, Patrick Landsley, Jean-
Paul Lcmieux, Stanley Lewi.s, 
Arthur Lismer, Jean McEwen, 
Louis Mulilstock, Lil ias Torran-
ce Newton, Elizabeth Pal free-
man, A l f r ed Pellan, Claude Pi-
chcr, Robert W . Pilot, A l f red : 
Pin.sky, Moc Rcinblatt, Jeanne 
Rhéaume, Jean-Paul Riopel le, 
Goodridge Roberts, Hans Sch 
Iceh, Marion Scott, Campbell. 
Tinning, G. Tondino, Armand 
Vaillancourt, ^Ionique Voyer, 
(Jordon Webber, Orson Wheeler. 

L b 

4 5 a r t i s t e s dans 
l'exposition - v e n t e 

au Musée dès mardi] 
I.e comité féminin du Musée | 

de.s Beaux-Arts de Montréal pié-
s e n t e r a une exposition-vcntr-

d'oeuvres d'artistes contempo-
rains de la province de Québec, 
la semaine prochaine. I.a soii'<'-é I 
d'ouverture et la vente .-iuront | 
liou mardi prochain, cummencsnt-
a 3 heures. 

Le.-i ocuvre.s, tablenu.v;, d!--.,!,)-/ 
el sciilptiire.s, .seront dè.s' 
samedi au Musée. 

Voici les noms dc;i 4,; i:rii.ste.>,f 
qui ont accepté de pariiri^vgr a' 
cette manife-station ; Aîievn, Ar 
chambault, Armstrong, Ai-buck-le,' 
Beament. Beauiieu, BeliefIcui". Bo-' 
net, Borduas, Caiserman. Cos<?ro-| 
ve, Dallairc, de Tonnancour. Du-
mouche!, F'o.-c, Goldberg. Hébert | 
Iliu. .Joncs, Kahane, Kennedy,f 
Landsley, Lcmieux. Lewi.s, Lismer, 
AlcE" c.'i, .Muhlstock, Xcwtoii. Pal-
freeman, l'ellan. l'ichcr. Pilot, Pin-j 
sky. Rojiihiatl. Rhéaume, ({iopelle. 
Robert';, Schloeh, Scott, TinivngJ 
Tondino. VuiDancourt, V o v e r 
Webli-T, Wheeier. 
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T H E R E ' S W I D E S P R E A D APPRDVAL OF THE MOVE 

BY T H E L A D I E S ' C O M M I T T E E OF THE Montreal 
M U S E U M OF F I N E ARTS IN STAGING AN EXHIBITION 

AND SALE È R N U I H I BY CONTEMPORARY ARTISTS OF 

th is PROVINCE. IT'S CONSIDEERD A MOST practical 
way OF ENCOURAGING OUR ARTISTS. Representing 

HE DISTAFF SIDE A M O N G ARTISTS ARE GHITTA CAISERMAN, ANNE T 

K A H A N E , SYBIL K E N N E D Y , LILIAS TORRANCE NEV^TON, ELIIABETH PAL-

IFREEMAN, M A R I O N SCOTT AND M O N I Q U E VOYER. 

.̂ bonversaiion 

(Left to right) Mr. John Steegman, O.B.E., Director of the Museum, Mr. 
Edward Cleghorn, Associate Director, and Mr. A. Murray Vaughan, Vice-
Chairman of the Ball Committee, pause for a moment to discuss the 
Museum's next major exhibition, the collection of Ayala and Sam Zacks to 
be opened early in the New Year. 

(L. to r. sitting) Mme Roger Ouimet and Mr. John G. M. LeMome. 
Standing: Mr. and Mrs. Norman Fowler. The Ball Committee reached its 
objective of nearly $8,000 to be added to the general fund. 

Two of the guests enjoy the music of a small instrumental 
group in one of the tapestry hung sitting-out rooms. 

T H E S O C I A L W H I R L 

The Museum Ball 
U s i n g a s a b a c k g r o u n d t h e b e a u t i f u l l y d e c o r a t e d 

M u s e u m o f F i n e A r t s a n d as a s u b j e c t t h e s i x h u n d r e d 

M u s e u m B a l l g u e s t s , o n e F r i d a y n i g h t r e c e n t l y , 

" M o n t r e a l e r " p h o t o g r a p h e r , S a m T a t a , w o r k e d w i t h -

o u t a f l a s h a n d in s o f t l i g h t t o c a p t u r e t h e m o o d a n d 

e l e g a n c e o f o n e o f t h e t o p soc i a l e v e n t s o f t h e M o n t -

r ea l s e a s o n . A l r e a d y a t r a d i t i o n , t h e f o u r t h ba l l w a s , 

in t h e w o r d s o f o n e w e a r y g u e s t , " b e t t e r t h a n e v e r 

t h i s y e a r . " 

26 

(L to r.) Mrs. G. P. Hedges and Mr. G. P. Hedg 
chat with Mrs. J. W . McConnell. Back to camera^ 
Mrs. David McConnell. Early in the New Year th< 
Museum's library and business offices are being trans-s 
ferred to Hickson House on Ontario Avenue to proJ 
vide further space for art exhibits. P 

Abave: The Receiving Line. (I. to r.) Col. Hugh 
Wallis, President of the Museum, Mme Alben^:.^,^ 
Deschamps, and Mrs. E. H. Cousens, Co-chairmen o »/ . -J 
the Ladies' Committee and Mr. John Steegman. 

m 

L n ?R f c s _ s E , 

Le maire au Musée demain 
C'est S. H. le maire Sarto Four-

nier qui inaugurera la vente-
exposition de peintures, dessins et 
sculptures d'artistes du Québec, 
demain soir au Musée des Beaux-
Arts, à 5 heures. 

Inauguration 
The Art Sale and Exhibition, 

sponsored by the Montreal Mu-
seum of Fine Arts will be inau-
gurated this evening, from half-
past f i ve to half-past seven 
o'clock, in the Lecture Hall of 
the Museum. His Worship the 
Mayor, Senator Sarto Fournier, 
and Mrs. Fournier will be the 
guests of honor and His Wor-
ship will officially open the Sale. 

Honored guests will be Mr. 
Leon Lortie, president of the 
Greater Montreal Arts Council, 
and Mrs. Lortie; Mr. Donald Mc-
Gill, program director, C.B.M.T.; 
the officers of the Council of the 
Museum; the officers of the 
Ladies Committee; exhibiting 
artists; members of the Press, 
Radio and Television; Mr. Ralph 
Cohen and Mr. Andre Bachand, 
public relations committee of the 
Museum; Mr. William Bantey, 
Mr. John Steegman, O.B.E., Di-
rector of the Museum, and Mr. 
Edward Cleghorn, Assistant Di-
rector. The exhibition will be on 
view from tomorrow until Sun-
day, February 2. 

r' * -



Feels' Modem Artists 
Pulling a "Fast One" 

s Sir,—I certainly agree with the, 
^ gentleman who signs himself A r t 
Lover ' . He expresses my feel-; 
•ines and those of hundreds of 
others. What they are showing in 

1 ^our museums, magazines, and on 
; *TV under the name of art is an| 
•Î i insult to the public. . 

4 Pictures on the walls m the 
•eaves of France, done by dawn-

age man are really works of art 
when compared with modernistic i 
paintings. I once heard an ar'jst 
idescribing just what his pain^ir-
Irepresented. None of us c v -ai 
even by using our imagina! 
see what he was supposed to l- > 
seeing. In fact I think that t ^ y 
are pulling a fa^t one. The i-C^ ; 
pie are fal l ing for it. _ ^ 

I read an article m an A . • 
rican book written I think 
seventy years ago, which I thr . 
will apply to the world tod'.y, es-
pecially our part of it. It s::.. s 
that a civilization can be de:rener-
ating and that the inhabitants 
wil l think that they are advanc-
ing. The degeneration wil l be seen 
in art, paintings, sculpture, litera-
ture and religion. Can we say 
that we are advancing in any of 

^ them? I have seen bookcases in 
• ' - homes time and time again, with 

" never a book read. The Aztecs 
were better than our modernj 
sculptors. Their works at leasti 
resembled something. , 

Another, AjnL Lover . 

H e l p e r I n 

^ u s e u m S h o w s 

O w n W o r k s 

Montrea l ( C P ) — A n d r e Zador-| 
ozny helped to hang hundreds off 
paintings by famous artists in thei 
Montreal M u s e u m ^ f F ine Arts. 
H e never- tWf f i t f têa that one dayi 
he would put up his own work. 

A member of the museum's] 
maintenance staf f , Zadorozny,, 
however, had 17 waterco lors de-
picting Mont rea l scenes placed 
ou-^xhibition there recent ly . T h e 
showing c l imaxed a 20-year 
struggle f o r the Ukranian-^born 
artist, who has worked as a f a rm 
helper, logger , construction lab-
orer and house painter since he; 
came to Canada in 1937. i 

Zadorozny's mother gave himi 
his f i rst art lesson. W h e n he wasj 
four years old, she began teach-', 
ing h im to sketch pictures of; 
Jesus in pencil . ! 

H e continued drawing whi l e at-' 
tending p r imary school and woni 
a scholarship to the Academy ofi 
F ine Ar ts at L v o v . A f t e r coming; 
to 'Canada , he studied f i n e arts; 
at Edmonton and then Montrea l 

L g . D e o o i R , J o w à . H v - V ' ^ ® ^ . 

Formes et Couleurs 
oar René CHICOINE 

/I 

) ( k 

bronds miracles et petits maîtres 

( A N S DOUTE RÉCLAMER DE L'E$PRIT 1 

F I È R E M E N F SUR U N FOND BLANE. F O R M U L E « 9 BOUGENFJ 

diront que, ' d i$^t Vu temp» où i 'étaU étudiant .^ 
" T . N'TÎT» soeur , comme on OUBIT bu tcih^» " " • . , , . . ! . ! J_r.: 

l l ' î M H i i K S - i ^ i ' 
i f i ^ i g - i i S s m ' 
g f e s f p s : , 

LA M E S U R E OÙ L'OEUVRE D'ART NE RACONTE RIEN D U TOUT. | 

^ i i ^ i i S l i 
DISCRET. 

N O U S N'AVONS PAS EU LE T E M P S DE PARLER DES PEINTRE» FIGURA-
Î A S DE .A COI.ECTION ZACKS, NOUS REV.ENDRON.^ 

Criiique d'art , 
archéologue et 

pilote de guerre 
Parmi les participants au .fo-

rum sur "La critique, ses prero-
pativeTses privilèges et ses fron-
t i l res" qui aura lieu ce so r 
au Musée des Beaux-Arts le 
niiblic aura l'occasion de laire 
fa connalLince de M̂  Ed^e Mac-
Farlane, directeur adjoint a la le-
vue "Vie des Arts", assistant édi-
teur et secrétaire de la redaction 
de la revue "Technique J ^ ^ ' ^ f 
tère du Bien-Etre Social et de la 
J e l e s s e ) et Professeur d'h.stoire 
ancienne et d'histoire du Uvre a , 
VEcote des Arts Graphiques de 
Montréal. 

Avant fait des études uniyersi-
t a ^ L en France et en Bel.gique, 
M ^MaeFarlane 
rfroit docteur es Lettres et ai 
iPlômé d^l'Institut d'Archéologie. 

Parmi les principaux postes 
Iqu'il a occupés, relevons ceux de 
secrétaire de la redaction au 
l"XXe siècle" (Bruxelles), et .à 

^rts et Industrie" (Pans): ré-
dacteur en chef à La Revue Fran-
çaise (Paris), membre du comité 
de direction à "L'Amour de l 'Art 
(Paris) et directeur du service 
des éditions et des périodiques 
aux Imprimeries P. Dupont (Pa-
ris). 

Il a également collaboré aux 
journaux la "Suisse" (Geneve) et 
« L e Soir" (Bruxelles), pour les 
reportages internationaux; a La 
Presse (Paris), Excelsior (Parw), 
La Revue Française, comme cnti-
que théâtrale; à L'Amour de 1 Art, 
Art et Industrie, etc., en tant que 
critique d'art. 

n a accompli de nombreuses 
missions et recherches archéolo-
giques en Asie Mineure, Belgique 
Pays de GaUes, Tunisie, en .p us 
de fréquents séjours en Afrique. 

Mobilisé de 1938 à 1945 il fut 
3 fois-blessé. Pilote brevete, avec 
1750 heures da vol à son credit, il 
détient la Croix de Guerre, T.O E 
Rose blanche (Fplande) et N -
Cham Iftikar (Tunisie, a titre mili-
taire). 

LÊ 1 0 9 
Expositions 

Tu 7 Ipnvier, exposition organl-l 
8é8 p^r )(! Comité artUrtlque de l 
l'Université de Montréal au Musée 
ci.îs Sen ix-Aits. Quarante.deui 
peintres fimérlCRln^ (H^n '"o'l-
mtn. Merk Tobey, Jackson PoUook, 
etc...). ^ 

' Peinture», sculptures et desEtni 
ipar 1"s artiste» du service de «ceao-
^eraphle de Badlo-Canada dans le 
'vestibule de Badlo-Canada, rue Dor-
icl-estcr O., i parf.r du 19 Janvier. • 

Musée des Be.-iux-.1.rts, du l ï Jaif. 
au Z février, exposition rte peinture» 

jet sculptures contemporaines. 

Conection Zacks, peintures ûej XlXe 
et XXe (.iècles ?u Musée des Beaux-
Art» jusqu'au 2 février. • 

I Peintures d'Erik Goldberj et d'Yvon-
' ne Mck. Houssas au Musee des 

Beaux-Arts Jusqu'au 2 février. 
Exposition de livres et reliures au 

• Manoir Notre-Dame-rte-Grice. 5319 
iN.-D.-a., du 26 au 31 janvier. 
' 0 0 0 

Château de Ramczay, exposition 
permanente de lOh. a.m. à 5h. p.-r 
(dimanche de 2h. p.m. à 5h. pjn.). 

Petit musée, exposition permanen-
te, 203.5 rue Peel (anUquites, armes 
anciennes, art africain, etc.J. 

O o e ^ e c C M « o n i c L I = ; 

M O N T R E A L ( C P ) — T h e Monl'i . 
fîliSi^ j f i n e Arts 'ITrur.s-l ' 

day announced six accfessions, in-l 
^ c l u d t o twp 16th century porce-

lain ^^uce/s/ f r om Korea, a "gift! 
I f r onMleo/ge Glutton, British am-' 
jbassador to the Pliilippine.s. .,Di-l 
Irector John Steegman said tlie 
i f i vc are paintings—three by con-
t e m p o r a r y Canadian artists Mar-
the Ralcine, Leon Belief leur and 
denti le Tondino. . 

y i ç s r m û t ) (xJT R m i Ni e 

TVluSeUlYf 

I B P R e s S r c , j R N . A 3 

' M u s é e d e s Beaux-Arfs 

' —La soirée d'ouverture de I'.ex-:;; 
I position et vente .d'oeuvres 
'tistes contemporains de 
vince de Quebec, aura lieu le- , 
mardi 28 janvier, à huit heures y^,.,, 
du soir, au Musée des Beaux-Arts, 
.sous l'égide du comité . femimn F-.; s 
Cette soirée sera presidee par.̂ -̂ -. 
rhon. sénateur Sarto Fournier, • , 
mair4 de Montréal, et Mme Four-, 
nier et parmi les autres person-:., . 
nalités qui y assisteront, men-
Ï^Snnons: M. Léon Lortie, presij 
dent du Conseil des Arts et Mme 
Lortie, le colonel Hugh M. Wate, f 
président du Musee, et les m^m, 
bres du conseil, Mme Albe» i. 
champs, présidente du comité, 
féminin'et les membres de l e ^ 

3 p.m. on Saturday, Jan-
uary 18, Mr . A r thur L ismer , 
wel l -known Canadian artist, w.'Uj 
conduct a tour of the M.bntreal; 
Museum of f ine arts f o r the! 

iBusuiesS' Wornen'."!- TTnit of thel 
[cathol ic Women 's League. , 
I Miss Emi ly Charest, president 
' of the unit, and Miss Sophie, 
j Stocliwell , convener fo r the 
; event, assisted by members of, 
tlie reception committee, wil l re-
ceive the guest's. T ea wil l be ser-
ved. 

J F I NJ 
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Zadorozny then took a succès-, 
sion of jobs. H e sold l i t t le of hisi \ J ( A O O • 
work and o f t en—unab le to paint . . > - i - -
and earn m o n e y — w e n t hungry 
until his style attracted A lan 
Thomson, v ice-president of Foun-
dation Company 6f Canada. 

Mr . Thomson noticed severa l 
Zadorozny water colors hanging 
in a Y M H A bui ld ing and gave i ' 
the artist f inancia l ass istance; 
a f ter hear ing of the man's plight., 

Four years ago, Zadoroznyj 
jo ined the museum staff and con 

«GR I » SUJET — C'EST LE CAS DE 
!NOUS E N DONNENT L'OCCASION. 

seTvateur ' 'du inusée, . Edmond 
Clegborn et Dunn McGili 

W o m e n ' s 7 < r T 3 6 " c T e + y 

G r z & T T B , j F i N U O ï ^ ^ 

•st meet ing of the Newï 
lYe^rt-, é f l t h e Women 's A r t So-;; 
ciety of Montreal wil l be held onj^ 
Tuesday at 11 a.m., in the lecture! 
hall of the Museum of F ine Arts., 
P ie r re Ranger, ÉaTretir Sélection i; 
du Reader 's Digest, wi l l speak 
on "Edi t ins^ for the Mil l ions." 

J 

/SA1 

- n-i 
- tinued to paint in 
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ans le cadre d'une exposition au Musée des Beaux-Arts 

La première Canadienne à peindre la 
reine et le duc, à Buckingham Palace 

A Londres, si vous sautez dans 
un taxi en disant au chauffeur : 
"Au palais de Buckingham", il 
faut vous attendre à vous faire 
regarder avec un drôle d'air, car 
il y a quelques lunatiques venus 
de partout qui s'imaginent que 
l'on peut pénétrer dans le palais 
comme on entre dans un mou-
lin. Et pourtant il faut un cer-
tain courage pour traverser la 

temporary Canadian artists at the m o ^ i„ches. 
^Hung in the «^^bition 's a ^ and ticlœts which 
Each catalogue for the the show nekt Saturday 

imay be purchased, ^t The holder of that number 
afternoon, a lucky or that of any member 

toward the expenses of the show. 

i i 

mité féminin du Musée des Beaux 
Arts, nous accordait hier une 
entrevue, e t l a conversation 
s'orienta naturellement vers la 
famille royale, les séances de 
pose. 

"J'ai fait d'abord le portrait du 
duc" dit-elle. "Inutile de dire que 

La reine et le duc m'ont accordé 
tout le temps voulu. 

Mme Newton a pu terminer les 
portraits là-bas, mais ils n'ont 
été accrochés que trois Jours 
avant l'arrivée de la reine. Les 
séances durent une heure, jamais 
moins, mais le nombre n'en est 
jamais révélé par la famille 
royale. Chaque fois, la reine re-

uwv. Wit-CHC. XllUHlC UC UliC 
l'heure des séances avait été ré-

liii. pourtant u laut un cer- glée longtemps d'avance. Le duc royale. Chaque fois, la reine re-
tam courage pour traverser la posait plutôt le matin tandis que vêtait tous ses atours. "Per-
grande cour d'honneur devant la reine pQsait surtout l'après- sonne n'a posé à sa place. Avec 
les regards penetrants de ceux midi". sa hpa>it.s riélicatP pUp Pst dif f i . 
qui montent la garde 

DEUX PORTRAITS 

{ Mme Lilias Torrance Newton, 
) peintre montréalais a vécu cette 
* mémorable aventure en mars der-

nier. Elle avait été chargée par 
- le gouvernement canadien de 

peindre la reine Elizabeth et le 
duc d'Edimbourg. Les deux por-
traits sont aujourd'hui à Rideau 

, Hall. La reine a posé assise en 
: robe du soir jaune pâle avec dia-

dème et décorations royales et le 
duc d'Edimbourg debout avait 
revêtu l'uniforme du ré,giment 
Royal canadien dont il est colonel 
honoraire. 

Mme Newton qui expose pré-
sentement une toile : "l'Enfant de 
choeur" dans le cadre de l'exposi-
tion-vente organisée par le Co-

TOUT en TRAVAILLANT 

Pouviez-' 

oa ucauLt; ucjLii-ai-c, c i . 
cile à peindre car son expressipn Clic a pciiiuie uai oun cAi^icooi^Ji 

-vous causer pendant change. La première fois que 
les séances de pose ' pénétré au palais, la secréta i res^ 

l i m'a présentée à tout le person-E»î — Certainement. Ainsi, avec la 
reine, nous causions souvent de 
voyage. Elle était intéressée par 
notre pays qu'elle devait visiter. 
Après avoir terminé le portrait 
du duc, j'ai pu passer une semai-
ne au château de Windsor, où 
j'ai eu l'honneur de rencontrer 
la reine mère et la princesse 
Margaret, qui a beaucoup de per-
sonnalité. D'ordinaire, la reine 
pose à une époque où elle est 
moins prise par les engagements 
officiels. Ce n'est que par ex-
traordinaire qu'elle a pu poser 
jusqu'en juin, alors que débutent 
les réceptions, les garden-parties. 
Pendant les séances, le prince 
Charles et la princesse Anne ve-

nel de garde. A ma seconde vi-
site, il n'y eut aucune formalité 
j'avais mes entrées." 

Mme Torrance Newton est bienf 
connue à Montréal. La rue Tor-J 
rance dans la métropole a été| 
nommée d'après sa famille. Elle as 
beaucoup voyagé. "Je peins | 
depuis l'âge de dix ans," dit-elle. | 

L'enfant qui a posé pour saf 
toile : "L'Enfant de choeur" esti 
un garçonnet du lac Placide J 
qu'elle rencontra au hasard de| 
vacances passées en cet endroit.! 
Mme Newton qui est un peintre ' 
de l'école académique se spécia-S 
lise dans le portrait et ellell 
compte les enfants parmi les cnaries et la princesse Anne ve- compte les enianis parmi i 

portrait, sujets qui l'intéres.sent le plus, 

Quebec Art 
On Display 
At Museum 
The f irst exhibition aimed at 

the sale of Quebec paintings,! ' 
jdrawings and sculpture at the ' ' 
iMontreal Museum of Fine Arts ; ' 
was inaugurated last n ight by^ ' 
Mayor Sarto Fournier. 

The main purpose of the sale, 
(actual sales begin Tuesday?-
night ) , is to promote direct as-'j.; 
sistance to contemporary Cana- ' ' 
dian artists, a policy endorsed by; 
the Canada Council, according to' 
Museum off ic ials. 

"Th i s particular exhibition is 
U i g h l y signif icant," said Mayor ' 
Fournier, "because it emphasizes' 
the close liaison which must 

• exist between the arts and pub--
lic administration, and also be- , 
cause it launches direct support . 
of contemporary Canadian paint-, ; 
ing by the public at large. " 

Mayor Fournier said also that:'-
during the past two years the 
city has given substantial grants; 

. to the Museum to "he lp foster a > 
love fo r art among our citizens." 

" W e are also trying to helpi : 
artists by exhibiting their work , 
in the .Helena de Champlain 
Restaurant at St. Helen's Island," 
'he said. 

, . 1 The exhibition wil l be on view 
^^ i l f rom today until Féb. 2. There, 
V.'vywill bé a four-day preview before 
iM'-^th • ~ • 

this I 
two } 

range ] 

, le opening sale on Tuesday eve-
ning, Jan. 28. 

About 40 artists f r om 
>rovince have contributed 
vorks each. The prices 
f rom $35 to $200. 

Artists represented in 
show include Paul Emi le Bor--
duas, Ghitta Caiserman, StanieyJ 
Cosgrove, H. W . Jones, A n n e ] 
Kahane, Arthur Lismer, A l f r e d ] 
Pellan, Robert Pi lot, Goodridgej 
Roberts, Marian Scott and Camp-f 
be l l Tinning, 

M M E DLLLAS TORRANCE NEWTON 

cliché LA PRESSE > 
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Deux oeuvres signées Jeanne Rhéaume et Anne Kahane 
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photo Yves Bcauchamp, L A PRESSE 
Mme Kay Archambault, secrétaire du Comité de l'Exposition et vente d'oeuvres d'artistes contemporains qui debute ce soi., et Mme 
C. Marcoux-Caillé, du Conseil d'administration du Musée des Beaux-Arts, admirent un paysage de Jeanne Rheaume et une sculpture 

i intitulée "La mère et l'enfant", d'Anne Kahane. La participation féminine à cette exposition dont les oeuvres seront mises en vente 
j mardi procliain, est assurée par sept artistes québécoises. 

jDes oeuvres d'art à admirer et à...acheter 

Sep\ femmes exposent ce soir parmi 
es artistes .contemporains québécois 

par Céline Legaré 

Si lo.s fluctuations du marché 
évalorisent singulièrement no-
re^monnaie, il est une- suggestion 

Jfort distinguée que font certaines 
^personnes dont le mécénat coïn-
Jcide avec un remarquable sens 

ïi'^des affaires : à titre de place-
- Iments, e l l e s recommandent 
•\!d'aciieter des tableaux dont la 
• Suçote peut grimper avec la bonne 

'^fortune d'un artiste. 

Ce n'est pourtant pas se,ule-
mt'nt à une séance de pari sur la 
production artistiaue canadienne 
que conviera le Comité féminin 
du Musée des Beaux-Arts, à partir 
de domain, les amateurs de pein-
lare et de sculpture de la métro-
pole à son exposition et vente 
dont les oeuvres seront offertes 
le mardi 28. 

80% à l'artist» 

Cette initiative a surtout pour 
but de 'stimuler chez le public 
culitve, l'appréciation de la pro-
duction artistique canadienne et 
de fournir ainsi à nos peintres et 
à nos sculpteurs des "clients" qui 
les comprennent, qui les aiment 
et qui désirent se procurer leurs 
oeuvres. L'artiste ne vit pas seu-
lement de pain mais pour lui au.ssi 
comptent les impératifs très ma-
tériels de la vie quotidienne . . . 

A cette exposition où des pro-
nostics réalistes établissent à 
95% le pourcentage des tableaux 
qui seront vendus, les artistes 
touchent les 4'5 du prix de leurs 
ocuvre.s, le Comité féminin se 
pardant seulement 1 5 pour dé-
frayer les dépenses qu'entraîna 
une exposition et qu'il assume en-
tièrement. 

Mai.s le Comité • féminin, qui 
poursuit une mission culturelle, 
n'a d'autre objectif que de "faire 
ses Trais" en mettant sur pied un 

lui donnant chaque année plus 
d'envergure. 

Echanges interprovinciaux 

Les trente-huit peintres et les 
sept seuplteurs qui participent, 
cette année, à cette exposition et 
vente sont tous de la province 
de Québec; l'an prochain, on in-
vitera des artistes des autres 
provinces à y participer car il 
entre dans la politique du Musée 
de Montréal, de favoriser les 
échanges entre les artistes de 
notre pays et Mme C. Marcoux-
Caillé, qui siège au Conseil d'ad-
ministration de cette, institution 
fout en participant à cette expo-
sition et vente organisée par le 
Comité féminin et dont Mme A. 
T. Galt Dunford a assumé la 
direction, rentre justement d'un 
voyage à Toronto où elle a établi 
les contacts nécessaires à un tel 
rapprochement. , 

1! est intéressant de noter qu'à! 
cette" manifestation artistique, laj 

son auteur, sera fixe variant en-
tre $35. et $200. 

Un autre attrait qui contribue-
ra à la popularité de l'événement 
réside dans son prix de présence, 
xin portrait que s'engage à faire 
l'artiste Robin Watt de la per-
sonne que la chance aura dési-
gnée; on appelle ce prix, le prix du 
catalogue car ce dernier porte un 
numéro qui peut être choisi . . . 
parmi beaucoup d'autres. 

Le Comité féminin du Musée 
des Beaux-Arts poursuit, avec cet 
événement, la série fort appré-
ciée de SCS manifestations cultu-
relles; avec le début de sa pré-
sente saison, il jouit d'un facteur 
de plus ïavorif^nt son activité car 
il possède maintenant, au Musée 
même, de nouveaux locaux qui 
lui sont propres et qui accentuent 
son caractère de permanence. 

(Gazette Photo Service! 

^Sculptress Anne Kahane end "The Rider", an exemple 
•i of her work. 

;; Financial Reward Small 
I Yet Artist Is Optimistic 
; Sculptress Anne Kahane is one of those rare people who isn't 
'swayed from her chosen career because it doesn't pay. 

Miss Kahane admits frankly that she has found it impossible to 
make a living from her work since she decided to devote her time 
to it nine years ago. "But I 'm optimistic. I feel certain I will be 
able to make a living from it some day. " , nu u i 

This doesn't mean she hasn't sold some of her work. She has 
and next week two of her works will sold at a sale of contemporary 

CiKi J U- Canadian art sponsored by thç ladies committee of the Montreal 
K ^ j ' Museum of Fine Arts. The sale will be held Tuesday at 8 p.m. at the 

'•y 

museum. 
Miss Kahane is one of many 

: Quebec artists whose work will 
be exhibited and sold. The pur-

I pose of the 'sale, said Mrs. A. T. 
Gait Durnford, committee chair-
man, " is to interest the public 
in buying the works of our ar-
'lists. 

"We think it is important to 
interest people in becoming 
ismall collectors. This is our 
first sale but we are hoping to 
have sales of this kind annu-
ally." 

WORKS. I N WOOD 

i At her studio in Montreal, 
jMiss Kahane works only in wood, 

like it because it is easily 
.javailable and easy to handle 
'and l i f t . " 
' She is not at all interested in 

•-• ccntes à la galerie Denyse 
""'dos lundi jusqu'au 9 

, îsera sa 4ème exposition indivi 
r \ I jc<uelie à Montréal et à Ottawa, 

présence des peintres et sculp-n _ ^ I q k J c f ' ^^Pu is son retour de Paris en '53. 
' ' ' JiM-fV I R Ê S S Ê , J R N / o i j McEwen participa également a FTES'SÊ, 

Les expositions 
teurs féminins est remarquable 
à la fois en qualité et en nombre 
Chez les premiers, Jeanne Rhéau 
me, G h i t t a Caiserman, Lillia; 
Torrance Newton et Monique "Musée ' des Besux-Artj ; 
Voyer ont goumis quelques toiles ; i/pxposition "Peintre.": américains 
tandis que Svbil Kenned.y, Anno ; .... „vonrii.a fin rie-
Kahane et Elizabeth Pallfreeman[ 

' I Les c r i t i q u e s - d ' a r t m o ^ m ^ 
t f înn inHi\/i. > ^ 

parleront metier au 
Musée mercredi soir 

the grain of the wood she works' 
with. "What I am interested in 
is form." 

Miss Kahane would like to 
see more peôpie buying sculp-
ture for their homes, not -only 
because she herself is a sculp-
tress, but because she feels "art 
is a need." Lack of space, she 
says, is not a legitimate excuse 
for not buying sculpture. "If 
you can find a place for a. 
chesterfield or a chair, you can^ 
find a place for sculpture." 

Miss Kahane was born m 
Vienna but came to Canada 
when she was two years old.s, 
She studied in Now York, tak-i 
ing painting and "trying many 
different things" before she de-
cided to becme a sculptre.«;.<!. 

font admirer des figures en bron-; 
ze ou en bois. 

Votre portrait à gagner 

Les amateurs auront les qua-
tre 
le 

u-nniemporains" prendra fm rie 
main. La collection Zacks est enj 
vue jusqu'au 2 février. Dès au-l 
jourd'hui l'on peut voir l'expo-' 
sition d'oeuvres d'artistes du 
Québec réunies par le Comité 
féminin, et qui fera l'objcl d'une, 
vente débutant mardi soir a B. 

jou^s d'exposition précédant: ^ 

C h o i r I l ^ ^ c S o r î i î ^ ' ^ r l Z A-Ja galerie Xll. pem-, 
l'objet de leurs préférences, cha-
que tableau ou sculpture ayant 
été dotés d'une boîte pour rece-
voir le nom de l'acheteur. Si une 
oeuvre a plusieurs admirateurs, 
on la tirera au. sort entre ces 
derniers car le prix, établi par 

tures de deux artistes montréa-.; 
lais, Kric Goldberg et Yvonne';' 
iMcKague Houser. 

plusieurs expositions de groupe 
dont "Espace" '55" au Musée des 
Beaux-Arts, " P e i n t u r e s cana-
diennes" à l'Ecole des hautes 
études commerciales; "Sept pein-
tres actuels" à la galerie L'Ac-
tuelle. A New-York, la galerie 
Parma montrait l'an dernier des 
huiles de l'artiste, lors d'une ex-
position à laquelle, participaient 
plusieurs membres- de l'Associa-
tion des Peintres Non-Figuratifs 
de Montréal. Plusieurs toiles de ^pj^^^j^é seize ans en France. 
iMcEwen furent exposees a tra: i 
ivers la Canada dans des exposi-
tioVis itinérantes. 

Au Mu.sée des Beaux-Arts de; 
Montréal, mercredi soir à S heu-' 
res, se tiendra un forum dont' 
le sujet e.st "La critique, ses pré-
rogatives, ses privilèges et ses: 
frontières". ; 

Ce forum sera présenté par M. , 
Claude Beauiieu, architecte. -M. 
Beaulieu est clif>lômé de l'Ecole 
des Beaux-Arts de Paris; il a. 

tel projet qu'il veut perpétuer en 

The Montreal Museum of Fine 
Arts recently has bought a large | 
abstract still l ife painted in oi ls! 
by Gentile Tondino. The paint- ! 
ing is on view in the Museum of ^ 
Tine Art's collection of 1957 ac-
quisitions. 

According to Mr. John Steeg-
man. Director, this is the first 
of Mr, Tondino's works to be 

• purchased by the museum. 
. The artist, a native Montrealer, i 
studied with A. Sheriff-Scott, ! 
Ghitta Caiserman and at the 
Montreal Museum of Fine Arts 
where he is at present a member 
of the staff as a teacher of 
painting and drawing. Mr. Ton-
dino is represented by a painting 
in the National Galiery of Can-
ada, Ottawa. 

N e w A r t C o l l e c t i o n 

A t M o n t r e a l M u s e u m 
Paintings by Paul V. Beaulieu 

and Jean Dallaire will be on ex-
hibition in Gallery X I I of the I 
Montreal Museum of Fine Arts 
Feb. 7 - 2 3 . 

Paintings by Françoise Des-
rochers-Drolet and Claude Picher! 
will fo l low. 

The current exhibition of the 
works of Eric Goldberg and 
Yvonne McKeague Housser wi l l 
iclose Feb. 2, as "«i l l the display 
of paintings from the Ayala and; 
Sam Zacks collection of modwni 
masters. / 

l I R C ^ ' 

Art Sale 
The following members of the 

Ladies' Committee of the Mont-
real Museum of Fine Arts who 
are on the committee for the Art 
Sale and Exhibition being held 
from January 25 to February 2 
at the Museum, are: Mrs. A. T . 
Gait Durnford, chairman; Mrs. 
Robin Watt. Mrs. J. A. Ogilvie, ! 
Mrs. C. M. Caille, Miss Dorothy 
Blair, Mrs. K. Archambault, Mrs. : 
Allan Magee jr., Mrs. Francis 
Cundill, Mrs. P . A. Smith, Miss 
Louise McNichols, Mrs. Joseph 
S. Connolly, Mrs. Rene Gauthier 
and Mrs. Jean St. Germain, 

i II • a 'été professeur à I'Ecolef 
I des Beaux-Arts à Montréal et estf 
' le directeur artistique de la Ke-i 
vue, "La Vie des Arts". ; 

Participeront à ce forum MM.' 
René Chicoine, professeur à| 
l'Ecole des Beaux-Arts et criti-
que d'art au Devoir, Robert Illie, 
directeur de l'Ecole des Beaux-
Arts de Montréal, auteur de pu-
blications sur les arts, Eddie Mac-
Fariane, directeur adjoint de la; 

, revue'" 'Vie des Arts" et profes-
'Seur à l'Ecole des Arts graphi-l 
ques de Montréal, Rodolphe de 
Repentigny, critique d'art à La 

[Presse, et Guy Viau, critique 
;d"art à la "Revue des Arts et 
ides Let'tres" de Radio-Canada et 

Goldberg-Housser 
Show Ends Feb. 2 | 

, The curent exhibition of paint-j 
!lngs by Eric Goldberg and Yvonne 
McKague Housser in Gallery 12 
of the Montreal Museum of Fine 
Arts will close Feb. 2. 

From Feb. 7 to 23 the same^ 
gallery will show paintings by 
Paul V. Beaulieu and Jean Dal-
laire. 

This exhibition will be followed 
in Gallery 12 by a collection of 
works by Françoise Desrochers-
Drolet and Claude Picher. 

" -

professeur au département des 
larts de l'Université McGill. 
. L'entrée est libre. 

Committee 
Members 
Announced 

The Ar t Sale and- Exhibition 
Committee of the Montreal 
Museum of Fine Arts has an-
nounced the names of those 
serving on the Catalogue Com-
mittee: 

Mrs. A . P. Smith, chairman, 
and the fol lowing members: 
Mrs. Leonard Burpee, Mrs. G, 
Meredith Smith. Mrs. Egon 
Stern, Mrs. E. B. Fairbanks, 
Mrs. Charles Peters, Miss Pat-
ricia Gault. Mrs. 'Thomas Gait, 
Mrs. H. W. Kingston, Mrs. 
Hugh Turnbull. Mrs. H. G. La-
fleur, Mrs. Fernande Mon-
treuil and M r l Paul I'Abbe. 

These members wil l he 
active at the opening sale and 
•soiree, Tuesday, Jan. 28. at 8:00 
p.m., in the lecture hall of the 
Museym. The public is invited 
to attend tlje Sale and Soiree. 
The exhibition wil l be open 
f rom ^J^n. 25 to Feb. 2. 

W O i ^ V o i f i , 
Thé-caiiserie 
Mercredi, le 29 janvier, à trois : 

heures et demie, le comité fé-
; minin du Musée des Beaux-Arts ; 
de Montréal présentera le Dr : 
Antonio Cantero, dans une eau-
ise.i-ic intitulée " I ^ peinture 
comme violon d' Ingres". L e thé ^ 
sera servi. Invitation au grand \ 
^public. ! 



The great disadvantage ofi 
living in Bucl^ingham Palace; 
is the fact that "wrhen you give. 
your address taxi drivers talce 
a lot of persuading before ! 
they'll drive you home." 

Mrs. Lilias Torrance Newton, , 
who is the first Canadian ever 
commissioned to paint a, state | 

. portrait of a reigning monarch; 
recalls that one cab driveri 
looked at her suspiciously when] 
she aslved to be driven to' 
Buckingham Palace and said, 
"the last lady who wanted to 
go there was really crazy." 

Mrs. Newton lived in Buck 
ingham Palace for four months 
as well as staying a week at 
Windsor Castle while she 
painted portraits of Queen 
Elizabeth I I and Prince Phil ip 
commissioned by the Canadian 
Government to hang in Rideau 
Hall. 

Interviewed at the Museum 
of Fine Arts, where one of her 
paintings is exhibited in the 
Museum's f irst sale and 
exhibition of Quebec A r t whichi 
opens this weekend, Mrs. New-i 
ton said that she is not per-
mitted to say how many actual 
sittings the Queen gave her nor 
could she say whether or not 
she used a stand in. "But , " 
shè said, "the conditions under 
which 1 worked couldn't have 
been better." The sittings she 
was given were an hour at a 
time, appointments were madeV 
well in advance and "never| 
broken." 

Chose Royal Gown 
While Prince Phil ip himself! 

chose the uniform he'd wearr 
for his portrait, the Queen 
allowed Mrs. Newton to choosej 
from a Royal wardrobe. She; 
chose a yellow dress and askedi 
the Q'-gen to wear a small 
diadem with a Maltese cross oni 
her head. The Queen herself; ' 
chose a diamond necklace. 

"She wore the same clothes | 
for every sitting and I could 
have the dress and the jewels! 

: in my studio in the Palace any^ 
•\time I wished." 

• Prince Charles often wan-!_ 
dered into the studio while his' 
moi'-^r was sitting. "The young!. 
Prince paints himself f.nd loved: 
watching and being allowed toj 
put the caps on the tubes o f ' 
paint." Mrs. Newton found , 
both Princess Ann and Prince; 

Charles "charming children 
and Prince Charles is very in-
telligent. His conversation is 
mature fqr his age." She noticed 

MRS. L . T. N E W T O N 

that the children led a free!; 
l i fe in the Palace and came and-.. 
went with a minimum of ; 

formality. 

Relaxed Sitier 

Although the Queen is anj 
easy and relaxed sitter Mrs. 
Newton found that she is not: 
an easy subject to paint be-; 
cause "she never looks the; 
same twice." 

A t Windsor Castle Mrs. New- i 
ton met both the Queen Mother; 
and Princess Margaret and 
feels that "Princess Margaret 
would be easier to paint be-
cause her coloring is mor 
striking." ^̂^ 

W h e n l h i ^ ^ t went to l i v e h 
the Palace the Queen'st » , m 

gates. I would be too nervous i 
walking over 'hat large douit-' 
yard with all those crO'Vds 
peering at me. " She recalled 
that often when she drove 
home to the Palace crowds of 
jpeople pressed close to the 
windows of the car. " I guess 
I they hoped they'd see someone 
really important." 

Lilias Torrance Newton, who 
jis a Montrealer by birth al-
I hough wel l known in western 

I Canada too, has been painting 
since she was a child. " I paint 

I f o r relaxation when I 'm on 
holiday but even then I usually 
paint people. I t is years since 
I 've done a landscape." 

She f inds men easier to 
paint than women on the 
whole, but her favor i te subjects 
are "half grown childreji ." She 

says she enjoys painting chil-
dren "but not professionally 
because I don't think they've 
really natural when forced td 
sit." 

During sittings she "talks 
ail the t ime." She found the 
Queen easy to talk to "because 
whi le I was there she was 
doing many State trips and we 
discu.".sed her travels. As sitters 
both she and Prince Phi l ip 
were both extremely polite and 
lenient." 

Mrs. Newton estimates she 
has painted about, 300 portraits 
on commission. The painting 
she has on exhibition in the 
Museum was not done on com-
mission. Called "Choir boy, St. 
P l a ù d e " it was painted vhilc 
she was holidaying at the Lake 

She 

L T P / ? , 

, 3 c -

( f i t s ! , .25 

Hausser and Goldberg: 
Contrûsting Traditions 

111 

of Two Mountains. She was 
attracted to the child of a milk-

secretary took M r . N ^ t o n on|.=: - n t h e . , ^ 
a n o f f i c i a l tour a n d introducedl i w e 
her formally to all the officials. 

his 

! portrait. 

"A f t e r that I never had ,an.v | 
trouble getting in or out but L 
wniiirln't walk through liiei 

Sand, Sea, and Space, by Yvonne McKague Hausser, in Gallery XII of the Montreal . 
Museum of Fine Arts. ' 

L Q 
Lighting Candles, bij Eric Goldberg, in Gallery XH 

of the Museum. 

B Y ROBERT A Y R E 
J^OTH the painters in the new 

I exhibition in Gallery X I I of 
the Museum -touch on the Can-
adian Scene, but with a di f fer-
ence. Y v o n n e McKague 
Housser of Toronto owes some-
thing to the Group of Seven, 
f o r the kind of country she 
looks at and what she sees in i t 
in terms of simplification and 
rhythm. Eric Goldberg oC 
Montreal belongs to an entii-ely 
d i f ferent tradition. There is no 
point in extending a compari-
son. Let 's look at them sepa-
rately. 

Whi le she begins with the 
Group in pictures of the coun-
tenance of the Shield, the pine 
woods and the rocks and ref lec-
tions of Georgian Bay, Mrs. 
Housser soon deviates into her 
own fantasy setting out a deco-
rative pattern of trill iums and 
stumps, or of spruce spires, go-
ing f rom Sun Turns Northward 
to an even more geometpcal 
abstraction, with square planes 
of light, in Silent Night. But 
more interesting than these, 
because they are more complex 
and seem to be a deeper ex-
perience of landscape, are 
Sand, Sea and Space and Sea-
shore, Cape Cod. In these I 
think the painter may have 
remembered Paul Nash and, 
perhaps, John Marin. 

In Vermont, having fun with 
October color in a fo l iage pat-

I 

tern that is at once object ive 
and non-objective, she is still 
close to Canada. In Arizona and 
Mexico, Mrs. Housser is a long 
way f r om home. She f inds in 
the red dessert, with its cactus 
and its dry mountain ridges, 
however, a lonesomeness and a 
sparseness not unlike her own 
north country, though the tone 
is, of course, di f ferent. It is a 
good country fo r her formal-
izing nature. So is Mexico, 
with its red roofs in the tree-
tops. 

She responds to the people 
of the warm south, delighting 
in the color of their skin and 
their garments in Tobago. How 
di f ferent, that other picture of 
people, Funeral in December. 
This is Canada, bleak in snow. 
The l itt le group is touching i n -
its cJompactness, huddled to-
gether in the waste of winter 

picture of Jazz, the muslcians j 
on their colors no more than;j 
gestures in outline, but very;>| 
l ive ly and e f fect ive gestures, i 

The employees of the depart-
ment of "scenographie" of . 
Radio Canada are holding ant I 
exhibition of paintings, d raw- ' ' 
ings and sculpture on the f i rst : 
and second f loors of the en-
trance to the CBC building on 
Dorchester Street. I t is not! 
unnatural that they should turn, 
to such pursuits in their spare ; | 
t ime and t h e y show some ! 
talent though most of them ai'e ; [ 
obviously Sunday painters and i l 
some of the work has an art J 
school student f lavour. The peo- ! 
p ie who interested me mosti 
were P ierre Gift-neau, with birds ' 
and T V aerials and other ab-,J 
stfactions; Derouin, f o r h i s i j 
graphics; Jacques Lamarre, an-J 
other man f o r birds and inven- J 

G 

under the sheltering fronds of tions; Sarrazin f o r his t i t les , 
' and his portrait of a T V type j 

with beard; Ross, f o r tight l itt le !. 
cityscapes and Boss f o r f i lmy i' 
landscapes. There is sculpture 
by Fil ion, Pepin and Beaure-
gard, and ironwork f o r glass j 
tables by Roger Beaudry. About î 
30 contributors in all. 

Women's Commiltee 
Organise Sale 

Forty- f ive artists were invited ; 
to t h e exhibition and sale' 
organized by the Women's Com-
mittee of the Museum to en-
courage Montrealers to put, 
more art into» their homes. Al l ; 
but two or three responded, 
sending in a total of some 80: 
paintings, drawings and sculp-; 
tures. They are on display to-'. 
day, tomorrow and Monday. On 
Tuesday night, you may drop 
your bids into the box. Mini-
mum prices range f rom $35 toj 
$200. The artists get 80 per; 
cent ef the r e c e i p t s , the^ 
Alusei'm 20 per cent to cover 
expenses. \ 

Other exhibitions—Campbell j 
Tinning and Joseph Giunta, in| 
the f i rst of the 1958 exhib-
itions in the Heiene de Champ-
lain restaurant on St. Helen's 
Island, until F e b r u a r y 10, 
(Claude Robil lard, Director of.j 
Parks, estimates that 100,000] 
went to the island f o r the ex- ' 
hibitions last year. ) Oils and' 
water colors, by Meyer Rysh-; 
pan, at the Jewish Public Li- ' 
brary, to be opened Sunday 
night Goodrid^e Roberts. .. 

Gb^ ^rre 
ART MEETING 

The Women's Art Society will , 
{meet Tuesday at 11 a.m. at the A 
Montreal Museum of Fine Arts. 
iMrs. Robin Watt will illustrate 
[portrait painting. 

a green tree, which gives the 
only color ekcept f o r the knot 
of f lowers at the grave. 

I t makes its point, i t seems 
to me, without gett ing senti-
mental about it. The austerity 
of the country is behind it. 
Er ic Goldberg is romantic in a 
d i f ferent way. His Tadoussac is 
an idealized place, touched with 
dream. His f i§herfo lk are as 
graceful as ballet dancers and 
his giriis at the beach; they 
real ly belong to the East, with 
the girls at the fountain. There 
is just a touch of sentiment in-
dulging them all; and some of 
the mothers and dau.ghters, too; 
though there is one, where they 
are sitting at a table, in which 
formal considerations seem to 
come first. Just enough, not too 
much—there is room f o r real 
f ee l ing—in the fami ly around 
the table on Fr iday night, and 
in Light ing Candles. 

Not Afraid of 
Poetic lAcence 

1'hrough all Mr. Goldberg's 
work you fee l the sureness of 
the accomplished practitioner, 
who is interested in the way a 
picture may be put together 
and isn't afraid of poetic li-
cence. In his use of the f r ee 
l ine and the color patchy he 
may remind you of Dufy . Wh i l e 
staying with the natural f igure, 
i t is a kind of abstraction to 
isolate i t in its own aura, so to -
speak. The extreme is in his 

—star Photo By Davirf B\e.r 

Museum of Fine Arts Holds Art Sale and Exhibition 
Miss Louise McNichols, left, Mrs. Allan Magee, Jr., 
and Mrs. K. Archambault, right, committee members 
for the Art Sale and Exhibition talking place in 
lecture hall of the Montreal Museum of .Fine Arts, 

through Feb. 2, admire a sculpture on display. Maxi-
mum price for paintings on sale is $200. All works 
have been created by contemporary artists of the 
province of Quebec. 

V ^ • I 
, - 7 R Z . ' E r r e , j R t o . i b 

Art Sale 
Those serving on the Catalogue 

Committee for the Art Sale and 
' Exihibition being held at the 
I Montreal Museum of Fine Arts , 
j are: Mrs. Phyllis Smith, chair-
! man; Mrs. Leonard Burpee, Mrs. 
; G, Mereditft Smith, Mrs. Egon 
j Stern, Mrs. E . B. Fairbanks, i 
I Mrs. Charles Peters, Miss Pa- ! 
! tricia Gault, Mrs. Thomas Gait, ! 

iMrs. H. W. Kingston, Mrs . Hugh : 
Turnbull, M r s . H. G. Lafleur, 
Mrs. Fernande Montreuil and 
M r ^ Paul I'Abhe. These mem-

m 

bers will be active at the open-
ing sale and soiree being lield 
tomorrow evening, at e i g h t 
o'clock, in the Lecture Hall of 
the Museum. The interested pub-
lic is invited to attend. The ex- i, 
hibition will be open until Febru-
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Pipe-smoking artist H. W . Jones with 
Mayor Fournier and Mrs. Fournier, look 

Quebec Artists' Show, Sale 
Lauded By Mayor Fournier 

over Jones' painting "Still Life Near A 
Port". 

5 
""JS'Twîvlcr, 1 sJîr, an MûsïêTëî 
BeauT-Arts. loium : "Le ciUi(jU!;, st̂  
prtrosïflf?!. i n pririlêgei et ses 

Mayor Sarto Fournier said last 
I night that it is "unfortunate" that 
Canadian artists must be recog-
nized elsewhere before their talent 
is accepted by their tellow-citizens. 

Inaugurating the first annual 
exhibition and sale of works by 
Quebec artists at the Montreal 
Museum of Fine Arts, Mayor 
Fournier said: 

"This show will give us all an 
opportunity to see what our artists 
are doing. It will also give us a 
chance to buy their works and to 
hang these works in our own 
homes. 

"This is the main purpose of the 
show and you should be congratu-
lated for it. The public should 
realize that this is not a money-
raising event, but simply the 
application of a policy adopted by 
the Canada Council, a policy to 
support Canadian artists directly, 
instead of by subsidy." 

The exhibition is made up of 
gome 75 paintings, drawings and 
pieces of sculpture. Contributing 
artists have set their own prices 
—between $35 and $200—and the 
works will be sold by lot Tuesday 
night at 10 p.m. 

Mayor Fournier, in his first visit 
to the Museum as Montreal's-chiei 
magistrate, said the idea of the 
show was "particularly commend 
able." 

. He declared the invitation to hm 
to inaugm-ate it emphasized "the 

i -close liaison which rnust exist be-j 

Ke _ 
frontlÉTes". Présentation de Claudt 
Bcaullcu, aTcc Kddie MacFarlanc, 
Robert Elie. GUT V1»U, B. de Rfpen-
tteny et René Chlcolne. Entrée Ubre 
au grand public. 

tween the arts and public admini 
stration." 

Noting that the city is "trying 
to do its share to help the arts," 
the mayor said substantial grants 
have been made to the museum 
in the past two years "to help you 
in your work of fostering a love for 
art among our citizens. 

"We are also trying to help 
artists directly, as you are do-
ing, by exhibiting their work in 
the Helene de Champlain Chalet; | so^e 85 paintings, drawings and 

Spring Show 
Is Planned 
By Museum 
The 75th Annual Spring Exhibi-

tion of the Montreal Museum oï 
Fine Arts will be held from Marchj 
i s to April 27, with an expected; 
il60 works on view. Director Johi 
Steegman announced yesterday. 
. Notice of the show has been seni 
!to all artists on the museum'i 
.mailing list, and indications an 
that some 700 artists will submiti 
1,200 works. 

Entry forms in duplicate mus 
reach the museum not later thai 
5 p.m., Feb. 15, and works musi 
reach the museum by 5 p.m., Feb 
22. 

Classes of works admitted an 
paintings in oil, pastel or wate: 
colors; drawings and prints in all 
media; and sculpture. 

The exhibition is open to liyin^ 
artists and each may submit nol 
more than three works. A jur; 
will select submissions. They ma: 
choose none, one or two works 
from any artist. 

Director Steegman noted that 
all work submitted must have 
been done within the last three 
years, and must not have been 
previously shown in a major ex-
hibition in Montreal. 

Three prizes of $150 each, to be 
awarded by the jury, ^re offered. 
These are the Jessie Dow Awards^^.^ jParis 
for the best oil painting and the 
best water color, given by R. N. 
Hickson and Mrs. M. E. Allan in 
memory of the late Miss Dow,! 

jand a prize for sculpture given 
by the Ladies Committee of thé 
museum. ! 

B ' \ t s s CE: n i\i -
images e f p l a ^ _ u e s 

P\m (!1nq¥élude, moins de dégoût 
par R. de Repentigny 

Alors qtie la saison dos expositions reprend son 
cours normal, il peut sembler excessif de consacrer 
autant d'espacf à l'exposition des "Peintres américainsi 

' contemporains" au Musée des Reaux-Arts. Mais jel 
; ni'en voudrais de manquer cette occasion d'approfon-
i dir un problème, contemporain Uu aussi, mis enj 
I évidence avec autant de clarté : celui de la naturel 
H et la fonction de Tobjet visuel esthétique. Sans doute, 
f en visitant cette exposition l'on est un peu commef 

dans une forêt — les arbres nous font oublier l'ensem-
! ble dont on ne conserve qu 'une impression irration-
' nelie de fraîcheur, de verdure, d'animation, de 
' f roideur, selon les cas. Critique d 'ar t ou visiteur 

sans prétentions peuvent se trouver dans cette situa-
tion bien courante. ^ - -

Une accasion rêvée, pour siih-î ĵ gs premiers nommiés ont oeci 
• ertir les idées courantes, les | (i'intéressant qu'ils ramènent Tartï 
controverses à la mode, cette occidental à des valeurs peu fa-' 
posiiion n'aura malheureusement t-jpijigres. Bien entendu que si l'on) 
pas été exploitée suffisamment— I (((>(;rit un tableau de Tomlin, cela 
il nous aunil falhi des conferen- sembler banal. Mais c'est d'un: 
p p s , ries pro.iptlions-de films, pour i p^jjgj^jjgjjjg puéril que de croirct 
rnncpntrer les idees un peu, fe |'on peut par quelques cen-
précipiler. Mais les étudiants ont. ï ĵ ĵĵ gj. ^^ milliers de mots agen-
déjà fait beaucoup, et c était a f ^̂ ^ ^̂^̂  ^^ savamment^ 
d'autres d-entreprendre ^ J épui.ser les po.ssibilités de la réa-' 
proEramme. f hité visuelle. L'on oublie alors quel 

tré quelqu'imaKination en s em- raire a sa .souice aans le langagei 
plnvant à ceci, qui aurait pu avoir 
Iplvi's de por'ée qu'un progi^amme 
à la tévé ou même à la radio. 

, I,'on aura remarqué, donc, que 
•Jparmi ces t.iblcaux américains la 
Vlupart peuvent être facilement 
^rapportés à des maîtres des (li-

'••Jverses sénérations de 1 Ecole rie 
>/'J_ . î. , nntto ne ntlire 

et les idées quotidiennes, la pein-
ture se développe ell'e aussi de-
puis la rencontre de rexpérience| 
vi.suelle Quotidienne et du besoin| 
vital d'affirmation,' id'ie ou émo-
tion. 

Pourtant, cette peinture 
és"t dans l'ensemble moins Euro-
péenne" que ne l'est la peinture 

Icanadienne. L'on y remarque 
"beaucoup l̂ lus d'affirmations ca 
técoriquos, d'exaiîérations. ri énon-
cés à la fois values et mtenses 
; Nombreux sont les critiques qui 
Uranchent :a question en affir-
mant qu'il n'y a là que technique, 

^ cOTime dans tout ce jiui est ame-

I , , ^ { - r r^ P ^ T - • l R k ; i 'S ricain. Et pourtant, une telle con-
1 H1~ n Z - E T T \ = . , u n Iv/i oi- & ^ I I ^ ^^ fa^ que fermer le n-

85 Paintings At Museum 
Go 'On The Block' Today 

II semblerait donc qu'au mo-
ment même où l'art oriental idéo-
grammatique soit sur le point de 
disparaître, du moins en Chine, il 
se développe en Occident. Les 

remarque orientaux, et forcément les ar 
' tistes chinois, n'ont .jamais établi 

cette hiérarchie des sujets figura-
tifs qui a empoisonné l'art occi 
dental pendant quatre ou cinq 
siècles.-

Le moindre brin ri/arbre, le 
plus petit caillou, la plus-banale 
tracé dans le sable avait —-et a 
encore dans bien des cas — pour 
eux une richesse d'expérience qui 
.ne dépendait pas de la verbali:-;' 
tion qu'ils pouvaient en faire. Ni 
même de sa figuration, si l'on 

aison 
N 

at St. Helen's Island 
" I have cited these matters not 

to make propaganda for the city 
but simply to show that today 
perhaps more than ever before, 
there is a growing co-operation in 
assisting the fine arts. These must 
certainly be a vital part of our 
Canadian life." 

The mayor was welcomed by 
Anson C. McKim, a member oi 
the Museum's Executive Council 
and thanked by Roger Viau, vice 
president of the Museum 

Ssculpture by 40 of Quebec's best 
known artists will go on .sale to-
night at the Montreal Musetfm of 
Fine Arts in the first event of its 
kind here. 
; The works, ranging in price from 
i$50 to $200, will be sold by ballot 
]at 10 p.m. 
"] The main purpose of the sale 
'lis to promote direct support of 
•jeontemporary Canadian artists, a 
,policy endorsed by the Canada 
iCouncil. The council has gone on 
'record as saying that a buying 

•-ipublic i.s preferable to subsidies 
iin fostering Canadian art 

will tE(ke place in this way, and 
stressed that the public at large 
as well as members of the Museum 
may offer to purchase any of thei 
works; 

Each painting and pi ĉe ofj 
sculpture bears the name and; 
price of the work. Would-be pur-, 
chasers will be given a ballot onS 
which they will mark the name otp 
the work which they wish to buy.j 
l ^ e ballots for each work will bej 
placed in individual boxes from! 
a to 10 p.m. 

At the close of the purchase 
offers, the boxes will be opened 
with Don McGill, program directoi 

Expects 160 
Works of Art 

, |on view in the Lecture Hall ^ ^̂  Cousens, po-chair 
'j,ihe museum ^ man of the museum'.-, ladies' com 
^^ Museum officiais said the saiei^.^,^^ 

AJbert Deschamps 
Cousens, co-chair 

.lohn Steegman, director of th» 
Montreal Museum of Fine Arts, u p . 
expects about 160 works will be ' J 

I f 
•ÉÊk éf^ 

Q Tftfi., 

AKT SOCIETY 
Mrs. Robin 'Watt will illus-

trate portrait painting to the 
Women's Art Society of Mont-
real, tomorrow at H a.m. in an 
upstairs gallery of the Museum 
of Fine Arts. 

C f l z . i S T T e / L RfJ- 0-

shown at this year's spring exhi 
bition, which will be held from 
March 28 to April 27. 

J,, ̂  Entry forms, expected to be 
WWf?/filled in by at least 700 artists, 

must be in by 5 p.m., Feb. 15, 
and works must reach the 
museum by Feb. 22. Each artist 
may submit up to three works, 
produced in the last three years. 
All paintings, prints and draw-
ings must be framed, and the 
maximum size is set at 15 squara 
feet, including fiame. 

The jury which will select the 
works for exhibition will also 
award three prizes of $150 each. 

R e S S t . i J RkJ IJ 
Musée des Beaux-Arts 

YiÊ mm^ 

mittee 
If there is more than one purch 

'ase offer for any specific work 
.'the winner will be chosen by draw 
•Once the name is announced, the 
purcliaser or his proxy must com-'' 
jplete the sale immediately by. 
presenting his cheque or a Second 
hafne will be drawn. • 

Should any of the works not be! 

dirigé par M. Claude Beaulieu, j until Feb. 2. 
Museum officials .stressed that! 

the event is not a fund - raisin ' 
.leffort but a means of providin!i| 

deau sur l'essentiel. 
L'essentiel, c'est que nous avons 

ici affaire à de nombreux pein; 
^ r l ^ J ^ ' nf n - t compte de ces "en^n^les de. 
mai s t è rapporte à une image P i e r r e s ' , , de ses bouquets de tou-
ironcrète do'n't le peintre se fait 
le chantre, qu'il amplifie, orga- ment fnands. 
luise, vivifie, une iWiage person- ppjntros et aiis.si, ces| 
iiello peut-être, dont nous pou- ppj^irps américains que plusieurs! 
Aons fort bien ignorer non seule- pg,, ponriprifi à Mont-
ment le sens, mais son exist^ence- _ cherchent à nous donner! 
ce même au-delà du tableau, p,,̂  surfaces peintes un peu. 
C'est à dire que le tableau peut ^p p̂ qj.p perdons en rre re 
se rattacher-à une notion intel- tp^ani fjps nb,ix>ts que la fonct!on| 
lectuelle, se rapportant peut etre notre ingénieuse civilisation. 
Sau monde de tous les jours ou ob.iets ne sont pa'sVque fonc-
|à celui de la seule plastique. f,onnels. loin de là ivoyez les au-
ITomlin, Tobey, Marca-Relli. Fran- tbmobiles récentes, les réfrigéi-:i 
Icis, sont quelques-uns de ces ar- ipufsi, mais nous ne nous arrè-
itistes qui ne visent ni les effets jamais beaucoup à ces ca-
idraniatiques ni la construction ractéristiques secondaires qui ex-
jd'objcts imaginaires, comme Pe- priment pourtant à la fois l'éthi-
jreira ou Gottlieb, ni ne décrivent l'esthétique de notre so-
ien couleurs émiie.s ries spectacles pi^fé. Les peintres eux. dans 

Jauxquels ils ont assisté, comme jpn^s tableaux, s'y arrêtent, 11-
^Lev ine, Blume ou l'ancestral Hop- f,̂ t (mp facile de ne voir là qn.' 

;jper. vain divertissemnt. 
11 y a aii.ssi les peintres des va- a l'avenir, devant une exposi-

leurs admises, les essayi.stes rie la ijnp qui vous parait arriiie, péni-. 
peinture tels Balcombe Green, hip. qui n'est pas à votre goût en 
[•Von "Wicht, Hultberg, qui pous- somme, inquiétc/.-vous rie ce fail 
Lsent lés "styles" à leurs conclu- plutôt que rie baisser les- pouces) 

ions logiques comme un empereur romain dé-
• Içadent. 

(5 R 

mercredi soir prochain, et qui 
aura pour sujet : "La critique, ses 
prérogatives, ses privilèges et ses 
frontières", mentionnons : Mmes 
Albert Deschamps, E. IL Cousens, 
M. John Steegman, le Dr Arthur 
Lismer, et Mme Max Stern, M.. 
Georges S. Waddington, M. R. C. 
Watson, Mlle Claire Watson, 
Mmes Agnès Lefort et Monique 
de- Groote, M. et Mme Georges 
Delrue, M. et Mm.e L.-A. Lange. 

' i T ' h Tnîl^the Jessie Dow awards for.oil and 
leaker: Mrs. Robin Watt. iwater color, and a prize tor 

'sculpture donated by the ladies' 
j j ^ , committee of the museum. 

- ^ t ^ A v L V Q - R y R y i ' J l b M . Su) , 

18th Century Face , sence of the century as the age of| 

^ IHF^, dfctinguished exhibition,: reason), Reynolds, Stubbs (the horses 
.- , 1 • I, - ui of the sentry), and Benjamin West 

u B^ t i sh^a i i ^ ing in the eighteenths r o L n t i c i z e d history, inàluding 
jentOry now hanging at the Toronto | ^^^^^ ^^ Romney and 

^ r t Gallery is a delight as 'well as| others. 

direct .support for Canadian art 
ists 
I Two-thirds of the artists have 
contributed figurative works 
•while the remaining third is non-j 
^^figurative. To be eligible for the 
exhibition, the artists were re 

,:quired to have shown their works 
in an accredited show 

I M Donald McGill présidera . 
; à la vente d'ouverture de l'expo-
- sition et vente d'ceu-vres d artis- j 
'] tes contemporains de la proyin-| 
' ce de Québec, qui aura heu a la; 
! salle des conférences du Musse 
' des Beaux-Arts, mardi le 23 jan-j 
i vier, à partir de huit heures du ^ 
! soir. Caux que cette vente ints-
• resse, sont invités à assis.sr aj 
' cette soirée. Infovm&tioiK iVlLo| 

McNichols : REgeit I Louisa 
I 3-2500. 

Wednesday Tea 
Dr. Antonio C a n t e r o will 

speak in French on Painting as 
'a Hobby this afternoon at half-
past three o'clock in the 
upstairs foyer of the Montrea 
Museum of Fine Arts. Tea will 
be served. The lectures and teas 
are sponsored weekly by the 
Ladies' Committee of the Mus-
:eum, and the public are invited 
to attend, 

ixiiiai-. 
. ^ • k The Montreal Museum of Fine Arts ha^ 

showing of contemporary American paintings at the Gallery, 1379 Sherbrooke Street West. ^ 

G F^Z-^-TTe 

Art SaTe 

oeing the-most important of its kind 
;.,s1ever assembled on this continent. 

Jnder the patronage of the Queen, 
jit is the result of a collaboration of 
|the British council and of four gal-

^|leries in which the exhibition is 
!"^jappearing: the Montreal museum, the 
^^National Gallery of Cânâaa; the To-

|,.^5ronto. gallery and the Toledo (Ohio) 
,'^^museum. 
p^i Here is the face of the age of 

•] elegance, done by masters of the 
j urbane brush: Copley, Gainsborough, 
I Lawrence, Raeburn, Allan Ramsay (his 

portrait of Rousseau has the quintes-

The ladies and gentlemen, barons 
and generals of the period f r om 1700 
to 1800 are here mirrored, their 
family l i fe (as in Reynolds' delicious 
conversation portrait of the Duchess 
of Devonshire playing -with her 
daughter), their stately homes and 
the countryside they lavishly tailored 
—nature as Pope saw it in his poem 
"•Windsor Forest." There are great 
landscapes by Gainsborough, and the 
•Welshman Richard ^Wilson. giving 
foretaste of Turner and Constable 
It is a splendid exhibition to see. 

But it is only one side of the face 
of the British eighteenth century. 

Viewers of the notable exhibition! 
should keep the other, the dark, un-
beautiful face in mind. They will notj 
get it in this exhibition, even fromi 
the Hogarth canvases on view — 
Hogarth with his social consciousness. 

This elegant age, enriched by com-
merce, was also the period when theî 
narrow streets of London were opèn 
cesspools, when only one child in fourl 
born in London survived infancy, 
when a child could be hanged by the! 
neck until dead for stealing a hand-
kerchief, and when rural poverty andj 
workhouses were the lot of the com-
mon people. These the great artistsi 
of the century (excepting Hogarth) did 

not paint, 
to starve. 

The painters did not want' 

Those serving on the Sales 
Committee for the Art Sale and 
Exhibition being held at the 
Montreal Museum of Fine Arts,, 
are: Mrs. Allan Magee, chair- j 
man; Mrs. Douglas Creighton, y O 
Mrs. Donald Mackay, Mrs. Roger [ 
Beullac, Mrs. C. Montagu "ï^ates, 
Mrs. Patrick Stoker, Mrs. Robert 
Koffend, Miss Lucy Durnford. 
Miss Robin Arbuckle, Mrs. Wil-
liam Lambert, Miss Marie Pré-
vost, Miss Eleanor Morrice, Mrs. 
Ralph Harper, Mrs. Michael 
Scott, Mrs. Joseph Besso, Mrs. i, 
Gerald Bronfman, Mrs. F. W. ' 
Case, Miss Helen Papachristidis, 
Miss Sylvia Randall, Mrs. Free- j; 
man Svenningson, Mrs. Jean i: 
Cartier, Mrs. George Scott, Mrs. 
Stirling Maxwell, Mrs. Charles 
Taschereau, Mrs. Harold Thorn-
ton, Mrs. Antonio Cantero, Mrs. 
I M. B. Dobell and Mrs. Henri 
Moquette. 

Museum to Hold 
Art Sale, Soiree 

The Art Sale and Exhibition 
Committee of the Montreal 
Museum of Fine Arts has an-
nounced that Mr. Donald Mc-
Gill, program director, CBMT, 

fwill be chairman of the Open-
(ing Sale and Soiree which will 
ita"'.e place tonight at 8 p.m. 
jin the lecture hall of the mu-

eum. 
The sale and exhibition will 

continue until Feb. 2, and is 
open to the public. 

m 



Faefs ml fiut^ 
Harr iet Avoid That Smile 
Says: ^^ Being Painted 
I F Y O U ' R E T H I N K I N G OF HAVING YOUR "PORTRAIT PAINTED, YOU WILL 

PROFIT FROM THE ADVICE M R S . R O B I N WATT, FORMER PRESIDENT OF THE 

LADIES' C O M M I T T E E OF THE MONTREAL M U S E U M OF F I N E ARTS, GAVE 

YESTERDAY TO M E M B E R S OF THE W O M E N ' S ART SOCIETY, V IS IT THE 

STUDIOS OF THE ACCOMPLISHED PORTRAIT PAINTERS, SEE THEIR WORK, 

CHOOSE THE PAINTER WHOSE QUALITY OF WORK S E E M S BEST TO YOU AND 

THEN GIVE H I M A CERTAIN AMOUNT OF LEEWAY. 

M R S . WATT, WHO IS THE WIFE OF PORTRAIT PAINTER, R O B I N WATT, 

SAID THAT R E M B R A N D T , VELASQUEZ OR T I T I A N WOULD RECEIVE A DIFFER-

ENT IMPACT FROM THE PERSONALITY OF THE SITTER AND SO THE PORTRAITS 

WOULD BE STRIKINGLY DISSIMILAR. PORTRAITS SHOULD BE PICTURES, SHE 

SAID, FOR IF A FAITHFUL LIKENESS WERE THE OBJECTIVE A PHOTOGRAPH 

WOULD DO. FOR A PORTRAIT TO LAST ( A N D MOST PORTRAITS ARE PAINTED 

FOR POSTERITY) SHE R E C O M M E N D E D AT LEAST THREE SITTINGS SO THE 

PERSONALITY OF THE INDIVIDUAL WOULD C O M E THROUGH. 

A N D DO NOT ASK FOR A SMILING PORTRAIT. " Y O U CAN'T LIVE P E R M A N - J 

ENTLY WITH I T , " SHE SAID. " A FACIAL GRIMACE IS JUST A SOCIAL DEVICE 

TO SHOW^FEEMNG." 

C A T r ^ p C ^ T f R o i ^ . 

W 5 r m 00 )\) r J^f fv m i n/ e fî 
" T ë ë t t h e a u t h o r " ^ 

Lft i t i (kesse, 113 

'ifector 
Steegman, OBE, F S A 

Difector Montreal Museum o1 
Fine Arts will be the speaker at 
the "Meet the Author" eveningi ^ 
sponsored by the Library Comj ^ 
mittee, to be held in FuUord Haq 
Anglican House, liU Union ave^ 
nue, on Thursday, Jan. 23 atj 
8.15 p.m. • 

Mr. Steegman is the author o£ 
several books on Art and one ore 
Cambridge. He will speak oij 
Cambridge at the meeting. Thej 
lecture will be illustrated witH 
colored slide.s. J 

U_Pi R E r S S ^ u 

Musée des Beaux-Arfs 

—M. Donald McGill présidera à 
la vente d'ouverture de l'exposi-
tion et vente d'oeuvres d'artistes 
contemporains de la province de 
Québec, qui aura lieu dans la 
salle des conférences du Msuéo 
des Beaux-Arts, ce soir à partir 
de huit heures. Geux que cette 
vente intéresse, sont invités, à 
assister à cette soirée. 

K S 
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p e - S 
Toward the western limit of the Mile 

the Montreal Museum of Fine Arts is 
housed in Vermont marble and purest 
Greek. Its impressive exterior features 
four Ionic columns uncut and unjoined 
for a height of thirty-one feet, which 
makes them the largest monoliths in 
Canada. But it is inside that the Mu-
seum makes its impact. Here in Botti-
cino marble are ancient glassware, 
Egyptian faience, Oriental textiles and 
pottery, treasures of kings long forgot-
ten. Three rooms on the ground floor 
lovingly recreate life in early French 
Canada. The labyrinth of galleries up-
stairs contains works by masters of every 
important school since the 14th century 
and includes two Rembrandts, two El 

/ 

Grecos, Daumiers, and Corots. Cézanne's 
Road in Provence, Renoir's Neapolitan 
Girl's Head, Matisse's Woman at the 
Window are here. Canadian pamtmg is 
well represented from KriegholT through | 
Emily Carr and the Group of Seven to, 
modern contemporaries. ] 

With its two distinct strains, Montreal i 
is probably the most culture-conscious 
city in Canada. French- and English-
speaking citizens find one of their com-
mon grounds in the Museum. Exhibitions 
are crowded. So are day and night art 
classes, afternoon teas, Wednesday Eve-
nings free to the public with special lec-
tures and films. The annual Fête des 

Fleurs drew three hundred entries last 
May from amateur flower-arrangers, two 
hundred exhibits by professionals. The 
Museum Ball two years ago brought 
Life's photographers from New York to 
capture a social high-spot and six hun-
dred guests against a lush Edwardian 
decor of black, gold, white marble, and 
the Fusiliers de Mont-Royal in full 
scarlet regimentals. With all this going 
on and Montreal's art centre permeating 
cultural life, its present director, lohn 
Steegman, will never have to say at a 
civic luncheon—as did an official simi-
larly placed in Chicago—"You all know 
where the art museum is—just across the 
street from the People's Gas Building!" 

QpizerrB, uM'^ '^J 

Building City 
Art Contest 
Announced 
i An art competition open to all 
Canadian painters, figurative and 
non - figurative, on the theme 
"Building A C i ty " was announced! 
yesterday. 
; Windmill Point Inc., which plans 
a residential community on He 
iPerrot, said the competition wi l l 
o f fer $2,000 in prizes. First prize, 
mill be $600, two second prizes of 
'$400 each, and two third prizes of 
;$300 each. : 

The sponsors also said they in-, 
Itend to buy some of the entries,j 
Iprovided they are not priced over: 
$200. The paintings awarded 
îprizes become the property of 
jWindmlll Point Inc. i 
; Oil, water colors and other 
media will be accepted and artistS; 
'may submit up to three paintings 
of not more than 60 square feet. : 
: Entry forms may be obtained 
from Windmill Point Inc., Dprval. 
They must be received by Wind-
mill Point Artistic Competition, 

{lontreal Museum of Fine Arts, 
379 Sherbrooke St. West, Mont-

Jreal. Paintings must reach the 
'same address not later than 
June 1. , 

The staff of' the museum will not 
take part in either the judging or 
the awarding of prizes, but an ex-
hibition of the works received 
will be shown at the mus in! 
•July. , 

GnZBTiB Jfif^'^^ 
Harr ie t Something's Here 
S s : To Suit Everyone 

! S O M E O N E H A S S A I D T H A T P E O P L E ENJOY LANDSCAPE PAINTINGS 

: WHICH R E M I N D T H E M OF PLACES ASSOCIATED WITH THEIR YOUTH OR OF 

PLACES WHICH W H E N VISITED LATER HAVE A p e r s o n a l I M P A C T ON 

T H E M PROBABLY THIS IS ONE REASON W H Y , A M O N G ALL THE PAINTINGS 

ASSEMBLED BY THE L A D I E S ' C O M M I T T E E OF THE MONTREAL M U S E U M OT 

F I N E ARTS FOR ITS EXHIBITION AND SALE OF THE WORKS OF CONTEMPORARY 

MONTREAL ARTISTS, W E NOTED PARTICULARLY ONE THAT HAD THE FLAVOR OF 

THE SEA - ARTHUR L I S M E R ' S STUDY OF STARFISH ON A ROCK. 

FOR DIFFERENT REASONS W E SPENT S O M E T I M E A D M I R I N G GHITTA 

C A I S E R M A N ' S TWO STUDIES, THE FINE LANDSCAPE CONTRIBUTED BY C A M P -

BELL T I N N I N G , THE GOODRIDGE ROBERTS STUDY OF A BOUQUET OF FLOW-

ERS THROWN CARELESSLY ON A WINDSOR CHAIR AND S O M E INTERESTING 

NON-OBIECTIVE PAINTINGS WHICH HAD REAL FEELING. PEOPLE ARE S A Y , 

ING, AND RIGHTLY, THAT ONE OF THE FASCINATING THINGS ABOUT THE EX- , 

HIBITION IS THAT IT HAS SUCH W I D E VARIETY, SOMETHING FOR EVERY-

La peinture comme 
v i o l o n d ' I n g r e s 

Demain à 3 h. 30, le comité fé-
minin du Musée des Beaux-Arts 
de Montréal présentera le doc-
teur Antonio Cantero dans une 
causerie intitulée "la peinture 
comme violon d'Ingres". 

Le directeur des recherches à 
l'Institut du Cancer de Montréal 
s'est toujours vivement intéresse 
à la peinture. Jeune médecin, il 
collectionna dès toiles de jeunes 
peintres canadiens. Mais ce n'est 
qu'il y a trois ans qu'il commen-
ça à faire lui-même de la pem-
ture. Le docteui: Cantero n'a ja-

i mais suivi de cours et ne se rat-
tache à aucune école. Il dit faire 
de la peinture expérimentale, 
habitué qu'il est par sa profes-

I sion : la médecine expérimentale. 
Le docteur Cantero illustrera 

sa causerie au moyen de quelques-
imes de ses toiles, voulant surtout 
démontrer l'évolution de sa tech-
nique d'une année à l'autre. Le 
grand public est invité. 

I Communiqué) 

I —Le mercredi 29 janvier, à 
, 3h.30, au comité féminin du Musée 

des Beaux Arts de Montréal, l'on 
; entendra le Dr Antonio Cantero 

dans une causerie intitulée "La 
. 1 peinture comme violon d'Ingres", 

i Le thé sera servi. Invitation au 
i grand public. 

1 

1 
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M. Robert Elle au 
Musée demain soir 

Le forum sur la "Critique—ses 
prérogative-s, ses privilèges et 
ses frontièr^es" sera tenu au Mu-
sée des Beaux-Arts, demain soir 
à 8h. 

L'on remarquera parmi les par-
ticipants Robert Elle. Ecrivain 
s'il fut, il y a quelques années, 
critique à la Presse, il est avant 
tout romancier. Il collabora, 
comme critique à diverses revues 
et écrivit une brochures sur Bor-
duas. Il publiait récemment un 
nouveau roman, "I l suffit d'un 
jour". M. Elle occupe depuis deux 
mois le poste de directeur à l'éco-
le des Beaux-Arts de Montréal. 

Deux professeurs d'art qui sont 
également critiques d'art partici-
peront au débat : 

La carrière de René Chicoine 
comme critique est bien remplie. 
Il collabora à plusieurs journaux 
notamment " l 'Ordre" d ' 0 1 i v a r 
Asselin, "Renaissance", "la Voix 
Nationale" de Paul Gouin, le Ca-
nada et finalement " le Devoir" où 
il est critique d'art depuis 18 
mois. Lui-même artiste M. Chicoi-
ne a multiplié ses activités et s'il 
est surtout connu comme peintre 
et professeur à l'école des Beaux-
Arts, il fut aussi décorateur de 
théâtre, caricaturiste et finale-
ment professeur de dessin publi-
citaire et de calligraphie. 

. Guy Viau, est critique d'art à 
la radio, où il participe à la Revue 
des Arts et des Lettres, et à la . 
télévisioin où il a fait de nombreu-
ses émissions, la Maison de l'hom-
me, Arts et Lettres, Carrefour, 
etc. Mais Guy Viau est au.ssi pein-
tre et décorateur, et depuis 7 ans, 
profe.ssour adjoint de peinture à : 
l'Université McGill. (Communiqué) Art Sale 

I 
Members of the Hospitality ^ 

Committee for the Art Sale and ^ , C^ / / - , „ / /7 
Exhibition being held in 

^ Pf^ q ) TBf^j U N I V . ac V 

Museum Silver Loaned 

BODY'S TASTE. 

U Ù M 
b 

Formes et Couleurs 
oar René CHICOINE 

thej 

Lecture Hall of the Montreal! 
Museum of Fine Arts are Mrs.i 
Rene Gauthier, chairman; Mrs.i 
Jean Berard, Mrs. George Daly,, 
Mrs. Daniel de Yturralde, Mrs. 
Sladen Harrison, Mrs. J. A. Mc-
Allister, Mrs. Jacques Paradis, 
Mrs. R. D. Taylor, Mrs. Leo 
Thibault and Mrs. Antoine 
Vanier. 

U D b 

Expositions 
Ou i janTlsr, e ipos l t lon org^nl -

»èe par 1« Comité « t l & t l q u e de 
rUnlTers l té d » Mofûtréal au Muaéa. 
de» Bei .ux-Axt« . Quarant/«.deu» 
peintres amérioaln» (Hans H o f f -
man, Mark Tobey, Jac îuon PoUocJc, 
ete...j. 

• a To Exhibit In Ontario j jt 
T w q pieces f rom the silver 

collection of the Montreal 
Museum of F ine Arts have been 
loaned to the Royal Ontario 
Museum for its current exhibition 
titled "Seven Centuries of Eng-
lish Domestic Si lver," 

The specially requested pieces" 
are a George I hot water jug and 
a Charles I I tankard. The pieces; 
loaned âre normally on per 
manent display in Galleries I and 
I I I , balancing the collection of 
French-Canadian silver displayed 
in the lower ground f loor 
galleries. 

rasijn'ftn 2 février, rente «1» n « ! n -
ares et s — - - . -

B c a u x - A i t j 
tures et sculntiucs au M u s é » des 

• • (de ?3i à »200.). 

L'empereur et le courtisan 
, Avant d« |ust l«er le t i t re de cet • r t l c l» . I l y luraJt l i t u d« il-; 
gnaler l'agenda que publie l ' impr imer ie Pierre DesMarai t h I ee-
icatlon de la nouvelle année et qui o f f re un double intérêt . Seul er-
reur , l 'hél iogravure éta i t restée un procédé de reproduction euro-
péen, le pr incipe en «yant été appliqué en A m é r i q u e uniquement 
sous la forme de la rotogravure, qui demande dé gro» tirages. Cela 
é l imina i t l 'uti l isation de la hiérogravure pour la production limi-
itée, notamment celle du l ivre. Rien, pourtant , ne peut la rempla-
Icer. El le permet une intensité d'une grande richesse dans les tons, 
ket noirs prenant des profondeurs de velours. El le permet aussi 
Lne précision dan» les contours é laquelle la photogravure en re-
l ief ne peut prétendre é cause d 'une t rame qui constitue le prln-
bipe même de la transposition de l ' image »ur la plaque de métal 
(appelée cliché). 

O n doit donc te réfoulr qu'une f i r m e montréalaise ut i l ise 
maintenant un procédé plut f idèle et plus artistique. Une question 
iturgit immédia tement k l 'esprit. Pourquoi a-t-on attendu t i long-
temps avant d'y avoir r e c o u r t ? 

L'agenda fera peut-être découvrir Montréal k ceux qui croient 
{que c'ett une v i l le où i l n'y a que la idéurt . On a imerai t connaître 
I le nom du photographe qui a tu prendre cet bei let images. Ne nous 
américanisons pas plus qu'i l ne faut . Gardons l 'habitude européen-

Ine, dans le domaine det arts, de rendre è César ce qui lui appar-
i t ient . Si nout par lont encore français, c'est que nous sommet plus 
individualistes que le reste de l 'Amér ique. N o u t aimons cr i t iquer 

|et nous aimons savoir qui nout er i t iquont, que ce soit en bien eu 
! en mal . 

Toutes let photot tont loin d'être réu t t i e t , loin de l i . Quel-; 
quet-unes tont trop banalet ou d 'un intérêt trop l imité. M a i t on tent 
que leur auteur a un goût t û r . O n peut même se demander s'il 
n'a pat été obligé de fa i re certainet concessions. Le cat échéant, 
on comprendrait que ce toit lui qui ai t réfuté que ton nom parais-
s e . . . j 'al lais écrire: au générique. Un grand nombre d'images 
sont dignes d'éloges: le vieux marché Bonsecourt, l 'architccture. ' 
du vieux Montréa l , la rue St-Paul, le port de Montréa l , le square 
Phil l ip», l 'hdtel Laurent ien, combien d'autres I 

! L'agenda of f re «uf f i tamment d ' intérêt pour nous rendre diff i -
cile. On regrette que la couverture et la page frontispice ne soit 
pas de mei l leur goût. Le rayé {aune et blanc de la couverture, sous 
une image en couleurs, ne nout laisse pas deviner le plaisir que 
nout donneront, k l ' Intér ieur , le» photos en noir et blanc. Notre, 
exigence est en réal i té un hommage k un travai l in téret tant qu'en; , 
eût voulu t a n t reprochet , digne en tout peint d'être envoyé k l'é-
t ranger. 

A l 'expoti t lon ergani tée tpécialement pour la vente des oeu-
vre» par le Musée det Beaux-Art» »e t rouve une rêclure de pa-
lette signée Riopelle. Je vou» conseille for tement d 'admirer cette 
chose informe »i vou» ne voulez pa» vou» fa i re accuser de "baisser 
le» pouce» comme un empereur décadent". Si toutefoi» vou» ëte» 

^Indépendant d'e»prlt , t l vou» n'essayex pa» d'apprécier l 'art uni-
Iquement dans la mesure où i l ne suit pa» une des formules pra-
{tiquée» depui» quarante an», »i vou» ête» ouvert k toutes le» for-
me» d'art valables »an» pour cela accepter sans restriction» celle» 
qui tont le» plu» affranchie», »i donc vou» n'ête» nu l lement di»pe-
»é k vou» pâmer d 'admirat ion devant un tableau parce qu'un nom 
bien connu y a joute »on prestige, vous pré férere i passer pour un 
empereur décadent piutAt que peur un courtisan éperdu de l 'art 

; k succès. U n cr i t ique de télévision bien connu m'apprenait récem-
I ment que le premier pr ix Nobel f ranfa i» a été Sully Prud'homme. îir 

• 
Peinture», sculptures et dessins 

par les artistes fin gsrvîoe de «oéno-
Kfiiphle de Kad lo -Canada dans le 
vestibule de Radlo -Oanada, rue Dor -
chester O., i, partir d u 19 lanvler . 

• 

Masée des Beau i -A r t s , du 25 jany. 
au 2 féTTter. exposition de peintures-
et sculptures contemporaines. 

CoUecUon Zacks, peintures « « s X I X e ' 
et X X e siècles an Musée des Bcatix- : 
Arts Jusqu'au 2 f é T r l e r . • 

Peintures d'Erik Qoldbert et « ' Ï T o n - ; 
Mck. Haussas « u Musée des 

BeaU3:-Arts Jusqu'au 2 février. 

Exposition de livres et reliures au 
Manoir Not re -Dame-de -a r&ce , 53181 
N.-D.-C3., d u 2« a u 31 Janvier. 

• 

Château de ' Raraeiay, exposition 
permanente de lOh. a.m. i 5h. p.m.^ 
(d imanche de 2h. p.m. à Sh. p .m. ) . 

* r 
Petit musée, exposition per iaanen- jl 

te, 203S rue Peel (antiquités, armes i 
anciennes, ar t afr icain, etc.j . r 

• 
Peinture de Mar ie Anastaaie, au col - , 
lège Basi le -Moreau, S35 boulevard ' 
Sainte-Croix. Vil le Sa int -Laurent 
(3B Janv. au 10 févr ier ) . 

• 
Peintures de Pau l V . Reaulieu et f. 

Jean Dallalre au Musée des B e a u i -
Atts du î au f -vr ier . 

75e Salon du pr intemps au Musée •• 
de» Beaux -Arts de Montréal , du 2Î, 
m a i » a u 21 avri l . 

Lf\ P r é S S £ . J P ) \ 3 

75^ des oeuvres 
vendues au Musée 

L'expo.silion-vente dp tableaux 
d'artistes du Québec organisée 
par le Comité féminin du Musée 
des Beaux-Arts a débuté par nn 
.succès retentissant mardi soir. En 
effet, .soixante-quinze pour-cent 
des oeuvres sont déjà vendues. 

T/exposition couvre une gam-
me très variée de formes, sculp 
lures, peintures et aquarelles al-
lant du descriptif le plus ti-adi-
tionnel ju.squ'au non-figuratif tant 
expressionniste que géométrique. 

Selon Mlle Aimée Ctisson, une 
des respon.sables de l'exposition, 
"le résultat dépasse tout atten-
te. .. et .je crois que l'on pourrait 
reeommeii^er tous les mois". 

Musée des Beaux-Arfs 

y 

b 

En marge de l'exposition et, j .q 
vente d'oeuvres d'artistes con- >~ ' 
temporains de la province de , 
Québec, qui se tient en ce m o - p / ^ f > > r 
ment au Musée des Beaux-Arts; j 
voici les noms des personnes fai- ' . 
sant partie du comité d 'hosp i ta -Ja , 
lité : Mmes René Gauthier, prési-
dente; Jean Bérard, George A. , 1/ 
Daly, Daniel de Yturralde, Sla- i H ^ ^ 
den St. B. Harrison, J. A. McAl-
lister, Jacques Paradis, R. D; 
Taylor, Léo Thibault, et Antoine 
Vanier. 

Cette exposition ouverte au 
lie, se t 

2 février. 
blic, se terminera le dimanche. 

? i 0 0 

li 
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# Exposi t ion^ peintres américoms M 
f ) contempomms 
L e s C o m i t é s A r t i s t i q u e s d e s U n i v e r s i t é s ( ie i 

M o n t r é a l e t M c G i l l p r é s e n t e r o n t , du 7 au 26 j a n - i 

v i e r p r o c h a i n s , u n e e x p o s i t i o n d e p e i n t u r e g r o u p a ; 

jles t o i l e s d e 42 p e i n t r e s a m é r i c a i n s c o n t e m p o r a i n s , 

I pa rm i l e s q u e l s n o u s r e l e v o n s l es n o m s d e Han.S| 

' H O F F M A N , M a r k T O B E Y e t J a c k s o n P O L L O C K . , 

i L e v e r n i s s a g e d e c e t t e e x p o s i t i o n s e r a o f f i c i e l l e - i 

m e n t p r é s i d é p a r l ' A m b a s s a d e u r d e s E t a t s - l j n i . s , 

au C a n a d a , l ' H o n o r a b l e ï ^ e v i n g s t o n T . M E R - , 

C H A N T . C ' e s t la s e c o n d e e x p o s i t i o n q u ' o r g a n i s e n t ! 

c o n j o i n t e m e n t n o s d e u x U n i v e r s i t é s , q u i s e p r o - i 

p o s e n t d ' o r g a n i s e r , d a n s u n a v e n i r r a p p r o c h é , d e s 

t o u r n é e s d a n s la p r o v i n c e . D i s o n s e n f i n q u e c e t t » 

e x p o s i t i o n a u r a l i eu d a n s u n e d e s s a l l e s d u 

" Ê a i i X r A r t _ $ _ d e M o n t r M » _ r u e S h e r b r o o k e . 



SCOPE Presents: 
J a w \ S ^^^tSfe 

ci>Htetni2Ctam>6 

Les trésors polonais 

IL 

Following last year's example of 
"Thirty-Five Painters of Today", 
SCOPE and the Société Artistique 
of the University of Montreal have 
again combined efforts to present 
an exhibition of contemporary Ame-
rican art. Forty-two paintings are 
presently been shown at the Mont-
real Museum of Fine Arts, and they 

s î a a i î t s s •'s 

will be there until January 26th. 
The last decade in American paint-

ing history has shown an effusive, 
romantic transformation. The appear-
ance of a number of pronounced 
painting personalities may have been 
encouraged by the paradox of the 
increasingly egalitarian social ten-
dency. In a country where standar^ 

, Mrs. Julius Loeb, of 
jthe Council of Jcwfih'« W«men 
'(Ottawa Branch) who was here 

. ^ to attend the opening of the 
^ Art Sale and Exhibition at the 

• Montreal Museum of Fine Arts, 
has returned to Ottawa. 

^ ^ / ^ r n j S ' _ Aiter the N e w York 1 

dization is considered a necessity, 
the artist is forced to assume a firm 
position of individuality. He is obli-
ged to seek to extend, through his 
work, beyond the conventional ma-
terial limits previously acceptable in 
American art. There can be no ques-
tion about the fact that abstract art 
is ascendant, in the United States as 
it is in Europe. 

Among the artists included in the 
exhibition are Jackson Pollock, who-
se significance in terms of recent 
painting effects both the American 
and European scene, Mark Tobey, 
Wi l l em deKooning, Bradley Walker 
Toomlin and Arshile Gorky. These! 
men, together with European count-

; erparts have been crucial catalysts! 
in a broad western movement. 

Aiter the N e w York Times. 

^ S sont au Musée et vo 
f rester" (L'hon. Duplessis) 

La question des trésors polo- communistes et de- leurs amis 
nais a été soulevée de nouveau, canadiens, contre les tracasse-j. 
hier soir, à l 'Assemblée Législa-|ries de la police fédérale. "Ils;: 
tive. durant la discussion des cré-|sont encore au Musée, et ils vont' 
idits du Secrétaire de la province.jy rester", 
il'hon. Yves Provost. C.R., par M.i Sur le su.1et des musés. le che l 
iGlen Brown, député libéral de de l'opposition a attiré l'atten-

tion du ministre. M. Prévost, sur, 
la nécessité qu'il y a d'aider le 
Musée des Beaux-Arts de,_Mpnt-
réal, qui est une institution "pri-, 
veeT'Knais qui possède des cqllec-: 
tions d'un p r i x inestimable et 
qui se dévoue à l 'enseignement 
des beaux arts. - . 

I 

iBrome. 
' C'est le premier ministre, M. 
I>uplessis, qui a* répondu à M. 
Brown. " L e s trésors polonais 
sont toujours sous notre surveil-
lance, a dit l e chef du gouverne-
ment, et j e puis dire que si ce 

, ,n'eut été de l 'action du pré-
sent gouvernement des oeuvres ^ . . . , . i 
<d'art seraient rendues dans la! ^^ ministre a déclaré qu il a 
Pologne communiste". 

M. Duplessis a ajouté que ces t°tal de $65 000 pour renouvelei^, 
' trésors ont été confiés au eou- le systeme de chauffage et qu i l 

" v e rnemen t par des patriotes po-j^ demandé| à M. Gerard Moris-
lonais et que jamais ils ne se- set, directeur du musée de la 
ront remis au gouvernement com- Province, de fa ire eçquete et de 
muniste de Varsovie. L e pre-Hui Présenter un rapport, 
mier ministre a fa i t l 'historique] 
deà actions of f ic ie l les «lui ont; 
conduit ces trésors jusqu'au mu-
sée de la province. I ls étaient | 
en possession des religieuses de! 
l 'Hôtel-Dieu, dit-il, et le gouver-
nement de Québec en a accepté | 
!la garde pour protéger les reli-
gieuses contre les tracasseries deS| 

/ 
L e " Û t V/C> I , 

Formes et Couleurs 
car René CHICOINE 

D E U X DES 35 TABLEAUX DE SIR WINSTON CHURCHILL, QUI SERONT EXPOSÉS DANS DIVERSES ^ M É 'QUE DU NORD^ 
KANSAS CITY, MO. A GAUCHE, "BOTTLESCAPE", PEINT VERS 1932, ET À DROIBE, "CUSTODY OF THE CHILD , » V » 
BEA^X-ART/DE^M^NTRJAL NÉ.QOCIATIONS ^ ^ ^ E DE MONTRER CETTE EXPOSIFON AU COURS DE I ÉTÉ, 

Somè"Ideas On Montage (/ 
is hoped that the montage has . M c N » T O l i , N D , G • P 

Fine Arts museum 
exhibits change 
The current exhibition of 

Mn"Webber also believes that S: Paintings by Ei-ic Goldbei-g and 

t é l é p h o t o P R E S S E A S S O C I E E 
À COMPTER DE MERCREDI, À 

DEUX ANS. L E MUSÉE DES 

The following information on 
montage which was recently re-
ceived by The Gazette from the 
publicity chairman of the Exhi-
bition of Contemporary American 
Paintings now on view at the 
Montreal Museum of Fine Arts 
is passed on here without com-
ment. 

Gordon Webber, Professor of 
Design at McGill University and 
Member of the Teaching Staff 
at the Museum, who was respon-
sible for the montage of this 
particular showing, always has 
been acutely conscious of the 
arrangement of paintings in any 
exhibition. Often he has found 

'that a showing loses force and 
direction through careless ar-
rangement of the works on view. 

The normal method is to have 
paintings on the four walls of 
the room but Prof. Webber feels 
that such an arrangement des-
troys the values of individual 
works because a more powerful 

the same effect on each of the 
paintings exhibited which have 
been hung according to size, tex- ! 
ture and light. The montage 
may appear to make the room 
seem smaller but Prof. Webber 
feels that observation and circul-
ation facilities have been im-
proved. 

the idea of having plants in the 
exhibition room is a good one. 
"Liv ing things create a kind of 
live feeling," he said. Because 
of the severity of the montage, 
as well as of many of the paint-
ings, the decorative quality of 
the plants softens and relieves. 
They were placed with regard to 
color and texture in relation to 
the paintings themselves. 

These same ideas were used 
by Prof. Webber in a previous 
exhibition of West Coast Indian 
Art at the Museum in 1950 when 

Yvonne McKagne Housser in 
Gallery 12 of the Mont^real Mu-
seum of Fine A r t s will close ^ 
Feb. 2, !t was announced today, ' 

From February 7 to February! 
23 the iame gaJIery will show' 
paintings by Paul V. Beaulieui 
and Jean Dallaire. f 

This e.xhibition will be fol-
lowed in Gallery 12 by a coi-
iection of works by Françoise 
Desiochers-tirolet and Claude] 
?iehei'. : 

Also closing on Februarv 'i 
it was designed for the display .^-ill be the Aya la and Sam Zacks 

or colorful painting is apt to of Indian masks, etc. The près- kollection _oj Modern Hastens. 
attract the eye to the detriment 

jof those less conspicuous. 
The object of the montage 

used for the Exhibition of Con-
: temporary American Artists' 
I work at present at the Museum 
•'of Fine Arts was to place each 
painting in an appropriate pos-
ition for detailed observation. 
Thus some of the smaller ones 
h^ve been more or less enclosed 

'{)y this method to allow them 
he attention they deserve. It 

U b M . 
ent montage, however, is the 
first of its sort in Montreal to 
deal exclusively with paintings. 

Some people may perhaps think 
that such an arrangement does ; 
not fit into a room in a fifty-
year-old building. Prof. Web-
ber's comment to this is that E T T t -
the montage is excellently suited ^ ^ ' ' 
for such a room for, that same p f o . 1 
room would otherwise have the ^ 
appearance of a barn, or hay- ^ ^ -

Expositions 
AfluareUes, peintures ft « t w i n » 

ili> Puige Pinneo an Ï M C A , I J ^ 
Dorchester ouesl. 

AquareUM eo desïln» <l» W s » 
Poi.sson, galerie l'Echange, 207 Pr in-
ce-Arthur ouest. 

Peintures de Jean McEwen, lta!e-
rle Denyse Delriie, 1520 Crescent, 
Jusqu'au » février. 

Du 7 Janvier, exposition organi-
Kéa par le Comité artistique <i« 
l 'Université de Montréal au Musée 
<1€S Beanx-'Arts. Qua r an t e^en j f . 
peintres américains ( H » n « Ho f f - gf^. 
man, Mark Tobey, Jackson PoUoclt, 
etc...). 

•Tusqn'au t février, veni » « « pein-
tures et sculptures au Musée des 
Beaux-Arts (de 4 t200.). • 

Peintures, sculpture» et dessins | 
par les art istes «lu service de scéno-
graphie de Badlo-Canada dans lu i 
vestlliule du Eadlo-Cana<Jâ, rue Dor- ; 
Chester O.. à. partir du 19 Janvier. 

Musée DES Beau i -A r t j , DTI J«tiv. 
au 2 févTier, exposition de peintures 
et sculptures contemporaines. • 
Collection Zarks, peintures des XtX*!! 

et X X e siècles au Musée des B e a m -
Arts Jusqu'au 2 février. • 

Peintures d'Erili Goldberg et d ' T ron -
ne Mck. Houssas au Musée dejl 
Beaux-Arts Jusqu'au 2 février. - • 
Exposition de livres et reliures au 

|~Manolr NotresDame-de-Grâce, 5319 
25 au 31 Janvier. N.-D.-a., du 

Château de Rameray,. position ,. « xpou 
permanente de lOh. a.m. à 5h. pjn. i 
(dimanche de 2h. p.m. à Sh. p.m.).^ 

Petit musée, exposition perwanen- fr 
te, 203.') rue Peel (antiquités, armesf 
anciennes, art africain, etc.). • 

: Peinture de Marie .Anastasie. su eol-
ièRe Basiie-.Moreau. «35 lioulevard, > 
Sainte-Croix Ville Saint-Laurent' 
(30 Janv. au 10 février). 

• 
Peinture d< Patt«TS<m ta ie- ' 

rie nenv i » Deirue, 1520 Crescent, duj 
10 au 2Î février. 

• 
Peintnrn de Paul ll*aal)*« tti 

Jean Hallaire lU Mu»é« «es Bunx-^ 
Art» du 7 au 23 f-vrler. 

73e SaloR An printciapf »a Maa4« 
4e> Beaux-Arts d« MontrHl, M 
man aa 27 «vrll. 

- J 

Lft J am 3' 
péjeuner 

• —n y aura un déjeuner pour 
les membres du Comité féfliinin 

Jdu Musée des • Beaux-Arts, le 
^ n ^ d i 25 février, à 12 h. 30 p.m. 

2 Î P > 2 . g r r ë , F e 1 

.: Exhibition of Contemporary i-
^Amcrican Paintings. Montreal ! 

y démocratie à rassaul du Muséâ  
PENEONTRANT M . PAUL G O U I N AU M U S É E S A M E D I DERNIER, JE LUI . 

• JEMANDAL S'IL N'ALLAIT PAS SE VOILER LA FACE. L E M U S É E SE DÉMO-
:RATISE, IL ORGANISE UNE VENTE, IL AFFICHE LE PRIX DES TABLEAUX AVEC 
UNE FRANCHISE QUI FRISE L'HÉROÏSME. M . G O U I N SE RÉJOUIT DE CTIL») 
IN IT IATIVE; BEAUCOUP DE GENS SERONT DE SON AVIS. L E MUSÉE NE DOIJ' 
JAS FAIRE CONCURRENCE EUX GALERIER, M A I S UNE VENTE ANNUÎLL» 
NE PEUT QUE STIMULER LE GOÛT POUR I 'COUVRE D'ART, DONT LES MAR-
CHANDS SE TROUVERONT À PROFITER EN DÉFINITIVE. IL FALLAIT ÉLIMI-
NER LE PROBLÈME DE LA PRÉSÉANCO I ÉTABLIR, ADVENANT Q'JE p 'u-
SIEURS PERSONNES EUSSENT DÉSIRÉ ACHETER LE M Î M E TABLEAU LE 
SOIR DE L'OUVERTURE. 

LES ACHETEURS ÉVENTUELS, QUI AVAIENT EU LE LOISIR D'ICI LA 
DE REGARDER FOUTES LES OEUVRES EXPOSÉES, DEVAIENT DÉPOSER UN» 
FICHE INDIQUANT L'OBJET DE LEUR CHOIX. L E N O M DES HEUREUX 

ACHETEURS FUT TIRÉ AU SORT. ( L A VENTE SE CONTINUA JUSQU'À D E M A I N . ) ; 
L 'EXPOSIT ION ÉTANT D'ABORD DESTINÉE À LA VENTE, PN N'Y 

TROUVE PAS LES GRANDS FORMATS QUI DONNENT À UN ENSEMBLE EN 
CARACTÈRE IMPRNSSIONNANT. IL FAUT S'ARRÊLCR D Î V A N F LES TOILES "FIN 
DE LES GOÛTER POUR ELLES-MÊMES. B^EN QUE LA SCULPIURE N® SOIF 
PAS BEAUCOUP REPRÉSENTÉE, IL EN SERA QUESTION ASSEÏ LARGEMENT 
ICI . C'EST U N ART TROP SOUVENT SACRIFIÉ DANS UNE EXOOSITION. 

LA TÊTE EN BRONZE DE SYBIL K E N N E D Y EST D 'UNE JOLIE EX-
PRESSION B I E N QUE D ' U N MÉTIER INS:IIFFISANT. L E MINUSCULE "GROU-
PE DE FAIRLLLLE" N'OFFRE PAS LES M Ê M E S PROBLÈMES TECHNIQUES ET 
EST CHARMANT DANS UN STYLE FACILE. L E SENS PLASTIQUE DES OEUVRES. 
D ' A R M A N D VAILLANCOURT M ' É C H A P P E . C E " R E G A R D " N'EST PAS SANS 

^ H U M O U R ET, POUR CETTE RAISON, PEUT OFFRIR UN INTÉRÊT QUI N'ESTÉ 
W PAS STRICTEMENT SCULPTURAL. L E TRONC I ENTAILLES RÉPÉTÉES, DU' 
I .^: M Ê M E ARTISTE, DOIT AVOIR PLUS DE DOUZE PIEDS DE HAUTEUR. C'EST, 

UNE SORTE DE TOTEM QUI TROUVERAIT SA PLACE DANS U N JARDIN E») 
' " D O N T LE MOTIF BÉOMÉRIQUE SE SITUE À M I - C H E M I N ENTRE L'HUMOUR 

ET L'ÉTRANGE. 
A N N E K A H A N E EXPOSE UNE " M È R E à L'ENFANT" DONT LES FORME» 

RAPPELLENT LE C U B I S M E . CELA FORME U N ENSEMBLE COMPACT, BEAU-
COUP PLUS SOLUPTURAL QUE L'AUTRE GROUPE, D ' U N POINT DE VUE TRA-
DITIONNEL. " T H E R I D E R " NOUS DÉCRIT U N PERSONNAGE QUI FAIT SAU-' 

~ TER U N ENFANT A CHEVAL SUR SA CHEVILLE. L'ARTISTE • SOIGNEUSE-
M E N T ÉVITÉ D' IDENTIFIER LE PERSONNAGE: N I H O M M E NI F E M M E . 
ELLE a SENTI PEUT-ÊTRE QUE LA SCÈNE SA PRÊTAIT DÉJÀ TROP À L'ANEC-
DOTE. C E QUI SAUVE L'OEUVRE, C'EST LE RENCONTRE DES QUATRE BRAL, 
SOUDÉS I ANGLE DROIT, ÉTABLISSANT U N CONTRARIE AVEC LES COURBES; 
TOUT EN ÉL IMINANT LES M A I N S . 

^ LA PIÈCE D 'ARCHAMBAULT S'INTILULE " L ' O E U F " , C O M M E CELLE 
DE FÉLICIEN MARCEAU. C'EST U N PETIT CUIVRE PLEIN D ' H U M O U R , CE; 

QUI N'EXCLUT PAS, AU CONTRAIRE, LA PLÉNITUDE PLASTIQUE. L E RÉ-j 
SULTAT: U N PERSONNAGE-BOUTEILLE AUX BRAS OVOÏDES, AU NOMBRIL 

^ PERLÉ, AUX JAMBES EN FORME DE P I P E SANS M A N C H E ET i LA TÊTE. 
^ EN FORME DE TIRELIRE. 

U N DES MEILLEURS TABLEAUX DE L'EXPOSITICN ES-T " T E M P S D'ORA-, 
G E " DE JEAN-PAUL L E M I E U X . S I VOUS AVEZ UNE PRÉFÉRENCE POUR L«, 
PEINTURE ABSTRAITE, OUBLIEZ LA TACHE CLAIRE À L'HORIZON, QUI RAPPEL-
LE TROP LE TITRE DE LA TOILE. V O U S VERREZ UNE HARMONIE SOURDE? 
OÙ LE M Ê M E VERT OLIVÂTRE SE RÉPÈTE ICI U N P E U PLUS CLAIR, LÈ UN 

, PEU PLUS FONCÉ, ORGANISANT LA SURFACE SANS MONOTONIE MALGRÉ 
? U N REGITIRE LIMITÉ. C'EST QUE LE MÉTIER EST PRESTE. REGARDEZ ET« 

ARBRES_ À G A I ^ H E . IL» SONT FAITS AVEC PEU DE CHOSE ET ILS «ONT 

RE, M A I S C O M M E DOIT L'ÊTRE UNE TACHE D A N $ " Û N TABLEAU A CAUS« 
; VIVANTS. N O N PAS VIVANTS TELS QU'ILS PEUVENT L'ÊTRE DANS LA natu-

; D E LA FAÇON DONT ELLE EST PRÉSENTÉE. IL Y A DANS CETTE PROCHADE, 
OEUVRE SANS PRÉTENTION EN S O M M E , U N LYRISME QU'ON N'AURAIT I 
PAS SOUPÇONNÉ CHEZ L E M I E U X . SON AUTRE TABLEAU, " L E D é j e u n e r ' 
N'OFFRE PAS LA M Ê M E CONVICTION. L E SUJET, IL EST VRAI, NE SE PRÊTAIT 
PAS AU M Ê M E ÉLAN. L E RÉSULTAT SE SITUE, AU POINT DE VUE DE L< 
FORME, ENTRE UN VUILLARD S I M P L I F I É ET UN BONNARD D'OCCASION, 
C O M M E DISAIT UN A M I . L 'OEUVRE N'EST PAS SANS CHARME DANS S» 
TIÉDEUR U N PEU FADE. 

PELLAN EXPOSE DEUX PETITES AQUARELLES RAPPELANT LES PSTITES 
HUILES' VERNISSÉES C O M M E DE L'ÉMAIL QU'ON A VUES À L'HÔFEL DE 
VILLE. A DISTANCE, LES DEUX SEMBLENT SE VALOIR. D E PRÈS, " D S P A Y 

S E M E N T " PLAIT DAVANTAGE. IL Y A DANS L'AUTRE ENVOI UN COTÉ TROP 

A CE D Y N A M I S M E SURRÉALISANT, OPPOSONS I « CALME QUELQUE PEU 
RÊVEUR DE COSGROVE. SON " N U " AGENOUILLÉ SUR UN DIVAN EST UNE 
SANGUINE Q U I N'OSE AFFIRMER. Q U A N D ON SAIT QUE COSGROVE ES'T UN 
DESSINATEUR HORS PAIR, QU'IL PEUT CERNER U N PERSONNAGE D'UNE 
LIGNE TRÈS SÛRE, ON A D M I R E CE REFUS DE PRENDRE POSITION D'UNE 
M A N I È R E TROP PRÉCISE. O N POURRAIT VOIR ICI LE SYMBOLE DE LA DÉ-

[Museu i r i OF F i n e A r t s . U n t i l F e b - t e ^ ^ ^ MARCHE H U M A I N E . IL ARRIVE SOUVENT QUE L ' H O M M E AFFIRMÉ DE MOINS 
i rua r y 2, i n c l u s i v e . M O I N S à MESURE QU'IL SAIT DAVANTAGE. SAGESSE DE L'EXPÉRIENCE. 

1 p l ^ T i E t aussi danger. CE dessin est presque à la l imite de la discré-
' " " M - Ï L TION DESSINATEUR PEUT SE PERMETTRE. 

M : ' . ; Q U E DE N O M S IL FAUDRAIT N O M M E R ; ALLEYN, BELLEFLEUR, BOR-
DUAS, C A I S E R M A N , DALLAIRE, DE TONNANCOUR, D U M O U C H E L , FOX, LLIU, 

FC F L A N D S I E Y , PICHER, R H E A U M E . L 'EXPOSIT ION N'EST PAS' SENSATIONNEL-
^ ^ LE. ELLE DONNE DU M O I N S L'OCCASION DE FAIRE U N TOUR RAPIDE DANS 

É '«^^«TELIERS DE NOS PEINTRES. 

' Paintings by Yvonne McKagur ^^ 
Housser and Eric Goldberg. Gal-
lery XI I , Montreal Museum of 
Fine Arts. Until February 2 in-
clusive. 

Stree t Scene, by AlfrecJ rin.cky, in Uie Ladies ' Commi t tee exhibi t ion at (lie 
Montreal Mjjseum ̂ oyFjne Arts. 



Lmn^4rt Me by BaUot 
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Still Li fe Near a Summer Landscape, by H. W. Jones, in the exhibition at the 

strong's Italy, Beaulieu's blurs 
and the new_Bell 

-ly' 
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By ROBERT AYRE 

'The object of this exhibition 
,nd sale is to foster interest 
n the living artists of our 
irovince and to encourage the 
[eneral public to buy their 
,'ork." 
This is a quotation from the 

[catalogue of the show arranged 
bv the Ladies' Committee of 
the Montreal Museum of Fine 
Arts. How well it succeeded 
vou may judge from two .or 
three facts. About 40 painters 
and sculptors were represented, 
practically all o f ' those who 
were invited. More than 1,200 
visitors crowded into the 
Museum last Sunday, the day 
after the exhibition opened. 
Of the 78 works on display, 

. 51 wer^ sol(^ when the bids 

. were opened Tuesday night, 
and some of them could have 
been sold mapv times over. 
The word "bids" may be mis-
leading. This wasn't' an auction. 
Perhaps "ballot" would be 
better. The prices were post,ed. 
If you wanted a picture, you 
dep'osited a slip to say so and 
if you were lucky yours was 
ihe slip drawn. 

Jllnt. for JSrxl 

y par—Drnwingn 

The ladies asked for works 
; ranging in price from $35 to 
$200. Actually there were only 

I eight works below . $100 to be 
had, and only three' of these 

. were below $75. Next year — 
• for it has been decided that 
Ihis is to be an annual affair 

the 'committee hones to have 
imore contribution.? that come 
within the scooe of young 

i" people just starting to furnish 
"'houses and buv pictures. 
^ Several of the painters who 

thought of this sent drawings, 
i This may be a hint to those 

who contribute next year. Some 
of the artists who weren't re-
presented in the first show will 
be invited for the second; the 
committee didn't want to try 
to get everybody at once. 

They got a good cross-section 
of contemporary Quebec paint- : 

. ing, though, as you may see • 
" for yourselves, today and to-
; morrow. 
• The collection runs from the 

academic to the^automatist, the 
artists took it seriously, and 
the result is a bright show. Of 
the senior painters, there are 

i sketches > from overseas by 
Adrien Hebert; a B.C. forest 
and a seashore still life, repre-

: senting Arthur Lismer's diverse 
j interests; a Grand Manan view 
iand a glimpse of Ottawa by 
i Robert Pilot; a lively choir boy 
!by Lilias Torrance Newton; 
1 icebergs from the Arctic by 
i Harold Beament. These were 
'popular. So were Franklin 
jArbuckle's and Campbell Tin-
!ning's landscapes, flowers and 
• picturesque old houses. 

Seeing Quebec in 

A Different Way 

But so were Denys Matte's 
abstractions that see Quebec in 
quite s, different way. The 
fi.shing cabins on the ice lend 
themselves handily to witty 
summary. Borduas and Pellan 
are both here, in fresh, light 
water colors and provocative 
drawings. There is a tiny Rio-
pelle, which opens up and 
takes shape surprisingly when 
you see it from a distance. I 
enjoyed seeing again H. W. 
Jones' still lifes and Arm-

and stains, and the new iieiia 
iieur, as wen as one in me 
older, style. . 

Many of them—Louis Muhl-
stock's goat, Eric Goldberg's 
figures, Gordon Webber's ab-
stractions, M a r i a n Scott's 
Couples, Jeanne Rheaume's 
Tuscan landscapes, the compo-
sitions of Joseph Iliu and Pat-
rick Landsley—have been seen 
before, and it is good to see 
them again; but, though Ihey 
may not be new, I do not re-
member the Dallaire Tete and 
Coq, or the two little Good-
ridge Roberts still lifes, so rich 
in color and glow. 

The outstanding sculpture-
Louis Archambault's L'Oeuf, 
Sybil Kennedy's Head of a 
Woman and Anne Kahane's 
The Rider. 

Recent paintings by Jean 
McEwen, 15 of them, are to be 
seen at Denyse Delrue's gal-
lery, through a week tomorrow. 
The titles tell you what they 
are — Climat Rouge, Espace 
Jaune, Blanc Majeur, Bleu sur 
Jaune. They are color suffu-
sions, some of them six feet 
tall. 

If you had a place for them, 
you might enjoy their sen-
suousness, basking in their 
warmth as you might in the 
sun, taking them in like a 
perfume, perhaps, or gazing at 
a sunset. For me, these sen-
.sations are not enough; I look 
for more form, more ideas, 
in a picture. 

Meyer Ryxlif)nrt''$ 

Rplros pert ire 

Meyer Ryshpan's retrospec-
iive "at the .Tewish Public 
Library on Esplanade avenue 

: 

( c l o s i n g t o m o r r o w a t 10 p.m . ) j_ 
is spread over the art room,f' 
the music room and the board; 
room. It consists of more than; 
80 oils, water colors, draw-! 
ings and etchings. I have tha 
impression of a hard worker,., 
who is sometimes more succes.s-1 
ful when he isn't working s(* : 
hard. When he comes to land-| ,• 
scapes, I feel he is better in 
drawings and water colors, i 
where he isn't as heavy and, 
labored as he is in oils. Ha^ 
needs people and he has tho | 
human touch, in his back! 
vards, his street scenes—like . 
Music Store, St, I.awrence 
boulevard, his children skipp- j 
ing on the sidewalk and hi.<? ; 
tram queues—in his drawing, 
and etchings of immigrants and • 
old Jews. I think he is at hi-ij 
best with people, whether in 
these more spontaneous, but 
carefully observed reports, or 
in the more formal, morsi, 
studied portraits, of himself,] 
his fathers the girls at tha^. 
piano and the old seamstress. : 

New exhibitions—Oils, water| 
colors and drawings by Paige| 
Pinneo, at the YWCA, until|. 
March 3. Paintings by Marie I 
Anastasie, at College Basilei: 
Moreau, Ville St. Laurent, until!-
February 10. Contemporary! 
Au.stralian painters, in thej' 
Museum and Jean Dallaire and! 
Paul Beaulieu, in Gallery XII,. 
opening next Friday . 

At the Dominion Gallei-y 
for the next three week 
sculpture by Henry Moore 
Constantin Meunier, S.ybil Ke 
nedy ami Anne Kahane 

-

L j ) pr- ^ r r ^ 
.B A I 

I 4 S-

Mrs Sydney B. Earle, president, and Mrs. E. Keith Robinson 
^ studio convener, will receive members and guests at the anmal 
1 eUbition of paintings of the Women's Art Society m the lecture 
^ hall of the Montreal Museum of Fine Arts on Tuesday. Col. Hugh 

M. Wallis, museum president, will open the exhibit . -, ^̂  ^ 

L B P r e s s e - •> " 

Peintres australiens 
|au Musée en février; 

" ren f réee" de Dallaire 

P e s . ^ . , i f i 5 r 
Confêrencë^ur 

" L E PAYSAGE D 'H IVER" 

Le Dr Wolfgang Stechow, qui 
enseigne l'histoire de l'art au Col-
lège Oberlin, à Oberlin, Ohio, don-, 
nera, en anglais, une conférence 
illustrée intitulée: "A History of 
Winter Landscape", jeudi soir, le 
27 février, à 8:30 p.m. Les mcm-

, H bres et leurs amis y sont cordia-
II y aura dès vendredi ]usqu auH jement invités, 
mars rfnn.'î Ip.fi iïaleries supe- . . o u 

Les mercredis soir a 8 heures 
• 2 mars, dans les galeries supe 
rieures, une exposition d'oeuvres 
de peintres australiens contempo-

^^A V Galerie XII : 7 février 23 
février, Paul-V. Beaulieu et Jean 
Dallaire, peintures. . 

28 février-16 mars, Françoise 
i Desrochers-D r o l e t , é m a u x et 
Claude Picher, peintures. 

La présente exposition de pein-
tures d'Kric Goldberg et d'Yvon-
ne McKague Hoiisser, R.C.A,, se 
terminera lo_2 février. 

L E CHOIX DU COLLECTIONNEUR 

I Durant tout le mois de février, 
une peinture de la collection de 
M. Maurice Corbeil sera expcsee 
dans le Foyer du Musée. 

Des peintures exécutées par des 
membres de la Société artistique 
féminine seront en montre dans 
la Salle de Conférence, du 5 au 
18 février. . , . 

Le 17e Salon international a 
Montréal de Photographie, la 8e 

.Exposition internationale à Mont-
réal de diapositives en couleurs 
et de la Première Exnosition in-
ternationale à Montréal de dia-
positives sur des sujets d'histoire 
naturelle, organisés par le Mont-
real Camera Club, se tiendront 

idans la Salle de Conférence, du 
24 février au 10 mars. 

Il y aura projection de diapo-
sitives, le 5 mars (commentaires 
en anglais) et plu.sieurs autres 
soirs dont les dates ne sont pas 
encore arrêtées. ^ 

5 février — Films anglais : "A 
Chairy Talc" (Norman- McLaren), 
"Generator 4", "The Legend of 
the Raven". 

12 février — Films français : 
"Notre-Dame de Paris", "La 

Cité, origine de Paris", "Les 
Ombres de la Ville". . 

19 février — Films anglais: 
'Taies of Hoffmann" (Offenbach), 

par R. de Repentigny 
I l rae serait f ac i l e de me laisser empo r t e r à 

noursuivre des p rob l èmes laissés ouver ts par ce débat 
L r r c r i t ^ u e ' d ' a r t que nous avons amorce^^ou 
poursuivi , selon les cas, au Musee des f é a u x Ar t^ 
me r c r ed i grâce à une mi t ia t i ve du Comi t é t e m i n m 
du Musée £ i s 11 y a ces exposit ions.. . qui .lustifient 
fa cr Sque p us que ne peut le f a i r e n ' impor t e que l l e 
i i E X q u ? p L t a n t , % e débat "OILS a donne 
l 'occasion d ' en tendre des re lex ions s ^ 
auditeurs non-art istes de la cr i t ique ams que d a l t is tes 
et i 'ai t rouve malheureux que les ind i v i i l i s rte ces ^ 
deux groupes ne prennent pas plus ^^«^'vent ^ ^ ^̂ ^ 
de nous f a i r e connaître leurs exigc^nccs et doleances 
l e co i i rr ier nous arr ive p lus i eu rs ' f o i s par j our dans | 
les journaux. ^ ' 

ïï?iTimê~Iês représentation: 

Art Museum 
has new look 

I 

lîne exposition individuelle, una i 
pxpo.sition conjointe et une expo- ^ 
sillon collective permettent cette-
semaine de traverser toute une 
gamme de formes. A la galerie 
Benyse Delrue, le peintre Jean 
McEwen expose un ensemble ae 
quinze tableaux qui sans etre très 
différents de ceux qu'il montrait 
ran dernier à la galerie 1 Ac-
tuelle, témoignent de pUis de ral-
finement dans l'execution. 

.J'imagine que la simplicité de. 
concept ion des tab leaux de Mc-
Ewen et la nud i té de ses moyens ; 
pui.sscn't p r o voque r chez c^ertams • 
spectateurs des f r enes i e s de des-
truct ion, toutes g r i f f e s d e h o r s ; ; 
mais laissons-les à leurs transes, 
A t en t e r de les exorc iser , I o n 
r i squera i t de l i b é r e r d autres^ 

' ' T e s " u b l e a u x de McEwen , qui; 
sont apparentes à ceux des pein-
tres abstraits rie la Ca l i f o rn i e desl 
"express ionnistes-abstra i ts mon-
t rent pour tant ce t te ,ioie du tra-
vai l de la mat i è r e qui d i s t ingue 
souvent les oeuv res des art istes 
de cu l ture eu ropéenne de ce l les 
rie leurs c o n f r è r e s amér ica ins , ou 
la ma t i è r e est soit r édu i t e a un 
rô l e seconda i re , soit c xace rbee . 

M c E w e n se con ten te en g e n e r a l 
ri'utUiser un coup le de va leurs , 
contrastes de clairs et de som-
bres, ou de deux cou leurs Egale-
m e n t lumineuses mais dans des 
r ég i ons d i f f é r e n t e s du spec t rum, 
ou enco re en comb inan t ces deux 
procédés . La pe in ture est appli-
q u é e d 'un m o u v e m e n t c i rcu la i re 
qui c r é e un espace rugueux , et 
p e r m e t aux couleurs contrastan-
tes de passer les unes a t r a ve r s 
les autres c o m m e autant de nuees. 

L e f o r m a t ver t ica l de p lusieurs 
tab leaux accentue leur ca rac t e r e 
déco ra t i f , fet nous ent ra îne inévi-
t ab l emen t à les c ompar e r a des 
panneaux de paravents .japonais. 
A j o u t o n s que dans plusieurs ta-
b l eaux le r y t h m e da cou leurs — 
ainsi dans " R o s e et rnuge . tond 
j a u n e " et "So l e i l r o u g e " - ~ , s e rap-
p roche d 'une descr ipt ion impres-
sionniste d'un massif f l o ra l . Deux 
t i t r es dè tab leaux i:ont compren-f 
d r e que l e pe in t r e est conscient 
d e tels r a p p r o c h e m e n f s ' r 'Les 
r o s e a u x " et "Or i en ta l , m a r g e s r o u 
îJCS*' 

moins/ intéressant des ta 
h > f ; u x est aussi le plus g rand 
" . laune, m a r g e s pêc l i es " , V " 
sans l 'animiiUon et la vo lub i l i t é 
de sur face de la p lupar t des au 
t rès tableaux. Si on le c o m p a r e 
à "R I ou m a j e u r " , qui a a peu 
près la m ê m e s t ructure , i o n 
s 'aperçoit que " B i e n " a 
m a g n é t i q u e sur le r ega rd , tandis 
n u c " . I a u n e " est tout,a fait n/uti;®-

Cependant , les tab leaux de Mc-
Ewen ne sont pas essent i e l l ement 
des images . ab.slraites ou non; p u- , 
s ieurs tab leaux gagnen t en cUel|| 
beaucoup à é t ro vus de proche , ou 
la c omp l e x i t é des déploiement.s fle|; 
cou leurs et do m-ntièrçs peut excr-|: 

1 r e r t oute sa ilascination. Lt c est 
peut-être l.i que vou? commence- f 
rc7. à péné t re r les secrets de 1 ob-, 
iet ou de la natiu'e c o m m e 1 oni 
rlll, secrets qui se r é vè l en t dans 
ries expé r i ences n o ' v e l l e s sans; 
noms, plus que dans l'ide.ntifica-î: 
l ion avec ries concepts usagés 

d'un^ 
•osmos'dans un aquarium''. Lesj, 

deux "Déserts de l'Arizona onti 
une échelle incalculable, qu un m e iiiv-tiiv..-..".—, 
•vthme t rès s a v a m m e n t g r a d u e , . 

ides f o r m e s par ra l l è l es . v i en t sou-'; 
l i gner , ainsi que les v io lons dun^,,, 
o rchest re . 

Compagnons de travail 

Dans le hall do Hndio-Canad 

A new look in the arrange-
ment of paintings in the Con-
.emporai'y American Painting 
exhibition at the Montreali Mu-
seum o^ FLie Ar t hajs dispelled 
the appearance of a barn hay-
loft in the exhibition room ac-
cording to the display's design-
ir. 

The Montage, a series of ver-
tical partitions with grey, black 
or white paper stretched (be-
tween tubular steel frames, has 
made the room smaller but 
facilitates observation and cir-
culation in the room which 
'would otherwise have the ap-

pearance of a barn hayloft." 
commented designer Gordon 
Webber, professor at the McGill 
School of Architecture. Paint-
ings are hung on the partitions 
according to size, texture and 
light. 

In addition to the Montage, 
which is being used for the fir.st 
time with paintings in Montreal, 

. plants have been arranged in the 
exhibit;ion room according to 
lolor and texture. Plants were 
used because 'living things 
;reate a kind of live feeling". 

plusieurs pe in t res connus, quel 
qUcs c o m m e n ç a n t s d 'autres qui 
t rava i l l en t sans doute denuis 
l o n g t e m p s sans r ien m o n t r e r , 
P i e r r e Garneau appar t i en t a la 
p r e m i è r e et à la d e r n i è r e caté-
gor i e , ca r s'il est connu des ama-
teurs depuis une quin;'.aine d an-
nées, il n ' expose que t rop rare-
mtMit. Ses tab leaux, aux arcl i i tec- } ' 
•tiirpï r ' ' 'eul ièrcs, aux harmonKisf, ,-
s u a v e s e n gr is, bc-i,r;es et, serait-w P r o f e s s o r Vi^ebber s a i d 
on tenté de d i re , argent et blond,y 
se ra t tachent enco re à une vision^,; 

r o e ^ u f n r d ^ r e " i m p ^ c a b l e , ' b i y n r Ç r ^ ^ ^ i t i o ^ . c l q s e ^ S u n d a y 
que m.vstérieux. ' / 

.rai r emarqué ausi do'^ neuvres ] / 
s i gnées Pép in , Drouin, Ross. Bru 
net . T r u c h o n . L a m a r r e . Brisset 
L ' é c r i tu r e abstra i te 
nous est f am i l i è r e . _jm ^ y v ^ K i T f ? <= ft L Q l O V 

fn i re ccl ( 

Sponsored by the University of 
Montreal and McGill University, 

rlFae^ore que ses groupe,? soient 
si peu animés, si mornes, utilises!, 
comme autant de bouteilles oui 
de rectangles dans une composi-̂  
tion scolaire. 

\ 

Ses meilleurs tableaux sont 
jceux qui pourraient être 

. 'mb le 
avec plus rie pui 
part ries autres artist.es nomme,-,, 
se m o n t r e n t t i imi l icrs avec: le 
vocabu la i r e plnst ique con tempo-
rain. cl ne s 'a t tardent pas t rop a j 
construire, les l'igur('!=. Los ani-
maux de L a m a r r e ( j e cro is ) sonL| 
p a r t i c u l i è r e m o n l bien lancés. 

Galerie Xll, au Musée 

A la ga l e r i e X l l , Er ic G o l d b o r g ] 
m o n t r e ses tab leaux en tons aci--
des de ver ts , j aunes et rouges , 0U| 
gr is et be i g es m i 'me ont une sa-; 
v e u r toute par t i cu l i è re , Dos mo-
dulat ions chromat iques , le.'; va-
gues et les ondes rie couleurs , 
qu 'un dessin par fo i s pércn ipto i -
r e par fo i s serpent in v i en t tran-
cher , ou o rner . Il rionnr génor: i-
l e m e n t à ses tab leaux ries sU,ict,s, 
de groupes-music iens , rianscuis, 
conversat ions,- Mais tous ces per-
sonnages s ' inscr i v r i i t c o m m e une 
i onc t i on seconda i re , une évoca-
t ion décora t i ve . P e in tu r e qui ne 
m e touche pas — sauf en quel-
ques coins di> tableaux, ( i o l d b e r g , 
don t la t e chn ique rappe l l e le Du-
,f,V tard i f , en plus lourd, é v o q u e 
j iar ses su je ts les pré - raphaé l i t es 
angla is . 

l ,cs tab leaux rie Y v o n n e McHa-
BUP-lIoi iser. riaiis l 'autre mo i t i é 
de la ga le r i e , f o r m e n t un ensem-
b le plus intéressant , bien qu 'éga-
l ement dans une no te t imide, 
d é l i v r e s anc iennes el r é cen tes 
p e r m e t t e n t de su ivre l e déve lop-
p e m e n t rie l 'ar t is te depuis l 'épo-
que où e l l e suivai t le G r o u p e des 
Sept , 

L a w r e n H a r r i s para î t l ' a vo i r 
insp i rée — puis Char les C o m f o r t . 
Mais après avo i r point les r o che rs 
devenus t rad i t i onne ls rie la baie 
G é o r g i e n n e , en insistant sur la 
s t ruc ture f ine des ob j e t s par la 
préc is ion de son tra i t et de son 
coup de pinceau. 

Depuis lors e l le s 'est t ou rnée 
v e r s les s t ructures géométr iques^ 
et en ceci mont ran t une pa r en t e 
a v ec Go ldbe r g , e l le pa r tage son 

i
tableau selon des aires et des 
plans abstraits, sur lesquels e l l e 
d ispose un dessin f i gu ra t i f . C 'est 
dans "Sand . Sea and S p a c e " qu'el-
le introduit c!Ps f o r m e s aér iennes , 
pour en fa i re ries f r a g m e n t s rie 
pa.X.sage dans '-Hilenl. N igh l 

dB T ruchou i J P\ N . t 

•e i S t J o u ' ^ f ^ O K T R Ç w L b i p 
;sancp. La pi 

Exhibit Planned 
By Art Society 

Mrs. Sydney B. Earle, pres-
ident, and Mrs. E. Keith Rob-
inson, studio convenor, will re-
ceive members and guests at 
the annual exhibition of paint-
ings of the Women's Art Society 
being held in the lectuns hall, 
of the Montreal Museum o f 
Fine Arts on Tuesday, Feb. 4. 

Col. Hugh M. V^^allis, DSO, 
OBE, MC, VD, president of the; 
Museum, will open the exhibit.. 

G 
ART 

DR. A R T H U R LISMER W I L L GIVE 
a Gal lery Ta lk on Wednesday ( to-
morro-w, Feb. 4th) 3.IS p.m. in the, 
Montrea l Museum of F ine Arts. 
T ea wi l l be served. T h e Gal lery 
Ta lks and Teas are sponsored 
week l y by the Ladies ' Commit tee 
of the Museum and the public-
are invited to attend. 

U Di e v / o i R ^ P ^ / J . 
s féTrter, à * heuren, Musée tfes 

Bi-aux-Arts de Montréal, t r o i s courts 
initraxes : "A Cbatry Talo" de Nor-
man Mcl.aren. primé au dernier fes-
tival «Je Venise, "Generator 4", d o r u -
inentalre sur l'usine d'aluminium 
de Kltlmat, Colomhle-Britannique, 
Pt "The Legend of the Raven", une 
authentique légende esquimaude. — 
Kntrée H h r e , 

i.Y,sage dans '-Hilent N igh l . , ^ ^ ^ ^ ^ r t ' ' ' ' y-
te plupart rie ses tab leaux sont , r & g . 
in.s 1rs Ions Iroiri^. bien qu f , 

s 

trastei et vlfi âe ton, lourt»nt £ , \ "T ^/Itrastèi et vlfi àe ton, Pourtant 

["A Chairy Taie" de ^o^nrdef» L 4 
McLaren au M u s é e C a n a d i a n F O m s at 

rlan.t IPS i o n s jrci iu--. IHKU 'IK-T , 

Wednesday Tea 

avec Moira Shearer, Leonide Mas-j 
sine, Robert Helpmann. 

26 février — Série "Les artistes! 
à l'oeuvre". Deux artistes cana-
diens, un sculpteur et un paysa-
giste, parleront de techniques et' 
de méthodes. 

Les thés-causeries 
. 5 février, en anglais — Visite-! 

conférence. 
12 février, en français — Mme 

Léon Lortie prononcera une con-
férence sur "L'Inde, pays incon- ; 
nu". 

19 février, en anglais — Visite-
conférence. 

26 février, en français — M. 
Guy Viau, critique d'art et pr-j-. 
fesseur adjoint de peinture, dé-
partement des beaux-arts de l'Uni-
versité McGill, dirigera une visite-
conférence sur l'art chinois. La 
causerie débutera à 3 h. 30. ^ 

Demain soir à 8 heures, le Mu-
sée des Beaux-Arts de Montréal 
présentera trois courts métrages: 
"A Chairy Taie" de Norman Mc-
Laren, avec Claude Jutras, primé 
au dernier festival de Venise, 
"Generator 4" documentaire sur 
l'usine d'aluminium de Kitimat, 
Colombie • Britannique, et "The ; 
Legend of the Raven" une au-j; 
theritique légende esquimaude. 

Entrée libre. 

C a n a d i a n 
Museum Tomorrow 

Dr. Arthur Lismer will give 
a gallery talk this afternoon at 
a quarter-past three o'clock, at ' 
the Montreal Museum of Fine 
Arts. Tea will be served. The 

luseum „ . a l l e r y talks and teas are spon 
Three films will be shown on ^^^^ ^^ 

Wednesday night at eight o ciocK Committee of the Museum, and 
at the Montreal Museum of l i ne ^^^ 
Arts. " A Chairy Tale" the winner ^ 
of an award in Venice last 
August, was produced by the / l i c i T ' P T r P ^ ^ Q A S 
National Film Board and told by U B ^ r . T T t - ; 
Norman McLaxen. "Generator 4' 
in colour, films the completed 

F Urn Program 
Three films will be shown to-

night at 8 p.m., at the Montrealj 
Museum of Fine Arts 

project of the . Aluminium Com 
Ipany of- Canada in Kitimat, Brit-
iish Columbia. "The Legend of the 
Raven" is an authentic legend of 
ithe Artie and employs genuine 
lE.skimo stone carvings borrowed 
from the Canadian Handicraft 
Guild which are manipulated as 
actors on a miniature Arctic set. 

The Wedne.tday night pro 

A R T S O C I E T Y 
The Women's Art Society will 

hold its annual exhibition of 
paintings in the lecture hall of 
the Montreal Museum of Fine 
Arts from Wednesday until Feb. 
18. It wil Ibe open each day 
from 10 a.m. to 5 p.m. 

.useuiii '.-M riiic ^ 1 n.e wenne.vuay luj^ni. ĵ /aw-
The film programs are openftWigrams are open to the public and 

tree of cha^e to the public. "there is no adrni.ssion charge. 

tt 

f i f ^ 
Mrs. Boyd Tomsoii, ol Dorvai, will-have her portrait. . i V i l o . J l J v j U I v/ii «.-1^/1», -J!. ^ ^ • . 

oainF^dby Robin Watt by virtue ol winniiif, a drawing in comiection 
i S l i eLnt showing .by Quebec .rtists al the Montréal Museum ol 
i Fine Arts. . , 
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Krieghoff Work 
February 'Choice' 

The Collector's Choice at the 
.Montreal Museum of Fine Artsj 
'tor the month of February is a 
still life by Cornelius Krieghoff. 
It is from the private collection ofi 
Maurice Corbeil of Montreal. This 
is one of Krieghoff's four still life 
paintings in Montreal. 

Krieghoff is best known for his 
Quebec landscapes and paintings 
of Indians. ' This fine floral ar-
rangement has marked on the 
back "painted in Montreal. 1847." 
The canvass was found in Que-
bec and it was not until it had 
been cleaned sometime later that 
it was discovered to be a Krieg-
Knff 

; G a l l e r y Talk^ 

At Museum^ 
Dr. Arthur Lismer wîTTgîve; 

a gallery talk at 3.15 p.m. on! 
Wednesday afternoon at the 
Montreal Museum of Fine Arts. 
Tea will be served. 

The gallery talks and teas 
iare sponsored weekly by the 
iLadies' Committee of the Mu-j 
seum. The public is invited_to 
attend. 

Ar f Sale<^ )i 

( C o w w U t e e 

A n n o u n c e d 

The following members of 
the Ladies' Committee of the 
Montreal Museum of Fine Arts 
are serving on the Art Sale 
Committee, the chairman of 
which is Mrs. Gait Durnford; 
Mrs. C. M. Caille, Mrs. J. A. 
Ogilvie, Mrs. Robin Watt, Mrs. 

iK. Archambault, Miss Dorothy 
Blair, Mrs. Allan Magee, Mrs .| 
Francis Cundill, Mrs. Phyllis " 

' Smith. Mrs. Rene Gauthier, 
' Mrs. Jean St. Germain, Miss 

Louise McNichols and Mrs. 

I Srf l i^Jo®®?^ Connolly. 

t ^ f o - S " , by the 'Montftal Museum of! ^ . C l ^ ^ , 
I l T ^ e ' Fine Arts, will present an Art j \ L. O T f t « - , V e e - ^ 

This Committee, sponsored 

Of Local Art 
Mayor Sarto Fournier will open 

he Montreal Museum of Fme 
,rts' first showiiig and sale ot 

juebec paintings, drawmg and 
sculpture which starts at the mu-
seum at 5 p.m. tomorrow. 

More than 40 artists from the 
.rovince have each contributed 
at least two works which r a n p 
lin price from $50 to $200 The 
works will be on public display 
rom Saturday through Feb. 2. 

There will also be a four-day 
.review with opening sales next 

l%uesday night. Aim of the ex_ 
" ibition is to promote support of 

Canadian artists, 
m e Jouncil favors a 
buying public to subsidies in fur-
iu ier ing Canadian art. 

U i T T U g Cud^BNT, O N I 

^ ' n a o M i - T o b ' L i M ^ x p o s i T o / e 

Helper In Museum J 3 3 ' 

'K^iKontemporary 
Germain, MissP -.'^j^g council 

Shows Own Work 
:EAI 

y 
by 
Fi - -- -, . 
Sale and Exhibition of works j 
by contemporary Canadian art-t 
itsts of the Province of Quebec, 

I in the lecture hall of the Mu-
iseum from Jan. 25 to Feb. 2. 

Û bi^iH Q-

ART SOCIETY 
"Old Houses-Old Papers" will 

be the theme of Miss Katharine 
Lament's talk to the Women's 
Art Society of Montreal, Feb. 
H at "11 a.m. in the lecture 
hall of the Museum of Fine 
Arts. 

i o i l c n r o 

^ad You Heard?^ 
; X / / By ALEXANDRINE GIKB, 
i ^ Tnis corner is indebted to publicist Frank Chamber-
• lain (still a reporter at heart) for interesting reports from 
Montreal. 

-X -K -K 
Here are some of them: Earl and Countess Alexander 

staying at the Ritz Carlton. He's a director of the Alu-
^ minum Co. (Â Canada and visits us three times a year. . . . 
Rt. Hon. C. D. Howe in the hoiel elevator, still smiling 

•and vnth his chin up. . . . CNR's nevi? hotel supposed to 
be open in February, still some way to go before com-
pletion. . . . Wonderful collection of paintings and draw-
ings owned by Mr. and Mrs. Samuel Zaeks, Toronto attract-
ing attention at Montreal Art gallery. ^ 

' i' : 

Mrs. Sydney B. Earle and Mrs. 
E Keith Robinson were in charge 
on Tuesday and Mrs. Alex Keil-
ler, Mrs. George Lighthall, Mrs. 
W. K. Hogg and Mrs. S. T. Pres-
ton were in charge yesterday at 
the annual exhibition of paintings 
of the Women's Art Society being 
held at the Montreal Museum of 
Fine Arts. 

. - • . , 

^p P r e s s e JpKi 
Le Sa lon , du P r i n t e m S | 
du 2 8 m a r s au 2 7 avr i l 

lalon du Le Salon printemps duJHu. 
(te Montfe l 

au ra^u du ̂  mars au 27 avril, 
M» V a annoncé aujourd'hui M. John 
î^MSteegman, directeur du Musée, 

•j Trois prix de $150 seront 
-j offerts, pour le meilleur tableau 

l^^Jà l'huile, la meilleure aquarelle 
la meilleure sculpture. 

La date, limite pour les inscrip-
lions est K? 15 février, et les 

§oeuvres doivent parvenir ai; 
Musee au plus tard le 22 février 

^ 1 
TT-
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I ^ C H O E S 

r E X H I B I T I O N O F 

G E O R G I A N P A I N T I N G i ^ ^ ' 

hr ^ H E " ' m a g n î r f c e n t ~ " G e Show 

an exhibit ion of 86 splendid can-

vases h ighhght ing "Brit ish Painting 

in the 18th Century " opens to the 

pubHc at T h e Ar t Gal lery of Toronto 

on January 11th. I t may be v i e w e d dai ly f rom 

10 a.m. to 10.30 p.m. (except Saturday wher 

the hours are 10 a.m. to 5.30 p.m. and Sunda\ 

f rom 1.00 p.m. to 5.30 p.m.) for f i v e weeks 

until February 16ih. 

For the first t ime Her Majesty , T h e Queen 

has graciously consented to be the patron of 

an exhibit ion of British paint ing in Canada. ' 

She has further indicated her interest by per-

sonally lending four masterpieces to the collec-

tion: "Princess M a r y " by John Hoppner ; " T h e 

Duke of Kent as a Ch i ld " by Al lan Ramsay; 

" D a v i d Garrick as 'K i te ly " ' by Joshua Reyno lds 

and "Cvrus L iberat ing the Fami l y of Astyages" 

by Benjamin West . 

This important e.xhibition, which may be 

compared in scope w i th the "Go lden A g e of 

Dutch Pa int ing" shown in Toron to in 1955, was 

assembled by the British Counci l work ing in 

close association wi th the exhibit ing galleries: 

i.e. T h e Ar t Gal lery of Toronto , which first 

opened negotiations for the exhibit ion. T h e 

Montrea l Museu_iTT_ of F ine Arts, T h e Nat ional 

Ga l l e rv of Canada and the T o l e d o Museum of 

Art. 

A rich balance of portraits, landscape and 

subject paint ing has been achieved in the 

arrangement of this representative selection of 

British masters. _ 

E v e r y aspect of 18th century British society 

parades across the g l ow ing canvases—princes, 

sailors, statesmen, actors, sportsmen, farmers 

and pr isoners—al l part of the fabr ic of 18th 

Century l i fe , the age, incidently, that f ounded 

No r th Amer ican l i f e and manners. 

T h e names of Gainsborough, Hogar th and 

Reynolds i l lumine the list of portrait painters 

included in the col lection. Of the portraits, the 

critic R. H . W i l ensky said in a recent r ev i ew 

of the exhibition, " I t is for these l i fe-size por-

traits that the British school of the per iod is 

best known—indeed , r enowned the wor ld over. 

Reynolds presents the successful men of his 

day as the purposeful and energet ic peop le 

they usually were ; and he adds a f ictit ious 

nobi l i ty b y his pictorial 'Grand Manner ' . . . 

thus in the ce lebrated "Georg iana , Duchess of 

Devonshire and her Daugh te r " the vital ity of 

the f igures is enhanced b y the buoyant rhythm 

of the actual design. 

T h e Engl ish have a lways been, notoriously, 

an outdoor peop le ; and a number of early out-

door conversation' groups have there fore been 

included. Thus John Wooton ' s pleasantly naif 

"Genera l R ichard Ons low Inspect ing the Horse 

Grenadier Guards" shows a company of Guards 

r iding past the Genera l in the 1740's, and, in 

the background, a coach and six containing 

L a d y Ons low to w h o m a country w o m a n is 

prof erring a basket of red apples that echo 

the stronger scarlet of the f o reground uniforms. 

In " T h e Me lbourne and Mi lbanke Fami l ies" , 

painted b y Geo r g e Stubbs some 20 years lab !r, 

w e m o v e to the wo r l d of the country squires, 

and I , ady Me lbourne appears there unpreten-

>NTREAL (CP) — Andre 
Zadorozny helped to hang hund-
reds of paintings by famous art-
ists in the Montreal Museum of 
Fine Arts. He never dreamed that 
one day he would put up his own 
work. 

A member of the museum's 
maintenance staff, Zadorozny 
however had 17 watercolors de-
picting Montreal scenes placed on 
exhibition there recently. The 
showing climaxed a 20-year 
struggle for the Ukrainian-born 
artist, who has worked as a farm 
helper, logger, construction lab-
orer and house painter since he 
came to Canada in 1937. . 

Zadorozny's mother gave him 
his first art lesson. When he was 
four years old she began teaching 
him to sketch pictures of Jesus 
in pencil. 

He conHinued drawing while 
attending primary school and 
won a scholarship to the Acade-
my of Fine Arts at Llov. Af ter 
coming to Canada,' he studied 
fine arts at Edmonton and then 
Montreal. 

Zadorozny then took his succ-
ession of jobs. He sold little of 
his work and often — unable to 
paint and earn money — went 
hunglry until his style attracted 
Alan Thompson, vice-president of ' 
Foundation Company of Canada. 

Mr. Thomsdn noticed several 
Zadorozny water colors hanging 
in a Y M H A building and gave 
the artist financial assistance af-
ter hearing the mans' plight. 
Four years ago, Zadorozny join-

led the museum staff and contin-
\gd to pednt in his spare' time. 

. ^ V f 

Oftyv/ > A 4 . i q i T g 
•UEBfC P A I N T I N G S 
X H I B I T I O N A N D SALE 
S j^yor 5^r%'Fournier will inau-

ite tWe Montreal Museum of 
FÎne Arts exhibition and sale of 
Quebec paintings, drawings and 
sculpture Friday, (Jan. 24) at 5 
D.m. 

The event will take place at the 
Museum, In the presence of the 
Museum officials, guests,' artists 
and the press. | 

Some 40 artists from the Pro-
vince of Quebec have each con-
tributed two of their works within 
a price range of $35 to $200. 

Their works will be on view from 
Jon. 25 to Feb. 2. There will be a 
four day preview with the soirée 
and opening sale on Tuesdoy 
evening Jan. 28, the sale to con-
tinue until Feb. 2. 

The main purpose of the sale is 
to Promote direct support of con-i 
temporary Canadian artists — a 

[policy endorsed by the Canada 
!Council. The Council has gone on 
record as saying that a buying 
public is preferable to subsidies in 

jfostering Canadian art. 
Two thirds of the artists have 

contributed figurative works while 
the remaining third is non figura-
tive. To be eligible for the exhibi-
tion the artists were required to 
have shown their works in an ac 
credited show. 

While all 40 artists are from 
Quebec, six work essentially in out-
side cities. These include Florence, 
Italy, Barcelona, Spain, Paris, 
France and New York City . 

Impressive loans making the exhibit ion pos-

sible have been made b y both persons and 

institutions. In addit ion to H e r Majes ty , promi-

nent lenders include: T h e D u k e of Hami l ton , 

the D u k e of L e e d s and the D u k e of Suther-

land, the Marquess of L ansdowne and the 

Marquess of Bristol, the Ear l of I v eagh , L o r d 

W i l l o u g h b y de Broke, L o r d Rothschi ld, L o r d 

Glenconner and many others. 

Some contributing galleries and institutions 

are the Nat iona l Gal lery , London , the Nat iona l 

Ga l l e ry of Scotland, the Nat iona l Ga l le ry of 

Wa les , the Victor ia and A lbe r t Museum, the 

|Tate Gal lery , E ton Co l l ege , the Bank of Eng-

and and the Roya l Co l l e g e of Surgeons. 

T o p lace the paintings in their historica] 

tiously in a one horse carr iage of the kind then 

known as a ' T imwhisky ' . . . Rural England^ 

whe r e the peasant tenants of the swells and 

squires l i ved in picturesque but insanitary 

hovels, is romantical ly portrayed by Gains-

borough and Geo r g e Mor land. In Gainsbor-

ough's "Crossing the Ford " , a covered cart is 

dr iven through a f l ood across the r oadway that 

wi l l soon be increased by more rain f r om the 

c loud-swept sky. 

The r e are also some attractive pictures of 

indoor scenes and indoor conversat ion pieces 

wi th small f igures. We see, for example, Gawen 

Hamil ton 's " L o r d Straf ford and his F a m i l y " of 

1732, wh i ch is set in the hall of a Pal ladian 

mansion . . . and Hogar th appears wi th the 

"Strode F a m i l y " at tea in their l ibrary and w i th 

the spirited sketch cal led " T h e Wans tead 

Assembly" , a study for a masked bal l . . . 

The r e are theatrical scenes by Hogar th and 

Z o f f a n y and three prett ) ' illustrations to Rich-

ardson's novels b y Joseph H ighmore . 

^ ï^spect ive , the Extension Depar tment of T h e 

\rt Ga l le ry of To ron to has constructed three 

large, i l lustrated charts outl ining the important 

events and peop l e of the Georg ian Per i od in 

Britain, Europe and Nor th Amer ica . T h e artists 

of this t ime knew Vol ta i re , Ne lson, Rousseau, 

Thomas Paine and the D u k e of We l l ing ton . 

It is interesting to' note that this go lden age 

of Engl ish paint ing is also the century that 

produced T i epo lo , Boucher, Mozar t , H a y d n 

and Goethe . 

For the convenience of visitors, during the 

f i v e w e e k showing of the "Geo rg i an Exhibi t ion, 

British Paint ing in the 18th Century" , T h e Art 

Ga l le ry of To ron to w i l l p rov ide dai ly: parking 

faci l i t ies, a snack-bar, rest rooms and cloak 

rooms, f irst-aid attention, and wheel-chairs for 

e lder ly or invahd persons. 

Cata logues of the exhibit ion, in wh ich each 

of the 86 paintings is reproduced, are n o w on 

sale at $1.50 and 20c to cover the cost of pack 

ing and postage. T h e y wi l l , of course, b e on 

sale during the exhibit ion, but many peop l e 

p re f e r to order them ahead for advance study. 

A n exhibit ion of this size cannot b e shipped 

across the ocean wi thout incurring the immense 

costs of transportation, packing and insurance. 

T o cover its share of the expense T h e Ar t 

Ga l l e ry of To ron to w i l l have to make a special 

admission charge, as was done w i th the Dutch 

and Hapsburg Col lect ions. Admiss ion f o r all 

adults w i l l b e 50c, students 25c and children 

under 14 years, accompanied b y an adult, 10c. 

Conducted tours may b e arranged. 

T e H n i a r y 7. 1958" 

f Women's Ar t Society 
"Old Houses — Old Papers," 

will be the theme of Miss jCa-
therine Lamonts, BA, Toronto, 
MA, Oxford, talk to the Wo -
men's Ar t Society of Montreal cn 
February 11 at 11 a.m. in the 
lecture hall of the Museum of 
Fine Arts. 

U E S T f^^cc M I 
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Hostesses on duty 
af art exhibition 
The Women's Ar t Society of 

Montreal annual exhibition of 
paintings is being held in the 
'ecture hall of the Museum of 
Fine Arts, 1379 Sherbrooke, 
street, west. Hostesses listed for 
;he evalit are: 

Friday, February 7, Miss Alice 
Lighthail, Mrs. David J. Glen, 
Mrs. H. J. Waldbrf, Mrs. G. T. 
Betts; Saturday, February 8, 
Mrs. J. H. McCulloch, Mrs. J. 
Stuart Foster, Mrs. F. W. Benn, 
Miss Ethelwyn Bennet; Sunday, 
February 9, ,Mrs. Boyd Camp-
rbell, Miss I. E. Brittain, Mrs. G. 
Edgerton Brown, Mrs. C. A. 
Williams; Monday, February 10, 
Mrs. G. L. Schofield, Mrs. Guy 
Fisk, Miss Helen Huffman, Mrs. 
Audrey McCann; Tuesday, Fe-
bruary 11, " ;rs. R. A. Maclntyre, 
Mrs. Karl Forbes, Mrs. E. A. 

• IThorne, Mrs. G. E. Bowers; Wed-
nesday, February 12, Mrs. W. 
Maxwell Ford, .Mrs. R. W, Wel-
don, Mrs. A, Davidson, Miss W. 
V. Wall; Thursday. February 13, 
Mrs. W. F. Knowles, Mrs. Mor-
ley C. Luke, Mrs. A. C. Scott. 
Mrs. D. E. MacLean; Friday, 
February 14, Mrs. Howard Mc-
Lean, Miss Ethel Derrick, Miss 
M. Bailey, Mrs. Robert Gray; 
Saturday, February 15, Mrs. 
Marion Scott, Mrs. James Ches-
nejl Mrs. A. T. Bell, Mrs. E. D 
Macintosh; Sunday, Februa: 
16, Miss Lillian E. Montgomery. 
Miss Anna M. Lilly. Mrs. Hild 
Carter, Miss Ida Beck: Monday 
February 17. Mrs. F. C. Winter,] 
Mrs. G. E. Bowers, Mrs, W. T. 
Hood, Mrs. B, Lipman; Tuesday 
February 18, Mrs. Laura Bridg 
man, Mrs. Harold Garner, Mis; 
Esther Goldenberg, Mrs. H. 

]GaIlant, 

'oMim^, 
Women's Art Society 
"Oui Houses — Old Papers, 

Will be the theme of Miss K; 
therine Lamonts, BA, Toronto,f 
MA, Oxford,, talk to \he W< 
men's Art Society of Montreal c 
February 11 at 11 a.m. in th 
lecture hall of the Museum of 
Fine Arts. 
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ITHE ARTS 

Red Letter Year 
b y 

Robert Ayre 

L his has been a big year for the arts in Canada. 
The most important event, of course, was the establish-

I ment of the Canada Council, the long-awaited implementa-
tion of the Massey Report's most far-reaching recommenda-

' tion. Hard-headed Canadians who accept the principle of 
; public support for hospitals, see nothing wrong in govern-
! ment subsidies for grain growers and the shippers of coal 
and potatoes, and who will go as far as to admit that universi-
ties should be helped, are too often prone to draw the line at 
the arts. In spite of such people, we have a sense of value 
after all, and we can now catch up with most of the civilized 
nations. The Member of Parliament who wanted to reduce 
the National Gallery grant to |1 didn't get much support 
and the Council has 150,000,000 to spend on the arts. (The 
other $50,000,000 goes to universities.) 

In this brief survey, skipping over the peaks of 1957, we 
shall refer only to the visual arts, limiting ourselves to paint-
ing and sculpture, and not going far beyond Montreal. For 
the record, however, we should note the growing maturity of 
ceramics and other handicrafts in Canada, demonstrated in 
the exhibition "Canadian Ceramics 1957" and the first 
National Fine Crafts Exhibition organized by the National 
Gallery. And, with the blossoming of the theatre and the 
development of television, we should not forget decor and 
costume design. W e saw some of it in the CBC exhibition 
on St. Helen's Island, along with the graphics flourishing so 
wonderfully on the T V screens. 

When Her Majesty the Queen visited Canada this year, 
the nation presented her with a painting, a view of Parlia-
ment Hi l l by Robert W . Pilot, past President of the Royal 
Canadian Academy, and it was this year that another Mont-
real artist, Lilias Torrance Newton, painted from li fe the 
state portraits of the Queen and Prince Philip, which now 
hang in Rideau Hall. 

As Canadian architects came to appreciate the value of 
[relating painting and sculpture to buildings, a number of 
j important projects got under way in Canada during the year. 
[ N i n e Quebec artists and designers were busy with the decora-
jt ion of the Queen Elizabeth Hotel — Albert Cloutier painting 
jtrophy panels for Salle Bonaventure, the main dining room; 
j j ean Dallaire working on a wall hanging for the lobby; Fritz 
IBrandtner carving and painting linoleum murals for the 
Istation-level bar and cocktail lounge; Alphonse Paré of Ste 
lAnne de Beaupré carving a wood panel and a series of 
|figures for the Beaver Club and the cocktail lounge. Les 

/oyageurs; J. P. Boivin of St, Hyacinthe carving a pine panel 
|for one of the banquet rooms; Marias Plamondon of Quebec, 

^ith the assistance of the painter, Benoit East, creating a 60-
ffoot stained glass window for Les Voyageurs; Julien Hébert 
iesigning bronze panels for the eight elevator doors, using 
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Above: Gainsborough's portrait of his daughter Mary, lent by the 
National Gallery, London, to the 18th Century exhibition in the 
Montreal Museum of Fine Arts. Below: "Le Guéridon" or "The 
Small Table," the fifst Picasso acquired by the National Gallery of 
Canada, was piîrchased during the year. This important canvas, 
painted in 1919, comes from a private collection in Switzerland. 
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f o S O N T ^ , É c H c r ^ s ( l .O.D. i .MBCv) X m o S 
"Georgino, Duchess of Devonshire and her Daughter" painfed by Sir Joshua Reynolds, 1784. From the 
collection: The Trustees of the Chatsworth Settlement. The photograph is the same one that appears 
in colour on the cover of the Exhibition Catalogue. The painting is one of the group recently given to the 
nation by the Duke of Devonshire to cover succession duties. 
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Art Selection ' 
Is Krieghoff 
The Montreal Museum of Fine 

Arts is spotlighting a Krieghoff 
still life this month in its "collec-
tor's choice" selection on view in 

ithe lobby. The painting comes 
from the private collection of 
Maurice Corbeil of Montreal, 

i Cornelius Krieghoff, an early 
/ I Canadian painter, is best known 
^ jfor his Quebec landscapes and 

I paintings of Indians but four of 
his still life paintings are known 
to be in MoiitreaL 

Marked on the back of this fine 
floral arrangement are the words: 
"painted in Montreal, 1847." The 
canvass was found in Quebec • 

' city and it was not until it had j 
5 been cleaned sometime later that 
f i t was discovered to be a Krieg- : ^ 
' hoff. 

p R e s i i T , V ^ ^ B ' 7 
Hôtesses 

—Mlle Alice Lighthail. Mmes! ' 
.David J Glen, Henry J. Waldorff 
.et G. frueman Betts accueillent. 
les visiteurs aujourd'hui, au Mu-
sée des Beaux-Arts, à l'occasion ^ 
de l'exposition de peintures de lagjlf'iiï 
"Women's Art Society". • " 

Wednesday Tea | 
Mrs. Leon Lortie will speak 

in French on "India, That Un-
known Country" on Wednesday 
afternoon at half-past three 
o'clock in the upstairs foyer of 
the Montreal Museum of Fine 
Arts. Tea will be served. The 
gallery talks and teas are spon-
sored wekely by the Ladies' ' 
Committee of the Museum, and 
the public are invited to ^ef^n^j 

Q P Z L I B T T E . F & a 

3 Judges Named 
For Spring Show 
At Art Museum 

Judges of the 75th annual Spring; 
Exhibition of the Montreal Museum 
of Fine Arts were announced yes-
terday by Director John Steegman. 

They are: Alex Colville, of Sack-
ville, N.B.; Albert Dumouchel, of 
Montreal, and Miss Anne Kahane, 
also of Montreal. 

Some 1,200 entries are expected 
for the show, which will be held 
from March 28 to April 27. All 
livmg artists are eligible to sub-
mit. 

Entry forms in duplicate must, 
reach the museum not later than 
$ p.m,, Feb. 15, and works must 
reach the museum by 5 p.m., 
Feb. 22. Admitted are paintings 
in oil, pastel, of water colors; 
drawings and prints in all media, 
and .sculpture. 
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^ A r l P s o t e s 

First Touring Exhibition of Australian 
Art Now on View at the Museum Here 

F.y ROBERT A Y R E 

J N view of the brouhaha over 
the pictures chosen for the 

Canadian pavilion in Brussels, 
! (he exhibition of contemporary 
.jAus'tralian p a i n t i n g which 

àopeneri in the Museum yester-
" 'day raises a pertinent question. 
I It would be interesting to know 

' j i f the orthodox artists in that 
.lother commonwealth kicked up 
'ja fuss bccausc they were not 
'included and organized fhem-
..selves into a New South Wales 
' Institute lo bring back "sanity 
,in art," the way their opposite 
•Inumbers in Ontario did. 

Remembering the Dobell 
case, I wouldn't be surprised 
to hear that (hey had protested 
against the show sent lo Can-
ada. Fourteen years ago, the 
Archibald Trize for portrait 

.; painting was awarded to Wil-
' l iam Dobell. So great was the 
j indignation of the conserva-
i tives that two of them, both 
' competitors for the prize, went 
• to court, after a series of pro-
i test meetings, and asked for an 

order restraining the Ar t Gal-
lery of New South Wales from 
giving Dobell his award of 
f ive hundred pounds. A f t e r 
four days of what counsel de-
.scribed as a blot on Australian 
ar), "this childish litigation . . . 

i conceived in Jealousy and born 
^ in spite," Dobell got his prize 
I and the plaintif fs had lo pay 
; three times the amount in 
'.costs. To cap the climax, 
. Dobell won the Archibald Prize 
again, four years later. 

.J Five of his portails are in the 
' f icxhibition, so you can see for 

jyourself what all Ihe shouting 
i jwas about. He has given his 

•^•"iBoy in Jodhpurs much the 
|same treatment he gave Josh 

^ J Smith in the 1944 portrait, 
bringing out the character with 
great intensity, but no cruelty, 
by exaggerating his length and 
boniness. Even when he dra-
matizes, as in The Cypriot, with 
blue .iowls and blue shirt, or 
in the naked Rock Fisherman, 
he is a realist, and he is Just as 
revealing, JusI as powerful 
without exaggeration, in his 
amiable Professor (ïiblin and 
his swaggering, tattooed Billy 
Boy. 

In his foreword to the cata-
logue, I,aurence Thomas warns 

'national art" 

The Bar, by John Brack, in the exhibition of contemporary Australian painting 
in the Montreal Museum of Fine Arts. 

—-the kind of vulgar illustration 
tha is "popular with the public 
and often the politicians of all 
countries, including our own, 
though usually it takes the 
form of pleasant pictures of our 
most picturesque landscape 
which can be sent to Embas-
sies abroad as a sort of pictor-
ial propaganda for possible 
visitors." (Where have we 
heard that sort of thing be-
fore? "> The paintings in this 
collection were chosen by Ihe 
directors of the National Gal-
leries of Australia to indicate 
whal is being done by artists, 
in search of a visual equivalent 
of experience-, whose work, 
though "touched and- ever» 
deeply influenced by the ex-
plorations and adventures of 
artists elsewhere, has managed 
to retain the vision and viri l ity 
which come from being alive 
in one's own place, and to its 
mental and emotional climate." 

Wel l , what is Australia like? 
I mean the mental and emo-
tional climate experienced by 

Ithese 18 painters affd expressed 
J i n these 50 works. Generaliza-
jlions are dangerous, but my 
[impression is that it is a real-
istic, down-to-earth, practical 

Jcountry, somewhat on Ihe arid 
(side, full of vitality but with 
llittle. Joy. I can hear the pic-

John Brack's Bar, where the 
barmaid is a sinister .Jailor and 
drinking is a punishment, and 
in the long-Jawed faces of his 
Study fo r Collins Street. 

Brack's Still L i f e with Slic-
ing' Machine, l ike Charles 
Blackman's Boat and School 
Girl, i.s hard and precise and 
Len French's Tapestry is woven 
of iron. 

This is one of the f ew non-
objectives. The Australians 
would seem to be more inter-
ested in people, even when theN*; 
abstract therji, as Jon Molvig 
does with, his chalky, quite 
Juiceless, arrangement of Paul 
Beadle. Landscape has little 
place in the show, but Austra-
lia as a strange world is re-
vealed in Arthur Boyd's Water 
Hole and in the red rocks of 
Durack Range and the fantas-
tic feathered dancers—I don't 
know what form of vegetation 
they are—of Carron Plains, by 
Sidney Nolan. Here, and in Ihe 
work of Donald Friend and 
John Passmore, is delicacy and 
poetry. 

Jean Bellelte re-enacts events 

f rom Ihe classics with monu-
mental yet romantic nudes in 
mysterious unearthly land-
scape, and Arthur Boyd does a 
modern Brueghel in The Min-
ing Town, a jumble of Jokes 
and accidents, lovers and beg-
gars, farmers, dogs, pigs — 
everything, even a funefa j , and 
money-changers being driven 
out of the church. Two ex-f 
trcmes in the reaction tc»| 
environment. 

L a p R - O ^ K e S 

C U t C o U f l M l , U 

M O N T R E A L (rPC) — U n « ex-
positio,n d 'oeuvres de peintres et / Dallaire n'avait pas expo-
sculpteurs contemporains sera depuis plu.sieurs années im 
tenue du 35 janvier au 2 févr ier ensemble aussi important de ta-
au -4Sê ^eaux-Ar ts de bleaux. Depuis près d'un an, il 
Mo^t t ia l , "a annoncé M. John a quitté toutes^ ses autres occu-
Stë'egmain, qui 
teur. 

î 
f w j . â ^ 

Arrangement in Grey, Green and Brown, by Jack, 
Carington Smith, in the Australian exhibition at) 

the Museum. _ _ _ 

L À ' P R ^ i ; 

Images et plastiques 

Belle reprise de Jean Dallaire 
par R. de Repentigny 

Les amateurs de comparaisons auront beau jeu 
cette semaine, en passant de l'exposition des peintres 
australiens à celle de Dallaire et Beaulieu, au Musee, 
et ensuite à l'exposition "De l'esquisse au tableau , 
à l'Ecole des Beaux-Arts, qui nous fait connaître quel-
que chose des méthodes de travail de plusieurs pein-
tres, de l'Ontario et de l'Ouest du Canada notamment 
L'on remarquera quel constraste il y a entre l'exposi-
tion de la galerie XII et celle des peintres australiens : 
là un feu d'artifice, ici une vision mélancolique, et une 
absence de joie sincère dans la manipulation de la 
matière. En ceci les peintres australiens présentent 
une frappante analogie avec ceux des trois provinces 
des Prairies : des deux côtés, une même impression 
d'humanité écrasée par un sourd ennui sur une sur-
face infinie et sans relief. Une exposition à voir, a 
laquelle prendront intérêt ceux que l'esthétisme n a 
pas déshumanisé, car l'on y trouve l'expression au-
thentique d'un peuple qui, physiquement, vit "au bout 
du monde": 

G 

pn pst îo direc- pations pour se livrer entièrement 
en est le direc V ^̂  p j^ture , ce qui )ui a fort 

bien réussi. L'exposition préser'e 
toutes les caractéristiques d\ .i 
éveil impatient, d'une prise — ou 
plutôt, d'une reprise de conscien-

T , . » • » 1 ce heureuse d'une foule de possi-
J u u f l f e s A r e A p p o i n t e c i . biutés. Ainsi peut-on comprendre 

a ™ T -w- A . -Tk* 1 la variété au départ surprenante 
f ^ I n t m e A r t s D i s p l a y , des tableaux. 

^ I A lex Colville of Sackville,! 

dominante brune ; "Nature morte 
à la lanterne" est un autre grand 
tableau, d'une architecture plus 
articulée sans doute, mais dont 
la complexité même finit paraî 
tre sans but — le ton trop dou.'i. 
de Koeuvre contribue à cettej 
impression. 

Un seul tableau ici rappelle le| 
nallaire de la période surreaiiste-
dalinienne, et c'est "Violon , oui 
les volumes ont une telle rondeuri 
qu'ils en deviennent mous. 

Un groupe de tableaux, format 
portrait, permettent . d'évoquer 
le fauvisme, tout comme un grou-

e de "natures mortes" sont dans 

Mrs. R. A. M. Macintyre, 
IMrs. Karl Forbes, Mrs. E. A. 
:Thorne and Mrs. G. E. Bowers 

En effet, le Dallaire ancien, i pe de "natures mories sum. uan-
N.B.; Albert Dumouchel and Miss] « « ' " i "es personnages aux allures :,i.esprit c u b i s t e . tant_par ^les ioj^ 

Anne Kahane of Montreal have| pointillisme, y fraterni.se avec un 
de marionnettes enchantées et du mes que par les harmonies bien 

; . — rino Hpr-

Les exposiîions 
torial progagandists say, " I told i; -jwill be hostesses today at the 

Au Musée ries Beaux-Arts,[ 
I "Pplntres australiens contempo-| 

rains". Galerie XH, oeuvres ré-i 
rentes rte Jean Dallaire et l'aul-V.j 

i Rpaulieu. Salle ries ronfércncps.l 
exposition annuelle rie. la .Socjéfé| 
artistique féminine rie Montréal. 

L E NOOV>É>-1-\ST8 

O a u v r f e ^ t e m p o r a i n e s S y r S u ï ^ f £ ï î 

you so: These people give an 
entirely false impression." 

W e could get at it another 
[way by applying those impres-
sions lo the art ' rather than to 
the country, but that would be 
.splitting hairs, for in this con-
text the art is the country. 
Australian painting as we see 
it in this show reminds me of 
American painting.' Certain 
aspects of it. The lusty i-ealism 
of Dobell and NoeU Counihan 
(who, slightly satirical, observes 
politicians at a meeting and 
men arguing in the street) 

been named judges of the 75th; 
Annual Spring Exhibition of the 
Montreal Museum of Fine Arts. 
John Steegman is director of the 
museum. 

' Three prizes of S150 each wi lUj 
L t ^ V\ be awarded Entry forms in du-y des tableaux de I'exposi-
I - ^ v^ plicate must be in by 5 p.m. Feb.-. tion ^.pst à proprement parler 

15, ^nd works must be received^» non-figuratif, car dans les ta-
':by 5 p.m. Feb. 22. Some 1,200 en^, bleaux dont les formes sont les! 
itries are expected. The show w i l l g éloignées de descriptions 

exhibition of paintings being 
•held by the Women's Art Society 
at the Montreal Museum of Fine 
Arts. 

Dallaire nouveau, au graphisme 
parfois agréablement nerveux, 
dont le métier atteint un accord 
parfait avec les formes. On le 
remarquera dans deux "Abstrac-
tions",. dans "Odile" et "Julie", 
l'artiste travaille en spirale au-
tour de lignes verticales. 

Expositions 

M O N T R E A L . PC. — Une expo 
sition d'oeuvres de peintres et 
sculpteurs contemporains sera te-
nue du 25 janvier au 2 févr ier au 
Musée des Beaux-Arts de Mont 

!rôal. a an'nont^^ M'. ,IAhh" 'fffJeg-
lianT'qui en est le directeur. i 

V c?>u Kl e 

S n e « . C i R c c K e ^ J 

Peintres et sculpteurs 
contemporains vont 
exposer à Montréal 

MONTREAL , (PC) — Une e-tpo-i 
sition d'oeuvres de peintres et sculp-; 

ileiirs contemporains sera tenue du| 
25 janvier au 2 février au NJjjsée 
des Beajii.vVt.s de .Montréal, a an-

icTMrJobn'SreffffffSTr 

traits called "Arrangements, " 
belongs -to. the more gracious . 
tradition. Regionalism comes 
strong in Russell Drysdale and i 
it is his half-dozen pictures | 
more than anything çlse in the ' 
show that gives us that sense i 
of an arid, hard-bitten land — 
Ihe hot, dry, empty street of i 
ofala, the desolation of the 
bin people in the thin land-
;cape of Sunday Evening, of 
he forlorn group of Station j 
lacks and the raw-colored [ 

.loody's Pub. But there is an-; 
ther desolation, the grimnessj! 

[and dreariness of the town, i n j 

/ &f 

I ' 

nonce 
le directeur 

Mrs. W. Maxwell Ford. Mrs. 
- , R. W. Weldon, Mrs. A. David-
^ son and Miss W. V. Wall are in 

charge today at the exhibition of 
paintings being held by the 

5 Women's Art Society at the 
Montreal Museum of Fine Arts. 

Aquarelles, peintures et dessins 
!l8 Paige Pinneo * u YMCA, 1353 
Dorchester ouest. 

• 
Aquarelles et dessins de Lis» 

Poisson, galerie J'Echange, 20Î Prln 
ce-Arthur ouest. 

Peinture de Patterson Ewen. gale-
rie Denyse Delnie, 1320 Crescent, du 
10 au 22 février. 

• 
OeuTre» do femmes peintres au 

restaurant Hélène de ChamplaJn du 
1.5 f é T . au 5 mars. (Brenda Bury, 
Christina Coleman. Catherine Gen -
sonnet. Anne Greenstein, ETe Lan-
dori, Sonia Waldsteln. 

Pein?arei de Paul V. Beaulieu e t 
Jean Dallaire au Musée des Beaux-
Arts du 7 au 23 I-vrier. 

De l'esquisse au tahleau, exposi-
tion à l'Ecole des Beaux-Arts de 
Montréal, du 6 au 2J février. 

75e Salon du printempi « n Musée 
des Beaux-Arts de Montréal, du 28 
mars au 27 avril. 

Château de Uamezay, exposition 
, permanente de lOh. a.m. à 5h. p.m. 
j (dimanche de 2h. p.m. à 5h, p.m.). 

Petit musée, exposition perinanen-
le, 20.15 rue Peel (antiquités, armes 

ï anciennes, art africain, etc.), 

! Peinture de Marie Anastasie. au col-
lège Basile-Moreau. S55 boulevard 
,Sainte-Crolx Ville Saint-Laurent 
(30 Janv. au 10 février). 

Dumouchel et Kahane 
au jury du Salon 

tempérées. Alors que ces der-
niers tableaux sont traites d uti 
pinceau méticuleux,. ne laissant 
pas de chance au moindre acci-
dent de surface, les premiers sont 
brossés, spatulés même, avec une 
abondance digne d'un Bordua.s. 

Un autre "portrait'', intitule 
"Martine" donne par sa seule cou-
leur l'illusion de la matière gra.s-
se et insolite, rappelant inévita-
blement certaines des oeuvres les 
plus "autres" de Dubuffet. 

I BEAULIEU 

' Simultanément, le peintre Paul 
lY -Beaulieu, (jui demeure a Pa-

iïTventions de Dallaire flottent o,i ris depuis de 
Ibattent au vent. Les quatre _taJ expose un ensemble d aquarelles 
^bleaux nommés plus haut évo-

quent des constructions dans 1 es-
prit de sculptures de fil de fer 
i' . . • i l l - _ 1 i.. T • wi 

„ „ j jr^i^,, fvnrv, oH d'objets connus, l'on ret.-'ouve un-
le on display f rom Maich 28 iiiu.soire dans lequel les 

Les noms des juges pour le Sa- ( 
Ion annuel du Printemps ont été i 
annoncés aujourd'hui par le Mu- . 
sée des Beaux-Arts de Montréal. -
Ce sont les peintres Albert Du- l 
mouchel, do Montréal, Alex Col- : 
ville, de Sackville, Nouveau-
Brunswick, et le sculpteur Anne 
Kahane, de Montréal. 

Tous les artistes, peintres et 
sculpteurs, sont admis à partici-
per La date limite pour les ins-
criptions est le 15 février. 
1 " " " " W l . - . I l -i-gones irréi 

Three Films in French japâ^ti^ffiS 

et de métal battu que .limmy 
.lones exposait récemment à la 
galerie Agnès Lefort. 

Quoiqu'il peint .souvent en des 
valeurs très rapprochées, Dallaire 
étend parfois le régistre de ses ta 
bleaux — avec l 'effet le plus 
réussi : tel est le tableau in t i tu l^ 
"Les deux soeurs en noir" ou, s ® 

^ l'on préfère le titre original, " L e ^ 
punaises de sacristie". j 

Dans les tableaux de grande!^ 
dimensions, l'intensité paraît di 
minuer. et aussi intéressant que 

• soit formellement, "Prince Casi 
mir", le ton et les couleurs 
prennent une certaine fadeur 
que l'on trouve également dan 

' "L'été", où l'appareil des modu 
j lations de couleurs, du pointillis 
' me, de la construction par poly-

irréguliers accentue la 
nui 

M O N T PI/ft L 
S T R R 

m , t^ 

At Museum Tomorrow - A u s t r a l i a n Art 
Three f i lms in French wil l be| 

shown tomorrow night at 8.00', 
o'clock at the Montreal Museumi-
of Fine Arts. They are "Notre ] 
Dame de Paris." "La Cite Origine 
de Paris," and 'Les Ombres de la 
V.ille." • , ^ i 

The Wednesday night pro-l 
grams are .sponsored by thai 
L a d i e s ' Committee a n d are open^ 
to the public f r ee of charge. 

expose 
aux couleurs luxueuses et aux 
effets de texture parallenient 

iriches. 
Parmi plusieurs "Natures mor-

ites" où la plupart ont des taches-
• objets alignées, sur une droite 
horizontale, Beaulieu en rpontre 
quelque.s-unes dont l'organisation 
of fre plus de plénitude, justifiant 
mieux l'abondance chromatique. 
Fleurs, fruits et feuilles se repan-
denl aidrs à travers la surface et 
cessent d'être des motifs conven-
tionnels. 

Dans une nature morte aux pru-
nes avec compotier, Beaulieu re-

, trouve un sujet que ses tableaux 
£à l'huile nous ont fait connaître 

sous plusieurs aspects — et c est 
probablement, ici qu il est le 
mieux justifié. 

Les "Plages" diverses scenes 
marines sont pretexte a de nou-
velles effusions de couleurs — 
|non plus par. simples taches 
circulaires, mais par grandes 
plages de jaune, de bleu, rte pour-
pre. Peinture sonore, que les murs 
de la galerie XIl ne servent pas 
particulièrement bien. . . , 

Cette exposition con.iointe est 
présentée par la revue Vie des 
arts". 

Some 50 works of contemporary' 
Australian painters are on view at 
the Montreal Museum of Fine Arts 
until March 2. All but four of the 
paintings are for sale. 

Organized by the National Gal- Z — 
leries of Australia for circulation V-j 
in Canada, the exhibition will be (_, p 7 £ T f ( r 
shown in Toronto and Regina afteij ^ 
•it closes here. / i S L ; 



n and Radio 

Series On Science 
Good Canadian TV 

Films sur Paris, au 
Musée, demain soir 

Demain soir à 8 heures, le Mu-
Jsée des Beaux-Arts de Montréal 

^«présentera trois courts métrages 
la ville de Paris : "La Cité" 

etraçant l'origine et l'histoire de 
'aris, "Notre-Dame de Paris" 
évocation du style gothique, mon-
rant la cathédrale', son architec-
,ure et ses trésors d'orfèvrerie, 
'Les Ombres de la ville", prome-
lade à travers le Vieux Paris. En- i 
rée libre. (Communiqué) 

By P A T P E A R C E 

A studio in Verdun has been the scene this past year of an 
interesting T V experiment. Here a small local company, Niagara 
Fi lms Inc., has been quietly turning out a series of costume 
dramas — the subject, rather unexpectedly: science. 

The series, " L e Roman rie la Science," is interesting on 
several counts, not the least its high degree of technical ef f i-
ciency rarer tlian it should be in strictly native T V film produc-
tion. 

1.1 shows, ton, a rrfre.shins belief that science to he intnguinc 
— and understood — doesn't, necessarily imply liberal doses of 
whimsy, a trend rather distres-

Musée des Arts 
—Demain après-midi, à trois 

heures trente, le comité féminin 
du Musée des Beaux-Arts de 
Montréal présentera Mme Léon 
l-ortie dans une causerie intitulée 
L'"Inde. pays inconnu". Le thé 
sera servi. Invitation au grand 
jpublic. 

IZ f é r . à S heures au Musée dcsi 
Beaux-Arts de Montréal . Trois) 
courts métrages sur la ville de Paris : 
" L a c ité" retraçant l 'origine eti 
l 'histoire de Paris, "No t re -Dame de, 
Par i s " évocation du style gothique,! 
"Les ombres de la vil le", promenade j 
à travers le Vieux Paris. Entrée l i -
bre. 

MOA/f^enL S'Tf)}-,ffB,iû. 

1 (damera S I i o a v 

8etfoi-Ieb.24 
, Montreal Camera Club will 

- stage exhibitions of photography 
». Feb. 24 to March 10 in the Mu-

seum of Fine Arts, 
Exhibits wil l be from entries i 

in the 17th Montreal Inter-
national Salon of Photography, 
the 8th Montreal International 

singly more and more evident 
in such otherwise admirable ef-
forts as the Capra studies 
( "Our Mr. Sun," the forth-
coining weather f i lm, "The Un-
chained Goddess.") 

The series' combination of% 
easy explanation of scientific! 
principle and discovery, plus' : 
brief dramatic sketches of the; 
history, the times and the char-: 
acter of the scientists concerned l 
is the brainchild of Fernandl 
Seguin, who has the useful; 
background of a one-time pro-| 
fessorship at the University of 
Montreal, and a career as a 
T V personality himself. 

W O M E N ' S A R T S O C I E T Y 
The Women's Art Society of 

Montreal will hold a members' 
day Tuesday at 2.30 p.m. in the 
Museum of Fine Arts. 

( j R Z G T r i c , 

Tea 
The Women's Art Society is 

holding a tea in the lecture hall 

Facts And Atmosphere 

Seguin does the narration -
iinpretentiou."! and lucid. The 
casts are drawn f rom Mont-
real's rich pool of talent, with 
such names as Guy Hof fmann, 
Jean Gascon, Jean-Louis Roux, 
P ierre Dagenais, Paul Dupuis. 
Decor is by Fred Bach who 
contrives, with the co-operation; 
of the Museum of Fine Arts, in 
triguing reproductions of the 
medieval laboratories of the, 
alchemists, with their mood of 
eerie necromacy; the Renais 
sance .splendor of the days of 
Galileo; the cluttered parlors 
of the Victorians. 

Director Jean Martinet has 
a knack for creating quick at-
mosphere, and while the f i lms 
are, of course, basically educa-
tional, they combine history 
and science in most palatable 
form. 

n the pa.st. few months the 
series has featured Pasteur and 
Lister, Pasçal, Newton, Samuel 
Morse and Galileo, among the 
better known names, as well as 
he more obscure Harvey, the 
natheinatician LaPlace a n d 

of the Montreal Museum of Fine leiectrician Volta. 

Exhibition of Color Slides, and| ' Arts on Tuesday afternoon at ^ ^ ^̂  ^^ i J o u ft L 
V,» i=t Mnntrpal International h a l f - p a s t two o'clock. Mrs. ^ ' ' . I H <~ J r M . I Ï 

" O D I L E " , PAR J E A N D A L L A I R E ; (EN HAUT), UN TABLEAU QUE LE PEINTRE EXPOSE A LA GAKR.E X I I DU, 
M Y - I E DES BEAUX-ARTS, DANS UN ENSEMBLE DE p9 lntur .es r é a l i s é e s d e p u i s u n a n . E n v e r t s , ( a u n e s , ROUGES 
9T NOIRS " P L A G E D F B R E T A G N E " , DE P A U L V . B E A U L I E U (EN BAS) QUI EXPOSE CONIOMTEMENT AVEC 

-DALLAIRE; BEAULIEU m o n t r e UN ENSEMBLE D'AQUARELLE,S, ÉGALEMENT RÉCENTES. LE j a u n e , LE ROUGE, LE b r u n , 

LES LIGNES NOIRES DOMINENT ICI. 

the 1st Montreal International' h a l f - p a s t , 
Exhibition of Nature Slides. David Glen and her committee O H \ . 
- Prints will be judged Feb. SL are in charge of tea g range - ; SALE OF P A I N T I N G S . ' 

••• -N ments. Mrs. C. L . Scofield, Miss . i g _ < r p i _ 
I. E . Brittain and Mrs. R. M. M O N T R E A L , Jan. 18. 
Mitchell will preside at the tea 
tables. 

I and color slides on Feb. 15 and'" 
j 16- Gojd figurines wil l be award-p 
' ed to 'the winners in each cate r 

gory. Runners up wil l get silveri, 
f igurines. 

QUEBEC P A m f l N G ? ^ 
EXHIB IT ION A N D SALE 

Mayor Sarto Fournier will inau-
gurate the Montreal Museum of 
Fine Arts exhibition and sale of 
Quebec paintings, drawings and 
sculpture Friday, (Jan. 24) at 5 
p.m. 

The event will take place at the 
Museum, in the presence of the 
Museum officials, guests, artists 
and the press. 

Some 40 -artists from the Pro-
ivince of Quebec have each con-
tributed two of their works within 

I a price range of $35 to $200. 
1 Their works will be on view from 
Jan. 25 to Feb. 2. There will be a 
four day preview with the soirée 
and opening sale on Tuesday 
evening Jan. 28, the sole to con-
tinue until Feb. 2. 

The main purpose of the sale is 
to promote direct support of con-
temporary Canadian artists — a 
policy endorsed by the Canada 
Council. The Council has gone on 
record as saying that a buying 
public is preferable to subsidies in 
fostering Canadian art. 

Two thirds of the artists have 
contributed figurative works while 
the remaining third is non figura-
tive. To be eligible for the exhibi-
tion the artists were required to 
have shown their works in an ac-
credited show. 

While all 40 artists ore from 
Quebec, six work essentially in out-
side cities. These include Florence, 

. j Italy, Barcelona, Spain, Paris, 
i France and New York City . 

• V J e S i ^ ^ ^ i ^ Ç I G i m r L 

B O S o M ( f ^ t t f l i J f t N ' 

H E L P E R I N i M U S E U M ; 

S H O W S O W N W O R K ^ f f 
Montrea l (C l » ) — A n d r e Zad-

opozny helped Co hang hundreds 
of paint ings by famous art ists in 
the Moi j t rea l Mixseum of Fine,,4j!fca 
He never "Sreaf t ied tha i oiie day 
he would put up his o w n work . 

A memlber o f the museum's 
Imaintenance s ta f f , Zadorozny how-
iever had 17 watercdilors detpicsting 
jMontreal scenes pllaced on exhibi-
ition there recently. The sih>»wing 
cl imaxed a 20-y6ar s t rugg le f o r 
the Ukra in ian-bom art ist , wiho has 
I worked as a f a r m helper, l ogge r , 
' construiction laborer and house 
painter sirnce he came to Canada 

iin 1937. 
I Zadorozny 's mother g a v e h im hia 
I f i r s t art lession. When he was f our 
I 'ears old, sihe began to - teach him 
|b»w to siketoh pictures of Jesus 

• in pencil. 

/ 

q v a ^ G i . L I D b ^ ^ S , 

ÀMfteÂ emUpfiotamA 

An exhibition and sale of con-
temporary Canadian painting 

]and sculpture is to be Ineld by 
ithe Montreal Musjaim û.f Fin«i 

/•/lArts Jan. 25 to Feb. 2, Director 
' j . rai^ Steegman announced to-

idaj_. 

The American Contemporary Painters' Exhibit novi' being held at the Montreal^Mwseum^pf 
Fine Arts (under the auspices of the student artistic committee of the University of Montreal and 
McGïïr)' is a mixture of two great painting forces in America : — Modernism and the Realist tradi-
tion. However, the exhibit is definitely not contemporary and it would be much more appropriate 
to label it merely as a show of American Art. The predominant channel of Art in the display is that 
of Abstract Expressionism. The Abstract Expressionists aim to express their emotions by the very 
movements with which they lay on the paint. The representation of nature is subordinated to the 
expression of the subjective feelings of the artist. 

It is a mystery to me why most nel Feininger's "Bird Cloud" feel 
of the public can accept pure art 
form in music and not in painting. 
One must also understand that the 
spirit of these paintings is one of 
experiment and search, but then, are 
pieces like Jackson Pollock's "num-
ber 12" of James Brooks' black, 
white, and red-patched "Gordian", 
completely honest works of art ? 

SMUDGES 
Arthur Dove, who began "ab-

stracting" while his contemporaries 
were still immersed in "Cubism" is 
represented very well with an ex-
quisite piece of craftsmanship en-

H e continued drawing whUe at- j j i t j e j -Rhapsody in Blue" made by 
J.; •• - - .•«M.J Mv^M M - . ^ tending p r imary sdhool and won a 

sch61arship to the A c a d e m y of 
F ine A r t s at Lvov . A f t e r coming 
to Canada, he studied f i n e arts at 

i Edmotiton and then Montreal. 
! Zadlorozny then took his suoces-
'Fion «of jobs. H e sold l i t t le of his 
work and o f ten — unable to paint 
and earn money — went hungry 

! until hds style attracted A l a n 
i Thomson, vice-president of Foun-
dation Company of Canada. 

Mr. Thomson rtotiiced several 

I pasting objects together in a frame. 
A similar "painting" is "The Dis-
sentres" by Carrado Marca-Relli, 
which consists of of white cut-out 
pieces of canvass being placed on a 
black background; the edges of the 

! white cloth are merged with the 
: black by means of black fingerprints, 
•and smudges of black are thrown 
I over the white areas. 

Mark Tobey is one of the found-
ers of abstract expressionism which 

jowes its oriental overtones to him. 
With his "Eastern Imprint" he is 

exactly that, while Jack Levine's 
"Pawnshop" is a huge fascinating 
work which got a little out of hand 
and too broken up. As for Sam 
Francis' "The Upper A i r " I would 
very much like it if someone would 
paint something on that canvas. 
Hans Hoffman's "Orchestral Domi-
nance" looks highly accidental but 
it represents a good deal of sen-
sitivity. 

In spite of the modern trend in 
art, there wi l l always remain the 
Realist. Although the abstract ex-
pressionists today dominate the 
scene, the best American painters are 
those who have remained faithful 
to the realist tradition. Edward 

In all, forty-two painters are re-
presented in the exhibition. It is a 
show which every person should see,: 
although I think that the general; 
level of the work is not as high as 
it could be. This is partially due to 
the limit of funds and the reluctance 
of artists to exhibit in group shows; 
however, it is representative of 
American Art. The exhibition is 
entirely financed by the students of 
the Universities of iVIontreal and 
McGil l . The setting up of the paint-
ings is beautifully and ingeniously 
done by Professor Gordon Webber. 

J U D I T H L A I K E N ' 
(Exhibition closes on January 26. 
Free admission on Saturday ( 1 0 - 5 ) 

Hopper's "N ight Windows" has a ^ d Sunday (2-5) . 
wonderful light about it and extends \ • -r 1 o M C Tt+z". I I f î l ' 
far beyond the boundaries of the ^ ^ C R | t+G L I U 
picture frame. Andrew Wyeth's O O Î S ^ S - C , U R K Î • S L O 

Zadorozny wa te r colors hanging 
i in a Y M H A building and g a v e the reTreTen'te^ 
artist f inancial assistance a f t e r 

I hear ing of the man's prtight. 
Pour years ago , Zadorozny 

joined the museum s ta f f and con-
.tinued to paint in his spare t ime. 

Four other artists worthy of men-
tion are De Kooning Stemos, Fei-
ninger, and Levine. Wi l l em de 
Kooning's "Women " is a fine, 
powerful piece of work which sums 
up all that is frightening about 
middle-aged womanhood. Theodores 
Stamos' "Ionian Garden" is an ex-
citing abstraction from nature. Lio-

"Spool Bed" lacks the beautiful sim-
plicity and textural qualities of his 
more recent work. Ben Shahn's 
"Cherubs and Children" is worth 
seeing. In John Marin's "Move-
ment", the straight lines that swing 
through the painting keep the eye: 
shifting from the flat surface of the 
painting to the tilting planes inside. 
The lines follow the rhythms rather/ 
than the contours of what was ac-
tually before him. Loren Maclver 
creates a world half-way between 
poetry and painting with her wit, 
misty "Fire Escape", while John 
Hultberg's "Interior" has a feeling: 
of plastic space. , r ^ ^ l' 

lUne exposition 
j M O N T R E A L , (P.O.). - » Une 

exposition d'oeuvres de peintres 
et sculpteurs contemporains se-
ra tenue du 25 janvier au 2 f é -
vr ier au Musée des Beaux-.^rts 
de Montréal, a annonce M TôTfn 
StergnrarfT qui en est l e di-
recteur. • . ' ) 

i Miss Alice Lighthall, Mrs. 
David .T. Glen, Mrs. Henrv .1. 
Waldorf and Mr.s. G. Trueman ) - T 
Betts are in charge today at the 1. 
exhibition of paintings of the 

, Women's Art Society being held 
j at the Montreal Museum of Fine 
'Ar ts . 
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A R T - l o ' ân efFÎ)rt to p r o m ^ ^ ^ T oT'contemporary CanadiM a ^ s t v 

,by S m p b e l l Tinning and 20 by Joseph G i u n t a The show wdl be open to, 
.the public daily between 12 noon^and 9 j m until - - • 

Art Society Will ' 
Hold Members Day; 

The Women's A r t Society I , _ 
•Will hold its annual Member 's : 

!Day Tuesday, Feb. 18 at 2:30; 
p.m. in the lecture hall of the ; 
Museum of Fine Arts. Mrs. H. ^ 
A . Patterson wil l chair the ' 
meeting. . „ 

The painting exhibition wi l l 
be on v iew fo r the day. Tea 
wil l be served by Mrs. David 
Glen and her committee while 
Miss I. E. Brittain, Mrs C L . 
Schofield and Mrs. R. M. Mit-
chell wi l l preside at the teaj 
tables. ! 

irt^ Competition 
y , artistic competitior^^^ 

open to all Canadian painters hast ' 
'been announced. The theme of the! 
contest is "Building a City." Entr>i 
forms and information may be ob^ 
tained from the Windmill Point 
Artistic Competition, Montreal Mu-

! seum o ^ i n e Arts, Montreair^n- ^ 
i tries l î t o t be in by May 15 

. the ie< 

Col. 

v O ' g s r m c c r v j r ^ x o M i N i g ^ 

C K i - a Sydney g . "ËâïTe; presi q . / 
<Wnf, and Mrs. K. Ke i th Robin- ^ ' 
son, studio convener, wi l l re-
ceive members and guests at the 
annual exhibition of paintings 
jof the Women 's A r t Society :n 

le lecture hall of the Montreal 
useum of P ine A r t s on Tues-

. - . •- . X J At,. : r̂ 'àtfiaTJr:-. - - . A ^ O M L I ^ - . 

Contemporary Australian Painters 
G . f l ^ e r t f t , , P e 6 . 

Col. Hugh M. Wall is, DSO,' , 
MC, VD, president of thej ^ 

jMontreal Museum o f . F ine Arts,-

R É S S E . 

A representative exhibition 
from Australia which may sur-
prise some by its lack of so-
called "modernity" and gratify 
others by its educational interest 

lis now at the Montreal Museum 
of Fine Arts. This is a "return-
the-compliment" show organized 
by the Australian National Gal-
leries. A Canadian counterpart 

i toured that other Commonwealth 
• country during 1957. 

Australian artists felt the im-
pact of modern art only in the 
1930s, although as far back as 

J 1880 there was a group calling 
f ( r I themselves "Australian Impres-
^ isionists." 

Mr. Laurence Thomas, Director 
of the National Gallery, Sydney, 
has said in his preface to the 
catalogue that "Ar t is not a re-
port. It has nothing to do with a 
successful account of what the 
eye can see or the mind con-

iceive—It is a world of its own— 
• and has its own perfection." A 
[debate on the former part of 
that promise might be extremely 

[interesting! > 
Australian painters largely con-

Icern themselves with people, 
J even if they present them in 

satirical, or exaggej;^ 

Images et plastiques 

ateà ways. The artists also are 
not afraid of being criticized as 
"old hat" for they repeatedly 
use dramatic and moody land-
scapes as atmospheric back-
ground for these same people. 
This is a help in some cases for 
it develops a closer understand-
ing and sympathy between view-
er and dwellers of bush and bad-
lands. 

Arthur Boyd's "Mining Town" 
is primitive Australian Breugh-
els both in composition and feel-
ing. His drama-packed version 
of a mine explosion and the re-
sulting terror and panic bring 
art to a slice of life. 

Jean Belette has superimposed ; 
his own artistic intention on a 
base of classicism. His "Nerio, 
the Sabine Goddess" nostalgical-
ly reminds one of the theatre 
curtains of some time ago — a l -
though the painting quality is de-
cidedly different. 

There are more paintings ap-
proaching the illustrative than in 
many shows recently seen. The 
exhibition does not suffer on this 
account as all the works shown 
are personal and never merely 
imitative. 

The abstract is far from neg-

rm ' 

lected, however, and it was in-| 
teresting and good to notice that 
Len French's fine, exciting red, 
black and white "Tapestry" has 
been sold. i 

"Wreckage " by Margot Lewersj 
is a beautifully sensitive, liquid; 
expression in watery golds and 
greens that strongly suggests the 
music of Debussy. An abstract, if 
you will—but one which should 
prove satisfying to l ive with. 

Geoffrey Millar still is strong-
ly influenced by French Post Im-
pressionism. His charming paint-
ings have the complicated pat-
terns of expensive gingham. 

DOROTHY P F E I F F E R . 

VV.Ul open the 

: Triple exposition 
de photos au Musée 

Une triple expo.sition de photo-
graphies aura lieu au Musée des \ 
Beaux Arts, du 24 février au 10 > i 
mars. ^ ! 

. P I 
O 

lies expositions 
^ Au Musée des Beaux-Art; 
Peintres australiens contempo 

rams". Galerie XII, oeuvres ré-
centes de Jean Dallaire et Paul-V i 
Beaulieu. Salle des conférence? ' 
exposition annuelle de la Société 
artistique féminine de Montréal. , 

I II s'agira du I7e salon interna-
' tlonal de photographie de Mont-
1 réal, de la huitième exposition in-

V ... • I ternationale m o n t r é a 1 aise de 
•Q' A ' ' I transparences en couleurs, et de 

1 la première exposition internatio-
nale montréalai.sc de transparen-

• • ' ces illustrant des scènes de la na-
ture. 

Des figurines en or seront dé-
cernées aux gagnants dans cha-
que catégorie et des figurines en 
argent, aux détenteurs de la se-
conde place. 

sllV 

la peinture australienne 
par R. de Repentigny 

Dans sa présentation de l'exposition "Peintres 
aus t r ï i eL contemporains", Laurence Thomas, écri-
vain de Sidney, Australie, demande que l'on considéré 
a pe^nu/re nf comme un jeu grammatical, m comme 
"un reportage de ce que l'oeil peut voir ou 1 esprn 
c ™ c e X " mais bien "comme un équivalent visuel 
de l'expérience''. Répudiant tout unitansme esthe i-
aue il S que "partout les artistes ont constate qu'il 
f a ' d e s centaines de critères artistiques". Dans son 
L L m b l e , l'exposition australienne donne bien une 
i m n r S n "d'équivalent visuel", quoique parfois 1 on 
e S n t e T q p près du reportage et parfois trop près de 

rf>mnriint esthétique — bien qu'il soit difficile qe 
d é p a r t a g é fes c l s e s à moins de faire un procès 
d'intentions. Parmi ces expressionnistes les 

..ii-A.-,^ n f i l i c o r ï t l i n 

l ^ i S f E l i i S 
i L personnages ravagés et endur-ù Matta, et un autre Len I rencn 
rk V ^ r é s dans de vastes land es g se m o n t r e p l u s proche de Fernand 
d l e r C c s mais, vaquant qua_n_d| Léger. Eric plus ongu^j . 
même avec ennui à des occupa-, 
tiens banales remplissent le hpec-
lateur d'un effroi prémonitoire — 
l'on pourrait croire qu}l s agit 
là des premiers colons de Mars 
Quant au métier, Drysdale peint 
parfois cpmme un admirateur de] 
Renoir. 

Noël Counihan est un peintre! 
pamphlétaire et satiriste dans la 
tradition de Daumier. La lutte 
entre les riches et les paux^res; 

son sujet de predilection. Son 
métier est adéquat, sans plus, 

l.e plus ancien des peintres de' 
ce groupe et le plus jeune sont 
les moins intéressants. Jean Bei-
lette utilise de vieux jus bruns 
et y campe des personnages res-
semblant a certaines f ipires clas-
siques" de Picasso. John Brack a 

• adopté non seulement le graphiS' 
me de Buffet, mais ses silhpuet 
tes et même ses "couleurs . Le 
résultat est de la vulgaire ilHis-
tration. 

fait émerger des masses colorées 
de plages neutres, selon un sys-
tème rectangulaire. Mais les cou-
leurs sont d'une fadeur qui sui-
prend par son exces merae. 

French peint en noirs, rouges 
et blancs, rectangles, carres et 
arcs de cercles, comme s il cons-
truisait un mur. Lewers est plus 
visionnaire et fait filtrer d e s 
fluides colorés à travers des struc-
tures plantées dans le sol. 

Un groupe de peintres se tien-
Tirnt dans la tradition f^igurative 
post-impre.ssionniste. C h a r le s 
Doutney et Guy Grey-Smith sont 
fauvistcs, de même que John 
Passmore — qui fait miroiter et 

!.. clinquor taches de couleurs. Do-
îinaUl Friend aussi agence des ta-
^•'ches colorées en figures recon-

' naissables. , , . 
Grodfrey Miller a une technique 

curieuse, que l'on pourrait appe-
ler le "quadrillisme": il construit 
son image — nature morte — 
avec une multitude de petits rec 

\ : — — — / • ^ — ' • 
There is still time to view the annual exhibition of paintings 

of the Women's Art Society of Montreal in the lecture hall of 
The Montreal Museum of Fine Arts. The exhibition closes to-
morrow . . . 

Z-IBTTP. 
AKT i 

DR. ARTHUR LISMER WILL GIVE^ 
a gallery talk on the current ex-
hibition of Jean Daillaire paint-
ings on Wednesday (tomorrowl 
afternoon at a quarter-past three 
in-tbf Montreal Museum of Fine 
Arts. Tea will be served. 
The gallery talks and teas are 
sponsored weekly by the Ladies^ 
Committee of the Museum, anrt 
the public are invited to attend. 

r 

jR T^iBTre, x i B 

HONOR DEAD MASTER: A memorial tribute 
to the great French painter Georges Rouault 
who died Thursday in Paris, has been set up at 
(he Montreal Museum of Fine Arts at the head 

of the main staircase. The display shows .one of 
Rouault's top paintings plus two of his lithographs 

from the Museum's permanent collection. 

• '• 

Tribute Paid 
Dead Artist . _ 
A rare tribute to a departed! i8.00 p.m. 

m 
: A film of Russian ballet's Rom-; y - r 
<eo And Juliet, starring Galina Ul- ( / 
Janova, will be presented at the Q 
iMuseum of Fine Arts tonight at 

•avec une muiiiLuuc uc ^̂ v-
• t J . Bianplps de couleurs eux-memes 

'dLs un •quadrUlage de 
sition. —---..v-. ' , 
dans ses tableaux les details che-
velus du paysage. . 

William Dobell et Jack Canng-
t ton-Smith s'attachent plus a jex-
F>-, pression psychologique. Seul le 
l'is:»! premier est intéressant — ses por-

•y'iraits ayant tous un caractère 
spécial, révélant la détermination 

? » des colonisateurs. Le célébré Hil-
'lary lui-même aurait pu sen'ir de 

i 1 modèle pour "The Rock Fisher-
I man". 

» . ! A v e c Carington-Smith, l'on 
liborde le domaine de l'évasion, 

•Nde la rêverie impui.ssante. C est 
'un "pré-raphaélite" attardé que 
: ce peintre oui voit tout en bleu et 
) prend pour signe le disque bla-

fard de la Lune. A chaque ta-
bleou sa petite lune, en eifet. 

' Deux autres peintres a ten-
; dance expressionniste pre erent 

des tableaux inhabités. Charles 
1 Blackman emprunte probable-

ment à Balthus son "Ecoliere , 
qui semble une gigantesque sta-

, tue de n i e de Pâques, habillée et 
renversée. Son "Bateau" a cette 

t.-, même allure de non-etre, d objet 
; que personne ne voit. • 

Sidney Nolan montre deux pay 

plus grandes dimensions. 
Le meilleur peintre de ce grou-

pe est Jon Molvig, dont les ta-
bleaux tiennent admirablement 
au mur, Dans un grand portrait 
intitulé "Paul Beadle", il rappelle 
le torontois York Wilson, par sa 
technique, mais en fait c est a 
WhisUer qu'il faut remonter pour 
le situer. "Street Crossing Arran-
gement" montre la meme habile-
té à jouer avec les valeurs qu a-
vait ce peintre américain. 

PAT E W E N 

L'exposition de Pat Ewen la 
galerie Deirue comprend des ta-
bleaux de plusieurs régimes de 
couleurs, bien que la construction 
soit à peu près uniforme; toute-
fois. cette construction, de rigide 
dans les premiers tableaux de la 
période exposée, s'assouplit rte 
plus en plus, pa.ssant de la géo-
métrie à la calligraphie. Kn bref, 
celte construction peut se rame-
ner à une droite approximative-
verticale ou horizontale, selon le 
format du tableau — que traver-
sent des perpendiculaires; dans 
les secteurs ainsi formés, le pein-
tre fait jouer des masses de-
couleur. 

'Collier d'ébene , "Carnaval S i d n e y Aoian iiiuuiic i.tu^ ^ "Collier d ebene , "uarnavai , 
Sii'jes dont l'espace a une immen- t -^Kaléido.scope" et surtout "Point 
site surréaliste. La matiere est ,( «.gngible" et "Mont Ararat" sont 

• maigre, ta lumière sans foyer, 
il- regard n'arrive pas à se mettre 
au point. iNous sommes en plein 
désert. 

sensible" et "Mont Ararat" sont 
les meilleurs de ces tableaux. Les 
lignes noires y deviennent essen-

, lilies à la musique de la couleur, 
les formes ont un rapport de ne-

(' eessité avec la couleur et 1 appli-
â cation de la peinture elle-meme 
I fait corps avec cet ensemble. 

painter is on display today at the J 
Montreal Museum of Fine Arts," ' 
where Georges Rouault's "Christ 
Cruci f ied" and two of his etch-

j ings are mounted with a f loral | 
wreath at the top of the mainj 
staircase. 

Mr. Rouault, 86, regarded asi 
Sthe last survivor of the Paris | 
i s choo l . died Thursday in Pans. 
SAlthough he did not win recogni-i 
It ion until 1919, the dark powerl 

Di his paintings eventually placed 
lis works in all the great galleries 
of the world. 

M 

.ÎU contraire, dans plusieurs au-
tres tableaux, "Courte-pointe" 
"Sur le f i l", "Cerfs volants", "Lu 
xuriance", le frottement du pin-
ceau énerve comme un archet sur 
un violon mal accordé. Dans ces 
tableaux, en plus, les juxtaposi-
tions de couleurs donnent de désa-
gréables impressions de mets trop 
sucré.s. Les violacés, orangés et au-
tres couleurs saturées sont tout 
à l'opposé des noirs purs, rouges, 
et des délicats accords en valeur 
de gris des bleus, verts et jaunes 
de "Point sensible". 

La plupart des tableaux mon-
trent'un sens de l'équilibre dyna-
mique, et c'est sans doute là que 
se trouverait l'explication de 
cette exacerbation de la couleur; 
le peintre veut faire éclater la 
forme qu'il s'est librement im-

The film is open to the public 
!free of charge. 

Gazette artistique 

L & D e j o ^ 

Wednesday Tea 
' Dr. Arthur Lismer will give| 
I a gallery talk on the current 
1 exhibition of Jean Daillaire 
.paintings on Wednesday after-
noon at a quarter-past three in 
the Montreal Museum of Fine 
Arts. Tea will be served. 

The gallery talks and teas 
lare sponsored weekly by the 
; Ladies' Committee of the Mus-
|eum, and the public are invited 

attend. 

Gallery Talk 
On Exhibition, 

Dr. Arthur Lismer will g ive ^ 
la gallery talk on the cur reM; 
lexhibition of Jean Daillairs • 
jpaintings on 'Wednesday after-
noon at 3:15 p.m. in the Mont-

Ireal Museum of F ine Arts. Tea 
Iwill be served. 

The gallery talks and teas 
are sponsored weekly by thai 
Ladies' Committee of the Mu-
_seum, and the public is invited 
' to attend. 

IS et 19 fé., an Plateau. Orehw-
Te Mon-
de Paul 

â s H 

, tre sTruphoniqu"^. dfc.: p e r r e Mon 
teux. "Mathis der Malsr " - • 

} Hlndemlth. ^ 

, 19 février i 8 heures. Musée des 
Beau.T-Arts, Je fi lm "Tales of Ho f f -
mann" . musique d 'Offenbach, et 

] mettant en vedette Moira Shearer, 
Leonide Massine ct Robert Help-

I mann. — Entrée libre. 
• 

I 19 février. Bibliothèque d'Ottawa, 
I i naugura t i on de Vexposition du II-
iTre soviét ique i 5h.30, avec projec-
1 tion de films. 

• 
21. 22, 25 et 28 féT. "I.es chaises"! 

• d'Eugène Ionesco et "L 'ours" d 'An- j 
ton Tchékov, par les Apprentis sor-

icicrs, à la "Boulangerie". 1515A ru» 
U ï T i d s o n . « l . 9 - i U l . 

-- . 
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Novelty the Dominant 
Note in New Exhibitions 

Formes et Couleurs 
Dar René CHICOINE 

Nature Morte, by Paul V. Beaulieu, in t he exhibition at the Montreal Museum of 
Fine Arts. 

i By ROBKRT A Y U E 

l y o u W I L L finri a fair amount 
I nf diversity and some nov-
:rlty in the seven or eight shows 
{now to be looked at in Mont-

,:;reaL The Australians, who çtill 
•have two weeks to run at the 
Museum, are the newest ex-
perience. There is a new angle 
in "From Sketch to Finished 
Painting", at the Beaux Arts. 
For the rest, we are on familiar 
ground. The Women's A r t So-
ciety exhibition has become an 
established annual affair. The 
ladies are f i l l ing the lecture 
hall with their cheerful en-
ijoyment until next Tuesday. 
Six other women have taken 
over the restaurant on St. 
Helen's Island until March 5—-
Brenda Bury, Christina Cole-
man, Catherine Gensonnet, 
Anne Greenstein, Eva Landori 
and Sonia W'aldstein—and two 
are to be seen in solo shows, 
Paige Pinneo at the Y.W.C.A. 
and Lise Poisson at L'P:change 
on Prince Arthur Street. 

In addition to vigorously 
handled landscape, in both oil 
and water color—Mount Trem-
blant is a.s big as the Rockies— 
Miss Pinneo shows a series of 
children's heads, the young-
.sters ob.served while writing 
examinations. They are well 
observed, too, in the reactions 
of their variou.s personalities to 

' the ordeal; the nail biter, the 
mark chaser and the cheat are 
all here; and there is humor 
in the of fbeat drawings, ac-
cented with caricature, called 
Butterfl ies in her'Stomach and 
Not a Clue. 

Jo/in Ellison 

Coinmentorafive 

The Arts Club ha.s organized 
a commemorative exhibition of 
paintings by John Ellison, who 
was president at the time of 
his tragic death a year ago. In 
the half dozen oils included in 
the show, there are two at-
tempts at the ab.stract—Squids, 
all eyes and net, and Eskimo 
Drums, the translation of noise 

.V-f 

of Vancouver's Chinalown or 
the mellow walls of the 
Chateau de Eamezay. There is 
a wry humor as well as palhos 
in his Newfoundland funeral. 

The exhibition at the Bea\ix 
Arts is presented with the 
collaboration of the Public 
Library and A r t Gallery of 
London, Ont. I f it comes a 
little short of its intention to 
help the layman reach a deeper 
understanding of painting, the 
fault lies in the hanging. Not 
much is gained by comparing 
the finished painting with the 
sketch in the landscapes of 
Gagnon, Lismer and J. E. H. 
MacDohald (Gleams f rom the 
Hi l ls ) . It is a simple process of 
enlarging and modifying. The 
complexities of non-ob:i«ctive 
men like Shadbolt, Urquhart, 
Hodgson and Nakamura re-
quire more explanation and it 
is a fascinating experience to 
look into the workings of these 
men's minds and emotions. 
With pages f rom sketchbooks, 
jottings of totem poles, plants, 
obrerved figures and invented 
forms, we are given staternents 
in the painters' words which 
tell us some ideas come from 
nature and some f rom other 
pictures and how a theme is 
expanded. The trouble i.s that 
some of these texts are too 
hard to read. 

Jean Dallaire is ceen in at 
least three stages in Gallery 
X I I . First, there are the large 
oils, like L e Garçonnet, L e 
Violon and Nature Morte, a la 
Lanterne, smooth in surface, 
extremely precise in drawing, 
calculated in structure. Though 
two dimensional, their origins 
may be traced to cubism, 
through Miro, perhaps, with a 
hint of surrealism. Prince Casi-
mir stands by itself, as more 
mellow in outline, more ab-
stract, less tart in color. Then, 
in pictures starting with the 

Two Sisters with thp^r para.sol? 
and growing more and, mora 
abstract, the line becomes a 
slack thread, nervously alive,: 
and the forms are detached and; 
f i lmy fragments. The third, 
stage is represented by three, 
portraits in slathers of color ' 
in which the line no longeri 
counts. This is a radical de-i 
parture and the going is un-; 
certain. But this is a show to 
ponder. 

Dailaire's neighbor is Paul V. ' 
Beaulieu, with about two dozen 
lyrics in water color and India 
ink. The combination results in 
an individual style of blurs,: 
blots and stains and off-register 
effccts, wfhich is e f fect ive f o r ; 
Beaulieu's decorative variations' 
of f lowers and fruits, seaweedy 
landscapes and boats beached ori 
sailing the violet sea. | 

Until next Saturday, Paterson ; 
f 'wen is showing a group of 
new non-objectives at Denysc 
Delrue's gallery. He starts with 
what I have called his aerial 
maps, -with crossroads as A 
f rame for the assembly of f lat 
squares, in variations of spac- ' 
ing and density, and in his 
later work becomes bigger and 
f reer while at the same time -
closing in on the cluster, en-
larging and deepening. An en-
couraging development. 

Oedipe et le Sphinx australien 
A L 'EXPOSITION DO P E I N T U R E AUSTRALIENNE Q U I a L IEU A U M U S I E 

DES B E A U X - A R T S , ON P E U T COMPTER QUATRE OU C I N Q OEUVRES ABSTRAI-Î 
TES AU PLUS. SANS FAIRE D E L ' H U M O U R , VOUS POURRIEZ M E D E M A N D E R 
TI CES PEINTRES SONT RÉACTIONNAIRES O U RÉVOLUTIONNAIRES. ILS NE 
SONT PAS D 'AVANT-GARDE HÉLASL ILS N'ONT PAS " D É P A S S É " L'ART N O N 
FIGURATIF. L ' E X P R E S S I O N VOUS SEMBLE-T-ELLE SACRILÈGE? S I O N S ' A P - ; 
P U I E SUR LA LOI DES PROBABILITÉS ET LES ALTERNANCES, CE Q U I S E M B L E ; 
INCROYABLE A U J O U R D ' H U I , PEUT D E M A I N D E V E N I R RÉALITÉ, C'EST LE CASJ 
D E LE D I R E . Q U O I QU' IL E N SOIT, LES PEINTRES AUSTRALIENS N 'ONT PAS 
REDÉCOUVERT LA NATURE. ILS NE LA REGARDENT PAS D'ASSEZ LOIN POUR 
CELA, O U D ' A S S Î I PRÈS. IL E N RÉSULTE DES F O R M E S O N P E U C O M M U -
NES, RAPPELANT U N E CERTAINE CONCEPTION A M É R I C A I N E D'ENTRE LESJ 
D E U X GUERRES. L ' I N F L U E N C E FRANÇAISE I LAQUELLE QUELQUES P « I N - | 
TRÈS A M É R I C A I N S AVAIENT ÉTÉ SENSIBLES D'AUTRE PART NE SE FAIT p a S | 

SENTIR I C I . U N PAYSAGE RAPPELLE D E R A I N E N M O I N S B I E N , U N POR-I 
TRAIT FAIT PENSER À R E N O I R ET L I S'ARRÊTE L'APPORT D E L'ÉCOLE FRAN-
ÇAISE. 

L E S PEINTRES AUSTRALIENS N E SONT N I INTELLECTUELS N I LYRIQUES. 
ILS A I M E N T RACONTER D E S ANECDOTES BANALES, Q U A N D ELLES NE SONT 
PAS VULGAIRES D ' I N S P I R A T I O N . " S T U D Y FOR COLLINS STREET" D E J O H N 
BRACK EST U N E C O M P O S I T I O N Q U I ATTIRE TOUTEFOIS L'ATTENTION PAR * « I 
QUALITÉ C I N É M A T O G R A P H I Q U E . O N E N • DÉJÀ FAIT L'ÉLOGE ET LA CON-
D A M N A T I O N . CETTE FRISE DE TÊTES D E PASSANTS; TOUTES TOURNÉES; 
À A N Ï LE M Ê M E SENS, SERRÉES l e s U N E » CONTRE l e s AUTRE», « ' « » » <>• 
L'ILLUSTRATION PORE ET S I M P L E . M A I S CETTE SUGGESTION IRRÉSISTIBLEI 
D ' U N E FOULE E N M A R C H E D E DROITE I G A U C H E E N N E MONTRANT QUEL 
LES TÊTES, C'EST U N S RÉUSSITE ASSET P E U C O M M U N » D A N S L'ART PLAS-
T I Q U E O Ù LE M O U V E M E N T N'A PAS. E N P R I N C I P E , O N SENS AUSSI LITTÉ-
RAL. L A RELATION TRÈS S O I G N E U S E M E N T ÉTABLIE ENTRE LE FORMAT AL-I 
LONGÉ D E l a TOILE ET LA D ISPOSIT ION DES TÊTES RÉVÈLE S I N O N l a SEN-
SIBILITÉ D U M O I N S L'INTELLIGENCE D E L'AUTEUR. 

" L E S S A B I N E S " ET " O E D I P E " D E J E A N BELLETTE VOUS FONT r e -

M O N T E R TROIS SIÈCLSS EN ARRIÈRE. S C É I N N N A , QUI VOULAIT FAIRE D U ' 
P O U S S I N SUR NATURE, A FAIT H E U R E U S E M E N T FAILLITE! BELLETTE, L U I , ; 
NE RÉUSSIT Q U E TROP B I E N . " L E S S A B I N E S " , C'EST D U P O U S S I N « N 
PLUS TENDRE, E N M O I N S F E R M E ET E N M O I N S L I M P I D E . O N Y TROUVE 
TOUT D E M Ê M E U N E QUALITÉ P O É T I Q U E Q U E " O E D I P E " REPREND AVEC 
PLUS D E V I G U E U R . MALGRÉ SON CARACTÈRE THÉÂTRAL Q U I EÛT ÉTÉ B E A U -
COUP M O I N S É V I D E N T IL Y A V I N G T OU V INGT-C INQ ANS — C O M M E LE 
S P H I N X , JE POSE L ' É N I G M E SANS L Y R I S M E , i M I - C H E M I N ENTRE LE r o -

M A N T I S M E ET LE CLASSICISME. 

RUSSELL DRYSDALE EST U N D E CEUX Q U I FONT LE PLUS PENSER A U X 
A M É R I C A I N S AVANT Q U E CEUX-C I N E SA SOIENT LANCÉS D A N S L'ABSTRAC-
T ION. ILS P E I G N A I E N T DES ARCHITECTURES D E QUARTIERS POPULAIRES 
ET DES PERSONNAGES À L 'AVENANT. L 'ARCHITECTURE ÉTAIT PRÉCISE ET 
LES PERSONNAGES MOLLASSONS, à M O I N S QU' ILS N E DEVINSSENT CARI-
CATURAUX: OBÈSES OU D É G I N G A N D É S . E N GÉNÉRAL, LA COULEUR ÉTAIT 
VULGAIRE M A I S TRÈS E X P R E S S I V E . IL E N RÉSULTAIT O N INTÉRÊT A M B I G U ; 
POUR LE SPECTATEUR, Q U I SE SENTAIT ATTIRÉ PAR CE RÉALISME SINCÈRE ET; 
REBUTÉ PAR CE SENS D U SORDIDE. O N S E M B L E AVOIR P E R D U LES A U S -
TRALIENS E N COURS D E ROUTE? PAS D U TOUT. T O U T CE Q U I VI-»NT 
D'ÊTRE D I T D E L'ÉCOLE A M É R I C A I N E , ON LE RETROUVE DANS LES S I X TOILE»! 
QU 'A S IGNÉES DRYSDALE, SAUF U N E . IL A DÉJÀ ÉTÉ QUESTION D E CELLE-
CI K PROPOS D E R E N O I R . CETTE TOILE N'EST P A T TELLEMENT D I F F É R E N Î E 

DES AUTRES DANS SON ESPRIT P U I S Q U E LE R E N O I R DE LA D E R N I È R E ÉPO- ; 
Q U E DONT ÉLL* S ' I N S P I R E ÉTAIT ASSEZ VULGAIRE, Q U O I Q U ' O N D I S E . 

U N SEUL PORTRAIT EST INTÉRESSANT. J O H N M O L V I G A D ISPOSÉ! 
DES PLANS G É O M É T R I Q U E S AUTOUR D E SON PERSONNAGE, TRAITANT CE-
LUI-CI D E TELLE M A N I È R E QU' IL S ' INCORPORE D A N S CET E N S E M B L E S E M I - ^ 
ABSTRAIT. CELA LAISSE ENTREVOIR Q U ' U N E CONCEPTION NOUVELLE D U 
PORTRAIT EST POSSIBLE Q U I RÉHABILITERAIT U N GENRE M A I N T E N A N T HON-
N I . C E TABLEAU PLAISAIT À U N P E I N T R E N O N FIGURATIF, P R É C I S É M E N T . 

I OBSERVA TOUTEFOIS Q U E 1» M O D E L É ACCUSÉ D E LA TÊTE N U I S A I T È 
' H A R M O N I E PLASTIQUE. L A R E M A R Q U E ÉTAIT JUSTE. IL EÛT FALLU P E U 

DE CHOSE D'AILLEURS, POUR FAIRE DISPARAÎTRE CETTE SOLUTION D E CON-
I N U I T É ET SANS R IEN SACRIFIER D E LA RESSEMBLANCE. M O N INTERLO-L 

CUTEUR AVAIT L ' I M P R E S S I E N , D E V A N T CETTE TOILE, Q U E L'AUTEUR ÉTAIT 
^ N PASSE D 'ÉVOLUTION. S I LE PORTRAIT A ÉTÉ C O M M A N D É , LE PE INTRE 
JAURAIT PEUT-ÊTRE U N E AUTRE VERSION I FOURNIRL 
I P E U D'ABSTRACTIONS C O M M E J'AI D I T . ELLES N E S E M B L E N T PAS 
JCARACTÉRISER LA P E I N T U R E AUSTRALIENNE ET N E SENT PAS, A U SURPLUS, 
J D ' U N E QUALITÉ TRANSCENDANTE. CELA FAIT PLUSIEURS RAISONS POUR Q U E 
| D A N S CE R A P I D E EXPOSÉ ELLES N E FIGURENT PAS, C O M M E DIRAIT O N 
Ï A M I Q U I A I M E FAIRE DES CALEMBOURS. 

11 NE VOUS RESTE Q U E JUSQU'À D I M A N C H E INCLUS POUR VOF 
; L 'EXPOSITION B E A U L I E U - D A L L A I R E . 
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V b 
JJrums, the translation ot noise ^ / 
into c o l o r - b u t the abstract ^ I F V t b f R K K a , 1 
was not .John Ellison's f ield. V i l C D ' l 

Romeo and Juliet Film 

r-r. 

was not John Ellison's f ield. 
He was an extrovert, a sailor. 
who loved the sea and ships, an 
jartist trained in the craft of 
painting what he saw and knew, 
a reporter and commentator 

ho added drama to accuracy. 
One of his best pictures, to 
y mind, is Norwegian Sailors 

t Night, abounding in rollick-
ling gusto. Two other oils are 

ell realized, too, the lonely 
raveyard on the rocks of 
abrador and the fishing stages 
nd flakes of Pouch Cove. He 
as essentially a water color 

[painter, however, and he ex-
loited the medium with both 
ower and subtlety as he 
anged form Newfoundland to 
ancouver Island, as a man of 

iction making permanent his 
xperience of action — squalls 

and tidal waves and ice-en-
rusted schooners f ighting 

smashing seas — and as a man 
f contemplation looking at the 

|shape of icebergs, the light on 
water and sky, the effects of 
Imist ^nd fog, or at the colors 

At Museum Tonight 
The Russian f i lm of the balletj 

'Romeo and Juliet" with Galinai 
'Ulanova dancing the role ofi 
lJuliet wi l l be shown tonight at 
eight o'clock at the Montreal^ 
Museum of Fine Arts. This willr 
replace the previously-announcedt] 
"Tales of Hoffman.." M 

These screenings are open to| 
!the public f ree of charge. 

Lunchéon 
A luncheon for members of the 

r ! Montreal Museum of Fine Arts 
: jwill be held on Tuesday, Febru-l 
^ jary 25, at half-past twelvef 
. 'o'clock in the upstairs foyer of|Jl 
^i lhe museum. Members wishingfj' 

to attend are asked to notify 
Mrs. G. H. Wilkie at the Museum 

H O M M A G E A G E O R G E S R O U A U L T 
DES BEPUX-ARTS DE MON<R»AL, LA ' " ^ R " " " ^ , . " " ? ' " ' ' ' ® <)" CÉICBRE ARTISTE FRANÇAIS . I A N , TOLLCCHONS HU 

on or before tomorrow, between « j ; ; ; " ; fune> I%«A7I:R ^ n t ' T n t h o g r , P H I E S DE LA . É N . ' MISEREZ. - ONT VT» 

l « a r AMBROLSE VOLLARD, ONT é t é RÉALISÉE» PAR ROUAUTT W T R E j m ^ J ? ^ . F P U B M I " M . 
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VAiy (Critic 
Defends 
Art Choice 

V 

. .. & 
elusion in the show. 

"Every painting, even an al 
stract. has a mood and temper; 
ment if it is the true expressio 
of ihe artist, so that even Can, 
dian artists living abroad pj 

i something of the spirit of Canacj 
•into their work,'" he said in ej; 
plaining how an abstract paintiri 

i"wilh no literal nfieaning" cou^ 
: represent this country. 

t Q a|i|ural reaction of C.ana-, of the selectid 
diaiParfisIs to resent being j'^f' committee were D. VV. Biichanaij 
nut of the Brussels exhibition, associate director of the Nation: 
especially if they \v<>re not aware (j^jle^y. Martin Baldwin. dircct( 

of the'Toronto Art-Gallery: Mi,> 
Fenwick. curator 

of its tenor, Rodolphe de Re . 
pentifiny. art critic of La Presse. Kathleen _ 
.said yesterday. prints and drawings at the N! 

As one of a committee of five tional Gallery, and R. H. Hu) 
which chose the work.? of 2:5 bard, curator of painhng, i\.| 
artists for exhibition in the Cana- tional Gallery, 
dian pavilion at the Brus.selsi E a c h committee membe 
International Kair, Mr. de Re-according fo Mr. de Repentign^ 
pentigny dealt one by one with drew up a li.st of painters he fej 
charges that most of" the artistsjs-hould be included, before meei 
selected were abstract painters !ing with fellow members. The 
unknown to the (Canadian people.'ihen combined the lists, weedin 
and not lepre.sentative of Canaout the many duplications, befor 
dian art. i drawing up the final list of 23'b 

The 31-year-old art critic said common agreement, 
that .some of the artists werei Mr. de Repentigny stressed tha 
belter known locally than nation-lthe Brussels Fair is an exhibitio 
ally, due to lack of exchange!of contemporary achievemen; 
until the last three years be-!not historical in character, and i 
tween east and west. But mostjwas felt that the artists chosei 
of them are represented in the | should be "those whose work "ha U l C l l l d i e ll^iJlcociiLcu ill VIII. snou iu Utt 111WÙC WIIWOC 
National Gallery, Ottawa. And'made its impact in the last -
most of them have been given i years and is still a living force 
shows, or their works have been ^̂ as in this area, he felt, tha 
purchased, b y the Mo^real ihe Toronto traditionalist artisr 
Museurn of Fine Ai'ts. '^vho complained about the choicf 

A L l t ^ y only eight of the' 
artists chosen 

n e i p e r i n m C r s e u m 

s h o w s o w n w o r k s 

. Que. (cp) — Andr i jQ 
iZadorozny helpéd to hang hundredErP 
o£ paintings by famous artists in 
tiie Montreal Museu:ri of Fine Arts 

,—lie never dreamed lhat one day! 
ho would put up his own work. 

A number of the museum's main^^ 
teiiance staff, Zadorozny howevet^.' 

' nad 17 watercolors depicting Mont& 
'real's scenes place placed on exJ^"' 
Ivibition there recently. The show^ 
•iiig climaxed a 20-year struggle foi 

'!the Ukrainian-born artist who has 
worked as a farm helper, logger 

• construction laborer and liouso 
•painter since he came to Canada 

- dn 1937. • 

Zadorozny'3 mother gave him hi^ 
,first lesson in art. When he waŝ  

. 'tour years old she began teaching -
•'!him to sketch pictures of Jesus In 

jptncil. ; 
He continued drawing while nt-

^lending primary school and won 
•:gscholarship to the Academy of Fine; 
•.'. '•.4irts at Lvov. After coming to Can-
: a d a he studied fine arts at Edmon-

fon and then Montreal. 

L P P f i T R v Ç - - , J f t M . ^ a - t ^ S ' S ' 

L'extnordmlte cùllecthii 

(par Pierre SAUCIER) 

195/s!ouvre sous les plus belles couleurs dans la 
imétropole avec la fameuse exposition d'Ayala et Sam 
Zacks. Huit cents personnes ont assisté au vernis-
sage de la collection qui étale sous nos yeux deux 
siècles de peinture. La visite est un voyage instructif. 
: De Renoir à Riopelle, l'itinéraire est chatoyant. 

Notre propos n'est pas de vaire"" 

f 

•i, 

-- - ol pictures, had misunderstood 
were abstract selection. \ 

artists, he said. That is. their, jj^, added that the displayi 
works have no literal meaning.i^p^pp (he c'anadian Pavilion i:̂ ! 
Jean-Paul Mou.s.seau of Montreal,,,,,, H ,hat. the 23 artists woul'lj 

de Repentigny reconi-.j,^ ^liown a few at a time in five j 

Mvach is represented on Ihe aver-
hvioui' ,naintin.ys,or drawing;;. 

whom .Mr 
mended for inclusion, is an ab " ôn'è-month duration 
stract arti.st, he said. 

Surrealists Included 

Several of the others, like Al- „ , 
fred Pellan and Jean Dallaire of, 
Montreal, who are also his choice vvv o i=- ra 1 (R 
and are included, a r e s u r r e a l i s t s , 1 v^^ ^ ^ 

' In Europe '' said the young; r g n a c f e i l " F i l m s a t 
,irt cntic, "they will not seem, v ^ a " » " » " " 
startling, ' l M u s c u m T o m o r f o w 

He recalled lhat the same kindi j xhree films will be shown on 
of criticism once built up around! jwednesday night at eight o'clock 
Ihe Canadian Group of Seven as ^^e Montreal M i ^ u m of Fine 
is now directed against abstract,; ^j-jy C h w n - ^ ^ ^ ' the winner 
art. {(.(,£ an award in Venice last 

•Todav's painters will bef; was produced by the 
known as traditionalists in SOi^jjjational Film Board and told byl 

iNorman McLaren. "Generator 4 ' , 
.n colour, films the compl_eted[ 

Zadorozny then took his sue-; 
' cession of jobs. He sold little of 
Ihis work and often — unable to! 
I paint and earn money — went 
ihungry until his style attracted! 
^.\!an Thomson, vice-president of. 
Foundation Company-of Canada. 

Mr. Thomson noticed seve«'al Za-
l.lorozny wa'ltU' colors hanging in a' 
YMHA building and gave the art-; 
,ist financial assistance after hear-! 

'•iiig of the man's plight 

Foui- yeaïs ago Zadoroziiy Join-' 
jF!d the museum staff and coutiuuud 

O R K f O f i T H I R i e ^ O M E . (oeOhfTO 
T'^GL te -

un compte-rendir critique mais _de 
I lancer une, invitation. J'ai déjà 
'passé trois heures au Musée et je 
compte bien y retourner. Croyez-
moi, si vous n'avez jamais mis les 
pieds au Musée des Beaux-Arts, 
rue Sherbrooke ouest, prenez la 
peine de vous déranger et allez 
voir ce défilé de deux siècles de 
peintures. La collection qui fera le 
tour des plus grandes villes du 
pays est une des plus riches collec-
tions privées du Canada. Elle «î.st 

,1a propriété d'un couple million-
inaire de Toronto. 

Vous pourrez voir réunis des 
I peintres aussi différents que Dela-
croix, Bonnard, Matisse, Rouault, 
Braque, Klee, Dufy et Picasso. 
L'occasion n'est pas à manquer. 
Pour illustrer notre invitation 
nous avons choisi un des plus 
beaux clowns de Rouault. Ce por-
trait parle aux yeux : quel regard 
poignant ! Nous aurions pu multi-
plier les exemples à l'envi. De 

Bonnard on découvre un superbe| 
panorama de la Côte d'azur. Pi-, 
casso est représenté par des natu^ 
res mortes et des portraits. Lesj 
deux-tableaux des Canadiens Rio-
pelle et Borduàs ne font pas fi-
gure de parents pauvres. Il y a 
aussi un intéressant Marthe Ra-
kine. Les cubistes et surtout les 
fauves dominent. On rencontre 
aussi quelques abstraits comme 
Soulages et Vieira Da Silva. Le 
paysage qui orne la couverture du 
catalogue est un Derain qui rap-i 
pelle un peu Gauguin. Dans la py^ 
tite salle adjacente, vous pouvei 
examiner des dessins très fins. i 

La visite au Musée en janvier 
propose plus de diversité que de 
coutume. Les deux salles voisines 
de la collection Zacks sont oceu-, 
pées par l'exposition " Les pein-
tres américains", organisée conj 
jointement par les comités artisti-] 
ques des étudiants de McGill et 
de Montréal. 

û 

now regarded," he said. 
Even in the abstract movement 

there are specifically Canadian 
movements, he added. He re 
IpiTcd to ''the automatists o 
Montreal," such as Paul-Eniile 
Borduas and Jean-Paul Riopelle. 
both now living in Paris and 
both included in the exhibition. 
He also mentioned the uniquely 
Canadian west coast regional ex-

Mr. de Repentigny'.s vote for 

iroject of the Aluminium Com 
spany of Canada in Kitimat, Brit-t^^-
Jish Columbia. "The Legend of theî ' » '-
iRaven" is an authentic legend o f l 

'Nthe Artie and employs genuine 
iEskimo stone carvings-borrowed 
'ifrom tbe Canadian Handicraft 
Guild which are manipulated a 
actors on a miniature Arctic set 

The "Wednesday night pro 

Le iMflT/N 
Tableaux vendus "" ^ 
k notre musée ^^ f { 
9 Pour aider les artistes ca-
nadiens contemporains, le 
Musée des Beaux-Arts orga-
nise une exposition spéciale 
pour eux au cour» de la-
quelle ils auront le droit de 
vendre leurs tableaux, des-, 
Bins et sculptures, du 25 jan-i ^ 
^er au 2 février. On a donci .,;, 
demandé à 40 artistes de la 
Province de Québec de faire-.'Vj;,!' 
parvenir deux de leurs oeu-| 
vres valant de $35 à $200.; 
Commentant cette décision, le i 
directeur du Musée a précisé; 

Sue "des bourses d'études ai-, 
ent les artistes, le meilleur^ 

moyen d'aider un peintre ou; 
«n sculpteur est la méthode! 
•directe' qui consiste à ache-
ter non oeuvre pour l'exposer , 
dans ime maison. 

Les expositions 
; Musée rlo.'! Beaux -A f t s ; j 

ppintres austral iens ron tempo- l 
rain.'-, jusqu'au 2 mars ; dés lundi. ; 
Salon internat ional rie la photo 
firaphic. G. i ler ie X I I . pp inturrs rip 
.Ipan Dal la i re et aquare l les rie 
Paul-V. Bcaulipu. jusqu'à dema in ; 
rirs v endred i , pe intures dp r i a u d e 
P i r l i r r '•t pm.3ux rie Fr.inçoisp, 
P f s r t i r h e r s I l ro ie t . 

L p P f ^ess iJ , 
De/euner 

— U n d e i e u n c r pour les mem-
bres du Musée des Beaux-Arts , ; 

;i aura l ieu le mard i 25 f é v r i e r , , a 
S m id i et demi , au f o y e r du musee. 
3 L e s pe rsonnes qui dés i rent y as-
f s ister sont pr i ées de s adresser a 
K Mme G. H j^ilMS"--,- .. 

ableaux récents 
par de îonnancour 

en vue dès lundi : 

Exhibition of Contemporary 
Australian Paintings. Montreal 
Museum of Fine Arts, Sher-
brooke St. Until March 2. 

Paintings by Paul V. Beaulieu 
(Water-colors) and Jean Dal-
laire. Gallery XII, Montreal 
Museum of Fine Arts. UntU 
Feb. 23. 

La prochaine, pxpnsit ion de la 
t a l p r i p Dcnvse De l rup .sera cnn-
fcacrpp au pe in t re .lacqup.s-C., rip 
ro i inn i i rour : I 'exposit.ion dehu-

;ipra lundi et se poursuivra jus-; 
;qM'au 9 mars. 

M rie Tnnnànooi i r . qui est né ; 
J en 191". à Montréa l , a t.f^'i". ! 
' p r e m i p r e exposi t ion part icul iove 
ipn 1942; suiv i rent plMsipurs au-

• Hre.s expo.sition.s é ga l emen t ici p t , 
- i à T o r o n t o et à Ottawa, ainsi que 

Idps expos i t ions conjohitc.s nom- , 
Ibreuses. Il a part ic ipa a un g rand , 
-nombre d'expo.sitions de g roupes ; 
'au Canada et à l ' é t r ange r : Ma ts - , 
'Un is , Brés i l . Aus t ra l i e , Suisse , ; 
I ta l ie , e t dans que lques mois .ses 
tab leaux seornt en vue à Bruxe l -
les et à Ven ise , b ientôt , ' 

Les co l lec t ions : La Ga l e r i e Na- ; 
t ionale du Canada, L e Musee rie 
la P r o v i n c e de Québec . Les Mu- , 
sees de : Montréa l , T o r on t o . Ha- ; 
mi l ton . V a n c o u v e r . L e Musée 
Beave rb rooke , I l a r t Hou.se. Uni- , 
ve rs i t é rie T o r o n t o . Brncl< Hal l , 
Un ive rs i t é rie la Colombie-Br i tan-
n ique. Vanco i i vpr . Ambassades riu 
Canada pn plusipurs pays, pos-
sèdent dp spR tableaux, rie mpnie , 
que rip nombrpusps polletcion.s 
par t i cu l i è res au Canada et à ' 
l ' é t range r : pntre autres la cni-
Ippl.ion Hplena Rubinste in , de 

L ' expos i t i on à la ga l e r i e Delruft 
sp composera d ' o euv r es pxécutées 
ces moi.s dern ie rs . 

" C e s pavsages du N o r d présen-
tent un aspect f r a n r h e m e n t na-
tural is te ; cependant , ils sont nés 
d'un KPsle au tomat ique : j e n 'ai 
aucun schéma préconçu à l'e.sprit 
au dépar t . Ici . le schéma résul té 
d 'une improv isa t ion et toutp r?s-
spmbiancp avec un endro i t parti-
pulipr pst purement f o r tu i t e ", af-
f i r m e 1P pe in t re de .SPS tableaux. 

Paint An Island 
Sub-d iv is ion 
SO i 
•^n artistic competition, open to 

all Canadian painters, f igurative 
or non-fig:urative, on the theme; 

, "Building a City" was announced 
today. 

A total of $2,000 wil l be dis-
tributed in prizes as fo l lows: 

A first prize of $600.00. . t 
Tvto second prizes of $400 each. 
T w o third prizes/of $300 each. 
The sponsors intend to buy 

some of the paintings which wil l 
be acceptable to them, prtjvide^ 
their prices are not over $200.00^ 

The paintings awarded pHz« i 
become the property of 'Windmill 
Point Inc., to whom this 
was inspired by its project of es-
tablishing on historic Perrot Is-
land a residential city of man j 
thousand families. i 

This land, which was closed H 
the public for years, i « now M 
become one of tih« besit real t«4 
tate developments and tti® iïw*»t; 
attractive to better class oon»tiru«-^ 
tion in the whole Montréal «rea. 

Artists may treat th « proported^ 
theme in any way they desi i* and| 
use oil, water colour or other, 
'palnting media, tlhiey » M y tw b̂inS»̂  
up to three padntmig» <rf not mere 
titan 60 square feet «Kî». 

Windmil l Ptoint I no , of 
Québec, wi l l «apply matrr tarn» 
and any otâi« : in fonnat io » 
artists nïay «equir®. ArlîsA» ïway 
go tx> PeïToit Islîspid ia coinawelto» 
with their wortc, « « d M tt»tr 
any a^s t anoe tfwy » « e d •wSIl I » 
supplied at t h « Fifdd OHtea^ 
Boulevaidi PBmjtt, Pwcwrt î r t w A 

Entrie» must b* rwseSwd nol 
later than May 15, aswd . 
ingsi sutonâtted muât reedk 
tol lowin« addre®» not !«»*•» 
June 1 : 
Win<fenitH PoSwt Aasttntfe 
tiwn, Montareial Miweum o ( 
Aett, 
Montreal, Quetoec. 

The who !»• ohowt j 
before Easter 19S8, «nom atMons 
qualified and experiffltKsd poopi».; 
wi l l announce thei» dedflieiw; 
around June 20. A « a t e c t i ^ ^ 
the w w k « received wiW be lAicm». 
pubMcly in Jidy 1958, » t I S » Mowfc-
real Museum ot Arte. T * » 
staff of the Miusei»» -wHi ao ï D ^ ' 
part in either the judging of ttw 
entries or awarding of priae». 

Judges are not bo«nd ta aww^d 
any prize M titey do « o t agr «e 
that the quaMty of the painting 
merits it. Their deciwio» wi l l be 
final. 

For any informatoon, « r tMM 
may oommunioate with WindmiU 
Point Inc., Room 309, Dorval 
Shopping Centre, Dorval St., XXw-
val. Mwitreai 33. 

CE C L O W N de ROUAULT est, 
une des plus belles toiles de la 
collection d'Ayala et Sam Zacks,. 
actuellement en montre durant 
le mois de janvier au î ^ s é e des|. 
Beaux - A r t s , rue ShefErookei| 
ouest Le portrait parle au i 
yeux: le regard navré suscite la 
compassion immédiate, i ^ u de 
collections particulières sont 
aussi variées que celle réuni(i| 
en dix ans par le couple mil-

lionnaire de Toronto, 

Expositions , 
mars. 1520 rue Crescent. | 

Tobie Stelnhouse. galerie AgnèJ- | 
Lefort, du 3 au 15 mars. j 

Exposition de ' e o Ph j^ s r aph i e s | 
i l lustrant le travail des ®t i 
organisée par la Federation natlc^-
S des étud. des universUes canad. 

G 
Art Society Will 
Hear Dr. W. Dale 

The Women's Art Society 
will hear William S. A. Dale, 
Ph.D., curator of Toronto Art 
Gallery speak on English 
mediaeval ivories, Tuesday, 
Feb. 25 at 11 a m. in the lecture 
hall of the Museum of Fine 
Arts. 

ART SOCIETY 

The Women's Art Society 
will meet Tuesday at 11 a.m. 
at the Montreal Museum of 
Fine Arts. The speaker will 
be William S. A. Dale, curator 
of the Toronto Art Gallery. 

rgi 
Chez ËatÔArîoyèr di"9e étage. 

p Œ l a î e r i f m P^l^! 
ce-Arthur ouest. 

Oeuvres de femmes peintres au 
restaurant Hélène de Champlain da 
l'ï lév. au 5 mars. (Brenda Bury, 
Christina Coleman. Catherine Gen-
sonnet Anne Greenstcin. Eve Lan-
aori, Sonia Waldstein. 

^ Peintures de .Paul V. Beaulieu et 
i Jean Dallaire au Musée des Beaux-

Arts du 7 au 23 f-vrier. 
De l'esquisse au tableau, «pos i -

tion à l'Ecole les B.aux-Arts de 
Montréal, du 6 au 23 février. 

73e Salon du pHntJ'nP» »? 
• des Beaux-.\rts d e Montréal, du 28 
jmars au 27 avril. ^ ^ 

Château de Ramezay, " l î f ' i t i ^ 
permanente de lOh. a.m. à S f . ^ m 
(dimanche de 2h. p.m. » 5h. p.m.. 

u"Df 
Déjeuner 

—Un déjeuner pour les mem-
bres d'à Musée des Beau:;-.^rts. 
aura lieu mardi le 25 février, à 
midi et demi, ,au foyer du mu-
sée. Les personnes qui désireni 
y assister sont priée.<î de s'-adres-
ser à Mme G. H. Wjlkie, 

Women's Art Society, rneeting, Mon-
treal Museum of Fine Arts, 11 a.m. 
Speaiier: WUliam S. A. Dale. 

H 
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Formes et Cou eurs 

B.C. TELEPHONE COMPANY 

Gives Noteworthy Recognition 
To B.C/s Centennial Year 

o a r René C f - I I C O I N E 

Fantaisies chroiîîPî'cFues 
'avec mes exc!::es a . n w ) 

The British Columbia Te l ephone 
JCompany wi l l g i v e noteworthy re-
lco>.nition to B.C. 'b Centennial Y e a r 
•with ful l-color reproductions of a 
•special historic painting on the 
Icovers of all its te lephone books 

and those of its associate, North 
west Te lephone Company. 

Commissioned f r o m E. J. Hughes, 
noted Canadian artist of Shawni-
gan Lake, the painting itself wi l l 
be a "va luable and important ad-
dtt ioa t 3 B.C.'s pict«Hrial history, " 
according to Gordon Farre l l , B.C. 
Te lephone Company president, 

r, „ " T h e Company decided that, in 
,or Centennial Year , the covers 

an illustrated lecture on winterl fP®^' ' "®' ' 
llandscapes Thurs. Feb. 27 at 8 3 o i « " t in B.C. history , " said 
|p.m. at the Montreal Museum o f B M r . Farre l l . . ' , 
Fine Arts. The lecture is openffl " T h e arr ival of one of the first 

H T ï c a T R e f l L 
r I L L U S - - \ T E I ) L E C Ï U R E " ' 

i f r e e ^ ' public and admis.'Sion isj of the famous Fraser R i ve r stern-
Iwheelers at the goW rush town of 

[Dans la Galerie X I I du 

r \ 
C ? p O L B i R E y 
Musée de " des Beaux-Arts, lesi 

(émaux de Françoise Desrochers-Drolet et les p e in - j 
j tures de Claude Ficher (deux artistes de Québec) ; 
I du 28 Jévrier à la mi-mars • • • 

^ r 
6 - l_jBr (JO {\R., 

Thé-Causerie 

Mercredi le 26 févr ier à troisj 
heures et demie, le comité Ic-
minin du iiluscc des Beaux-Arts 
présentera M. Guy Viau dan.s 
une yisite-coni'érenco sur l 'art 

(chinois. Le thé sera servi. L e 
|.ublic est invité. 

c O Q d i r N T , 

Y a l e was eventual ly selected a f ter 
considerable research and discus-
sion, and we commissioned Mr. 
Hughes as the art ist ." 

Mr. Farre l l said that the direc-
tories "w i l l be a constant r eminder 
of this important year in B.C. his-
tory, with a total circulation of 
676,000 throughout the province, 
in addition to the many copies that 
wi l l find their way to various other; 
parts of Canada and the Uni ted 
States." I t w i l l be the first timei 
that colored il lustrations have been' 
used on these books. 

Mr. Hughes is represented in thcf 
permanent col lect ions of the Na-i 
tional Gal lery in Ottawa, the Hamil|;-f 
ton A f t Gal lery , the F r ede r i c t o r " ' " 
Museum, the Montreal Museum 
the Toronto A r t Gal lery, the Van 
couver A r t Gal lery and the H a : , 
House col lection in Toronto and atf-
Brock Hall at the Univers i ty o f i ^ i 
British Columbia. One of his paint-^-,i 
ings was recent ly presented by f^^ 
Canadian cit jzens to the. Museum at( W 
Te l Àv i v , and another "was bought y , 
f o r the L e v e r Brothers bui ld ing in I OiJ 
N e w York . Others have been r , 
produced In various publications. 

In preparing his p r e l i m i n „ , 
sketch, Mr. Hughes made ex ten , 
sive use of r e f e r ence materials and" 
ear ly photographs obtained f r om ! 
various l ibrary col lect ions and' 
f r o m Wi l lard Ire land, the Prov in-
cial Archiv ist . A s a result, the 
picture is accurate down to t b « 
taat^detiiUs pf costume. 

PAUL B E A U L I E U EXPOSE AU M U S É E DES B » Ï U X - A R » S UNE SÉRIE 
D'AQUARELLES D ' U N E EXÉCUTION ÉBIOUISSANLR. L E S EFFELJ T Î TAVELURE 
INTRIGUANT L« SPCCÎATEUR. O B L E N U S SARS DOUTE AVER U N P A P I E R 
BUVARD OU U N E É P O N G E F I N E , ILS JOUENT U N RÔLE CONSIDÉRABLE D « N » 
I ' I I T I P R E Î S I C N VISUELLE QU'ILS PRODUISENT. S U R P I L M O N S CES EFFETS PAR 
LA P E N S É E . . . J ' A I DÉJÀ DIT LO T ' E N EJU» •JE P'^NTS'S DES QUELQUES 
AQUARELLES QUE I 'AVAIS EU L'OC-ASION D « VO'R. G U A N D ON LAS REVOIT 
ET À PLUS FORTE RAIRCN Q U A N D ON E X A M I N E TOUTE U N E SÉ. I E , LE CÔTÉ 
M É C A N I Q U E D U M T T I E R , INAÎGRÉ SA GRANDE SOUPLESSE, ACCUSE DAVAN-
TAGE LA L I M I T E DE LA S E N S I B I L I I É SOUS LES SORTILÈTJOS DE LA VIRTUOSITÉ. 

DALLAIRE AVAIT EXPOSÉ AU C A R D E UNIVERSITAIRE , IL DOIT Y AVOIR 
TOUT PRÈS D ' U N E D I Z A I N E CI'ANNÔES, D ? TRÈS GRANDES GOUACHES Q U I 
NOUS APPORTAIENT LA FRAÎCHEUR ET LA RICHESSE D É C O I A Î I V E S D U STYLE 
CRÉÉ PAR LURÇAT ET SON ÉCOLE. ELISS NOUS C O M M U N I Q U A I E N T , DE 
PLUS, U N SENS DE L ' H U M O U R DES PLUS STIIR.UIANLS. CES TONS SABLE ET 
TABAC ALLIÉS Î DES L IE-DE-VIN ET ' DES VERF-DE-ÇRIS OÙ CHANTAIENT 
DES ORANGÉS ET DES VERMILLONS PURS RAJEUNIRENT LI» C Î R C L E VÉNÉ-
RABLE ET Y ÉTABLIRENT POUR QUELQUES IOUR-: U N E ATMOSPHÈRE DE 
FANTAISIE HEUREUSE Q U I I M P R E S S I O N N A TOUS LES CONNAISSEURS. 

LES TOILES QUE OALLAIRE EXPOSE AU M U S É E DES B E A U X - A R T S JUS-
Q U ' A U 2 3 FÉVRIER, EN M Ê M E T E M P S QUE LES AQ'.;AREITES d e B E A U L I E U , 
NE SONT PAS DANS LE M Ê M E ESPRIT, MALGRÉ LA FANTAISIE DES MOTIFS. 
L E TON EST ASSOURDI ET L ' INTENTION M O I N S CLAIRE. L A V I S I O N EST 
ENCORE A M U S É E , M A I S ELLE NE VOIT PLUS DES COULEURS GAIAS: LE SOU-
RIRE EST PARFOIS U N P E U TRISTE. 

D E U X TOILES RAPPELLENT DAVANTAGE L'EXPOSITION D U CERCLE J 
' L E S D E U X SOEURS EN N O I R " ET " L E S D E U X SOEURS E N BLA -.C". ELLES 
IFFRENT CET_ INTÉRÊT ASSEZ RARE D'AVOIR ÉTÉ PEINTES E X A C T E M E N T D'A-
RÈS LA M Ê M E C O M P O S I T I O N , DANS UN COLORIS ET AVEC U N M É T I E R 
IFFURENTS. L A M U S I Q U E NOUS a HABITUÉS À CE GENRE DE VARIATION, 

LAIS LA P E I N T U R E NE NOUS E N D O N N E PAS SOUVENT L ' E X E M P L E . A U L R » 
LARTICULARITÉ DE CES TOILES : ELLES SUGGÈRENT D E U X PROCÉDÉS AUTRES 
UE L'HUILE. L E S S O E U R S E N N O I R FONT PENSER É U N E GOUACHE 

JAR LA PRÉCISION DE LEURS DÉTAILS M I N U S C U L E S . L ' H U I L E ÉVITE E N 
LÉNÉRAL CES RAFFINEMENTS à PETITE ÉCHELLE OU ALORS LES FOND DA-
ANTAGS DANS L 'ENSEMBLE. L E S S O E U R S E N B L A N C , DE LEUR CÔTÉ, 

P E U V E N T S 'ASSIMILER à U N PASTEL POUR P E U Q U ' O N EN SOIT ÉLOIGNÉ 
DE QUATRE OU CINQ P I E D S . L E U R P E N D A N T A U X PROFILS TELLEMENT 

^ D É C O U P É S LES FAIT PARAÎTRE PRESQUE FLOUES PAR C O M P A R A I S O N , SUFFI-
F S A M M E N T VELOUTÉES E N TOUS CAS POUR QUE LA M É P R I S E AVEC O N PAS-
.-JIFEL SOIT POSSIBLE. S I ON T 'APPROCHE, LE M É T I E R SAVANT RÉVÈLE DANS 
«L'IES PERSONNAGES U N E PATE BLANCHE E N RELIEF, TEINTÉE APRÈS COUP 

AVEC U N P I N C E A U PRES<!US SEC. 

• X J ' ^ " • ' Ç O N N E T " EST U N E TOILE CARRÉE D ' E N V I R O N SIX P I E D S DE 
J,ICOTÉ DONT ON VOUDRAIT D IRE B E A U C O U P D E B I E N . Q U A N D IL P E I N T À 
- C E T T E ÉCHELLE, IL FAUT Q U ' U N PEINTRE AIT U N SENS PLASTIQUE TRÈS 

I ; . SUR POUR NE PAS ABOUTIR « U V I D E OU AU BOURSOUFLÉ. OALLAIRE POS-
SÈDE CE SENS, LE PROUVE ICI ET C'EST POURQUOI ON VOUDRAIT ÉPROUVER 
ENCORE PLUS DE S Y M P A T H I E POUR L'OEUVRE. L ' I N V E N T I O N DANS LE» 
DÉTAILS NE NOUS CONQUIERT PAS C O M P L È T E M E N T . O N a L'IFNPRESSION 
QUE TEL RAYÉ POURRAIT ÊTRE INTEREHANGÉ AVEC TON V O I S I N , QUE TELLE 
FORME POURRAIT ETRE DIFFÉRENTE SAN» Q U E L 'ENSEMBLE EN SOUFFRIT. 
O N EN A SURTAUT CENTRE LA COULEUR, U N P E U LOURDE, U N P E U VIEILLE, 
SI ON PEUT D IRE , ET Q U I S E M B L E ÉTOUFÎER LE M O T I F , DONT ON VOUDRAIT 
LA JEUNESSE HABILLÉE DE COULEURS PLUS FRAÎCHES. 

A CE " G A R Ç O N N E T " TROP SÉRIEUX POUR TON £ G E PEUT l 'OPPOSER 
U N E DÉLICIEUSE FILLETTE D U N O M D E " M A R T I N E " , DE FORMAT M O D E S T E 
ET D ' I N S P I R A T I O N SAVOUREUSE. L ' O R A N G É ALLUME QUELQUES LUEURS ICI 
ET LÀ, LE FOND OPPOSE DES TONS D É L I C I E U S E M E N T CRAYEUX i O N VERT ' 

S O M B R E S A V A M M E N T M O D U L É . IL Y A D U KLEE DANS CE M A S Q U E , M A I S 
IL PARAÎT Q U E LES INFLUENCES NE DOIVENT PAS ENTRER EN LIGNE DE 
C O M P T E ET Q U E SEUL LE RÉSULTAT DOIT COMPTER. RÉSULTAT IL Y A ET 
AUSSI PLAISIR G O U R M A N D . 

' O D I L E " ET " J U L I E " I N D I Q U E N T UN AUTRE ESPRIT. LES ÉLÉMENTS 
D U M O T I F D E V I E N N E N T U N E SORTE DE CALLIGRAPHIE À SIGNES H E R M É -
TIQUES SE DRESSANT SUR LE V I D E . M A I S LE T R I O M P H E PLASTIQUE D U V I D E 
ELOQUENT, ON 1 * TROUVE D A M "LA F E M M E AU C H A I I E A U " Q U I M E 
S E M B L E D U N E INSPIRATION PLUS STRICTEMENT DALLAIRIENNE. (L 'OCCA-
SION T'EST E N F I N PRÉSENTÉE D'ÉCRIRE U N E PHRASE D U GENRE T Y P I Q U E -
M E N T CRITIQUE-D'ART-DÉCORÉ-DE-LA-LÉCI ION-D'HONNEUR ! ) QUATRE POINTS 
VERMILLONS: REGARD ET POITRINE. QUATRE PHARES M I N U S C U L E S »UR 
U N E M E R GLAUQUE. L E PERTONNAGE SE RÉDUIT à U N ATSEMBLAG» DE 
L A M B E A U X . L A M B E A U X D E RÊVE INQUIÉTANT ET RÉEL. L E RÊVE N'ETT-LL 
PAT LA SEULE É V I D E N C E ? ^ ^ ^ 

m 

Aus^Cion Po in te , comi^ .o the 

F ne A . , Sherbrooke Street W., Februory 7th to March 2nd. Paintings by members of the Woman's Art 

Hall, February 5 - 18th. 

be exhibited in the KA ' , Paintings by members of the Women' 

V. B u e T n T r ^ J8th, whH^Gallery X „ 
unHI February 23rd 

m"-^ ^ 

n's Art Society will 

feature the paintinfls 

he Montrpnl 
AAiicoitm CIma a .a... 1 

T H E MONTREAL M U S E U M OF F I N E ARTS 

— Senior Art institution of 

Canada. Founded in 1860, the| 

present imposing building was] 

opened in 1912. Exhibits are 

comprehensive and well-label- • 

led, ranging from paintings by 

Old Masters to the arts of^'' 

French Canada and the North|t 

West, Latin America and Au'^-fe» 

tralia. 

- i icT',':- _ La , f ^ 'Z - i s-
I Musée des Beaux-Arts 

—Le mercredi 26 février à 3 li. 
30, le comité féminin du Musée 
des Beaux-Arts présentera M. Guy 

j Viau dans une visite-conférence 
j sur l'art chinois. Le thé sera ser-1 
i vi. Le grand public est invité. 

Wednesday Tea 
Mr. Guy Viau, Art Critic and/' 

Assistant Professor of Paint-
;ing, Fine Arts Department of 
I McGiil University, will g ive 
;a gallery talk in French on 
I Chinese Art tomorrow after-
; noon at a quarter-past three 
o'clock in the Montreal Mu-

! seum of Fine Arts. Tea will be 
'served. 
j The gallery talks and teas 
are sponsored weekly by the 
Ladies' Committee of the Mu-
seum, and the public are invit-
ed to attend. 

Museum Chief 
Europe-bound 
On Project 

Director John Steegman o f j 
Ithe Montreal Museum of Finei 
I Arts has le f t f o r London and 
Paris to complete arrangements 
for an exhibition in Canada o f l , r a ® ® , f ^ exniDiuon ot his painting, getting anothert lgJ 

A R T SOCIETY 

! The Women's Art Society has i " ^ 
arranged a musical afternoon ^ 
for Tuesday at 2.30 in the lec-
ture hall of the Montreal Mu-
seum of Fine Arts. The artists 
will be Calvin Sich, violinist,! •-i-v. 
and pianist, Guy Bourassa ' ' ' 

. . Andrei Zadorozny, the MomreaT Museum of Fine 
!^rts maintenance man who got nation-wide publicity when the 
-nuseum showed an exhibition of his painting, getting another? 

,17th and 18th century Frenc 
i paintings. 
- The collection, called " I 'Her i 
tage de France," would be showi 

^ t the Montreal Museum, the ] i t is "aimed' at d T s p l ^ n g * - t # 
jMusee de la Province de Quebec,lFrance's cultural legacy t o t ^ l v - ô ' -
:the National Gallery of Canada Canada Pointinrtc ^f ;the National Gallery of Canada (Canada. Paintings of 
I in Ottawa and at the Ar t GalleryijFrench masters cover the period'f 
of Toronto. ifrom 1630 to 1760 and include' 

. The exhibition, made up of 
works from the Louvre, several 

; French provincial museums and 
i from pviblic and private collec-
Itions in Britain and the United 
I States, is to open in the autumn 
;0f 1959 and continue until early 
' " 6 0 . 

by Pou.ssin. ^la^ude Lor-

rain. Largi l l iere, Watteau andj 

Boucher. ; 
Discussions for the exhibition j 

began three years ago, and M r . L ^ „ 
Steegman's visit is to fo l low u p ' ^ ' j p 
recent conferences in Paris. - -

L U N C H E O N PLANNfe l l ) 

A ^ ( p J l o n for members of 
the MOnlS-eal Museum of Fine 
Art,s will be held.-«i] Tuesday, 
Feb. 25, at 12.30 p.m. in the 
upstairs foyer of the museum. 

Me'nbers wishing to attend 
are, asked to contact Mrs. G. 
H. Wilkie, at the Museum on 
or before Friday, Feb. 21, bet. 
:ween 10 a.m. and 1 p . m . ^ r -

VA 
• • • "• 

' Artists in Action at i 
jMuseum This Eveninjj; 

The Wednesday night program! 
I of the Montreal Museum of F ine j 
, Arts tonight wi l l be one of the ! 
"Art ists in Act ion" Series. Two » 

! Canadian artists, a sculptor ands 
a landscape painter, wil l demon-l 

I titrate techniques and methods.f 
j T h e public is invited f ree o f| 

charge. 

Inauguration du 
s a l o n international 
de photo, ce so i 
I ' i i 

L A 

rr 

i ù • 

I Le n ième .salon international d e t y ^ 
[photographie sera tenu au Musée 
des , B e ^ - A r t s , 1.379 rue 
ke ouc^tr8t7-2$-février au 10 

Des projections de dispositifs en 
couleurs auront lieu le 28 février 
ainsi que les 5, 6, 7 mars à 3 heures 
p.m. Des commentaire.s en fran-
çais seront donnés à la soirée du 

ç, 16 .mars par M. Marcel Garand. 
^/ f^ joub l i c est cordialement, invité. 

' ' m 

P R E S S E , M O N T R E A L , 

. S f e e g m a n est a l l é 
r é p a r e r l ' e x p o s i t i o n U 
Héritage de la France" 
M. .John Steefiman, directeur ^ 

du Musée des Beaux-Arts do'Mont- K - i s . " S 
real, est parti pour Londres et ' ' ' • ' 
Paris, lundi, afin de mettre au 
point les dispositions relatives à 
une grande exposition de tableaux 
français des XVIIe et XVIIIe siè-
cles, qui aura lieu au Canada. 

La collection, appelée "l'héri-
tage de France", sera montrée au 
Musée le Montréal, au Musée de 
la province de Québec à Québec, 
à la Galerie Nationale à Ottawa 
et à la Galerie d'Art de Toronto. 

L'exposition comprendra des 
oeuvres venant du Louvre, de 
plusieurs musées provinciaux 
français et de collections privées 
et publiques de Grande-Bretagne 
et des Etats-Unis. Elle s'ouvrira 
a l'automne 19.59 et se poursuivra, 
ju.squ'au début de 1960. 

Cette expo.sition vise à montrer 
l'héritage culturel laissé par la! 
France au Canada; Les tableaux) 
de vieux maîtres français cou-' 
vrent la période de 1630 à 1760 et 
comprennent des oeuvres de Pous-
•sin, Claude Lorrain, Largilliére, 
Watteau et Boucher. 

Les pourparlers à cr sujet ont 
commencé il y a trois ans et la 
vi.site de M. .Steegman fait suite à 
de récents entretiens à Paris. 



L a P ^ e ^ ^ s e , ^ Ç i i ^ v t , 
honorable. De 1942 à 1953, eu 
voyagea en Afrique Centrale, v l 
sita le Cameroun, la Côte-d'Or, 
l'Afrique du Sud, l'Italie, la Grècel 
et la Hollande. Etablie à Mont-j 
réal, depuis 1953, elle participa ài 
plusieurs expositions entre autres: i 
Galerie XH, au musée des Beaux-
Arts de Montréal, Galerie Burr, à 
New-York, en 1957. i 

Anne Greenstein est née à Var-
sovie et vit à Montréal depuis 1930. 
Elève de l'Ecole des Beaux-Arts, 
elle y décrocha une mention ho-
norable. Elle étudia, également 
sous la direction d'Adam Sherriff 
Scott, R.C.A. Elle enseigne-égale-
ment à des adultes et à des en-
fants et a tenu une exposition solol 
et participé à de nombreuses ex-p 
positions de groupes à Montréal,^ 
Toronto, Winnipeg et aux Etats-j' 
Unis. . , ï, 

Eva Landori est origmaire dei; 
Budapest, en Hongrie, où ellel 
étudia à l'Académie Jaschik. A 
Paris, elle étudia à la Grande 
Chaumière et avec André Lhote. 
Elle a tenu de nombreuses expo-
sitions particulières à Paris, Ot-( 
tawa, Montréal, New York, Sher-
brooke, Préville, île Ste-Hélène, 
North Hatley, Ste-Agathe, Mont-
Orford et Londres en Angleterre, 
l'an dernier. Elle est représentée 
en permanence à la Galerie 
Agnès-Lefort, à Montréal, et 
la galerie Breteau, à Paris. 

Sonja Wald.stein est née à Pra-
gue, en Tchécoslovaquie. Elle fut 
élève des Beaux-Arts de Prague 
de 1945 à 1949. En 1950 et 1951, 
elle a étudié avec Pierre Devos 
à l'école des Beaux-Arts de 
Bruxelles. Elle participa à quatre 
expositions à Prague et à l'expo-
sition des peintres féminins, à 
l'île Sainte-Hélène, en 1956. Elle 
est monitrice de peinture au ser-
vice municipal des parcs, depuis 
1954. 

1 2 4 
Six femmes peintres 

originaires d'autant 
de nationSr à Tiie 

Ce soir à huit heures, sera 
inaugurée à la salle Hélène de 
Champlain la deuxième exposi-
tion de l'année, présentement une 
cinquantaine d'oeuvres de Bren-
da Bury, Christina Coleman, Ca-
therine Gensonnet, Anne Green-
stein, Eva Landori et Sonja Wald-
stein. L'expo.sition se prolongera 
jusqu'au 5 mars. 

Le public est invité à visiter 
ces expositions, organisées par le 
Service des parcs, de midi à neuf 
heures, tous les jours. 

Six femmes-peintres nées dans 
; six pays d'Europe participent à 
cette exposition. Ce sont Brenda 
Bury (Angleterre), Christina Co-
leman (Irlande), Catherine Gen-
sonnet (France), Anne Green-

Ostein (Pologne), Eva Sandori (Hon-
grie), Sonja Waldstein (Tchéco-
slovaquie). 

NOTES BIOGRAPHIQUES 

Brenda Bury, née er; Angleter-
; l'Université re en 1932, étudia à 

Reading, de Berkshire. Elle expo-
sa à la "Royal Society of Portraits 
Painters", et à la "Royal Acade-
my", à Londres. Elle exécuta de 
nombreux travaux en Angleterre, 
en Espagne, en Irlande et au 
Canada. Elle demeure à Montréal 
depuis juin 1957. 

Christina Coleman est née en 
Irlande en 1934. A son arrivée au 
Canada, elle s'établit à Ottawa 
et ensuite à Montréal, où elle 
demeure depuis 5 ans. Elle a eu 
une première exposition indivi-
duelle en 19.55, au Y.W.C.A. et 
présenta 30 peintures à la Gale-
rie Robertson, à Ottawa. Elle 
exposa également à Toronto et à 
Vancouver et à maintes repri-
ses dans des expositions collecti-
ves à Montréal. L'artiste a tra-
vaillé en France et au Mexique. 

Catherine Gensonnet est élève 
de l'école des Beaux-Arts de Mar- | ••}.>te ries Fleur'; organi-
iseille et de l'académie Julian, à;| s^g (thaquo année par le comitei. 
:1'aris, où elle eut comme profes- féminin du Musée des 
'seur Derain.Elle participa a lex- gurg lieu sous !a prêsTdenced'hon-^ 

neur de Mme Onésime Gagnon.cl^ .. , 
châtelaine de Bois de Coulonge.^y^l^^fff'-'-

Fête de'; Fit leurs 

position "Vickings", au musée 
, d'Art Moderne, à Paris, en 1953. A 
la quatrième exposition interna-iyi . , . , , . i. 

;,tionale de Deauville, en 1953 éga-: | le 28 mai prochain. L organisation# 
lement, elle obtint une mentjonfj de cette manifestation a été con-| 

fiee a Mme Christie L. Douglas, ff;. 

* ) lU 

Paint An Island 
SubTclivision i 

An artistic competition, open to 
all Canadian painters, figurative 
or non-figurative, on the theme 
"Building a Ci ty " was announced 
today. 

A total of $2,000 will be dis-
tributed in prizes as fo l lows: 

A first prize of $600.00. 
T w o second prizes of $400 each.' 
T w o third prize» of $300 «ach.! 
The sponsors intend to buy: 

some of the paintings which wil'l| 
be acceptable to them, provided 
their prices are not over $200.00.' 

The paintings awarded prizes 
become the property of Windmill^ 
Point Inc., to whom this them® 
was inspired by its project of e«-i 
tablishing on historic Per ro t I » - ' 
land a residentiatl city of many 
thousand families. 

This land, which was clossd fai 
the public fo r yeans, i « now iwi 
become one of th « best read e«- ' 
tate developments «nd t!h« inoet 
attractive to better claiss oonatrubo-' 
tion in the Whole Montreal « r t a . 

Art ists may treat th « propoMkl 
theme in any w a y they defldrt *nd 
use oil, water o o l o w o r pWm» 
painting media. They mmy 
up to three painting» at not 
than 60 square f ee t madt. 

Windmill PolMt Xiw., o t D o m t l , 
Quebec, w i l l suppflir Mvity M n w 
and any other infonHfttSK» I tmt 
«rt iats may requint. ArCtete m a y 
go t<o Perro t lAlaand in conaoetlMi 
with their wv«ic. «stid if ttw *> . 
any a»rist)anc« they na«d tm 
«supplied at t h « F ie ld Cme% « M l 
Boulevard Pwtrot, P w i w t Ictend. 

Entries inuat ba not 
later than May 15, and paint-
ings tn^bniitt'ed imuet m u h 'tlw 
foilowins: addres» not l « l » r 
June 1: 
WmdmiM P o M : Ac «M iR 
tion, M<m!tr«»l Muawim at 
Arts. 1379 SHvartWJOta» S«. W « t „ 
Montrwd, Quebea, 

The judges, who w M h* dhemm 
before Barter 1858, tmm ummg,' 
qualified and e x p e r « « v x d pAopla,' 
wi l l announot thefer d e c i à o M 
around June 28. A sel«clsi0»i of 
th « w w k s received wjt t b « showw 
publicly in Juiy 19S8, aft I S » Mowt-! 
real Museum of F i n » Arts. T i » ; 
staff of the Museum witt not tialM 
part in t i ther th « judging ai tÉM 
entrtes or awarding of piw*. 

Judges are not bound t o awasd 
any prize if tltey do not a g i » « 
that th « quality oif the pai»tiwKi 
merits it. Their ded» ion wSli b t 
final. 

For aniy informaitioB. artishi 
may communicate with Windmi l ï 
Point Inc.. Room 2091, 
Showring Centre, Dorva l St., Dor-! 
val, Montreal 33, 

- ) . 
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A 

^ c i e f j T H e a r s Calvin Siêb, violinisT, wftli Guy Bourassa at the 
.J piano on Tuesday afternoon at The Montreal Mi is- ' - i of Fine : 

The Women's Art 

j p i a 
A ^ . 

Award Winners Announced 
Montreal Camera Club holds its Annual Awards Banquet 

•today at which Col. Hugh Wallis, president. Museum of Fine 
•Arts will be guest speaker. This follows judging of the 17th 
Montreal International Salon of Photography, 8th Montreal 
International Exhibition of Colour Slides and the 1st Montreal i 
International Exhibition of Nature Slides. 

Yseult Mounsey. Montreal Camera Club, won a Gold Award, 
Prints. She was also one of the top winners in last year's 
Newspaper National Snapshot Awards. 

Other award winners in the competition were: Prints, 
silver awards to Grace M. Ballentine and T. Middleton, FRPS; 
Pictorial slides, gold award, E. W. Hutchinson and silver 
awards to Pauline S. Bodle and Henry Krull : In Nature slides, 
gold award to Louis Quitt, APSA and silver awards to Louis i ; 
B. Ziegler and H. G. Daniels. _ H r ' 

At Women 's Ar t 
The Women's Art Society will| 

''-•Jhear Calvin Sieb, violinist, withj 
>iGuy Bourassa at the piano on[ 
''^March 4 at 2.30 p.m. in the lec-

6 i Ql c 

Fete des Fleurs/ 
, „ , , , , , The seveilth. annual Fete des I 

iture hall of the Museum of Finei ^^ 

R 6 3 S I ; 

•Arts. 

Les expositions 
All Musée de? Beaux-Arts deE 

Montréal, dernier jour demain L 
pour t'pxnoRition de peintures' 
auslralicnnes contemporaines. ' 
(Jalorie XIl, peintures de Claude' 
Picher et émaux de Françoise 
Desrocliers-Drolet, jusqu'au W 
mars. Sâlle des conferences. Sa-
lon iiitern.^tional de photographie ' 
du Montreal Camera Club, jus-r 
qu'au 10 mars. r 

iday, May 28, at the Montreal 
'Museum of Fine Arts. The! 
Fete des Fleurs is a com- , j ^ 

I 'petition of Flower Arrange- V 
|»]ments for Amateurs, sponsored 
li' 11...» M T + ̂  « A r̂ f • 

Musée des Beaux-Arts 

—L'ouverture de la 75e expMi-
tion annuelle du printemps du 
Musée des Beaux-Arts aura lieu 
le 27 mars, à 9 h. du soir, et se 
continuera ensuite jusqu'au 27 
avril. 

•by the Ladies' Committee of ' 
the Museum. Mrs. Chrystie L . . 
l?.ouglas is chairman, and Mrs. ! 
Onosime Gagnon, wife of the ! 
Hon. Onesime Gagnon, Lieu-
tenant-Governor of the Prov-
ince, will be the guest of 
honor. 

Wednesday Tea 
Dr. Arthur Lismer will give 

a gallery talk on Georges 
Rouault on Wednesday after-
noon at a quarter-past three 
o'clock, at the Montreal Mus-
eum of Fine Arts. Tea will be 
served. The gallery talks and 
teas are sponsored weekly by 

- the Ladies' Committee of the 
j Museum, and the public are in-
ivited to attend. 
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iMiss Jean McCaw, left, talks to 
i James Thorn, Boris Redford and 
: Ann Sample (in harem-skirt). 

i 

Bearskin - helmeted Grenadier 
Guards lined the red - carpeted 
stairs, leading to the foyer. 

The Ritz-Carlton Hotel provided 
an elaborate buffet supper, ser-
ved in the Harlequinade Room. 

Paintings 
collection 
decorations 

from the pennanent 
were a highlight of 

in the ballroom. 

Montreal's Museum Ball 

Photographed hy BASIL ZAROV 

r p H E R E are many Montrea lers who , w i th some justif ication, c la im their bi l ingual 

1 metropol is has a lways l ed the country in matters invo l v ing social savoir fa ire . 

For substantiation they could easily point to this season s annual Museum of F ine 

Arts Ball, an event which , as a lways, brought out the city's el ite—the nucleus of art 

patrons and the many more f r o m monetary and intel lectual fr inges. T h e Museum itself 

had never looked less solemn, thanks to local artist Rona ld Gordon w h o established 

a var iety of themes, h igh l ighted b y the Har l equ inade supper r oom and Snow Grot to 

bar. Inc luded, in Montrea l tradition, not one but two champagne galleries. • 

'.if-'. • 

Replicas of St. Paul's Cathedral (London) bells, hung on hem-
lock garlands, frame this photo shovi^ing, (1. to r.) Mrs. Donald 
Mumford, Mrs. Louise Lapointe, Mr. and Mrs. Jacques Pate-
naude and Donald Mumford. 
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The Ball, proceeds from which go to the Museum fund, 
attracted virtually every prominent Montrealer. Here (1. to r.) 
are Mr. Reward H. Stikeman, Mrs. Jean G. Contat, Mrs. 
Stikeman and Mr. Jean G. Contat. 

j D e u x a r t i s t e s d e 
Q u é b e c e x p o s e r o n t 

au Musée dès demain, 
Deux artistes originaires de 

Québec exposeront conjointement 
à la galerie XII du Musée des 
Beaux-Arts de Montréal, dès de-
main. Ce sont Françoise Desro-
chers-Drolct, émaillisle, et Claude 
Ficher, peintre. 

Après avoir gradué en Arls 
Décoratifs à l'Ecole des Beaux-
Arts de Québec, î'rançoise Des-
rochers-Drolet fit des recher-
ches personnelles dans l'émail le-
rie d'art. 

Un séjour en Europe lui per-
mit de visiter les principaux ate-i 
liers d'émaillerie. Elle a participé] 
depuis à de nombreuses expo.si 
tiens et concours tenus à Québec, 
Montréal, Ottawa, Toronto et Newi 
York. Elle fut choisie comme re-l 
présentante du Canada à plu-
sieurs e x p o s i t i o n s tenues ài 
l'étranger: Faenza (Italie), expo-i 
sition de la province de Québec à 
Paris, exposition universelle de 
Bruxçlles, Nations-Unies (New 
York). 

Françoise Desrochers-Drolet a 
gagné des premiers prix et des 
mentions d'excellence aux divers 
concours tenus au Canada par la 
Canadian Handicraft Guild, de 
1949 à 1957. En 19,'ï4, elle rem-
porta le grand prix des Concours 
artistiques de la Province et le 
premier, prix au concours "Cana-
dian Ceramics 1957", tenu par 
tout le Canada. 

Cette émailliste a de nombreu-
ses pièces dans diverses collec-
tions particulières et dans des col-
lections permanentes des princi-
pales galeries d'art du Canada et 
des ambassades canadiennes à 

i l'étranger. 
CLAUDE PICHER . . . 

Claude Picher est né en 1927. 
V- • Aurès ses études classiques et 
fi ''"- ij quelques mois à l'Ecole des Beaux-
kV '.f Arts de Québec, il fit un stage 

. d'études au "New School of Social 
• R^Mrch' ' de New-York. En 1948, 

1 des Dourses 'd'etudes du gouver-
|nement français et du gouverne-
ment de la province de Québec 
lui permirent d'entreprendre des 
études à l'Ecole du Louvre, à 
l'Ecole nationale supérieure des 
Beaux-Arts de Paris. Il revint au 
Canada en 1950 et il est depuis 
directeur des expositions au Mu-
sée de la province. 

De 1941 à 1946, il obtint les pre-
miers prix, en peinture ou en des-
sin, à l'Exposition provinciale de 
Québec. En 1956, le premier prix 
de peinture était décerné à la 
7.3e exposition annuelle du Prin- > 
temps au Musée des Beaux-Arts 
de Montréal. En 1955-56, une bour-
se de la Fondation Elizabeth T. 
Greenshields lui permettait de 
poursuivre ses travaux on pein-
ture et, récemment, Claude Pi-
cher gagnait une bourse de la 
Fondation Catherwood de l'uni-
versité de Bryn Mawr de Penns.vl-
vanie pour faire un voyage de 
recherches qu'il entreprendra en 
mai prochain en Europe et au 
Moyen-Orient. 

Claude Picher a exposé à Qué-
bec, à Montréal, à Ottawa, à To-
ronto, dans les provinces mari-
times, à Vancouver, à New-York, 
à Paris et dans diverses exposi-
tions de groupes à travers le 
Canada. 

Le Musée de la province de 
Québec, la Galerie nationale du 
Canada ont acquis de ses toiles 
pour leur collection permanente. 
11 est aussi représenté dans des 
coliections privées à Québec, 
Montréal, T o r o n t o , Vancouver, 
New-York et Paris. 

. . . À LA &ALERLE NATIONALE 

Dans quelques jours, M. Picher 
assumera les fonctions d'agent de 
liaison à la Galerie nationale du 
Canada pour l'est d upays. 

Q F i Z - B T T B ' / M / ^ R C N . I 
, I Contemporary Australian ' 

paintings at the Montreal' 
IMuseum of Fine Arts. Daily 
^ntil March 2. 

Enamels hy Françoise DP 
•ochers-Drolet and Paintings 
3y Claude Picher. Gallery XII 
VTontreal Museum of Fine Art,s 
Opening Feb. 28. Until March 
.6. 

RLICH^S T,A PKES.STT 

INEUX TABLEAUX RÉCENT» QUE CLAUDE PLEHEI- EXPOJA A L« GDLERIE X I I DU MUSÉE DES B?AIIX-AI-T<;. E N , , 
HAUT, "LES OIES S'EN VONT", OÙ L'ON APERÇOIT UN GROUPE D ' c i c s BLANCL-IFIS SVNVOLANT DAN» UN CIEL DAI; 
TCINPÎTS. EN BAS, " L A CLAIRIÈRE", IMPRESSION D ^ L I J - ' T T E V DE NEIGE ET DE CIEL. 

^ ^ — 
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Enameiist And Work: Mrs. Françoise 
Desrochers-Drolet arranges some str ik-
ing examples of ĥ er enamel work at 

the Montreal Museum of Fine Arts 
where it wi l l be on exhibit during the 
next two weeks. 

Enamelist Needs Steady Hanc 

1 

John 

The fine art of enamel work 
is "woman's work" according 
to enamelist Françoise Desro-
chers-Drolet. " It takes s% much 
patience, a man would èot do 
it." \ • 

Mrs. Drolet is exhibiçng a 
collection of her enamels at 
the Montreal Museum of fine 
Arts this week. The el'hibit 
opened will continue until 
March 16. 

It was a trip to Europe sev-
eral years ago that prompted 

^ Mrs. Drolet to turn from cera-
mics to enamel work. "After 
seeing so many enamels in Eu-
rope, I wondered why no ofw 
was doing this type of work in 
Canada. I decided to try it and 
I believe I was the first in Can 
ada to work in enamel." 

Besides patience, which she 
says is "a necessity," the en 
amelist must have a steady" 
hand, says Mrs. Drolet 

Some of her decorative pieces 
are in brilliant colors, but more 
often the colors are muted and 
it is the design that predomin-
ates. She has no difficulty sell-
ing her work, in fact, she said, 
one of her difficulties is keep-
ing up with the demand. 

SEEN IN PARIS 
Some of her work has been 

seen in Paris this year at the 
"Exposition de la province de 

Quebec" which has just cfosed, 
and she will have an exhibit 
at the Brussels International 
Exhibition. Many of her pieces 
are also in private collections 
and others can be seen in per-
mament collections in Canadian 
art galleries.' 

Her work has brought her 
many prizes including the grand 
prize in the Concours Artisti-
ques of Quebec in 1954 and an-
other 'first' in Canadian cera-
mics in 1957. 

Her enamels require several 
"bakings" at 1,800 degrees and 
"they must not be dropped. 
They come out of the kiln red 
hot and to drop them would be 

\ y \ 

u i, t 

Chinese An To|)ic| 
Of Gallery Talk 

Mr. Guy Viau, art critic, an 
•ssistant professor of Paintmg^ 
McGill University, will give 
gallery talk in French ô  
Chinese Art at 3:15 p.m., Wed-
nesday, March 5, in the Mont-
real Museum of Fine Arts. Teaj 
will be served, and the public; 

,;is invited to attend. 

1 1 " ' 

ruinous." She admits she has a ; 
steady hand and so far " I ' v e 
never dropped one." 

A native of Quebec city and ; 
a graduate 'o f its Ecole des I 
Beaux Arts, Mrs. Drolet moved | 
to Montreal a year ago when t 
her husband, a mining engineer , 
transferred here. Her studio is ; 
in Quebec and she must com-
mute to her work. " I am hop- | 
ing to find a basement in Mon-
treal so that I can work here. : 
But I have not found one." 

The striking designs of her 
enamels, which range from i 
large wall plaques to multi-
shaped decorative dishes, are V 
not worked out in advance. " I 
think them up as I work," she ; 
explained. ' 

Born in Quebec, Mrs. Drolet j 
< 3 has spent most of life in her i 

native city. She speaks English 
with considerable fluency but 
insists, " I don't know where 
I learned it.' 

'i) 

Steegmaa off to Europe for art show 
DEL 

nX 

ing called ' 'L 'Her i tage 
France," next year. 

The collection will be shown 
between the autumn of 1959 and 
the spring of 1960 at the Mus-

The Montreal Museum of Fine 
Arts announced today that Di-
rector John Steegman has le f t 
for London and Paris to con-C» V elude arrangements for the 

r • showing of an exhibition of 17th eum here, the Musee de la Pro-| 
I - I V , - f g^jjj Ig^jj century French paint- vince de Quebec, the Nationalj 

Gallery of Canada, Ottawa, andj 

iVVar ine A r t i s t ^ • ' -J - n - I t u e A r t CaHery of Toronto. 
I T l l ^ i M I C ; M J I J ^ j The exhibition is a joint en-^ 

Women's Art So^tety; meeting, Mont- fe.] t e r p r i s e t o m a r k t h e b l c e n t e n n i a l j 
real M u s e ^ ^ F i n e ^ t h e c u l t u r a l b a c k -

W' y l ^ ; ground of France behind Nou-^ 

. -r»^- r.. T ' ' , n "velle France and its legacy to[ 
ftl j ^ V l . 2) Canada. 

( . n m r k f i t i t i r k n present visit to Lordonj 
K, V ^ V J l l l J C L l t l U l l and Paris will f o l W up recent] 

. ' discussions with Jules Leger andj • 
2 CJ J1 n 0 1 1 ] 1 C P f ] Ambassador to Canada j 

r̂ t • T & E.M' ."I!"? •f-.t" p 

John Ellison 
In Exhibition 

: An exhibition of paintings by 
the late John Ellison will be on 
display in the foyer of the 
Helene de Champlai i Restaurant.; 
St. Helen's Island, from March 6| 
;to 26, city parks officials an-| 
nounced yesterday. 

The show will include 53 
'watercolors and oils by the 
Hamilton artist who died last 
year at the age of 44. Ellison 
had his first artistic training in 
his native city and in Toronto 
where he gained his reputation 
'as one of the better young 
,artists. 

Attracted to sailing (rom his 
earlier years, Ellison joined the 
Royal Canadian Navy during the; honor. 
Second World War, gaining a 
knowledge of the sea which was' • ' ~ 
to have a profound influence on; 
his art and rank him as one of; 
Canada's top marine artists. 

Ellison was a former presidentj 
of the Arts Club of Montreal andi 
the Pen and Pencil Club, and^ 
was a member of the Association ; 
of Industrial Designers. He ex-
hibited in the annual exhibitions; 
of the Royal Canadian Academy, 
the Ontario Society of Artists, 
the Spring Salon of the Montreal 
Mubcum nf Fine Arts and others. 

The 7ih Annual "Fe te -des 
Fleurs" will be held on Wed-
nesday, May 28, at the Montreal 
Museum of Fine Arts. The 
"Fete dc.5 Fleurs'' is a competi-
tion of Flowor Arrangements 
:for amateurs, sponsored by the 
Ladies' Committee of the 

;i\Iuseum. Mrs. Chrystie T>. 
Douglas is chairman for the 
event, and jNlrs. Onesime Ga-
nnon, wife of Hon. Onesime 
Cagnon, Lieutenant Governor 
of Quebec, will be the guest of 

Recital at Museum 
j ; 

|By Clarice Carson j 
•j The next musical program in; 
the season of the Women's Art| 
jSociety wil l be a recital by thei 

.Montréal soprano, Clarice Car-i 
!son, tomorrow afternoon in the 
[lecture hall of the Museum of,! 
Fine Arts, 2.30 p.m. Accom-, 
ipanied by Madeleine Roch, Miss' 
ICarson will be heard in the fol-
lowing program: Danza, danza — 

^ ^ b u r a n t e ; Le violette — Scarlatti; 
' jt.S^ iVoi avete un cor fedele—Mozart; 

N \ i i i f i J & ^ i E r ists. Das verlassene Maegdlen, 
\ Mausfallenspruechlein — 

ART i i W o l f ; Morgen, and, Staendchen— 
Strauss; I attempt f rom Love's 
Sickness to Fly — Purcell; Oh 
Sleep, Why dost thou Leave me 
!— Handel; When I Bring to you 
C o l o u r e d Toys — Carpenter; 
Sweet K a t e (Elizabethan) — 
Jones; Sola perdiuta, f rom Manon 

.^Lescaut — Puccini; A fors e lui, 
.^«B's^'miîiS^SHgPA^SRi' Ifrom La Traviata —. Verdi. 

Images et plastiques 

Claude Picher et d© Tonnancour 
par R. cle Repcntigny 

Deux expositions ntii ont débulé cf^tlci semaine 
attirent l 'attention en plus de provoquer la di.scussion. 
Ce sont celles de Jacques de Tonnancour, à la galerie 
Denyse Deirue, et de Claude Picher, au Musée des 
Beaux-Arts. Tous deux se sont surtout inspirés de 
paysages, et de paysages hivernaux surtout. Dans les 
deux cas aussi il s'agit de tableaux en harmonies 
froides, où les noirs et les gris ont une importance 
capitale. Enfin, les deux organisent leurs tableaux 
selon l 'ordre naturaliste conventionnel. Mais là s'arrête 
la parallèle, à moins que l'on ne veuille rappeler que-
les deux peintres sont assez bien connus également 
pour leurs déclarations sur la peinture et son rôle. 

^ 
Zi v r e . 

IDR. ARTHUR LISMEE WILL ' 
g ive a gal lery talk on Georgesi 
Rouault on Wednesday afternoon. 
at 3,15 p,m. at the Montreal! 
Museum of Fine Arts, Tea wil l be 
be served. The gal lery talks and; 
teas are sponsored week ly by! 
the Ladies ' Commit iee o { the; 
Museum and the 'public are in 
v i ted to attend. 

LE 29 l A N V l E R A U MUSEE 

Colloque sur 
i q i \ la critique 
^ Au Musée des Beaux Arts de 
ÎMootréaT, mercredi le 29 jan-
ivier 19Ô3, à 8h. p.m., se tiendra 
un forum dont le sujet est: "La 
critique, ses prérogatives, ses 
privilèges et ses frontières". 
! Ce forum sera présenté par 
Monsieur Claude Beaulieu, ar-
Ichitecte. Monsieur Beaulieu est 
diplômé des Beaux Arts de Pà-
-ris, et durant son séjour prolon-
gé de seize ans en France, il a 

' j é t u d i é l'architecture à Lisbon-
; ^ne, à l'Ecole du Louvre. 

II a été professeur à l'Ecole 
'des Beaux Arts à Montréal, et 
e.st le directeur artistique de la 
Ee\nie, " I j i vie des Arts", 

Participeront à ce forum: MSrf. 
lEddie Mac Farlane, Kobert Elie, 
Guy Viau, Rodolphe de Repent.i-

jgny et René Chicoine. 
- i L'entrée est libre, invitation 

i «u grand public. 

Chacune de.s expositions a un 
ton bien particulier, d'élégance 
et de rêverie chez de Tonnan-
cour, de détermination et d'action 
chez Picher. 

Prenon.s d'abord les tableaux 
du peintre aîné. Il y a deux ans, 
de Tonnancour exposait dc,s pay-
.sages — en verts surtout — où le,? 
parties étaient souvent plus inté-
rcs,santes que ren,semb]e. Cette 
foi,s, bien qu'il montre encore 
quelques tableaux de ce genre 
("Georgian Bay"), la plupart ont 
plus d'unité. Curieusement, cette 
unité est acquise par une prépon-
dérance du de.ssin. L'unité est 
atteinte par un graphi.sme, la cou-
leur étant réduite au rôle d'un 

' lavis — à l'huile, 
; En plus d'avoir une construc-
^ tion conventionnelle, les tableaux 

de Tonnancour ont une structure 
- idéale conventionnelle. Dans l'en-
i semble, le peintre a traité dos 
[ visions panoramiques, aboutis.sant 

' — dans le cas du plus grand dos 
tableaux — à un pffet assez fà-
chpusement décoratif. 

l,e mérite de plusieurs de.s ta-
bleaux est l'effet rie lumi<'re 
qu'ils réussissent à nroduire. Une 
lumière grise, pleine de vibra-
tions indéfinissables, produisant 
de,s harmonies caressantes entre 
1" ciel, la terre et les arbres, 
n.iiis un "Paysage de neige" aux 
lupurs d'acier, cet effpt atteint 
sor, parox.ysme, Pans d'autres ta-
bleaux, dont un "Pa.vsace lauren-
tien", l'unité de ton manque au 
contraire de toute richesse — 
ellp dpi'ient minimum. 

Le défaut que laisse apercevoir 
' C'JUP exposition, c'ost relui de la 

formule. Que l'artiste .ait trouvé 
moyen faire des srbres qui soient 
des objets graphiques, voilà qui 
est captivant — jusqu'à ce qu'il 
en abuse. C'est à dire ou'il ex-
ploite cette nouveauté dans le 
sens de la facilité, plutôt oue de 

; la dcvelopner. Alors ou'il est sur 
i le bord d'une évolution stylisti-
; que, de Tonnancour nous montre 

trop de simple maniérisme. Il en 
devient tron t'îitant d'évoquer 
l'influence ds te! n-^intre euro-
pt'cn ou le rappel de telle école 
canadienne, 

I Claude Picher expose des ta-
i Meaux de trois périodes — «'•elle 

de ses "bateaux", un groupe de ta-
bleaux en carrelage — des "toits" 
— et de,s "natures mortes aux oi-

i seaux", pu's enfin des tableaux 
exriressk)nniEtes par la r"aninu-
lation de la pointure et im-ires-
sk)nnistes nar la capture d'̂  l'imn-
ge dram-^tique, du point de -vue 
saisissant. 

Le premier groupé de tibleaux 
est nettement plus scolaire. Le 
neintre joue avec les contours des 
formes, m-'is leur conserve leur 
hornogénéité, La peinture est a*o-
pliriu'îp en plusieurs niveaux et-
sert à préciser ces form'îs s^ns 
s'icrifi^r Tes effets. Dans "Les 
glaces", lui gr^nd tableav, "),a 
ville froide", "Les toits fuient", 
etc,, le t.rjblesn e,st peint suivant 
un s.vstème d'angles droits: un» 
influence qui perc° là est nette-
ment en évidence daiv: "Le sém* 
naire" — c'est celle d'un autre 
peintre de Québec, Lemieuy. 

Les trois tableaux des "oies" 
parnissent statiques, une fois pas-
sé le charme de i-i nouveauté, rt 
c'est alors que rt-ins "La clairiè-
re", "Sanin mort", "Les oies s'e'i 
vopt", " L i lisière du bois", l'on 
voit comment le peintre a maî-
trisé ses moyens, dont il n'eta't 
jusque là pas tou.iours confiant, 

j pour se lancr dans une veine 
poétique et dramatique à la fois. 
Dans les "Toits" et les "Villes", 
il mé-.-on'iait souvent les contours 
des objets, mais l'on sent là un 
certain parti-pris. Au contraire 
dans le dernier groupe de ta-
bleaux nommé chaque coup do 
pinceau est une expression vraie. 

' Dans ces quelques tableaux jouent 
cette magie, cet état de grâce, dé-

; nué de calcul, que l'on connaît 
. bien par cértains tableaux de 

Borduas. 
Trois autres tableaux — "La 

I 

i ) fR. 

trouée dans le ciel". "La lune 
dans la forêt". "Le ciel tragique'' 
— évoquent un des peintres pré-
férés de Picher. le romantique 
américain WInslow Homer, La 
couleur sourde comme un éclai-
rage internai parmi des masses ' 
noires, mais ici l 'effet paraît ' 
quelque peu recherché. Un der-
nier tableau, "La forêt de nuit", 
montre que Picher ne prétend pa,s 
se réduire à une formule — des 
moyens techniques nouveaux .sont 
utilisés, produisant un effet plus 
ornemental. En somme, une expo-
sition dont se dégage une force. . 

Quinzième anniversaire 
La revue trimestrielle "Cana-

dian Art" a trouvé le moyen de 
fêter comme i! convient son quin-
zième anniversaire d'existence, 
en adoptant un format plus im-
portant, tant par le nombre rie 
pages que par les dimensions, 
et en accorri.-int beaucoup R I US 
d'importance à l'illu.stration. Une 
rii;;aine de planches en couleurs 
et plus d'une centaine'de repro- ' 
ductions en noir et blanc illus-
trent la revue. 

Le directeur-conjoint. Robert 
Ayre, fait l'historique de la revue 
et de son rôle capital dans la vie 
artistique au Canada, Donald 
Buchanan, directeur'de la revue 
aussi, présente un article illus-
tré sur les artistes canadiens re-1 
présentés à Bruxelles, sous le 
titre "The ("hanging Face of • 
Canadian .\rt", , 

M, Buchanan explique que les 
2,"! artistes choisis pour participer 
à l'exposition d'art canadien "sont 
en plus grahde partie de cette gé-
nération qui se développa pen-
dant la Dépression, La plupart 
d'entre eux, chacun à sa façon, 
subi-ent des chocs esthétiques 
aussi bien que physiques pendant 
la guerre de 1939-4.T. Ils sont éga-
lement de cette génération qui a 
réafi contre un nationalisme irré-
fléchi en matière culturelle. Nos 
peintre.s, aussi bien que nos écri- ; 
vains, ont commencé à douter 
qu'il soit possible, dans un mon-
de en devenir, de construire dans 
le calme une structure canadien-
ne permanente ou évidente, 

"Celte réaction a surtout été 
puissante parmi certains des ar-
tistes canadiens-français, moulés 
dans un système social plus ri-
gide qu'il ne soit courant en Amé-
rique du Nord et imbus d'une foi 
ancestrale en leurs traditions ré-
gionales. La liberté intellectuelle 
de la France moderne, où plu-
sieurs d'entre eux allèrent étu- . 
riier, eut sur eux un effet vi-
brant, s'ajoutant à la révélation 
ri-" l'art audacieux des peintres de 
l'Ecole de Paris. Les ramparts de 
leur cnnservatism» héréditaire 
ont ainsi subi une érofion." 

L'on trouve d'ailleurs à la fin 
ri'- la revue un résumé de chaque 
article, 11 y a en plus les détails 
sur le pavillon du Canada à 'Ve-
nise. o''i la participation canadien-
no à la Biennale de Venise sera 
montrée. Un texte du critique 
bi'itannlque Dsnys Sutton sur la 
peintur" britannique du XVinème 
siècle. Une présentstion illustrée 
ri'-s travaux graohiques de CBC-
TV. à Toronto, des reoroduction.s 
ries principales acquisitions ré-
rentes ries galeries publiques du 
pays, un amusant texte de M. 
William Watson sur la Galerie 
^:,"tioJlnle en 1097 — occupant 
u;i appartement au Ministère des 
Picbrries. des nouvelles sur les 
m;;nifestations et concours dans 
diverses parties du pays et des 
critiques de livres .sur les arts -
plr..stiques, 

Le,s couvertures de Canadian 
Art sont un sujet de grand in- , 
térêt, car elles sont toujours réa- , 
lisées par un artiste canadien dif-
férent, oui y livre sa solution-; 
personnelle du problème graphi- , 
aue posé. Le directeur artistique J 
de la revue, Paul Arthur, malgré ') 

^ d'excellentes réalisations, se tient ( 
pourtant trop proche de la revue 
commerciale. L'illustration peut 
devenir un excès, surtout quand il 
n'y a pas de lien plastique' précis 
entre les reproductions — alors 
l'on a trop l'impression d'un sim- i 

! pie catalogue. Je ne vois pas non, 
; plus ce que peuvent valoir ces-
minuscules et trop nombreuses 
reproductions de travaux graphi-
ques faits pour la télévision de 
Toronto, Il y en a tellement que • 
les oeuvres se trouvent désindi-
•sidualisés — vice professionnel. • 
sans doute, mais qui contredit : 
néanmoins une affirmation rie Da-
vid MacKav, directeur des tra- ; 
vaux graphiques, affirmation qu'il ' 
vaut de citer : "S'il y a une expli-
cation au succès d'illustrations re-
produites ici, l'on pourrait la re-
trouver dans la philosoohie rie 
base à laquelle participent la plu-
part des membres de notre grou- , 
pe : 11 n'y a pas de spectateur ' 
moyen, mais simplement des mil- ^ 
liers de personnes ayant chacune ! 
ses goûts. Cette prémisse.', nous 
permet de considérer chaque pro- ; 

•,blème individuellement,,, et d'é- I 
/viter. le.s CQ^û^mis sans fin". ; 



Programme de mars 
au Musée: le 7Sème 

Salon du Prinfemps 
L'inauguration du 75ème Sa-

lon Annuel du printemps , aura 
lieu jeudi soir, le 27 mars, a 9 h; 
Cette exposition se termmera le 
27 avril 

L'exposition de photographies 
présentée par le Montreal Came-
ra Club se clôturera Je 10 mars. 
Il V aura projection de diapositi-
ves en couleurs le 5 mars (com-
mentaires en anglais) ; le 6 mars 
(commentaires en français) ; et. le 
7 mars (commentaires en anglais), i 
"à 8 h 

A la Salle de conférence, 12-20 ] 
avril : Exposition annuelle des • 
élèves dé l'Ecole d'ar^ et de des- i 

- ^ L e D e v o u ? . N r r c h 

Activités diverses au Musée 
des Beaux-Arts 

Travail continu du Comité féminin — Expositionsi 
et cinéma, thés, déjeuners et conferences — 

Classes de peinture et groupes d etude 
Le choix du collectionneur. 

sm. . 
25 avriMl mai: 

travaux d'enfants. 
GALERIE X I I : 2 1 

Exposition de| 

mars-6 avril; 

Exposition de peintures o enfants 
batronnée par les Concerts Sym-
phoniques des Jeunes. La présen-
te exposition d'oeuvres par Fran-
çoise Deserochers-Drolet et Clau-
de Picher, dans la Galerie XII, se 
terminera le 16 mars. 

L E CHOIX DU COLLECTIONNEUR 

Une peinture appartenant à l a j 
collection du Dr et de Mme G. R.| 
McCall sera en montre dans le l 
Foyer du Musée durant le mois| 
de mars. 
Programmes des mercredis soirs!, 

5 mars : Diapositives : Salons 
international de photographieP 
(Commentaires en anglais). T 

12 mars : Films français : "Mas-
ques et Visages dé James Ensor",! 
"Le Simple Bonheur d'Edgart 
Tytgat", " A l'ombre de St-Mi-l 
chel", "Noblesse du Bois" 

19 mars : Films espagnols ; "Se4 
ville". En el Abril Sevillano"|; 

I (Avril à Séville), "Al ternat iva"^! 
"A la sombra de la Mazquita"f-i 

3 (A l'ombre de la Mosquée). M.| 
; Edmond Oeghorn, directeur-ad-
j joint du Musee, fera des commen-' 
!taires. 

26 mars : La série "Les artistes'^ 
jà l'oeuvre". Il y aura démonstra-, 
Ition de modelage avec glaise etf 
[chacun pourra s'y essayer. 

LES MERCREDI DE 3 À 5 

5 mars : (anglais) Visite-confé-
I rence. i" 

15 mars: (français) La Marquise, 
Ide Ruzé d'Effiat prononcera ime: 
J causerie intitulée "Les Aborigè- , 
l nés de l'Amérique". ffi „ 

19 mars : (anglais) Visite-confé- ™ '' 
) rence. 

26 mars : (français) Mlle Gene- S ; • ; 
tviève Dussaigne, directrice du 
S Collège Marie de France, parlera 

. „Jde "L'art médiéval", ^ K 

E X P O S I T I O N S : 

L'avant - première du 75ème 
SALON A N N U E L DU" PRIN-
TEMPS aura lieu jeudi soir le 
27 mars, à 9 h. Cette exposition 
se terminera le 27 avril. 

L'exposition de photographies 
dirigée par le "Montreal Camera 
Club" s « clôturera le 10 mars. 
Il y aura projection de diaposi-
tives en couleurs le 5 mars (com-
mentaires en anglais) ; le 6 mars 
(commentaires en français); et 
le 7 mars (commentaires en an-
glais), à R h. 

SALLE DE CONFÉRENC», 12 -20 AVRIL: 

exposition annuelle des élèves de 
l 'Ecole d'art et de dessin ; 2a 
avril -11 mai : exposition de tra-
vaux d'enfants ; GALERIE X I I , 21 
mars - 6 avril : exposition de 
peintures d'enfants patronnée par 
les Concerts syihphoniques des 
jeunes. 

La présente exposition d oeu-
vres exécutées par Françoise 
Desrochers-Drolet et Claude Fi-
cher, dans la Galerie X I I , se ter-
minera le 16 mars. 

Le Simple Bonheur d'Edkar Tyt- ' 
gai _ A l'ombre de St-Michel —I 
Noblesse du Bois ; ; 

17 m a r s , F ILMS ESPAGNOLS : b e - ! 
ville, En el Abril Sevillano (Avril i 
à Sàvilleii — Alternativa — A la 
sombra de la Mazquita (A l'om-
bre de la Mosquéeù — Via Dolo-. 
rosa (La Semaine Sainte à Se-, 
villeù. M. Edward Cleghorn, di-
recteur associé du Musée, fera 
des commentaires en anglais. 

26 mars, La série "Les artis-; 
tes à l 'oeuvre". I l y aura de-i 
monstration de modelage avec 
glaise et chacun pourra s'y es- j 
sayer. | 
T H É » DES MERCREDIS, 3 H . À S H , 

5 mars : Visite - conférence.. 
(En anglais). 

15 mars : La Marquise de Ruze : 
d'Eff iat prononcera une causerie: 
intitul-e "Les Aborigènes de l'A-
mérique". (En français). 

19 mars : Visite - conférence. • 
(En anglais). . ' 

26 mars : Mlle Genevieve Dus-
saigne-, directrice du Collège Ma-
rie de France, parlera de "L'art|; 
médiéval" . (En français. 

CONCOURS DE PEINTURE 

n a d l n l U r a t i f s ou non-tigii- ment aue les artistes voudront 
ratifs, sur le thème "une cité en 
construction" a été annoncé au-
jourd'hui. ,. . -

Un total de $2,000 sera distri-
bué en prix de la façon suivan-
te-

Un premier prix de $600.00 
Deux deuxièmes prix de $400.00 
CHACUN . . 
Deux troisièmes prix de $300.00 
chacun. 
Les auteurs de ce concours s « 

proposent d'acheter une partie 
des peintures qu'ils trouveront 
acceptables pourvu que leur prix 
ne dépasse pas $200.00. 

Les peintures primées devien-
nent la propriété de La Pointe du 
Moulin Inc., à qui ce thème fut 
inspiré par le projet qui viSe à 
établir, sur l'historique Ile Per-
rot une cité résidentielle de pla- jgg pi^g qualifiés et les plus' c ;̂ 
sieurs milliers de familles. périmentes, fera connaître sa dé-

Ce terrain immense dont 1 ac- ^jsign ^ers le 20 juin et un choix 
ces fut fermé au public pendant -g^mi les peintures reçues seront 
des années .deviendra l'un des exposées publiquement en juiHot 
plus intéressants développements ^̂ ggg ^^ ]\iusée des Beaux-Arts de 
immobiliers et l'un des plus at- Montréal. Le' personnel de ce Mii-
trayants pour assurer une cons- ^^^ ĵ g pj-g^jj aucune part à l'ad-
truction de haute qualité, dans judication de ce concours. 

,ème de auelaue façon qu'Us le J^a^order ^de j^Pnx ^^s ds ^nc 

sentées en vaillent la peine. Leur 

1 2 7 

ment que les artistes 
avoir. 

Les artistes peuvent se rendre 
à l ' I le Perrot pour préparer leur 
travail, et s'ils le font on leur 
fournira sur place l'assistance 
dont ils pourraient avoir besoin, 
au bureau local de la Pointe du 
Moulin, 1961, boule^'ard Perrof, 
I le Perrot. 

Les demandes d'inscrjption doi-
vent parvenir pas plus tard que 
le 15 mai. et toutes les peintures 
doivent arriver pas plus tard que 
le 1er juin à l'adresse suivante: 

Concours Artistique de la 
Pointe du Moulin, Musée de.s 
Beaux-Arts de Montréal, 1379 
ouest, rue Sherbrooke, Mont-
réal, P . Québec. 

jury, dont le choix sera fait 
avant Pâques 1958 paiTiii les gens 

A -

j T B p d y s G. Dibble who| 
w i l l ' ^ i ' e a lecture on f l ower| 
arranging in the lecture hall of 
the Museum of Fine Arts 
Thursday, i é a r ^ 13, at 2:30 
P m-. wi l l be guest of her sis-
iter, Mrs. Ross R. Hutchison 
|while in Montreal. __ 

L » CHOIX DU COLLECTIONNEUR 

Une peinture appartenant à la 
' collection du Dr et de Mme G.R. 

McCall sera en montre au foyer 
du musée durant le mois de mars. 

C O M I T E F E M I N I N : 

U Comité féminin patronnera 
un cours de quatre leçons et de; 
monstrations en atelier intitule 
"'Arrangements floraux pour de-
butants", tes 13, 20, 25 et 27 mars, 
à 1 h. 30, au Musée, au bureau du 
Comité féminin. . 

]\lme Jack Rollins, autrefois de 
Scarsdale, New-York, dirigera les 
classes qui se limiteront à lô  
personnes. Pour renseignements, 
appeler Mme J.M. O'Reilly, 
WEllington 5-8786. , 

CONFÉRENCE : Tilme Lewis C. 
Dibble, de Détroit, ' Michigan J 
donnera une conférence sur "Ini 
préparation de la fête des fleurs' -
jeudi, le 13 mars, à 2 h. 30. Le-
membres et le public y sont m-: 
vités. 

DÉJEUNER DES M E M B R E S : Tl j 

aura déjeuner pour les membre? 
mardi, 'le 25 mars, à 12 h. 30J 
Les membres qui désirent y pren-p 
dre part sont priés d'appeleii, 
Mme Williams, PLateau 8706, le,, 
ou avant le vendredi, 21 mars. 

P R O G R A M M E S DES MERCREDIS T 
SOIR, 8 H. L 

5 mars, DIAPOSITIVES : Salnn^ 
international de pliotographie| • 

j (Commentaires en anglais) : 
12 mars, fi lms français : Mas-

ques et visages de James Ensor— 

r- . 

S E C T I O N E D U C A T I V E : 

Classe de peinture pour leSi 
membres, les jeudis à 10 h. du 
matin. Cette classe sera fermée 
le 13 mars. 

Groupe d'étude pour le.s mem-
bres, les vendredis à 11 h. du 
matin. Cette classe sera fermés 
le 21 mars. 

Pour la série " L es artistes à 
l 'oeuvre", voir les programmes 
des mercredis soir, 26 mars. 

C O T I S A T I O N : 

V E U I L L E I AVERTIR I » SOCRÉHAIRS 
DES COTISATIONS D » TOUT CHANGO-
ment_d;adj:gsse.î 

thème de quelque façon qu' 
désirent et utiliser la peinture a 

huile, l 'aquarelle ou aucun autre 
moyen. Ils peuvent présenter 
jusqu'à trois oeuvres, qui ne dé-
passent pas, chacune, 60 pieds 
carrés. , 

La Pointe du Moulin Inc.. de 
Dorval, Québec, fournira la for-

décision sera finale. 
On peut obtenir tous renseignr-

ments supplémentaire.s en com-
muniquant avec la Pointe du 
Moulin Inc., 124, rue Dorva!, 
Chambre 209, Dorval. V.JS. 

10 û . , l A i n c o u r s a r h s t i q u e 
" c i l é e n c o n s l r u c t î o n " 

Un concours artistique auquel ; passent pas, chacune, fiO pieds' 
:ont admis tew les peintres ca-î carrés. 

i 

\J 

Gallery Talk 
Weekly Event 

Dr. Arthur Lismer wil l give 
a gallery talk on Georges Rou-
ault at 3.1.5 p.m. on Wednesday 
at the Monti-eal Museum of 
F ine Arts. Tea wi l l be served. 

The gal lery talks and teas 
are sponsored weekly by the 
Ladies' Committee of the Mu-
seum, and the public are in-
vited to attend. 

T-r 

.adiens, f igurati fs ou non figura 
ifs, sur le tJîème "une cité en 
instruction", vient de débuter, 
n total de $2,000 sera distribué 
n prix de la façon suivante: un 
•rix de -$600; deux prix de $400; 
eux prix de $300, 

Les auteurs de ce concoui's se 
proposent d'acheter une partie 
des peintures qu'ils trouveront 
acceptables, pourvu que 
prix ne dépasse pas $200, 

La Pointe du Moulin Inc., de 
Dorval, fournira la formule d'ins-
cription au concours, ainsi que 
tout autre renseignement que les 
artistes voudront obtenir. Ces 
derniers pourront se rendre â 
l ' î le Perrot pour préparer leur 
travail et, au besoin, on teur 
fournira sur place l'assistance 
dont ils pourraient avoir besoin. 
Les demandes d'inscription doi-

leuryygnt. parvenir avant Ip 15 mai 
et les peintures ne doivent pas 

. - ' J h 

Les peintures primées devien-i parvenir plus tard que le lei 
nent la propriété de la Pointe! juin. 
du Moulin Inc. à qui co thème; j^e jury, dont le choix sera fait 
ul inspire par le projet qui vise lavant, pâq^es parmi des gens' 

établir, .sur 1 historique l e!qualif ies et expérimentés, fera-
.Perrot une cite residentie e de^eonnaitre sa décision vers le 20i 
plusieurs milliers de familles 

Ce terrain immense, dont l'ac-
cès, fut fermé au public pendant 
des années, deviendra l'un del 
plus intéressants ' développement! 
immobiliers et l'un des plus a , 
trayants pour assurer une cons 
truction de haute qualité, dan 
toute la région de MonU-éal 

Les artistes peuvent traiter c 
thème de quelque façon qu'-. 
le 'désirent et utiliser la peintur-. 
à l'huile, l 'aquarelle ou tout au 
Ire moyen. Ils peuvent présenter 
jusqu'à trois oeuvres qui ne 

.juin, l 'n choix parmi les pein-
tures snra exposé en juillet au| 
Musée_ des Beaux-Arts de Monl-

mon de deô artô 

a rtlsteô 

M R » , J A C K ROLLINS, FORMERLY OF SCARSDALE, N E W Y O R K , WILL 

CONDUCT A WORKSHOP EN FLOWER ARRANGING FOR BEGINNERS OPENING, 

E N M A R C H 18 AND SPONSORED BY THE L A D I E S ' C O M M I T T E E OF TH « î 

MONTREAL M U S E U M OF F I N E ARTS. . . . 

J a c q u e s d e T o n n a n c o u r , i ^^ m l f -
D c n i » e D e l r u e . d u 2 4 { é T , a u 9 

« r i . 15,30 r u e C r e s c e n t . 

Afntil-

deô 
par Germain T A R D I F 

Le but de cette chronique est 
ivant tout de publier nouvelles 
et potins (ne pas confondre avec 
la feuille de Montréal) d'intérêt 
local. J'aimerais recevoir assez 
de collaboration des artistes et 
de leurs amis de façon à me ser-
n r le moins possible de rem-
plissage venant de l'étranger. 
Aidez-moi. 

^ ^ ^ 
On a lu un peu partout, cette ' 

semaine, ce qui se passe dans 
l e monde pictural canadien. Se-
rait-ce une nouvelle Querelle des 
anciens et des modernes? 

Si j'avais à prendre position, 
j e serais porté à prendre la dé- ' 
fense de ceux qui ont fait le choix f 
de peintures destinées à l'Expo-
sition universelle de Bruxelles. 
11 ne s'agit pas d'une collection 
anthologique de tout ce qui s'est 

^ fait en peinture depuis la dé-
.ïrij couverte du Canada, mais d'une ^ 

collection montée d'oeuvres con-t 
temporaine. Parmi ceux-ci, on a 
choisi des genres différents, mê-
me si l'on a insisté sur l'abstrac-
tion. 

-x- -jf- * 
Remarquons que sur 23 pein-

tres choisis pour cette collection, 
au moins 12 sont de langue fran-i 
çaise, ce qui n'a aucun rapport 
avec la peinture, naturellement... 

-it- ^ -ïï- ! 
Un peintre originaire de Hull: 

Jean Dallaire, expose ses oeuvres 
conjointement avec Paul-V. Beau 

lieu, au Musée_d,es Beaux^rtsj 
de Montréal. L ' exposmona oêDu 
t é " n n r - f ^ r i e r et se poursuivra 
jusqu'au 23 du même mois. 

Vr * * . , 

--t k 
745 Artists 
lEnter Museum 
Spring Show 

A total of 74.5 artists from ; 
Canada, United States and^ 

; Europe have submitted morel 
Hhan 1,700 entries for the annual' 
j spring exhibition of the Montreal 
5 Museum of Ftne Arts, it was 
announced yesterday. 

Three $150 prizes are offered • 
for the best painting, drawing' 

^and sculpture. The entries now! 
^are being judged and classified,' 
' and LW are to be displayed from 
f March 28 to April 27 at thel 
r museum. ' 

Largest number of entries — i 
! 949 from 402 artists—came fromi 
'Montreal. Other Quebec areas| 
contributed 317 entries from 1321 
artists. There were 293 entries; 

Urom 130 Ontario artists, and 33; 
entries from 16 Manitoba artists. 

Only province not represented 
is Prince Edward Island. An 
entry came from Whitehorse, 

• Yukon Territoi^, eight from New 
'York State, three from Vermont, 
. one from Massachusetts, and 

eight from Europe 

I 

Formes et Cou eurs 
Dar René CHICOINE 

Quand on flirte avec une 
jdîe f e m m e . . . 

A V A N T D'ABORDER LE SENS PLASTIQUE DES OEUVRES D I CLAUDE 
P ICHER, IL FAUT D'ABORD SE DÉBARRASSER D ' U N E QUESTION Q U I V IENT 
I M M É D I A T E M E N T À L'ESPRIT DEVANT PLUSIEURS DES TOILES QU'IL EX-
POSE À LA GALERIE X I I D U M U S É E DES B E A U X - A R T S . A TOUTES FINS 
PRATIQUES, " L A V ILLE BLANCHFT" PEUT ÊTRE CONSIDÉRÉE C O M M E U N E 
ABSTRACTION. P O U R Q U O I D IABLE, SE D E M A H D E - T - O N , P I C H E R S'EST-IL 
TELLEMENT INSURGÉ CONTRE L'ART A B S T R A I T ? " " L E S GLACES S'EFFRI-
TENT" , " L U M I È R E DANS LES B O I S " , " L E S T O I T S F U I E N T " , ET QUELQUES 
AUTRES TOILES, SONT DOS ABSTRACTIONS PRESQUE AUSSI TOTALES. U N E , 
AUTRE TOILE FAIT PENSER À CES ILLUSIONS OPTIQUES QUI M Y S T I F I E N T LES 
e n f a n i s - E N PRNDFLSANT TCNFÔF DES e f ? c t s DE CREUX ET F-:INTÔT D-ÎS 
EFFETS D E RELIEF; DE LA M Ê M E FAÇON, Q U A N D ON REGARDE " L A V ILLE 
F R O I D E " , ON A PARFOIS L ' I M P R E R S I O N D ' U N E TOILE P U R E M E N T ABSTRAITE 
À MOTIFS G É O M É T R I Q U E S , PARFOIS D ' U N E AGGLOMÉRATION SOUS LA N E I G E . 
P I C H E R , Q U I A PLUS D ' U N TOUR DAN>> SON SAC, POURRAIT RÉPONDRE 
QU'IL A V U LA VILLE A INS I TEL JOUR D ' H I V E R , POURTANT, SI L'ART ABS-
TRAIT N'ÉTAIT PAS NÉ, IL N'AURAIT P U LA VOIR DE LA M Ê M E FAÇON. 
S U P P R I M O N S LE TITRE, LA RÉALITÉ DISPARAÎT C O M P L È T Î M E N T . ALORS 
QUOI ? 

N O N PAS QUE JE DÉSAPPROUVE C O M P L È T E M E N T L'ATTITUDE DE 
P I C H E R . J E LA TROUVE COURAGEUSE ET ORIGINALE. A PLUSIEURS REPRI-
SES, J'AI E U L'OCCASION DE DÉFENDRE, AUPRÈS DE GENS Q U I S 'EN M O -
QUAIENT, LE TEXTE QU'IL A PUBLIÉ DANS NOTRE N U M É R O SUR LES 
JEAUX-ARTS : IL Y T É M O I G N A I T D ' U N E I N D É P E N D A N C E D'ESPRIT ASSEZ 
'ARE. M A I S ' CE COURAGE ANTI -SNOB, JE L'APPRÉCIERAIS DAVANTAGE SI 
• PE INTRE L'EXERÇAIT E N SENS INVERSE. N E VAUDRAIT-IL PAS M I E U X ; 
LU'IL IGNORE LES ARTISTES Q U I S 'OCCUPENT, E N CETTE B O N N E P R S V I N C E 
JE Q U É B E C , À R E M P L I R " D E S CARRÉS JAUNES «T DES CARRÉS NOIRS" 
A INS I A-T-IL "DÉCRIT L'ART ABSTRAIT AU COURS D ' U N DÉBAT) ET Q U E LUI-

M Ê M E D E M E U R E I M P E R M É A B L E OU D U M O I N S RÉSISTANT À U N ART 
QU'IL CONSIDÈRE N O N C A N A D I E N ? Q U ' I L P E I G N E SANS SE LASSER DES 
TABLEAUX Q U I CORRESPONDENT À SES CONVICTIONS PROFONDES ! A TOUT 
E M O I N S , S'IL DÉBLATÈRE CONTRE L'ART ABSTRAIT, CE Q U I EST SON 

DROIT, QU'IL NE LE PRATIQUE PAS E N DOUCE. V E U T - I L PROUVER Q U E , LUI 
AUSSI , IL PEUT EN F A I R E ? Q U A N D U N E F E M M E ATTIRE TOUS LES REGARDS, 

JIL VAUT M I E U X S'ABSTENIR DE FLIRTER AVEC ELLE SI ON LA DÉCLARE I N D I -
GNE D'ÊTRE A D M I R É E . 

OeuTres de f emmes peintres » u 
staurant Hélène de Champla ln du 

fév. au ."i mars. ( B r enda Burj- , 
hr ist ina Coleman, Catherine r ien-

onnet, A n n e Greens le in , ETC L.an-| 
on , Sonia Waldste in . 

• 
7Se Salon pr intemps i n Mi is ie 

B e » u x - A r t s de Montréal , d o 28 
au 37 aTrlI. 

.. sm. 
TOILES M'ENTNOUS' IASRNENT. Q U E L Q U E S - U N E S , E N REVAN-

CHE, SONT TRÈS PRENANTES. " L A N U I T " GROUPE TROIS OU QUATRE M A I -
SONS AVEC LA M Ê M E RIGUEUR Q U ' U N C É Z A N N E LE FAISAIT SUR U N . 
PLUS PETITE ÉCHELLE. D E CETTE TOILE SE DÉGAGE U N É L É M E N T D « 
M Y S T È R E DONT O N A PERDU L 'HABITUDE. L E SUJET, IL EST VRAI , C O M -
PORTE IPSO FACTO, CET É L É M E N T D E M Y S T È R E . M E T T O N S QU'IL » 
ORIENTÉ LE PEINTRE AU POINT DE DÉPART. A PARTIR D E LÀ, L'ARTISTE 
PEUT ALLER LOIN OU TOURNER COURT. S' IL TOURNE COURT, L 'ÉLÉMENT 
RESTE ANECDOTIQUE. S' IL VA LOIN, L 'ÉLÉMENT PEUT D E V E N I R S Y M B O L E 
O U , À TOUT LE M O I N S , U N E OUVERTURE DANS LAQUELLE L'ANECDOTE » e 
P E R D , LAISSANT LE C H A M P LIBRE È LA SENSIBIL ITÉ. L A N E I G E Q U I LUIT 
DANS L'OBSCURITÉ, LES TONS VERDÂTRES OU ROUGEÂTRES Q U I A N I M E N T 
LES NOIRS, CELA D E V I E N T DE LA VRAIE P E I N T U R E . L A TOILE EST B I E N 
ÉPAULÉE PAR " L E S T O I T S F U I E N T " ET "LA V I L L E SOUS LA N E I G E " , D E U X 
PEINTURES FIGURATIVES CAMOUFLÉES SOUS DES M I L L I O N S D E BLANCS: 
CRISTAUX. 

" L A C L A I R I È R E " ET " L E S A P I N M O R T " OFFRENT U N CONTRASTE ÉLO-
QUENT DE BLANC ET DE NOIR AVEC, DANS LA P R E M I È R E , DES REHAUTS 
DE BLEU GLACÉS. C ' E ^ T LA PLUS D Y N A M I Q U E DES D E U X , ET NON PAS À 
CAUSE DES TITRES I TAILLÉE À COUPS DE H A C H E , ELLE CHANTE FORTE-
M E N T , DANS SON FORMAT RÉDUIT, LE FROID DES GRANDS- ESPACES. L A 
SPONTANÉITÉ D E LA TOUCHE FAIT D'AUTANT PLUS PLAISIR ICI Q U E QUEL-
QUES AUTRES TOILES SONT U N P E U LABORIEUSES D E M É T I E R . 

" L E S O I E S S 'EN V O N T " RACONTE FORTEMENT LE PLE IN AIR, DANS 
M Ê M E V E I N E D 'APPARENTE I M P R O V I S A T I O N . T E R R A I N STRIÉ AVEC 

ÉNERGIE. CIEL D E T E M P Ê T E , BATTU È GRANDS COUPS DE P I N C E A U . L E 
TROUPEAU (RÉDUIT I U N TRACÉ ABSTRAIT) TRAVERSE LA TOILE ET L ' I M -
TNENSE ESPACE E N LE PONCTUANT D ' U N VELOUTÉ SAUVAGE. ( Q U ' O N M E 
PASSE CETTE ASSOCIATION A N T O N Y M I Q U E Q U E C O M P R E N D R O N T , JE CROIS, 
CEUX Q U I ONT V U LA TOILE.) 

L ' A R B R E G E L É " , " L E S É M I N A I R E " , "LA V ILLE e t LE FLEUVE" , , 
TROIS SUJETS FORT DIFFÉRENTS RASSEMBLÉS, ET AVEC RAISON, SUR LE 
M Ê M E P A N N E A U . H A R M O N I E PLUS D O U C E , PLUS P O É T I Q U E . Q U E LES 
M O T S NOUS TRAHISSENT I I I Y AVAIT POURTANT D E LA POÉSIE DANS 
L'EXODE DES O I S E A U X . L E M O T NE VENAIT PAS À L'ESPRIT À CAUSE d e 
LA V I G U E U R D U SOUFFLE. L E M O T " P O É T I Q U E " S'ASSOCIE CONVENTION-
NELLEMENT È DES I M P R E S S I O N S DE DOUCEUR, DE SÉRÉNITÉ, D'ACCORD 
H A R M O N I E U X AVEC LA NATURE. PRÉJUGÉ Q U I R E M O N T E à U N AUTRE 
ÊGE . . . Q U O I QU'IL E N SOIT, POÉSIE IL Y A DANS CE DERNIER P A N N E A U 
ET DANS LE SENS Q U ' O N V IENT DE LUI DONNER. CELA EST PARTICULIÈ-
R E M E N T VRAI D U " S É M I N A I R E " , TOILE B I E N AGRÉABLE, AVEC U N JEU D E 
L U M I È R E INEXPLICABLE. C E JEU TRANSFORME L ' I M M E U B L E , LUI D O N N E 
U N SOURIRE LÉGÈREMENT THÉÂTRAL. O H I SI P E U I C 'EST J U S T E M E N T CE; 
Q U I FAIT S-ON C H A R M E C O M M E CHANTAIENT LES JOYEUX COLLÉGIENS DE 
R A Y V E N T U R A . 
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Les tableaux de 

John Ellison à 
rile Ste-Hélène 

Un nombre record 
d'entrées pour le 

Salon du Printemps; 
C'est jeudi, à huit heures,; 

• qu'aura lieu au restaurant Helene-, 
de-Champlain, à l'île Sainte-Hele- ; 
ne, le vernissage d'une exposition 
présentée par le service des parcsj 
qui groupera quelque 53 aqua-
relles et peintures dues au talent 
de John Ellison, peintre canadien 
de Hamilton, Ontario (1913-1957). 

Cette exposition fait suite a celle 
tenue présentement à l'île Sainte-
Hélène par un groupe de six ar-
tistes féminins et qui se clôturera 
demain. 

.John Ellison acquit sa premiere 
formation artistique dans sa ville 
natale et à Toronto, où il se taille 
rapidement une réputation envia-
ble parmi les jeunes artistes. Des 
sa prime enfance il est attire par 
la mer et lors de la seconde guer-
re mondiale il s'engagea dans la 
Marine Royale Canadienne. Cette 
expérience lui fit acquérir une 
connaissance précise des bâti-
ments de mer et de l'océan et ac-
centua encore sa passion. Son oeu-
vre en porte profondément l'em- . 
preinte. 

John Ellison a été président du 
"Arts Club of Montreal", du : 
"Pen and Pencil Club" et membre . 
de r'Association of Industrial De- -
signers". Pendant de nombreu-
ses années, ses tableaux figurè-
rent dans les expositions annuelles . 
de l'Académie Royale Canadienne, ' 
de r'Ontario Society of Artists",, 
du Salon du Printemps, à Mont-F 
réal, et autres. 

John Ellison est mort en jan-( 
vier 1957. I 

Les statistiques des envois au 
Salon du Printemps ont ete an-
noncées par le Musee des Beaux-
Arts, aujourd'hui. Entrées : 1,721 
par 744 artistes, un record pour 
le Salon. L'an dernier, 1,130 oeu-
vres par 575 artistes. g 

De Montréal, 949 oeuvres par ^ 
402 artistes. L'an dernier, 349 ar-
tistes avaient soumis des oeuvres. 

Voici ces chiffres par province, 
le nombre d'oeuvres, le nombre 
d'artistes et, entre ^ 
le nombre d'artistes Ppur ] a » 
dernier : Québec (sauf Montreal), 
317 132, (63); Ontario, 293, 130, 
796 ; Manitoba, 33 dO); Sas-
Ltchewan, 14, 7, <6)f Alb^ta 22, 
10, (7); Colombie 29 15, 10 , 
Nouveau-Brunswick, 12, A U4), 
Nouvelle-Ecosse, 20, 10, d?). Ile 
du Prince-Edouard aucun Terre-
Neuve, 11, 4, (0); Yukon, 1, 1, (0). 

Des Etlts-Unis, 8 entrees; de 
l'Italie, 4; de la France. 3; de 
^'^L^llur^'oomposé d'Alex Col̂  
ville, Albert Dumouchel et Anne 
\ahkne, trois artistes bien con-

. nus auront â choisir environ 150 
' o e u v r e s en plus d'accorder trois 

prix de $150 chacun. 

^ [ M O N T R E î ) \ f t ( ? 

1,721 Works 
For Art Sliô w 

The record number of 1,721 
paintings has been «ubmitted for 
the 75th annual spring exhibition 
of the Montreal Museum of Fine 

I Arts. , ^ 
ft Jurv members Alex Colville, of 
tSackville, N.B., Albert Dumou-
Ichel and Anne Kahane, both of 
I Montreal, will select 150 of the 
J|Works for exhibition March 28 to 
^Apri l 27. They al.so will award, 

,,Jthi;ee prizes of $150 each for thej 
^best oil, water color and sculp-l 
? turé 

T PACU N r b.n a />1 w k' 

Diapositives en 
couleur au salon 

de photographie! 
Trois soirées seront consacrées, 

cette semaine, à la projection de ' 
diapositives en couleur (slides), 
au salon international de photo-
graphie qui se tient présentement 
à Montreal. 

Des photos jet diapositives de \ 
tous les styles, provenant de plu- j 
sieurs pays, sont montrés à l'ex- ^ • 
position en cours, au musée des 
Beaux-arts. 

Les diapositives seront présen-
tées ce soir, en anglais, demain, 
en français et vendredi, en an-
glais. Les séances débuteront à 

h. p.m. 

Women's Art Society hears Toronto curator 
'JjdS'^S 

Dr. William Dale, curator of 
the Toronto Ar t Gallery, address-
ed the Women's Ar t Society 
Tuesday on "English Mediaeval 

.Ivories". In stressing the .sym-
ibolism of this material to the 
early Christian Church, he toolc 

a bishop's crosier now in the 
Victoria and Albert Mu.seum, a.ŝ  
the theme for his lecture. j 

On this crosier, in minute carv-i 
ing, is depicted the Nativity, witlij 
angels, shepherds, and animals. 
Another group of figures, long 
thought to be also from the Gos-

n ! 
A R T S O C I E T Y 

The Women's Art Society will 
hold a meeting at 11 a.m. 
Tuesday in the Montreal Mu-

seum pf Fine Arts. The speaker j 
will be Helen Guiton. | 

LA FONDATION LAPITSKY 

L'ensemble McGill jouera, le 
"Images" d'H. Freedman 

Fête des Fleurs 

imimn au Musee aes «eaux-
Arts, aura lieu sous la présiden- • 
ce d'honneur de' Mme On^sime | 

- <Gagnon, châtelaine de Bois de f f 
Coulonge, le 28 mai prochain, r v 

-:|L'organisation de cette manifes-1-
jtation a été confiée à Mme 
)Christie L. Douglas. i 

L î O è V ô t f t , 

^.j^jpels, proved to be the life hlstorj 
^••^f St. Nicholas, whose relics had 
i*'']been discovered in the twelfth 
-iJcentury. Linking this carvingj^^t 

iwith related pictures from the " 
•eat windows of Chartres Cathe.^ 

:ijdral, Dr. Dale had discovered tlii.s 
^ i f a c t and established the date of! 
•i^'the crosier, which had been macle|i' 

' m Canterbury, in that century. 
The lecture was beautifully il 

•ated_ with his own slides. 

CoOKiSt^ ^ Û v / d C ^ T Ê 

Hel pe r I n M u se u m ^ 
' Shows O ^ n Works 

— Andre, 
• :jZad(»x)zn/ helped to hajig hund-

u-eds of paintings by famous art-
lists in the .Montreal Muyum of'"'' 
Fine Arts.^He. neV^î" dreamed that 

• ;jone day •fie"would put up his own 
•'Work. 
. : A member of the musemn's 

r ' " 'maintenance staff, Zadorozny 
however had 17 watercolors depicts 

- -i-' . 'ling Montreal scenes placed on ex-
•^hibition there recently. The show-

climaxed a 20-year struggle 
'*,&»ijfor the Ukrainian-bom ai-tist, who 

• :has worked as a farm helper, log-
i - ger, construction laborer and house 

painter since. he came to Canada 
in 1937. 

iZadODOzny's mother gave him 
his first art lesson. When he was 
four years old, she began teach-
ing him to sketch pictures ofj 
Ijesus In pencil. 
j He continued drawing while at-

• •jtending primafy school and won 
|a scholarship to the Academy of 
•Fine Arts at Lvov. After coming 
jto Canada, he studied fine arts at 
iEdmonton and then. Montreal. 

Zadorozny then took his succès-1 
ision of jobs. He sold little of his 

Ĵ v.'ork and often - unable to painit 
"and earn money - went hunggry 
until his style attracted Alanj 
Thomson, vice-president of Found-
ation Company of Canada. 

Mr. Thomson noticed several, 
.Za dorozny water colors hanging in I 
a YMHA building and gave the 
artist financial assistance after 
hearing of the man's plight. 

Pour years ago, Zadorozny jàn-
the miuseum staff and continued to 

1 paint hi his spare time. 

iSî  

1 

harry Vrcedman. hauiboisle de mmmrn 
d'AIexaitder au'Cercle univeMe 

M. J ^ d Z i ^ k y a rappelé ^ ^ s M ' ^ ^ J n M 
retraité de Montréal, il continue a etre 
«ombreuse'; oeuvres de bienfaisance. Il a juge que beau-
comalté faiïVour des couvres de charité proprement 
5 très peu pour les arts. Ainsi a-Ul cree une fon-
dati%i mo& certes, mais permettant la conimandite 
dune pétition musicale et l'achat de tableaux; û espere 
nhL<; encore créer l'émulation afin que d'autres tndus-
6 eTcomnierçants exercent à leur tour cette forme 
de mécénat. . . , 

L'an dernier. Pierre Mercure avait amn donne une 
première audition d'une oeuvre commanditée, h^ 12 
S . entendra "Images" d'Harry 
vre s'inspire, en trois mouvements, de trois tableaux 
de peintes èa.nadiens: MONTAGNE BLEUE ,de Jfwren 
Parris STRUCTURE AU CREPUSCULE, du peintre de 
l'a Côte MKatuo Nakamura; PAYSAGE .de Jean-Paul 
Riopelle. 

Ces oeuvres ont l'avantage d'interesser directement 
le service intnrnatioml de Radio-Canada qui en m un 
enregistrement distribué dans le monde entier. De fait, 
la seule chance pour un compositeur de déposer une 
première audition pour se faire entendre a l étranger, 
c'est le service international dont la section de musique 
est dirigée par M. Roy Royal. , 

La fondation Lapitsky s'est également portée acque-
reur de tableaux qu'elle a offerts au Musée des Beaux-
Arts pour sa collection permanente, ainsi que de livres 
pour des bibliothèques publiques. 

Alexander Brott. qui dirigera l'orchestre de cham-
bre de McGill à la .salle Redpalh, soutient ardemment cet-

; ie -'orte d'initiative qui ajoute à la qualité de la vie viu-
sicale montréalaise. .,. j 

En plus des "Images' d'Harry Freedman, eleve de 
Messiaen Copland et Milhaud, Alexander Brott dirigera, 
pour ce 'dernier concert de la saison." le concerto pour 
piano de Sho.itakovich avec Neil Choiem au piano et 
Jacques Lecompte à la trompette. 

i 

M. P. 

1 
'vi 

Marcelle Ferron ' 
After a few years in France i 

where shè exhibited in many 
well known art galleries, Can-
adian-born, Marcelle Ferron,' 

j will present a series of her lat- ; 
•••'est paintings at the galerie; 
.fIDenyse Deirue, from March 101 
^to March 23. 
Ï In 1947 Mi.ss Ferron was ex-
: i hibiting at the Salon du Prin-

temps. She was also a member 
"of the Canadian Art Society, 
j Her first solo exhibition took 
1 plafce in Montreal in 1949. Two ; 
! years later, she had paintings! 
' shown at the Montreal Museumj 
Ï of Fine Arts with Borduas and 
1 other painters of the same 
! group. ! 
I In Europe, Marcelle Ferron 1 
' acquired prominence as a non, 
; figurative painter, not only in! 
i France, but also in Belgium, 
Holland and Italy. She was re-r 

; presented in the travelling ex-i 
i hibition "New Talents in Eu-i 
I rope" which toured artistic; 
' centres in United States. 

Ferron can claim the distinc-
jtion of being the only Canadian : 
• painter to exhibit at the Salon 
• des Realites Nouvelles of 
1 which she became a member in: 
1 1957. 

'•f'i, 

t 

Exposi t ions 
Jacques de Tonnanrour , à la « a l e -

rte Denise Delnie. du 2 4fév. au 9 
mars. 1520 rue Crescent. 

Tohie Steinhouse 
Lefort, du 3 au 15 

Ralerie 
mars. 

Aj-nès-

V 
75e Saînn du pr intemp* au .Musée 

des Bfaux- .4rts de Montréal , du 28 
mars au 2'! avril. 

de Ramezay, eiposition 
permanente de lOh. a.m. à 5h, p m, 

Château 
.permanent, 
(d imanche de Zh. p.m. a 5h. p.m.), 

•'nhn Ellison, reslaurant Hélène de ; 
: Champla in du " au 26 mars • 

Pelntudes de Norman I.eihO) itch J 
son atelier, du 7 au 16 mars (tous 

, les tours de «li. h 10.00 m. p.m.. sa-
medi -d imanche de 2.00 h. à 10.00 h. 

î p.m.) 
• 

Exposition de photographies i lus-
' ( rant la vie traditionnelle, économi-

que et culturelle de r i r l ande au 
me/ianine du Centre social de 1 L. , 
de Mt l du 11 au M mars. ; 

• I 
i Pe inture» d 'Edith Chatfield au 
; Y W C A , 13.55 rue Dorchester Ouest 

i GLADYS MBBI .P , of Detroit, well-kiiown .̂ Sanerican writer 
a m i iectLer on the'art of flower arranging will « P e a l . <,n tins 
st Weot at the Montreal Musemn of Fine Arts, on March 13 at 

i g to I n i Mrs. Dibble is being brought to .Montreal for thxs 
'feeture by the Ladies' Committee of the Museum, in connection 
i V th th?7th annual Fete des Fleurs, to be staged this year 
m M a r a s . There will be an admission charge tor the lecture 
Tnd e public is invited to hear Mrs. Dibble, who has appeared 
o n \ TV series in the United States, has written articles on 
f l o w e r s for national magazines, and who will -^airman 
" ter this month, for the Michigan Horticultural Shov,^ Title 
o f Mrs Dibble s ectnre « ill be "Getting Ready for the Flower 
Sh« « WhUe i» the city Mrs. Dibble wiU be the giuest of her 
'sister, Mrs. Koss Hutchison, of Westmount. 

I . 
IJJ-

) 
Ki 

Dès 1947, un tableau ae Mar- _ 
celle Ferron était accepte au Sa-;^ 
Ion du Printemps. L'année sui-b 

h) L r 

Les expositions 
1 Au Musée des Beaux-Arts, Sa-
!lon international du Mpntrî ai) 
Limera Club, jusqu'à 
Galerie XII, tableaux de Claude 
P.cher et émaux de Françoise 
Desrochers-Drolet. 

. .JUU.-

Il Ci 

. . . . . 

Jl!' ^h^ff t-^ ' ' 
Women's Art Society , 
The Women's Ar t Society will | 

hear Helen Guiton speak on "Our 
. Changing Canadian Culture" in 

the lecture hall of the Museum 
of Fine Arts on March 11 at H 

..k'-S'îiK* . 

Mfiii 
m 

Paintings by Claude Picheri 
and enamels by Françoise Des-: 
rochers-Drolet in Gallery XII, 
Montreal Museum of Fine Arts. 
Daily until March 16. | 

' 0 
V J / / / A , , 

Exhibition of photography con-
ducted by the Montreal Cam-
era Club at the Museum of Fine 
Arts, Sherbroolîe St. W. Until 
March 10. 

,'ante, elle entrait à la Canadian 
Art Society. Sa première exposi-
tion personnelle avait lieu à Mont-
réal, en 1949. Deux ans plus tard, 
ses tableaux étaient remarqués à 
une exposition du Musée des 

y, Beaux-Arts où le peintre exposait 
,''^avec le groupe de Borduas. Il y a 
• deux ans, elle exposa à la galerie 
« Agnès Lefort. 

' En Europe, Marcelle Ferron 
s'est rapidement fait une réputa-
tion enviable comme peintre non-

• figuratif, non seulement en Fran-
ce, mais aussi en Belgique, en Hol-
lande, en Italie. Avec le groupe 

i "New Talents in Europe", plu-
sieurs de ses toiles ont été expo-
'sées dans les grands centres amé-
jricains. 

En 1957, Ferron était acceptee 
au "Salon des Réalités nouvelles" 

• à Paris. Elle est d'ailleurs Is seul 
peintre canadien qui soit repré-

tableaux rëcen fT 
de Marcelle Ferron • 

à la galerie Delruei; 
- I 

Après un séjour de plusieursj 
années en France où elle a expo-! 
sé dans des galeries bien connues,!' 

qu au mais._ .. , .! •nontinnnnns nrfillSfi. Coil-

f 

Le peintre Ferron a participél 
â de nombreuses expositions col-
lective à Montréal, en particu-; 
.lier avec Mousseau, Leduc et 
(Roussil, avant son départ pou 
l'Europe en 1953. 

Ivres, mentionnons Creuse,. Co 
'naissance des Arts, Iris Clert, 
iComparaison, Cimaise, le Salon i . 
des Surindépendants, le Musee 
Saarland, la galerie Apollo, 
Bruxelles, le Haut Pavé, le Musee 
l'Art Moderne de Paris. 
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The Month Ahead in 
Montreal 

ART, EXHIBITIONS, LECTURES 
Galer ie Agnes Lefort: Ar t is ts o f the G a l l e r y 
inc lude an a v a n t - g a r d e g r o u p b y A l lan , 
Borduas, Bowles, Dominiguez a n d Dal laire. 
Montrea l Museum of Fine Arts: Opens January 
3 w i t h a co l lec t ion o f A y a l a a n d Sam Sacks. 
January 6 -26 , a s h o w i n g o f Contemporary 
American p a i n t i n g s . C o n t i n u i n g t o January 12 
a re p a i n t i n g s a n d e tch ings by Rita Briansky 
a n d N a t a Pervouchine a n d w a t e r co lours b y 
Andre Zadorozny. January 17, o i l p a i n t i n g s by 
Eric Goldberg a n d Yvonne McKague Housser. 
Dominion Gallery: A spec ia l s h o w i n g o f V . 
Huszar, co - f ounde r o f the De St i j l abs t rac t 
g r o u p is schedu led to o p e n in mid-January f o r 
severa l weeks . 

t 

"Hiver " fcvTobie Steinhouse, in her exhibition at .4gnes Leforfs gallery. i i ' f t a / " T r e , 

Tohie ̂ tewJiouse Captures 
Spirit of the lie de France 

if 

K'f 

By ROBERT A Y R E 

^ F T E R nine years in Paris, 
TÎ'obie Steinhouse has come 

home to Montreal, bringing the 
l ie de France with her in the 
two d o z e n paintings which 
make up her f irst Canadian 
show, at Agnes Letort 's gallery 
for the next two weeks. I don't 
mean that she has brought 
Paris in any of its obvious 
tourist aspects. You won't f ind 
Notre Dame or Sacre Coeur, 

.,the Champs E 1 y s e e s or the 
bridges over the Seine, nothing 
that reminds you of any other 

' painter, whether it be Utri l lo 
or Buffet. She brings us some-

Hhing more subtle and elusive, 
the light and atmosphere 
of the city, the very breath of 
its being. Her painting is the 
intimate personal expression of 
an acute sensibility. 

I Her titles come f rom the time 
] of the year and the time of the 
; day—Spring, Winter, Summer, 
Snow, Rain and Morning, Whi te 

I Light, Blue Light, Grey L i gh t— 
and she evokes the moods with 
the ?id of a studio interior, a 
still l i fe, a window, a garden 
or a court yard, or the facade 
of an old building screened by 
trees. The use of the screen 
between herself and the object 
is one of the ways she has of 
achieving r a p p o r t with her 
atmosphere. She hangs nets 
across her window anc^ if she 
doesn't raise a complexity of 
trunks and interlacing boughs 
she covers everything with a 
maze of lines. I t is this obscur-
ity, the envelope of the half-
seen, the implications of poetry 
all the more fe l t f o r not being 
explicitly stated, that makes the 
picti'-e. She paints thinly, 
almost in monotone, her color ̂  
delicate and reticent in keeping 
with her contemplative spirit; 
here the key is gold, there grey, i 
another time, turquoise, or the ! 
faintly stirring green of spring, j 

Winter Bleakness 
To the Fore 

I have heard that Tobie ! 
Steinhouse feels the harshness | 
of her native province after the 
mellowness of Paris. The bleak- • 
ness of the Quebec winter — f 
apart f rom the frustrations of | 
weather-weary motorists and ' 
pedestrians in the streets of [ 
Montreal—is to the fore in the ^ 
exhibition of Claude Picher s !, 
painting in Gallery X I I of the ;,: 
Museum. This is a wintry show. ^ 
mostly snow and ice, white and ; 
grey. In The Whi te City and 
the smaller version. Snow 
Over the City, you have ab-
stractions, squares laid close to-
gether and receding in perspec-

tive, There is greater variety, 
not so much pallor, in The City 
by the River and Roofs Run-
ning Away. The buildings are 
solider, more separated, in The 
Cold City. Gradually we are 
coming closer to the object. I 
don't say this is the way Mr. 
Picher painted, he may have 
gone in the other direction, but 
this is one way of looking at 
the show. W e come to the 
ghostly Seminary, the fore-
ground an uneasy waste, the 
prizewinning Harbor in Winter, 
with its two token boats, and 
the close up. Frozen Boats, and 
the solid earth-hugging houses 
of La Nuit. 

Mr. Picher is evocative of a 
harsh, powerful country in 
these, and in his landscapes: 
the semi-abstract Ice in the 
River. The Clearing and Dead 
Pine, and in the totally abstract 
night pieces o f ' the forest, 
where the light struggles 
through a turbulent çhaos. 
They have emotional and my 

terious overtone?. So have ther 
pictures of the geese, which 
show, in their color and the, 
shape of their bodies, made for; 
long and arduous f l ight, thatj 
they belonr; to this country. No,., 
it is not like Paris. 

Sharing the gallery with this 
painter f rom Quebec are the 
brilliant enamels of Françoise 
Desrochers-Drolet, who now 
lives in Montreal though her 
studio is still down the r iver . 
For the most part, her pieces 
are round and f lat, ranging 
in size f rom small ash trays t 
large plates. She occasionall: 
produces a long leaf shape ani 
a deeper bowl, but they are al 
useable. Her designs are based 
on the bird, the fish, the tree 
and the leaf and the purely gi o 
metrical figure, the color is dis-
tinguished, and the finish — I 
was going- to say perfection; 
but, anvwav, Mme. D e s r o c h e w 
Drolet IS an extraordinarilyiH'^i 
accomplished and imaginative) 

Painter In O l y m p i a n M o o d 
Claude Picher of Quebec has 

an exhibition of his recent and 
ess-recent work in Gallery XH 

of the Montreal Museum of 
Fine Arts. His paintings share 

jthe Gallery with a display of 
exquisite enamel work by Fran-
çoise Desrochers-Drolet, for-
merly of Quebec and now resi-
dent in Montreal. 

Claude Picher was born in 
Quebec City in 1928. He studied 
there as a young boy at Ecole 
des Beaux Arts later continuing 
to work and study in the United 
States and in France. In 195.5 
Mr. Picher was awarded a 
Greenshields Scholarship. The 
artist at present is in charge of 
Extension Activities for the 
Quebec Provincial Museum. He 
is represented by several of f -
his paintings in the National L " 
Gallery of Canaaa at Ottawa. 

ings, two old ferry - boats 
huddle together in silent win-
ter fastness but even in their 
captivity the life-boat davits 
rear angrily into the sky like 
upended and ferocious walrus 
tusks. 

Another p a i n t i n g "Snow 
Geese Leaving the Ground" is 
strikingly successful. One won-
ders if inspiration for this par-
ticular work wasn't found at 
that famous gathering-place 
for the big birds at Cap Tour-
mente on the St. Lawrence Ri-
ver? Even without knowing 
the title of this painting one 
is ' immediately conscious of a 
great white and whirring com-
motion in the air and on the 
ground. 

Claude Picher softens some-
what in his intellectual ap-
proach to his art, when, seem-
ingly squinting with one eye 
closed from a helicopter, he 
brushes snowy patterns of 
rooftops and city streets onto 
his canvasses or boards. In 
these latter works Mr. Picher 
has employed many subtleties 
and nuance from gray-white 
to gray-black and has evolved 
results more soothing to the 
perceptions and sensibilities of 
this particular viewer than was 
experienced while looking at 
some of his more classically 
m o d e r n expressions of ob-
servation, interpretation and 
painting. 

DOROTHY F F E I P F E R . / 

s 
In his current exhibition the ' " / ' <? /f C / f^L 

painter reveals himself largely - x , ' / O A f T -
in austere Olympian mood. His , / ^ ^ / y ~ C ' j . f i -
work strikes one as being cold, ' , 

A R T G A L L E R Y A L T E R A T I O N S , M O N T R E A L , 
FEU. 28, lfl58 

f l i P Î i ^ t o b y i T l ô n t r e a i e r 

^^Wins Top Recognition 
The coveted Gold Award, top 

prize in the 17th Montreal Inter-
national Salon of Photography, 
has been won by Miss Yseult 
Mounsey, with her print "Inter-j 
mission." She was the only] 
Montrealer to win a prize. Alii 
the other prizewinners were 
from the United States and| 
lEngland. 

An exhibition of the cntriesi 
[will be on display until Monda 
March 10, at the Museum of Fin. 

lArts. 

-j 
Causerie au Musée 

rx" " ' m 

Â 

It 

remote, sombre and in some 
pases close to tragic. His inter-
"nretations of evening light and 
ntensely blue-black night are 
trangely beautiful but threat-
ning. His dead birds are 

)ainted with art and detach-
ment but without pity. In 
trongly-contrasted expressions 

of winter, dark spruce trees lie 
heavily in tlie deep snow like 
alien giants. 

In more familiar vein are 

A D D I T K ^ A ' O C O N T R A C T : B O I L E R HOUSE E X T E N S I O N 
At 1379 Sherbrooke St, W.. corner Ontar io Ave. 
O W N E R — M o n t r e a l M i i seum^o f Pine- Arts ( A r t A.ssociates o l Mon t r ea l ) 

.same address, 
A R C H I T E C T S — D u r n f o r d . Bo l ton . Cl^.adwink fe El lwood, 4101 Sherbrooke 

St, W. 
G E N E R A L C O N T R A C T O R — W a l t e r 

St, W , 
Repor ted : siib.s f o r e lcctr ical . 
Fir.st report . March 12, 1938, 
NEW INKOl t lMAT ION K E L O W . 
Pli imbln'i : & heat ing , John Col ford Contraot ln^ Co. L t a _ 2007 Guy. St, 

Hyde & Co, Ltd, , 1872 Notre Di ime 

paintings of boats and ships 
1 up at dock in winter har-

Ibors. In one of these paint 

7 
Paintings by Claude "Picher" 

ROUTINE OU MAUVAISE VOLONTÉ 

Comme chaque année, .j'ai vi-
J sité le Salon international du 
Montreal C.-imera Club, au Musée; 
mais en vain, la métamorphose 
attendue ne s'est pas encore pro-
duite. Sur environ 150 photos, en 
noir et blanc, il y en a près de 
lu moitié qui ne pré.sente aujour-
d'hui aucun intérêt, tant du point 

I de vue techniqu'; que du point de 
vue expre.ssif. D'ailleurs, que je 

! sache, ces photos de figurines de 
j porcelaine d'un humour ab.solu-
jinent faux n'ont jamal;; eu quel-
Ique valeur que ce .soit, lleureuse-
J ment, il y a le.s exposants chinoi^ 
jde Hong-Kong surtout — qui sont 
aà peu près les seids à avoir quel-
] que cho.'̂ e à dire, (;i-iez eux la 
j technique fait l'objet d'un soin 

visiblement amoureux et, surtout, 
ils ne photographient pas ceci 

fë m excuse auprè.s des quel-
ques exposants de travaux' de 
qualité pour ces paroles, mais 
o'e.st que j'espère secouer quel-
que peu les organisateurs et leur 
iaire comprendre que le public 
montréalais n'est pas prêt à ae-Ari.; Jiea„.. 
copter n'importe quoi dès quofa i mii nn^®", " canadien d'es-
cela se troave au Musée. Précisé-nvrii oî 27 

• parce que ces gens d ispo-H" . f 'e^l^.e! les oeuvres, 
lu Musie, ils devraient I p - M mars du 27 au i v » ' •• . 

"^French Talk 
A t Museum 

and enamels by Françoise Des-
rochers-Drolet in Gallery XH, 
Montreal Museum of Fine Arts. 
Daily unti}-!*îrTrch IH, 

La seconde erreur a été faite : 
rISf,. f ^ m u n i q u é qui a du in-
f .--.^it P peintres, if 

s agit de l'annonce du Salon et • 
Concours de Ja .leune peinture : 
organise par l'Ecoie des Beaux-^ 

ment 
sent du 
porter plus grand 
manifestation. ^̂  

ET CES BOURSES 
Qu'est-ce qu'attend le C o n s ^ 

des Arts du Canada pour annon-
for les nom.s de ses boursiers ? 
Il .v aura bientôt un mois que les 
intére.s.sos ont été avertis que 
des bourses leur avaient été ac-

Wednesday Tea | 
La Marquise de Ruze d'Eff iat 

will speak in French on Les 
(Aborigènes de l 'Amerique to-
morrow afternoon at hail-past 
three o'clock, in the upstairs 
foyer of the Montreal Museum 
of Fine Arts. Tea will be 
served. 

The gallery talks and teas 
are sponsored weekly by the 
Ladies' Committee of the 
IMuseum, and the public are 

" "invited to attend. 

_ Bans quelques jours, ou peut-î;:' 
etre ïn^^nifi (l:in« i i,' 

des signes de vie, de vitalité 

" "ce Salon aurait besoin d'un brin î 
î nettoyage et plus encore le jury '.l":. P'>i"Tons par ailleur 
qui l'organi.se. Certaines photos 

LECTVRES 

IN CONNECTION WITH THE 
forthcoming " F e t e de.? F l e u r s " , 
Mrs. Gladys Dibble of Detro i t , 
we l l -known authority on f l o w -
er.s, w i l l speak on / 'Prepar ing , . 

Montreal Museum of F ine A r t s ' ^ 
^ c t u r e Hall on Thursday. , , 
March 13th at 2,30 p.m. AdmiJi' 
sion is $1.00. This lecture i « , 
^ o n s o r e d by the Ladies Com- ' 
mittee of the Museum. A l l w e l -
come. 

M 

A MARQUISE DE RUZÉ d'EFFLAF 
SERA LA CONFÉRENCIÈRE AU THÉ-CAU-
SÉRIE DU ,V,USÉE DES BEAUX-ARTS, 
MERCREDI PROCHAIN; ELLE PARIERA 
DES ABORIGÈNES DE L'AMÉRIQUE. 

m, 

acceptées auraient paru ridicules 
même à l'époque où il fallait po-
•ser un quart d'heure le cou 
dans un support pour se faire 
portraiturer. 

Autre point, la présentation 
technique: très mauvaise. La 
preuve e,st bien faite que les 

marges n'avantagent en rien des 
photographies sur un mur^ et les 
font tout simplement paraître ml 
nables, pathétiques, sans force — 
car cela soulève immanquable 
ment la comparaison avec des 
tableaux ou des gravures. Les 
quelques photographies sans mar-
ges ont beaucoup plus fière al-
lure — mais maliieureuscment 
on leur a superposé des mor-
tciii:.; de verre mal taillé, ce qui 
joint au mauvais état du mur de 
cette salle du Musée, donne une 
Jmpres.'don de saleté qui diminue 

annoncer les noms des cinq peui-^ 
très dont des tableaux ont é té ! 
choisis pour Je Concours inter-! 
national Guggenseim, ainsi que S 
Je . nom du peintre gagnant du 
prix de .$l,oao. L'on .sait dé jà , 
que le,-; tableaux envoyés au coii-P 
cours par une vingtaine tl» pats 
feront jugés et montrés à New-
1 oric dans deux mois. 

DEUX CORRECTIONS | 

J'ai fait injure au nemtre Cla, -
(le j'ioher dans laa oernièro 
ciironique, en lui attribuant une 
admiration pour le peintre améri-
cain V/inslow Homer; c'est de 
Albert rtyder que je voulais par-,' 
er. Ceux qui sont familiers avec ! ^ 

la peinture américaine du siècle 

Ifl 

Juaîre cour 
lesT^irrangements 1 
floraux au Musée 

Le comité féminin du M,usée['i 
des..Bc;iii,v,i tots patronnera uK • 
cours de quatre leçons en atelier ' 
sur les arrangements floraux i 
pour les débutantes, les 18, 20, 25! 
et 27 mars à lh.30 p.m. dans ses 
locaux au Musée. Mme Jacki ' 
Piollins, autrefoi.i de Scarsdale, 
New York, dirigera les classes-
qui seront limitées à quinze per-l 
sonnes. 

Kf-
En outre, une conférence sur i f 

dernier auronT^s'ânl^oùte corn Ail Prnpan-fion de la. Fête des ' "i, 

des lueurs nocturnes transper" '̂ f™® • J J i ' - ^ ^ o e ; 
« L l ^ l S . P l - W e . le n i ^ - l i à entre ténèbre, L ^ r ^ ^ é 

venu l'exposition. qUDs. 

La Marquise de Ru7.fi d'Ef ' 
f iat will speak in Frcnch on. 
"Los Aborigènes de l 'Ameri -

j que" on Wednesday at 
! p.m. in the upstairs foyer 
the Montreal Museum of F inef ' ' 
Arts. Tea wil l be served. 

The gallery talks and t eas , ' -
are sponsored weekly by thei,3'J 
Ladies' Committee of the mu- ' j , ^ 
seum, and the public is invited . ^̂ ^ 
to attend. 

I T ~ ~ 
jeiïdî "25 Inlifs' cT 'on ¥st pt-itr 
r-j.,;;rvor sos places en appelani 

I.o. comité féminin pour.suit l a i 
• „i';,nta;io,i Cs films fransaisjft 

to r 12 mars et csua-S^ 
; la IJ mars. Los conférun-iy 
t ,t se:; thc3-cause-li 
1 ( u n apres-m'.iii 
0 1 ri fc ) •/ VJ2 la rn,irqui,se| 
c'î! liii,-,,! d L U . , t i qui par l e ra leg 
1 > r ^ c. b -4eaos de l'Aîné' 
r i ' ,uj ci Hilo Geneviève Dussai-
Igue, directrice du coHèse Marii 
da I'r. nee, qui parlera le 

e l'art méi^éys^ 

fl 
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A FitzGerald Memorial 

a 

Woman Finds Beauty In Weeds 
/ ^/fû^J r n 

Manitoba's Own 
Great Painter 
By BOB P r e s t o n 

(Tribune Sta£I Writer) 

The lale LcMoine FitzGefald 
was the most significant artist 
Manitoba lias produced. 

In every medium, from chall< 
to brush, he lovingly portrayed 
the changing moods of the prai-
rie. 

FitzGerald died in 1956, and on 
Feb. 23, a FitzGerald Memorial 
K.xhibition, which has taken a 
year to assemble will open lor 
a four-week showing at the Win-
nipeg Art Gallery. It will then 
go on tour for a year across 
Canada, showing a wide cross-
section of FitzGerald's work. 
Many of the paintings will be 
before the general public for the 
first time. 

An assembly of 110 paintings, 
pen-drawings, water colors, and 
chalk sketches have been gath-
ered through the efforts of a 
committee composed of Douglas 
Duncan, Toronto art dealer; 
Alan Jarvis, director of the Na--
tional Galleiy, Ottawa; Dr. Fer-
dinand Eckhardt, director of 
the Winnipeg Art Gallery; Dr. 
Lawren Harris, one of FitzGer-
ald's closest friends, and other 
personal friends in Winnipeg, 
A. O. Brigden and Dr. E. J. 
Thomas. 

Labor of Love 

The Winnipeg e.xhibit covers 
the FitzGerald art from 1920 to 
1956. Fifty eight of the works 
will go on tour. 

His feai-ly works dealt mainly 
with prairie landscapes, arising 
from his intense love of the 
Manitoba scene, gleaned from 
long walks in prairie fringe 
ai-eas around Winnipeg. 

Significant among these is 
"Early Western Landscape With 
Trees." Others on display, re-
vealing his skill with rather or-
dinary subject matter are "Doc 
Snyder's House" and "William-
son's Garage," the former owned 
by the national gallei^. 

The work which most aptly ex-
emplifies the artist's still life 
achievements Is "Two Apples," 
a work in oils owned by the Win-
nipeg Gallery and "The Plant" 
owned by Arnold Brigden. 

Another significant work on 
idisplay here for the .first time 
is FitzGerald's "Bai-n and Well," 
owned by Governor-General Vin-
.cent Massey. 

Flood Scene 

"Flooded Land," a pen draw-. 
ing done near Winnipeg in the i 
1956 flood, is one o! FitzGerald's 
last works and is Ifighly regard-
ied kmong his penjdrawings. It 

Ar 

stimulated his art throughout his 
life. 

First Success 

He first exhibited his work 
publically in 1917 at the Royal 
Canadian Academy of Art in 
Montreal. He became as^sociated 
with the Winnipeg Art School in 
1928, .became principal in 1929 
and held the post for 25 years. 

In 1932, he was elected to the 
group of Seven, an association 
of painters dedicated to a pure : 
Canadian art, and the next year • 
to the Canadian Group of Paint-
ers. 

FitzGerald's output of paint-; 
ings was rather small consider-' 
ing his lengthy career but this 
was because he worked slowly. 

In the Fall 
He could depict nature in itsi 

sw êet moods, but chose more 
often to portray its austerity, 
its greatness and its organic i 
growth. He claimed his favorite • 
time of year was the late fall. 

He spent some of the late 40s 
on Vancouver Island, but his; 
subjects were not the pictur-
esque scenes of the mountains, 
rather the quieter ones such as 
rocks near the water, or drift-: 
wodd, or a view of a beach with; 
hills in the background., 

Writing of FitzGerald's art, 
Dr. Eckhardt says: "The more 
I studied his work during the 
preparation of this exhibition, thet 
more it grew in my estimation."'' 

" I do not know whether his'i 
work is typically Canadian, butt 
it is certainly typical of the prai-
rie provinces, not only in sub-
ject matter but al.so in simplic-' 
ity, intensity and friendly atmo-: 
sphere. 

His Symbol I 
"Fitzgerald depicts nature, noti. 

in the conventional way but afterj ĵ t 
a certain pattern of his own;-
which was his symbol to thei 
world." 

After its month here, the 
FitzGerald Memorial Exhibit, 
will be at the National Gallery 
in Ottawa from April 1-25; May; 
2-22 at the Montreal Museum of 
Fine Arts; in Windsor, Ontarioi 
throughout June; London Public! 
Library, July • and August, and; 
Toronto Art Gallery Oct. 10̂ . 
Nov. 5. , 

From Toronto, it will move: 
west to Reginà College on Nov.i 
15 and conclude in Vancouver! 
Art Gallery in Jan. 1959. 

Mrs. Lewis Dibble is a woman 
who can turn a few down-to-
earth weeds into a work of 
art. 

An expert in flower arrang-
ing, Mrs. Dibble came from 
her home in the Detroit suburb 
of Birmingham to give a lec-
ture at the Montreal Museum 
of Fine Arts Thursday. The lec-
ture — on getting ready for a 
flower show—has been arrang-
ed by the "Fete des Fleurs", 
committee of the museum. 

While Mrs. Dibble can work 
wonders with weeds, they pro-
vide only a small part of the 
great variety of nature's mate-
rials which she works into 
strikingly unusual decorative 
arrangements. 

The notion that flower ar-
rangements must consist uf 
flowers and fresh greenery 
only, is one Mrs. Dibble can 
easily dispel. And during an in-

, terview she did just that by 
: bringing out boxes of dried 
materials and within minutes, 
creating an artistic arrange-
ment. 

Her materials were a cocoa-

B Y S H I R L E Y M C N E I L L 

nut palm spaeth, some tei 
leaves, magnolia branches and 
dried artichokes. 

These , dried materials, Mrs. 
Dibble explained, "can be kept 
for months, or even for years 
if they are properly packed." 
She picks them up on walks, 
on trips to other parts of the 
country, and in her own gar-
den. They can be used, she 
said, as a background for fresh 
flowers and foliage, or by 
themselves. 

" I never come back from a 
walk," said Mrs. Dibble, "with-
out something in my hand. It 
may be an unusual stone, a 
branch or some very humble 
weed that would normally be 
passed by. If you're interested 
in flower arrangement, you 
have an eye for interesting 
background material." 

Mrs. Dibble's interest in all 
things that grow began when 
she was a girl. Gardening, she 
explained "is a family trait." 
She has studied several forms 
of art—including painting, 
sculpture and ceramics. 

Mrs. Lewis Dibble creates dranhatic effects wi th 
dried fol iage 

G n 
Non-Figurative Show 

u <21 

Ô 7 ' 
Paterson Ewen's third Mont-

enidrawings. it exhibition which follows his 
e property (OJ the Toronto j ^ g ^ ^ j j ^ ^ew York one-man show 
"allery. j^^y ^g seen at the Denyse Del-

FitzGerald's abstract works , ^ Gallery on Crescent street, 
were done during the last six f ^^^ ^^ jj^GilI 
years of his l i f e ^ d a number ^ ; - ^^^ MontreaLMuseum 
of these are inclu3ed m the ex- . ^^^^^ 
nibit. 

By DOROTHY P F E I F F E R 
About twenty of Mr. Ewen's his paintings be given illustrative ; 

M S I 
the next. In his less-recent pe- "S».ihnats or Climbmg Moon 
riod one senses a leaning towards 

Lionel LeMoine FitzGerald was : 
born in Winnipeg in 1890 and 
took his initial art training at 
the Keszthelyi School of Art 
here. His boyhood associations 
with' the Manitoba countryside, 
especially days spent on a farm ; 
in the Snowflake district in the 

f y southern cart of the province, 

Thé-causerie 
—Le mercredi 12 mars, a troisj 

heures trente, le comité féminin| 
du Mu.sée des.Beaux-Arts presen^, 

•fcat^jtcra la marquise de Ruzc d Eff at| 
prononcera une j n l -

^nilée "Les aborigènes d Amen-
t ^ q ù e - ' . Le Ibé sera serxi. Invilatiou, 

(au ^rand pjAjic. _ , . 

Films d > r t au Musée 
Domain soir i hun heures, le 

Musfee des Beaux-Arts de Mont-
ical présentera quatre courts mé- i 

|tr,iges français : "Masques et Vi- i 
iagos de James Ensor", 'Le sim- j 
rie bonlu'ur d'Ed?ar Tytgat", 

l'ombre de St-Mlchel', 'Ko- i 
i blesse du bois". , ! 

Entrée libre. (Communiqué) j f i j 

included in other exhibitions such 
as "Escape 55", "Thirty-five 
Painters of Today" and art-shows 
throughout Canada, Mr. Ewen is 
represented in the "Little Inter-
national Exhibition" at present 
touring the United States. He is 
a member of the Non-Figurative 
Artists Association of Montreal 
and was winner of the 1957 Prix 
des Laurentides. 

The Delrue Gallery is well de-
signed to display paintings. The 
severe, yet intimate atmosphere 
of this transformed basement 
with whitewashed stone walls and 
unobtrusive color scheme puts 
emphasis where it belongs — on 
the paintings. The arrangement 
for the hanging of the artist's|;-
works is also novel and ingen-^-

Museum Exhibit 
The Cyclists, by Fernand 

Leger, is the featured "Collec-
tors' Choice" painting at the 
Montreal Museum of Fine Arts 

, this month. 

Kandinsky but without that early 
abstract artist's passionate pre-
occupation with subtle color 
tones. Mr. Ewen is not subtle. In 
his own more recent work he is 
fearless and forthright but nevv r̂ 
at any time pretentious. His in-
vention is bold and he never 
hints. If he has something to say 
he states it frankly and simply 
in his own way and lets it be. 
He revels in full-bodied color 
with a feeling of urgency and 
speed. His works are exciting 
and intriguing but rarely restful 
or tranquU and certainly not in-
trospective. They do give plea-
sure, however, to the eyes andi 
no deeply cerebral effort is ne-
cessary to enjoy them. 

One thing definitely is puzzlingj. 
to this reviewer. 

If a painter is a thoroughbred 
non- f i gura t i ve artist^ why must! 

%lJomen5 f^eain 

Competition Open 
To All Canadian 

Artists Starts 
competition, open to 

People who have no access llall Canadfao painters, figurative 
to gardens and who may notjjor non-figurative,, on the theme 
want to spend a great deal on ; i"BUILDIINCJ A CITY" was an-! 
fresh flowers, needn't be/lnounced today A total of S2 00OJ 

"living" decorations; I will be distributed in 

Her • advice t6 persons in-
terested in flower arranging is: 
"Look at art of all kinds and 
get an idea of art principles." 
The next step is to "pick up 
anything that's growing and see 
what interesting effects can be 
achieved with a branch and a 
few flowers." tî 

é 

without prizes as 
in their homes. "There is al-1 ! follows: A first prizê of seoo.oo" 

ICS ^ -1 " • ways the roadside with 
weeds and branches." 

M A N Y INTERESTS 

Besides flower arranging, 

i jTwo second prizes of $400.00 each; 
i jTwo third prizes of $300.00 each'. 

The sponsors intend to buy 
some of the paintings which will 

gardening, painting and sculp-|j be acceptable to them provided 
uring Mrs Dibble finds time ^̂  $200 

to judge flower, arrangement 
shows, write articles on homes 
and gardens, act as chairman 
for this year's Michigan Hor-
ticultural Show and even make 
her own ceramic containers 
for her arrangements. 

Explaining some of the prin-
ciples she follows in her flow-
er arrangements, Mrs. Dibble 
said, "the basic inspiration 
for my work is nature itself. 
I like to combine dried ma-
terials with something fresh 
because nature does this." 

She does not try to imitate 
nature, rather she takes na-
ture's materials and "dramat-
izes and glamorizes" them. 
The one quality she feels is 
especially important ir. show 
flower arrangements is dis-
tinction. To achieve this qual' 
ity it is necessary to com-
bine "good taste, the basic 
principles of art and some 
thing that is a personal expres 
sion." 

Mrs. Dibble's lecture Thurs-j 
day will be at 2.30 p.m. Th< 
"Fete des Pleurs," sponsored! 
by the Ladies Committee ofj 
the Museum will be held May 
28. • : 

The paintings awarded prizes 
become the property of Windmill 
Point Inc. to whom this theme | 
was inspired by its project ol 
establishing on historic Perrot 
Island a residential city of many 
thousands of families. This land 
which was closed to the public 
for years, is now to. become one 
of the best real estate develop-
ments in the whole Montreal area. 

Artists may treat the proposed 
theme in any way they desire 
and use oil, water colour or 
other painting: media. They may 
submit up to three paintings of 
not more than 60 square feet 
each. 

Windmill Point Inc., of Dorval, y 
Quebec, will supply entry forms 
and ainy other information that 
artists require. Artists rnay go to 
Perrot Island in connection with 
their work, and if they do, any 
assistance they need will be sup-
plied at the Field Office, 1961 
Boulevard Perrot. Perrot Island. 

ri< 

< h ' 

s ; 

Entries must be received not 
later than May 15, and all paint-
ings submitted must reach thej 
following address not later than; 

^ \ . „ , J June 1 : Windmill Point Artistic^ 
J V\ ' f t; fj Competition, Montreal Museum ; 

^ of Fine Arts, ISTS^Sherbrooke St.( 
C - V ' f . . West, Montreal, Quebec. 

U G A R 
and 

P I C E â 

with 

Eleanor 

Callagban 

j N O T E W O R T H Y . . . Miss Berthe ProuLv is secre-
tary of the Canadian Ballet Ar t s Council virhich is pre-
senting "The Bolshoi Ballet" at the Kent Theatre on 
March 7. The presentation is being given to aid finan-
cially Les Grands Ballets Canadiens an important i 
group in Jocal cultural activities . . . Included in the 
exhibition of the Women's A r t Society at the Montreal 
Museum of Fine Ar ts are two very f ine paintings by 
Hyacinth Gallant of 1078 Osborne avenue . . . Miss Mar-
garet Aitken, MP , of Toronto will be guest speaker at 
the Joint Service Club dinner to be held at the Windsor 
Hotel on Febraary 25 . . . Members of the Quebec Pro-
vincial (English) Branch of the Canadian Association 
of Consumers are asked to check their addresses with 
the membership convener, Mrs. W . G. Kilpatrick, 33 Bal-
lantyne Avenue S. Montreal 28 . . . 

* 
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Sailboats" or "Climbing 
as a sort of a f ter - thought? Would 
it not be more in keeping to label; 
the paintings by letters or num-
bers by which they could just as 
easily be identijEied? 

I N T H E 
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Women's Art Society 

1 
Fête des Fleurs 

— Demain après-midi, à deux 
heures trente, Mme Lewis G. Dib 
ble, de Détroit, Michigan, donnera j' ̂  
une causerie au Musée des Beaux- ~ 
Arts, sous les auspices du comité , : 
féminin. Elle parlera de la pré-
paration de la Féte des Fleurs 
qui aura lieu, cette année, le 23 
mai. 

Rev. AngTis De Mille Cameron, 
'' BA, BD, Church of the Messiah, ^ 

?! will be the guest speaker of the i 
' Women's Art Society on Tuesday ' 

at 2.30 p.na. in the lecture hall of j 
the Museum of Fine Arts. His < 
subject will be "Some Recent j 
Novels". 

/MARDI U MARS 1958 ^ I 

Tableau de Léger 
en vue au Musée a 

^ 

il .1 Le Musée des Beaux-Arts pré- ' 
ux p • sentera pendant le mois de mars 

' ' une toile provenant de la collec-
tion de monsieur et madame 
Luc Choquette. 

Cettie peinture est une goua-
che de . ^ ^ -
en 1948. . . 
dite "les cyclistes; elle sera ex-
posée au foyer du Musée^ . 

^ . 

A') 

. . . . I AT THE "ARTTSTS IN "ACTION" DEMONSTRATION MODELLING 
Fernand L e g e r , pemte 1 . „ , , I * . « F FINE ARTS ON MARCH 26 THE 

1 , et provient d une série , 'ELAY at T H E MONTREAL M u s e u m j j f . P M E Arts ON M 

' AUDIENCE WILL BE GIVEN Â CHANCE TO TRY ITS HAND. 

Plan Exhibition O f 
French Masters 

The director of the Montreal 
Museum of Fine Arts, John 
Steegman, has left for London 
and Paris to complete arrange-, 
ments for an exhibition in Can- ! 
ada of 17th and 18th century 

; French painting. |j i 
The planned col lecti j^ called . 

The Heritage of France would, 
be shown at the National Gallery, j 

; the MontrealMjiâfiWB^ the Mu- ! 
; seum o fTKeP iw ince of Quebec 1 
• and at the Art Gallery of Toronto, f̂  

The exhibition, made up of ' 
^ works from the Louvre, several it 
French provincial museums and 
from public and private collec- j 
tions in Britain and the United ; 

• States, is to open in the autumn 
!i of 1959 and continue until early 

/ I960.' 
. I It is aimed at displaying 

I France's cultural legacy to Can-
; ada. Paintings of great French 
masters cover the period from 
1630 to 1760 and include works by 
Poussin, Claude Lorrain, Largil-
liere, Watteau and Boucher. 

Discussions for the exhibition 
' began three years ago, and Mr. 

Steegman's visit is to follow up 
recent conferences in Paris. 

<1 ^ 

i: 
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Aw Lfl f^/^esse^ Mft'sc^ / a , / 9 5 - s r . 

Artiste et naturaliste, conférencière au Musée, demain 

Trois fleurs et beaucoup d'imagination 
suffisent à composer un joli bouquet 

p a r CÉLINE LEGARÉ 

Depuis vingt ans qu'elle exploi-
te pour son propre plaisir les 
propriétés décoratives des fleurs 
dans des arrangements dont elle 
veut faire chaque fois une crea-
tion Mme Lewis G, Dibbie n'en 
a nas pour autant épuisé toutes 

: les" possibilités. Cette Américaine, 
sculpteur et peintre, s'adresse-
ra demain aux habitués des cau-
series du Comité féminin du Mu-
sée des Beaux-Arts à titre de 
naturaliste pourtant et ses pro-
pos seront du plus grand inté-
rêt pour les futurs participants 
à la fête des fleurs laquelle trans-
formera notre musée de la rue 
Sherbrooke en une immense ser-
re, le 28 mai prochain. 

Elle démontrera par exemple 
à son auditoire comment des 
ir.Ulefeuilles, des magnolias sé-
chés et des artichauts pétrifiés 
réunis, immobilisés grâce à quel-
ques pierres gracieuses et dispo-
sés avec un peu de ' fantaisie, 
deviennent un tableau vivant 
agréable, à regarder. 

Si votre amoureux vous expé-
die une douzaine de roses, cela 
lait un touchant bouquet et sur-
tout n'oubliez pas de le remer-

er mais si depuis qu'il est de-
;nu votre mari, monsieur oublie 

votre anniversaire, n'attendez 
pas im envoi de 'fleurs problé-
matique pour orner votre salon. 
Les bouquets homogènes ne sont 
plus de rigueur, fort heureuse-
ment pour les bourses moyennes 

/ et l'on peut faire entrer la na-
ture chez soi pour la bagatelle 
de quelques sous. Trois tulipes 

' que vous obtiendrez pour 25 cents 
' j entourées de verdure, cela suffit 
i dans un joli vase à mettre un 
. sourire printanier dans une pièce. 

Selon Mme Dibble, les combi-
naisons de branches dépouillées 
et de tiges fraîches offrent des 
ressources aussi accessibles que 
jolies en plus de constituer un 
svmbole de ce que l'on trouve 
dans la nature : aux côtés des 

- plantes robustes en plein épa-
nouissement, d'autres plantes se 

',, dessèchent et terminent leur 
-éphémère destin. 
S Contrairement à une concep-
tion orientale — et surtout japo-
naise — de la décoration, Mme 
Dibble évite d'imiter la nature 

. dans ses arrangements floraux. 
1 L'ex-étudiante de la "Society of 
; Arts and Crafts" ne fait que sui-
- vre en cela ses principes artisti-

ques car en peinture comme en 
sculpture, elle se réclame de 
l'impressionnisme abstrait. 

F FRÉQUENTATION DE LA BEAUTÉ 

Malgré ^^u'elle s'exprime sur-
tout dans un langage noli figura-

jV tif, l'artiste s'est rapprochée de la 
nature en admirant des oeuvres 
d'arts et elle n'imagine pas d'au-
tre école pour la formation du i 
goût. î 

Mme Dibble ne peint donc pas f 
de fleurs; elle se contente de les . 
aimer et de les cultiver dans un ' 
jardin dont la disposition des 
plate-bandes lui fut inspirée par 
un coin enchanteur de FloTence 
où elle étudia pendant quelque 
temps. Ce sont cependant les ar-

/ 
h r 0 / j a , f Ç r ^ l O l 

)«' Si 

Mme LEWIS G. DIBBLE 

Savoir regarder, choisir et com-
poser, ce sont les trois princi-
pales recommandations qu'elle va 
faire demain à ses auditeurs 
qu'intéresse le culte des fleurs, 
sinon leur culture. Ils appren-
dront par exemple comment l'on 
fait sécher des feuillages dans .un 
endroit sombre bien à l'abri de 
l'humidité pour en obtenir une, 
durée maximum, comment l'on 
glycerme les fleurs pour que. 

même pétrifiées, elles conservent 
une certaine souplesse. 

Enfin, comme dans un arran-
gement floral, le contenant de-
vient un élément de première 
importance, Mme Dibble, céra-
miste à ses heures, démontrera 
entre autres qu'une simple théiè-
re peut perdre sous quelques 
fleurs, son caractère utilitaire 
pour devenir un objet d'embel-
lissement. 

ÙfiiL" 

E X H I B I T I O N O F A R T 

The Women's Art Society will 
hold an exhibition of paintings 
at 204 Elon Ave., Westmount 
from Saturday to March 22. It 
will be open each day from^ 
11 a.m. to 9 p.m. ! 

W O M E N ' S A R T S O C I E T Y Î 

Rev. Angus De Mille Cam-
eron will be the guest speaker ! , 
at a meeting ot the Women's ^ 
Art Society Tuesday at 2:30 
p.m. in the Museum of Fine 

MCNCrc sJ 

jfS . / V 

[Art Director To 
Plan Exhibition 

^ lAr t s . 

o J. w 

Qll 
CP'-Vv|tolai 

bustes portant tour à tour des , C i h 
fleurs et des petits fruits qui 1^' i i . fM' • 
ont sa préférence car elle les i f i j ' k ^ • 
transforme en gerbes vertes ou 'A^^Ony Ë n t r t e s 
sombres suivant la saison; elle ; lviONTRi<'Ar iTP 
en possède une bonne variéU a u - , 7 , S, , ,, -
tour de sa maison à Détroit. ^I'l's's from Canada, sinice 

Pour consoler celles qui habi- H^'ates and Kurope have .sub 
tent le coeur des villes où les Hmitted more, than l,7tm entrie.: 
coins de verdure sont rares ou I for the annua) spring exhibition 
impossibles à dépouiller, elle |of ihp MnntrPHi Miiqpivm ni' Finp leur recommande d'utiliser au r Aiuscim ol i me 

I maximum les possibilités que leur 12?®' announced iuosday.<j 

— Director-MONTREAL , (CP ) 
John Steegman of the Montreal i 
Muesum af Fine Arts has left for 
London and Paris to complete ar-
rangements for an exhibition of ' 
17th and 18th century French; 
paintings. The collection would bej'-l 
shown at the Montreal Museum,' 
the Musee de la Province de 
Quebec, the National Gallery o f b 
Canada in Ottavva and at the Artf 
Gallery of Toronto. 

6 U l f photo by Taillefer 

Mrs. Glaays G. Dibble, flower arrangement expert, demonstrates a wall bouquet 
of dried flowers and grasses in a silver container. It is composed of cockscomb, 
artimesia, dried hydrangea and plume grass. 

Fine Art, Flower Arranging 
Closely Linked, Says Expert 

[offrent les modestes boîtes de 
ifleurs dont elles égayent leurs 
Jfenetres. 

—"Ne transformez pas votre 
I salon en une serre, nous dit en-
Icore Mme Dibble, il vaut mieux 
lavoir une seule création florale 
Id'un goût sûr que plusieurs bou-
Iquets sans caractère. 
I Et puis, les promenades dans I 
lies bois permettent des trouvâmes !' 
[formidables. Même si elle possè- > 
de son propre Paradou à proxi- [ 
mite de sa demeure, Mme Dibble 
ne fait jamais une balade en . 
voiture sans de multiples arrêts; 
la où l'attirent une branche eu- L 
rieuse, une fleur inconnue. 

i®The only province not repro-;^ 
fsented i;j Prince Edward l.sland.?' 

i 

Spring Show 
Hon. Brooke Claxton, chairman, 

of the Canada Council,'will open, 
the 75th annual spring exhibition f 
of the Montreal Museum of Fine-
Arts Thursday, March 27, at 
p.m. 

Les expositions 
Au Musée des Beaux-Arts, ga-

lei-ie XII, peintures de Claude 
Picher et émaux de Françoise 
Desrochers-Drolet; dernier jour 
demain. Dès le 27 mars, le 75ème 
Salon du Printemps. A la galerie 
xn , dès le 21 mars, peintures 
d'enfants. 

rt-
•• ,:- .i, "•tt."̂ ;,. 
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"The more you know about 
tine art, the more you appreci-
ate the art of f lower arrang-
ing," says Mrs. Lewis Dibble of 
Birmingham, Mich., a suburb 
of Detroit. 

K n o w n professionally as 
Gladys Dibble, she is here to 
give a lecture on f lower 
arrangement Thursday at the 
Museum of Fine Arts in con-
nection with the forthcoming 
Fete des Fleurs sponsored 
annually by the Ladies' Com-
mittee of the Museum. 

Gladys Dibble has some 
practical advice to of fer the 
novice: "Don't try to imitate 
nature in your floral designs. 
Unlike Orientals, especially the 
Japanese, the trend we follow 
is the dramatic and the glamor-
ous, showing an appreciation 
of color, line and harmony. A l l 
the principles of the fine arts 
are seen in a good flower 
arrangement." 

Mrs. Dibble, who wrote her 
freshman thesis at the Uni-
versity of Michigan on homes 
and gardens, studied art in ; 
Europe and fel l in love with | 
the intimate, walled-in gardens |. 
she saw there. 

The series of little gardens, I; 
surrounded by e v e r g r e e n ! , 
hedges, often in the overall 
picture making up a large : 
garden, first came to Gladys 
Dibble's notice when she was \ 

By ETHEL TIFFIN 

each other — " for instance, 
you'd never put orchids and 
petunias together in the same 
container— " but she is a 
strong advocate of mixing 
blooms with dried plants and 
grasses. 

"That's where you should 
fol low nature. If you're out-
doors something is always dry-
ing ( I never say dying) and 
something else is blooming. 
When I go for a walk around 
home ,I always carry something 
back. It may be a weed, a piece 
of driftwood -— driftwood 
doesn't always come up from 
the sea — or a ,branch I 've 
taken a fancy to. Whenever I 
go away from home, I 'm 
constantly on tttfe watch as we 
go through the country for 

1 A 

At Art School 

it mi 

- M 
m i ^ a c v - » _ i l 

Art Society Win 
Hold Exhibition 

' Rev. Angus de Mille Came-
ion, Church of the Messiah 
Iwilï be the guest speaker' of 
'the Women's Art Society Tues-
day, March 18 at 2:3(Kp.m. in 

• the lecture hall of the Museum 
jof Fine Arts. His subject will; 
be some recent novels. 

! The Society will also hold an 
; exhibition at the Studio, 204 
;Elm avenue, Westmount. The 
i paintings will be on view 
from March 15 to March 22 

• between the hoiu:s of 11 a.m. 
and 9 p.m. daily. Tea will be 

J served by the Studio commit-
j-ttee on the openmg day. 

Claude Picher, Françoise Desro 
r, ;. rochers-Drdlet expose ses émaux. 

4-i 'V^^'-' Une technique impeccable, un suc-
-̂  1'"ï cès constant avec les couleurs qui 
•-•.i.TJ.i j-Qfit toutes mises en valeur, une 

% .surface bien partagée, des plus 
décoratives, ce sont là les quali-

I , , . „ f î tés habituelles de son travail. 
! John Steegman, director of f. ^a plupart de ses motifs sont 
: the Montreal Museum of Fine j d'ordre végétal : les feuilles, les 
) Arts, will give an illustrated S tiges, les écorces lui suggèrent 
Mophiro nn Gprirpian a r r h i t e c - 1 Ses thèmes géométriquement trai-lecture on t^eorpan arcniiec ^ ^̂ ^̂  Quelques émaux à motif cen-

ture m the National Museum^ tral sont moins heureux — et dans 
' Lecture Hall, Monday eveningly une série où des arbres très styli-

sés donnent l'accent, l'artiste se 
montre â la recherche d'un com-

1 promis; le résultat est fort agréa-
,J| ble. 
iv' • 

A la galerie XII du Musée, en 
même temps que les tableaux de in Floreiice, Italy. And now 

i at 8.30. It îs under National 
i Gallery auspices. 

Women's Art Society 
Rev. Ang-us De Mille Cameron, 

BA, BD, Church of the Messiah, 
will be the guest speaker of the 
Women's A r t Society on Tuesday 
at 2.30 p.m. in the lecture hall of 
the Museum of Fine Arts. His 
subject will be "Some Recent 
jNovels". 

her Birmingham garden follows p.. 
the same plan. i • 

"It 's nice to have these small, j.' 
separate gardens even if you j ^ 
have sizeable grounds," she y 
eays. " I t 's easier to 'tidy' a ^ 
small plot than a large one and 
yOu see results more quickly, i,. 
W e grow a number of flowers, f • 
but I favor and love to work 
with flowering shrubs and trees , 
more than annuals and peren-
niais. We live on a hill that " 
drops abruptly to a valley by 
the River Rouge." 

Mrs. Dibble believes flowers 
should have an affinity for 

i--

View 
Paintings by Claude Picher 

nd enamels by Françoise Des-
Îrochers-Drolet in Gallery XII,> 
Montreal Museum of Fine Arts: 
Daily until March 16. 

ftziéTfè;' m f t R . v l r ' . , r. 
^ _ ' _ < . Hon. Brooke Clax-

ton. chairman, the Canada Council, "will open the 7.5th annual 
spring exhibition of the Montreal Museum of Fine Arts in the gal-
lerv on Thursday, March 27 

A member of the Canadian 
Group ot Painters, Gentile Ton-
dino, of Montreal, and one of -
the Maritimes' most prolific ^ 
painters, John Cook, well-
known Halifax artist will con-
duct classes in painting at the 
eleventh annual School of Com-
munity Arts at Tatamagouche, i;' 
August 13-23, according to an'' 
announcement by Herman P.^' 
Timmons, adult education dir-.> 
ector for the department ofL 
education, the school sponsor-f ; 
ing body. • 

Mr. Tondino, a member of ; 
the education department of* 
the Montreal Museum of Finef 
Art and School of Design, wil lr ' 
be returning to Tatamagouche. , .. 
for his third summer. He is A y ï j , 
represented in the National » ' 
Gallery and various Canadian 
exhibitions. He conducted a 
one-man exhibition of paintings 
at the Tatamagouche Festival 
of Arts last August. 

A new addition to the staff of 
the community arts school, 
John Cook is staf artist with 
the Nova Scotia Museum of 
Science. He studied for a year 
and a half at the 'Nova Scotia K? 
College of Art and one year 
at the Ecole des Beaux Arts, fe . 
Antwerp. Belgium and spent W 
four years of private study in " ' 
Belgium. f̂ 

more 'accessories' to add to my 
f lower arrangements. 

Mrs. Dibble maintains that 
no home decoration gives so 
much for so little timç and 
money as a few flowers. "They 
add beauty and l i fe to a r »om 
and don't forget your dried 
materials for background. I f 
you can't pick up the branches, 
or grasses near home or in the 
country and dry them yourself, 
get them from your florist — 
tei leaves, croton and magnolia 
are a good choice. Then plan 
your arrangement adding a f ew 
flowers. And be sure to use a 
container that does something 
for them." 
The neophyte should study 

good pictures to get an idea of 
art principles. She should see 
not just look and when she 
begins to carry out her own : 
ideas she should put aside her 
Inhibitions. 

"Pretty soon you'll discover 
your own style. You' l l make 
mistakes, but they'll be u.seful 
mistakes. And always remem-
ber never to overburden your 
rooms with flowers. One f ine 
arrangement, or at most two; 
even in a large room, is more 
effective than a number. 

Mrs. Dibble, who is the 
guest of her sister Mrs. Ross 
R. Hutchison of Westmount,; 
while here, has acted as judge> 
in "more f lower shows than I 
can remember" and will be 
chairman for this year's Michi-
gan Horticultural Show In 
Detroit. Her recent studies at, 
Wayne University and the 
Society of Arts and Crafts have 
been synchronized with her 
gardening interests, enabling 
her to make her own f lower 
containers and sculpture. 

Mr. Tondino will conduct the 
professional painters' sessions 
and Mr. Cook the general 
course for beginners and inter-
mediate painters. i f 

French Artistes Work 
is ''Collector''» Choice* 

A gouache dated 1944 and one'; 
of the .series of "The Cyclists," 
by the late French artist Fernand 
Léger, is this month's "collector's! 
choice" at the Montreal Museum, 
of Fine Arts. 

The painting is from the col-
lection of Mr. and Mrs. Lucf 
Choquettes of Montreal. It is on 
display daily in the front hall of 
the museum, 

Leger, who died in 1953, was 
^|]aIso known for his sculptural 
' vorks. 
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Art Notes 

Edith Chatfield^s Work and 
Marcelle Ferrants Contrasted 

1 

" T H E S T O R Y O F E S T H E R , K I N G AHASUERUS AND MORDECAI 

One of the murals in the series 
of "Eight Major Festivals o£ 
tlie Jewish Yea r " sculptured in 
black marble by Montreal 
artist and sculptor Andre Vi-
landre for the exterior wails 
of the new Beth Sholem Temple 
on Terrebonne Avenue. Andre 
Vilandre began his work as 
apprentice stone-cutter to Bru-
net, the well-known Montreal 
monument-maker. Study fol-
lowed at Ecole des Beaux Arts 

teriors and exteriors of impor-
tant industrial firms, churches, 
schools and synagogues in this 
city and elsewhere, as well as 
tabernacle doors, founts, pul-
pits, lamps and other religious 
vessels. Andre Vilandre will 
shortly hold an exhibition of 
his small murals for modern 
apartments and h o m e s in 
which he uses a new method 
and design that does away en-
tirely with the ordinary volume 
and dimension of the frame. and later at thej^ontreal Mu 

seum_M, Fine Arts with Dr. 
Arthur Lismer and Gordon i ̂  7 } 
^ b f i r . The young artist then / f T l P ' m ^ f f t - C r t 
studied engraving and printing " - • ' ' - • 
in New York with William 
Hayter. Mr. Vilandre has been 
living and working in Montreal 
for the past five years. His 
studio is located at 1604 Pine 

A < 

Sherbrooke street 
Montrea l has many interest-

ing streets, some broad and im-
posing, others narrow and pic-
turesque but any Montrealer wi l l 
tell you that the f inest and 
most fasc inat ing of all is the 

. thoroughfare known as Sher-
ibrooke Street. Stretching the 
5 incredible length of eighteen 
^miles, with a width of one-
Shun dred f ee t almost the entire 

way , Sherbrooke cuts a wide 
swath through this island f r om 
west to east. O f ten compared to 
N e w York ' s F i f t h Avenue or 

I the Champs-Elysées of Par is , 

at the St. Denis Theatre on 
L T u e ! ^ He h^s d;sign"ed^ani Tuesday evening. March 25 and 
executed murals for both in-j ^ p S f t L ^ l g ^ ^ 

- ance which will be held at the 
îN f\/ ' Museum of . Fine Arts. 

HisTwOTshipt'th^ Mayor, Sen-j^^it is the center of Montreal 's 
ator Sarto Fournier and Mrs. ^ h a u t e couture wi th la rge and 
Fournier will attend the per -^ i fabu lous shops and t iny bouti-
formance of INBAL DancersKques . But this is a comparat ive ly 

. ., —r - departure and older resi-
^dents of the street include Mc-
Gill Univers i ty , Loyo la College, 

^The Museum of P ine Ar ts , The 
Botanical Gardens, and many 
other important landmarks. 

Le Garçonnet by Jean Dallaire, recently exhibited in the Ment-
• real Museum'"of Fine Arts. 

Q T B ^ 

m 

Near Piedmont J)y Hesil l Boultbee. 

Mrs, Hesill Boultbee 
exhibits art today 

An exhibition of a group of paintings by Mrs. Hesill 
Boultbee, 605 Roslyn, opens today at the Walter Klinkhoff 
Gallery, 2083 Union. 

f.; I n 'Ga l i e r y X I I I 
o f t h e m o n t r e a l m u s e u m o f f i n e ; 

arts, Sherbrooke St. there is an ' 
exhibit by Françoise Desrochers-
Drolet, enamelist and Claude 
Ficher, painter. The Seventeenth 
Montreal International Salon of 
Photography, The E ighth Mont-
real International Exhibit ion of 
Colour Slides and the F i rs t 
Montreal International Exhibi-
tion of Na ture Slides, conducted 
by the Montreal Camera Club' 
wi l l be held in the Lecture Ha l l 

of the Museum until March 10th. 
••ï '^ -g 

Judges Take 
Poor View 
Of Paintings 

Most of the paintings sub-l\ 
1 mitt.ed to the Montreal Museum 
i of F ine Arts f o r its spring ex-

hibition were "bad and in aca-
demie style," a member of the 

Ï selection jury said today. 
' A lber t Duchoumel of Montreal, i 

who, together with A l ex Colvil le i 

Museum Director 
Will Give Talk 

m R 

Preview 
Mr. John Steegman, director 

i o f the Montreal Museum of 
F ine Arts, wi l l g ive a gallery 
talk at the museum on . 

R c e n t Accessions" on WednesJ" ^ ^ Î T â j 
^ day, March 19, at 3:15 p m.,< > T, 

! Tea wi l l be served and t h » "r ^ ^ 
^ public is invited to attend tA ^ 

ART 

IMR. JOHN STEEGMAN. DIREC-
tor of the Montrea l M u s e u m OF FC 

B F ine Arts , wi l l g ive A ga l lery 
talk on "Recent Access ions" o n _ 
Wednesday a f ternoon ( M a r c h 19) î .̂ '. g î ^ . l i ' ï . 

The president and council of | 
the Montreal Museum of Fine 
Arts have issued invitations to 
the preview of the seventy- • ) ) 
fifth annual Spring Exhibition • 
to be held on Thursday eve- • 
ning, March 27, at nine o'clock. ' 

iThe Hon. Brooke Claxton, P.C., 
D.C.M., Q.C., B.C.L., LL.D., 

I chairman, the Canada Council, 
will open the exhibition. 

at 3.15 p.m. Tea w i U be served. 
T h e gal lery ta lks and teas a re ., 
sponsored week l y b y the Lad ies ' ( V ^ ' T l 
Committee of the M u s e u m and V — / H ^ ^ iX»; 
the publ ic are invited to attend. 

- I S 
Women's Arl Society, meeting, Mont-

real Museum of Fine Arts, 2:30 p.m. 
Speaker: Rev. Angus De Mille Cam-
eron. 

' V r A ,v 

> 

Spanish Films 
Tomorrow Night 

<i 
1,589 Works Submitted 

Museum To Show 91 
At Spring Exhibition 

Including- scenes frcfir eastern j . of Sackville, N.B., and Miss Anne sombra de la Mazquita" ( In 
r t h e Shadow of the M o s q u e ) , ™ 

and "Via Dolorosa" (Ho ly Week 
. in Sevi l le ) . 

; LbLiiieu an iiii-ci m . QnlV 91 01 i,OBa WOrKS S U U - , , , j j • 1.1 i»'; 
Of them de^pict changing ^^^ ^^ften helped children fcl f i t t e d wi l l be shown. The paint-rv ; ; The Wednesday night pro-t,, 

^ • • - I S I S * 

Five S p a n i s h f i lms with!; 
English commentary by Edwardi 
Cleghorn, Associate Director of 
the Montreal Museum of Fine, ' 
Arts wi l l be shown tomorrow 
night at 8 o'clock at the ESMsnring exhibition. 

• Museum. The jury also awarded three prizes of $lliO each for the bcsi 
The f i lms are "Sev i l le , " "En t ^ o i l painting, the best water-color and the best sculpture and singled]: 

e l Abr i i Sevi l lano" (Apr i l i n & ^ o u t four other works for honorable mentions. 
Sevi l le ) , "Al ternat iva, " " A Winners of the Jessie D o w > 

Ninety-one of the 1,.589 works submitted will be shown in thf-
• jMontreai' Museum of Fine Arts' 75th Annual Spring Exhibition. 
JThe 91, made up of 45 oil paintings, 32 water colors and 14 pieces 
jof sculpture, were selected by a jury independent of the museum. 

The collection is the smallest in the recent history of thef 

:Quebec and the Mant in^s , M ^ . i « h , . e g a n ^ ^ î ^ ^ - S ^ ' i d ^ l ^ j t S ' d S S n î S d 
Boultbee's M t e e n pictures wUI b e ^ , , , , t ime she main- J ^ o f the works recdved. I 

interest in o the r s - - . q^ j ^ g j ^f 1,589 works sub-f; 

Un the Laurentians. develop an interest in art. Du-
, A Westmoi int resident fo r a|ring: the w a r Red Cross and 
l year and a half, Mrs. Boultbee. school teaching activit ies occu-
' came to Canada f rom a small pj^^ much of her time. N o w that 
town in Sussex. England with her her two children are in school, 
husband and two children. Her 
nine-year-old daughter, Shel i i , 
and seven-year-old son, David 
attend Roslyn school. 

Mrs. B >ultbee has exhibited in 
Canada before at the Royal 

• AcadJmy. the Toronto A r t Gal-
i j i l e ry and the Montreal M.useum of 

f Fine A r t s spring exhibition. Last 
fa l l ?he was invited to show 

(three paintings in the Toronto 
A r t Gallery exhibit of 52 Cana-

.*.'dian painters. 

A U h j u g h she has taken art 
; le.ssons f rom Arthur Lismer at 
^the Montreal Museum of Fine .4.rt 

and is now studying with E i : c 
Goldberg, Mrs. Boultbee is large-
ly a sel f-taught artist. She usual-
:!y works wi th oils and started 
-fusing water C(^or only last year 

Mrs. Boultbee hop«s to devote 
more of her time to painting. 

^^^Awards, donated by Mrs. M. E 
Allan and R. N. Hickson, for the 

wbest oil and water color works, 
jand the MMFA's Ladies Com-
^imittee Prize for the best sculp-
jlture will be announced by Hon. 
IjBrooke Claxton, chairman of 
[Canada Council, at the preview 

: States, Italy, France and Eng 
land. 

Ten of the artists had two ^̂  
works accepted. I 

" W e were not prejudiced i n L c,^ 
any way. W e were as interested 

' •Mn traditionalist painting as m 
abstract or semi-abstract," Mr. iî 

charge. 

" W e were not prejudiced in^, 
any way. We were as interested» 
in traditionalist painting as i" 
abstract or semi-abstract. In; 
fact, there is no real abstract 
work in the paintings we ac-
cepted. 

. , "Names meant nothing to us 
^opening of the exhibition at 9 yyg ^-grg interested only in the 
|p.m. March 27. 

The works submitted came 
work itself," he said. 

Works selected include still 

Duchoumel said. _ 

' l i this The Montrea l M u s e u m of Fine Arts 

— Senior Art institution off S added^ 

Canada. Founded in 1860, theU'-J 

• present imposing building was ' 

opened In 1912. Exhibits ore 

The painting judged the b e s t F . f r : o c n a n n n c a i l 
s year was f rom Toronto," h e t o Fl m S e S p d y n O S d U 

r / î - r r T ^ ^ Iq Musée d e m a i n soir 
^ SjJy i » , Demain soir, à 8 heures, le 

comprehensive and weil-label-

led, ranging from paintings by 

Old Masters to the arts of 

French Canada and the North T 

West, Latin Americo and Aus-1 

tralla. 

I from ev^ery province in C a n a d a l a n d s c a p e s and this was 
Buvith the exception of P r i n c e ' f ^ ^ looking 
ÎEdward Islandi and from theifj^^ abstract." 

He added that the jury had 
accepted a good number of painty 
ings from "Sunday painters." 
adding: "This may be the first 
time it has happened." 

He said the jury was "sur^ 
prised that so few of the Mont-
real avant-garde painters sub-

iUnifed States, Italy, France and| 
lEngland. 

The entries, totalling 1.589 
Sfrom 712 artists, constituted a 
Srecord for the spring show. A 
Itotal of 1,721 works had been 
fl expected on the basis of appli-
ications received by the museum, 
(but some artists failed to forward 

'ernissage 
—Le président et le conseil du 

Musée des Beaux-Arts de Mont-
réal ont lancé des invitations pour 
le vernissage du 75e Salon annuel 
du Printemps qui aura lieu le 
jeudi soir 27 mars, à neuf heures, 
sous la présidence de l'hon. Broo-
ke Claxton, président du Conseil 
des Arts du Canada. 

Musée des Beaux-Arts de Mont-
réal présentera des courts mé-
trages espagnols : "Seville", "En l 'g^tion. 
el Abril Sevillano", "Alternativa", • Flcrhtv nne artists are renrp-" A la sombra de la Mazquita" (A ' * Ji>ighty-one artists are repre 
l'ombre de la mosquée), "Via Do- t 
lorosa" (Semaine Sainte à Sé- j 
ville). I' 

M. Edward Cleghorn, directeur f 
adjoint du Musée, commentera les j 
films en anglais. (Communiqué) 

their work while other paintingsifnitted." 
did not meet rules of the competi-i "The good painting this year, 

he declared, "was from loron-
to." 

Visitors to the exhibition, 
which will be on view from 
March 28 to April 27, will also 
be able to show their preference 

isented in the 91 works selected, 
. 10 of the artists having had two 
^works accepted. 
' Albert Dumouchel said he and . 
the rest of the jurv were "dis-ifor the best work by enterin 
appointed" in most of the work|ballots for the "Public Choice, 

^ « ( .^^ i -a^rece ived . H H T T T ^ ^ B B T I S T Ï ^ 
- "Most of it was bad and in 

^academic stvle." he declared 
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• A luncheon for members ot 
'the iMontreal Museum of Fine 
Arts will be held on Tuesday, 

I March 25 at half-past twelve 
o'clock in the upstairs foyer of 
the museum. 

Members wishing to attend 
are asked to notify Mrs. J. R. 
Williams, flt the museum -on or 
before Friday, between ten and 
one o'clock. 

Wednesday Tea 
Mr. John Steegman, Director 

of the Montreal Museum of 
Fine Arts, will give a gallery 
talk on Recent Accessions, • 
this afternoon at quarter-
past three o'clock. Tea will be 
served. The gallery talks and 
teas are sponsored weekly by 
the Ladies' Committee of the 
museum and the public are in-
vited to attend. 

I 

fi^ - mAùM. / f x ^ 
iEÙucation de femme: ''Que sont les fleurs?'' 

Comme un tâbleau, un bouquet est 
composé de masses et de lignes 

p a r MICHELLE LASNLEC 

L'arrangement des fleurs de-
vrait être partie intégrante de 
l'éducation de toute jeune fil le 
au même titre que la grammaire uuuquei,, uc onv̂ /u. M"^»'^ un D o u i o n , une ™t>c 
et la cuisine. Le Japon, sur ce m e g é n é r a l e o n désire lui donner. ^ autre, épanouie, don- ]:• 
point, a depuis longtemps indique J-....- /.r,m. . , à : 

1 la voie ailx Occidentales, et len-
• tement nous accédons à cette for-
me supérieure de l'existence où 
:les détails esthétiques deviennent 
des questions essentielles. 

Le Comité féminin du Musee 

sable, avant même de composer 
un bouquet, de savoir quelle for-
me générale on désire lui donner. 
Sans doute, le contenant tout com-
me les fleurs employés, comman-
de une forme plutôt qu'une autre. 
Et celle-ci peut être un triangle, 
un croissant ou demi-cercle, un, 
"S", ou un cercle. 

ô Tpif?. ny i') 

A l e m b e r s S c h e f l u l t ' 

| ] \ r u s c u m L u n c h c o n i 

A luncheon fo r members of 
the Montreal Museum of F i n » 
Arts wil l be helH on Tuesday, 
March 25. at 12:30 p.m. in the 
upstairs foyer of the museum. 

' Thosf? wishing to attend are 
I asked to contact Mrs. J. R,., 
Wil l iams at the museum on or 
before Friday, March 21, be- , 
tween 10 a.m. and 1 p.m. j 

ART SOCIETY 

The "Women's A r t Society of 
" « M o n t r e a l wi l l hold its annual 

. " i meeting March 25 at 2:30 p.m. 
in the leeture hall of the Mu-

• -, seum of Fine Arts. Cea wil l be 
jserved. r ^ 

3 

' E x p i o s i t i o n y 

loppement' 

Un bouton, une rose qui s'ou-
vre et une autre, épanouie, don-
nent une transition agreable a 
l'oeil, tout aussi sensible a la 
beauté des formes qu'à la quali-
té de la couleur. Des formes dif-
férentes, placées côte a cote se 
mettent réciproquement en va-
leur Des corolles allongées . par-
mi d'autres circulaires et pleines, 
par contraste, sembleront encore 
plus fines et plus fuselées. 

La nature n'a jamais commis 
de fautes de goût. Les couleurs 
qui s'y trouvent se complètent, 
on n'y voit rien qui jure. En cueil-
lant dans un jardin quelques ti-
ges destinées à un salon, on de-
vrait tenir conjpte des teintes 
qui déjà forment le fond du de-
cor qu'elles harmoniseront. Lt 
si quelqu'une avait des doutes 
sur son bon goût en cette matiè-
re, il suffit de consulter le spec-
tre solaire. 

D E S PROPORTIONS 

Le sens des proportions joue 
naturellement un rôle important 
dans la disposition des elements 
qui composent un ensemble. Un 
bouquet doit être au moins une 
fois et demie de la hauteur de 
son contenant," a . précise Mme 
Rollins. Si le vase, à cause de sa 
forme, de sa matière ou de sa cou-
leur, semble lourd, la composition 
doit être encore plus imposante, 
si par contre, le vase est leger 
et aérien, celle-ci tout en étant 
délicate devra quand même sen 
tenir- à cette proportion. Et, pour 
illustrer ceci, la conférencière a 
ajouté . "On ne met pas un cha-
peau énorme sur une tête de pe-
tite femme". _ . „ „ 
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Une exposition de > 
peintres français 
des 17e e n 8e 

M O N T R E A L — ( P C ) — M.' 
John Steegman, directeur du Mu-\ 
sée des Beaux-Arts d̂ ^ Montréal," 
est""yarn p i f l f FTSMres e f Paris 
afin de mettre au point les dis-
positions relatives à l'exposition 
de tableaux français des 17e et 
18e siècles au Canada. 

La collection, appelée "l 'hé-
ritage de France", sera montrée 
ail Musée de Montréal, au Mu-
sée de de la province de Qué-
bec à Québec, à la Galerie natio-
nale à Ottawa et à la Galerie 
d'art de Toronto. 

L'exposition comprendra des 
oeuvres venant du Louvre, de, 
plusieurs musées provinciaux 
français et de collections pri-
vées et publiques de Grande-
Bretagne et des Etats-Unis. Elle 
s'ouvrira à l'automne 1959 et se , 
poursuivra jusqu'au début de 
1960. 

Cette exposition vise à mon-
trer l 'héritage culturel laissé par' 
la France au Canada. Les ta-
bleaux de grands maîtres fran-' 
çais couvrent la période de 1630 
à 1760 et comprennent des oeu-
vres de Poussin, Claude Lorrain, 
Largil l ière, Watteau et Bou-
cher. 

Les pourparlers à ce sujet ont 
commencé i l y a trois ans et la 
visite de M. Steegman fait suite 
à de récentes conférences à Pa-' 
ris. 

cliché LA PRKSSK 

a u C a n a d a t 
Montréal, 25. (PC) M. Jobni 

gt/eegman, dii'ecteur du Mysée des, 
Beaux-Arts de Montréal, e-̂ it part i ; , 
pour I/indres er"P!iTis afin rte met- • 

M M E J A C K R O L L I N S APPREND À QUELQUES M E M B R E S D U C O M I T É 
F É M I N I N D U M U S É E DES B E A U X - A R Î S QUI SUIVENT SON COURS D'ARRAN-
G E M E N T S FLORAUX, C O M M E N T FORMER UNE GRADATION DE FLEURS PAR-
VENUES À DES PHASES DIFFÉRENTES. 

J.irA P i u s d e I J O O ^ 

o euv r e s soumises 

tre au point les dispositions rela- . , 
tlves à l'exposition de taibleauxri.^4-. 
français des 17e et 18e siècles au _ ̂  ^̂  
Canada. fe '• > 

l A collection, appelée "l 'héri-
tase de France"', sera montrée a u ^ ^ - î 
Musée de Monti'éal, au Musée de"^ 
la province de Québec à Québec, 
è. la Galerie Nationale à Ottawa 
« t à la Galerie d'Art de Toronto. 

L'exposition c o m p r e n d r a des^-^ 
œuvres venant du Louvre, de p lu -M 
(Sieurs musées -pi-nvinciaux Jran-J 
cais et de collections privees etl^ 
publique,s de Grande-Bretagne e t f ' 
des Etats-Unis. Elle s'ouvrira à ' 
l'automne de 19.59 et; se poursuivra 
Jusqu'au début de IMO. 

Cette exposition vise à mon-
trer l'héritage culturel lals.sé par' 
Is, France ai) Canada. Les ta-
bleaux d* grands maîtres français^ 

îcouvrent la période de 16,30 à 176fl! 
5et c<vmprennent des oeuvres del 
Poussin. Claudfl Lorrain, Largil-
lière, Watteau et Boucher. 

Le,s pourparlers i ce su,jet or t 
commencé il y a trois ans et la vl-
."ite rie M. Steegman fait, suite « 
de récente conférence? à Paris. 

des Beaux-Arts aura, avec la créa-
tion de l'annuelle Fête des Fleurs, 
éveillé chez les Montréalaises le 
désir de ne plus laisser au hasard 
le soin de composer un ensemble 
floral dont la forme, autant que 
les couleurs, soit équilibrée. 

Afin de répondre à ce désir, 
un cours de quatre leçons com-
" ' • —~ 

On aura soin, quel que soit le; 
scnéma dessiné, de balancer lesi 
masses et de choisir une domi-: 
nante. Ainsi, Mme Rollins décon-: 
seille, dans tout arrangement où; 
entrent plusieuts catégories dif-' 
férentes de fleurs, l'emploi d'uni 
spécimen unique d'une catégorie.' 
Il est indispen.sable au rythme! 
d'un bouquet que les fleurs sei 
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R n i c L i I Ê B c c , i v i f t g : 

V 
sification des oeuvres, tlout 130 
[seront exposées au musée du 28 
imars au 27 avril. 

M O N T R E A L (P.C.) — Un to-
1 de 745 artistes du Canada, des 
tats-Unls et d'Europe ont sou-

nis plus de 1,700 oeuvres à l 'ex-
josition annuelle dû-pr in temps 
du M w é e des Beau-Arts de 
^ontré^L 

On o f f r e t o ô î T l p r E ^ d e $150. 
pour la mei l leure oeuvre de cha-
que catégorie: peinture, dessli 
i t sculpture. On procède actuel 
ement au jugement et à la clasJ 

745 Artists On 
Montréal Show 

N t C t h T i i u U ^ P n p P 

T m » f V \ C M C î O » V 

M o r e T f i a n 
M p ï R ^ A t / C P ) N — A lotal of{ 

745 Vnists/fr<Ai Canada, 'Unitei 
States anfi Etirope bave submit-
ted more than 1,700 entries foi 
the annual spring exhibition oi 

Montreal Museum of Fim 
Arts, it was announced 
""Three $150 prizes are of fered foi 
the best painting, drawing an( 
sculpture. The entries now ar< 
being judged and classified. an( 
150 are to be displayed froi 
'March 28 to Apri l 27 at the mu-
!f:eum. 
, Largest • number of entries—. -^' 
949 f rom 402 artists—came fromj' i/ 
'Montreal. J < 

Only province not representee 
i? Pr ince Edward Island. , , 

Judges for the exhibition ar^uii 
Alex Colville. of Sackvillc, N.B. ' 
Albert Dumouchel and Anne Ka> 
banç. Iwth of MontreaL 

mt 

La major i té des oeuvre» — 
949 par 402 artistes — viennent 
de Montréal. D'autres régions du 
Québec ont contribué 317 oeu-
vres de 132 artistes. On a reçu 
293 oeuvres de 130 artistes on-
tarlens, et 33 oeuvres de 16 ar-
tistes du Manitoba. , 

Li 'Ile-du-Prince-Edouard est 
la seule province non représen- , 
tée. On a reçu une oeuvre de 
Whitehorse, Terr i to ire du Yukon, 
huit de l 'Etat de New-York, trois 
du 'Vermont, une du Massachu-
setts et huit de TErope, 

L e s juges pour l 'exposition . 
sont AJpx. Colville,. de Sackville, 
N.-B., A lber t Dumouchel et 
Anne Kahane, tous deux de ' 

MontréaL 

0 " " 

McnITo 

Fine Arts Museum 
Spring Exhibition 
to show 91 worl(s 

Ninety-one of the 1,589 works submitted will be 
shown in the Montreal Museum of Fine Arts' 75th Annual 
Spring Exhibition, it was announced today. 

The 91, made up of 45 oil 

paintings, 32 water colors andi 

14 pieces of sculpture, were, 

selected by a jury independent! 

of the Museum. , 

The collection Is the smallest; 

in the f ecent history of the 

Spring Exhibition. ' 

The jury was 'composed o f j 

A lex Colville, of Sackville, N.B. j j 
A lbert Dumouchel, of Montreal, 
and Miss Anne Kahane, also of 
Montreal. They wei-e appointed 
on the recommendation of an 
advisory committee not directly 
connected with the Museum. 
They carried out their choice of 
works on the basis of their own 

- - - M 

opinions and their selections 
were final. ^ 

They also awarded three 
prizes of ?150 each for the best 
oil painting, the best water-color 
and the best sculpture and sin-
gled out four other works for 
honorable mentions. 

Winners of the .Tessiw Dow 
Awards, donated by Mi-s. M. E. 
Al lan and R. N . Hick.son, fof 
the best oil and water color 
works, and the MMP'A 's Ladies 

The entries,' ' totall ing 1,589 
f r om 712 artists, constituted a 
record fo r the spring show, A I 
total of 1,721 works had been 
expected on the basis of applica- , 
tions received by . the Museum, I 
but some artists failed to for-
ward their work while other 
paintings did not meet the. 
rules of the competition. 

Eigfhty-one artists are repre- • 
sented in the 91 works selected. 
10 of the artists having had 
two works accepted. 

Mr. Dumouchel said he and : 
the rest of the jury were "dis- , 
appointed" in most of the work j.- ( i j 
received. S 

"Mos t of it was bad and in > 
academic style," he declared. 

" W e were not prejudiced in i 
any way. We were as interested ^ 
in traditionali.st painting as in 

• abstract or semi-abstract. In f 
fact, there is no real abstract j, 
work in the paintings we ac- ^ 
cepted. 

"Names meant nothing to us. 
We were interested only in the 
work itself ." 

He said works selected in-
clude still life, landscapes and KV 
this was "proof that we weren' t 
looking fo r abstract." ii 

He added that the jury had ' ' 
accepted a good number of 

n 

Entries Submitted 

M O N T K ^ ^ Ï ^ ( C P ) — A total o< 
745 artists f rom Canada, United; 
States and Europe have submit-i 
ted more than 1,700 entries for 
the annual spring exhibition of 
the Montreal Museum of Fine 
Arts it was announced. 

Three $150 prizes are of fered for 
the best painting, drawing and 
sculpture. The entries now a r » 
beii.g judged and classified, and 
150 are to be displayed f r om 
March 28 to April 27 at the mu-
seum. 

Only province not represented 
is Pr ince Edward Island. 

Judges for the exhibition are 
"^Alex Colville, of Sackville, N.B. , 

Albert Dumouchel and Anne Ka-
ne, both of Montreal. 

" f Ê ^ ' 

r ^ Î Ï I N y / E N T R I E S 
< J « J O N T B I : A L V ( C P ) - A total «F 
745 artists f rom Canada, United 
States and Europe have sub-
mitted more than 1,700 entries ; 
for the annual spring exhibition 
of the Montreal Museum of Fine. 
Arts, it was announced Tuesday 
The—only province not repre-' 
sented is Pr ince Edward Island^ . 

S p r i n g J i . x n i b i i i o n ' 

CIA, A t Montreal Museum 
A total of 745 artists from 

Canada, United States and Eur-
ope have sjilM»itted"lïrore^ than 
1,700 entries for the arînual 

Committee prize f o r the best , • - . . c - „ „^„„ ikn 
sculpture wUl be announced by É 
Hon. Brooke Claxton, ohair-man 
of Canada Council, at the pre-
v i ew opening of the exhibition 
at 9 p.m., March 27. 

The works submitted came 
f r om every province in Canada 
with the exception of Prince 
Edward Island, t h e United 

... States, I ta ly , France and Eng-
• . [ land. 

t a r g S î 'riùmbér "^f" e h i ^ s ' ^ 
949 from 402 artists — came 
from MontreaL Other Quebec 
areas contributed 317 entries 
f rom 132 artists. There were 293 
entries from 130 Ontario artists, 
and 33 entries from 16 Manitoba 
artists. 

Only province not represented 
is Prince Edward Island. An 

ers", adding, "This may be the 
f irst time it has happened." 

He said the jury was s\u--
prised that so f ew of the Mon-
treal avant-garde painters sub-
mitted. 

"The good painting this year," 
he declared, "was f r om Tor - ; 
onto." 

•Visitors to the exhibition, ; 
which wil l be on v iew from^ 
March 28 to Apri l 27, wil l a Iso| 
be able to show their preferenc)S'| 
for the best work by^ entering { 
ballots f o r the "Publ io . Choice." 

spring exhibition of the Montreallg^t ^^ Whitehorse, 
Museum of Fine Arts. 1 Yukon Territory, 8 from NewB 

Three $150 prizes are of fered, York State, three from Vermont, 
•or the best painting, drawing j one from Massachusetts, and 8,̂  
and sculpture. The entries now from Europe, 
are being judged and classified,] judges for the exhibition a r e ! 
and 150 are to be displayed from Alex CoIvOle, of Sackville, N.B.,| 
March 28 to April 27 at the Albert Dumouchel and Anne 
knuseum. , l i h ^ B ^ o t h of Montreal^ 

•- M. John Steegman, 
jrecleur du Mu.séc de.s Heaux-Arts, | 
i f le Montréal.-?* vfndra à Oftatta' 
lofrTl'rirononctr-a, lundi soir, luiej 
c.-iuserie ;ivec proje'^lion.s sur l'ar-
cl'-ilecturc de GeorKie. 
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IJOO oeuvres 
arExposition 
des Beaux-Ârts 

L 8 s r ( j r a n b ' 
Causerie au Musée 

b 
r 

M O N T R E A L ( PC ) Un tôt; 
jde 745 artistes du Canada, de 
•Etats-Unis et d'Europe ont sov 
mis plus de 1,700 oeuvres à l ' o 
position annuelle du printemi; 
du Musée des Beaux-Arts o 
Montréal, annonce-t-on aujouj 

On of fre trois prix de $lf 
pour la meilleure oeuvre o 
chaque catégorie: peinture, dei 
sin et scu'pture. On procédé ai; 
tuellement au jugement et à 1 
classification des oeuvres, dot; 
150 seront exposées au musé 
du 23 mars au 27 avril. 

La majorité des oeuvres 
949 par 4C'2 artistes —vienne 
de iMontréal. D'autres région] 
du Qué'bec ont contribué 31 
oeuvres de 132 artistes, on . ,, 
reçu 233 oeuvres de IcJ artiste|i^^^ 
ontariens, et 33 oeuvres de , ^ , 
artistes du Manitoba. f v ^ 

L'Ile-du-Prince-Edouard est là'ii;^; 
seule p r o v ince non r e p r é s e n t é e . , JOUSSAIGNE DÉBUTA, EN FRANC 
On a reçu une oeuvre de W h i t e C ' • . D', 

• "1 Yukon, h u i t - o , < n a d a il y a une douiame a , 

FitzGerald Memorial Show 
Winnipeg. — CP) — Art lovers 

from Vancouver to Montreal 
wilt have the opportunity to 
|view the paintings, watercolors 
and sketches of the late Lionel 

itzGerald during an 11-month 
Toss-Canada tour. 
Manitoba's own artist, Fitz-

;erald died two years ago. He 
oved the changing moods of 
;he prairie, and translated 
;hem to canvas with chalk, 

atercolor and oils. 
A collection of 110 pictures 

las been gathered during the 
ast year by a committee com-

sed of Douglas Duncan, To-
ronto Art Dealer; Alan Jarvis, 
Director of the National Gallery 

at Ottawa; Dr. Ferdinand 
Eckhart, Director of the Win-
nipeg Art Gallery, Dr. Lawren 
Harris, one of the artist's clos-
est friends, and two Winnipeg 
friends—A. 0. Brigden and Dr. 
E . J. Thomas. 

The FitzGerald memorial ex-
hibition opened here Feb. 23 
for a four-week stay. It will 
be shown at the National 
Gallery in Ottawa April 1-23, 
the Montreal Museum of Fine 
Arts May 2-22, in Windsor, 
Ont., in June, London, Ont., 
in July and then the Toronto 
Art Gallery, Regina College 
and Vancouver, in January, 
1959. 

1 
L B fe^'ic,ai 

Les expositions 
Au Musée des Beaux-Arts, dès 

jeudi, le 75ème Salon du Prin-
temps. A la galerie XII, peintu-
res d'enfants. 

c 

ty. 

horse. Territoire du Yukon, huitj-'^ 
de l 'Etat de New Y.ork, trois d % t 
Vermont, une du Massachusetts 
et huit de l 'Europe. 

Les juges pour l'expositioii 
sont Alex Colville, de SackvilleB 
N.B., Albert Dumouchel et Annd 
Kahane, tous deux de Montréal^ 

X E COMITÉ FÉMININ DO MUSÉE DES 

RIEURES À LA SORBONNE ET A L INSTI-
TUT D'ART ET D'ARCHEOIOGIE, MLLE 

• • • EN FRANCE, DANS; 
AU CA-' 
ANNÉES, 

ET'^Y POLR'SJITSRCA'RRIÈRE DE PRO-

Ma-j 

G 
1 

a U 
CLUB N E W S : 

Photography at 
salon ever held 

m ft K t H 

W i / i ' i ï t ^ \y\pnit. 

A R T S O C I E T Y 

The Women's Art Society 
will hold a tea Tuesday at 3.30 
p.m. in the Montreal Museum 
of Fine Arts. 

re-
The recent Montreal International Salon o f 
the Museum of Fine Arts was the largest 
in Montreal, according to Montreal Camera 

Club publicity chairman Dorothy Benson. It had 3,441 printi 
and color slide entries from 29 countries of which 842 were] 
accepted. Honors were won by Yseult Mounsey, Mrs. K. Fraseri 
and L. Gnittke and awards given to ten others. 

Expositions 
Ioh»i rni?on. restaurant Hflëne iJf 

. Champlain dn 7 au 2fi mar» • 
75P Salon fin pri.ntpmp* an 

. d » » Beaux-Arts de Montrpal .^dn 2S 
mars an 27 avril. 

D'HISTOIRE ER AS 
PHIE, TOUT EN .ASS"-"®"* , T L •• - ' 
GES DE DIRECTRICE AU COLLEGE 
RIE DE FRANCE. 

H K 

Arl Socicly Sets 
i C l o s i n i ; T e -a 
! The closing tea nf Iho Woni-' 
irn 's Art Society will be held 
î lomorrow at 3.30 p.m. m tn^;/.,, 
I ler ture hall of the Mu.scum of 
i r i n e Arts. ; 

••4 Mrs- Christine Henderson 
' i a n d Miss 1. E. Brittain, past-
^presidents, will preside at the 
istea tables. 

The causerie 

Oeuvres récentes de 
Marcelle Maltais et 
- , I \ irii I kl l f \ ^^^ weanesaay nigni program 

Spiecker a I U. de M. / ^ o f the Montreal Museum of Fine 
( iArts tomorrow will be one of the 

Do-It-Yourself Night 
At Museum Tomorrow 

The Wednesday night program| 

Ti I i r- '< 

Mercredi le 26 mars à trois | 
heures et demie, le comité fé-
minin du Musée des Beaux-Arts ; 
de Montréal présentera Mlle | 
Geneviève Dussaigne, directrice! 
du Collège Marie de France, dansi 
une causerie sur "L ' a r t médit-

' val" . L e thé sera servi. Invi 
tation au grand public. 

Il y a quelques jours s'est ou- ; 
verte la troisième d'une série ' 
d'expositions à la mezzanine du 
Centre Social de l'Université de 
Montréal. 

Marcelle Maltais et Klaus Spiec-| 
ker, deux jeunes peintres de Mont-" 
réal y exposent leurs oeuvres les 
plus récentes. Mlle Maltais est 
né à Québec et vit à Montréal 
depuis déjà quelque temps. Elle 
a exposé tout récemment, au Mu-
née à Québec et vit à Montréal 
en compagnie du sculpteur Fran-
çois Soucy. Les 20 peintures et 
gouaches qu'elle expose ont tou-
tes été exécutées depuis le mois 
de décembre 1957 et sont mon-
trées pour la 1ère fois. 

Klaus Spiecker est au Canada | 
depuis 1953, Allemand d'origine, 
il étudia à l'Académie d'art de 
Berlin d'où il sortit avec tous les; 
honneUrs. Il a travaillé quelque ' 
temps à Montréal avec Moe Rein-
blatt dans l'.ntelier de gravure du 
Musée. En juillet 1954, il a exposé 
à L'Echourie, et l'automne der-
nier, au Y.W.C.A. Klaus Spiecker 
expo.se à l'Université des aqua-
relles et des gravures récentes. 

L'exposition est ouverte au pu-
blie tous les jours, de 10 heures 
de l'avant-midi à 10 heures du 
soir, sauf les samedis et dimanches 
de 10 heures à cinq heures de 
l'aprè.s-midi. (Communiqué) 

-"Artists in Act ion" series. A ! 
^demonstration of modelling in 

••clay, and the audience wil l try! 
>jits hand. The public are invited; 

ifree of charge. | 

L o V V / N ft ^ , 

M A N Y ENTRIES 
total of 

a^ is f e f r om Canada, United 
(States' and Europe have subJ 
TOitted more than 1,700 entries 
for the annual spring exhibition 
of the Montreal Museum of Find 

' Arts, it was arnKJimceJ-Tuesday i 
Tfte- only province not repre-
sented is Pr ince Edward Islai jdi 

( 
L ' E V £ N t^ M fS N r J o u R N r L / I o 16 » : • 

lemaiiierie est un art qui convient; 
^^^ partiéilièrement aux femmes 

Une exposition 

G L A D Y S D I B B L E , of Detroit , well-known Ajmerican wr i ter 
and lecturer on the art of f l ower arranging, wi l l speak on this j 
subject at the Montrpal_^us9um of Fine Arts , on March 13, a t • 
2:30 p.m. Mrs. Dibble is being "TSroùgfiT to Montreal f o r this 
lecture by the I^adies' Committee of thi? Museimi, in connection 
with the 7th annual Fe te des Fleurs, to be staged this year 
on May 28. There wil l be an admission charge f o r the lecture, 
ajid the public is invited to hear Mrs. Dibble, who has appeared 
on a T V series in the United States, lias writ ten articles on 
f lowers for national magazines, and who wil l be chairman, 
later this month, f o r the BUchigan Horticultural Show. T i t l e 
of Mrs. Dibble's lecture wil l be "Gett ing Ready f o r the F l owe r 
Show." Whi le in the city Mrs. Dibble wi l l l>e the guest of her ! 
sister, Mrs. Ross Hutchison, of Westmount. ' 

—De t ro i t N e w s Photo • 

de Mme Drolet 
( P O — Selon Françoise Desro-

chers-Drolet, rcriiaillerie est un 
travail de femme pour la simple 
raison qu'il e.xige lellctnent de pa-
tience qu'un hotnme ne pourrait 
pas s'y adonny. ^ 

Mme Drolet expose cette semai- -, 
ne quelques-unes de ses oeuvres au) 1 
Musée Jes Rt-am-Art'i Mnnt-. 
r éaL (> t t e exposition est le resul-
taTTïïï i voyage en Europe qu'elle, 
fit il y a plusieurs années et qui )a| 
fit passer de la céramique aux e-' 
maux. 

Aprèi en avoir vu une grands' 
quantité là-bas, elle se demanda 
pourquoi personne n'avait encore, 
réalisé quelque chose de ce côté, 
au Canada. Elle s'essaya donc etj 
devint ainsi non seulement la pre-
mière Canadienne, mais le premier 
sujet canadien à se diriger dans| 
cette voie. 

En plus^ de la patience, qui estg 
une "nécessité'', l'émailleur doit 
aussi posséder une main feitne. 
Mme Drolet n'a aucune difficulté' 
à trouver un marché, ici. Au! 
contraire, elle ne peut suffire à lar 
tâche. 

Plusieurs de ses réalisatioos ont 
été vues à Paris, tout récemment,) 
lors de l'Exposition de la provin-| 
ce de Québec. Et ces mêmes oeu-
vres prendront maintenant le che-
min tie l'Exposition internationale! 
de Bruxelles. 

Son talent lui a déjà mérité plu-
sieurs prix convoités, dont le 
Grand Prix des Concours Artisti-
ques du Québec, en 1954, et un 1er 
prix de céramique, l'an dernier. 
Elle est née à Québec, mais habite 
la métropole depuis un an; elle 
espère pouvoir y trouver un studio 
convenable, qu'elle cherche en 
vain depuis son arrivée. . 

Par la Presse ' Canadienne 
Selon Françoise Desrocliers-

Drolét, l'émaillerie est un tra-
vail de femme pour la simple 
raison qu'il exige tellement de 
patience, qu'un homme ne 

i pourrait pas s'y adonner. 
! Mme DroJjtex-pose cette se-

maine, aqnëîques-unes de ses 
I oeuvres au Musée des Beau)^. 

Arts de Montréal. Cet {? expo-
sitibn est le résultat d'un 
voyage en Europe qu'elle f it, 
II y a plusieurs années et qui 
la f i t pàsseï- de la céramique 
a-ux émaux. Après en avoir vu 
ime grande quantité là-bas, elle 
se demanda pourquoi personne 
n'avait encore réalisé quelque 
chose de ce côté, au Canada. 
Elle s'essaya ' donc et devint 
ainsi non seulement la pre-
mière Canadienne, mais le 
premier sujet canadien à se 
diriger dans cette voie. 

En plais de la patience, qui 
est une "nécessité", l'émailleur 
doit aussi posséder une main 
ferme. Mme Drolet n'a aucune 
difficulté à trou^'er un rçiax-
ché, ici. Au contraii-e, elle ce 
peut suffire à la tâche. 

Plusieurs de ses réalisations 
• ont été vues à Paris, tout ré-
cemment, lors de l'Exposition 
de la province de Québec. Et 
ces mêmes oeuvres prendront 

• maintenant le chemin de l'Ex-
I pos i t i o n internationale de 
: Bruxelles. 

té plusieurs 'prix convoités, dont 
le Grand Prix des Concours 
Artistiques du Québec, en 1954 
et un premier prix de cérami-; 
que, l'an dernier. Elle est née| 
à Québec, mais habite la mé-
tropole depuis un an oti elle 
espère pouvoir trouver un stu-1 
dio convenable qu'elle oherahej 
en vain, depuis son arrivée. i 

v / r LU^s ^ 
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Exposition 
française 

à Montréal 

i-

Soil talent lui a d é j ^ ç i é r i -

> 

i M O N T R E A L (PC) — M. John 
i S t e e g m a n , directeur du Musée de5 
iReaux -Arts de Montréal, est par-
ti pour Londres ëT Paris afm de 
mettre au point les dispositions 
relatives à l 'exposition de tableau^ 
français des 17e et 18e siècles ai 
Canada. 

La collection, appelée " Ihéri-
: tage de France", sera montrée ar 

Musée de Montréal, au Musée de 
la province de Québec à Québec) 
à la Galerie Nationale à Ottaws 

à la Galerie d 'Art de Torontol 

S r e t T t n ^ l T p ^ l ; 
publique de G r a n d e -Bre tagne et 
des Etats-Unis. Elle s'ouvrira s 
l 'automne de 1959 et Pou'^s"^' 
vra jusqu'au début de 1960. 

Cette exposition vise à mon-
trer l 'héritage culturel laisse pa; 
la France au Canada. Les tableaux 
de grands maîtres français cou 
vrent la période de 1630 a 1760 
et comprennent des oeuvres de 
Poussin. Claude Lorrain, Largil-
l ière, Watteau et Boucher. 

Les pourparlers à ce sujet ont 
commencé il y a trois ans et 
visite de M. Steegman f a i t suite 
JI de récentes conférences À Pans-

L'exposition des 
Beaux-Arts de Montréal 

Montréal (PC) — Un total dd 
'745 artistes du Canada, des Etats-j 
1Unis et d'Europe ont sournis plus, 
ide 1,700 oeuvres à l'exposition an-; 

• jnuelle du printem.ps du Musée 
ides Beaux-Arts de Montréal, an-
linonçait-on- hier. - On of fre troisi 
Pprix de $150 pour la meilleure 

Ç ] oeuvre de chaque catégorie : pein-
.•i,1ture, dessin et sculptiure. On 

procède actuellement au jugement 
:,;et à la classification des oeuvres, 

" ;dont 150 seront exposées au mu-
sée du 28 mars au 27 avril. 

Un tribunal se déplaee 
^ - fi'r̂ ". , ' ' 

la' 

^ ^ ^ E x h i h i t i o n 

M O N T R E A L _ CP — Direc- A 
lor John. Steegman of t h e | ^ 

^ .j Montreal Museum = of Fine Arts 
^••ihas left for London and Paris 
â t o complete arrangements fori 
p i a n exhibition of 17th and 18th 
^ j c e i t u r y I 'rench paintings. The 
kfcV'Coillection would be shown at. 

the Montreal Museum, the 
.Musee de la Province de Que-

bec, the National Gallery/ otj 
anada in Ottawa and at the 
rt Gallery of Toronto. ' 

o j 

L e H B ft KOCiî  ) -i fe r-; 
^ t T R , rm ac t V h 

Work 745 Artists^ 
In Spring Exhibit^ 

MONTREAL (CP)—A total o f 
7l5 artists from Canada, 

United States and Europe have ; 
submitted more than 1,700 en-
tries for the annual spring ex-

'hibition of the Montreal Mu- ' 
seum of Fin'e Arts, it an- | 
nounc f i j^^he only province not 
represented is Prince Edward 
Island.. 
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World-Famous Paintings 

O p û 'At Museum April24 
6,n exhib i t ion of 25 wor ld-

famous paint ings f r o m the pri-

Piî i ^ e s s e 

MERCREDI 26 .MARS 195B 

/o 

/ate col lect ion of Un i t ed States 
f inancier Na than C. Cummings , 
Chicago, w i l l open at the N e w 
Brmi'swick Musemn Ap r i l 24, 
the president and board of the 
Museum announced yes te rday . 

Saint John^born Mr. Cum-1 
mings and members of his 

?^ fami ly are expec ted to a r r i ve 
by p r i va t e p lane to attend the 

opening ceremonies . 
In Apr i l , 1R57. Mr . Cummings; 

was awarded one of, France ' s 
highest honors, when he receiv-1 
ed the o^rcoration of a Chev-^ 
alier of the L e g i o n of Honor . 
P a n of the serv ice to 1< ranee i 
f o r which he rece i ved the 1 
award, was a show ing of these 
paint ings in the L o u v r e . 

F r ench impress ionist a n d ^ 
post-im.pressionist artists R e n - > ^ 

••oir, Monet , G a t ^ U t r ^ and H , , _ 
. . M o d i g l i a n i . .are m c l u d e c n ^ - ^ e -

• collection;- a long w i t h others.j^^^^ --
For the exhib i t ion, the Mont-i.... 
real Museum of F in e A r t s i s f ê 
lending Cezanne 's f a m o u 

•• 'Fruit c m - a - T a « e , " w M c h M r SfT' 
Cummings presented to that, 

ÎMuseum in 1956. : 
S Mr. Cummings , w h o started 
Jhis business career at 16, w h e n 
She became a par tner in hisi 
« fa ther ' s Dock Street Shoe Store 

Oeuvres récentes de 
Marcelle Mallais et 
Spiecker à r u . de M.| 

I! y a quelques .jours s'est ou-j 
verte la troisième d'une sériel 
d'expositions à la mezzanine du" 
Centre Social de l'Université deji 
Montréal. |. 

Marcelle Maltais et Klaus Spiet 'V 
ker, deux jeunes peintres de|»' j 
Montréal, y exposent leurs oeu , 
vres' les plus récentes. Mlle Mal- ; 
tais est née à Québec et vit a,",, 
Montréal depuis déjà quelque • 
temps. Elle a exposé tout rp , ^ 
comment, au Musée à Québec etî^-
au Musée des Beaux-Arts de 
Montréal en compagnie du sculp-, 
teur François Soucy. Les 20 pein-
tures et gouaches qu'elle expose 
ont toutes été exécutées depuis 
le mois de décembre 1957 et sont 
montrées pour le 1ère fois. 

NDLR.—Une interversion dei 
mots avait rendu inintelligible ce 
communiqué, publié lundi. Nous 
nous en excusons auprès de l'ar-; 
tiste et des lecteurs. 

L e 
Expositions 

i ISr Salon dn prtnUmps mn Mûsèe 
ides Beaux-Arts de Montréal, dw î » 
Imars att 27 »Trll. ^ 

. .i Châtean RameraT, 
f 1 permanente de lOh. a.m. a S » , ^ n j . 
' { d imanche d e a . ^ p . m . a Sli, 

f^rt stiisse contemporain, à 
des Beanx-Ar ts d o 17 m a r s a n 2, 
arr l l . 

Peintures et gouaches de Mare e » * 
Jlaltals et aquareUes et s raTOrM « e 
K laus Spiecker 

iCentre social de l 'Université ée MU, 
13332 Maplewood. 

Ig. 
/ n e M n Steegman, O.B.E., ^ 
recteur du M4i_sée des Beaux-Arts r C w' 
fie Montréal, donnerà une cause- / ^ ^ ^ ge illustrée sur l 'architecture de 

eorgie, à 8 h. 30, le lundi 10 
jmars courant, à la salle des con-
ferences du Mu,sce national. 

^T'ifM/.l^ C ' i T i Z f i i N . K I I A I ? 
St Montreal M u s é u m 

The exliibition of paintings by 
Claude Ficher of Quebec and 
enamels by Françoise Desroch-
ers - Drolet in Gallery X I I of the! 
Montreal Museum o f_F ine Arts; 
closes on March lé. 

/ A 

i 

i t } 

Jin Saint John, w e n t on to m a k e 
,a f o r tune in shoes In Canada, 
I b e f o r e tu rn ing to tihe f ood m- y j _ ] 

c m G B R V 

î i f ^ A / t S h o w E n t r y 

MONTREAL . f C P ) - A total o f j 
'45 artists from Canada, United, 
States and Europe have sub-, 

itted more than 1,T00, entnes; 
or tlie annual spring exhibition 
f the Montreal Museum of Fine 
rts, it was announced Tuesday.jv 

i^he only province not repre-i 
sented is Prince Edward Island. 

C ; 

• Q U O T A B L E Q U O T E S : T H E SPRING EXHIBIT ION OF TH* MONT-
REAL M U S E U M OF F I N E ARTS, WHICH PROVOKES ANGRY WORDS ALMOST 
EACH YEAR, IS LIL<ELY TO EXPLODE INTO A REAL CONTROVERSY THIS T I M E . 
SEVERAL OF CANADA'S BEST-KNOWN ARTISTS HAVE BEEN ELIMINATED 
FROM THE SHOW, WHILE COMPLETE UNKNOWNS HAVE BEEN ACCEPTED. 

f f MONTREAL, FRIDAY, MARCH 28, 1958 

Ty (3 

S 

n u n 
dustry. , . 

N o w pres ident of Consolidat-
ed Foods, inc luding m a n y f o o d 
producing, manufac tur ing and 
; d istr ibut ing industries, he i.? 
also on the board of d irectors 
of a number of other corpora-
tions. . - . 

A n occasional v is i tor to Saint '^ j^ted more than 1,700 entries | 
,John through the years, he w a s , I gp^ng exhibition 

1 -P/̂ p trTA I __ . •• ^t TTÎma 

M A N Y E N T R I E S J 
M O N T O E A L ( C P ) - A total of 

74ya j ' t i l t s f rom Canada, United 
States 'and Europe have sub-

last here in .lune lOfjO fo r the i Montreal Museum of Fine 
dedication of the memor ia l ™ — 
chapel at Shaarei ZecTek Cem-

Arts, it was announced Tuesday . , 
i^impci c , " — V r ^ The only province not r e p r e - f c 
etery, g i f t of h imsel f and Lou i s ; j ^ • p Edward Island. 
R. Mayer , rhotion p ic ture execu-: • . j . / i ^ ; ' 
t ive, in m e m o r y of the i r moth-
ers, both bur i ed in the ceme-
tery. ' ^ 

T h e exhibi t ion, most import- -
ant art col lect ion e v e r sihown," 
in the N e w Bruuswick Mus-
eum, w i l l r ema in a month. 

A N e w Brunsw i ck artist, in 
F rance at the t i m e of the l? 
L o u v r e exhib i t ion of these and 
addit ional paiintings of the same 
per iod on loans f r o m the Wash-
ington Museum, to ld of l o n g | 
l ines wa i t i ng as much as t w o 
days to enter the bui ld ing. 

Revo lu t i ona ry in technique 
and use of color at their t ime, 
the w o r k s did not f ind a ready ^ 
marke t in France , and the ma-p j 
Jo r i t y of them w e r e sold on this|; 
side of the At lant ic . Some year . s ' « 
ago Mr . C u m m i n g s ' s t a r t e d his 
col lect ion of paint ings, choos-
ing especial ly those of this v i ta l 

• rm. 

Kb 

causerie 
—LE mercredi 26 mars, à 3 h. 

80 le comité féminin du Musée 
des Beaux-Arts de Montréal pré-
sentera Mlle Geneviève Dussai-
gne, directrice du Collage Marie 
de France, dans une causerie sur 
"L'art médiéval". Le thé sera 
servi. Invitation aujgrand public. 

I j W ô ë u Y r ë s T a " 
rexposition du 
M u s é e d ê i M i f s 

M O N T R E A L ( P Q — Un Iota 
de 745 artistes du Canada, de; 
Etats-Unis et d'Europe ont Soumi 
plus de 1,700 oeuvres à Texposi 
tion annuelle du printemps du Mu 
sée des Beaux-Arts de Montréal, a 
t-on annoncé hier. 

On of fre trois prix de $150 pou 
la meilleure oeuvre de chaque es 
tégorie: peinture, dessin et sculr 
ture. On procède actuellement a 
jugement et à la classification d̂  
oeuvres, dont. 150 seront expo.séi 
au musée du 28 mars au 27 avri 

La majorité des oeuvres — 9 
par 402 artiste* — viennent 
Montréal. D'autres régions du Qu 
bec ont contribué 317 oeuvres ( 
132 artistes. On a reçu 239 oei 
vres de 130 artistes ontariens, 
33 oeuvres de 16 artistes db M 
nitoba. 

L'Ue-du-Prince-Edouard wt 
seule province non représentée, 
a reçu une oeuvre de WhitehOTS 
Territoire du Yukon, huit de l'Et 
de New York, trois du Vermon 
une du Massachusetts et huit c 
.'Europe. 

Les juges pour l'exposition sor--
Alex Colville. de Sackville, N.-Bj 
Albert Dumouchel et Anne Kalia( 
ne, tous deux de Montré^. r 

S P R I N G A R T E X H I B I T I O N : W I N N I N G PAINT-
INGS IN THE 75TH ANNUAL SPRING EXHIBITION OF THE 
MONTREAL M U S E U M OF F I N E ARTS ARE SEEN HERE 
WITH COL. H U G H M . WALLIS, PRESIDENT OF THE 
M U S E U M , , , (LEFT) AND DIRECTOR JOHN S T E E G M A N . 

T H E PAINTING AT LEFT, "AFTERNOON INTERIOR," 
IS BY G R A H A M COUGHTRY, OF TORONTO, W H I U at 
RIGHT IS A WATER COLOR, " R O M O L A , " BY J E A N N E 
R H E A U M E , OF MONTREAL AND FLORENCE, ITALY. 

(Gazette Photo Service) 

Winners Include Montrealer 
i? 

<tc-. 
O^T 

M f ï f ? . » D 
- (j>h • 

L e m a i ï ï e r i e exige beaucoup^ 
de^fikience - Mme Drolet^ 

Selon Françoise Desro-
jrhers-Drolet, l 'émail lerie eft 
un travail de femme pour la 
simple raison qu'il exige tel-
lement de patience, qu'un 
homme ne pourrait pas s'y 
adonner. 

i;-

/ 

Noted bculptor 
i To Address ;^ 
iArt Meeting l i : 

John Byers, A.O.C.A., noted 
Montreal sculptor and teacher l^ f îy-.̂ ' 
will demonstrate clay m o d e l - ^ 
ling and talk of his work as 
teacher of modelling in Mont-
real schools and at Montreal r 
Museum of Pine Arts at March 
meeting of Cornwall Art Asso-
ciation Thursday, March 20, at 
8 p.m. at Cornwall Conserva-
tory of Music. 

Mr. Byers studied under Em-
annual Hahn In Toronto and 

Hamilton, and taught drawing, 
painting and design and clay 
modelling in the Vocational 
School in Port Wil l iam for 13 
years before accepting the pos-
ition of art and crafts teacher 
at the High S"Chool of Montrea l . 
and Teacher of Sculpture at the " 
Montreal Museum under Dr. 
Arthur Lisrner.' He has done 
several memorial works and 

Ses oeuvres 
Mme Drolet expose cette 

semaine quelques-unes de ses 
oeuvres au ^uséc des Beaux-
Art.s de JVIom'riîiïl. ' Cette HX-
pd.'mioH "g.i»' -I»' -résultat d'un 
voyage en Europe qu'elle f i t 
il y a plusieurs années et qui 
la fit passer de la céramique 
aux émayx. Après en avoir 
vu une grande quantité là-
bas. elle se demanda pour-
quoi personne n'avait encore 
réalisé quelque chose de ce 
côté, au Canada. Elle s'essa-
ya donc et devint non seule-
ment la première Canadienne, 
mais le premier su.iet cana-
dien à se diriger dans cette 
voie. 

Plus lij^'^V'^^' 

est une "nécessité", l 'émail- f 
leui- doit aussi posséder une j 
main ferme. Mme Drolet n'a ' 
aucune di f f icultc à trouver; 
un marché, ici. Au contraire.; 
elle ne peut suff ire à la ta-! 
che. I 

Plusieurs prix . . . 
Plusieurs de ses réalisa-

lions ont été vues à Paris, 
tout récemment, lors de l'Ex-: 
position de la province de; 
Québec. Et ces mêmes oeuvres ! 
prendront maintenant le che- ' 
min de l'Exposition interna- ; 
tionale de Bruxelles. r 

Son talent lui a dé.jà mé- } 
rité plusieurs prix convoités.; 
dont le Grand Prix des Con-1 
cours Artistiques du Québec. [, 
en 1954 et un premier prix ' 
de céramique, l'an dernier.! 
Elle est née à Québec, mais 
habite la métropole depoiisj 
un an où elle espère pouvoir! 
trouver un studio convena-; 
ble qu'elle cherche en vain 

• clepuis .son arrivée. 

ni L'exposition du printemps au 
Musée des Beaux-Arts de Montréal 

Winners of the Montreal officially opened the exhibition. 
Museum of Fine Arts' 75th An-
nual Spring Exhibition were an-
nounced last night by Hon. 
Brooke Claxton, chairman of 
;ahada Council. 
They are; Graham Coughtry, 

Toronto; Jeanne Rheaume, of 
Montreal, and Florence, Italy; 
and Frank Perry, Vancouver. 
B.C. 

Four other artists were singled 
out for honorable mentions. They 
are Tom Hodgson, Toronto, for 
his oil painting, "The Very End " ; 
Dean Cheshire, of Pointe Claire, 
and Paris, for an etching "Lines 
on Aquatint"; Mervin Yellin, 
Montreal, for a pastel drawing, 
"The Black Rooster", and Hans 
Melis, of St. John's, Nfldj, for a 
work of sculpture, "Reclining! 
Figure." 

Coughtry won the $150 Jessie | 
Dow Award for oil painting fori 
"Afternoon Interior." r 

Rheaume won the $150 Jessie: 
Dow Award, in the water-color 
class, for "Romola . " In 1957, she 
won in the oil painting division, i f 

Perry won the $150 prize of the 
museum's Ladies' Committee f o r p t 
his sculpture, "Bird Form. " 

Mr. Claxton made the a n f J 
nounqement of the awards as he 

Lemaillerie, 

accepted for exhibition 
them two each. 

10 

Most of the works on view aref' 
for sale. 

Mr . Claxton said there is a! 
growing maturity of the arts in' 
Canada, and added that the; 
museum is among the leaders inj; 
its field. '• 

The opening was attended by; 
a record 1,475 persons. 

• g i î ; 

l\ 
M O N T R E A L ( P C ) — Un total 

de 745 artistes du Canada, des 
Etats-Unis et d'Europe ont sou 
mis plus dp 1,700 oeuvres à l'ex-, 
position annuelle du printemps 
du Musée des Beai|x-Arts de' 
Montréal, annonce-t-on auicfùr-
i ' h u T ^ 

On o f f re trois prix de $150 
many portrait heads, and one (pour la meilleure oeuvre de cha-
Honorable Mention in the Lord |que catégorie: peinture, dessin 
Willingdon Competition. jet sculpture. On procède actuel-

• • jlement au jugement et à la clas-
: . • , / jsification des oeuvres, dont 150 

' '• Iseront exposées au musée du 
28 mars au 27 avril. 

L e b R û i T 

r m v a c H -

La majorité des oeuvres — 949 
par 402 artistes — viennent de 
Montréal. D'autres régions du 
Québec ont soumis 317 oeuvres' 
de 132 artistes. On a reçu 293; 
oeuvres de 130 artistes ontariens, 
et 33 oeuvres de 16 artistes dur 
Manitoba. 

L ' I l e du Prince-Edouard est la 
seule province non représentée. 
On a reçu une oeuvre de White-
horse. Territoire du Yukon, huit 
de l 'Etat de New York, trois du 
Vermont, une du Massachusetts 
et huit de l'Europe. 

Les juges pour l'exposition 

sont A l ex Colville, de Sackfnile. 
N.-B.. A lbert Dumouchel et A imt 
Kahane, tous deux de Montréal 

un grand art 
(Presse Canadienne) 

Selon Françoise Desrodiers-
J>rolet, l 'émaillerie est un Ira-
jvail de femme pour k simple , 
raison qu'il exige tellement d « 
!patience, qu'un homme ne pour', 
ta i t pas s'y adonner. 

Mme Drolet expose cette sen 
maine quelques-unes de seî! 
oeuvres au Muséç. 
iArts de^ Montréal. ' Cette' expôsi-
ition est lê"?ëst i l tat"t i 'un voyage 
en Europe qu'elle f i t il y a plu-
i«ieurs annee's et qui la f i t pas-
ser de la céramique aux émaux 

I Apres en avoir vu une grande 
quantité la-bas, elle se demanda 

f; 

It will remain on view until 
April 27. 

The winners were chosen by 
a jury made up of Alex Colville, 
o f . Sackville, N.B.; Albert Du-
mouchel, of Montreal, and Miss 
Anne Kahane, also of Montreal. 
The jury was entirely independ-
ent of the museum. 

It selected a total of 91 of the 
1,589 works submitted for the 
exhibition. The total is made up 
of 45 oil paintings, 32 water col- f f if 
ors and 14 pieces of sculpture. 

Entries received for the show,'' f^S^ » i i , ' t 
were the largest number in the' l u n ' déjeuner pour le.« mem-
museum's histo#y. The number bres du «(usée des Beaux-Arts 
selected by the jury also set a.aura lieu le mardi 25 mar.s, à midi 
recent record for it? smallness. et demi, au foyer du Musée. Le^ 

Eighty-one artists had works "membres qui désirent assister a 
• ..: . . . ce dejeuner sont pries de s'adres' 

,, • . ... . Isfir à Mme J. R. Williams, au 
• , • iMusée, avant vendredi. 

pourquoi personne n'avait en-V' 
core réalisé quelque chose de " 
ce côté, au c3anada. Elle s'es- ' 
»aya donc et devint ainsi non; 
seulement la première Cana---.. 
dienne, mais le premier sujet ' :; 
canadien à se diriger dans cette 

En plus de la patience, qui;';i 
est une "nécessité", l'émailleuri'i' 
doit aussi posséder une main;|. 
ferme. Mme Drolet n'a aucune(i'.5..' 
dif f iculté à trouver un marché, 
ici. Au contraire, elle ne peut ' 
suff ire à la tâche. i;,'^-' 

Plusieurs de ses réalisations; ,i • 
ont été vues à Paris, tout ré- ;- t, 
cemment. lors de l'Exposition , 
de la province de Québec. Eti^,.' 
ces. mêmes oeuvres É>rendront;-îi.V»'. 
maintenant le chemin de l'Exi.--». 
position i n t e r n a t i o n a l e de:'; 
Bruxelles. 

Son talent lui a déjà mérité^A'^: 
plusieurs prix convoités, dont le ; , f C 
Grand Prix des Concours Artis-" '" ' 
tiques du Québec, en 1954 et un: 
premier prix de céramique, l'an 
dernier. Elle est née à Québec, 
mais habite la métropole depuis 

^un an où elle espère pouvoir 
trouver un studio convenable 
qu'elle cherche en vain, depuis 
ion arrivée. 

/.fi../ 



UNE INITIATIVE CULTURELLE 
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U muse% canadien du film d'art 
Voici dé jà deux ans que Na- i rae déjà rencontré, l 'autre 

.an Karczmar maintient par mi- ! venir dès la prochaine saison. 
aclc son musée canadien du 

, i lm d'art. Son musée? Les 
lilms, ils les tient de complai-

"kance. Sa salle, de la género-
Eitc des Beaux-Arts de Mont-

r é a l . Son public, de ^ j i e r s e v e -
ii-ance et du co î i co t t r s^ r t réduit 
î d e la presse. 

Car l 'entreprise est entiere 
ment bénévole. L e musée, jus 
qu'à Ri-csent, a dû emprunte; 
les f i lms. Et ces f i lms sont ex^ 
trêmement rares, dispersés dans 
des cinémathèques f o r t riches 
en bandes spécialisées, techni-

I ques ou autres mais pauvres en 
: Id y i taac. _ , | — ,, , 
Et Dourtant, ça marche. He- f i lms d a r t . 

'? i -ul ièrement chaque quinzaine, De plus ils sont prêtes pour 

ê 

m 

•>;ite deux catégories d'oeuvres: 
a j d ' u n e part les f i lms servant de 

moven de di f fusion aux oeuvres 
d'art, d'autre part les f i lms ma-
nifestant en eux-mêmes une re-
cherche d 'ordre esthctique. 

C'est sur ce caractère de dif-
fusion qu'il convient d'insister. 
Car, à Montréal, nous ne possé-
dons pas les moyens d'appro-
cher des oeuvres d'art et des 
musées qui les conservent. De 
très beaux f i lms ont été tournes 
justement à l ' intention des frus-
tres. . 

Leurs réalisateurs en ont 
W. pro f i té pour demander à un cri-
• ïi t ique ou à un amateur des tex-

de présentation de bel le 
fci venue. Ils ont pu réunir sur une 
« ' « s e u l e bande des tableaux dis-
'^^•^persés. Bref ils ne prétendent 

pas permettre une j o i e de la 
même qualité qu'à la contem-
plation d'un tableau. Mais m 
vont au maximum des possibi-
l ités du cinéma au service de 

y a ainsi un public pour 
s « rendre régul ièrement à ces 
séances bi-mensuelles. I l y en 
a un, immense, dans toutes les 
institutions d'enseignement. 

. A ins i le Musée canadien du 
' f i l m d'art se propose non soulè-

v e m e n t un but souvent similaire 
' "^à celui du Musée des Beaux-

Ar ts qui organise des soirées 
p.»? de project ions certains mercre-
u^idis, mais encore la circulation; 
'i, idans tout le pays, de ces f i lms 
'?<' iPar un roulement minutieuse-

ment préparé et qui demande, 
" e n conséquence, une somme 

sans cesse renouvelée, de tra-
ivail f ir de secrétariat. 

Certes les maisons d'ensei-
gnement soutiennent grande-
,nient l 'entreprise. On peut éva-
luer à près de cent mille spcc-
'tateurs le grand public et les 
lélèves susceptibles de bencfi-
c ier de la circulation des film.s. 

Mais deux obstacles se pre-
l ^ r ^ n t , l'un, immédiat et n?»;. 

UliV 
qu'i l faudrait en disposer pen 
dant au moins six mois pour 
organiser un circuit. 

Jinfin, les ressources locales 
sont entièrement épuisées. A 
tel point que le musee est inca-
pable de s'en procurer d'autres 

Et pourtant il en existe d'in-
nombrables c h e z les produc-
teurs et distributeurs. La solu-
tion logique serait que l 'orga 
nisme corresponde désormais a 
son titre de musée: l 'achat de 
f i lms. , , . . 

L e pro je t semble, a priori, 
ambitieux. On songe immédiate-
ment aux énormes investisse-
ments que nécessite un f i lm, a 
la puissance des maisons de 
distribution. D a n s le cas qui 
nous occupe ici, i l n'en est rien. 
L a location à long terme d u n 
court-métrage ou, mieux enco-
re, l 'achat d'une copie en 16 
mm est peu onéreuse et, en rc-
partissant le coût sur seulement 
400 projections, corres'pond a 
une somme négl igeable. Négl i -
geable mais tout de meme exi-
geant une mise de fonds préa-
lable. .. . • 1 

L,c but que poursuit ainsi le 
Musée canadien du f i lm d'art 
(condamné à disparaître s'il n y 
parvient pas, ce qui entraîne-
rait la disparition d'une remar-
quable distribution de f i lms, 
culturels), c 'est donc d'acquérir 
de quoi assurer la programma-
tion d'une dizaine de séances 
dans l 'armée. Une carte d abon-
nement permettrait, dans le ca-
dre d'une organisation b e n z o -
le, d 'amortir les fra is d'achat 
et de secrétariat, c 'est^-dire en 
déf in i t ive d'acheter une nou-
ve l l e série de f i lms pour une 
deuxième saison. 

L e Musée canadien du f u m 
d'art a ses f idè les depuis drux 
ans et il ne demande qu'à _s'e-
tendre. L 'entreprise est gcnc-
reuse. El le mérite certainement 
d 'être soutenue. 

In. P 

Plus de 1 7 0 0 oeuvres soumises 
a'VExposition des Beaux-Arts 

• M O N T R E A L , (PC. Un total de Vermont, une du Massachusetts et 
745'artistes du ' nada, des Etats-
Unis et dEui-ope ont soumis plus 
de 1,700 oeuvres à l'exposition an-
!rn " e du printemps du Musea. 
!fles Beau^v-Arts de Monti-ffiT 

î T o f f r e trois p n k ^ S I 5 0 pour 
lia meilleure oeuvre de chi. 

•atégorie: peinture, dessin et 
sculpture. On procédé actuelle-
fnent au jugemen', et à la clas-

ilsificalion des oeuvres, dont 
Iseront exposées au musee du Z8| 
!mars au 27 avril. : 

La major i té des oeuvres — 949 
Ipar 402 artistes — vi- ment de 

ntréal. Dautres régions du Que-., 
bec ont contribue 317 oeuvres de[,; 
132 artistes, on a reçu 293 oeu-
vres de 130 artistes ontanens, et 
133 oeuvres de 16 artistes du Ma-
nitoba. , ^ 1 

L'Ile-du-Prince-Edouard est la 
tseule province non représentée. 
iQn a reçu une oeuvre de White-
'horse. Territoire du Yukon, huit 
ide l'Etat de New-York, trois du 

huit 'e l 'Europe. 
Les juges pour 1 exposition 

sont Alex Colville, de Sackville, 
N.B., Albert Dumouchel et A " » » ® ^ ^ 
Kahane. tous deux de Montre»^. . 

Rhéaume et Fox au Musée 
Acquisitions récentes au Musée 

des Beaux-Arts de Montréal : 
"Poinsettia", de Jeanne Rhéaume' 
let "In the Mirror" (Dans le mi-
jroir) de John Fox, deux artistes j 
montréalais. 

r r , 

The "Spring Show" at the 
Montreal Museum of Fine Arts, 
Sherbrooke Street, West. Open 
daily. 

^[IJuality OTÀrt 'in/^ 
D i f ^ ( ) o i n t i n g i ^ 

; MONTREAL (CP) — A judge 01 
''the spring exhibition at the Moti' 

' ^treal museum of fine arts said to; 
• l ^ d a y the'''qûaÏÏîy~of''môst paintings 

"^submitted was disappointing. 
Albert Dumouchel of Montrea] 

said he and fellow judges Ale ' 
Colville of Sackville, N.B., 
Anne Kahane of Montreal we 
"disappointed there were so man 
; traditional academic-style paint 
ings submitted." I 

• He said only 91 of the 1,589 work; 
submitted would be shown. Paintj 

.ngs, sculpture and water colorj 
were sent from all Canadian proj 
rinces except Prince Edward Is! 
and, and from the United Statesf 
Italv. Fran£S-3"<^ England. 

llTMonth Tour for Art Lovers 
i^pQifi 

{ 
•J 

"t 

•• tv.-f -

Oeuvres primées au Salon 
printanier des Beaux-Arts 

WIN>SPE)b/ (CP ) — Art lovers 
rom Vancouver to Montreal will 

have the opportunity to view the 
Ipaintings, w a t e r c o l o r s and 
sketches of the late Lionel Fitz-
iGerald during an ll-motith cross-
Canauia tour. 

Manitoba's o w n artist, Fitz-
iGerald died two years ago. He 
loved the chaqglnp moods of the 
)rairie, and translated them to 
lanvas with chalk, watercolor 

f,and oils. 
A collection of 110 pictures has 

leen gathered during the last 
^ear by a committee composed 
of Douglas Duncan. Toronto art 
(dealer; Alan Jarvis, director of 
Ithe National Gallery at Ottawa; 
jor. Ferdinand' Eckhardt. director 
of the Winnipeg Art Gallery; Dr. 

jLawren Harris, one of the artist's 
closest friends, and two Winnipeg 

^fr iends—A. O. Brigden and Dr. 
^"/jE. J. Thomas. 

'•"•NJ'IW TO PUBL IC 
rhè FitzGerald memorial exhi-

Hition opened here Feb. 23 for a 
I ^four-week stay. I t will be shown 
jdt the National GalleiT in Ottawa 

ï iApr i l 1-23, the Montregi Museum 
Sof Fine Arts May 2-22, in Wind-
• sor. Ont.,*Tïr"June, London, Ont.. 
, in July and then the Toronto Art 

Gallery, Regina College and Van-
couver, in January, 1959. 

Only 58 of his works will go on 
tour and many will be before the 
general public for the first time. 
One of these is the Barn and Well, 
owned by Governor-General Vin-
cent Massey. 

FitzGerald was born here in 
1890 and fi^st exhibited his work 
in, 1917 at the Royal Canadian 
Academy of Art in Montreal. He 
became associated with the Win-
nipeg Art School in Ï928 and one 
year later took up the position of 
principal, a post which he held 
for 25 years. 

He could depict nature in its 
sweet moods but chose to portray 
its austerity, its greatness and its 
organic growth. He said his fa-
vorite seiason was the late fall. 

40s he went to 

I v̂ s V i 

couver Island where he painted^ 
not the picturesque mountains,' 
but quiet canvaBes of rocks near 
the water or driftwood. 

"The more I studied his worlt; 
during the preparation of this ex-, 
hibition, the niore it grew in my. 
estimation," said Dr. Eckhardt, 
" H e depicts naiure, not in th«i 
conventional way, but after a. cer-
tain pattern of his own which wa»l 
his symbol to the w;erld." 

r-.t A ' . 

jles expositions 
li Au M u s é e des Beaux Arts, 
b s è m e Salon du Pritemps; jus-^ 
I qu'au 27 avril. Galerie XII pem-, 
8 h res d'enfants: J u s q u ^ 6 avril. 1 

WÊâ 

'•m T. 

L'hon. Brooke Claxton, prési-
dent du Conseil canadien des 

J E A N N E R H E A U M E 

arts, a annoncé, hier soir, les 
gagnants du 75e concours annuel 

75EME EXPOSITION DU PRINTEMPS 

Attribution des prix 

• 

Exposition à l'Université 

du printemps au Musée métropo-
litain des Beau.t-Arts. 

Trois prix de $150 ont été dé-
cernés à Jeanne Rhéaume, de 
Montréal et Florence, Italie, pour 

'son aquarelle "ilomola"; à Gra-
ham Coughtry, de Toronto, pour 
sa peinture "Afternoon Interior", 
et a Frank Perry, de Vancouver, 
pour sa sculpture "Bird Form". 

Des mentions honorables ont 
été accordées à Tom Hodgson, de 
Toronto, pour sa peinture "The 
"Very End"; Dean Chesire, de 
Pointe-Claire, Qué., et Paris, pour 
son eau-forte "Line on Aquatint"; 
Mervin Yellin, de Montréal, pour 
son pastel "The Black Rooster", 
et Hans Melis, de S.-Jean. T.-N., 
pour sa sculpture "Reclining Fi-
gure". 

Des 1,589 travaux soumis, les 
juges Alex Colville, de Sack-
ville. N.-B., Albert Duhamel et 
Anne Kahane, de Monl)";!U en 
ont retenu 91 pour l'appréciation 
finale, soit la plus petite sélec-
tion en ces dernières années, dé-
clarent les autorités du Musée. 

M. Claxton a annoncé les lau-
réats à l'ouverture officielle da ^^ . j ^ - ^ ^ ' u n ^ 
l'exposition. Ces travaux reste-t.^.Tfure, "Recl ining F igure" , 
ront exhibét Jusqu'au 27 avril. L e nombre de travaux soumis 

^^ava i t été de 1,589. Les juges. 
Anne Kahane, de Mont-
M. Albert Duhamel, de 

':;: A:i ; lMontréal et M. Alex Colville, de 
" ^ j^Sackv i l l e , N.-B., n'en ont retenu 

.Jj^îpour le choix que 91, soit le plus 
I '' jpetit nombre depuis plusieurs 

i , • ^ 

M O N T R E A L f P C ) - M . Brooke 
Claxton, président du Conseil 
des arts du Canada, a fait con-
naître les lauréats de la 75e 
exposition annuelle de printemps 
du Musée des beaux-arts de 
VIontréal. | 

Ce sont Mme Jeanne Rhéau-
me, de Montréal et Florence, • 
Italie, et MM. Graham Coughtry, 

i .ae Toronto, et Frank Perry , de 
l'Vancouver. Chacun reçoit un 
iprix de $150. Mme Rhéaume se 

• 4 'est mérité pour une aquarelle, 
f 'Romola " , M. Coughtry, pour 
une peinture, "Afternoon Inte-
r i o r " et M. Perry , pour une 
Sculpture, "B i rd Fo rm" . 

Des mentions honorables sont 
attribuées à M. Tom Hodgson, 

^ Se Toronto, pour une peinture, 
r l ' T h e Very End" , M. Dean Che-
- . « r e , de Montréal et Paris; pour 
?!yne eau-forte, "L ines on Aqua-
t i n t " , Mervin Yel l in. de Mont-
r a i , pour Un î)astel, " T h e Black 
boos t e r " et Hans Melis, de 

Les oeuvres primées seront 
exposées au Musée des beaux-
arts de Montréal jusqu'au Z7L4 
avril. 

WM 

Expositions 
m 

75e S » l o « « n p r i n t e m p s . » u 
•I SI iis Be .ux- .\rts de Montre » ! , du Î1 

S mars » « 27 atr l l . 

•s-

Mardi soir dernier, s'est ou-
verte la troisième d'une série 
d'expositions qui se tiennent sur 
la mezzanine du Centre Social 
de l 'Université de MontréaL 

Marcelle Maltais et Klaus 
Spiecker, deux jeunes peintres de 
Montréal y exposent leurs oeu-
vres les plus récentes. Mlle 
Maltais est née à Québec et vit 
à Montréal depuis déjà quelque 
temps. Elle a exposé à l'Actu-
elle et, tout récemment au Mu-
sée des Beaux Arts de Montréal 
en compagnie du sculpteur Fran-
çois Soucy. Les 20 peintures çt 
gouaches qu'elle expose ont 
toutes été exécutées depuis le 
mois de décembre 1957. 

KLa«s Spiecker est au Canada 

il étudia à l 'Académie d'art dei 
Berlin d'oii U sortit avec tous lesi 
honneurs. I l a travaillé quelquef] 
temps à Montréal avec Moe Rein-r 
Watt dans l'atelier de gravure!, 
du Musée. En juillet 1954, il a| 
exposé à l'Echourie, et l'autom-E 
ne dernier,' au Y.W.C.A. KlausP 
Spiecker expose à l'Universitég 
des aquarelles et des gravurcsi; 
récentes. E 

pî 
L'exposition est ouverte au pu-K 

blic tous les jours, de 10 heuresii 
de l 'avant midi à 10 heures du! 
soir, sauf les samedis et diman-|J 
ches de 10 heures à cinq heures! 
de l'après-midi. 1 

L'exposition est en montre jus-; 
qu'au 31 mars inclusivement au! 
Centre Social de l 'Université de jviavis apieciter esi au (^anaaa ^.-enire oociai ae 1 univers) 

depuis 1953. A l l e ^ n d d'origine, Montréal, 2234 Maplewood. 

ART 

!DR. ARTHUR LISMER W I L L 
give a gallery talk on The Spring 
Exhibtion at 3.1S p.m. on Wed-
nesday afternoon in the Montreal 
Museum of Fine Arts. Tea will 
be served. The gallery talks and 
teas are Censored weekly by 
the Ladies' Committee of the 
Museum arid the public are 
vited to Bttend. 

L A P R E S S E , M O N T R E A L 

records au Musée : 
plus petit Salon et 

; envois! 
Sur un total de 1,589 oeuvres 

soumises au jury du Salon du 
Printemps, celui-ci, composé de 
Mlle Anne Kahane, sculpteur, et 
des peintres Albert Dumouchel 
et Anne Kahane, en a accepté 91, 
dont 45 tableaux à l'huile, 32 aqua 
relies, gravures et dessins, et 
sculptures. 

Ce Salon établit deux records, 
, pour le Musée : c'est à la fois ce-
lui pour lequel le plus grand nom 
bre de tableaux a été reçu et ce 
lui dont la sélection a été la plus 
petite. Quatre-vingt-un artistes ont 
vu leurs oeuvres acceptées. 

Les prix ont été remportés par 
Graham Coughtry, de Toronto, 

[Jeanne Rhéaume, peintre origi-
naire de Montréal et demeurant 
à Florence depuis plusieurs an-

Inées, et par Frank Perry, sculp-
jteur de Vancouver. 

Le jury a également voulu si-
jgnaler quatre oeuvres par des 
'"mentions" : ce sont Tom Hodg-
son, de Toronto, pour--une huile, 
"The Very End"; Dean Cheshire, 
peintre de Môntréal (Pointe-Clai-
re), actuellement en France, pour 
une gravure "Lignes sur eau-
forte" ; Mervin Yellin, de Mont-
réal, pour un dessin au pastel, 
" Le Coq noir" : Hans Melis, de 
St-Jean, Terre-Neuve, pour une 
sculpture, "Reeling Figure 

I 

m 
Bronze de Frank Perry, int i tulé "Bi rd Form" qui a 
remporté le prix de sculpture donné pa rie comités 
des dames patronesses du Musée des Beaux-Arts, 
de Montréal au 75ième Salon du printemps. 

[Muséum Acquires 
2 New Paintings i 

. Acquisition of two new paint-j 
l ings by Canadian artists was an-j 
Inounced yesterday by the Mont-| 
[ rea l Museum of Fine Arts. 
I The works are by Jeanne 
iRheaume, of Montreal and Flor-I 
jence, Italy, and John Fox, of, 
I Montreal. 

Rheaume's "Poinsettias" wasi. 
[purchased by the museum. 
Î Fox's " In The Mirror" was 
«acquired through funds donated 
I by the museum's ladiës' com-
Imittee for the purchase of Can-

contemporary painting, j; 
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photos Y v e s Beauchamp, L A PRESSE 
IPENDANT PLUSIEURS ANNÉES, LES AMATEURS DE PEINTURE DANS L'ESPRIT "RENAISSANCE" SE SONT LAMENTÉS DE 
•VOIR DISPARAÎTRE LA "LLGNE^' DE LA PEINTURE c o n t e m p o r a i n e , LIVRÉE a u x PRESTIGES DE LA COULEUR. M A I » 
I v o i c I QUE la "L IGNE" DÉPLACE la COULEUR, RÉDUITE à UN FOND OU UN SIMPLE ACCENT DANS CES TABLEAUX 
|EXPOSÉS AU SALON DU PRINTEMPS, ET QUI SONT DE H . W . JONCS, " B O A F (EN HAUT) ET DE PIERRE GARNEAU, 

" L ' U S I N « ÉTEINTE"; LES DEUX ARTISTES SONT DE MONTRÉAL. { 

m 
\ iJ"' • 

Substantial increase in corpora-; 
tion subscriptions to the Mont-i, 
real Museum of Fine Arts is' • 
being sought in the current year.. 
Business and industry will bei 
calle^ upon to give added sup-, 
port to the museum's mainten-: 
ance fund, as is done in other; 
cities. 

Col. Hugh M. Wallis, presi-; 
dent of the museum, said "mostj • 
welcome financial help" has been! 
received for many years from! 

a limited number of business 
f i rms." 

In the current year, added sup-, 
port is being requested to meet; 
rising costs of operation and the|, 
"urgent necessity" for essential^ 
repairs and improvements. I 

He made the disclosure in hisi 
annual report to members of the, 
museum. 

He disclosed that about 200!. 
applications from children whoi 
wanted to attend the museum's [ ' 
School of Art and Design could' 
not be accepted due to insuffi-' . 
dent space and facilities. 

•3 / _ 

|91 Works In Spring Show 

3e 
P? ^ 

C'EST I 'HON. BROOKE CLAXTOP, PRÉSIDENT DU CONSEIL DES ARTS DU 
CANADA, QUI A HIER SOIR INAUGURÉ LE 75E SALON ANNUEL DU PRINTEMPS 
DU M U S É E DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL. L 'ON VOIT ICI DEUX DES 
OEUVRES PRIMÉES, " R O M O I A " , AQUARELLE "DE JEANNE R H É A U M E , PRIX 
XL'AQUARELLE, " B I R D F O R M " , UN BRONZE DE FRANK PERRY, PRIX DE 
SCULPTURE. LE PRIX DE PEINTURE À L'HUILE EST ALLÉ À "AFTERNOON 
INTERIOR" DE G R A H A M COUGHTRY. LES TROIS ARTISTES ONT REÇU DES 
PRIX -^SSIE DOW DE £ 1 5 0 . 

Out of more than fifteen-
hundred works submitted by 
Canadian artists from pro-
vinces between the Atlantic 
Ocean and the Pacific, only 

•ninety-one examples including 
oil-paintings, water - c o l o r s , 
drawings and other media, as 
well as sculpture, have been 
considered by a jury compris-
ed of Alex Colville, Albert Du-
mouchel and Anne Kahane, as 
worthy of showing in this 
year's Spring Exhibition at the 
Montreal Museum of Fine Arts. 

Rita Briansky shows a fine 
portrait " L a t e Afternoon." 
Ghitta Caiserman is well-re-

g presented by one of her still-
life designs in clean composi-
tion and sparkling color. Maud 
Devlin of Quebec shows a 
beach scene with driftwood and 
figure which she calls "Land-

: scape." Another painting by 
• Bruno Gees "Standing Figure" 
might also have been inspired 
by a rather macabre ?nd un-
pleasant piece of gnarled wood. 

I Gerald Gladstone's " F ema l e " 

Ï 

B Y D O R O T H Y P F E I F F E R 

is an abstract of a really 
"mixed up" girl. 

Jaques Hurtubise's " L e Sen-
t ier" catches the effect of 
mountains hidden by fog as 
seen from a path through the 
forest leading to the river. 

H. W. Jones' "Boat " con-
centrates abstractly on instru-
ment board and signals. A 
large painting by Robert Kar-
man "For lorn" is haunting, 
tragic and deeply moving. 
Patrick Landsley's surrealistic 
study "Dark Trçes" is pleas-
antly weird and almost "medi-
evally modern" in feeling. 
Frank Lipari shows a simple 
wash of pearly whites cleverly 
designated with green fence-
posts successfully giving the 
impression of quietness, deep 
snow and distance. "Horse and 
Rider " by Jack Markell is f iery 
and warlike, giving a reminis-
cent impression of Chinese art. 

A large painting by Frank 
Palmer is successful in its in-
terpretation in a semi-abstract 
way of cliffs, a small bridge 
and a waterfall. This is one 
of the more interesting paint-
ings in the show. "Quartette" 
by Thomas Rathe is pleasant 
in color but rather awkward 
in drawing and composition. 

Goodridge Roberts shows 
"Seated Nude" with his usual 
mastery of line, texture and 
beautifully juxtaposed color. 

Two thickJv painted daisies 

stand stiffly to attention in a 
cracked brown clay vase in 
"Nature Morte" by Andree Sau-
riol. Betty Sutherland's " Pa - , 
tient" is mauve green and^ 
realestic in feeling. George . 
Swinton has a pleasant time " 
amusing himself with veget-
ables and greens decoratively i 
grouped on a background of I 
white. ' 

Among the Water-Colors, 
Drawings and other Media a 
work by A. Atrill of a rider and 
jumping horse "Taking the i 
Ra i l " cleverly suggests both, 
speed and lévitation. Iris Ballon ' 
shows a carefully thought out 
and charming study "Girl with 
flowers. Leon Bellefleur is re-
presented by two pàintings, one 
of which, "Fortuna Major , ' " 
strongly suggests in his intri-
cate maze of jewel-like color 
the interior of a gambling cas-
ino. Addi Gardham has pleas-
antly concentrated on the ef-
fect of light on an "Italian 
Vase." 

"L 'Usine Eteinte" by Pierre 
Garneau is a black line draw-
ing on intense blue which ex-
presses empty workshops lying 
idle in vestiges of smog and 
drifting wisps of smoke. Louis 
Jaque's " A Giorno" is both 
texturally and geometrically 
interesting. 

Louis Muhlstock's large | 
study, "Seated Nude," is a 
masterful work of foreshort-
ening and relaxation. 

jèsepii Frezament's "Birds in 
the Rain" is oriental in feeling, 
charming, simply expressed 
and original. Jeanne Rheaume, 
one of whose water-colors won 
the Jessie Dow prize, also 
shows another entitled "Os-
pedaletto" which she has ex-
pressed in her usual myster-
ious, and sombre manner. 

Lome Bouchard's large and 
colorful "Commuters' Shortcut" 
—the tynnel under Mt. R o y a l -
has the flat, dry quality of a 
fresco painting. 

Among other Montreal artists 
whose work was noted are 
Bernice Blatchford's "Mother 
and Child"—a somewhat cold 
expression of them in a rather 
bare and foodless kitchen; K. 
Bruneau's "La Famil le" — a 
cartoon-like but cleverly painted 
and imagined study; Isabel's 
small abstract "Through the; 
Looking-Glass; Barry Clark's 

pect " is bleak but imaginative. 
Guido Molinari shows "Dessin 
l ineaire"; S. V. Gersovitz's 
"The Unloved" would make an 
interesting design for textiles. 

Among the fourteen examples 
of sculptured work in various 
mediums Armand Filion is 
strongly represented by two 
predatory hawk-like f i g u r e s 
called "Mother and Child." Leo^ 
Mol's small "Nude" is del i - ' 
cately truthful and lovely. A 
grouping in copper verdigris 
and brass by Art Price "Birds ' 
on the Sidewalk" is delightfully 
imaginative a n d classically 
modern. A. M. Miller shows a 
monumental and beautifully 
polished piece of wood which 
he simply and truthfully has 
called " F o r m " . The same 
sculptor also has contributed a 
terra cotta "B i rd " which from 
some angles looks more like an 
amusing and animated pink 
starfish. 

"Coastal Landscape No. I . "— , 
a large and striking expression f ^/J ^ /Z F f / ^ Z ^ J Q / P f ^ / 
of dockside clutter; Alan Gold's i ' : r \ ^ , ^ ^ ^ ^ I 
"Green Shirt " hanging from a W s d n e S u O V 1 6 0 
light-fixture is a well-handled i ' 
and telling still-life. | Dr. Arthur Lismer will g ive 

Betty Goodwin's "The Win-. ia gallery talk on The_ Spring 
dowsill" is pleasant in compo.si-
tion and painting but strongly 
derivative. Eva Landori, one 
of Montreal's most interesting 
women painters is represented 
by "Eruption". J. M. Nesbitt 
shows an atmospheric study of 
"Wild R i ce " ; "Quebec F a r m " 
by L . Simons is designed around 
a cartwheel and windmill. 

In other media Umberto 
Bruni shows a pastel "Detail • 
of a Mural" which is sympa-
thetic and religious in feeling. 
Colin Haworth's "October Pros-

jr: "r 

Exhibition, on Wednesday af-
ternoon at a quarter past 
three o'clock in the Montreal | 
Museum of Fine Arts. Tea will 

:be served. The gallery talks 
land teas are sponsored weekly 
by the Ladies' Committee of 
ithe Museum and public are in-
!vited to attend. 

Harvard Teacher 
To Give Lecture 
At Museum Here 

Serge Ivan Chermayeff, profes-
sor of architecture, Harvard Uni-
versity, will deliver an illus-
trated lecture Tuesday at 8.30 
p.m. at the Montreal Museum 
of Fine Arts. His subject will be 
"Industrialization and Design." 

The lecture is under the aus-
pices of the National Gallery of 
Canada and is open to members 
and the public. Admission i.s 
free. 

A native of the Caucausus, 
Professor Chermayeff is a fel-
low of the Royal Institute of 
British Architects. His paintings 
have been exhibited at the Art r?: 
Institute in Chicago and the 
Metropolitan Museum. 

. rrnxm 
(P 

Spring Exhibitio^ 
Subject of Talk ^ 

Dr. Arthur Lismer wi l l g ive 
a gal lery talk on "The Spring 
Exhibi t ion" at 3:15 p.m. on 
Wednesday, Apr i l 2, in the 

^ Montreal Museum of Fine Arts. 
I Tea wi l l be served. 

The gal lery and teas are 
sponsored weekly by the 
Ladies ' Committee of t h » ' 
museum and the public in 

Linvited to attend. 
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C o u n t r y 
Wins Award 
In Montrea 

MONTREAL 
Hon. Brooke Claxton, chair-

man of the Canada Council, 
' ha.s announced winners of ' 
• the Montreal Museum of Fine 
i Arts' 75th annual spring ex-
hibition. 

Three prizes of $150 were ^ 
awarded to Graham Coughtry ' 
of Toronto for his painting • 

, Afternoon Interior; Jeanne i 
Rheaume of Montreal and 
(Florence, Italy, for her water-

. 1 color Romola and Frank Per-
|ry of Vancouver for his sculp-

- iture Bird Form. 
i Honorable mention yent to ^ 

. ; Tom Hodgson of Toronto for i 
.:4his painting The Very End, f 

L I c - N D o i V 

/ . N ' ' ' 

•yt ; 

Name Museum Î 
Arts Winners 

March 27 — r • 
(CP) —/Hdn. Brooke Claxton, 

i chairman of the Canada Coun-
cil, tonight announced winners] 
of the Montreal-—Museum of| 
Fine Arts' 75th annual springi 
exhibition; 

Photographed at the preview of the seventy-
fifth annual Spring Exhibition held on Thurs-
day evening at the Montreal Museum of Fine 
Arts. From left to right:-MRS. HAROLD BEAMENT, 
contest chairman of the seventh annual Fete 
d e s F l e u r s , M R S . CHRYSTIE L . DOUGLAS, c h a i r -

r, • 
y ' J - 1 r ^ r r s / 

(Gazette Photo Service) 

m a n , a n d M R S . GEORGE SCOTT, c o m m i t t e e m e m -
ber. The Fete des Fleurs which is being held 
on Wednesday, May 28, and Thursday, May 29, 
at the • Museum, is a competition of Flower 
Arrangements for Amateurs, sponsored by the 
Ladies' Committee of the Museurm „ .. ..... 

- ^ exhibition 

" ' ^rO^-^jvin Yeliin" ^ ' î S ^ ^ a î " f o r " t h e | 
Arts, T5ffe-annual SprmgExhib i - pastel "The Black Rooster-

Three prizes of ?150 were 
awarded to Graham Coughtry, 
of Toronto, for his painting 
"Afternoon Interior," Jeanne 

^ j-v̂  Rheaume, of Montreal and 
Florence, Italy, for her water-
color "Romola" and Frank 
Perry, of Vancouver, for his 
jsculpture "Bird Form." 

Honorable Mentions 
Honorable mention went toi 

Tom Hodgdson, of Toronto, for! 
his. painting "The Very End," 

jDean Chesire, of Pointe Claire, 
Que., and Paris, for his etch-

...-.Jing "Lines on Aquatint," Mer-

- f n e , 
l y U W i t O ^ r iOon WW be held on Thursday,, .vh^.;,: and Hans Melis. of St. John's, 

m û K ' T - J U i f r V ' ^ ^ ^ 27 from 8.30 to 11 p.m. for the sculpture "Re-
i .tN-w The exhibition will be opened r ^ l r Tnvnr» " 

a o 
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2,000 Took Part In 6-Week Program 

^^NDG Festiva 

at nine o'clock by The Hon, 
Brooke Olaxton, PC, DCM, 

jjBCL.LLD, chairman. The Canada 
'Counoil. i 

Prizes Awarded 
More than 500 children and 

parents were at NDG Commun-
ity Hall Saturday afternoon to 
see the final judging and prize-
giving for Notre Dame dé 
Grace's annual Arts and Let-
ters Festival. 

The event, which ended six 
weeks hard work for 2,000 NDG 
schoolchildren a n d festival 
committee members, featiu-ed 
choir recitals, ballet, a violin 
solo, spelling bee (finals of 
the intermediate group), public 
speaking, poetry and a bilin-
gual dialogue. 

Student Chairman Judy Mc-
Asey, St. Augustine of Canter-
bury School, and Bob Cook, 
emcee'd the concert part of 
the two-hour program and Fes-
tival Chairman Roger Keast 
took charge of roll-calling for 
prizes. 
F. J. Paine, president of NDG 

Community Council introduced 
the program. 

He outlined aims of the fes-
tival as to "bring together 
boys and girls of all faiths and 
languages in common cultural 
projects and to foster the 
spirit of co-operation and mu-
tual understanding," 

A W A R D W I N N E R S 
Carole Brainin, a pretty 14-

year-old brunette, was the glr! 
"with "the mostest" at the fes-
tival taking four top awards. 

She won: 
The Senior Aggregate Trophy 

— presented by NDG Com-
munity Council's president, F. 
J. Paine. 

The Bill Hamilton Trophy for 
the Festival — presented by 
the postmaster general in 
person. 

The Original Poetry award 
of her grade. 

The Book Review award of 
her grade. 

Other top notchers were: 
John Adams, 11, a violinist, 
who received the Outstanding 
Musician of the Festival prize 
from Mrs. Hugh Shoobridge; 

Judy Callahan, 15, who won 
the West End Public Speaking 
Club Trophy —• presented by 
the club's president, Colin W, 
Perry; 

Naomi Brickman and Har- . 
riet Rutman, who received art 
scholarships for study at Mont-
real Museum of Fine Aptsi • 
donated-4iy^r, A. Lismer. 

Susan Campheii and Marcia 
Wexler, ^vinners of the Spoken 
.j'oetry section received Mary 
Beetles scholarships, donated 
by Miss Mary Beetles; 

Brian McAsey. who won the 
Junior A g g r e g a t e Award, 
Karen Siisan Go.shof being run-
ner-up; 

And E d y t h e Borgford. ' who 
c a m e second lo Carole Branun 

in the Senior Aggregate Award 
. S P E L L I N G B E E T E A M 

W I N N E R S 

The Gazette Trophy, givenj 
to top Junior Spelling Be^ 
team, was won by Sir Arthuij-
Currie School, represented bjfl 
Guita Maritzer, Marin Koz-I 
lick, Rhona Sokoloff, Susan 
Spier and Ian Hyman. 

The Edmund T. A s s e 1 i n 
Trophy, for intermediate Spell 
ing Bee winners, was won by 
St. Malachy's school, repre-
sented by Frances Farrell, 
Mara de Diego, Kathleen Cal-
lahan, Eva Havelkova, Tika de 
Diego, Maria Godi and Sally 
O'Neill. 

The Pau! Earl Trophy, for 
seniors, was won by West Hill 
High, represented by Michael 
Ernest, Lceta Siegal, Diane 
Elliot, John Beck and Bryna 
Burman. 

Commodore Paul Earl, CBE, 
MLA, presented his own award 
as did Councillor Edmund T. 
Asselin. 

The-Gazette Trophy was pre,-
sented by E. L. Curtin, assist-
ant manager, advertising de-
partment, The Gazette. 

Runners. Op received prizes 
from Henry Birks and Sons and 
the L. E. Waterman Company, 

OTHER PRIZE WINNERS 
ART: Kindergarten, Valerif 

Mclîae; Grade 1, Mary Sidow 

•^dining Figure.' 
From 1,589 submitted works | 

•'judges Alex Colville, of Sack-
ville, N.B., Albert Duhamel and| 
Anne Kahane, of Montreal, se-
lected 91 for judging, the small-
est selection made in recent: 

^ years, museum officials said. 
Mr. Claxton announced the' 

winners at the exhibition's of-
ficial opening. Works are to re-
main on view until April 27. 

Art Lovers Will 
See Famed 3 /y 
Collection 
, WINNIPEG (CP) — Art lover.s 
jfrom Vancouver to Montreal will 
i'have' the opportunity "to view the 
'•paintings, w a t e r c o l o r s and, 
isketches of the late Lionel Fitz-| 
Gerald during an ll-month cross-j 

^ Canada tour. 
Manitoba's o w n artist, Fitz-: 

Gerald died two years ago. He 
loved the changing moods of the; 
prairie, and translated them to' 

•'.Canvas with chalk, watercolor; 
. iandtoils. ' 

A collection of 110 pictures hauS; 
been gathered during the lasti 

'year by a committee composedj 
.'of Dougla.s Duncan, Toronto art 
dealer; Alan Jarvis, director of 
the National Gallery at Ottawa; 
;Dr. Ferdinand Eckhardt, director 
lOf thp Winnipeg Art Gallery, Dr. 
Lawren Harris, one of the artist's 

- iclosest friends, and two Winnipeg 
ifriends—A. O. Brigden and Dr. 
:E. J. Thomas. 
iNEW TO PUBLIC 
i The FitzGerald memorial exhl-^ 
bition opened here Feb. 23 for a 

• .;four-week stay. It will be shown 
!at the National Gallery in Ottawa 
April 1-23, the Montreal I^usattm' 

jOf Fine Arts May" 2-22;" in Wind-." i 
jsor. Ont., in June, London, Ont.,i -

July and then STe Toronto Art' 
;j;Gallery, Regina College and Van-
Icouver, in January, 1959. 

Only 58 of his worlcs will go on 
^^tour and many will be before the 
f general public for the first time. 
t/lOne of these is the Barn and Well, 

owned by Governor-General Vin-
",cent Massey. 

-T, FitzGerald was born here In 
; 1890 and first e.xhibited his work 
, in 1917 at the Royal Canadian 
. Academy of Art in M o n t r e a l ^ e 
ibecame associated with the ^ in-
nipeg Art School in 1928 and one 
îyear later took up the position of 
'principal, a post which he held 
for 25 years. 

; He could depict nature in its 
sweet moods but chose to portray 
its austerity, its greatness and its 

ganic growth. He said his fa-
vorite season was the late fall.! 

J ^ l P N t l 

Juvenile Talent Judged 

Final Prizes Awarded 
In N.D.G. Arts Festivd 

/ e j f c i l i 
;re'ntst;rov 

^ undred children and ^ 
pare'n'tsftrowded the N.D.G. Com-P.lj^'^jlp 
miinitv Hall for the final iudeingkir-ir-i^-^ munity Hall for the final judging 
i.nd awarding of prizes for the 
Notre Dame de Grace's annual 
Arts and Letters Festival. 

The inspiring event Saturday,» 
based on juvenile talent, endedK 
six weeks' hard work by the chil-
dren and the. members of the 
festival committee. It featured 
ballet, a violin solo, choir reci-
tals, public speaking, poetry, a 
bilingual dialogue and spellin; 
bee. 

F, J. Paine, president of th' 
N.D.G. Community Council, intro-
duced the program, and Judy Mc-
Asey, student chairman, of St. 
Augustine of Canterbury, and| 
Bob Cook, emcee'd the concer 
part of the lengthy program 
Roger Keast, festival chairman,' 
was in charge of naming the prize 
winners. 

Four Top Honors 

Fourteen-year-old Carole Brainin 
was judged as the outstanding 
"star" of the event by taking four 
top honors. She won the follow-
ing awards: 

The Senior Aggregate Trophy, 
presented by N.D.G. Community 
Council's president, F. J. Paine. 

The Bill Hamilton Trophy for i 
1 the Festival, which was pre-1 
I sented personally by the Post-' 
i master General. 

The Original Poetry award of 
1 her grade. 
1 The Book Review award of h.er 

'j grade. 
^ Judy Callahan, 15, won the 

.'ij 'West End Speaking Club Trophy, 
J presented • by Colin W. Perry, 
y club president. i 

John Adams, 11, a violinist,], 
was awarded the Outstandingi 
Musician of the Festival Prize ' 
from Mrs. Hugh Shoobridge. 

Harriet Rutman and Naomi 
Brickman, received art scholar-

Medieval Art 
I Theme of Talk ;î 

i f e s^ fcenevieve Dussaigne, ' 
D i r rc «e ls of College Marie de ! 
France, will speak in French ' 
on "L'art medieval" on Wed-
nesday, March 26, at 3.30 p.m., 
in the upstairs foyer of the 
Montreal Museum of Fine Arts. 
Tea wil l-W^served. 

The lectures and teas are 
sponsored by the Ladies' Com-
mittee of the Museum and the 
public is invited to attend. 

f . - a r 

M a y o r F o u r n i e r 

T o S p D a n c e r s 

W i ^ l Sarto Fournier and 
if Fourr Mrs? fournier will attend the 

performance of INB.AL Dan-
cers at the St. Denis Theatre on 
Tuesday, March 25, and theyi 
will also be present at the re-i 
ception following the perform-' 
ance which will be held at th^ 
Museum of Fine Arts. • 

m 

L É : 

Expositions 

V t 
. l ï L a i ' -

ships for study at the Montrea] 
Museum of Fine Arts, donat«<fSy 
Dr«ite»Lismer. 

G A Z E T T E T R O P H Y W I N N E R S : E . L . CURTIN, 
«SSLSTANT MANAGER OF T H « GAZETTE'S ADVER-
TISING DEPARTMENT, PRESENT» T H E GAIETTE TROPHY 
TO WINNERS AF THE JUNIOR SPELLING BEE AT THE 
N D G ART» AND LETTERS FESTIVAL. LEFT TO RIGHT 

Df^ONfTOQ, 
•^he Women's Art Society will 
ol<^he Elyfua^'meeting at ">..'60 

p.mron Jl'arclf 25 in the lecture 
^'hall of the Museum of Fine Arts, 

'ea will be served. 

exhibition 

The Montreal Museum .of Fine 
Alts, 75th annual Spring Exhibi-
tion will be held on Thursday, 

March 27 from 8 30 to 11 p m ^^v 
The exhibition will be open 1. ^ 

at nine o'clock by Tne iio:-..| 
Brooke Claxton, PC, DCM, QC: 
BCL.LLD, chairman. The Canada 
Council. 

Fete des Fleurs 
The ajinual "Fete des Fleurs",--

sponsored by the Ladies' Com-; 
•d mittee of the Montreal Musemnl;; 

of Fine Arts, will be held thisj; 
year on Wednesday, May 28. 

Entry forms, and lists o f| 
classes and rules governing the! 
contest are available at the Mus-f 
eum. 

All entries must be returned to| 
the Museum by May 14. 

GiJerie Dcnyse Delme. 1S2«. Crcs-
ti-nt. rhUippe Emond et Denis Jn-
ncau. Jtjsnn aa atrU. 

•lir Stlon do ur intcmps a s M'lse? 
(Jej 6 € » u i - A r t s de Mest réa l . in M 

; mars an ZI afTtl. 
- GAI.r,RI15 AGV'BS tBTORT. ISM 
; Shftbrookf O. Teintures 

, ' de rierrc L'^mare S an aTrtl. 

ifEchanse, 2®' Ouest Prince-^rthuT. 
i Céramiques de Jean-Yves I.«melin. 

SH. À 10b. p.m. en semaine, de 
:lh. à »h. p.m. les samedis et dlman-
jches 
A Ctiitcau de Ri-.aeraj. exposition 

permanente de lOh. a.m. à 5h. p.m. 
(dimanche de Zh. p.m. à 5h. p.m.). 

Serre eetrale du Jardin botanique, 
exposition de plantes pritanières. 

AU y W C A , ISJS Dorchester O.. 
peintures de Curtiss P. Fields. 

Musée des Beaux -Arts , galerie 
Kfl X I I du II au 27 ayril. Série de 
& récent» dessins de K a U c h a W r a n -
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Three Area Painters Start Two-Week Exhibit 
139 

THSfeE , 4 > A I N T E K S of 
idiverèent (echnique and ap-
?proach will exhibit their work 
fat the Lcndon Public Art Mu-
jsevm in a two-week show, be-
Iginning this weekend. Nina 

J v o n Stryk, of Guelph; Peter 
p.Goetz, of . Waterloo, and the Rev. 
pR . P. D. Hicks, of Thorndale, 
jjhave one thing in connmon, 

^;prcference for water color. 
' Conversing either personally 
or by letter gleaned these facts 

5about the trio: 

Nina von Stryk calls herself 
,n amateur painter, because 

from 8:30 to 5 each day she is 
stenographer to a psychiatrist 

at the Ontario Reformatory and 
Jjhe has a husband and an 11-
year-old son to distract her 
from painting. Furthermore, 
she' feels she is net doing the 

f i g h t kind of painting, is still 
groping. But there are other 
fac ts which could be basis for 
largument. 

Mrs. von Stryk received for-
mal art training in textile de-
sign, metal work and enamel-
ling and .then about seven years 
ago began painting when she 
moved to Guelph from Mont-
real. She has attended the 
Doon Summer School and has 
studied with R. York Wilson 
and Aba Bayefsky in Toronto. 

Most of all Mrs. von Stryk 
loves color and as for subject 
matter, she particularly likes 
people and old buildings, even 
though the current show with 
its number of still lifes seems 
to deny this. Reason for still 
life' studies is the availability 
of "things" rather than people 
and old buildings after that 8:30 
to 5 daily stint. 

Mrs. von S.tryk has exhibited 
several times in the Western 
Ontario Exhibition, sponsored 
by the Western Art League; 
had a painting accepted for the 
Canadian Society of Painters in 
Water Color in Toronto la-st 
year and this year exhibited in 
the Hamilton Art Gallery an-
nual show. 

Peter Goetz' work also has 
been seen in London several 
times. In 1955 he won the prize 
for best water color in the 
Western Ontario Exhibition. He 
won a prize at the Quebec Na-

itkmal Exhibition the next year 
'jand also has exhibited in shov/s 
sponsored by Ontario Society of 
Artists, Montreal Museum of 
Fine., Arts, 

Peter Goetz, Water loo art ist , paints in water colors, 
sometimes uses'rubber cement to separate subject 
matter. This semi-abstract is typical of ^ the 
painter 's style when he is pi l ing up impressions'and 
using viv id, luminous color ing sharply del ineated 

in out l ine. 

t 

and rriixes colors more subtly, 
at other times using dry tech-
nique which leaves a hard edge.-
He frequently uses rubber ce-
ment to separate areas and toi 
give outline to subject matter. 
The Waterloo artist believes any', 
"tool" is legitimate; it is the I 
result that counts. 

Waterloo College was the first ' 
place for study by Mr. Goetz. 
Then he' attended Doon Sum-
mer School and also studied 
with F. H. Varley. 

Mr. Goetz, like the other two 
exhibitors, is not .a full-time 
painter. He is a cost clerk in a 
rubber company and he also 
finds time to teach art in vari-
ous communities in his spare 
time. This year he has been 
teaching in P r e s t o n High 
School. 

On Vieiv At Art Show 
province, except Princi 

d Italy. This oil by Thomas Rathfe. is calledi 

'A' 

Works were received from every province, except Prinze Edward Island, and 
from thç U.S., England, France an 
"Quartette." The show continues until April 27 

MONTREAL, FRIDAY, MARCH 28, 1958 

k 

The third exhibitor, the Rev. 
Hamilton Gallery, IR. P. B. Hicks, in spite of hav-

Canadian Society of Painters in, ing his work accepted by thel 
Water Color, Winnipeg Art Gal- Canadian Society of Painters in;, 
lery, and in the Canadian Sports Water Color and for the West-l 
Hall of Fame at the ONE. ern Ontarjo Exhibition, calls(, 

Mr. Goetz has no strict pref-j • ,r i». 
erence in subject-matter. He j 

wlikes street scenes, landscape,; 
-j"or anything with character".. 

i ' ^And he paints to suit his sub-1-
•jject, sometimes using wet tech-j 
inique which gives a soft edge! 

/ M A R D I 8 A V R I L 1 9 S 8 

Au Musée des Beaux-Arfs 
—M. Robert Elie, auteur, et di-

recteur de l'Ecole des Beatix-Arts, 
sera le conférencier à la réunion 
du comité féminin du Musée des 
Beaux-Arts, demain après-midi à 
3 h. 30, au foyer du Musée. Il a 
intitulé sa causerie : "L'irrempla-
çable présent". Le thé sera servi. 
Le grand public est invité. 

L C K l 

Spring Exhibition 
jSubject of Talk ; 

Dr. Arthur Lismer will give i 
gallery talk on "The Spring i 

Exhibition" at 3:15 p.m. on |î 
l''ednesday, Apri l 2, in the W _ 

•jMontreal Museum o fF ine Arts. liT^ . ' / A W ^ t k j r i^ 
jTea will be served. ^ ^ K i ^ C 
•j The gallery and teas are 1 H 
(.sponsored weekly by the ; * I " Gallery of the; 
JLadies' Committee of the - 'Montreal Museum of Fine Arts,, 
! museum and the public in Sherbrooke Street West, therei 

will be an exhibition of children's; 
p a i n t i n g s s p o n s o r e d by the; 
'Young People's Symphony Con-
Icerts, f r om Mar_eh 21^t to Apr i l 
,6th. 

Commuters Shortcut in Oil 
Mrs. F. R. Bisaillon and Guy Panet-Raymond, vis-
itors at the Montreal of Fine Arts exhibition, look at 

—star Photos by David Bier 

"Commuters Shortcut," an oil by Lome Bouchard. Ex-
hibition was opened by Hon. Brooke Claxton. 

invited to attend. 

Tet 

£ 

M r | 

Museum Talk, 
Planned April 9 

Mr. Robert Elie, director of 
Ecole des Beaux Arts, will talk 
in French on "L'irremplaçable 

i Present" on Wednesday, April 
9, at 9;30 p.m. in the upstairs 
foyer of the Montreal Museum 
of Fine Arts. Tea will be 
-served. 

The lectiu-es and teas are 
s p o n s o r e d weekly by th 
Ladies' Committee of the Mi 
seum, and the public is inyit( d 

.erra 

t h e ! ^ . Ï 

Us expositions 
Au M u s é e des Beaux-Arts 

vaeme Salon du Printemps; j 
quau 27 avril. Galerie XII, pein 
tures d'enfants ; jusqu'au 6 avril 

Wednesday Tea i 
Mr. Jlobert Elie, writer and 

Director of Ecole des Beaux 
Arts, will talk in French on 
L'irremplaçable p r e s e n t , on 
Wednesday afternoon at half-
past three o'clock in the up-
stairs foyer of the Montreal 
Museum of Fine Arts. Tea will 
be served. The lectures and 
teas are sponsored weekly by 
the Ladies' Committee of the 
Museum, and the public are 
invited to attend. 

Spring Art Exhibition 

Montrealer Among Top Winners 
Hon. Brooke Claxton, chair- ' 

man of the Canada Council, an- ' Rheaume won the | l 5 0 J e s ® 
nounced winners of the Mont-, bow Award for her water color 
real Museum of Fine Arts' 75th, 'Romola". In 1957 she> won in 
annual s p r i n g exhibition last the oil painting division, 
night- Cough try's oil painting "After-^ 

l i 
t 

One of the three top winners noon Interior" also won him a 
was Montrealer Jeanne Rheaume,; $150 Jessie Dow Award, 
who during recent years hasf Perry won the museum's La-
lived in Florence, Italy. Idles' Committee award of $150 

O t h e r top winners were j for his sculpture, "Bird Form." ' ' 
Graham Coughtry. Toronto, anaj The jurers were Miss Anne 
Frank Perry, Vancouver. Kahane and Albert Dumouchel of 

The announcements were made Montreal, and Alex Colville of 
jl at the official opening of the Sackville, N.B. 
'exhibit. It will remain open un Three Records Set 
" t i l April 27. Three records were set at yes-. 

terday'.-, opening 

C o n m l i i 
CHAIRMAN of th« popular Pet* «les Pleur* 
which will be held by the Ledie»' Com-
mi'ttee of th* Montreal Museum of Pine Arts 
thi* year on May 29 rs Mrs. C. L. Dougla*. 
Already entry forms; lists of classes and 
rules governing the contest are available 

at th* museum and ail entries must be returned te-the museum 
by May 14 . . -

B; 

Honorable Mentions 

Honorable mentions w e r / 
given Tom Hodgson, Toronto, f & 

ihis oil painting, "The Very End 
Dean Cheshire, of Pointe Claire 
and Paris, for an etching "Lines 
on Aquatint;" Mervin Yellin,' 
Montreal, for a pastel drawing 
"The Black Rooster;" and Hans^ 
Melis of St. John's, Nfld., for a 
work of sculpture, "Reclining 
Figure." ^ 

J à ! ^ 

The latest number of entries 
for the show were received. The 
total selected for exhibit ivas 
the smallest number in recent 
years. 

The third record was atten-
dance at the opening. Some l,47i 
persons participated 

The jury • selected 91 of thi 
1,589 works submitted The exhi-
bition includes 45 oil paiHtings.J 

j,32 water colors and 14 sculptures. 

The "Spring Show" at the 
Montreal Museum of Fine Art.<», 
Sherbrooke St. We.st. Open 
daily. 

Closed Easter Monday. 

>î-«i«rat 

; Mercredi le 9 avril a trois heu- ; 
res et demie le comité féminin 
du Musée des Beaux-Arts de 
Montréal présentera M. Robert 

J l 'Ecole des Beaux-Arts; dans 
aune causerie intitulée "L ' i rrem-

plaçable présent". I-e thé sera 
[servi. Invitation au grand public. 



Pf^iSi^-
Images et plastiques ; 

A 75 a n s j s ^ r i n i e i ^ 
par R. de Repentigny 

Le Salon du Printemps ^^«Musée^des Beaux-Arts 
de Montréal, a enregistré un ne progrès : 1 an dermer 
i'avais compté quarante pieces "de ™p - c est a dn;e , 

I phaisqart la qualité de l'ensemble cette annee n n y 
F e n ï ^ i i ^ ^ ' a i n e . C e t t e r é d u c t i o n du n o m l ^ d^s 

' rroûtâ explique que le Salon soit le plus petit de 
S S r f e s 75 paraît il. Dès l'entrée, l'on constate vite ^ 
ce fait Corsa i re : les tableaux académiques (au sens 
propre: oeuvres de membres de l'Académie roy_ae 
Hn ranada) sont très rares. Pourtant, cela ne signifie , 
S a s ï u T œ s r i n salon ' ^ ' " v o l f n S S ^ 
des peintres non-figuratifs semblent y av^r participe , 

, ant de Montréal que d'à Heurs au ^ o ™ ^ ^ ^ ; 
neintres ne lisent guère les journaux que lorsqu us 
S e n t V trouver leur nom - surtout le samedi -
S S u p ^ d ' e n t r e eux n'ont pas.su à temps que le 
inrre"tait cette année des plus intéressants : Albert 

A n n e K a h a n e e t A l e x C o l v i l l e , t r o i s d e s 
^ artSes les plus favorablement connus au Canada 

Dans un tel Salon, où très peu de nos meilleurs 
artistÏÏ sont représentés, il est évident que nous avons 
£ e à p l u s % maniérisme que de «tyle personnel 
I plus de dérivation que ^'invention Pou tant̂ ^ ê ^̂  
semble donne une ^pression de fraîcheur d inde 
r , pndance e t d e " d é c o u v e r t e " t o u t a t a i t n e u v e 
P Ta nrésence de tableaux naïfs, oeuvres 
d ' a u S i q i e s ^"p n i e s du dimanche", établit un 
v/rïabTeTécédent, comme l'a affirmé un des mem-
toS du iur '^Ce soAt là des exemples véritables d'art 

.V'populaVe" i opposer aux chromos fabriques en s^r e 
d e s n e i n t r e s m é d i o c r e s e t ruses . L,es a e r m e i s 

veulent S e k un public, les premiers prennent 
' r î ï s l r à ce qu'ils { on ( et expriment quelque chose 
; S ' S o r U t . \ o u t en/étant figuratifs, ces ab̂^̂^̂^ 

naïfs demandent à être déchiffrés Ils P i l e n t a 
i 'intelligence et non pas seulement a la memoire 
v J s S f o u à'^ ha.a J ' d e connaissances techniques. 

:/ I . sculpture, représentée^ par ' „ ^ k k ^ ^ : " w e i T " ^ 

T H E M O N T R E A L STAR , 

Junior Artisls 
Dr. Arthur Lismer. director of the art school Montreal 
Museum of Fine Arts, is flanked by Dianna Grier and 
Douglas Gilfailan. scholarship winners in an exhibition 

holarships 
Stafl ' Photo by Lunny 

P ' j e n pierro Ue Oesterle. evocation j.- ^^ ^^^^ ^^ guirlande autour 
K i ldo Matisse, avec un bon cmno ie percée de lumiere qui at-
"'^îdes masses et des profils; es regard vers le haut, ou 
p,|terres-cuites (délicatement co lo - signature, qui est comme 
l ' i r ées de Hans Melis; la Forme tableau. Clark, bien que 

Imonumentale de Miller, qui ex- tableau ait une allure très 
Jpo-,e également un "Oiseau en egt un Montréalais, 
Itorrc-cuite montrant une tentative ^j.^p^js le catalogue. . 
Inour animer l'espace; yojpnte Burto:i, est un autre peintre 
Sd'Armand VaillKHCOurt, ou 1 artis- j traite • un paysage comme 
l t é franchit joveusement la bar- s^j^éma abstrait. Cependant chez 
Sripi-e des matériaux grossiers — jgg graphismes <iui s etagent 

|Àrti8t Role 
Stressed 
At Display 

sponsored by the Town ol Mount Royal .Junior Arts 
Centre. Classes for six to 12-year-olds are taught by 
teachers f rom the Museum. 

•vrA'/^,'^/ 

ac'̂ -tte piÈco taillée au chalumeau 
Idans de lourds "'W^eau^ de f w 
l e - t ef fet d'une saine brutalité, 
|"^,ère et enfant" ^'Armand î i -
Slioii taillée dsns un bois fendille 
j e t point en noir, est aussi une oeu-
Svre oui manifeste un esprit din-
i iépendance - « « ^ ^ - î î " i L ^ t f o 

n l i -ne pièce très equilibrée, toutes 
faces ne présentant pas un 

ï ' - 4 l m r W é r ê t ; deux oeuvres ^rna-" 
^ giques", "Figure vouchee de Jo-
nes en pièces cuivrées, et 'Cons-^ 

: S o n ' ' d e Michael l'ine. en WS; 
;!de fer partiellement enrobées de 
^t®rre Enfin, "Oiseau bicephale 

I d f l v a n k Pêrry, un petit bronze 
15 nue 1- jury a primé, vision inge-
$ eur!;, icu^pture ho™-^ ! " ; ' 
froinvs aveugles, petit mor.tre_sym_ 
loath que - que l'artiste, a. realise 
idans des dimensions minima. 

T e prix de peinture va prow-
qurr 'bVaucoup de ('iscussion : 
ir m p r e s s i o n n i s m e abstra-t de 

Jcô^fhtrv a un caractère, qui dé-
I r o t e eicr.re du maniérisme -
l^arHste semble vouloir donner 
i ; - é ï i t é à une certaine conception 
Ides obîots. comme étant avant 
l^out dépress ions de couleurs 
I l 'on peut s'iPPO^®'",.^"? H^i'â 
jcher ie de son 
iTiPi'iHirc est voulue, afin dCxiter 

to u l précision qui ferait perdre 
r t n L t i o n de l 'ef fort qu est la 

] vision. Remarquons par aiHeurs 
Ique les taches les p l u s , colc;tes 

sont -i^acées" de sorte, a produi-
l'-e un t<r^'e-iu équilibre. 

dans le ciel et sur l'horizon man-
quent de fluidité; en appuyant ces 
divers éléments, l'artiste en vient 
à donner à son tableau une al-
lure de diagramme géologique 
pour une réclame de compagnie 
de pétrole. 

"The Very End" de Tom Hodç 
son est un tableau qui associe la 
plupart des clichés contempo 
rains en une sorte de vaste fres-
que; il s'agit en effet d'un dérou-
lement d'cléments totémiques, si 
l'on peut appeler ainsi ces graffi-
tis, taches, découpes et autres 
segments familiers de notre mon 
de paperassier. 

Un autre groupe de tableaux 
est celui de peintres qui adaptent 
avec vigueur les techniques nou-

In 

'"" T h e exBîbifion Tn' the 
Hail marked the end of the l lUif 
annual course of classes for si>: 
to 12-year-olds, sponsored by lhc| 
Town of Mount Royal .Kinior Art-

Arts Museum 
Plans Appeal 
To Industry 

... spite of excitement over <;;ëntTe7The"classes are taught 
Sputnik and cries lor more scien- t(;3j.iiers Irom the art school ot 
tists, arl is as important as any-',ijg Montreal Museum of Pint 
thing else, according to Dr. A i 
thur Lismer. director of the art 
school of the Montreal Museum 
of Fine Arts. 

He told parents and children 
attending an exhibition of child-
ren's work in the Town of Mount 
Royai over the weekend that art 
is "a rich social experience." 

Looking at a vividly imagina-
tive mural with .Japanese motif, 
he paid tribute to teachers vvbo 
••must be aware of what is going 

' Business and industry wi l l be|:' 
asked to contribute to the mam- r 
tenance of the Montreal Museum*-; 
of Fine Arts, Col. Hugh M.t^; 
Wallis, President, said today. k'-

Added support was needed lo| 
meet rising costs of - operation; : 
and urgent repairs and improve-l s 
ments, he said in an annualf./ 
report 

Arts, headed by Edna Tedeschi. 
Winners of scholarships to t . 

museum's art school were Doug-j 
glas,Gil fai lan. 11, of 317 Morn 
son avenue, and Dianna Gner, 11 
of 3010 Glencoe avenue. Dougla 
h«d several paintings of financial help has 
and a big water color ol geese ny Welcome nna ^ ^^^^ 
f l ight in 'he .show^ Dianna j e c e i v e d ^ ^^^^^^ ^^ 
sented a f ^ t m g put iue and ^^ ŝs f i rms," he added, 
painting of Eskimos. ^ 

Nancy Fargey, 7. of .54 Lnckf,.! ••must De aware oi wnai is goiuy — - - — = j i/„„,-,„fw n<i 
to come through from the . ehn-har t avenue, and K e n ^ b 
riren and must have a little ol 
glory in their own hearts in order 
to be able to release it in others.'" 

vilch, 6, of 262 Dresden avenue | 
won prizes for achievement in th-t 
younger grou[ 

Mrs. S. B. Earle ' 
Heads Art Society 

Mrs. S. B. Earle was re-elect-
ed president of the Women's 
Art Society at its annual meet-
ing recently. 

A review of the year's activi-
ties showed that a donation of 
$400 was given by the society 
to the Sustenation Fund of the 
Montreal Museum of Fine Arts. 
Donations were also made to 
the Canadian Handicrafts Guild 
and the Children's Library. 

, Other officers elected were: 
ii Miss Alice Lighthall, first vice-
' president; Mrs. Mervyn Offer, 
: second vice-president; Mrs. G. 
J Egerton Brown, honorary re-
f j cording treasurer; Mrs. E. S. 

i ;;; Mathews, honorary recording 
f l secretary; Mrs. George B. 

Dorey, honorary corresponding 

si l'artiste ne s'était arrêté à fiJW r , , , 
g n o l e r des branches d ^ a r t r e - j e ^ Q Q Q \ Q S E X p O S é S 

avec vigueur les leciuuqucs huu- MHK^ii—I 'ii • " 

d'avril 
montre "Soring Snow", un ta: | 11 /- • 

au Musee; iravaux 
montre "Spring Snow", un ta, 
bleau qui serait tout à fait réussi 

larges coups de brosse animen 
le reste; il est vrai que la cou-
leur a tendance à devenir boueu 
se. comme dans beaucoup d oeu 
vres des peintres des Prairies 
Swinton, de Winnipeg, expose u ' 
tableau où transperce trop d 

Une expo.<;ition commemorative 
iLionel LcMoine Fitzgerald se 
I t i e n d r a du-2 au 22 mal. 
I A la salle de conférence, J2-22 
Iavri l : Exposition annuelle de tra-

- • v lv^talpt lvaux exécutés par les étudiants 
parti-.pris : des de l'Ecole d'Art et de Dessin, 
inscrites dans un fond b t o c j ^^ ^̂  . ^^ . 
C ^ t r é i S ^ , t - n des enfants: dessins, pein-

ses droits, les touches fuselées 
créant une impression de paysa-
ge; ce jeune peintre se montre 
jersonnol surtout par le ton qu'il 
onne à ses tableaux. L'on retrou-

avec plaisir le peintre toron-
Varvarande, virtuose des 

Act iv i tés fémInInés 
Musée des 
La Fôlc des Fleur.";, placée sous 

i^i la pré.sirience de Mme C. L. Dou-
l^^-iias, aura lieu le morcredi, 2îi 

mai, de 3 h. .'ÎO à minuit. FItant 
donné l.i popularité de cet événe-

.mcTt, la Foie se continuera le 
jeudi, 29. de 11 h. a.m. à 5 h. p.m. 

Le.s personnes qui voudront par-
.liciper à la Fête pourront se pro-
Iciirpr des formules d'inscription, 
[la liste des catégories et le.s rè-
igles du concours en s'adressant 
|nii Comité du Concours, "Fête des 
iFleurs", le Mu.sée des- Beaux-Arts 
le Montréal, l.'!79 ouest, rue Sher-
brooke. On est prié de noter que 

iLOutes les formules doivent être 
rentrées au Musée avant le 14 

; mai 1958. 
Le déjeuner men.suel des mem-

'ores aura lieu le mardi, 22 avril, 
Ji 12 h 30 p.m. Les membres 

li défirent y prendre part sont 
' iés (l'appeler Mme Williams, 

8706, le ou avant le 18 avril. 

tu res, maquettes, modèles exécu 
tés par les enfants des classes 
spéciales du Musée, 

Galerie XII : jusqu'au 6 avril : 
Exposition de peintures d'enfants, 
patronnée par les Concerts Sym-
phoniques des Jeunes..11-27 avril; 
pgintures et dessins de Luba Go 

:ransparences. qui peint des bou- Natacha Wrangel. 
ïuets comme personne n en a j^e 75e Salon annuel du Prin 
aits depuis Odilon Redon. (.p^p^ poursuivra jusqu'au 27 

Plusieurs autres tableaux. pré- avril, 
ientent de l'intérêt, mais il fau- LE CHOIX DU COLLECTIONNEUR 

revenir une autre fois. Une peinture de Derain appar-
^ tenant a la collection de M. Jean-

I C, Lallemand sera exposée dans 
le Foyer du Musée jusqu'au 27 

I avril, , 
CONFÉRENCE CE SOIR 

Serge Ivan Chermayeff, profes-
I seur d'architecture à l'Université; 
I Harvard, donnera une conférence 

illustrée, en anglais, ce soir, à 
18 h, 30, Le professeur Cher-
I mayeff parlera de l'évolution du 
I dessin en relation avec l'héritage 
I culturel de l'homme en général. 
I Cette conférence sera sous les 
I Auspices de la Galerie Nationale 
I du Canada et le public y est invi 
I té. Entrée gratuite. 

FÊTE DES FLEURS 
. La Fête des Fleurs, qui sera 

sous la présidence de Mme C, L. 
il Douglas, aura lieu mercredi, le 
,i 28 mai, de 3:30 p.m. a minuit, 
' Etant donné la popularité de cet 
I événement, on a décidé que la 
I Fête se continuera le jeudi, 29 
I mai, de H;00 a.m, à 5:00 p.m. On 
I n'y .servira pas de rafraîchisse-
' ments le jeudi.-

D É J E U N E R , DES M E M B R E S 

j Le déjeuner men.suel des mem-
jbres aura lieu mardi, le 22 avril, 
j à 12:30 p.m. Les membres qui dé 

rhe Great Habsburg Collée-

9 avril—Film français : "Les 1 
Mystères du Thibet". i 

16 avril—Film anglais: "Arran-• 
gement floral par Gregory Con- , 
way". ; 

23 avril—La série "Les artistes 
„ l'oeuvre" Les enfants des clas- • 
SCS du Musée seront "Les artis-
tes à l'oeuvre". Il y aura fête et 
défilé de costumes. Le public est 
invité. 

,30 avril—Marionnettes ; Miche- ^ 
line Legendre présentera "Les ; 
Marionnettes de Montréal" dans 
"Pétrouchka" de Stravinsky, avec 
commentaires en français et en i 
anglais. Les membres et le pu-
blic sont invités. Entrée libre. 
Ce programme aura lieu à 8 heu-
res 30. 

he added. 
Col, Wall is said about 200 chil-

dren's applications to attend the ' 
Museum's school of art andf; 
design were turned down becausef ^ 

;of insufficient space and facili-' secretary. 
ties. f , 

"What a waste of o p p o r t u n i t y ^ ; ; ^ J ^ | ^ ; , £ / ' ; 

" " « W e ' r e a U y must devise w s f c f ^ " ' Musée des Boaux-Arh 
and means of raising funds t o ? ^ ^ g jj 
provide opportunities of educa- ;^ des Beaux-Arts. le professeur 
tion and recreation through a r t > | S e r g e Chermayeff prononcera 

i for all who knock at our door."t. ft »ne causerie intitulée: "Indus-

BMiL 

•1 
La Fêfe des Fleurs 

h 
Cinéma 

Bea ux-Ar ts 
in Art, Durer, The Great IIabs-1 
burg Collection: le 9 avril : Les! 
Mystères du Thibet; le 16 avril 
Arran,cement floral par Greçoryl 
Conway: le 30 avril, à 8 h. 30 :J 
Micheline Legendre présenterai 
"T.es Marionnette.? de Montréal"! 
dans "rétrouchka" de Stravinsky,! 
avec commentaires en français et ! 
en anglais. Les membres et le pu-f 
blic sont invités. Entrée libre. 

Thés 

Aux thés du mercredi, à 3 h 
p.m., il y aura : 2 avril : Visite-
conférence len anglais); 9 avril : 
M. Robert Elie, écTivain, et direc-
teur de l'Ecole des Beaux-Arts, 
parlera de "L'irremplaçable pré-
sent": 16 avril : Visits-conférence 
(en anglais); 23 avril : Mlle Deny-
se Gadbois, peintre et profes-
seur de peinture au Collège Ma-
rie-de-France, fera une causerie 
intitulée "Où commence l'abs 
traction 1 " 

La Fête dp,"! Fleurs qui a . . . 
chaque année sous les auspices 
du Comité Féminin du Musée des 
Beaux Arts de Montréal . aura 
lieu, cette année, le mercredi, 
mal. On pourra se procurer, aii^ 

I Musée les formules d'inscription, 
l u liste des catégories et les 
Irëgles du concours; ces formules 
let ' l istes pourront être adressée-
Uur demande et renvoyées un 
Ifois complétées à : Le Comité di:. 
Concours, "Fête des Fleurs" Lfl 

iMusée des Beaux Arts de Mont 
Iréal, 1379 ouest, rue Sherbrookt 
j Montréal. Toutes les formule 
idoivent être renvoyées su Muse 

vsnt le 14 mai. 

r ë e i ^ne i ma .ye iT p r 
. (ji une causerie intitulée ; 

trialisation et dessins'' 

I Films d'art au Musée 
des Beaux-Arts ce soir 

Ce soir à 8 heures, le Musée des 
Beaux-Arts de Montréal présen-
tera trois courts métrages: "The 
Li fe of Christ in Art", "Durer , 
"The Great Habsburg Collection. 

Entrée libre, (Communique) 

f ; . V ï î R 

m M ^ . A i . 

rtxpmon aux 
Î.-Arts, décevante? 
M O N T R E A L , (PG) — Un juge 

à l'Exposition du printemps qm se 

Hon. Brooke Claxton, chair-
man, The Canada Council will 

. open the 75th annual Spring 
1 Exhibition at , tlie 

'J''Museum of Fine Arts Thurs-'M I 
day, IffSfch 27, at 9 p.m. ' /' 

Exposition 
' décevante 

M O N T R E A L 'PC) — Un juge r 
I'Exposition du printemps qui se 
se déroule au Musée des Beaux-
.\rts de Montréal âTfecIâré que la 
quâTîTe"de""là'"majorité des pein-
tures soumises est décevante. M 
.\lbert Dumouchel, de Montréal 
a précisé que lui et ses collègues 
M. Alex Colvil le, de Sackville; ^ ^ ^ „ 
Nouveau-Brunswick, et Mlle An-

déroule au. Musée .des Beaux-Arts 
de Montréal a' déclaré que T ï qua-
lite"'3r~te- majorité des peintures 
soumises est décevante, M . Albert 
Dumouchel, de Montréal, a precise 
que lui et ses collègues, M . Alex 
Colville, de Sackville, Nouveau-
Brunswick, et Mlle Anne Kahane 
de Montréal, ont été "désappointes 
dè constater le style académique tra-
ditionnel d'un grand nombre d -
oeuvres soumises" 

Àt \ 

On pourra voir le mercredi 
SOI!-. R h. p.m. aux sessions al-

•'l'.îrnécs fr.mçaises et anglaises, 
' It-.i films suivants : 
i Le 2 avril : The Life of Christ 

ne Kahane. de Montréal ont été 
•d'appeler Mme Williams, PL. 8706, -désappointés de constater le stv-
l l c ou avant le vendredi, 18 avril. , . . . , , ,, ' 
• le académique traditionnel dun 

' grand nombre des oeuvres sounii-
, sesIL 

Ssirent y prendre part sont priés 
illi: 
3nd: 

| P R O G R A M M E S DES MERCREDIS SOIR, 
À S HEURES 

2 avril—Films 
l i f e of Ch.ri.'it 

anglais : "The 
Art", "Durer", 

Next Saturday, the annual 
- .:hibition of the students of 
the Museum's School of A r t i 
and Design r^pi.t^'-in the lecture j 
hall. Paintings and drawings by 
Luba Genush and N a t a c h a 
Wrangek go in view m Gallery 
X I I on Friday. Recent paint-
jngs by Pierre I 'Amare, Tues-i^ 
I day at Agnes Lefort 's 

u ' e v B N & e u N e p 

. T^e in tures décevantes 

M O N T R E A L (PC) — Un jtige à i ^ i 
-l'Exposition du printemps qui se 
idéroule au Musée des Beaux-Arts 
de Montréal a déclaré que la qu-a-
l i té de la major i té des peintures q . 
soumises est dv,cevante. M.' Al-
bert Dumouchel, de Mo-ntrea!, a 
précisé que lui et ses collègues, 
M A lex Colvil le, de Sackville, 
Nouveau-Brunswick, et Mlle An-
ne Kahane, de Montréal, ont ete 
"désappintés de constater Je- rtv-
le académique traditionnel ri un 
grand nombre des oeuvres sounai-
ses" 



« 
Harvard Teacher^s Opinion 

Canada Virgin Ground 
For Industrial Design 
I With its expanding economy and vast areas of undeveloped' 
iterritory, Canada is "virgin ground" for breaking fresh trails and: 
lachieving real progress in the realm of industrial design, according 
to Serge Chermayeff, professor of architecture at Harvard Univer-; 
sity. : 

Prof. Chermayeff, vifho was born in Russia and educated in 
(England, last night delivered a lecture on industrialization and' 
'design at the Montreal Museum of Fine Arts. j 

In an interview, he said that real effort is being made andj 
gradual progress attained in industrial design through the Industrial^ 
Design Council at Ottawa. But he feels Canada still has a great; 
potential to develop, working in entirely new fields and with new 

^opportunities. 
. . . He cited the ability latent in 

.--eii^ 'f . r t j t j ( 

"itzGera d Ai l 
hown 

NfPEGT ((n>) WINNIPEGT (CfP) - Art loversj 
from Vancouver to Montreal will 
have the opportunity to view the; 
paintings, w a t e r c o l o r s and' 
•sketches of the late Lionel Fitz-i 
:Gerald during an 11-month cross-i 
Canada tour. • 

Manitoba's o w n artist, Fitzi personal 
îGerald died two years ago. Hej 
iloved the changing moods of the,' 
•prairie, and translated them toi. 
canvas with chalk, watercolorf: 
and oils. , i 

A collection of 110 pictures hasj' 
been gathered during the lasttl 
year by a committee composed 

I of Douglas Duncan, Toronto art^; 
1 dealer; Alan Jarvis, director ofSj 
the National Gallery at Ottawa; ̂  
Dr. Ferdinand Eckhardt, directory 
of the Winnipeg Art Gallery, Dr.? 
Lawren Harris, one of the artist's [ 
closest friends, and two Winnipegj 
friends—A. 0. Brigden and Dr. 
E. J. Thomas. 

NEW TO PUBLIC 
The FitzGerald memorial exhi-

bition opened here Feb. 23 for a' 
-four-week stay. It will be shown 
lat the National Gallery in Ottawa 
'April 1-23, the Montreal Museum 
'of Fine ^ t s May 2-22'," in Wind-
feor, OnT, in June, London, Ont., 
iin July and then the Toronto Art 
(Gallery, Regina College and Van-
couver, in January, 1959. 

Only 58 of his works will go on 
tour and many will be before the 
general public for the first time. 
One of these is the Barn and Well, 
owned by Governor-General Vin-
cent Massey. 

FitzGerald was born here in 
1890 and first exhibited his work 
in 1917 at the Royal Canadian 
Academy of Art in Montreal. He 
became associated with the Win-
nipeg Art School in 1928 and one 
year later took up the position of 
principal, a post which he held 
for 25 years. 

He could depict nature in it? 
sweet moods but chose to portray 
its austerity, its greatness and itf 
organic growth. He said his fa 
vorite season was the late fall 

In the late 40s he went to Van 
couver Island where he painte? 
not the picturesque mountain? 
but quiet canvases of rocks nea 
the water or driftwood. 

The more I studied his wor! 
during the preparation of this ex 
hibition, the more it grew in m: 
estimation," said Dr. Eckhardt 
'He depicts nature, not in th' 
conventional way but after a cer 
tain pattern of his own which wa 
his symbol to the world 

Canada's uranium deposits and; 
development of atomic power to^ 

control climate," make other-
wise useless areas usable, and 
to provide power for remote min- ; 
ng projects. Such possibilities! 
:onstitute, he said, a great indus-
|;rial potential and open the way 
,0 sound, functional, industrial 
iesign. 

In common with the U.S. and 
ither parts of the world, he de-
lared, Canada is losing sight of 
he true nature of industrial de-
>ign—the production for practical 
ise of structures, equipment and 
hings that are "anonymous, im-i 

commonplace and, 
above all, cheap." This is the 
opposite of art, he remarked, 
which seeks to produce some-
thing "characteristic, special, 
personal and rare." 

We should concentrate," he 
declared, "on the fields where 
we are able to do the most good 
—domestic architecture and fur-
nishing. Here particularly there 
is a tendency to sell on novelty 
and not performance, to be con-
fused between industrial produc-
tion on the one hand and taste, 
style and art on the other." 

Design in fields other than do-
mestic architecture and furnish-
ing, he said, has evolved to be-
come "less loaded with the sen-
timental approach," such as tool-
making, packaging, typography 
and houseliold equipment. 

Prof. Chermayeff has consul-
ted periodically over the past 15 
years with the Industrial Design 
Council at Ottawa and has pre-
viously lectured at McGill Uni-
versity. He practised architecture! 

Praiîie Painter 
Lo^êd Westlands 
WINNIPJiG (CP) - Art lovers 

from Vancouver to Montreal will 
have the opportunity to view the 
paintings, w a t e r c o l o r s and 
sketches of the^late Lionel Fitz-
Gerald during an 11-month cross-
Canada tour. 

Manitoba's o w n artist, Fitz-
Gerald died two years ago. He 
loved the changing moods of the 
prairie, and translated them to 
Canvas with chalk, watercolor 
and oils. 

A collection of 110 pictures has 
been gathered during the last 
year by a committee composed 
of Douglas Duncan, Toronto art 
dealer; Alan Jarvis, director of 
the National Gallei-y at Ottawa; 
Dr. Ferdinand Eckhardt, director 
of the Winnipeg Art Gallery, Dr. 
Lawren Harris, one of the artist's 
closest friends, and two Winnipeg 
friends—A. 0. Brigden and Dr. 
E. J. Tliomas. 

i t e w TO PUBLIC 

The FitzGerald meriiorial exhi-
bition opened here Feb. 23 for a 
four-week stay. It will be shown 
at the National Gallery in Ottawa 
April 1-23, the Montreal Museum 
of Fine Arts May 2-22, in Wind-
sor, Onfr., in June, London, Ont., 
in July and then the Toronto Art 

Gallery, Regijaa College and Van-
couver, in January, 1958. 

Only 58 of his works will go on 
tour and many will be betor« th« 
general publîc for the first tlmft. 
One of these Is the Barn and Well, 
owned by Governor-General Viiw 
cent Massey, 

FitzGerald was born here ia 
1890 and first exhibited his work 
in 1917 at the Royal Caaadiaa 
Academy of;Art in Montreal. H « 
became associated w i f t the Win-
nipeg Art School in 1928 and ona 
year l a t ^ took 19 the position of 
principal, a post which he held 
for 25 yearsi 

He could depict nature in it« 
sweet moods but chose to portray 
its austerity, its greatijess and its 
organic growth. He said his fa-
vorite season was the late fall. 

In the late 40s he went to Van-
couver Island where he painted 
not the picturesque mountains, 
but quiet canvases of rocks near 
the water or' driftwood. 

"The more I studied his work 
during the preparation of this ex-
hibition, the more it grew in my 
estimation," said Dr. Eckhardt. 
"He depicts nature, n(>t in the 
conventional way but after a cer-
tain pattern of his own which wSs 
his symbol to the world.", 

y ^ n 
\ i T C H e N E K ? m . 

AAanitoban's 
Paintings to 
Tour Canada 

n i f t R . i9 

. R b i x o i ' l ' ! 

m m f i C r ( C P ) - Art lovers! 
from Ta ' c ouve r to Montreal wi l 
have the opportunity to view th 
paintings, w a t e r c o l o r s an. 
sketches of the late Lionel Fitz 
Gerald during an 11-month cross, 
Canada tour. 

Manitoba's o w n artist, Filz, 
Gerald died two years ago. 11 
loved the changing moods of th. 
prairie, and translated them ti 
canvas with chalk, watercoio, 
and oils. 
110 GATHERED 

I 

A collection of 110 pictures h a L 
been gathered during the last', 
year by a committee composccf 

^ i t 1 4 1 
i o o ^ ^ t C c ' i ^ j ) 

îaî tliè'Wâfibnal Gallery in"ÏTftaw^ 
îjApril 1-23, the ]\[ontrcaI Mu^uir l 
3f Fine Arts May 2-22, ÙK'Windf 
5or,.UHrrin June, London, Ont..' 
in July and then the Toronto Ar t 
"rallcry, Regina College and Van-; 
:ouver, in January, 1959. (-

Only 58 of his works will go or: 
|tour and many will be before th 
general public for the first time 
Dne of these is the Barn and Well, 
3wncd by Governor-Goncral V i n « 
:ent Massey. 

50RN IN 1890 

FitzGerald was born here in; 
890 and first exhibited his worb 
n 1917 at the Royal Canadianj! 
cademy of Art in Montreal. He 

became associated with the Win-: 
cipeg Art School in 1928 and one' 
[year later took up the position of ' 
principal, a post which he heldl 
for 25 years. 

He could depict nature in its^ 
sweet moods but chose to portray 
its au.sterity, its greatness and its 
organic growth. He said his fa-
vorite season was the late fall. 

In the late 40s he went to Van-of Douglas Duncan, Toronto arH the late 40s he went to Van-
dealer; Alan .larvis, director 0 Paintedl 
the National Gallery at Ottawa 
Dr. Ferdinand Eckhardt, directo 
of the Winnipeg Art Gallery; Dr 
Lawren Harris, one of the artist' 
closest friends, and two Winnipe 
f iends—A. 0. Brigden and Dr 
E. J. Thomas. 

The FitzGerald memorial exhi 
bition opened here Feb. 23 for 
four-week stay. It will be show 

' r 

mpi a 

I Ï - ti h * 

not the picturesque mountains,' 
but quiet canvases of rocks near 
the water or driftwood. 

"The more I studied his work 
during the preparation of this ex-
hibition, the more it grew in my 
estimation," said Dr. Eckhardt. 
"He depicts nature, not in the 
conventional way but after a cer-
tain pattern of his own which was 
his symbol to the world." 

Albert Cloutier RCA Exhibition 
Ce$ peintures sont 
décevantes, déclare 
M. Âlbert Dumouctiel 

M O N T R E A L ( PC ) — Un ju-
ge à TExposition du prin-
temps qui se déroule au Mu-
sée des Beaux-Art,s de Sïont-
réâ1~âr~déclaré- que- la qualité 
de la major i té des peintures 
soumises est décevante. M. A l -
bert. Dumouchel, de Montréal, 
a précisé que lui et ses collè-
gues, M. A l e x Colvil le, de 
Sackville, Nouveau-Brunswick, 
et Ml le Anne Kahane, de 
Montréal, ont ét,é "désappoin-
tés de constater le style aca-
démique traditionnel d ' u n 
grand nombre des oeuvres 

in England from 1928 to 1940, and[l soumises", 
prior to going to Harvard in 1953 
was professor of design atj 
Brooklyn College from 1942 tol 
1947. 

l o w i n g ; 

Art Museum 
asks increased 
funds for 1958 

cor-

the 

Substantial increase in 
porate subscriptions to 
Montreal Museum of Fine Ar ts 
is being- sought in the current 
year, it was disclosed to^ay. 

Business and indMtry will be 
called upon to give added support 
to tlie Museum'.^ maintenance 
fund, as Is done in other citieiS 
throughout the world. 

Col. Hugh M, Wallls, presi-
dent of the Museum, said "most 
welcome financial help" has 
been received for many years 
from "a limited number ot busi-
ness f irms." 

In the current year, added 
support is being: requested to 
meet rising costs of operation 
and the "urgent necessity" f o r 
essential repairs and improve-
ments._ 

J Ottawîi Painter 
PAt Robertson Galleries | ' 

The Ottawa painter Georges I 
„ de Niverville will exhibit land-[ •; 
^ scapes, figure and still-lifes at ; 

Robertson Galleries from Tues- -
^ day, March 25 for two weeks, i 

Mr. de Niverville studleri-at the ' 
•, Montreal Museum of Fine 'Arts 
:iiindei:. Goodridge...Roberts and 
Jacques de Tonnancour as weU 
ias in Paris. 

Bisappomi 
Painting^ Shown 
M V N T ^ A l A c P ) — A jud.riC ofj^^ 

ihé 'spriilg exhibition at the Mont-
[real museum of fine art's saTdT6-| 
çlay the ojuality'of n-.ost paintings 
submitted was disappointing. 

Albert Dumouchel of Montreal! 
said he and fellow judges Alex 
Colviile ot Sackville, N.B., aid 
Anne Kahane of Montreal were 

disappointed there w e r e so 
many traditional acdaemi(;-style| 
paintings submitted." 

He said only 91 of the 1,58! 
works submitted would be shown. 
Paintings, sculpture and water) 
colors were sent from' all Cana-
dian provinces except Princel 
Edward Islandr and from the 
United Slates, Italy, France and| 
England, 

If you enjoy representational 
lalnting that truly is art you 
ill find it in Albert Clou-

ler's one-man show at the 
rts Club. 
Mr. Cloutier finds inspira-

jtion in the Province of Quebec 
[region of Petite Riviere, Baie 
St. Paul and the lower range 

jof the Laurentian Mountains. 
; In his quest for interesting 
subject matter he is insatiable 
and tackles anything that 
comes to hand—provided the 
subject fulfills his demand for 
design, authenticity- and color. 
He paints mostly landscape 
and likes to interpret our win-
ter season. But he manages to 
make each one of his decora-
tive and colorful winter inter-
pretations different in design 
and feeling. His painting brings 
pleasure to the eye but in no 
way is it purely pictorial or 
decorative. His color is fresh, 
clean, well-defined and au-
thoritative. His breezy expres-
sion of Quebec's magnificent 
countryside make one long to 

u " 
J ' P f l s ^ ? 

Agrees Spring Art Show 
Not Of To^ Standard 
Sir,—I read Mr. Muhlstock's 

letter with interest and entirely 
agree with his comment. Some-
thing should be done to try and 
improve the standard of art seen 
in this year's Spring Exhibition. 

As a member of the Museum 
of Fine Arts, I find the choice o f j 
the judges for the prizes fo r| 
paintings questionable, and think 
some consideration should. be 

ondcr 
^jln Ai',t Show Judged 
Sir,—1 am not an art historian! 

or a critic. 1 am a layman who 
can say: "Nothing human is alien 
to me." I love all forms of 
creative human expression, music 
literature, art. 1 think that my 
feelings for understanding of 
art in general and modern art 
in particular are fairly sound 

I know that every age has its 
own art fbrhfis which may dif fer 
radically from the forms of a 
previous age. This I understand 
and accept. L i f e is not static, it 
is movement, motion, fluidity, it 
means change. And so because I 
understand and accept I can 
view with a fairly contemplative É given to the public taste, and thaty 
equanimity much in modern ar t lo f the people who support t h e ^ 
which had not found expressionimuseum. Also it seems unfortu-

visit it in person. 
In a way his work is almost 

documentative and historical 
in character. For in it the 
viewer can observe 'habitants' 
at work building their 'goel-
ettes' or river-boats, plowing 
their fields, skating o v e r 
frozen lakes, going sedately 
to church, and going to mar-
ket. Mr. Cloutier brings gaiety 
into hard work, however, and 
leaves one with the impres-
sion of a people who love and 
respect their own beautiful 
n a t u r a l surroundings. His 
paintings almost crackle and 
•sparkle themselves with the 
artist's joy in being alive. 

Although Albert Cloutier uses 
figures in quite 'a few of his 
paintings many of them con-
centrate on landscape alone. To 
this viewer there soems to be 
an affinity of approach be- , 
tween Mr. Cloutier and Rene i 
Richard, well-known painter ' 
who resides the year 'round in 
Baie St. Paul. Both of these, 
painters are enthralled by 

Nature herself, allhough Rich-
ard is more deeply philosophi-
cal and Cloutier more light-
hearted and at the same time 
more meticulous in his ex-
pression. 

Included in this exhibition is 
a "Study for Culinary Arts," aj 
mural panel for the Main Din- : 
ing-room of (he new Queen 
Elizabeth Hotel. ! 

Albert Cloutier, R.C.A. twicc 
won the "Jessie Dow Pr ize" at 
Spring Exhibitions held in the 
Montreal Museum of Fine Arts. 
In 1949 he won the award for a 
water-color painting and in 
19!)1 for a work in oils. During 
the last war, Mr. Cloutier, who 
i.s a Canadian, served through- ' 
out the duration as an Official 
War Arti.st with the R.C.A.F. 
Mr. Cloutier is President of 
the Arts Club 

DOROTHY 
Montreal 

i ' t l . • K tr 
- P 
I r 

before whether it is in its color, 
design or composition 

I am not writing a critique o: 
review of our spring show. Thisl 
I leave to Robert Ayre who is 
eminently well qualified for thej 
work 

1 am writing because I would! 
very much like to understand hn 
t)ie present spring show come 
about? What makes it what it is?l 

Fifteen hundred'and eighty-nine[ 
works from all over Canada werej'? 
submitted out of which 31 were ' 
accepted. Who chose the three 
judges? Was cme of thesn to judge 

nate that so few of our well-known | 
artists have any representation j 
this year. Surely some encourage-
ment could be given them to sub-
mit their works. 

MuKcuni Member. 

. »Art l8how B e t t e r 
For Certain Changes 

Sir,—In reference-to Mr. Muhl-
itock's questions on, how the 
spring Show is organized at the 
Montreal Museum of Fine Arts, 

wish to voice my opinion as a 
local artist that the system is 
mtirely unfair. 

It is inconceivable that there 
should be only 91 interesting 
works from over 1,500 entries.ii 
A show of this type should cer-
tainly allow for a much greater 
number of works to be shown, 
or should simply not exist. The 
juries composed entirely of local 
or regional artists is another fail-
ing, as they are bound to have 

la Hmited view. || ^̂  
The remedies are obvious. The^ ^.g^an, Coughtry, de Torô.,to| 

iSpring Show must have' m o r e | et Frank Perry, d^ Vancouver. Cha 
Jspace, and should perhaps be div ^cun reçoit un p.-x de $150 
l ided into two different shows;j4 Rhéaume se l'est mcWti r,oiir unci 
lone for local artists and the otheri- j aquarelle, "Romola", M. '"Cough'-i 
p o r out of town works. Juries!^ fry, pour une peinture, "Afternoon! 

.auréats de la 
75e '^position 
des beaux-arts 

M O N T R E A L , fPC) — M. Broc-
| k s Claxton, président du Conseil 
Ides arts du Canada , a (ait connaî t re^ 

jeudi soir les lauréats de la 75e ex-S 
position annuelle de pr intemps d u î 
M ^ é e des byjj .x-a.ys de.J^I.cmiréiil.f 

c e ' sont M m e Jeanne Rhéaume,! 

„...., Next Saturday, the annual 
j f t ' ^ i i l p tu re only? How much^ ^.^hibition of the students of 
:me~was s^enThy the committea H ^ e Museum's School of A r t 
if judges? a Design opens in the lecture 

What is the basis of d e t e r - ^ ^ ^ ^ t i n g s and drawings by 
mining the art qualities ol work f^ " ' ' ^^ ^enush and N a t a c h a -
submitted-^ What should be thelWr^'^g®^^/?» ' ! view m Gallery, 
credentials of a judge on an a r t j l ? " on Friday Recent paint-^, 

He made the disclosure in his I j u r y other than personal f e e l i n g s | by Pierre I'Amare, Tues 
annual report to members of the i o r prejudices? (This must in no 
Museum. i w a y be construed as a slur d i r e c t - v , :. 

He disclosed that about 2 0 0 |ed against the present 
applications f rom children who ^^^^ ^^^ ^ y e a n 
wanted to attend the Museum's 
school of A r t and Design could fc 
not be accepted due to insuffi-

should include critics, museum j 
curators and other enlightened 1 
|connoisseurs of unprejudiced at-1 
ititudes. 

This annual show is after all§ 
irtually the only wide public! 

[display of local art. Montreal is ! 
|still perhaps the most active andj 

ative Canadian cerrrsr of paini-
ng. When one includes a number! 
of frankly amateur works b y j 
Sunday painters" among the 91 [ 

pour iinel 

cient .space and facilities. 

"What a waste of opportunity 
this is," he commented. "VVe 
really must devise ways and 
means of raising funds to pro-
vide opportunities of education 
and recreation through art for 
ILL who knock at our door." 

nd the artist himself decided 
hich jury he preferred to have 

judge his work. 
This is a serious matter and 

deserves much more consider-
ation and greater attention than 
it receives if our art is to be 
a living force. For this reason 

I think, sir, that you will be doing 
a great service to all thos€ who I 
are vitally interested in our own-? 
art and culture if you will open 
your 'column so that we n ight^ 
hear from those directly^ con-
cerned — the judges and ihe . 
judged. Let us know how they:, 
fee l about the situation as it i sr 
at present and what proposals 
they can make to help solve tha 
problem. 

S. Muhlstock. 

Inter ior" ct M. "Perry, 
sculpture, "Bird Fo rm" . 

Des ment ions honorables sont at-
tribuées à .M. Tnin Hodgson, d e ] 
Toronto , pou r une peinture, " T h e j 
Very Edn" , M. Dean Chesiic, de l 
Montraél ct Paris, pour une e a u - | 
for te , "Lines on Aquatint" , .Mer-
vin Yellin, de Montréal , pour u n | 
pastel, ' T h e Black Rooster" et Han^ 
Melis, d e Saint-Jean, "Recl in in i 
F igure" 

I.E nombre des travaux soumisl works in view, it can be seena^ » , , , . 
r ^ — n - r " , i avait ete de 1,5!?;). l.es juges M m e 

th i ï ^ o n t r e a l artists cannot bt Anne Kahane, de Montréal, et M. fairly represented 
I am a young painter. To me. 

pa nting is a serious business, noi 
a hobby. I can certainly vow, I'o/ 
one, that I will never again sub-
mit works to the Spring Show 
under a similar type system. J 
can assure you that a number ol 
local artists feel the same, and 
that the number is growing as 
the Spring Show gives artists i 
mu «-produced short shrift, 

C.C 

Albert Duhamel de Montréa l et M.j 
Alex Colville, de Sackville, N . -B . , | 
n'en ont retenu pour le choix que 
91, soit le plus petit nombre de-| 
puis plusieurs années. 

Le,s oeuvres primées seront e,!;?"-! 
f é i s au Musée de.s bjau.f-ar ts d e | 
Montréal jusqu'au 27 avril. 

.VI. C 'ax ton a inauguré hier s o i r | 
rex;x)sition. 

'Ji 

T H E MONTREAL M U S E U M OF F I N » Art» u ] 
NEGOTIATING THE PURCHASE OF TWO MAJOR WORKS 
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Appraising the Spring Show at the Museum: 
Smaller This Year But Fresh, Encouraging 

By ROBERT AYRE 
T H E Spring Show gets smaller 

every year. After looking 
at 1,200 submissions last year, 
the jury passed 169. For the 
75th exhibition, formally opened 
Thursday night by Hon. Brooke 
Claxton, C h a i r m a n of the 
Canada Council, m o r e works 
were sent in—1,589—but only 
91 were accepted. It seems that 
the harder it is to get in the j 
more desirable it is. The smaller ; 
shows are certainly easier to ; 
look at than the great free-for-
alls of yore, remembered now 
by few, and they are likely to 
be better, but the Spring Show 
has no consistent pattern. 

Its character varies with the 
juries. A year ago, you would 
have t h o u g h t that the non-
figurative m o v e m e n t was a 
spent force. Today it appears as 
strong as ever, though few of 
the Montreal contingent are 
represented. Another j u r y 
might have by-passed the Sun-
day painters in favor of the 
respected veterans. "Names 
meant nothing to us," Albert 
Dumouchel is quoted as saying. 
This year, tlfe axe fell on 
esteemed and perennial exhibi-
tors, leaving more room for the 
new growth. I agree that the 
younger generations s h o u l d 
have their place in the sun, 
though it won't do some of 
jthem —- or Canadian art, for 
Jthat matter—much good. 
; You wouldn't expect all of 
jthose Sunday painters to come 
|to anything, but there is promise 
in the other newcomers, and 
perhaps promise is what you 
should look for in a Spring 
Show, On the whole, I found it 
fresh and encouraging. 

The Jessie Dow Prize for 
; water color was a w a r d e d to 
Jeanne Rheaume, who won the 
prize for oils last year. I like 
the sunburnt and smoky color 
of this Italian l a n d s c a p e , 
Romola, and it has a compact-
;ness along with its confident 
iease, that satisfies me more 
than her other entry, with its 

; slightly freakish trees. 
The Dow Prize for oils goes 

this year to Graham Coughtry 
in Toronto for his Afternoon 
Interior. I should say this sensi-

jtive painting belongs to the 
impressionist, rather than the 

i expressionist, side of the non-
iobjective. A black and white 
'reproduction in a newspaper 
^would convey nothing of its 
quality. With a sort of vague 
poetry that could never be pin-
ned down in words, it evokes a 
mood by the refined and subtle 
play of color, its delicate burnt 
orange stems rising out of a 
blue and lilac pool. 

Quirk Glance at The 
ISon-Ohjectives 

• flî^tL ^ . . 

tity Living 
New Trend 
Expert Says 

By GERARD YUR'ECHEK 
m Perhaps you'd better think 
; ^ t w i c e before deciding on that 

dream split-level bungalow in 
^Jsuburbia, because the new trend 
i ^ w i l l be back to city living, ac-

cording to a noted artist, archi-
K'-itect and professor from Harvard 

University, 
r l j " I t is an interesting change 
* '^from the seemingly endless 

suburbanization," Prof. Serge 
, Ivan Chermayeff, a fellow of the 
' Royal Institute of British Archi-
"tects, said during an interview 

at the Ritz-Carlton Hotel last 
night. 

"People are getting tired of 
commuting and want to go back 

I 

Jeanne Rheaume: Romola, winner of the Jessie Dow Prize for Water Color, given by Mrs. M. E. Allan and 
N. Hickson, in the 75th annual Spring Exhibition at the Montreal Museum of Fine Arts. 

Mm 

Art Price: Birds on the Pavement, in the Spring Show at the Museum. 
" e ^ ^ f f i S j n runs poJnt'^'llet ^u f g ^ around'^^thel^^o"'^®"^ Fd r i ï t of color and^ Black'booster (anotlSr ho^ do bring back the ^ 

o u i i o r v a littio wnv Ijamorphous f o r m suggesting able mention), which is realizedl Spring Show tradition, they 
clockwise to eet an i d ^ ^ ^ vitality, and Umbertddon't add much. 
?anee of the no^ob^^^^^ Somehow, a figurative paint-1 Brum's Two Figures for a Betty Clark's Coastal Land-
fho «;nrfn„ Ç W . ' ing gets in here, A. Atrill's Mural, dignified with reservedgcape belongs with the drama-

Next to Couehtrv" c o m e the Rail, though the emotion. tic non-objectives. The abstract 
Dennk Bnrtnn ^ The non-objective IS still â  elements emphasized in the 
whose * " ° disturbed bv a spatter of brokedinower. but the figurative dom ' 

; colder, harsher, with more of in the'colored structurel; some of its older as well as it; 

stratified rocks and vertical 
s t r e a m s of Frank Palmer's 
Waterfall are static. The Cana 
dian landscape comes through wLder in f f shaoes most^v YriJ®'̂  Chipman's ThroughL newer manifestations On th^ laimscape tuiwugu 

Looking Glass and another||one hand you have the humari dynamically in Maxwell Bates' 
i^lif . !^' economical ^ as seen in Goodridge^ Spring Show. 

blue, L'Usine Eteinte, by Gar-|RoberteJ ve r̂y frê ^̂ ^̂ ^̂ ^̂  

the Bruno Gees picture, which 
,, looks like a half-fleshed skele| 
'-Uon. It is an arresting and hor-
nrifying apparition, which ma 

Pavlychenko (Toronto). Enter 
now two Montrealers, Eva Lan-
dori, whose vertical Eruption 
is a strong, controlled force in 
fundamental earth colors, and 
H. W. Jones, whose Boat con-
sists of a few symbols drawn in 
outline on a white surface, with 
a patch of gold leaf for an 
accent. 

Carroll Guerin's Impression is 
a romantic architectural land-
scape that I did not find con-
vincing, and Gerald Gladstone's 
Female is one of those black 
and white action paintings that 
leave me cold. 

Gladstone is a Toronto painter. 
So, of course is Tom Hodgson. 
There is plenty of action in his 
The Very End, which received i 
an honorable mention. But its 
adventure and drama have im-

Jaeau brings, hs tciJ 

Well-known IS'ames 
And Sunday Painters 

Birds Still Popidar 
With the Sculptors 

The sculpture this year is 
lostly in miniature. The Ladies' 
ommittee Prize went to Frank 

can't cover ine exmouiou terms, or the abstract graduaH"^"""'-- ; r ; 
ture by picture, but it givesi ,:i coming to life. Surrealistjbird continues to be popular 
Trmi on iHpa Oninff clockwise n̂̂Vî -̂M +V»nn />iil-»îc-f if TO QliWitll oCUiptvio. r^l t X 1 iV-C you an idea. Going clockwise; rather than cubist, it is a 
from Jeanne Rheaume, we geu transition picture, a symbol of 
away from the concentration of 1 giiajjgg Patrick Landsley, in 
the non-obj£ctive. There are ai iDafj,- Trees, seems to be going 

sculptors, 
about a dozen of them, all of 

few, however: notably Leon 
Bellefleur's two jocund blos-

through a metamorphosis, too, 
and g r o w i n g bigger in the 

somings, the geometrical ar-j process. The rider against the 
jran£ements by Louis Jaques Kj-gd sky in the painting by 

finishes. A. M. Miller of La 
Tuque has one in terra cotta 
and H. W. Jones' Reclining 
Figure, composed of scraps of 

and the paintings by Dorothy 
Cope of Vancouver, who is in-
fluenced by Shadbolt, w i t h a 

: glance at Binning. 
At this end of the gallery, we 

plications and complexities not | come upon a c^se of sculpture 
soon exhausted, 1 and a smal l^ct ionof drawings 

Marcelle Maltais' decorative and print^ which wouldn't have 
arrangement of white, black, j.looke^ so much like a postscript 
yellow and orange is contrasted " ' - - -
with another of Dennis Burton's 
rocky compositions and Pierre 
Garneau's Nature Morte bal-
ances the Jones Boat. It is in 
reverse, with white and blue 
lines on a dark ground. Under-

Jack Markell of Winnipeg is 
surely one of the Horsemen of 
the Apocalypse. 

Alan Gold's!, G re e n Shirt 
trickily hung under a light 

T^e exhibition runs through 
April 27. The jury was Anne 
Kahane, Albert Dumouchel and 
Alex Colville. 

Other Interesting 
Local Events 

Dr. Peter Brieger, head of 
the Department of Fine Arts, 
Toronto University, will deliver 
a p u b l i c lecture, Tuesday, 
April 1 at 8 p.m., in the 
Physical Sciences auditorium of 
McGill University, under the 
luspices of McGill's Department i 
of Fine Arts and the National'. 
Gallery. His subject will b e -
Leonardo da Vinci's Last Sup-^ 
per. He will give the same; 
lecture, in French, at the Uni-j 
versity of Montreal the follow-
ing night. 

Tomorrow is the last day for 
the Delrue jewelry exhibition 
at the Denyse Delrue Gallery. : 

PROF. S. 1. CHERMAYEFF 

to the city, where all the life is," 
noted the former president of the 
Chicago Institute of Design. 

The 57-year-old Russian-born 
expert stopped here briefly to 
llecture on industrialization and 
design at the Montreal Museum 
:of Fine Arts, before proceeding 
ito the Industrial Design Council 
iin Ottawa. 

Startling Shapes 

Prof. Chermayeff also emphas-
ized that many radical changes 
are already taking place. 

" T h e r e have been too many 
great inventions in architecture 
within too short a period," he 
said. " In this period of high ten-
sile metals and new technology 
of concrete, m a n y startling 
shapes are being produced." 

This sometimes gets out_ of 
I hand, he observed, to a p o i n t 
: where "dog kennels are b e i n g 
|: built like monuments." 

Western man must analyze his 
needs. Prof. Chermayeff added 
"and see the world as it really 
is, without pursuing Utopias and • 
perpetuating wrong programs." 

He believes that too many 
buildings that will become ob-
solete in a few years are being 
erected today. 

Canadian Scene 

Prof. Chermayeff, speaking of 
the American scene at present, 
said it was "not particularly in-
ventive, but there is great oppor-
tunity of performance, the card-
ing out of other people's ideas." 

He said Canada, with her ex-
panding economy and huge tracts 
of undeveloped land, has a great 
potential to develop in the realm 

:of industrial design, 
i Professor at Harvard Univer-

' • * « 4 J s i t y since 1953, he has frequently 
ûr.-iSs?'^appeared in technical journals! 

has consulted periodically-
iince 1943, with the Industrial; 
lesign Council in Ottawa. 

Hi 

bronze, in various colors and porty-seven members of the 
A A, T . Art Association 

are showing 54 works "in the 
Helene de Champlain restau-
rant on St. Helen's Island, be-' 

Ko » ' tween noon and nine daily.; 
metal, might very well be a ^^^^^ Monday, paintings, water i 
fiird brought down. gouaches and drawings; 

Among the s m a l l human MoUaic ^nH Kiaiia 
figures, the girl with the long 
i)ony tail by Hans Melis of 
Newfoundland won an honor-

show had been larger 
and they were given a room to . 
themselves. Outstanding here ; Caiserman's cheerful still l i fe 
is Dean Cheshire's Lines on is a larger Caiserman by Betty 
Aquatint, awarded an honor- ; Goodwin. This is the gallery 
able mention, the impeccable ' for the Sunday painters, nearly 
drawing of a nude by Louis 'i a dozen of them and, though 

bulb, reminds me of Walter-;-- -T cimw» 
Murch, the Canadian workingiable mention. Mr. MiĤ ^̂ ^̂ ^ 
in the United States. It seemsl^n abstrac f i n wood t h ^ 
a long time since we have seen has a polished Ba_rbara Hep-
Betty Sutherland, represented 
here by a sensitive portrait in 
two dimensions. Next to Ghitta 

by Marcelle Maltais and Klaus, 
Spiecker, at the University of , 
Montreal Social Centre. Daniel 
O'Neill of Ireland and Paul ; 
Puchol of France, at the Wad- ' 
dington galleries. - C e r a m I c s " 

has a polisnea «aroara ^y Jean Y v e s Leblanc, a t . 
worth elegance. The rough-, ^ -j ^ ^^ 
hewniron of Armand V^Oan-: ^^ ^ p ^ 
court offers a contrast There j Turnham, Director, 
IS size and bulk in J^one: Museum, will open an 
head of Anna by ^ o ^ a r d ^ of handicrafts by 
Osterle of Toronto, but Armand^ .t^^g^ts, at 

Mnth^r and Child.. . c a n a d i a n Handicrafts Filion's Mother and Child, ,, 
hacked out of the tree, has^ '̂̂ ĵ 
more to say. 

Causerie de Robert Elie' 
^ au Musée aujourd'hui 
v I Cet après-midi, à 3 h. .30, le 

' 'comité féminin du Musée des 
Beaux-Arts de Montréal presen-

" Itéra M. Robert Elie, écrivain eti 
i directeur de l'Ecole lies Beaux-
"'Arts, dans une causerie intitulee; 
^"L'irremplaçable présent". 

: Ce soir à 8 heures, le Musée: 
•des Beaux-Arts de Montréal, pre-
isentera un film français intitule. 
'"Les mystères du Thibet". 

Entrée libre aux deux manifes-
tations. m ™ » 

•iJ.. 



Formes et Couleurs 
oar René CHICOINE 

Formes et Couleurs 
par René CHICOINE 

l 'art, Tindustrle et le théoricien 
IL SERA TOUT D ' A B O R D Q U E S T I O N D E LA N O U V E L L E E X P O S I T I O N à[ 

L ' E c h a n g e . L E S TRÈS J E U N E S ARTISTES D O I V E N T - I L S E X P O S E R ? L A Q U E S -
I O N S A U G R E N U E E N 1 9 5 8 , SE P O S A I T AUTREFOIS ALORS Q U ' O N A V A I T ; 

" L U R TOUTES CHOSES D E S I D É E S PLUS C O N V E N T I O N N E L L E S . L E C R I T I Q U E 
« LA P O S E M A L G R É TOUT. S I U N J E U N E RÉUSSIT, ET Q U ' O N E LOUE SANS 
A T O I R À FAIRE D E RÉSERVES S É R I E U S E S , LUI R E N D - O N V É R I T A B L E M E N T 
S E ^ I K E E N J U I D O N N A N T L ' ILLUSION, P E U T - Ê T R E , Q U E " C ' E S T A R R I V E " ? 

I L T N E RÉUSSIT Q U ' À M O I T I É , N 'OBLIGE-T- IL PAS A U N E S É V E N T E Q U I 
EÛT ÉTÉ I N U T I L E Q U E L Q U E S A N N É E S PLUS TARD ? 

J E A N - Y V E S L E B L A N C E X P O S E J U S Q U ' A U 1 3 AVRIL E N V I R O N U N E Q U A -
RANTAINE D E P E T I T E S P I È C E S D E C É R A M I Q U E . D I L E M M E . I S E M B L E 
q u T n e b o n n e M O I T I É , C H O I S I E A V E C R I G U E U R , E U T D O N N E U N E I M -
PRESSION D E M E I L L E U R E Q U A L I T É . D A N S U N TEL CAS, L ' E X P O S I T I O N E U T , 
ÉTÉ I N S U F F I S A N T E . 

L ' E N S E M B L E C O M P R E N D D E S C E N D R I E R S D E F O R M E S APLATIES E T ; 
DES VASES A U X F O R M E S D I S C U T A B L E S C E Q U I ATTIRE L ' A T T ^ T I C M ET 
D O N N E À CERTAINES P I È C E S U N CARACTÈRE D O N T O N N A P A S ' H A B I T U D E 
C'EST U N EFFET D E M O U C H E T É À B A S E D E B R U N , D E B E I G E ET D E GRIS 
q u ' o n RETROUVE D A N S P L U S I E U R S VASES ET D A N S Q U E L Q U ^ C E N D R I E R S 
U N VASE R E P R E N D LA M Ê M E T E C H N I Q U E E N LA S I M P I F I A N T O N D E V M E 
U N F O N D B R U N P R E S Q U E E N T I È R E M E N T RECOUVERT D ' U N BLANC L A I T E U X . 
PAR LA T A C H E , LE DÉCOR RAPPELLE LE M É T I E R D E S I G N A C ALORS Q U E 
LES AUTRES M O U C H E T U R E S RAPPELLENT P I S S A R O . 

T R O I S PET ITS C E N D R I E R S PLACÉS E N S E M B L E T IRENT U N PARTI A M U 
SANT ET DÉCORATIF D E LA M Ê M E T E C H N I Q U E P A T I E N T E . ( A U M O M E N T O U 
R A P P L I Q U E "ES T O U C H E S LES U N E S À CÔTÉ D E S AUTRES, LES COULEURS 
SONT TOUTES D ' U N TON ROUGEÂTRE PLUS O U M O I N S S E M B L A B L E . C E N EST 
Q U ' A P R È S LA C U I S S O N QU'ELLES S ' I D E N T I F I E R O N T C L A I R E M E N T . ) 

I C I ET LÀ, LE GOÛT N 'EST P A S TRÈS S Û R , LE F I N I N 'EST PAS TOU-
JOURS I M P E C C A B L E . D ' O Ù LA Q U E S T I O N P O S É E PLUS H A U T . 

M S E R G E C H E R M A Y E F F EST U N ARCHITECTE ANGLAIS D ' O R I G I N E | 
* RUSSE ET E N F E I G N A N T A U X E T A T S - U N I S . D I V E R S I T É B I O G R A P H I Q U E , 

POURRAIT LAISSER CROIRE À U N E G R A N D E " u p l e s s e D E S P R I T M C H E R , 
M A Y E F F , A U CONTRAIRE , EST L ' H O M M E D ' U N E I D E E C E T T E I D É E , , H 
R A V A N C E AVEC C O N V I C T I O N ET IL LA D É F E N D TRÈS M A L L A C O N F E R E N C E ; 

| Q U ' I L A D O N N É E A U M U S É E M A R D I SOIR A ÉTÉ FORT D E C E V A N T E . 

L E C O N F É R E N C I E R C O M M E N C E P A R ÉTABLIR U N E DISTINC^TION TRÈS! 
NETTE ENTRE L'ART, À BASE D ' I N D I V I D U A L I S M E D ; U N . C I T E D E M O T I O N , 

! GRATUITE ET L ' I N D U S T R I E À B A S E D E COLLEC . V I T E D E • " « P E T I T I O N ET D E 
S ' C A L C U L S UT IL ITA IRES. E N I V R É D E CETTE V É R I T É , IL EST PRÊT = " " D A M -

NER LE M O N D E E N T I E R À PARTIR D U M O M E N T O U LA RÉALITÉ 
P O N D PLUS À CETTE BELLE O P P O S I T I O N S Y M E T R I Q U E . L E S ANATHÈRAAS 

^ A C C U M U L E N T , LES ACCUSATIONS SE M U L T I P L I E N T : C O N F U S I O N INTOLERA-
BLE, F A B R I C A T I O N P S E U D O - A R T I S T I Q U E , f a u s s e D I F F U S I O N CULTURELLE 
M Y T H E R O M A N T I Q U E ET N É F A S T E . T O U T E S AFFAIRES CESSANTES, IL FAUT 
R E P E N S E R TOUTE LA P R O D U C T I O N I N D U S T R I E L L E ET Y « P P O R T E R " N E 
G U E U R D O N T ELLE EST C O M P L È T E M E N T D É P O U R V U E . On É C O U T E , É T O N N É . 
L ' É M I N E N T PROFESSEUR VA-T-IL N O U S A P P R E N D R E Q U E ' " P P " ® ' ! 
RADIO N ' A P A S TOUJOURS U N E F O R M E I D É A L E ? Ç " » ! " . ' ' " " ^ J ' ' ; . " P 
P E U ! N O N . IL D É D A I G N E L ' A P P A R E M M E C A N I Q U E , LA BATTERIE D E C U I S ^ 

ET L ' E M P A Q U E T A G E P U B L I C I T A I R E . IL EST A U - D E S S U S ^ D E " R Î ' 
D U C T I O N V U L G A I R E ET N E S ' I N T É R E S S E Q U ' À L 'ARCHITECTURE F À I 
M E U B L E M E N T D O N T IL V A N O U S M O N T R E R D E S I L L U S T R A T I ^ S . L E » I M A -
GES SONT T E L L E M E N T PLUS P R O B A N T E S , N O U S D I T - I L . A P R È S U N E A U S S I 
" F O R M I D A B L E " E N T R É E E N M A T I È R E , IL Y A TOUT L I E U D E » A T T E N D R E A 
D E S RÉVÉLATIONS S E N S A T I O N N E L L E S . 

L E S P R O J E C T I O N S SE S U C C È D E N T . L E C O N F É R E N C I E R N O U S M O N T R E ; 
D ' E X C E L L E N T S E X E M P L E S D E F A B R I C A T I O N I N D U S T R I E L L E A P P L I Q U É E A 
T ' A R C H I T E C T U R E ET E N F A N T E LES M É R I T E S . V E R S LA 

I OU LA S O I X A N T E - Q U A T O R I I È M E P R O I E C T . O N , .1 SE RAPPELLE S O U D A I N Q U IL 
Î D E V R A I T P E U T - Ê T R E D É F E N D R E SA T H È S E . IL N O U S M O N T R E ALORS D E U X 
5 E X ^ M P L E R D ' A M E U B L E M E N T L U X U E U X . IL N E D I S C O N V I E N T P A S Q U ILS 
I SONT B E A U X . C E Q U I LE G Ê N E , C'EST Q U ' I L S N E C O R R E S P O N D E N T P A S A 

LA D É F I N I T I O N . IL A I M E R A I T LES M E T T R E P ® " ' ^ » " " P®, 
ONT M A L A P P R I S LEUR LEÇON : ÉTANT D O N N É Q U E A 
DUSTRIELLE D O I T SE P R A T I Q U E R À U N E G R A N D E ECHELLE, 

I JSIBLE Q U ' O N L 'AUTORISE À U N E ÉCHELLE PLUS R E D U I T E O U N O N S E U L E - , 
I MENT LE LUXE m a i s AUSSI L ' esthéf i : IUE L ' cmpar t^ 

C E Q U I R E V I E N T À D I R E Q U E SI V O U S N ' A V E Z P A S ' F 
Î FAIRE FAIRE À LA M A I N U N STYLO P O U R V O U S TOUT SEUL, IL FJ»UT Q U E , 

V O U S V O U S C O N T E N T I E Z D U STYLO .À V O U S N ' A V E Z P A S DROJT A U 
STYLO À $ 6 . 7 5 , Q U I R E P R É S E N T E U N P È C H E CONTRE LA L O G I Q U E I N D U S - ; 
(TRIELLE. 

O N A I M E R A I T SAVOIR SUR QUEL P R I N C I P E P H I L O S O P H I Q U E J ' ^ " ? " ^ ; 
ARCHITECTE S ' A P P U I E P O U R A I N S I R É D U I R E LA PORTEE D E LA P R O D U C T I O N 
E N S É R I E . IL N O U S M O N T R A LES PATTES D ' U N E TABLE, A U GALBE S U B T H , | 
E X É C U T É E S E N ACIER I N O X Y D A B L E . L E COÛT D E CES « F • 
P A T I B L E AVEC CELUI D E LA P R O D U C T I O N M A S S I V E . M A I S 
TROUVAIT U N P R O C É D É Q U I P E R M I T D E R E D U I R E C O N S I D É R A B L E M E N T LE 
C O ^ D E LA F A 1 R I C A T I O N % N 7 C I E R I N O ' ^ V D ^ B L E ? Q U A N D O N PORTE D E S ; 

J U G E M E N T S ABSOLUS, IL FAUT B I E N P R E N D R E G A R D E D E P E N -
D E N T D ' A U C U N S ALÉAS. E T M Ê M E E N S U P P O S A N T Q U E I ACIER I N O X Y -
D A C I E D E M E U R E TOUJOURS U N M A T É R I A U D E L U X E , • " V J 
RAISON P H I L O S O P H I Q U E Q U I I N T E R D . S E Q U E . P F ^ T " ' Î T I V T N S ^ ^ ^ 
SE D I V I S E E N D E U X COURANTS. L ' O E U V R E E N S E R I E [ 
L 'OEUVRE D ' A R T , D E FAIT ELLE D E V I E N T U N E F O R M E D A R T D A N S LA M E -
SURE O Ù ELLE R E C H E R C H E LA B E A U T É SANS TRUCS, SANS C H E R C H E R A 
D O N N E R L ' ILLUSION D E LA P I È C E U N I Q U E C ' E S T P R E C I S E M E N T LE ROLE, 
D E L'ART D ' E M B E L L I R L ' E X I S T E N C E , D E CRÉER PARTOUT D E 
y A D 'A ILLEURS U N CERTAIN N O M B R E D E D O M A I N E S O U LA M A C H I N E , : 
D I E U M E R C I I N ' A PAS RÉUSSI ET N E RÉUSS.RA Ï A M A . S A REMPLACERA 
L ' H O M M E . 
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Adultes et enfants fréquentent 
de plus en plus notre Musée 

des Beaux-Arts 
Le Salon annuel du printemps sera ouvert jusqu'au 27 
avril — Peinture de Derain exposée au foyer du Musée, 

i Le Comité fémin in de plus en plus actif — La Fête 
des f leurs durera jusqu'au lendemain cette année. 
Déjeuner le 18 avril — Visites — Conférences en 
anglais et en frança-is —• Exposition des travaux des 

classes enfantines. 

"No i r et blanc" de Denis Juneau, à la galerie Deirue. 

• • et peu d'élus 

Museum Buys Painting 
Once Owned By King 

Q U E L Q U ' U N M ' A V A I T D I T : " L « SALON D U P R I N T E M P S EST B . « N 
D É C E V A N T , IL N ' Y A V R A I M E N T R I E N Q U I E N VAILLE ' « P F ' 1 " ® ® 
2 N T P O U V A I T S U R P R E N D R E . L E JURY T ^ Z I ! 
S É V È R E , N ' A Y A N T ACCEPTÉ Q U E LE Q U I N Z I È M E D ' U N N O M B R E D E N V O I S 

• ' " ^ ' Ê ^ A L I S R M Ë L U R E OÙ O N N E S 'ATTEND P A S À CE Q U ' U N S A L O N SOIT 
S E N S A T I O N N E L , CELUI -C I N E S E M B L E PAS D E C E V A N T A P R E M I E R E V U E .1 
OFFRE M Ê M E Q U E L Q U E S B O N N E S CHOSES, SURTOUT D A N S LA P . ® ' " " 
TURE. V O Y O N S M A I N T E N A N T SI L'ANALYSE VA CONF.RNIER « T® P J ® ; " ' ® ^ ? 
I M P R E S S I O N . M O N INTERLOCUTEUR ÉTANT U N FERVENT D E I " T J . B S RA.T 
E N M I N O R I T É I C I , O N P E U T S ' E X P L I Q U E R SON LUGETNENT PAR D E S RAISONS 
S U B J E C T I V E S . J ' A I M E R A I S P O U V O I R LUI D O N N E R RAISON SUR U N P O M T E N 
PARTICULIER: IL C O N D A M N A I T LE P R E M I E R P R I X D AQUARELLE QJ^I, D E 
FAIT D E L'EXCELLENTE P E I N T U R E . IL LU. A R R . V E , C O M M E A TOUT E M O N D E , 
FAIT D « L'EXCELLENT P E I N T U R E . IL LUI A R R . V E , C O M M E A TOUT LE M O N D E , 
D E M A N Q U E R SON C O U P . L E T E M P É R A M E N T D E « H E A U M E EST PRÉSENT 
» A N I D O U T E ; LES DÉFAUTS L ' E M P O R T E N T SUR LES QUA TES, D E S O R T , 
Q U ' O N A C O U R O N N É U N D I M I - É C H E C . L A F O R M E EST T E L L E M E N T C H A H U -
TÉE QU'ELLE P E R D S I N O N TOUTE S I G N I F I C A T I O N NATURAL.STE D U M O I N S 
U N E B O ® N E P A R T I E D E SON INTÉRÊT P L A S T I Q U E . L A . c o u l e u r EST E N 
GÉNÉRAL LOURDE ET B O U C H É E . IL RESTE U N E . M P R E S S . O N D E NERVOSITÉ 

, L I Q U E L Q U E S TONS CHATOYANTS A U X Q U E L S O N N E RESTE PAS ' " D I F F E R E N T . 
M A I S - L E S DÉFAUTS SONT TROP GROS P O U R Q U E LA TOILE SE «O.T M É R I T E 

i u n P R E I N I E R P R I X . IL FAUT B I E N V I T E AJOUTER Q U E LE • " ' ' Y * 
P E U PRÈS P A S D E C H O I X , LA PLUPART DES E N Y O . S D E C ® " ® S E C T . O " . 
ÉTANT M É D I O C R E S . U N E D E S G O U A C H E S D E BELLEFLEUR F O R T U N A M A -
JOR" E Û T P U O B T E N I R LE P R E M I E R P R I X . E L I . N'OFFRAIT A U C U N E QUAL.TE 

' D O M I N A N T E ; ELLE AVAIT N É A N M O I N S LE M É R I T E D E SA TENIR D u n BOUT 
I R R J C T R E . O N POURRAIT FAIRE À BELLEFLEUR LE REPROCHE CONTRAIRE 
! Q U ' O N P E U T FAIRE À R H É A U M E : IL TRAVAILLE TROP SA M A T I È R E . L A G O U A -
i Z EST u n P R O C É D É Q U I NO SE PRÊTE G U È R E À D E SAVANTES S U P E R P O -

S IT IONS S E M I - T R A N S P A R E N T E S . ELLE P E R D V I T E TOUTE ^ . E ^ 
TROP TRAVAILLÉE E N É P A I S S E U R ; PLUS O N S ' O P ^ O ^ H E ET P ' " » « ' Ï / 

' D É Ç U . A D I S T A N C E C O N V E N A B L E , LA G O U A C H E D E BELLEFLEUR EST R E L A - . ^ 

LE D O M A M , D E LA P E I N T U ^ * I ; . , U ET D E , "Î 
1 N I Q U E S C O N N E X E S . D E A D D I G A R D H A M , U N " V A S E . T A L I E N SUR FOND . 

T O M B R « Q U I RAPPELLE PAR L ' A T M O S P H È R E u n e NATURE M O R T E Q U E S 
' P A U L T O U P I N E X P O S A I T H LA L I B R A I R I E T R A N Q U I L L E IL Y ® P ' " » ' ® , " " : I 

A N N É E S A V A N T QU' IL N ' A I T C H O I S I LE G E O M É T N S M E C O M M E M O D E D E X -

" ' " ' " U N ' I ' T O U T , P E T I T E G R A V U R , ATTIRE L'ATTENTION ELLE 
J E . R . C H E S H I R E Q U I H A B I T E , D ' A P R È S LE CATALOGUE 9 , RUE S É B A S T I E N ; 
B O T T I N , P A R I S , 7 . . ( J E N ' A I A U C U N E RAISON D E D O N N E R CE DÉTAIL , 
C E U X Q U I ONT H A B I T É P A R I S M E C O M P R E N D R O N T T O U T E F O I ^ . U T H È M E 

L I M I T É K L ' E X T R Ê M E : DES J E U X D E L I G N E , SERRÉES ET P ^ A L W E » 
, ' O P P O S E N T E N F A I S C E A U X , F O R M A N T U N PETIT E N S E M B L E Q U I . SA T I E N T . 

T R È , ^ J ^ " - , . ^ ^ I U R Y , Q U I S'EST M O N T R É « P P ' R E M -

I M E N T ST S É V È R E , N ' A I T PAS REFUSÉ U N E " N A T U R E « " ' ^ H ® ^ ; ' ; * ® ; / » 
S DESAUTELS Q U I SENT L ' A M A T E U R I S M E À P L E I N N E I . L E LECTEUR M E X -
CUSERA D E M ' E X P R I M E R AUSSI V U L G A I R E M E N T : CELA SOULAGE O N AC-
C E P T E Q U A T R E - V I N G T - O N Z ® E N V O I S SUR PRÈS D E Q U I N Z E CENTS ET O N 
FFI PASSER U N PASTEL Q U I N 'A N I LE C H A R M E D ' U N P - " . " ^ ' / - ' , , " ' 
F I N I , O U LA L IBERTÉ, D ' U N PROFESSIONNEL , Q U I N ' A POUR LUI Q U E I H A B I -

ILETÉ V U L G A I R E D E L 'AUTODIDACTE. ^ . „ „ , , „ . F . « L M 
i O N S ' É T O N N E D ' A U T R E PART Q U E " O C T O B E R PROSPECT D E C O L M 
H A W O R T H N ' A I T P U SE M É R I T E R U N E M E N T I O N H O N O R A B L E . V O I L À U N E 

I É T U D E D ' U N INTÉRÊT B I E N L I M I T É , M A I S OFFRANT LES M E M E , QUALITÉS 
LD« S P O N T A N É I T É Q U E L 'ÉTUDE D E R H É A U M E ET U N E M E I L L E U R E D ISTRI -

H " ^ ' ! " » " N U A S S I S " D E L O U I S MULLSTOCK EST B I E N CARACTÉRISTIQUE 
I D E SA M A N I È R E M I - C L A S S I Q U E M I - R O M A N T I Q U A Q U I RAPPELLE URI P E U 
I C H A S S É R I A U . H V O I S I N E AVEC U N PROJET D E P F " • " ' ' E , . " ^ " " J ® . F ? , 

U M B E R T O B R U N I Q U I , E N PLUS D E SES QUALITÉS D E N S E M B L E EST M T È -
IRESSANT À E X A M I N E R D E PRÈS. L A M A T I È R E S A V A M M E N T TRAVAILLE. ,^ 
SUGGÉRANT U N E V I E I L L E P E I N T U R E EFFRITÉE H LAQUELLE LE T E M P S AURAITL 
D O N N É U N E SAVEUR P R É C I E U S E , LAISSE S U P P O S E R DES TRUCS, U N E RE-
CETTE PERSONNELLE P E U T - Ê T R E , E N TOUT CAS U N G R A N D A M O U R D U M E -
TIER. A M O U R Q U I SE P E R D . . . 

(à suivre) 

Vo ic i le programme de ce qui 
passera au Musée des Beaux-

jArts, rue Sherbrooke, dans les 
j prochaines semaines. 

; EXPOSITIONS 

L e 75ème Salon annuel du 
! printemps a été ouvert, of f ic ie l-
! lement, f in mars, par l'hon. 
i Brooke Claxton, C.P., D.C.M., 
' C.R., B.C.L., LL.D., président du 
; Conseil des Ar ts du Canada. 
' Cette exposition durera jus-
qu'au dimanche, 27 avril . 

I L 'exposit ion commemorat ive 
j L ionel LeMoine FitzGerald se 
tiendra du 2 au 22 mat? 

Salle de conférence, 12-22 
avri l : Exposit ion annuelle de 
travaux exécutés par les étu-
diants de l 'Ecole d'art et de des-
sin; 23 avril-11 mai: exposition 
des enfants: dessins, peintures, 
maquettes, modèles exécutés par 
les enfants des classes spéciales 
du musé«. (Vo i r Section éduca-
t ive pour autres renseigne-
ments) . 

Galerie XII, jusqu'au 6 avril: 
« p o s i t i o n de peintures d'en-
fants, patronnée par les Con-
certs symphoniques des jeuhes; 
11-27 avril : peintures et dessins 
de Luba Genush et Natacha 
•VVrangèl. 

Le choix du collectionneur — 
Une peinture de Derain appar-
tenant à la collection de M. 
Jean-C. Lal lemand est exposée 
au foyer du musée jusqu'au 27 
avril. 

des mercredi: 

COMITE FEMININ: 

Tête des fleurs — La fête des 
fleurs, qui sera sous la présiden-
ce de Mme C. L . Douglas, aura 
Heu mercredi, le 28 mai, de 3h. 
30 à minuit. Etant donne la po-
pularité de cet événement, on a 
décidé que la fê te se continuera 
le jeudi, 29 mai, de l i b . du ma-
tin à 5h. du soir. On n'y servira 
pas de rafraîchissements le 
jcudt. 

Déjeuner des membres — L e 
déjeuner men.suel des membres 
aura lieu mardi, le 22 avril, à 
12h. 30. Les membres qui dési-
rent y prendre part sont priés 
d 'appeler Mme Wil l iams, PLa-
tcau 8706, le ou avant le ven-
dredi, 18 avril. 

Programm.cs 
soir, 8h. 

9 avril. F i lm français: L es 
mystères du Thibet; 16 avril, 
f i lm anlgais: Arrangement f lo-
ral par Gregory Cdnway; — 23 
avri , la série "Les artistes à 
l 'oeuvre" . Les enfants des clas-
ses du musée seront " les artis-i 
tes à l 'oeuvre" . Il y aura fê te et 
déf i lé de costumes. Les mem-
bres et leurs amis, les profes-
seurs et le public sont cordiale-
ment invités; 30 avril. Marion-
nettes: Micheline Legendre pré-
sentera " L e s Marionnettes de 
IVontréal" dans "Pétrouchka" de 
Stravinsky, avec commentaires 
en français et en anglais. I,es 
membres et le public sont invi-
tés. Entrée libre. Ce programme 
aura lieu à 8h. 30. 

Thés des mercredis après-mi-
di, 3h.-5h. — 2 avTil: Visite-con-
férence en anglais; 9 avril : M. 
Robert Elie, écrivain, et direc-
teur de l 'Ecole des Beaux-Arts, 
parlera de "L ' i rremplaçable pré-
sent"; 16 avril : Visite-coiiféren 
ce, en anglais; 23 avril : Ml le De-
nyse Gadbois, peintre, et profes-
c îur de peinture au Collège Ma-
rie-de-France, fera une causerie 
intitulée "Où commence l'abs-
traction?"; 30 avril: Program-
me à annoncer. 
SECTION EDUCATIVE 

Exposition annuelle des tra 
vaux de l 'année exécutés par les 
étudiants de l 'Ecole d'art et de 
des.sin — 3h., le 12 avril, à la 
Salle des conférences. La remise 
de bourses, de récompenses et^ 
de prix .sera présidée à 3h. 30 
par le col. Hugh Waill is, prési-
dent du mu.5éc. 

L'Exposition dos enfants dé 
butera mercredi, le 23 avril, à 
4h., à la salle des conférences. 
Parents et enrants sont tout spé-
cialement invités à visiter cette 
exposition de dessins et de pein-
tures, de maquettes et de modè-
les exécutés par les enfants des 
classes soéciales du musée. fRe 
prise à 8h., le 23 avril, voir le. 
Comité féminin ) . Les enfants' 
organiseront un spectacle et un 
déf i lé . 

Visite - conférence vendredi; 
après-midi, à 4h.. le 25 avril, par; 
le Dr T,ismer sur l 'Exposition 

' des enfants. 

A valuable, 15th century Italian' 
Benaissance painting once owned 
by the King of Bavaria has been 
purchased by the Montreal 
Museum of Fine Arts, it was 
announced yesterday. 

Amount of the transaction was 
not disclosed, but Museum Direc-
jtor John Steegman said the ac-
Iquisition is "something of out-
standing importance." 

' I n acquiring these fwn very 
distinguished works of art," Mr. 
Steegman said, "the museum 
has followed its policy of re-
serving certain purchase-funds 
for buying occasionally some; 
thing of outstanding importance. 

Such purchases in the last 
three years have included the 
Memling "Portrait , " the Reu-
bens "Head of a Youth," and anmng imporiance. ^ e Tin oretto "Venetian Sena-

Acquisition of a work of sculp-
ture in bronze and marble - the| • painting, belonging to 
first piece of Renais.sance sculp-, g j f j 
ture to be acquired by the mus- th® ^^^^ • ^ ^and-
:eum - was also announced. . , ^^^ pgj^^^^ t,,p 

The two purchases, strengthen ; around 1430-1440 and has 
ing the museum's collection of ^̂ ^ interesting history. 
Italian Benaissance art, are now ^gj^gined in Florence until 
on view ir. the upp'?r hall of the;jj,g ^ ^ ^ the Napoleonic 

: museum. . .. . ,1 troubles, the beginning of the 
(19th was r e m o v ^ h 

É i ^ A â i i ' 

Its owner, the Marquis Lambrus-. 
chini, to Mtmich and in 1816. wasj 
bought by the Crown Prince Lud-
wig 'afterwards, King Ludwig T 
of Bavaria) whose collection wash, 
among the most famous in Eur-::; 
ope. I'': 

It was purchased by a New! . 
York dealer in 1957. The museum i ' 
purchased it in New York. - i 

The artist is not known with]': 
certainty, though he was certain-^ ^ 
ly a follower of Fra Angelico,' 
Air. Steegman said. | 

Bernard Berenson. the world's! 
leading authority on early (falianj 
art, has expressed interest in? 
the painting and a.scrihps it tnj • 
Domenico de Michelino, 1417- • 
149i.' 

H 
o ê k i ^ ^ c i j n ^ - SUM 

" iVÛJSEUM AWARDS ' 

M O N T R E A L ( C P ) — I^o^. 
Brooke Claxton, chairman of thH 
::;anada Council, Thursday night; 
Einnounced winners of the Mont-|. 
eal Museum o f F t n e Arts' an-: 

nual spring' eTîïïtiition, Three, 
prizes of $150 were awarded tor ? 
Graham Coughtry of Toronto for ' 
lis painting Afternoon Interior, 
Jeanne Rheaume of Montreal 
and Florence, Italy, for her 
water-color Romola and Prank 
Perry of Vancouver for his scul-
pture Bird Form. 

Sh Jerome painHng dote$ bock to 15th ccntury 



Oatstandin^ Purchase hy Museum 
•St Jerome Standing in a Landscape,' a valuable 15th 
century Italian Renaissance painting once owned by 
the King of Bavaria, which has been purchased by 

the Montreal Museum of Fine Arts. 

Jlalian Renaissance Work 

Vluseum Buys Painting 
Once Property of King 

y y i c M T e e f t C 

f l p R v L ) c L 

Wonders Why Museum 
Puts On Inferior Show 

Sir,—This is to second thef 
motion proposed by S. Muhl-i 

I stock in THE MONTREAL STAR of 'I 
I Apr i l 3, requesting an explanation 
concerning the internal workings 
of the Spring Exibition. This 

I year's show established a record 
low in art standards anywhere. 

This is a problem in three 
• parts: ( 1 ) Works submitted; 
( 2 ) (Jury ) ; 3, M M F A (Montreal 
Museum of F ine Ar ts ) . 

First let it be definitely stated 
ithat we are not discussing the 
art " f o rms " but only their qual-

lity. To be truly representative 
iof "Canadian Ar t "—th is exhibi-
jtion must include some of all. 
W e would immediately assume i 
that the jury is unavoidably in-
fluenced by,the limitations of the 

"I total group of works submitted, 
' 'were it not that we are well 
I aware of the fact that a number 
lof our very representative and 

•] gi fted artists have had their work 
'•rejected. Therefore wc are forced 
ito eliminate the f irst item, in 
the definite knowledge that good 

- material that was available was 
inot used. ! 

: W e turn our attention now to' 
I the jury. There is a certain | 
'amount of political influence usedj 
:in some of the selections every ' 
lyear. This is apparently a neces-
isary evil to be recognized and 
,; tolerated. This year, however, 
I our examination of the signatures 

, ̂  reveals little or nothing recog-
inizable to justi fy our jury's 
general selection on this basis 
Further considering the jury, 
there are two remaining possi-
bilities, either lack of judgment 
or too f ew members to handle 
the scrutinizing of such a large 
number of works. 

This leads us now to the atti-
tude of the M M F A . If the judg-
ment and number of jurors are 
Ito blame then why do such la-

-jmentable conditions prevail? Is 

L ( / 

Letters From Our Reader> 
B 2 1 H T T e - . 

Museum Not Selector Of Spring 

Sir,—I think it is desirable to 
clarify certain common misun-
derstandings about the Annual 
Spring Exhibition of the Mont-
real Museum of Fine Arts. 

It is widely believed that the 

! 

A valuable 151 h century] tion is "something of outstanding 

iItalian Renaissance painting once. importance." 
'owned by the King of Bavana' Acquisition ^ ^ o sculp 
has been bought bv Montreal Mu-iture in bronze and marble—tne 
has been ^^^ f j^^j pi^.g « j Renaissance sculp 
.'̂ eum 
notmced today. 

' The painting i."; "St Jerome 
'Standing in a Landscape". 

The purchase price was not dis-
closed, but Museum Director 
John Steegman said the acquisi-

• , , ÎU " " 

L P p R o a R e s 

Prix'îu Conseil 
I des Arts 

)—M. Bvookf 
du Consei 

.;des arts dtT Canada, a fait con 
naître hier soir les lauréats 
jla 75c exposition ann-uelle 

'••iprintemps du Musée des beaux-
arts de Moatréal . 

U Ce sont M m e J e a n n e 
Rhéaume. de Montréal et Flo-
reftce, Italie, et MM. Graham 
Coughtry, de Toronto.et Frank 
Perry de Vancouver. Chacun 

~ reçoit un prix de $150. M m e 
Rhéaume se Te&t mérité, pour 
'une aquarelle, " R o m o l a " , M. 

' 'Coughtry, pour une peinture 
' "A f ternoon Inter ior" et M. 

• Perry , p o u r une s-culpture, 
.••Bird F o r m " . 

Des mentions honorables sont 
'attribuées à M. Tom Hodgson 
'de Toronto, pour une peinture, 
'"'The Very Edn" . M, Dean Che-
s-ir^, de Montréal et Paris, pouM 

'une eau-iforte, "L ines on Aqua-
•int", Mervin Yell in. de Mont-
réal, pour un pastel, "The Black 
Rooster" et Hans Melis, de 
Saint-Jean, T.-N., p o u r une 
sculpture, "Recl ining Figure ' . 

L e nombre de travaux soumis 
• avait été de 1,589. Les juges, 

M m e Anne Kahane. de Mont-
réal M. Albert Duhamel, de 
.Montréal et M. Alex Colville, de 

'Sacfcville, N.-B., n'en ont retenu 
pour le choix que 91, soit le plus i 
petit nombre depuis plusieurs! 
années. | 

sèronti 
beaux-! 

ture tn be owned by the museum 
—was also announced. 

The two purchases are now on 
view in the museum's Uppei 
Hall. 

Said Mr. Steegman: " In acquir 
ing these two very distinguished 
works of art, the museum has fo l 
lowed its policy of reserving cer 
tain purchase funds for buying 
occasionally, something of out 

' standing importance." 
Such purchases in the past 

three years have included the 
. (Mem l ing "Portra i t , " the Rubens 
, i " H e a d of a Youth." and the Tin-

.îtoretto "Venetian Senator." 
•j.- '̂i Mr. Steeegman said the fundsj 

Mused to make the ourchases had 
been bequeathed fo r the "sole 

,, and express purpose" of purchas-
d( [S .\wing works of art. and cannot 

' ~ -legally be used for any other 
"puirpose, such as maintenance. 

it that the M M F A is not inter-
ested in this particular annual 
event, or are they unable to 
handle the project eff iciently? 
Such questions asked by all in-
terested spectators of this miser-
able situation remain a serious 
reflection on the M M F A . 

W e find it very hard to believe 
that the show cannot be handled 
by the M M F A on a basis of ef f i -
ciency, in v iew of the good or-
ganization shown in presenting 
other exhibits. 

This letter is solely a plea for 
the self-respect of the museum 
which stands in the spotlight as 
the voice and centre of art con-i 
sciou&ness of this gçeat city o f ' 

! Montreal. There is a definite. L ^ 
responsibility that it must assume 

! ; museum itself is responsible for 
I the selection of works to be 

4 - shown from among the large 
numbers submitted. This is not 
the tase. The sole responsibil-

' . ' ity for selection or rejection 
belongs to the jury. The jury 

' is not directed or even'guided 
' ; • in any way by any member of 

the staff nor by anybody con-
. cerned in the government of 

the Museum. 
Obviously, the important fac-

tor is the composition of the 
jury. The executive committee 
of the Museum appoints each 
year an advisory committee, 
whose members are both Eng-
lish and French speaking and 

- " A • 
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Art Students 
To Show Work 
;At Exhibition 
j Students of the Montreal Mu-

.Hseum of Fine Arts' School of Art 
and Design will hold their an-
nual exhibition in. the museum's 
Lecture Hall April 12-20, it was 
announced yesterday. Work they 

ighave done during the year will 
be on view. 

The exhibition will be officially 
opened at 3 p.m. 

Dr. Arthur Lismer, principal 
of the school, will announce 
prizes and scholarships. These 
will be presented by Col. Hugh 
Wallis, president of the museum. 

This will be followed on April 
23 by the "Children's Exhibition" 
—also pupils of the school. 

Featuring paintings, drawings 
and designs by children from 
•three to 14 years of age, the ex-
ihibition wiU be opened at 4 p.m. 
iWednesday,'April 23. 

, The children will take part in 
\|the "Artists in Action" series^ 
j showing them at work, in a par-
ade of costumes and in a stage 
presentation. 

The event will be repeated at 
8 p.m. the same day. Parents 
and the general public are in-
vited to attend. 
• The exhibition will be on view 

ifor two weeks. 

who include artists, art critics 
and collectors. This advisory 
committee suggests alternative 
panels of three artists of stand-
ing as the jury. This year, for 
instance, there were two such. 

The guiding principles in se-
lecting the jury are that it 
should include artists of the tra-
ditional, the advanced and the 
middle road schools; that it 
should include one sculptor; 
and that at least one member 
should be a French-Canadian. 

It is- then up to the jury, and 
to them alone, to select and 
compose the exhibition from 
the vast quantity of works sub-
mitted' It is also for the jury 
to award the various prizes 
that are offered. 

Tliere is one other point I 
would make. Juries have recog-
nized that the function of the 
Spring Exhibition is not primar-

Show Works 
ily to exhibit the work of well 
established artists, year afterl 
year; but also to provide an; 
opportunity for new and un-; 
known talent to show itself. It 
is this that gives the Spring 
Exhibition its constantly renew-
ed and refreshed character and 
inspires it with the vitalizing: 
breath of controversy. More-
over, the Museum regards this 
as a part of its duty towards 
our contemporairy art. 

Although, as I have said, the 
Museum itself has no hand in 
the selection of the Spring. 
Show, we place our confidence' 
in the hands of our jMry, who 
have an invidious and Wry dif-
ficult ta.sk to perform. 

JOHN STEEGMAM, 
Director. 

The Montreal Museum 
of Fine Arts 

Montreal, April 9. 
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Lauréats de la 7 5 e Expo 
du Musée des beaux-arts 

M O N T R E A L (PC) — M. 
Claxton, président du Conseil des 
arts du Canada, a fait connaître 
jeudi soir les lauréats de la 75e ex-' 
position annuelle de printemps du 
Mysée des beaux-arts de Montréal. 
C'e sdnt Mme Jeanne Rneaume, ae 
Montréal, et Florence, Italie, e-t 
MM. Graham Coughtry, de Toron-
to et Frank Ferry, de Vancouver 
Chacun reçoit un prix de $150;'î^me 
Rhéaume se l'est mérité pour unfj 
aquarelle. "Romola", M. Coughtry 
pour une peinture, "Afternoon In-
terior" et M. Perry, pour une sculp-
ture, "Bird Form." 

Des mentions honorables sont at-
tribuées à M. Tom Hodgson, de To 
ronto, poui- une peinture, "The Very 
Edn", M. Dean Chesire de Mont-
réal. et Paris, pour une eau-forte 
"Lines on Aquatint", Mervin Yellin. 
dP Montréal, pour un pastel, "The 
Black Rooster" et Hans Melis, de 
Saint-Jean, T.-N. pour une sculp-
ture, "Reclining Figure". • 

Le nombre de travaux .soumis a-
Tait été de 1,589. Les juges, Mme 

Brooke Anne Kahane, de Montréal, M. Al-
bert Duhamel, de Montréal et M 
Alex Colviîle, de Sackville, N.-B., 
n'en ont retenu pour le choix que 
91, soit le plus petit nombre depuisi. 
plusieurs années. 
' Les oeuvres primées seront ex-
posées au Musée des beaux-arts de 
Mont.réal,.i.i|say.:|y,^î avril. 

u e û s ^ c - . r C T T r 

n a n - R c H 

Les lauréats 
d'une exposition 
de peinture 

1 

/ i 

l O 
MUSEUM AWARDS 

MONTRBAiLi (CP ) — Hon. 

L , 1 i I Claxto^, chairman of the 
M v n f c i Canada Council, Thursday night 

ciates—across Canada, over the 
'border and to its many visitors' 
i f rom all parts of the world. 
; With apology , to the possible; 
5% of the work worthy of thei 
t it le " A r t " shown in this year's: 
Spring Exhibition. 
• Whether you agree or not, 
j please write—indi f ference won't | 
remedy the situation. 

Montrealer. r I ^ ^ 
m E . L c N O C A j 

i - i f 

ntiaî spring exhibition, l î i r ee 
prizes of $150 were awarded to 
Graham Coughtry of Toronto f< » 
his painting Afternoon Interior, 
Jeanne Rheaume of Montreal, 
and Florence, Italy, for her 
water-color Romijla and FranJf 
Perry ot Vancouver for his seul- , , 

ture Bird Form. 

re-i 
the-
the ' 

oeuvres primées 
exipojées au Musée des 
art.< de Montr-éal jusqu'au 27| 

t avril. 

M, Claxton a 
<oir l'exposition. 

inauguré hier. 

r ^ b - b ^ E a r l d 
W i l l Head 

Art Society 
' M ^ T B. Earle was 
e l e c t e d president of 
Women 's A r t Society at 
annual meeting held recently. 

The slate of of f icers also in- ; 
-eludes Miss Al ice Lighthall, 
•first vice-president; Mrs. Mer-
vyn Of fer , second vice-presi-

, dent; Mrs. G. Egerton Brown, . 
honorary treasurer; Mrs. E. S. 

' Mathews, honorary recording 
secretary; Mrs. George B. 
Dorey, honorary corresponding 
secretary-. 

Reports showed the year's 
• activities ranged widely f rom 
the early Notman collection 
and mediaeval ivory carvings 
to accomplished musical artists. 

The Sustenation Fund of the 
Montreal Museum of Fine Arts 
received T 'Tl fonation of $400, 
Donations were also given to 
the Canadian Handicrafts Guild 
and the Children'^|iibrary. 

N a m e 1 ¥ s e u i i i 

Arts Winners 
M O N ^ E A l ) ^ a r c h 27 — 

( C P ) H o n / Btooke aax ton , 
chairman of the Canada Coun-
cil, tonight announced winners 
of -the Mohtr-eal " 'Museum of 
Fine Arts' 75th annual spring 
exhibition. * 

Three prizes of $150 were 

to Graham Coughtry, pastêl ' ^T f i é ^ Blacl?"' .Ko awarded 
of Toronto, for his painting 
"Afternoon Inter ior , " Jeanne 
Rheaume, of Montreal and 
Florence, Italy, for her water/ 
color " R o m o l a " and Frank 
Perry , of Vancouver, for his 
sculpture "B i rd F o r m . " 

Honorable Mentions 
Honorable mention went to 

Tom Hodgdson, of Toi-onto, for 
his painting " The Very End , " 
Dean Chesire, of Pointe Claire, 
Que., and Paris, for his etch-
ing "L ines on Aquatint," Mer-
vin Yell in, of Montreal, f o r the 

and Hans Melis, of St. John's, 
Nfld., for the sculpture "Re-|| 
dining F igure . " 

F r om 1,589 submitted works S 
judges Alex Colville, of Sack-
ville, N.B., Albert Duhamel and| 
Anne Kahane, of Montreal, se-p 
lected 91 for jqdging, the small-
est selection made in recent 5 
years, museum off icials said. 

Mr . Cleixton announced theE 
winners at the exhibition's ol 
f icial opening. Works are ta^jre 
main on v iew until Apri l 27. 

r m o w N r 

M O N T R E A L ( PC )—M. Brooke 
Claxton. président du Con.seil 
des» arts du Canada, a fait con-
naître hier soir les lauréats de 
la 75e exposition annuel.le de 
printemps du Mu.sée des bèaux-
a-rfs de Montréal. 

Ce .sont .Vime J e a n n e 
Rhéaume. de Montréal cl Flo-i 
rence. Italie, et MM. Graham 
Coughtry. de Toronto, et Frank 
P e n y . de Vancouver. Chacun 
reçoit un prix de S150. Mme 
Rhéaume se l'est mérite pour 
•une aquarelle. "Romola". -M' 
Coughtry, pour une peinture, 
'•Afternoon Interior"' et .\I. 

IPeiTv. p o u r une sculpture, 
"'Bii-d Form". 

Des mentions honorable.' sont 
attribuées à M. Tom Hodgson, 
de Toronto, pour une peinture, 

The Very Edn". M. Dean Che-
ire. de Montréal et Paris, pour 

une eau-forte, "Lines on Aqua-
tint", Mervin Yel l in. de Mont-
jréal. pour un pastel, "The Black 
Rooster" et Hans Melis, de 
|Saint-Jean, T.-N.. p o u r une 

culpivure. "Reclining Figure '. 
Le nombre de travaux soumis 

vait été de 1.589. Les juges, 
Mme Anne Kahane. de -Mont-
éal. M. .\lbert Duhamel, de 

Montréal, et M. A lex Colville. de 
„„ckYil le. N.-B.. n'en ont retenu 
liour le choix que 91, soit le plus 
petit nombre depuis plusieurs 1 
ahnées. -

Les oeuvres primées seront 
exposées au Musée des beaux̂ -
arts de Montréal jusqu'au 27 
avril. 
; M. Claxton a inaugure hier 

îo ir l 'exposition. 

Sale of Art benefits 
St. Matthias' projects 

Tof personnel, etc." the Examiner 
5 was told by Mrs. E. E. Scharfe, 
l a member of the committee,', 
«whose work it -was to catalog 
I the paintings. 

Th^ ^t. Matthias Association^ The fo l lowing are some of the 
of Women arranged fo r an ex-i entries included in the exhibi-^ 
hibition or sale, of all parishion-jltion: Landscape by Mr. Percy 
ers who wished to submit theirj: JaTman; water colors by Miss 
work, to the A r t Show, which nCole; tile porcelains by Mr. 

'Que A-llsmg t «a of the Wo-
men's A r t Society was held on 
Tuesday fo l lowing the annual 
meet ing in the lecture hall of the 
Museum of F ine Arts . Mrs 
Cnnsune fclendersôn~â-nd Miss I . 
E. Brittain, past-president.»; pt-3-

sided at the tea table. 

l l t W 

was held in the parish hall o n i ^ m a r t ; 
Thursday, March 20, frorn 11 
a.m. to 10 p.m. 

water colors by Mrs. 
Boultbee; landscapes by the 
wel l known cartoonist Jeff 

portraits of children 
to three entries only, and in ther|^by A . E. D. Tremaine; winter?' 
event of a sale, 25% of the pro- .scenes by Mrs. Castle; portraits 
ceeds went to the support of by Robert Wonham; and several 
church -vvork" the Examiner was ; pictures by Mr. Raphe^ whose 
told by Mrs. M. C. Willis, one of 
the co-chairman. 

"Each exhibitor wa^ l imited ÏChapleau; 
ï ^ b y A . E. 

mt-

" A m o n g the various projects 
which a;-e taken" care of by the 

j funds of activit ies like the A r t 
Show, are: Bursaries, refurbish-

1 ing of the church hall, salaries 
Of 

I 

h\Au Musée des Beaux-Arfs 

soir, à 8 h. 30, au Mus^U " V -
des Beaux-Arts, le profess-îtirj \ ( f 
S e r 'g~' 'Ciréfnlayeff prononcera-
une causerie Intitulée : "Indus-t 
trialisation et dessins 

work has been recently acceptedj Hawthorne arranged f o r thiai 
demonstration. 

Refreshments were sei-ved, in-
cluding lunch, tea or cof fee, byJ 
Mrs. Matthewson, Mrs. Reid and ! 
Mrs. Waiker , who were on hand] 
all daVj_ 

f o r the Spring Exhibit ion at the , 
Montreal Museum of F ine Arts . 

-Dng-Of llie"ltëllib'~5r interest 
was a potters wheel, w i th ; 
demonstrator which was pro- ] 
vided by the Pot ters Club. Mrs . 



WiMîpeg Artist's 110 Works 
To Go On Cross-Canada Tour 
WINNIPEG (CP) — Art lovers 

from Vancouver to Montreal -Will 
have the opportunity to view the 
paintings, w a t e r c o l o r s and 
sketches of the late Lionel Fitz-
Gerald during an 11-month cross-
Canada tour. 

Manitoba's o w n artist, Fitz-
Gerald died two years ago. He 
loved the changing moods of the 
prairie, and translated them to 
canvas with chalk, watercolor 
and oils. 

A collection of 110 pictures has 
;been gathered during the last 
l3'ear by a committee composed 
of Douglas Duncart, Toronto art 
^dealer; Alan Jarvis, director of 
ithe National Gallery at Ottawa; 
iDr. Ferdinand Eckhardt, director 
iof the Winnipeg Art Gallery, Dr. 
Lawren Harris, one of the artist's 
! closest friends, and two Winnipeg 
jfriends—A. O. Brigden and Dr. 
E. J. Thomas. 
NEW TO PUBLIC 

The FitzGerald memorial exhi-
jbition opened here Feb. 23 for a 
four-week stay. It will be shown 

1at the National Gallery in Ottawa 
April 1-23, the Montreal Museum 
'of Fine Arts May 2-22, in Wind-
;sor. Ont., in June, London, Ont., 

- !in July and then the Toronto Art 

Gallery, Regina College and Van-
couver, in January, 1959. 

Only 58 of his works will go on 
tour and many will be before the 
general public for the first time.-
One of these is the Barn and Well, 
owned by Governor-General Vin-ff 
cent Massey. [;'• 

FitzGerald was born here inl 
1890 and first exhibited his work! 
in 1917 at the Royal Canadian| 
Academy of Art in Montreal. Her 
became associated with the Win-j 
nipeg Art School in 1928 and onei 
year later took up the position ofi 
principal, a post which he held; 
for 25 years. 

He could depict nature in itsj 
sweet moods but chose to portray 
its austerity, its greatness and it 
organic growth. He said his fa-
vorite season was the late fall 

In the late 40s he went to Van-i 
couver Island where he painted 
not the picturesque mountains, 
but quiet canvases of rocks near 
the water or driftwood. 

"The more I studied his work 
during the preparation of this ex-
hibition, the more it grew in my 
estimation," said Dr. Eckhardt. 
"He depicts nature, not in the 
conventional way but after a cer-
tain pattern of his own which was 
his symbol to the world." 

M^v/^ftTûNj S ' p H c 
Toronto Artist One Of Three Prize Winners 

lOKe'Cla BrooRe'Claxton, chairman of 
the Canada Council, last night 
announced winners of the 
Montreal Mu^um of Fine Arts' 
75th aniuu! '̂Spring exhibition. 

Three prizes of $150 were 
awarded to Graham Coughtry 
of Toronto for his painting 
Afternoon Interior", .Teanne 

Rheàume of Montreal and 
Florence, Italy, for her water-
color "Romola" and Frank 
Perry of "Vancouver for his 
sculpture "Bird Form". 

HONORABLE MENTION 
went to Tom Hodgson of 
Toronto for his painting "Th-
Very End", Dean Chesire o 
Pointe Claire, Que., 

A L , (CP) — Hon. for his etching "Lines On 
Aquatint", Mervin Yellin of 
Montreal for the pastel "The 
Black Rooster'i and Hans Melis 
of St. John's, Nfld. for the 
sculpture "Reclining Figure". 

From 1,589 submitted works 
Judges Alex Colville of Sagkr 
ville, N.B., Albert Duhamel and 
^A îne Kahane, of Montreal,! 

selected 91 for .ludging, the 
smallest selection made in re-| 
cent years, museum officialsj'J 
said. 

Mr, Claxton announced thej 
winners at the exhibition's of-| 
ficial opening. Works are t o j 
remain on view until April 27.i 

U f i 
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MUSEG DES BEAUX-ARTS : r e isoir 

a R" II. .Ill, /iMli;,(i| II. |j,ii ..-M, Sercp 
IChcrmayeff; .sujet "L'industrialisa-
Hioii et le des.sin". 

. r O i ^ i U f 

Museum Awards 
MONTREAL (CP) — Hon. 

Br^ke C'la^lon, chairman of I he 
Canada ' Council, Thursday niglil 
announced winners of the Monl-
i-eal Museum _ot' Fine Art.s' an-, 
niial "Sbring exhibition. Three 

i 

L'H iÂlB 
t L g j B K L a V , 

0£ L'Ésrp 

prizes of $150 wei'B awarded frt' 
Graham Coughtry of Toionlo Cor 
hi.<i painting Afternoon Intci ' iorV-
.Icanne Rheaume of Montreal 'y 
and Kloi-cncc, Italy, for hcr,^ 
water-color Romola and Frani<f. 
Perry of \'anfouvGr lor hi,s seul-, 
pture Bird Form. 

/ C t 

Enamel Work 
LJ 

Is Good Hobby 
A Montreal woman who does f ine 

;|;irt work in enamel says . . . "this 
Ikind of work is woman's work . " 

Mrs. Françoise Desrochers-Drolet, 
jwhose eye-catching' enamel work is 
)n exhibit at the Montreal museum 

.of fine arts until March Ifi , ex-
plains that her work takes "so muĉ h 
latience that a man would not do 
•t." 

She got the idea to switch f rom 
;eramics to enamel work several 
years ago when she took a trip to 
Europe. 

She said, "a f t e r seeing so many 
enamels in Europe, I wondered why 
no one was doing this type of work 
in Canada. I decided to try it and 
I believe I was the first in Canada 
to work in enamel." 

The attractive enamelist says be-
sides patience, which is a necessity 
in working in this particular med-
ium, "you must have a steady 
hand." 

Most of her pieces are done in 
brilliant colors, but the color in 
most of her enamels is muted and 
it's the design which predominates 

Mrs. Drolet has no di f f iculty sell 
ing her work. " I n fact , " she eaid 
it's keeping up with the demand; 

for my work that's hard." 

Announce Winners 
Of Annual i ^ 
Art Exhibition 

M O N T R E A L ( O P ) — Hon,,! 
Brooke Claxton^ chairman of the 
Canada Council, Thursday ' night| 
announced winners of the Mont-| 
real Museum of Fine Arts' 75th 
annual spring exhibition. 

Three prizes of $150 were 
warded to Graham Coughtry of 
'oronto for his painting A f t e r -

noon Interior, Jeanne R'heaume 
of Montreal and Florence, Italy, 
for her water - color "lRomola";(i 
and Frank Perry of Vancouver 
for his sculpture Bird Form. 

Honorable mentions included: 
Dean Chesire of Pointe Claire, 
Que., and Paris for his etching 

Her work has brought her many 
prizes, including the grand prize in 
the Concours Artistiques of Quebec 
in 1954 and another " f i r s t " in 
Canadian Ceramics in 19 57. 

She says her enamels require sev-
eral "bakings" at 18-hundred de-
grees and " they must not be drop-
ped. They come out of the red kiln 
hot and to drop them would be 
ruinous." 

So far, Mrs. Drolet sajys her steady jLines on Aquatint, Mervin Yel l in 
hand has kept her from droppingjof Montreal -for the pastel The 
any of her work. 

She's a native of Quebec City, and 
a graduate of the Quebec capital's 
"Eco le Des Beaux Arts . " A year 
ago, however, Mrs. Drolet and her! 
mining engineer husband moved to 
Montreal,, 

But her studio Is still in Quebec 
and she commutes back and forth. ' 

" I 'm still looking for a basement 
studio in Montreal, and haven't 
found one yet . " 

Her enamels range from large 
wall plaques to multi-shaped decora-
tive dishes, and have patterns which 
she never works out in advance. This 

I is because Mrs. Drolet prefers to|!̂ -
work out 'her patterns as she goes 
along, she explained. 

Quebec-born Mrs. Drolet has spent[vf| 
most of her l i fe in her native city 

Black Rooster and Hans Melis of| ^ 
St. John's, N f ld . for the sculptural 
Reclining Figure. ! 

From 1,580 submitted works;, 
judges A l ex Colvil le of Sackvill»,;^ 
iN.B,, A lbert Duhamel and Anne^' 
Kahsne, of Montreal, selected Qli 
f o r judg ing , [: 

ÙHRùf^tCL'. 

and she speaks English with con-l' 
siderable fluengy., i 

MUSEUM AWARDS > 
? 7 

Some of her work has been d i s -^ j 
played in Paris. This year at Paris 'S^ 
"Exposition de la Province de Que-i 
bee," which has just closed, she l 
exhibited certain pieces. And sheE 
will also have an exhibit at the| 
Brussels International Exhibition, 
Many of her pieces are also in pri-a 
•ate collections and others can be| 

seen in permanent collections 
Canadian art galleries. 

. M U S E U M A W A R D S 

I MONTREAL (CP) V^on. 
Brooke Claxton, chairman of the"«| 

I Canada Coi inci^ ThtH'sdaj' nights 
;announç»et' wiimers of the ^Mont-| 
ireai liiuseum of Fine A ^ ' an-| 
nual spring exhibitijpr Three-
pr i ze^s^ $150 ^^g»«<ii!warded tot . 
jGraham Coughtry of Toronto fori 
•jhis painting Afternoon Interior,! 
jJeanne Rheaume of Montreal,; 
jand Florence, Italy, for hei ( 
^ater-color Romola and Frank J 
jPerry of Vancouver for his scul-
ipture Bird Form. 

MONTREAL (CP) - Hon. 7 
Brooke Claxton, chairman of the 
Canada Council, Thursday night 
announced winners of the Mont-
real JJiJuseum of Fme Arts' an-
Inual spring cxhimnon. Three 
prizc.s of $150 were awarded to 
Gfaham Coughtry of Toronto for 
Ids painting Afternoon Interior, 
Jeanne Rheaume of Montreal 
and Florence, Italy, for her 
water-color Romola and Frank, , 
Perry of Vancouver for his 
nturc Bird l?orm. ' 

Les expositions 
Au Musée des Beaux-Arts de f 

Montréal : 75ème Salon annuel du 
printemps, jusqu'au .27 avril. Ga-
lerie XII, peintures et collages 
de Luba Genush et dessins de 
Natacha Wrangel, jusqu'au 27 
avril. Salle des conférences, tra-
vaux des élèves de l'Ecole d'art 
du Musée, jusqu'au 22 avril. 

Fine Arts ? 
Prizes Given 
I M N-TTR E A L (CP ) — Hon 

C^xfftn, chairman of tlie| • 
Canada (Jouncil, Thursday nightj 
announced winners of the Metro-
politan Museum of Fine Arts' 
75th annual "spring êxfiTBifioh. . 

Three prizes of $150 wçre| 
awarded to Graham Coughtry of' 
Toronto for his painting After-
noon Interior, Jeanne Rheaume,,, 
of Montreal and Florence, Italy, ; 
for her water - color "Romola" 
and Frank Perry of Vancouver 
îor his sculpture Bird Form. 

Honorable mentions included, 
Dean Chesire of Pointe Claire, 
Que., and Paris for his etching 
Lines on Aquatint, Mervin Yellin 
of Montreal for the pastel .The 
Black Rooster and Hans Melis of 
St. John's, Nfld. for the sculpture 
Reclining Figure. 

From 1,589 submitted works 
judges Alex Colville of Sackville 
N.B., Albert Duhamel and Anne 
Kahane, of Montreal, selected 91 
for judging. 

Les lau rea fs ae 
la 75e exposition 
dès Beaux-Arts 

MONTREAL PC - M. Brook-, 
Claxton, président du Conseil desj 
arts du Canada, a fait connaî 
re jeudi les lauréats de la 

'/5e exposition annuelle de prin-, 
[temps du Musée des beaux-artsfj 
'e^ Montréal. - ^ 
Cc—SOTtt Mme .leanne Rheau-f-
e, de Montréal et Florence, f;' 

talie, et MM. Graham Cough-Î 
y, de Toronto, et Frank Per-i, 

y, de Vartcouver. Chacun reçoitL'A 
im prix de $150. Mme RhéaumeÇ . 
se l'est mérité pour une aqua-'" 
relie, "Romola", M. Coughtry 

ur une peinture "Afternoon Tn-i . 
erior" et M. Perry, pour une^î'' 
culpture, "Bird Form". UV 
Des mentions honorables son!} ' 

attribuées à M. Tom Hodgson^^^' 
rte Toronto, pour une peinture 
"The Very Edn", M. Dean C 
sire, de Montréal et Paris, pou 
une eau-forte, "Lines on Aqua-
tint", Mervin Yellin, de Mon 
real, pour un pastel, " T h ^ -
Black Booster" et Hans Meli?^ " 
de Saint-Jean, T.-N., pour un^ 
culipture, "Reclining Figure" 
Le nombre de travaux soumisi" 

lavait été de 1,589. Les juges 
Mme Anne Kahane, de Mont-? 
eal, M. Albert Duhamel, de? 

Montréal et M. Alex ColvUIe, dê  
lackville, N.-B., n'en ont retenu 
pour le choix q^e 91, soit le plu« 
petit nomibre depuis plusieurs! 
innées. k 

Les oeuvres primées seront 
sxposées au Musée des beaux 
rts de Montréal jusqu'au 27| 

ivril. 
M. Claxton a 

oir l'exiposition. 

m 
MUSEUM AWARDS ^ 

J W Î N T R I A L I (CP) - Honv 
Brooke Claxton, chairman of thé 
Canada Council, Thursday night 
announced winners of the Mont-
real Museum of Fine Arts' attr 
nual jifwktg'"' éxfiibition. Three 
prizes of $150 were awarded to 
Graham Coughtry ot Toronto for 
his painting Afternoon Interior,J 
Jeanne Rheaume of Montreal 
and Florence, Italy, for her 
water-color Romola and Frank 
Perry of Vancouver for hi» j 
sculpture Bird Form. 

Expositions 
COLLEGE S T E - C R O I X (Anffle Pie 

IX et Sherbrooke), salle Dufresne, [ 
dn U au ZI avril: oeuvres d 'étu-
diantti (de 9h.OO a.m. à »h.00 p.m.) 

G A L E R I E D E N y S E DEUIVE. Du 
H au 27 avril, exposition Alfred Pel -
lan. 

• 
G A L E R I E W A D D I N G T O ï f , pe lnta -

res chinoises en cov leun minérale» 
de r a n g Chao Ling. 

T5e Salon dn printemps an Moiée 
é e » Beaux-Arts de Montréal, du Z8 
mars au 27 avril. 

• 
G A L E R I E AGNES LEFORT, 1 5 M t 

Sherbrooke O. Peintures récentes . 
de Pierre L 'Amare du S au 22 avril. i' • 

L 'Echange, 207 Ouest Prince-Arthur. 
Céramiques de Jean-Yves LemeUn f L 
De 5h. à lOh. p.m. en semaine, de 
Ih. à Sh. p.m. les samedis et d lman-
che» 

• 
Serra cetrale du Jardin botanique, 

exposition de plantes prltanlère». 

A u T W C A , 13S5 Dorchester O. 
peintures de Curtiss P . Fields. 

Musée des Beaux-Arts, galerie 
X I I du I I « u 27 avril. Série de 
récents dessins de Natacha W r a n -

r r e , fi P d i L 

usinesses To 
Friday In Observance 

ai^ I 
eWe G 

^All bi 
vin obsi 

Acquisition du Musée 

[ estimated three per cent of Montreal business firm; 
Good Friday by closing and uncounted thousand. 

A'lll take the opportunity to flee the quiet city during Easier time 
,he fust long weekend of the spring season. 

All types of modern conveyances, fast trains, swift aircrafti 
and high-powered automobiles, will be used by Montrealer; 
travelling ovei- the long weekend. 

The organized tiansporlation'»' 
networks, such a.s 'I'rans Canada 
Air Lines and both railways, 
have planned for the usual heavy 
traffic by scheduling extra 
flights and trains. The CPR, for 
instance, starts a number of 
special ruii.s to the l.auienlians 
today. 

While the weekend 

W E s r m o u iM T 

^ P i 

Mayor 
will officiate 
at Hobby Show 
M ^ - o ^ lli-une-au will open the 

22nd-' amiual Westmount Boysj 
ISand Giri'î Hobby Show Wednes-
day at 7:30 p.m. followed by 
girls g-yronastic competition and* 
the boys swim meet at 8. 

April 12, at S:!,"! p.m. the Hon. 
William Hamilton, Postmaaterl 
General, will of f iciate at the; 
clo.sing- ceremony. Mr. Hamilton'^ 
was president of the Montreal 
Boys and Girls Hobby Show for : 
three years in l.he early 1930s, 
and under liis leadership the Hob-
by Show f]ouri.'?he,d to such an! 
extent that it was su'bdivided. 
The Westmount show is an o\it-
growth of this subtlivision. Aîr. 
Hamilton will give a short ad-
dress on the growth of nobby 
shows and award the three .<?rand 
ag-gregate cups and the best-in-
show cup. • 

Special exhibitjs in this yîar 's 
•show -will include a skin j iving 
exhibition Wednesday and Thurs-
day following the swim meet 
and the operation of an amateur 
radio station each evening from 
r-JO p.m. 

Other j)rize winners will be 
demonstrating tlieir craft ability 
each evening. 

Miss Diane C,edde=!, entrie."? 
chairman, has reported tliat en-
tries are slow this y^ear and 
children are reminded that Sat-
urday from J0-J2 a.m. and 2-5 
p.m. are the lai^t times at which 
entrie.s can be accepted. 

Kxhibitors in the A r t Depart-
ment are asked to enter their 
exhibits by Saturday noon, as 
judging of the art will begin at 
2 p.m. Tlixs .year, the Mont,real 
Museum of Fine Arts ha.s con-

to 
the prize winrdiig exhibits in the 
A r t Department. 

Ten more pi-izRS are nreded 
for other departments and any-, 
one wishing to donate an award ' 
ahonW contact the " Y " at WF . 
7-3916 or call Tor>' U.-i-sch, i 
chairman of prizes, at WE. 5 -| 
2223. f 

The music department n^^eds a 
suitable piano which might. t>e, 
used this year and in succeeding 
.9hows. Anyone willing to donate 
or lend a pin.no (o the Ho}>>>y 
Show commit.tee \a a)-;V;ed to 
phone the Westmount " Y " at 
WE . 7-3916. 

Majiy of the deparl-ments have 
[undergone a face-lifting this yeai' 
land Difuie Gedilt^s, Hobby Show, 
ntries cbair/nyii, urges all ;hild-

|ren to read the Hobby Sbov/ 
'ooklet carefiilly before com-

ing down to the " Y " to sntcr 
their exhibits. The booklet may 
le obtained at the " Y " and f -.r-

[ther inquiries may be made oy 
honing Jim Hawke.*? a t WE. 7-
93 6 or oiie of the de^partment 
hairmcn listed in the booklet, 

m -s 

W/l' 
mercial activity will disturb theij^;,;, 
meditation of Good Friday 
Liquor stores will remain closed ;̂:'> 
all day and night clubs will bej'-
shuttered at night. Traditionally, 
on Good Friday, the licensed and:\> 

1 unliceflsed outlets for liquor, ar 
ti'afficiclo.sed. 

away from the city will be grad-l There will be no mail delivery' 
Udl, the r e t u r n flood is expected Ion Good Friday and there will/ 
to converge on Montreal Sunday| be only one delivery on Easteri^ 
evening. Provincial Police and:Monday. Householders are re-
Quebec Safety League officialsiminded there is no garbage col' 
have pleaded with motorists "to!lection Friday but service wil 
take It easy—and live." ibe as usual on Saturday and 

In the city it.self, the offices of Ka.ster Monday. 

- , fPCf) — Le Musée des Beaux-
^,!SArts de Montréal a annoncé hier 
^ " U achat d'un tableau de la Renais-

sance italienne ayant appartenu 
jadis au roi de Bavière. 

Il s'agit d'un saint Jérôme dans f 
un paysage peint par un artistai 
inconnu de l'école rentine du 1581 
siècle. Le prix de cette oeuvre ï • 
d'art n'a pas été révélé. Ce ta-y 
bleau avait été acheté en 1816 Kj 
par le roi Louis de Bavière. j 

i.all levels of government will be 
closed. City Hall and other muni-
cipal offices also will be closed 

•on Easter Monday, as will Muni-

The Montreal rAUiseuai of Fine 
Arts will be closed on both Good ; 
Friday and Monday. Municipa'f' 
public libraries will be closec 

icipal Court. The court will bejFriday but open during the afterv 
Saturday morning. I noon on Saturday, clo.sed Sunday^-

W ^ ^ f v e r . land open again Monday afteri^S: 
\ Little, if any. oi sani/eri com- nnon. 

Bill Bantey opens 
T art exhibition 
An exhibition of the work done-

by students of the " Y " painting 
and sketching class ha.s been 
officially, opened by Mr. Bill 
Bantey. The exhibition is the re-
sult of work accomplished over 
a ten weeks program under the 
insti-uction of Andrei Zadorozny. 

Instruction will be provided by 
Andre Zadorozny of the Mon-
tteal .\tu.soum of Fine Art.'?. 
.Students may work in charcoa;, 
pastels, water color or oils. 

Further information i.s avail-
able at the local " Y " at EL. 731.'). 

— • 

•TV 
•Jr 
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Images et plastiques 

500 oeuvres à voir cette semaine 
par R. de Repentigny 

D'ici trois ou quatre jours, si cela vous en dit, 
vous pourriez visiter pas moins de quatorze expo-
sitions et voir plus de cinq cents oeuvres — surtout 
des tableaux, mais aussi des dessins, quelques pièces 
de sculpture et de céramique. Parmi les 30 et quel-
ques artistes représentés, il s'en trouve d'à peu près 
toutes les régions du Canada et de plusieurs groupes 
ethniques — canadien-français et anglais, allemand, 
hongrois, russe. A remarquer que plusieurs des ar-
tistes arrivés au pays d'Europe il y a quelques années 
commencent à se faire valoir, étendant les limites 
du paysage artistique de Montréal. 

Après divers tâtohnements et des tableaux plus 
volontairement visionnaires que plastiques montrés 
depuis deux ou trois ans, Luba Genush expose à la 
galerie Xll du Musée des oeuvres où la recherche 
d'une structure personnelle commence à prendre 
le pas sur la caricature surréaliste. En même temps, 
Natacha Wrangel montre un bel ensemble de des-
sins, souples de ligne, aérés d'espace. 

( è ) C _ (s, Y) (fl O 

m o H - O R - e ç v L - S - T P R , 

Art Notes 

The Intangible World of 
Pierre UAmare Portrayed 

1= 

Tout en ayant encore recours à 
(les couleurs acides — des jaunes 

: \ vifs et des rouges orangés juxta-
• posés, par exemple — pour souli-

gner les anatomies déchiquetées 
qu'elle peint, Mlle Genush appor 
te beaucoup plus de soins à l'or 
ganisation de ses tableaux. Elle 
expose quelques colages — où les 
elements sont choisis pour leur 
incongruité même — mais dan 
l'un d'entre eux l'on trouve ur 
dessin totémique d'une tribu in 
dienne de la Côte du Pacifique, 
En comparant les tableaux -
.surtout ceux où il y a moins d« 
couleurs — j'ai constaté que leur 
organi.sation se rapprochait fcfeau 
coup du schéma indien : l'expres-
sion de souffrance, de tension 
d'effort est conservé dans les re 
lations entre les figures et le; 
parties des figures, et en plu: 

' l'artiste atteint à un équilibre 
formel, à une imité des éléments! 
Bref, un travail en progrès, 

PIERRE L 'AMARE 

A la galerie Agnès Lefort. le 
peintre Pierre L'Amare expose 
un groupe d'oeuvres réalisées 
depuis une année, où la couleur 
est employée expressiveraent et 
où l'invention formelle se rap-
porte souvent assez directement 
à un "état d'âme". Plusieurs des 
tableaux de I/Amare rappellent 
ceux qu'exposaient nos automatis-l 
tes il y a une dizaine d'années. I 
Il y a ce mouvement lent, plu-l 
tôt un flottement, d'êtres mysté-
rieux. de constructions qui tien-
nent à moitié du minéral, à moitié 
du végétal, au sein d'un esp«oc 
qui est liquide ou vapeur lumi-
neuse et colorée. Parfois encore, 
ces éléments à la • vie -secrète 
paraissent arrachés à leur con-
texte, pour être étalés sur de, 
cruelles parois éblouissantes. ; 

La plupart des tableaux de : 
L'Amare montrent une identifica-. 
tion du peintre avec les formes ; 
qu'il peint, comme s'il s'agissait 
de gestes dont la signification ^ 
même serait projetée sur la sur 
face selon le principe surréa 
liste de "l'écran paranoïaque". 

Plusieurs tableaux ceviennentj 
anecdotiques à force d'intensifica 
tion de certaines formes ; jouant! 
beaucoup sur les valeurs et lê  
clair-obscur, l'artiste côtoie sou-
vent l'exagération dramatique,^ 
au détriment (le la couleur. Para 
contre, dans \m tableau commeL 
"Happiness" (la liste de l'exposi-| 
tion ne comprend malheureuse-ï 
ment que des titres en angais ., .>6 
en jaunes et blancs, la sensibilil'sl 
du peintre trouve expression plu.sp 
dans l'organisation totale d 
l'oeuvre que dans un simple ac 
cent. 

Peignant directement .sur,la sur 
face de masonite, L'Amare ob 
tient des couleurs d'une lumin 
sité sèche et précise. A la suite 
de l'absorption de l'huile par If 
base, le pigment réfléchit la lu-
mière sans l'intermédiaire d'un 
pellicule adoucissante ; c'est sui 
tout pour (lue, malgré les .super 
positions, cnaque couleur puiss 
conserver sa pureté (̂ ue L'Amar 

, a recours à ce procédé. 

LE DESSIN 

Retournons un instant au Mu-L 
sée : les dessins de Mlle WrangelS 
ont surtout pour sujet chats e r 
enfants — non par sentimental is-S 
me cependant, comme on pour-f'<, 
rait le craindre, mais visiblement!,J' nize theni as only approxima-
parce que ces sujets permettentiSl ^ , . .„ 
par les attitudes qu'il e.st possiblon ^ meaning. We Will 
de l(?ur donner, des déyeloppe-M| ail have our own interpreta-

By ROBERT AYRE 
p I E R R E L'AMARE, who was 

born in Germany in 1915, 
worked as painter, stage de-
signer, illustrator and satirical 
cartoonist in half a dozen Eu-
ropean countries before coming 
to Canada. He has been here 
since 1951, free-lancing as an 
illustrator and is now in the 
animation department of the 
National Film Board. In his 
first one-mari show, at Agnes 
Lefort^s gallery until April 22 
he appears before us as a 
painter. 

Don't pay too much attention 
to the prose poems printed in 
the catalogue. They were writ-
ten by a friend, for the benefit 
of the uninitiated, as keys to 
the mood of each painting. The 
painter would probably recog-

ments de lignes courbes, d'arabes-B 
ques. L'arti.ste fait aussi un int,é-| 
ressant usage des gros plans, lesl 
mains par exemple devenant des! 
réaliOis graphiques et non pas» 
seulement des habitude.s anatos ' 
qucs. Parfois, recourant à des cf-l 
fets de texture pour animer la( 
surface, l'artiste réussit mieuxE 

1 ainsi que quand elle décrit danst 
le détail la texture même du su-l 
jet. -

LA CÉRAMIQUE 

A Ja galerie L'Echange, un jeu 
ne céramiste montréalais expose 
pour la première fois des tra-
vaux qui intéressent aussi bien 
par la forme que par le décor. 
Jean-Yves Leblanc réalise des va-
ses de formes irrégulières, mais 
toujour.s très équilibrées, évo-
quant de loin des calebasses et 
diverses formes végétales tropi-

cales. 
Pour plusieurs piorcs, la surface 

— Intéressante trouvaille — esti 

tions. For example, the picture 
at the last minute named 
"Marine" (it is not catalogued) 
looks to me like a cottage in a 
forest, with the shadow of a 
Chagall pedlar leaning over 
the roof. But Mr. L'Amare's 
painting has a program and if 
program notes help, well and 
good. 

Intone of the works, the com-
mentator tells us, "The artist 
set out only to enjoy the rela-
tionships of color and form that 
would arise during the paint-
i n g " He uses these relation-
ships for the most part, how-
ever, to express mood. He 
conveys emotions by glooms 

- — ^ i g ^ t s , by the movement of 
amorphous shapes. galettes de terre, chacune étant 

glacée et colorée de Sorte que la! 
surface terreuse est souvent vi-' 
sible et palpable. Cela crée unc.i 
surface accidentée, où se jouent 
ombres et lumières. 

Avec Guy Ouvrard, Leblanc csti 
un des jeunes cérami.stes de qui? 
1 on peut e.spérer un renouvelle-
ment rie la poterie, localement. 

by jeweled color. If l don't 
make it sound more important 
than it is, each picture is an 
experience you live through, 
not just a pattern for pleasure 
of the eye. Several of them 
have a magic, a reach into the 
iridescent intagible, that brings 
Odilon Redon to mind. 

The new Gallery X I I show 
at the Museum O. t îit the Museum consists of 

i i e î S e , H p R a U drawings by Natacha Wrangel 
_ , - L - . t — -, and paintinss and cniincro., 

Exposition Pellan à 
la galerie Delrue 

paintings and collages by 
Luba Genush. There is some-
ithmg both European and Ori-
• ental about Mrs. Wrangel's 
drawing; she may have tra-i veiled far, but it has been on 
the earth, not in the realms of 
fancv and if ic V,,,,̂  u 
ins thaf^ntp 

ing tnat interests her and, most 
of all, children. She likes cats, 
too^ They respond to her way 

Frank Perry: Bird Form, awarded the prize for 
Sculpture given by the Ladies' Committee of the 

Montreal Museum of Fine Arts. 

r 
Luncheon 

A luncheon for members of 
the Montreal Museum of Fine 

^ Arts will be held on Tuesday, 
April 22, at half-past twelve 
o'clock in the upstairs foyer 
of the museum. Members wish-
ing to attend aj:e asked to con-
tact Mrs. J. R. Williams at the 
museum, on pr before Friday, 
April 18, between ten o'clock 
and one o'clock. 

entra à l'Ecole des Beaux-Arts de 
Québec en 1920. Il fut boursier de 
la Province de Québec à Paris, de 
1926 à 1930, et demeura à Paris 
jusqu'en 1940. Professeur au cours 
supérieur de peinture à l'Ecole 
"3es''Bêâ5x-^rls de Montréal, deT 
1943 à 1952, il retourna à Pans 
comme boursier de la Société 
Royale du Canada en 1952; de 
retour en 1955, il habite Sainte 
Rose. 

Ses tableaux se trouvent dans 
les collections du Musée National 
d'Art Moderne à Paris, du Mu.sée 
de Grenoble, du Musée de la Pro-
vince de Québec, de la Galerie 
Nationale du Canada, des ambas-
sades du Canada à Paris et à 
Rio-de-Janiero, d u Mu.s_ée__d e s 
Beaux-Arts de Montréal et de la 
Art Gallery de Toronto, ainsi que 
dans des collections particulières 
au Canada et à l'étrangei. 

Parmi les nombreux prix et di.s-
tinctions obtenus par Pellan, l'on 
note plus spécialement, l'exposi-
tion rétrospective "Pellan" au 
Musée National d'Art Moderne 
de Paris sous le haut patronage 
du Gouvernement français en 

of working, which is the use 
of the outline, -large, clean and 
supple; though it would ap-
pear, in the notes for colors 
written in, that she is a painter, 
too. With great economy and 
observant sympathy, she con-
veys the pathos of children, 
seen in their pensive moments, 
and all the more sad, some of 

might see in one of the exhibi-
tions as an abstract is recog-
nized here as a demonstration 
of advancing and receding col-I,. 
ors. As usual, the exhibition 
covers a wide range. There is;., 
a strong representation from' 
the life class, the figures in the 
paintings fully clothed and 
those in the drawings, nude. 

Center Building", Montréal. 1957, 
Boursier du Conseil des Arts du 
Canada 1958, Pellan a été invité 
à exposer à l'Exposition Univer-
selle de Bruxelles et à Mexico 
l'été prochain, dans la première 
Biennale d art pan-americame, 

(Communique) 

A 
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IR avril. S h.. Musét drf Bemi-
Arts, un film fur les irT»njcBicnts 
floraux par Gregory Con-H'ay. Pro-

T i c c - o « I T T niVK jection de compositions f ton le j 
q^udentS--,;' Pi-^t»" U Société d'horticulture 

a Gal lery Ta lk on the S t u d e n t ^ ; ^ N>w-Tork. et commentées par )e 
E x h i b i t i o n on Wednesday af te - ^ montréalais Cari. Éntrée 
noon, A p n l 1«th at 3.1o P-nq^ i i^ 

af ter 
1«th at 3.15 p.m. ii 

the Montreal Museum o£ K n e 
Arts. Tea wi l l be served. The, 
Gal lery Talks and Teas are spon-
sored week l y by the Ladies 
Committee and the pubhc are m-

clowns 

Different Order 
Of Perception 

Mrs. Genush belongs to an 
entirely different order of per-
ception. She is the clever in-
habitant of a private, decadent 
; world, haunted by the horror 
'of the nightmare and the re-
gression to c o n f u s i o n and 
chaos. She works in a mixed 
technique, drawing, printing, 
pasting. There is a lurid cast 
to her Exotic Danoer, made up 
of cuttings from magazines, but 
her color is usually muted, in 
|tones of grey, with blue shad-
iows and red and yellow lights. 
It is an uneasy world she shows 
ûs, but one we have to reckon 

jWith. 
Collage has no such implica-

tions in the examples to be 
seen in the annual exhibition 
of the students of the Muse- ' 
urn's School of Art and De-
sign. Here it is used purely 

, and simply in the study of tex-
- ' ^ (gfe land let the public vote on these, tures and the relationship of 

"too. Should one of these artists materials. It is astonishing 
reach the top or obtain a greater what you can do" with seeds 

^ n u m b e r of votes than one, "show- and hair, a scattering of corn 
, S ing" in the gallery, then let him flakes, an exposed film and a 

;j(or her) be credited. row of thumb tacks. What you 
J Af ter all, the museum wants ' " — > 
•î'money—needs it—asks for it. 
^-How, on earth, can they expect 

M h e public to support something 
• that does not satisfy them, year] 

.Ra f t e r year? 
] jMrs. Elizabeth Wilkins. 

them, by being dressed up as _ The typist's practice line. The 

Would Enlist Public 
As Art Show Jury 

Sir,—No matter how much or 
how little the directors of the 
Museum of Fine Arts in Mont-
real do, in selecting the paintings 
they hang in their usual "Spring 
Exhibition" they do not satisfy 
the artists who submit their 
works. 

I think it is time to try some-
thing new. Why not have the 
museum's judges choose the pic-
tures they think are best, and 
hang these, as tJiey always have, 
fjlLJS^JÉL® a votp 
, (individual) after they have 

1955, le premier prix du concours visited the Exhibition, and, select 
canadien de murale pour le "City .u nf paeh class frnin 
renter RnilHinff" Mnntréal 191̂ 7 Winners 01 eaCO Cla.SS, HOm 

the artist holding the larger 
number of votes 

One more thing—let the mu-
seum turn over all the other 
paintings etc. to a committee, 
chosen for this purpose, who, in 
turn, will hang thpse in one of the 
armories or an equal wall space 

quick brown fox jumps over!;., 
the lazy dog, has been nicely 
hand lettered in a variety off;., 
styles. Nothing very originall,; 
in the designs for packaging.^; 
such as LP record sleeves, but " 
the batiks and some of the tex-i 
tile designs show some per-, 
sonality. i 

Landscitftes From j 
Spain, Majorca i 

Oils and gouaches by Curtis ; 
P. Fields make up the Apri l ;; 
exhibition in the Y.W.C.A. 1 
Some of the landscapes come j: 
from Spain and Majorca and f 
some from our own ski coun-

! diploma 
; painting. 

l i 

try. Mr. Fields wavers between ma" 
naturalism and the abstract 
and has quite a witty touch 
when he goes calligraphic. 

Too late for review this 
week — paintings by Geza 
Marich, in the Silver Room of 
the Ritz Carlton, through next 
Saturday; drawings by Vassia 
Slabiev, at Arts C1 a s s i c a, 
through April 25. 

I regret misnaming Philippe 
Emond last week, calling him 
Raymond, His show, with Denis 
Juneau, at the Denyse Delrue 
gallery, closes today. The Pel-
lan exhibition open Monday. I 

n -I 
G f t i g - r r a j f t p ^ . 

Museum 
Awards 
Listed 

. ^ Twenty-eight a w a r d s 
made Saturday, to 

' ' Istudents of the Montreal 
..^..Museum of Fine Arts' 

School of Art and Design. 
Dr. Arthur Lismer, prin-
cipal of the school, an-
nounced the prize winners. 

They include: 
Eric Luxton. of Monklands 

High School, high standing in 
drawing, modelling and design; 
Adele Provost, St. Gabriel's 
School, high standing; and Har-
iriet Rutman, Monklands School. 
:high standing, all in the first 
year junior course. 

Murielle Townshend, H o l y 
jName High School; Judy More-i 
ihouse, Trafalgar School and 
i Brian Dobush, Montreal West,, 
High, second year, junior course. 

Top student in the first year of 
the day course in drawing, de-; 
sign and illustration was Louise i 
Doucet, She was awarded thej 
Martha Martin scholarship and a 
book prize. Miss Doucet also iield 
honors in modeOing and textile! 
design. 

Honey Rabin was awarded the; 
Robert Wood scholarship and a 
book prize for highest standing | 
in modelling and honors in' 
drawing, illustration design and 
textile design. 

Julie Szablowski was award-
ed a one-term Robert Reford 
scholarship and book prize for 
high standing in five subjects. 
Kathleen Earle received a one-

L.jterm Robert Reford scholarship 
;^|and book prize for high stand-

ing in four subjects. 
Book prizes were awarded 

Helen Bjarnson for highest stand-
• Eing in textile design and honors 
^ in the teachers training course; 

Janet Livingstone, for high 
standing in drawing and design 
and the teacher training course 
and Barbara Rooney for high 
standing in illustration and com-
mercial art. 

Second year awards went to: . 
Gerard Sabourin, highest stand-

ing in life drawing; Allan Cham-
pion, highest standing in com-
mercial art; Adryce Lawton, 
high standing in commercial and 
painting; Marina Comen, high 
standing in painting and life de-
sign and Judy Gjevre, highest 
standing in painting. 

The MacPherson cash prize 
and a book prize were awarded 
to Katie Ohe, for highest stand-; 
ing in modelling, high standing' 
in the teacher training course 
and in painting. 

The following awards were 
made in the evening school: 

Aase Jensen, highest standing 
in commercial art; Kathleen 
Hankinson, highest standing in 
drawing; Bram Rubinger, high-
est standing in life drawing; 
Ada Ctuardo, highest standing in 
modelling; Ronald Davies, high-
est standing in graphic arts and' 
honors in life drawing. 

Top student in third year and 
highest standing in painting, mo-j 
delling, life drawing and gra-
phic arts was Isobel Dowler, 
awarded the'William Brymner 
cash prize for painting, a Lau- ; 
terman scholarship and an honor 
diploma. ! 

Other third year prizes were 
made to: 

Leonne Dussault, a Lauter-
scholarship 

IS a.TrlI. S h.. Musée des Beaux-
\rts, nn film sur les arrangements j 
Moraux par Gregory Con-way. Pro- • 
jection de composition» floralM i 
nrétées par la Société d'hortJcuUur» ; 
df New-York, ei commentees par le \ 
n^i.ri.i. niontréalais Caj-1. Entree ^ 

and honor| 
for high standing in|; 
design, drawing and, 

modelling» Louise Hamel, di-!:: 
ploma, for high standing in| 

; painting, design and modelling; j 
I and Rena Zambrowsky, a di-j 

ploma for high standing in mo-| 
i delling, highest standing in de-! 

i jsign. I 
: : First year honors were award-; 
' led Judy Laiken and Yolande| 

-Gaulin. Second year high hon-; 
ors If ere to Carol Bleackley and 
Kathleen Hamilton. Evening; 
I school honors were to William 
I Hill, Mrs. Marilyn Milburn, 
•Claire Fraiken, Renee Rogeau, 
; Sheila Gold. Mrs. A. F. Gulli-
jver, Mrs. Marion Cornfield, 
j Marie de Ste. Marie, Guita Bel-
.land, Dawn Rattray, T. Coud-
jsoudakis, John MacGregor, Mrs. 

•.jDiane Martin-Marcus, Mrs. Her-
imine Bernard and Rene Vezina. 



The M u s e u m ' s Part 
In The Spring Exhibition 
Sir ,—I think i t is desirable to 

clari fy certain common misun-; 
derstandings about the Annual 
Spring Exhibition of the Mont-
real Museum of F ine Arts. i 

I t is widely bel ieved that thei 
Museum itself is responsible fort 
the selection of works to he» 
shown f r om among the largel 
number submitted, t h i s is not the| 
case. The sole responsibility forS 
selection or reject ion belongs to 
the Jury. The Jury is not directed 
or even guided in any way by 
any member of the staff nor by; 
anybody concerned in the govern-
:ment of the Museum. 
, Obviously, the important factor 
iis the composition of the Jury. 
"The Executive Committee of the 
I Museum appoints each year an 
(Advisory Committee, whose mem-
li TyroTiz-li a n d •RnS-

^ i 
n a z - E ^ ' T T B : , R P ^ ^ ' L I S , 

The Spring Show 
ftpiU d I f ^ ^ 

Sir,—When "the vitalizing 
breath of controversy" men-
tioned by the Director of the 
Montreal Museum of Fine Arts 
has all been breathed, what 
remains? The incontrovertible 
fact that the heads of the Mu-
seum and the judges of the 
Annual Spring Exhibit lean so 
heavily toward the "advanced 
and middle of the road schools" 

G i 

thgt traditional art, however 
excellent, receives the smallç.st 
possible consideration. Isn't it 
time that those responsible for 
this trend in the Museum lent 
an eàr to the voice of the people 
who support the Museum? Who 
wants to view an endless pro-
cession of works whose rightful 
home, with the exception of a 
deplorably small percentage, is 

t 

in "The Cabinet of Dr. Cali-
gari "? 

A great number of art lovers 
believe in Truth and Beauty in 
art, and have neither an ac-
quired nor a simulated taste for 
the offshoots of aberrant minds 
and distorted vision. 

Ah well, this too shall pass. 
H. 0. TOWNSEND. 

Montreal, April 11. 

Sir, 

T 1 . p R ^ ' 

Choosing The Spring Show Exhibits 

I found the letter dat-

'bers are both French and Eng-
lish speaking and who include 
artists, art-critics and collectors, 
This Advisory Committee sug-
gests alternative panels of three 
artists of standing as the Jury. 
This year, f o r instance, there 
were two such. 
.. The guiding principles in sel-
iecting the Jury are'that it should 
ijinclude artists of the traditional, 

f i ahe advanced and the middle-] 
H.^road schools; thai it should in-
Sclude one sculptor; and that at 

- i: least one member should be a 
' French-Canadian. 

I t is then up to the JIUT to 
select and compose the exhibi-

t i on f rom the vast quantity of 
^Ajworks submitted. I t is also f o r 
$ lhe Jury to award the various 

prizes. 
There is one other point 

would make. Juries have recog-
inised that the function of the 
Spring Exhibition is not primari-
ily to exhibit the work of well-
established artists, year after 
year; but also to provide an op-
portunity fo r new and unknown 
talent to show itself. I t is this 
that gives the Spring Exhibition 
its constantly renewed and re-
freshed character, and inspires it 
with the vitalising breath of con-
troversy. Moreover, the Museum 
regards this as a part of its dutyL^u^ying 
towards our contemporary art. 

Although, as I have said, th-
Museum itself has no hand ii 
the selection of the Spring Shpw 
we place our confidence in the 
hands of our Jury, who have an 
invidious and very di f f icult task 
to perform. 

John Steegman, 
Director 
The Montreal Museum 
of Fine Arts 

T U E S D A Y , A P R I L 15, 1958 

ed April 9 of Mr. John Steeg-
man, director of the Montreal 
Museum of Fine Arts, most in-
teresting. He has stated that 
the jury is solely responsible 
for the selection of the pic-
pictures hung-

However, to take the stand 
that the Museum is in no way 
"responsible" is ridiculous, to 
say the least. For he admits 
the Museum appoints an ad-
visory committee who in turn 
choose a jury, which has hung 
such a poor showing that the 
public is complaining, hence 
his letter. But he should re-
member that in the first place 
the Museum failed to select a 

competent advisory committee. 
One can understand an er-

ror of judgment once or twice, 
but to have it repeated time 
and again should call for re-
medial action, not sitting back 
and saying " W e are not re-
sponsible." As a remedy, I 
would suggest 
1. The Museum fehould shoul-

der its. responsibility and not 
try to evade the issue. 

2. Do away with the advis-
ory committee, as it has prov-
ed to be unsatisfactory, as wit-
ness the exhibitions for the 
past number of years. 

3. Ask a number of well-
known and competent artists, 
who are more conventional, to 

help out, and if they are not 
willing, find out why and en- ; 
deavor to correct the situation. 

4. Failing this, if Mr. Steeg-. 
man does not feel he should -
do the selecting himself, the 
Ladies' Committee of the Mu- j' 
seum might agree to do the 
job for him; just give them ; 
the space an exhibition of this ; 
nature should have and I 
would be very surprised if we 
did not have a better showing 
than those we have seen re-
cently. 

It's a pity the rejects could 
not be exhibited after the re-
gular exhibition. 

R . D. MATHESON, 
Montreal, April 15. 

I'Heritage 
de France' 
At Museum 

High diplomatic and ministerial 
encouragement for the Montreal, 
Museum of Fine Arts' 1959 ex-! 
hibition of French painting was: 
announced yesterday by Director 
John Steegman, 

Ml'. Steegman and Martini; 
Baldwin, director of the Art Gal-
lery of Toronto, where tire ex-
hibition will al.so be shown, re-
cently had talks with the Cana-
dian ambassador at Washington, 
the French ambassador at Ottawa 
and under-secrctary for external 
affairs, Jules Leger. 

The exhibition, to be called 
"L 'Heritage dc France," will be 
part of the national observance 
of the bicentennial of 1759, re-
calling the cultural background 
of those who came from France 
in the 17th and 18th centuries to 
create French-Canada. 
" The collection includes paint-[ 
ings from Poussin and Claude to; 
Wattcau and early Boucher, or 
the period from tS.W to 1780. The 
works come from public and 
private collection."; in France, 

LB 
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Patz^L i s 

Au Musée, fiim sur les 
arrangements floraux 

Demain soir, à 8 heures, le 
Musée dos Beaux-Arts de Mont-
réal présentera un film sur les 
arrangements floraux par Grego-
ry Conway, 

Gregory Conway, qui habite la i 
Californie, est un des meilleurs ; 
professeurs en arrangements flo- r 
raux des Etats-Unis. Son f i lm ' 
d'une durée de 45 minutes est 
en couleurs. Il y aura également 
projection de compositions flora-
les, prêtées par la société d'hor- j 
ticulture de New-York, et com-
mentées par le fleuriste montréa-
lais Cari. 
Entrée libre. 

( C o m m u n i q u e ) 

iPRil l ' i 

Les expositions 
Au Musée des Beaux-Arts de| 

Montréal : 75ème Salon attnueli 
du printemps, jusqu'au 27 avril. 
Galerie , x n , peintures do Luba; 
Genush et de.ssins de Natachal 
Wrangel, jusqu'au 27 avril. Sallei 
des conférences, travaux des élè-( 
ves de l'Ecole d'art du Musée, 
jusqu'à mardi. 

Rheaume Art 
Show Is Set 
A three week exhibition of the 

paintings of Jeanne Rheaume wil l 
open in the foyer of the Helene 
de Champlain restaurant at St. 
Helen's Lsland beginning Thurs-
day and continuing until May 7 

"ritain and the U.S. ^ 
the Museum of F ine Arts here. I Museum of Fine Arts. Last year . „ ,, M 

. n w her h o m e in : she won f irst p r i ze . f o r P A M T M G F E É R ^ ^ T H E ROSEMOUNT CATHOLIC PARENTS' GROUP HOLD 

a t t h e s a m e e x h i b i t i o n , a n d ITS FIFTH ANNUAL ARTS AND CRAFTS SHOW IN ST. PATRICK'S SCHOOL 

yea r was awarded f i r s t pr i ze f o r j ^ HALI TOMORROW AND SUNDAY. AMONG THE EXHIBITORS—BERNICE 

BLACHFORD WHO HAD a PICTURE HUNG IN THE SPRING SHOW AT TH« 

She now makes 
Florence, Italy. 

She won a Province of Quebec 
grand prize for painting in 1946 
and, in 1950, won the prize for 
oils at the, Spring Salon of thej 

watercolor. 

' s i r 

COLLECTOR'S CHOICE 

"Collector's choice" this month 
Ôf f ic ia ' ropeningïs^set for 8 p.m.Hin the Montreal Museum of Fine 
Thursday. ^ painting by Andre D'e-Î 

Miss Rheaume, distinguished rain of France entitled Nature 
young artist, was born in Mont-|Morte. I t is f rom the collection 

'/'I Musée des Beaux-Arts 

»! MONTREAL M U S E U M OF F I N E ARTS. CASH AWARDS WILL GO TO THE 

^ ^ D M O S T POPULAR ITEMS IN THE SHOW. PROCEEDS ARE TAGGED FOR A 

Y SOUND PROJECTOR IN THE SCHOOLS. 

— Un déjeuner pour les mem-3. i^-. ' 
bres du Musée des Beaux-Arts |j , 
aura lieu le mardi 22 avril à midi, j 'J 
au foyer du Musée. Les membres l 
qui désirent y assister sont priés 
de s'adresser à Mme J. R. Wil-
liams, au Musée, avant le vendre- • 
di 18 avril. ^ Q ï 

real and did much of her earlier] 
at the Beaux Arts and]! patron of the arts. 

of Jean C. Lallemand, Montreal i 

S r f ^ î ^ . ft R i U \ ^ 

A R T G A L L E R Y T A L K 

Dr. Arthur Lismer wi l l g i v e ! 
a gallery talk on the Students' 
Exhibition Wednesday, ^April 
16 at 3:15 p.m. at the Montreal 
Museum of Fine Arts. This is 
sponsored by the Ladies' Com-
mitee and tea wil l be served. 

C u 

AROUND 
THE 

BY ROBERT AYRE 

There is one thing to be said 
f o r the annual Spr ing Exhibi -
tion of the Montrea l Museum of 
P ine A r t s : it can be counted on 
to stir up controversy. Even in 
the old days, when it seemed as 
i f anybody could ge t in who 
could put brush to canvas, or 
poker to leather, there must 
have been a f e w re jected who 
had a bone to pick w i th the 
Museum. In recent years, w i th 
more and more people submit-
t ing and f e w e r and f e w e r bein, 
accepted, the Museum has ha 
to protect itself by announcing 
that the exhibit ions are the 
work of the juries, not the Mu-
seum. A t one time, there was 
such a hallaballoo and such 
widespread boycott ing, by both 
the r i ght and the l e f t , the aca-
demic and the heretic, that two 
juries we re appointed, one f o r 
each. I t was at last real ized that 
such dichotomy was unhealthy 
but the r i va l r y remains. The 
Spr ing Show has no consistent 
pattern. I t var ies w i th each 
jury . Las t year , the contempo-
ra ry idiom, the so-called ab-
stract, or non-objective ( o r non-
f i gu ra t i v e ) was not popular 
wi th the artists who chose the 
show. A n onlooker might have 
thought that the stream had 
dried up. In this year 's show, 
the 75th, it was back in_ force , 
though its strength came f r o m 
Toronto. W i t h the exception of 
Leon Be l le f l eur and Patr i ck 
Landsley, Montreal 's important 
abstractionists either did not 
send or were re jected. 

The Jessie Dow Pr i z e f o r oils 
was awarded to Graham Cough-
t r y of Toronto . Las t year , i t 
was won by Jeanne Rheaume of 
Montrea l and Florence. She took 
the pr ize f o r water colours this 

_ year . 

T o ge t back to the show as 
a who le—the j u r y was over-
whelmed by the largest f lood of 
entries in h i s to ry—near l y 1,600 
— a n d it came up with only 91 
works, one of the smallest shows 
on record. One may regre t some 
of the old f a i th fu l s who we re 
l e f t out to make room f o r the 
newer growth, and question the 
value of some of the Sunday 
painters who did make the 
grade, but the exhibition had 
^ v i r tue of a new point of 

v i e ^ a n ( l " i t s freshness was en-
couraging. 

N o r was i t all abstract. The 
f i gu ra t i v e showed v i ta l i ty , in the 
natural ism, on the one hand, 
of the nudes by Goodridge Ro-
berts and Louis Muhlstock, the 
one ingra t ia t ing in color and 
the other beaut i fu l in drawing , 
and in the non-natural ism of 
Starfding F i g u r e by Bruno Gees, 
a haunting semi-abstract, semi-
surreal ist apparit ion. Por t ra i t s 
in the academic sense there were 
none; there we re f e w sti l l- l i fes. 
Jeanne Rheaume in I t a l y is the 
exception that proves the ru le : 
inso far as this exhibition was 
concerned, the landscape tradi-
tion in Canadian paint ing has 
all but petered out. In Spr ing 
Snow, by Maxwe l l Bates of Cal-
ga ry , the Canadian earth is real-
ized dynamical ly , but in abstract 
terms. 

The Ladies Committee P r i z e 
f o r Sulptur.e was awarded to 
F r a n k P e r r y of Vancouver f o r 
a t iny Bird F o r m in bronze. 
Most of the sculpture this year 
was miniature, including A r t 
Pr ice 's de l ight fu l f lock of bron-
ze birds on a sidewalk. 

Another Who Dislikes 
Spring A r t S h o w f 

Sir,—It is refreshing to see atj 
least the interest aroused by the^ 
current Spring Show at what we 
used to call "The Ar t Gallery. ' 
Going to see what the fuss was 
about brought the realization that 
the show is fortunate in not being 
called anything more artistic than 1 
merely a "show," and that per-
haps the institution was as well ! 
to change its name! | 

There is certainly little art in' 
the Spring Show, and the bad 
quality seems common to both, 
the non-figurative and the more 
representional work. A t least one 
cannot say that either group was 
favoured this time — both arej 
simply bad. 

A f ew questions remain to bef 
answered. With the great elim ! 
ination made from the entries,-
why are there two similar works! 
by, the same artist in more than ' 
one case? For the 75th Spring, 
Show, why couldn't the museum 
liberate other galleries on the 
same f loor which merely have) 
paintings of the permanent col-
lection hung? One gallery was( 
even closed on my visit. 

iiû^ _ / / ^ 

r p i L ' A C i T i z r - A / ' ^ R p K i l ^ 

Europe^s Grand Tour 
Through Sketch-Book 

By Carl Wciselberger j R o m a n t i c they are quite 
openly and, .some of thera, 
quite dcliigihtfully, as, foi- in-
stance, Mr. Stcegiman's por-

r \ 

Forum sur les arts 
CK.^C connaît une semaine qui,: 

Ifera siu-ement époque dans la me-, 
Itropole et dans l'idée des milliers; 
Idc radiophiles du poste de la "Prcs-ï-
Ise''. Depuis lundi, en effet, des émi.-i-t-; 
l.sioris spéciales ont été diffusées .ip': 
Jirlfrvalle.s asse-jj réguliers. CKAC a 
Irendu horamaf^es aux divers grou-
lp";ments et associations qui, chex 
Inci's, réalisent un travail d'enver-
|gure, tant au point de vue social 

que philantropique. 
Ce soir, à 8 h. 30. les auditrices 

entendront un "Forum sur les arts", 
émission réalisée par Jeannette j 
Brouillet et qui groupera à l'an-

inne de CKAC : Mme Annette La-
Salle-Leduc, membre du comité du 
Conseil métropolitain des arts, Mlle 
tadeleine Thibaudeau, de la Socié-

Pro Musica, Mlle Juliette Cha-
bot, conservateur-adjoint de la' 
bibliothèque municipale, Mme Ro-
ger Beullac, secrétaire honoraire; 
du comité exécutif du Musée desî 
Beaux-Arts, Mme Hector Perrier,. 
presidente-fondatriee de la Fonda-

Btion les Amis de l'Art. Mme Yvette; 
iBrmd'Amour, fondatrice et direc-, 
Itrice du Rideau vert, et Mme Léon; 
jMf.rcier-Gouin qui parlera de la vie 

aue à Montréal. 

"Mi 

Would John Steegman, the 
d i r e c t o r of the Montreal 
Museum nf [-^jnr i^rt- award 
fiii'st prize to John Steegman, 
the painter—if he exhibited at 
the museum's stJring show? 

This was my first t h o u g h t -
just a thought, not c r i t i c i sm-
while looking at Mr. Steeg-' 
man's watereolor exhi b i t i o n 
whicih opened at Robertson Gal-
leries yesterday. 

, But pretty sooin, while gazing 
fl fit his travel diary in pictures 
' I dropped my appraising pencil. 

I had the pleasant fee l ing that 
one should look at this exhibi-
tion of Einglish, Irish, Welsh, 
French, Icclandic and Russian 
Bcenes as wh-a-t they probably 
are: the sketoh-book of a cul-
tured Eniglioh gentleman relish-
ing what was once called The 
Grand Tour of Europe . ./j 

Mr. Steoarnan's painlincM are 
lalmost entirgly in the otiarmin^ 
tradition of- the English water-
colorist — there is no harm in 
that, pven if some rabid Amer-
ican "abstract expressionàs.ts" 
.s;hould superiorly sm^ile at the 

I"o;ut-dated" r o m a n t i c i s m of 
! suoh pictures. 

traiyals of Gwysaney in Wales, 
Bir,r in IrTMand, or the dramat ic^ 
struggle between siun and ' 
clouds over the mountains near 
Grasse in the South of France. 

Deep blues and dark-greens 
are chief colors for this kind of 
plea.sin.gly traddtionial art which 
produces such delicate scenes 
as "Autuni/n in Dorset, Eng-
land" or adds a touch of pic-
ture-book charm to a Moscow 
street scene. 

Of the two "Tauromadxlas" 
we pre fer No. 1 because it has 
more movement and drama. 

How dif f icult it is for a non-
Canadian to paint a Jyincal 

Canadian landscape—even if he 
happens to be the director of 
one of Canada's leading art gal-
leTies! 

Thi.s can be seen f rom Mr. 
Steegman's attempt to paint sl 
Quebec landscape. What ap-
pears so dharming and natural 
in his Englisih scenes looks; 
merely pretty and slightly in-j; 
habited In his^^anadian suljj^ct, '" 

M M 

This sensitive watercolor is a characteristic 
example of the traditional style of John 

steegman whose one-man show at Robertson 
Galleries opened yesterday. 
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Local Art Shown 
Office Worker 
Paints Historic 
Bridgeport Sites t 

By M A D E L I X K H A C K N E Y 

One of 45 oil paintings on show 

at the 75th annual spring exhi-

bition at the Montreal Mujjpum of 

F i n e ^ r t s during the past week ^ 

was a Bridgeport creation. 

Sirs. I d e s s a Zimmerman's: 

"The Vi l lage Blacksmith, Bridge-

port," was chosen f rom hundreds 

submitted f rom all over Canada.; 

The exhibition included 1,589 

oils, water colors and sculpture. 

E N T E R E D ON IMPUI .SE 

Although this, her first entry In : 
i!n exhibition, did not win a prize, i 
Mrs. Zimmerman says she wUl 
send samples of her work in fu-
ture. 

.She said the entry was made 
en impulse after she received a 
letter f rom a former high school 
tcacher, Mr. P . H. Tacon, who is; 
now an instructor at University 
o£ Toronto, and who recalled the 
talent she showed while his pupil. 
Mrs. Zimmerman sent three can-
vasses. 

Without formal instruction Mrs. 
Zimmerman has won second pro-
vincial prize in the Ontario Wom-
en's Institute competitipn, and; 
vaguely remembers receiving a i 
second prize at a school fair when^ 
she was in public school. 

L E A R N E D TO M I X P A I N T S 

She began painting about 19.37, 
following a trip to Georgia. " I 
wanted to reproduce what I 
saw, " .«she remarked. She gave 
her first paintings away as Christ-
mas gifts. ! 

She had one lesson in mixing; 
paints and some black and white 
drawing, but has restricted her-
•self to scenics in oils which she 
prefers. " I would like to take a 

: course in drawing trees some 
day , " she added. She often choos-
es historic sites in Bridgeport, 
where she lives. 

Mrs. Zimmerman completes a 
canvas in a day working from 
snapshots, sketches or pictures 
then may not touch a brush again 
for several months. She does not 
believe there is much therapeu 
tic value in oil painting, at least 
for herself, and says, "Futuris 
tic art isn't for me either." 

Af ter attempting sculpture she 
hid the nude figurines she had 
made. 

HOLDS OFF iCE JOB 

Born Idessa Eichler. Mrs. Zim-
merman attended K-W Collegi-
st.e and has been working in the 
of f ice at Dominion Button Manu-
facturers Ltd. since she graduat-
ed. She married Morris Zimmer-
man in 1952. 

Besides providing an entertain-
ing pastime, although she admits 
it is an expensive hobby, Mrs. 
Zimmerman feels that an artist 
learns to appreciate the world 
around him, even more than the 
average person. 

D ? CN» . 

WOMEN'S ART SOCIETYfci 
IjELEÇTS OFFICERS 

M r ^ S . ^ . ^ a r l e has been re 
e lected president of the Women's 
jArt Society, the fu l l slate of o f f i l 
Cers f o r the ensuing year b e ing i 
Miss Al ice Lighthall , , f irst vice-' 
president; Mrs. Mervyn Offer, ' 
second vice-president; Mrs. GJ 
Egerton Brown, honorary record l 
«ing treasurer; Mrs. E. S. Matb 

riews, honorary recording secre-
tary; Mrs. George B. Doreyj hon 
;0rary corresponding secretary. 
; On the committee are: Mrs. M i 
chel Straus, membership; Mrs. A 
|Bellis, music; Mrs. R. A . M « c 
intyre, studio; Mrs. George L ight 
hall, l i terary; Mrs. Guy Fisk 
house; Mrs. Maxwel l Ford, tea 
Mrs George Bremer, door and 
Mrs. Henry J. Waldorf , press. 

The last past year has been in 
•teresting and enlightening, with 
'topics ranging f rom the early 
Notman collection and mediaeva 

.'ivory carvings, to accomplishec 
•musical arli.=;ts. 

The sustentation fund of the 
•Montreal MM.^eum of- Fijj^i^Arti 

•jreceiii^êd-WOOT^^+xinatiors wcr< 
jalso given lo the Canadian Ha: 

Photos Y v e s Beauchamp, L A PRESSE 

Hon. W. Hamilton 
Hobby speaker 
as show ends 
S a t u r d a y , Hon. W i l l i am 

•Hamilton o f f i c ia l l y closed the 
1958 Wes tmount Boys and Girls 
Hobby Show. Mr . Hami l ton said 
hobbie3 are v e r y important f o r f 
THE y o u n g e r g e n e r a t i o n . T h e y - L E S DEUX EXTRÊMES, EN APPARENCE, AU 75» SALON ANNUEL DO J 'R INTEMPS DU MUSÉE 
beg-in without being aclaiowl- ' ' • • • • . . . . n . 
eidged by the child and dr i f t iiiito 
a re laxat ion f o r an adult. 
Hobbies play a part in education 
and the organizat ion of a show 
teaches re-sponsibility to teen-
agers running it. 

Miss Di F l egg , president of the 
Hobby Show executive, intro-
duced members of the commit-
tee, and thanked exhibitors and 

'othera wtio had made the 1958 
event possible. 

She was presented w i th a cor-
.; sage and a bracelet, in apprecia-
" tion. by her committee. 

Winners of the Grand A g g r e -

MONTRÉAL : EN HAUT : SOPHISTICATION, SENS DU DRAME, LA TABLEAU "COASTAL LANDSCAPE NO. 1 " (PAYSAGE COTIER), 
DE BARRY CLARK (QUI A GAGNÉ UN DES TROIS PRIX DE LA JEUNE PEINTURE, CETTE SEMAINE) , ET, EN BAS, I INGÉNIOSITÉ 
NAÏVE, "QUATUOR" DE THOMAS RATHÉ. DANS LES DEUX CAS, IL S'AGIT DE "DÉCOUVERTES" DU SALON ET DE MONTRÉALAIS. 

fPelniures de Jeanne 
Rhéaume exposées à 

'Ile Sainte-Hélène 
Poursuivant ses expositions de 

[ peintures au restaurant Hélène-
de-Champlain, le Service des 
parcs a inauguré hier soir, une 
exposition des oeuvres de Jeanne 
Rhéaume, qui se prolongera jus-
qu'au 7 mai. Elle .suit l'exposition 
de la "Indépendant Art Associa-
tion" qui se termine aujourd'hui. 

Jeanne Rhéaume, bien que vi-
vant à Florence en Italie, est pein-

' tre canadien et de formation ca-
t*' nadienne. Née à Montréal, elle fut 

élève de l'Ecole des Beaux-Arts et 
! de la Galerie des Arts de la Mé-
itropole. Elle fut en outre élève 
;personnelle de Goodridge Ro-t 
bsrts. Elle a remporté tour à tour ' 

]un Grand Prix dé la Province i 

' Fêtes des Fleurs 

•jdicrafts Guild and the Chi ldren '^ ^^pg ^re Jimior, Sarah Mc-
Librarj?. p iMi ' IWiMl î i . j J " ' Intermediate, David 

^ E T ^ S T p i ^ t ^ L i n n e U ; - S e n i o r , Mar t in Archer-
Shee. Brucê Anderson, a student 

VV.H.S., won the Best in De-
^ . .''V?I •' partment Award . 

Fo l lowing is the list of other 
prize winnei-s: 

Penmanship and I.iterature: Spe-
ociaJ awards. Linda Spector, Karen 

ov. 1QJR of To /!o nointuro à Keater. Dawn Johansson, Chris-en 1946 et le Prix de peinture a Department 
l'huile de l'exposition du pnn- tj^^l ,.iiii,on was won by John Richardson, 
temps au Musée des Beaux-Arts MÇ̂  photography: Soecial awards, 
de Montréal, en 1950, le Prix de Grant Bush. Sam Ballon. TTie best 

- • • • • in Department was won by Ross 
FÎGrabam. , , . 
^ Art: The two Ï.M scholarsliips to 

peinture de la même exposition 
en 1957 et tout récemment, le 
Prix d'aquarelle au Salon du 
Printemps de cette année; en 1952 
elle a été déléguée à l'Assemblée 
internationale des artistes, à Ve-
nise et a exposé à la Biennale de 
Sao Paolo, au Brésil. Elle expose 
régulièrement dans diverses ré-
gions de l'Italie et a récemment 
obtenu une exposition particuliè-
re à Rome. 

La Galerie Nationale d'Ottawa 
et le Musée des Beaux-Arts de 
Montréal po.ssèdent des oeuvres 
de Jeanne Rhéaume danç leurs 
collections permanentes. 

o ^ 

Denyse Gadbois 
conférencière au j 
Musée, mercredi 

LA P R E S S E , M O N T R E A L , S A M E D I 19 A V R I L 1958 

i m m ET ARTS 

j - T.e comité chargé rie l'orga-
nisation rie la Fête des Fleurs du 

i Musée des Beaux-Arts, qui aura 
f lieu cette année les mercredi et 
' jeudi 28 et 29* mai, a été placé 

sous la présidençB de Mme Chris-
tie h. Douglas. Font également 
partie des comités .suivants : dé-

t'coratifin: Mmes Jean Raymond 
• et George Daly ; programme : 

'•^"É ÎS" 

/ti 
Mme .lacques Hébert ; billets : 
Mmes Lionel Dagenais et Heward 
Stikeman ; publicity ; Mmes Ro-
ger Ouimet, François Aquin. Roi-
lanri Lefrançois et de Rous.sy de 
Sales; rafraîchissements : Mme 
Jean St-Germain: dîner: Mmes 
•lean Bérard et Stirling Maxwell ; 
formules d'inscription : Mmes 
Harold Beament et Léo Thibault ; 
projets : Mmes Anson McKim et 
Charles Taschereau; ruban : 
Mmes Laurent Gelly et T.awrence 
Kart. 

the Museum of Fine Arts were won 
by Martha Mackenzie and Paojl 
Goodwin. Tlie Special ribbon was 
awarded to Martin Frosst. 

Music: Special Awards. Joan 
IÎ3 Hendeivson. Robert Eby. Robert: 

Mayerovitelî won the Be.st in De-
partment award. 

I® Pets: Dave Linnell won the- Best 
tta in Department for his dofT. a sheltie. 

Crafts; Special. Tony Usher and' 
' Bruce Anderson. Bruce Anderson 
. won the Be.=t in Department award. 

Games: The Best in Department 
prize was won bv Fr.-j-nk Lewis. 

Household Science: Special, Sarah 
McCutdieon, GUlian Naylor, Sarah 

J McCutclieon won the Be.-rt in Depart-
niePt ribbon. 

Colicctinns: Special, Tory Lierseh. 
• 'Martin Heppner. Linda Waller. 
• ' tviera'ld Mack. Gordon Nudik. Martin 

• '\rcher-Shee won the special ribbon 
: .. for his two entries. The Best i « 
.!r)epnrtmen't Award was won by 

'^fil'i-isnn Pick. 
FoUowingr the closing, a short 

;->arty was held f o r . all those who 
helped execute the 1958 Show. 

i f ^ T h i s turned out to be a big; suc-
^ ^ c e t - s and the ni^ht was ended by 

C^a trip to Chinatown. 
T h e executive would like to 

j thank the exhibitors fo r enter-
Singf their hobbies, f o r these are 
Sthe people who made the Show 
[ the success that it was. 

Le comité féminin du Musée ; 
fides Beaux-Arts de Montréal pré-
isentera le mercredi 2,3 avril à 

h. 30 Denyse Gadbois, peintre 
jet professeur de peinture au Col-, 
:-;lège Marie de France, dans une 1 

causerie intitulée "Oii commence [ 
B l'abstraction ?". ; 

1 Denyse Gadbois commença ses 
études de peintre avec sa mère et ; 
Joly Smith en 1943, elle s'inscrivit L 

• ensuite au Musée des Beaux-Arts j 
sous la direction d'Ogilvy et de | 
Roberts, et devint, dès 1944, l'élè- ! 
ve du Père Couturier. Elle fut j 
l'année suivante lauréate du Prix \ 
provincial de peinture. Boursière 
en 1948, elle étudia à Paris pen- ; 
dant un an, à l'académie Julian ' 
et avec le Père Couturier. De 
retour au Canada, elle débuta 
dans l'enseignement, et fut pen-
dant trois ans professeur de pein-
ture dans une école de . langue 
anglaise. Elle devint enfin, il y 
a quatre ans, professeur de des-
sin au Collège Marie de France. 

Denyse Gadbois a exposé de 
nombreuses fois en France, au 
Brésil, aux Etats-Unis et au Ca-

' nada. • - . , 'loeaiicoup pius ae puis.sance q 
J. % V t^®' tableaux fatigués de certai 

^ 'l.V '' •-" .. peintres patentés. Ces "peinti 
dimanche" attirent l'attenti 

Wednesday Tea 
Miss Denyse Gadbois, painter, 

and Professor of Painting at 
College Marie de France, will 
talk in French on. Ou com-
mence l'abstraction? on Wed-
nesday afternoon at half-past 
three o'clock in the unstairs 
foyer of the Montreal Museum 
of Fine Arts. Tea will be served. 
The lectures and teas are spon-
sored weekly by the Ladies' 
Committee of the Museum,, and 
the public are invited to attend. 

Images et plastiques 

Les naïfs, les jeunes et Pellan 
par R. de Repentigny 

Alors que le Salon du Printemps a soulevé daiisi 
divers milieux un des plus vifs orages de protestations j 
que l'on ait depuis longtemps vus, il est bon d'analyser! 
quelques motifs de ces plaintes. De nombreuses lettres! 
de lecteurs parues dans les quotidiens anglais de Mont-
réal laissent croire que l'on a surtout été mécontent: 
de voir l'académisme dans l'esprit Robert Pilot, par 
exemple, évincé, pour être remplacé par des oeuvres, 
signes d'une recherche ou d'une expression person-
nelle. L'on a aussi été très mécontent, dans d'âutres' 
milieux cependant plus "avancés", de voir des tableaux] 
d'amateurs accrochés aux murs du Musée. C'est que 
la présence de tels tableaux décontenance bien desj 
gens qui croyaient avoir fait la somme des possibilités; 
esthétiques de l'art contemporain — et voici que l'on, 
nous apporte les élucubrations dominicales de types, 
qui jouent avec des couleurs et des images. 

. I ^ 

Abstract Art 
Theme of Talk 

Miss D e n y s e Gadbois, 
painter, and professor of Paint-
ing at College Marie de 
France, wi l l talk in French on 
"Ou Commence l 'Abstraction?" 
on Wednesday afternoon, Apr i l 
23, at 3.30 p.m in the upstairs 
f oye r of the Montreal Museum 
of F ine Arts. Tea wil l be 

( Or c'est tout de même cjuelque ( 
ichose que cette conception de 
l'art, cela existe, cela a même 

. '(beaucoup plus de puissance que 
^ • ' 'jIpï: iahlpanv faticiljîs Hp certains 

peintres 
'attention 

pour une autre raison : c'est 
qu'avec eux le style n'est pas choi-
si parmi de nombreux possibles — 
i' est expression directe, inévfta- , 
ble. Prenez ce tableau de Thomas ; 
Rathé, "Quatuor", ne réussit-il pas ; 
avec ses moyens frustes à dire i 
ce que même nos peintres qui se l 
proclament "réalistes" ne tou- ; 
chent à peu près jamais avec leur ' 
asservissement à l'objet vu. La , 
couleur est musique, semble-t-il 
nous dire, et en plus il décrit son : 
isolement. "Ferme du Québec" de I 
L. Simons est un autre de ces 

served 
tableaux naïfs, où l'artiste indique f rp;,„ ' ! „ „ + „ „ „ „ 
un réseau de lignes emprisonnan-f^ The lectures and teas 
tes, un système qui tient captif. {{J sponsored weekly by 

- T " Ladies' Committee of 
•'-'M:. Museum, and the public 

invited to attend. 

are 
the 
the 
are 



Advice To An Art Show Jury 
S i r _ I confess to a feeling particularly to intellectual hon- • 
S,ir,_i cornes» reverse of which is 

of satisfaction whenever one accordance with 
of my paintings is hung in the jj^g wishes of a client, or the 
Montreal Spring Exhibition but demand of the market, 
judging from some recent let- Feeling I rate second. A 
ters I ought to apologize not work done to order cannot have 
nnlv for submitting my stuff feeling. An abstract work can 
but also for having it accept- have more feeling than a rep-

ed. However, I may find more 
favor if I mention that two-
thirds of the works I submit-
ted were rejected and I shall 
be glad to show them to those 
who may be interested. 

My sympathies are for the 
jury in their enormous under-
taking. I don't know how jur-
ies set about their work, but 

resentational work done to 
order. If an artist has feeling 
for his subject, he cannot stop 
this quality from pouring into 
his work. 

If I were marking I would 
give 25 out of 100 for honesty, 
20 for feeling, 15 each for com-
position, tone, color and 10 for 
technique. 

I would earnestly suggest to 

/lilOND AY . A P R I L 21. 195S 
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Museum Shows 
Children's Art 

The annual Children's Exhibi-
tion will be opened at the Mont-
real Museum ot Fine Arts, 
Sherbrooke St. West, April 2S . 
at 4 p.m. 

The paintings, drawings, de-'" 
signs and models by the childrenf-' 
aged three to 14 who attend art|,, 
classes at the-nuiseum will be oh; 
display for two weeks. 

The opening will include a talk, 
on child art by Dr. Arthur Lis-; 
mer, principal of the school. ! 

les SCI you that each one of you first 
it like a judgé in a court of j,is appraisal independ-
law, I were in a position to in- g^^jy ç̂ f ĵ̂ g others as though 
struct a jury, my address to yo^. shoulders rested the 
them would be as follows: burden of arriving at fair con- ^ 

There is no question that elusions. Only after this nas 
vou who are to judge this ex- been done should you compare 

• • " notes and try to arrive at a 
common evaluation. 

If any one of you has any 
doubt about his ability to dis-
cern and judge the qualities I 
have mentioned, it would be 
wiser to decline the invitation 
to act on the jury. Once you 
have accepted, make sure that 
you do a thorough job. It is 

H 
Children in Action 
At Museum Wednesday 

The Wednesday night program 
at the Montreal Museum of F ine 
A r t s next week wi l l be one of the 
^Art ists in Ac t ion" series The 
Children of the Museum classes 
are the " A g i s t s in Actioi^ ' with 
a celebration and Parade of Cos-

^^This annual demonstration is 

f ree and open to the public 

^ ^ ' A-

•fciv,. 

hibition are performing a serv 
ice which deserves thanks. You 
are also assuming a responsi-
bility which must not be light-
ly undertaken. That you have 
been chosen is an honor to you 
and a sign of trust in your in-
tegrity. That you have accept-
ed this duty means that each 
one of you considers himself „ 
fully qualified to act as an ex- you who are being judged tar 
perienced and impartial judge, more ruthlessly than the works j y u 

All exhibitions are important, yow.have assumed the respon- ^ ^ ^ 
You are judging the works of sibility of judging, 
human beings, and it matters Based on such standards it 
not whether they have been can be imagined that some 
done by school children, ama- works by Picasso and Dali 
teur or professional artists, would be rejected. 
They have faith that you will Perhaps the success of this^ 
seek and find the truth about year's Exhibition can be meas-j xhe l ively work of children will 

ured by the controversy it has . , .. , n.^ " 
created. 

R. P. EGERTON. 
Ottawa, April 17. 

Child Artists 
Stars of Show 

New Buildings 
Soon Obsolete/ 
Architect Says 

A lead ing U n i 4 d - s/ale.<; 

arc l i i l ec t .says archi tectura l 

t rends are ge t t ing out of 

hand. Russian-born P r o f e s s o r 

S e r g e C h e r m a y e f f of Har -

va rd Un i ve r s i t y c l a imed in a 

Mon t r ea l speech that loo 

many of today 's t iui ldings 

w i l l be obso le te w i th in a l e w ' 

years . 
He told the Mi.i-»ai.im of 

F ine Ai-ts that m o d e m trends 
in tensi le metals and concre te i 
t e chno logy a r e somewhat ] 

/L 

149 
Expositions P D 

nv T H E A T R E CI UB, expo-
sition ae Jacqueline Valcnti, 1S5« 
St-Loe. • 

G.4I.ERir D E N V S E «ET.RV F. P U 
U » u 27 a v r f , exposition Alfred P t l -
lan. 

• 
GALERIE A G M S I . F . F O R T p e i n -

tures r é c e n t e s d» Richard B i l lmeier 
( du 2» arri» au 10 mai ) . 

• 
GAIERTE W.\Dr>T.NGTON. peintu-

re» chinoises en couleurs minérales 
de F a n * Chao Lins-• 

SVLON DE 1.A JEUNE PFINTIJRE, 
Ecole des B>^auT-Arts. ors»ni?4 par 
II' Centre canadien d'essai. D u 15 
au 27 avril 

• 
REST-AURANT HELENE - DE -

i C H A M P L A I N , oeuvres de Jeanne 
Rhéaume, .lu IT avril au 7 mal. 

' • 

75e Salon du pr intcmp» au Musée 
des Beaux-Arts de Montréal, du 21 

; mars au 27 avril. 
• 

I Au \ W C A , 1355 Dorchester O., 
I peinture» de Curtiss P. Fields. 
i • 

Musée des B5aux-,\rts. galerie 
x h du II au 27 avril. Série rte 
r»c5nts dessins de ^a t acha W r a n -
.Cl, 

CUâteao de RamezaT. « p o s i t i o n 
permanent » de lOh. a.m. * Sh. p.in. 
Idimancfce 4 » Zh. p.m. a Sh. fl.ra.). 

JANET LIVINGSTONE 

A u Musée des Beaux-Arts, l 'ex-
posit ion des travaux d 'é lèves de 
l'P^cole d 'art du Musée est com-
m e d 'habitude f o r t animée, mon-
trant une fami l iar isat ion mtelli-^ 
gente avec toutes les techniques} 
contemporaines. Un seul nom 
me t t r e en év idence, celui de 
Janet L iv ingstone , qui mont r e 
des dons d ' imaginat ion en plus 
de l 'habi leté technique. 

R. d e R e p e n t i g n y 

Muséee des Beaux-Arts 
—Le mercredi 23 avril, à S h 

30, le comité féminin du Mu-sée 
des Beaux-Arts présentera De-
nyse Gadbols, peintre, dans une 
causerie intitulée "Où commence 
l'abstraction 7". Le thé sera servi. 
Invitation au grand public. 

their works 
It is no business of mine to 

lay down regulations for judg-
ing. I do however invite you to 
consider my opinions on the 
following qualities in a work of 
art: 

Honesty I rate higher than 
any other. If there are any 
signs that it is not entirely the 
work of one person—or that )t| 
is not^original — but a blatant 
copy—the work must be banish-
ed. A copy must be distinguish-! 
ed from a derivation, for a de-i 
rivation is legitimate, likej 
Brahms' variations on a themei 
from Haydn. Honesty applies 

be shown for two weeks in the^^ 
Montreal Museum of Fine Arts? 
starting at 4 p.m. Wednesday! 
with a special presentation. 

The annual exhibition will show 
the drawings, designs and models 
by children between 3 and 14f 
done in the museum's classes on , 
Saturday's and after school hours. 

Exhibition on Wednesday 
afternoon, at half-past three 
o'clock, in the upstairs foyer 
of the Montreal Museum of 
frine Arts. The lectures and 

f . i^ i l & ^ l L ' » teas are sponsored weekly by 
(A b j j I • ' i ' ^ 1 , 'the Ladies' Committee of the 

. j / I - > ? r jyiuseum and the public are 
Spring Show Should Be i 
M o r e Representative : J r o 
Sir,—It is not surprising that 

the Spring Show this year has 
caused" dissatisfaction and bewil-
derment among artists and public 
alike. Probably the smallest pro-
portion ever of submitted works 
was accepted. I t is not likely 
that the quality of painting has 

' dropped this year , — I think 
rather that the jury members 
were particularly ruthless in dis-
carding works which did not con 

, , , 
Wednesday Tea 

ArlhiB- Lismer will give ^ 
ï ^ l l e r ^ t k on the Students' R p R I ^ - ' I 
Exhibition on Wednesday ^ 

stai-lling. " E v e n to the po int . " | 
he added, " w h e r e dog kenne ls j 
are be ing built l ike nionu-[ 
ments . " i 

P r o f . C h e m a y e f f , a p i 'o fes- l , 
.sor of the Royal Inst i tute of 
Brit ish Archi tec ts , f e e l s that; 
Canada's expand ing economy 
and g rea t tracts of i indevel-1 
oped land o f f e r unusual po-| 
tenl ia l f o r d e v e l opmen t in 
the rea lm of industrial des ign. 

In his own country , he 
said, bu i ld ing methods are 
not part icu lar ly ipvent i ve at| 
present , but that the country 
o f f e r e d oppor tun i ty of per-
f o r m a n c e — t h e car ry ing out 
of o ther peop le ' s ideas. 

T h e cure to the " s t a r i l i n g " 
trend, the pro f essor said, is 
f o r bui lders to analyze the i r 
needs and pursue a course 
w i thout perpe tua t ing wrong 
p rog rams of arch i tec ture . 

I 

Thé-causerie 
Mercredi le 23 avril i 3h. 30, 

le comité féminin du Musée des 
Beaux-Arts présentera Denyse 
Gadbois, peintre et professeur 
de peinture au col lège Marie-de-; 
France, dans une causerie inti-! 
tulée "Où commence l'abstrac-
t ion?" L e thé sera servi. Invita-
tion au grand public. 

Formes et Couleurs 
par René C H I C O I N E 

Collages by Luba Genush and j 
drawings by Natacha Wrangel- ' 
in Gallery X IX of the Montreal 
Museum of Fine ArtsT'"l379 
Sherbrwrtw-Sfc W. Until April 
27. The "Spring Exhibition 
also is on view at the Museum 
until April 27 

* |\ luncheon for members of 
the Montreal Museum of ï1ne 
Arts wi l l be held Tuesday, 
Apri l 22 at 12:30 p.m. in the 
upstairs foyer of the Museum. 
Members attending should con-
tact Mrs. J. R. Wil l iams on or 
Ibefore Apr i l 18, between lOi 
a.m. and 1 jg .̂m. 

late Hews Flashes 
Montrea l , A p r i l 10 - ( B U P ) - A va luab le , 15th century I t aha . 

Renaissance pa int ing once o w n e d by the k i n g of Bava r i a has beeni 

i i m r c h a s e d by the Mon t r ea l Mueseum of F ine Ar ts , it w a s disclosed 

da 
> 

O R c 
carding works which aia not con- " " /j, q û » i \ i 
form to their own aesthetic k ^ T i l O l r ï ^ v «-: • ; >• 
viewpoint. A s a member of lastf 
year's jury, I know that it is notj, 
easy to be objective in such a g 
situation. The jury is l e f t t o? 
choose according to personal j 
likes and dislikes. This creates a ] 
particularly dif f icult problem f o r ! 

I the artists. Why bother to submit J 
a work of realism when the j u r y j 
is predisposed to non-objective, 
painting. Or vice-versa? i 

I think the diff iculties for both | 
artist and jury could be over-u 
come if the purpose of the Spring g 
Show were more clearly stated I*' 
by the Museum. 

My own feel ing is that the§ 
Spring Show is the only important! 
exhibition where all trends of the ! 
past year can be seen at onef 
time. (For the expression of : 
single points « f view there 'are, 
always the commercial galleries. 
Gallery 12 or the group shows). 
It should be an arena where all 
artistic ideologies can battle it 
out with one another. Too often 
the issue is decided by eliminat-
ing in advance one or other of3 
the contesting points of view. A t i 
least 200 paintings should be ex-f 

REAL ESTATE 
, 1 1 5 ' ? ' 

Erecting Too Much 
That Will Soon Be 

Obsolete-Expert! 

hibited if the show is to be at a l ï î 
[representative. It should be large | 
enough to encourage the younger^ 
painters as wel l as the more,, 
f i rmly established, who often do^ 
not submit paintings because they| 
fee l they are the f irst to be dis-
carded in favour of the latest 
chrome-trimmed model — be i t 
"action painting" or "subliminal 
expressionism". 

I believe the present single 
jjurjfc could serve, provided i t 
'were instructed to be selective as| 
ito quality, but not exclusive 
I to artistic ideology. 

Harry Mayerovitch 

By A L E X H E N D E R S O N 

One of America's leading architects said in Montreal 
last week that people are getting tired of commuting from 
suburbia and want to move back to the city . . . "where 
the life is." 

Prof. S. I. Chermayeff, Russian-horn professor of 
Harvard University and a former president of the Chicago 
Institute of design, noted there was a definite trend to 
city living—"an interesting change from the seemingly 
endless suburbanization." 

The. 57-year-old professor, whose articles have fre 
quently appeared in technical journals the world over, 
stopped briefly in Montreal to lecture at the Montreal 
Museum of Fine Arts, before proceeding to the IndtrSfFîal 
Desfgîrtouncil in Ottawa. 

Asked what he thought about the architectural strides 
accomplished since the end of World War II, the professor 
had this to say: "There have been too many great inven-
tions in architecture within too short a period. In this 
period of high tensile metals and new technology of con-
crete, many startling shapes are being produced." 

This, he added, sometimes gets out of hand to a point 
where "dog kennels are being built like monuments." He 
warned Western man must analyze his needs and see the 
world as it really is, "without pursuing Utopias and per-
petuating wrong programs." 

A fellow of the Royal Institute of British Architects, 
Prof. Chermayeff believes that too many buildings that 
will become obselete in a few years are being erected 
today. 

-)£ -K 

5'ofar*jj works by Westmount 
ja'fti.%4s are among the 91 exhiuits 
i o n display in the 7.5th annual , 
j Spring Exhibition a t the Mont-
1 real Museum of Fine Art.s. TFie 
I exhibit- w l i r " b e on" Vtew until 
I Apr i l 27. 

Local works include tiiree on r 
^ paintings and one picture in othei 

! l ^ec i i a . The oils a?e Studio Still 
L i f e by Ghitta Caiserman, 35^ 
Kensington avenue; The Winctow-
sill by Bet tv Goodwin, 1.57 Lar.=; 
downe avenue, and Seated Nu-Ja 
by Goodridge Roberts, 480 
[Grosvenor avenue. The fourtti 
ipicture is Blue Landscape by 

[arion Aronson. 

I Achat précieux 
de ce musée^ î 
montréalais 

M O N T R E A L , (PC) — Le .^iujc 
des^ Beaux-Arts de Montréal v i ^ t 
daaielei" llfl Tableau de la renais-' 
sance italienne ayant appartenu ja-
dis au roi de Bavière. Il s'agit d'un^^ 
saint Jérôme dans un paysage peint 
par un artiste inconnu de l'école 
rentine du 15e siècle. Le prix da' ' 

Jcette oeuvre d'art na pas été févé-
|lé. Ce tableau avait été acheté en 
11816 par le roi Louis de Bavière. 

La neige et le feu 
V O U I A V I T I PEUT-»TR« CRU Q U « j 'AVAIS OUB)LIÉ U SALON D U PRIN-

• • M P » ? SACHANT QU'IL N » TE T E R M I N A I T QUE LE 2 7 , J'AI COURU AU 
PLUS PRESSÉ. V O I C I LA SUITE D ' U N P R E M I E R ARTICLE OÙ IL AVAIT ÉTÉ 
QUESTION D'AQUARELLE. N O U S PARLERONT, C»TTE FOIS, DE PE INTURE * 
L'HUILE. IL FAUT DIRE PAR PARENTHÈSE Q U E LA SAISON, Q U I AVAIT ÉTÉ 
LOIN D E CONNAÎTRE LA M Ê M E ACTIVITÉ QUE LA SAISON PRÉCÉDENTE, 
DÉCUPLE SES FORCES TOUT À COUP, TEL UN FEU DE BOIS Q U I SE REMET 
H FLAMBER JOYEUSEMENT AVANT DE M O U R I R . PARLANT DE FEU, «BOR-
DONS TOUT D E SUITE LE P R I X JESSIE JOW* QUI FUT ATTRIBUÉ À G R A H A M 
COUGHTRY D E TORONTO. 

SON " INTERIOR AFTERNOON" EST SANS DOUTE LE MEILLEUR E N V O I 
DE L'EXPOSITION. L E MÉTIER EST PAUVRE. CELA SERAIT U N GRAND DÉ-
FAUT « I L'OEUVRE ÉTAIT M A N Q U É E . C O M M A QUOI ON CONSTATE, U N E FOIS 
DE PLUS, QUE TOUT EST RELATIF. N E PAS EN CONCLURE QUE CETTE DÉ-
FICIENCE TECHNIQUE AJOUTE H L'INTÉRÊT GÉNÉRAL. CELA POURRAIT ÊTRE 
LA CAS, REMARQUEZ, IL AURAIT P U SE TROUVER QUE LE T H È M E S 'ACCOM-
M O D I T M I E U X D ' U N E CARENCE ET LA TRANSFORMÂT E N SYMBOLE SP I -
RITUEL. T O U T AU PLUS POUVONS-NOUS DIRE QUE LE DÉFAUT NE C O M -
PROMET PAS L'OEUVRE ET QUE SON ABSENCE EÛT P U NOUS E N FAIRE 
JOUIR DAVANTAGE. L 'OEIL SE SERAIT LONGUEMENT ARRÊTÉ SUR CERTAINS 
MORCEAUX «LORS QU'AU CONTRAIRE IL S'Y REFUSE. D A N S LA PARTIE SU-
PÉRIEURE, IL DÉCOUVRE DES HÉSITATIONS ET DES REPENTIRS QU'IL PRÉ-
FÈRE IGNORER AFIN DE M I E U X GOÛTER L ' IMPRESSION D ' E N S E M B L E . L A 
TOILE EST PLUS COMPLEXE QU'IL N 'Y PARAÎT TOUT D'ABORD, O N RESSENT 
DE I I CHALEUR SANS TROP D E V I N E R CE Q U I RESSORT D E CETTE INCAN-
DESCENCE CERNÉE D E BLEU ET AU-DESSUS DE LAQUELLE SE DRESSENT 
DES POINTES FLOTTANT DANS U N E ATMOSPHÈRE BRUNÂTRE. CETTE COURTE 
DESCRIPTION LAISSE DEVINER U N MOTIF ASSEÏ PRÉCIS. J U S T E M E N T , IL 
RRA L'EST PAS. L E M A N Q U E DE D ISCIPL INE D U M É T I E R , ON LE RETROUVE 
DANS LA FORME ET AUSSI, À U N M O I N D R E DEGRÉ, DANS LE C O M P O -
SITION. LA TOILE EST ATTIRANTE, C'EST CE Q U I I M P O R T E D'ABORD. A SA 
M A N I È R E TÂTONNANTE, ELLE NOUS C O M M U N I Q U E U N P E U DE SA LENTE 
COMBUSTION. 

G V » L A N D O R I » D É J I EXPOSÉ DES TOILE» INTÉRESSANTES. C 'ES^ 
POUR CETTE RAISON QU'ON SALUE SON " E R U P T I O N " Q U I NE NOUS CON-
VAINC PAS. 

LOJ GERALD GLADSTONE ET T O M HODGSON, QUI A REMPORTÉ U N * M E N -
Y FION HONORABLE, SONT D E U X AUTRES PEINTRES DE TORONTO Q U I PRA-
PJ TIQUENT CETTE TECHNIQUE à LA VA-VITE Q U I BÂCLE OU BREDOUILLE AFIN 
{?J£LE M I E U X LIVRER TOUTE PALPITANTE U N E I D É E PLASTIQUE. J E PERSISTE 

CROIRE QUE LE STYLE D ' U N R O M A N N'EST PAS CELUI D E LA CONVER-
S A T I O N ET Q U ' U N E PEINTURE EST AUTRE CHOSE Q U ' U N E ESQUISSE OU U N 

GRAFFITI AGRANDI. CES D E U X TOILES — Q U I NE LAISSENT PAS INDIFFÉ-
RANTS — RÉVÈLENT UNE FAIBLESSE CERTAINE. ELLES D É P E N D E N T TROP 
D ' U N E LIBERTÉ DE SURFACE, ESCLAVAGE EN RÉALITÉ SI ON N'A PAT LA 
RESSOURCE D ' E N SORTIR. 

U N E DES TOILES LES PLUS CURIEUSES DE L'EXPOSITION EST " L A 
F A M I L L E " DE K . S R U N E A U . O N VOUDRAIT AVOIR VU D'AUTRES OEUVRES 
DE CET ARTISTE, U N E F E M M E SANS DOUTE. CELLE QU'ON A SOUS LES 
Y E U X RÉVÈLE U N T E M P É R A M E N T , DE L 'HUMOUR, U N E FANTAISIE Q U I 
FRISE LA CRUAUTÉ. M A I S LE STYLE MALADROIT N'EST PAS S U F F I S A M M E N T 
CARACTÉRISÉ POUR QU'ON PUISSE SE PRONONCER SUR LA VALEUR D U 
PEINTRE. 

U N DES LAURÉATS NON PAS DU SALON D U P R I N T E M P S M A I S 
D U SALON DE LA JEUNE PEINTURE EXPOSE UNE TOILE INTITULÉE : 
COASTAL LANDSCAPE. ELLE NE CONTREDIT CERTES PAS, QUANT AU MOR 
CELLEMENT DE LE F O R M E , CELLE QUI E REMPORTÉ U N PRIX ET DONT I ) 
a ÉTÉ QUESTION ICI M Ê M E LA S E M A I N E DERNIÈRE. ELLE I N D I Q U E TOU-
TEFOIS UNE VIGUEUR ET U N GOÛT DES CONTRASTES Q U I NOUS PREND P A I 
«URPRISE. IL AVAIT ÉTÉ QUESTION D 'ATMOSPHÈRE PURE ET REPOSANTE 
CETTE FOIS, LA TOILE SUGGÈRE MALGRÉ SON TITRE ET LES FORMES DE 
BARQUES QU'ON CROIT D E V I N E R , DES RAILS, DES TRAVERSES, DES SÉMA-
PHORES DE C H E M I N DE FER (ET NON DE NAVIGATION CÔTIÈRE). U N E 
GRANDE TACHE BLANCHE, À GAUCHE, NOUS R A M È N E È LA M E R . C'EST 
SANS DOUTE U N E VOILE PRÊTE à FILER VERS LE LARGE. 

PATRICK L A N D S I E Y A U N SENS DE LA COMPOSIT ION QUI RAPPELL» 
CELUI D E PELLAN, LA PELLAN D'AVANT LES " J A R D I N S " , ( J E CROIS L'AVOIR 
DÉJÀ DIT D'AILLEURS.) SES " A R B R E S S O M B R E S " , AU SOLEIL ROUGE, N'ONT 
RIEN Q U I RESSEMBLE è DES ARBRES. ILS NOUS RETIENNENT PAR U N ÉLAN 
QUI SOUDE DES FORMES E N S E M B L E DE LA PLUS EXTRAVAGANTE M A N I È R E , 
SE RÉDUISANT I U N FIL PARFOIS, AU POINT DE CONTACT, POUR S'ENFLER 
ENSUITE C O M M E DES CALEBASSES. C'EST À LA FOIS SAUGRENU ET ÉQUI-
LIBRÉ, LE RAPPORT ET LA DISPOSITION DES V O L U M E » ASSURANT L'UNITÉ. 

N A N C Y ERDRICH EST U N E SORTE D'UTRILLO D ' A M É R I Q U E EN ÉPREUVE 
NÉGATIVE QUI APPLIQUE à " M A N H A T T A N , LA N U I T " UNE TECHNIQUE 
TAGE, U N TANTINET AMATEUR, SAVOUREUSE. 

D ' U N E CUIS INE SAVANTE, AU CONTRAIRE, LA " C H U T E D ' E A U " DE 
FRANK P A L M E R DE CALGARY SE RÉDUIT I U N E GÉOMÉTRIE U N P E U 
SÈCHE, D ' U N EFFET PLASTIQUE TRÈS SÛR, OÙ L'EAU SE TRANSFORME EN 
NEIGE. 

Notre visite à l 'exposition n'est pas tout à fait terminée. 
Nous consacrerons quelques ligne» à la sculpture dans un pro-
chain article. 
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Formes et Couleurs 
THE GAZETTE, FRIDAY, APPIL 25,̂  

par René C H I C O I N E 

Sculpîu re, peinture et cinéma 
au Musée 

Queen's Portrait 
Due At Museum' 

A world-famed portrait of| 
Queen Elizabeth will be shown! 
at the Montreal Museum of Fine 
Arts May 15-21, Director Johnj 
Steegman announced yesterday.j 

The portrait is by the noted 

M T R e a L y 
y 

, , 1 _| c^f-.^ JLIIC puiLiiaii, 1» uv Ulc IIULCU 
PAS PLUS QUE A PEINTURE A Italian painter Pietro Annigoni. 

PR.NLCN-.PS N'EST_ SENSAT.ONELLE. B.RD FORM H e has also painted portraits of 
I A OBTENU 19 P R . X , EST U N BIBELOT N . ' A . D " I |O I C EST D U N E P h i l i n AND P R I N N F . ^ 

D U 
IQUÎ A OBTENU 19 P R I X , esT U N PIOEIOR m LA.a .M ^ W „ . . » P h i l i n a n d P r i n p p c c M a r . 
HONNÊTE N-ÉDL-.RRITÉ Q U , N'A POUR ELLE Q U E LE SEUL AVANTAGE D E I i - n i i i p AND PRINCESS M a r 

CORRESPONDRE À L'ESTHÉTÎQUO ACTUELLE. D E L E O M O L , U N " N U ' ' e n , GAREC. 
t e r r e CUITE Q U I RAPPELLE U N P E U LA P L É N I T U D E DE N O R M A N D E A U . ! , ^ ' t 
D A N S V I N G T ANS, IL CONTINUERA D'ÊTRE CE QU'IL EST, I W I . . , . « E O I S t P M P r Î ")</ 
U N E PETITE SCULPTURE D ' U N E INTERPRÉTATION PLUS OU M O I N » CLASSI-|L M O N T K C TY / T L R ' S T ' . - * ' ! 
QUE. " B I R D F O R M " NA SERA PLUS Q U ' U N M O R C E A U DE FER. P R É D I C T I O N , 
PRÉTENTIEUSE, JE N ' E N D I S C O N V I E N S PAS, Q U I E X P R I M E E N TOUT CAS I 
U N S E N T I M E N T PRÉCIS. ' 

D E ART P R I C E , U N E N S E M B L E D ' O I S E A U X EN B R O M E . V O U S VOUS 
DITES TOUT D'ABORD : ILS NE SONT PAS MAL CES O I S E A U X . P O U R Q U O I LES 
A-T-ON A INSI DISPOSÉS PÊLE-MÊLE ? " P U I S VOUS VOUS RENDEZ C O M P T E 
QU'ILS SONT I N A M O V I B L E S , FIXÉS À U N E BASE É G A L E M E N T E N BRONRE 1 
T O U T C O M M E N T A I R E D E V I E N T SUPERFLU. IL EST D O M M A G E Q U E CET AR-
TISTE M A N Q U E DE GOÛT À CE POINT-LÀ. 

A H A N S M E L I S , ON A ATTRIBUÉ U N E M E N T I O N HONORABLE. C'EST 
U N E B I E N JOLIE CHOSE, TOUTE PETITE, I N T E L L I G E M M E N T CONÇUE ET PA-
T INÉE H A R M O N I E U S E M E N T . 

" M È R E ET E N F A N T " M A R Q U E U N E ÉTAPE C H E I A R M A N D F I L I O N . S 
IL S E M B L E AVOIR TROUVÉ U N E SOLUTION CONVAINCANTE ENTRE SON GOUT I 

icturel 
To Be Shown f 
In Montreal 
A world-famed portrait of the 

Queen will be shown at the Mont-
real Museum of Fine Arts for a 
week in May, it was announced 
today by dii-ector John Steegman. 

On display from May 15 to 21,j 
the portrait is by Italian painter 
Pietro Annigoni, who also has 
painted portraits of Prince Philipj 
and Princess Margaret. i 

The 48-year-old artist was coip-

POUR LA NATURE ET SON DÉSIR DE S ' E X P R I M E R E N H O M M E M O D E R N E . 
L A SOLUTION N'EST PAS ENCORE PARFAITE. ( U N E SOLUTION L'EST-ELLE JA-
M A I S ? ) L E S TÊTES POURRAIENT S 'UNIR DAVANTAGE A U X CORPS PAR LE LIJ 
STYLE, LE RAPPORT DES P I E D S ET DES M A I N S M E TRACASSE U N P E U . L 
L E M É T I E R SUGGÈRE TROP LA SOUPLE FEUILLE DE MÉTAL ALORS Q U E LA,, __ ^ 
M A T I È R E E M P L O Y É E EST l e BOIS. M A I S la MASSE GÉNÉRALE, LE R Y T H M E ^ i g g j o ^ e j l t o p a i n t t h e Q u e e n in| 

1955 by the Worshipful Company; 
of Fishmongers, o£ London, onel 
if the most ancient of city guiids.i 

__ __ . . . The company has permitted thej 
O'ELJWETLE' Q"U'UNE ' O È Î P V R V VÉRITABLE DONT IL FAUT DÉPARTAGER LES » . j p o r t r a i t t o b e s h o w n i n c i t i e s 
QUALITÉS ET LES DÉFAUTS. A V E C SES DÉFAUTS, L'OEUVRE D E F I L I O N e s t i ^ | w h e r e t h e r e a r e b r a n c h e s o t t h e 
LA SEULE Q U I M É R I T E LE B E A U N O M DE SCULPTURE DANS CE SALON. M E n g l i s h - S p e a k i n g U n i o n . 

' i After its showing in Montreal. 
D U M U S É E DES B E A U X - A R T S , NOUS NOUS TRANSPORTONS AU CERCLE p a i n t i n g , w h i c h h a s a l r e a d y 

UNIVERSITAIRE. D A N S U N E LANGUE ÉLÉGANTE JUSQU'AU F A ^ ' P ® " " ® " / ' - C e e n s h o w n i n T o r o n t o , w i l l b e 

back to KngUnd. 

DES M O U V E M E N T S , LE RAPPORT ENTRE LES D E U X PERSONNAGES, CELA, I 
C'EST DE LA VÉRITABLE SCULPTURE, CE N'EST PAS D U BIBELOT, CE N'EST 
PAS DE L ' INS IGNIF IANCE M O N T É E E N É P I N G L E . " B I R D F O R M " NE PRÊTE 

- PAS À LA C R I T I Q U E : CRIT IQUE-T-ON L ' I N S I G N I F I A N T ? Q U E DIRE LÀ OÙ 
RIEN N'EST D I T ? IL EST É V I D E M M E N T PLUS FACILE D ' A P P R É C I E R UNE 

G U Y V A N L E R A PRÉSENTÉ LUNDI SOIR M . PAUL HAESAERTS, H U M A N I S T E , J 
P E I N T R E , CRITIQUE D'ART ET CINÉASTE. SOUS CE DERNIER TITRE, LA RÉPU-
TATION DE M . HAESAERTS EST D E V E N U E INTERNATIONALE. F A I R E U N % 
F I L M AVEC PICASSO C O M M E VEDETTE, C'EST DÉJÀ D E V E N I R CÉLÈBRE. 

L E GRAND P E I N T U R E S'ÉTAIT M O N T R É RÉTICENT. L E CINÉASTE EUT 
L ' IDÉE, A P P A R E M M E N T LE P R E M I E R , D E PHOTOGRAPHIER L'ARTISTE TRA-
VAILLANT SUR U N P A N N E A U DE VERRE AFIN D E POUVOIR LE PHOTOQRA- ' 
P H I E R PAR TRANSPARENCE ET DE FACE, SANS RACCOURCI DE PERSPECTIVE. L 
IL ÉVEILLA A INSI L'INTÉRÊT D U M A I T R E , LUI D E M A N D A SI LA CHOSE SE- Î | 
RALT POSSIBLE. " E S S A Y O N S " , RÉPONDIT PICASSO. ET LE C O N F É R E N C I E R ^ ^ V i r J r l Ï L / I - V n f M i l ^ P l i n i 

D'AJOUTER AVEC U N E M O D E S T I E H U M O R I S T I Q U E : " E T ON a E S S A Y É ! " ] C R E A T L V E P 1 6 1 ( 1 U C I Y U L L F L U ! > O U N I 

Color reproductions of (he 
painting will be on sale in the 
museum. 

ht*̂  M V V 
f ^̂  -

THE '"MONTREAL STAR, T H U R S D A Y . ^ ^ L J I ^ I Y S » 

Artists in Action 
- - s t i f f Photo by Juster 

Michele Tallman, eight, and Kathy Van toch, six, demonstrate their technique in 
painting during a two-hour free-for-all at the Museum of Fine Arts yesterday. 
Mnrp than 100 small f ry dabbled in paints, oils and plasticene. 

• .. . . . . . . . . . . . . . 

iexplanation was: " W e r e noi Lry-| 
Jt;;. 

/ 

I I AVAIT INTITULÉ SA CONFÉRENCE, D O N N É E SOUS LES AUSPICES DE 
L'ASSOCIATION B E L G I Q U E - C A N A D A : " A R T PLASTIQUE ET C I N É M A " . IL 
C O M M E N Ç A PAR ÉTABLIR U N PARALLÈLE ENTRE LES D E U X ARTS D E LAI 
P E I N T U R E ET D U C I N É M A : ESPACE ET STABILITÉ D ' U N » PART, T E M P S «T^ 
M O U V E M E N T DE L'AUTRE, POUR E N S U I T E D É M O N T R E R Q U ' O N RETROUVE 
LES CARACTÉRISTIQUES DE L'UN DANS L'AUTRE ET V ICE VERSA. L A dé-
•MONSTRATION FUT D'AUTANT PLUS FACILE QU'ELLE REPOSAIT SUR DES 
D O N N É E S QUELQUE P E U ARBITRAIRES, AYANT U N E VALEUR PLUS D I D A C - R 
TIQUE Q U E RÉELLE. L ' E S P A C E N'EST PAS U N D O M A I N E PROPRE À LAP 
P E I N T U R E , IL EST M Ê M E U N É L É M E N T I M P O R T A N T D U C I N É M A . P A R J 
AILLEURS, LE FACTEUR T E M P S , S P É C I F I Q U E AU C I N É M A (ET A U R O M A N 
DONT IL PEUT ÊTRE U N E SORTE DE PROJECTION) EST IRRÉDUCTIBLE i 
LA P E I N T U R E . L E CONFÉRENCIER N'A D'AILLEURS PAR CHERCHÉ À LE RE-
TROUVER DANS CELLE-CI. IL NE RESTE DONC E N D É F I N T I V E Q U E LA STA-
BILITÉ À LAQUELLE LE C I N É M A PEUT À L'OCCASION AVOIR RECOURS ET LE 
M O U V E M E N T QUE LA PE INTURE PEUT SUGGÉRER PARFOIS à U N DEGRÉ 
HALLUCINANT. 

A L'AIDE DE PROJECTIONS B I E N CHOISIES, LE CONFÉRENCIER ' N D ' - 1 
QUA C O M B I E N LA PE INTURE INFLUA SUR L« C I N É M A , À TOUT LE M O I N S A 
LE C I N É M A E U R O P É E N DONT ELLE CONSTITUE E N QUELQUE SORTE "LA 
P R É H I S T O I R E " . D A N S CERTAINS CAS, LA P R E U V E EST É V I D E N T E . POUR 
"LES V I S I T E U R S D U S O I R " , ARLETTY A N I M E LE PORTRAIT D ' U N » DES F E M -
M E S DE H E N R I V I I I , P E I N T E PAR H O L B E I N . PARFOIS, IL NE PEUT Y 

100 
In Ar t Rampage' 

Hy WALTER PORONOVICH 

More than 100 potential da 
Vincis, Michaelangelos or E l 
Grecos — of the small fry variety 
_ yesterday- dabbled in paints 
and oils, muddled through clay 
and wrestled with plasticene in 
a two-hour free-for-all at the 
Museum of Fine 'Ai-ts. 

When the smoke had cleared 
and the mud . . . er . . .. dust 

_ . - settled, the "artists," ranging in 
AVOIR Q U E RENCONTRE FORTUITE. O N POURRAIT M Ê M E TE D E M A N D E R S „ „ g f j - o m t h r e e t o 14, h a d c o m e 
• • • • • • ' • — E D« " L » | " VI/ith . . . Well, let's put ' it 

others, the most daring, twisted 
mashed plasticene, trying to 
create at least a semblance of 
something. 

Al l about them, though, wçre 
glaring testimonies of the bard 
work the children did during 
the past several months as part 

ing to discover" talent. That comes 
later. What we're interested in isi-
the growth and personality of t h e P ^ ^ i ^ , » . i t t" « N • 
child and nothing reveals it more^» H fc \ i . 
than art. 

"What he draws is a c l u e -
often overlooked—to his person-
ality and intelligence," he said. 

While the doctor extolled the 
arts as the "key to the creative 
expansion of the child," blank 
paper squares began to assume 
wide varieties of color and de-
signs. Blue and red trees ap-
peared, six-legged animals took 
;orm and multi-colored houses 
sprang up among orange roses. 

Tiny visitors trickling in were 

Art Museum chief 
plans to attend 
three conferences 

John Steeg:Tnan, director ot The] 
{Montreal Museum of Fine Arts, 
iwill attend three major museum 
conferences in the US and Oan-

handed appropriate materials and : , ada within the next few weeks, 
joined the festivities. The more ; it was announced today, 

of their leisure hours. Hung reticent ones just watched. j ^̂ ^ ^^^ ^ meetings, he wlU 
about the large art room were! Awkwardly some picked i p joined by his top itaaistant 
the children's work . depictin^hrushe^s_and "eryously ^stroked^ta ^ Edward Cleghorîi, associate 
various phases of living—hunt-
ing, buying and selling, eating. 
EFaying-

Yesterday's project was caljecl 
SI LE CONTRAIRE NE S'EST PAS PRODUIT ET SI TELLE I M A G E U « ^ P 
JOUR SE LÈVE" DE C A R N É N'A PAS I N S P I R É BUFFET DANS SA SÉRIE | ^J^JG ^ ^ Y . 
DE PAYSAGES P A R I S I E N S , b i e n POSTÉRIEURE AU F I L M . IL M E FAUT ' p a l e t t e s b a l a n c m . , , 
REVENIR SUR LA COMPARAISON ENTRE L'ACTRICE ET LA REINE PEINTE. „ „ 4 ' s i „ pn the i r knees, a t - L s t r ik ing parade of costumes de-
POURTANT SI E X P R E S S I V E , ARLETTY PARAIT B E A U C O U P M O I N S V I V A N T E precariou y ^ models, signed and sewn by the children 

their hearts content while others 
stared coldly at a banana or as 
apple 

director of the museum. 
The first confefence Mr. Steeg:-

U N E I M A G E ALORS Q U E L ' I M A G E P R E N D DE L'ÉPAISSEUR, ACQUIERT U N E 
PRÉSENCE I À Q U I VEUT SE FAIRE LE C H A M P I O N D U PORTRAIT P E I N T »T [ 
I » RÉHABILITER C O M M E GENRE, VOILÀ U N A R G U M E N T D » POIDS I 

A CE RYTHME-LÀ, M O N C O M P T E RENDU D E V I E N D R A I N T E R M I N A B I » : 
J'ARRÊTE B R U S Q U E M E N T . I I FAUT TOUT DE M Ê M E DIRE QUE LA CONFÉ-
RENCE FUT FORT AGRÉABLE ET Q U E LES O P I N I O N S DE SON AUTEUR, EX-
P R I M É E S , AVEC CONVICT ION, OUVRIRENT DES HORI IONS N O U V E A U X . C ' E S T : 
CE QUE SUT D IRE AVEC ESPRIT M G R M O R E A U E N REMERCIANT M . i 
HEASAERTS. 

An eager "artist" would pop il* | man will attend will be the 40th 
A * • Tnduded front of Dr. Lismer to show the : annual meeting of the Associa- • 

• Artists in Action, and included ^^^ ^^^^^^ ^^ ^^ ^^^ Museum Directors 

vors; another would shield his. April 28-29 at Winterthur, Oel-
creation when someone approach-, aware. 
ed him. .. . Tills vvill be followed by the 

more daring, irieu U-C" Ijiaugn ai uie ^^ agreed, however, that:' iw^v IJÎ of tho 
'sketching a live model; sti^^fternoon, the youngsters cer,| « | ^ ^ ^^' T T l ^ ^ ^ J ^ ^ Z ^ J m , 

^ ^ • - tainly had the last laugh at t h e . P ^ y J i î t into the ar^ f " 
^adults when their turn came l a s t / ^ seums at Charleston, Sou h Caro-
night. Ipr. Usmer pointed out: "Every; 

cfViomp wa.i underu" , j "I iCleehorn will also attend. 
Mr. 

Steegman will be in Windsor. 
iOnt., for the 1958 conference of 
the Canadian Museuma Associa-
tion. 

> ^ 

L e î ^ f i Î\ ^ R , L a I- s ' ï f 

Formes et Couleurs 
par René C H I C O I N E 

iio 
^ C N T ^ i m l E D 

L u b a h G e n u s h 

Lignes féminines et symboles chinois l 
N a t a c h a W r a n g e l 

;night. Ipr. Lismer pointed out: "Every; Ma . a conrerence^^ 
. The whole scheme was u n d e r ^ ^ gj^^uld draw."'i Leghorn will also attend. 
Ithe aegis of the museum's a r t i s t - F r o m May 7 to May 9, 
t e a c h e r . Dr. Arthur Lismer. His . ^ O - - ... . -

I p 

Museum Here 
To Exhibit 
FitzGerald 

The Lionel LeMoine FitzGerald 
Memorial Exhibition, featuring 
58 paintings, water colors and 
sketches by one of the greatest 
artists western Canada has pro-

A V E C NATACHA W R A N G S L , L U B A H G E N U S H EXPOSA JUSQU'AU 27 
DE CE M O I S À LA GALERIE X I I D U M U S É E . ELLE EST MO. 'NS AFFIRMA-
TIVE. O U ELLE L'EST DE TANT DE FAÇONS QU'IL EST DIFFICILE À PRE-
TNIÈRE V U E DE DÉGAGER U N E I M P R E S S I O N PRÉCISE DE SES GOUACHES. 
O U M O I N S RETROUVE-T-ON DANS U N BON N O M B R E DE SES OEUVRES U N 
GOÛT POUR L'ÉTRANGE, D ISCRÈTEMENT E X P R I M É LA PLUPART D U T E M P S . 
CELA EST DÉJÀ U N E RELATIVE GARANTIE. L E GOÛT POUR L'INSOLITE, CHSJ 
B I E N DES ARTISTES, N'EST QUE DÉSIR DE SE FAIRE R E M A R Q U E R ; S'IL 

' ! S'EXTÉRIORISE TOUT U N I M E N T , C'EST SANS DOUTE QU'IL CORRESPOND à 
I U N E P E N S É E . D A N S CETTE E X P O S I T I O N , IL S'ALLIE SOUVENT À U N S PRÉ 
I F É R E N C E POUR L'ELLIPSE QUANT À L'ORDONNANCE DSS C O M P O S I T I O N S . 
T O E U X OU TROIS P IÈCES M I S E S À PART, L'ARTISTE S ' E X P R I M E SURTOUT 

NATACHA W R A N G E L ADOPTE l a M A N I * R » D U DESSINAT»UR-NÉ, s û r [ 'AVEC DES BLANCS ET DES GRIS, AJOUTANT U N E P O I N T E ' DE ROUGA O I I W C ^ I C I U , .AI .< .UA UAA I^IW-

DA L U I - M Ê M E , S ' E X P R I M A N T PRESQUE « X C L U S I V E M E N T PAR LA LIGNE, DE NOIR ICI ET LA. D E SES ABSTRACTIONS SURGISSENT DES PERSONNEGES . r ^ C E D w i l l b e s h o w n a t t h e 
U N E LIGNE SANS HÉSITATION ET SANS REMORDS Q U I S'ÉLANCE «T S'É- S C H É M A T I Q U E S . IS NE SURGISSENT PAS V R A I M E N T CAR ILS SONT TRÈS M o n t r e a l M u s e u m OF F i n e A r t s 
PANOUIT, D É C O U P E l e PERSONNAGE DANS U N ESPACE ABSTRAIT, LUI ' "FEGRÉS DANS LE M O T I F . M A I S PARFOIS U N COU S I N U E U X SE DRESSE^" , TO 22 

CONFÈRE LE C H A R M E D ' U N DANSEUR DE BALLET S O U D A I N E M E N T I M M O - I^ELLE U N E RACINE M I S E A JOUR, METTANT E N É V I D E N C E U N E TÊTE A U X J ' I R ^ ^ ^ , , ; . . , . 
BILISÉ DEVANT U N FOND SANS DÉCOR. M A L H E U R E U S E M E N T , N A T A C H . I V F U X GRANDS OUVERTS QUI CHERCHE À C O M P R E N D R E LE V I D E M É T A ^ ^ I T h e c o l l e c t i o n i n c l u d e s a n OIL 
WRANGEL, N É E PEUT-ÊTRE DESSINATEUR, — DESSINATRICE AURAIT U N I P H Y S I Q U E DANS LEQUEL CES SAVANTS ÉCHAFAUDAGES LINÉAIRES SE SONT w a n e d b y G o v e r n o r - G e n e r a l 
AUTRE SENS — NE S'EST PAS S U F F I S A M M E N T PRÉPARÉE I SON r ô l e , ( • " ^ M O B I L I S É S . ; Massey for the 11-month, cross-
AILE NE SAIT PAS DESSINER A S S E Z : LES DÉFORMATIONS NE SONT P A S ! • l . . . • C a n a d a t o u r . 
RAFFINEMENT, LA SPONTANÉITÉ D E V I E N T ALIB I . IC I ET LÀ» ON TROUVE 
U N P E U DE CE CARACTÈRE CI-HAUT M E N T I O N N É , ON LE TROUVE E N 
PUISSANCE SANS POUVOIR LE SAISIR CAR IL N'EST PAS LÀ RÉELLEMENT. 
C'EST DANS LES M A S Q U E S SURTOUT Q U ' O N E N VOIT DES REFLETS S É D U I -
SANTS. M A I S C O M B I E N D'ARTISTES, C O M B I E N D ' A M A T E U R S M Ê M E P E U -

/ E N T D ' U N VISAGE TIRER U N G R A P H I S M E SENSIBLE OU A M U S A N T ! U N E - . . . , ,, , ^ , 7 — - •"COEN H V THP M M 

FIGURE EN P I E D ' C'EST B I E N . UT?E CHOSE. ET LES M A I N S DONC I ET T . ^ R S A ' A . ^ D ' A ^ O R D Z L L ^ L L L J H T F I R I T TOF 

G 

a > 
P Z & t t e ^ f - l p r v . U ^ ^ 

L U B A H G E N U S H A RECOURS, ICI ET LA, À DES COLLAGES PHOTOGRA-, F i ^ G e r a l d w h o d i e d t w o v e a r s 
P H I Q U E S . ELLE LES UTILISE AVEC B E A U C O U P D ' INTELLIGENCE, CE Q U I , , 
NOUS FAIT M I E U X ACCEPTER CE TRUC DÉJÀ V I E U X , PASSÉ D E P U I S L O N G - I " , 
T E M P S AU D O M A I N E DE L'ART PUBLIC ITAIRE. U N P A N N E A U OÙ ELLE EN ' ^ ? 
FAIT U N USAGE PLUS ABONDANT QU'AILLEURS, ET Q U I S ' INTITULE " E X O T I C ' v a s . M a n y o f t h e w o r k s t o BE 

. . 1 shown at the Museum will BE 

Wednesday Tea 
Dr. Arthur Lismer will give| 

a gallery talk on the work of! 
the students of the Department| 
of Education, of the Montreal 
Museum of Fine Arts, on Wed-, 
nesday afternoon at a quarter; 
past three o'clock. Tea will be 
served. The gallery talks and 
teas are sponsored weekly byi 

I the Ladies' Committee, and the 
i public are invited to attend. 

D A N C E R " , EST TRÈS B E A U DE COULEUR. IL SERAIT ENCORE PLUS BEAU À , , , , , , , R 
,'ii i t i r-: . j - — — . . . -igeen by the Montreal public for 

ithe first time. 
' Born in Winnipeg in 1890, he 

TON DANS LA M A T I È R E . ET ENSUITE PARCE Q'UE J'AI "ENCORE QJËL-i • w a s f o r 25 y e a r s p r i n c i p a l o f t h e ; 

R» HVUTEUV « ^ U R D I N . ' U N ; D Ë U T G R A D ' E U T E ; ' J ® . ^ 

EN PAGE ET U N CERTAIN ESPRIT. L A LIGNE Q U I TRADUIT CES QUALITÉSJI^ 

PARFOIS LA VULGARITÉ ET SANS LA TRUCULENCE Q U I PEUT CORRESPONDRE;, V A L E S R I R R E M L L A C A B L E D ' I M P E R F E C T I O N H U M A I N E , A, ^ 

• . 
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Art Winners 
Announced 

A ( = t s / i S r l CHRCNiCLè-

m c r + T O É P l - ^ ^ R i L ^ j i q Ç S -
151 

"Pub-
Montreal M u s e u m 

I «nnounced winners of the 
I lie Choice" for the 75th annual; 
' Spring Exhibition, closing Sun-L 
. day. 

"Le Sentier," of Jacques Hur iH i 
' tubise, Montreal, won in the oil 
category; "Paysage," by Jean 
Lebeuf, of Sillery, in watei 
colors; and "Nude," by Leo Mol V i 
of Norwood, Man., in the sculp li, . 
ture class. f' 

None of the public choices — 
made by ballot by persons visit-
ing the exhibition—was the same, 
as that of the judges, who chose:| 
Graham Coughtry, of Toronto, fo: 
the oil award; Jeanne Rheaume,; 
of Montreal and Florence, Italy,! 
the water color award; and Frank 
Perry, of Vancouver, B.C., the; 
sculpture award. 

" P A Y S A G E , " PUBLIC CHOICE IN WATERCOLOR CLASS. 

Public Picks Its Winners 

Uv;-

ing the exhibition—was the same The Montreal Museum of Fine 
iArts yesterday announced win-
'ners of the "Public Choice" tor 
4he 75th Annual Spring Exhibition 

f h i c h closes Sunday j ^ ^^^ 

, u ; ^ : . ï S é a i : U r r ^ f " i | l t a l y ; t h e wator.color award, and 

as that of the judges of the show. 
Graham Coughtry, of Toronto, 
won the oil award; Jeanne Rhe-

icategory; "Paysage," by Jean 
iLebeuf, of Sillery, in water colj 
'ors, and "Nude," by Leo Mol, of 
Norwood, Manitoba, in the sculp-.j<|^ 
;ture class. 

Not one of the pubhc choices-
«rnade by ballot b:y)ersons visit-i 

Notes 

lb 

Frank Pçrry, of Vancouver, B.C., 
the sculpture award. 

A total of 457 persons cast, bal- ' 
lots, some in only one or two of ', • . 
the categories. No prizes are(. .•; 
awarded for the public choices. ; 

Not all the ballots deposited ,, 
were signed, and some criticized 

"the show as a whole, museum 
'officials said. 

Some of the comments: "In 
your hearts, you must feel 

I ashamed"; "Choose a jury withi . 
intelligence next time"; "Send;-;. . 

!the painters and jury to hos-gf^: 
ipital"; "The laws of nature wi l l|| 
I punish you." 

Le Musée ' 

mm' f 
t T ' . 1 

(^ li Achat précieux 

MONTREAL PC 
de5 Beaux-Arts de Montréal vient 
d'acheter un tableau de la renais-
sance italienne ayant appartenu 
jadis au roi de Bavièr.?. Il s'agit 
d'un saint Jérôme dan, un paysage 
peint par un artiste inconnu de l'é-
cole rentine du 15e siècle. Le prix 
de cette oeuvre d'art n'a pas étéj.- y. 
révélé. Ce tableau avait été acheté . 
en 1816 par le roi Louis de Ba-|', ^ 

Reception Follows 
Opening Performance | 
Of inbal Dancersv' J 

T h e Montreal Museum of Fine, 
A r t s was the scene of a reception 
Tuesday evening fo l lowing the 
opening performance of the Inbal • 

ancers of Israel, when Dr. Michael 
Simon, consul-general of Israel, and 
Mrs. Simon, were hosts to the com'i 
pany and the large gathering o f 
[guests. 

Th i s event honored the Inbal, 
company and marked the first o f f i ' 
cial celebration of Israel's tenth 
anniversary year in Montreal . 

Specially invited guests headed 
by His Honour M a y o r Sarto 
Fournier, patrons and patronesses, 
and members of the Montreal C o m ' 
mittee for Inb'al were received by 
the Honourable A r thur Lourie, 
Ambassador of Israel at Ot tawa and 
Mrs. Lourie, Dr. Michael Simon; 
and Mrs. Simon, M r . A l l an Bron f ' 
man, national chairman of the| 
Canadian Committee f o r IsraeFsj 
tenth anniversary celebrations,! 
Mrs. B. M . Bloomfield, chairman off 
the Inbal Committee and M r . 
the Inbal Committee hm hm thh( 
Bloomfield, and Rabbi Ar thur 
Lelyveld, executive v iccpresident 

- i o f the AmericaJsrael Cultural 
'V Foundation. Members of the diplo-

.matic and consular corps repre-
V J s e n t i n g 38 countries, presidents of 

] local and cultural artistic organiba-
tions, repuresentatives of the navy 
and military command and the 
Director of Police, and prominent 
members of the Ottawa communiyt 
were among the honoured guests. 

Israeli wines and brandies were 
served •K/^M.Ï̂ ffJ"-

H ^ •«:. 
ART AND ARTISTS By Pearl McCarthy 

Return to the Canadian Product 

Children of Museum Classes Explore 
'Foo(F in Paintings^ Collages^ Textiles 

By ROBERT A Y R E 
GPRING Shows may come and 

Academy exhibitions may 
go and wealthy collectors may 
let us have a look at their old 
and new masters, and some 
will please and some won't, 
and lamentations and denun-
ciations will be mingled with 
cheers, but the one show that I 
think everybody enjoys — I 
know I do—is the annual dis-
play by the children of the Mu-
seum classes. There are 250 of 
them, ranging in age from 3 to 
14, and as long as they can 
have fun finding out about l i fe 
and working together to show 
what, they have found we 
needn't be too dependent about 
the future. 

Subject Explored 
In All Its Phases 

This year the sub.lect is Food 
and the youngsters have ex-
plored it in all its phases, from 
hunting and fishing, planting 
and harvesting, to shopping, 
serving and eating, from the 
Arctic igloo to the Mexican 
market, from the cave man 
with his spear to the 1958 
teenager with his soda foun-
tain straw. There are lots of 
individual pictures, but the 
most interesting are the 
murals, each one a group pro-
ject, painted with admirable 
unanimity. The 10-year-olds did 
a cave man hunting scene, with 
traffic as great as Montreal's 
and just as lethal. The os-
triches appear to be swift on 
the getaway, but the parked 
blue elephant looks like an ob-
stacle. The 14's painted an im-
pressive fishing village in 
blues and the 13's departed 
from the theme to recognize 
the meriace of the bomb. They 
posed for each other in these 
two big figure compositions 
and the results are remarkably 
lifelike. 

In addition to the paintings 
and collages, there are textile 
designs, mostly developed from 

; edibles; papier-mache fruits 
i and utensils; clay pineapples 
• snd plaster bees; and cave man 

Vase Napolitain water color by Jeanne Rheaume, who is exhibiting in the Helena 
de Champlain restaurant on St. Helen's Island. 

designs incised on plaster tab-
lets. And there is a farm setup, 
with buildings and an orchard 
in three dimensions. 

Salon of Youth 
At Beaux-Arts 

-A little older, but still 
young, are the contributions to 
the Salon de la Jeune Peinture, 
organized by Le Centre Cana-
dien d'Essai in collaboration 
with l'Ecole des Beaux-Arts 
and to be seen at the Beaux-
Arts through tomorrow. Unlike 
the boys and girls at the Mu-
seum, these young people (all 
under 30) are for the most 
part non-figurative painters. 
Apart from two or three half-
abstract landscapes, one girl's 
head, a figure dissolving into a 
green atmosphere, and a tea-
pot in a window, the 30 paint-
ings are adventures m color 

and shape without much refer-
ence beyond themselves. A 
tempest boils out of the blue, 
there is an infernal subterra-
nean eruption, an upheaval of 
vegetable profusion, there are 
galaxies of dots and cold Mon-
drian arrangements. 

You will recognize many of 
the painters—Leteflrdre, Bel-
zile, Maltais, Molinari, Goguen, 
and the three fvinners of exhi-
bitions at the Delrue g a l l e r y -
Barry Clark, Peter Daglish, 
Fernand Toupin. Mr. Clark's 
Motion of an April Wind is a 
buyoant, happy disposition of 
fugitive forms on space, rather 
like Jimmy Jones; Peter Dag-
lish introduces a little more 
body in the picture he calls 
With Reference to a Land-
scape, Red, White, Ochre and 
Black, and Mr. Toupin's Cab-
riolet is an exactlv calculated 

project m red, black, white 
S i 

and mauve. 
Jeanne Rheaume's exhibition 

in the Helene de Champlain 
restaurant on St. Helen's Is-
land runs to May 7. Mrs. 
Rheaume, who now lives in 
Florence, is a Montrealer who 
studied at the Beaux Arts and 
at the Museum school, under, 
Goodridge Roberts. She won a 
Province of Quebec Grand ' 
Prize for painting in 1946, the 
Jessie Dow prize for oils in: 
both 1950 and 1957 and the 
water color prize this year. 

Other new exhibitions — : 
Richard Billmeier. Montrealer; 
since 1956, at Agnes Lefort 's , 
opening M o n d a y ; oils by 
Charles Daudelin. at Denyso 
Delrue's, Monday, until May 
11. 

In the Alouette Room at the 
Windsor Station, landscapes 
and marines by John Stobart, 
opening next Friday. 

After a week in which art 
from abroad dominated in 
the calendars' openings, the 
period b e g i n n i n g today 
swings back to focus chiefly 
on the Canadian product. The 
imported showings have been 
immensely valuable, not only 
for their own Worth but be-
cause they freshen one's view 
of more familiar art. 

Thfe Môntreal Museum of 
Fine Art, specifically i t s 
women's committee, has sent 
up to the Roberts Gallery a 
s h o w i n g of contempowry 
painting and sculpture fsom 
the Province of _Quebec^i)tnd, 
first thing, ïFé sponsors mërît 
a bow for sending not only a 
collection catholic in spread 
but very good in its repre-
sentation of each type. An ex-
hibition that merely throws 
m a few variants from the 
main theme, not too well 
chosen, is unsporting and 
condemns itself f r o m the 
start. 

Where many painters are 
long - tested a n d familiar, 
mention may first be made 
of pictures that show an art-
ist's increased maturity or 
that are less well known. 
Claude Picher may"' comfe 
first. A while ago, his work" 
justified anybody's hoping 
and keeping an open mind. 
Now he shows two paintings, 
Canada Goose, and Geese 
Leaving, which are note-
worthy. The latter piece is a 

ikind of romantic land-and-
sky scape. Canada Goose is 
one of those single-object 
treatments w h i c h touch 

, magnificence. 

han-

but realist style. In sculpture, ^ 
Hans Schlech's stone piece, 
The Sisters, will be recog- .. 
nized for sculptural feeling / . I ^ 3 ^ 
although he is not known ÎS 
here. . „ 

Such successful artists as ^^^^^ 
Riopelle and Pellan are repre- , -. 1 
sented. Goodridge Roberts j v\ \ 
has given affectionate style ) 
and well-judged intimacy to 
a still life with a plant, and - - ^ , — - -
John Fox shows a quietly' ' L - 1 0 
poetic landscape. The exhi-l 
bition is worth visiting. . 

The Picture Loan Society: H pli» L 
in Toronto eoes on exhibitine 1 

; Straight abstract is 
Idled brightly by H. W. Jones, 
and there is a stil life by 
Jordi Bonet (a Spanish-born 
Canadian) which is a gorgeous 
treat of dark tones in a free 

in Toronto goes on exhibiting 
very quietly but, as the years 
pass, this, small gallery stacks 1 
up a remarkable list of win-
ners who first exhibited 
there. Town, N a k a m u r a . 
Nichols, three artists who 
have won awards in recent, 
years at Lugano, are all men 
who exhibited early at the: 
Picture Loan. 

The explanation is, in parti 
at least, that this gallery can 
make up Its mind and is not 
afraid of its own judgment. 
Anybody else might hesitate 
to welcome now the fine new 
drawings by Barbara Howard 
because, at first glance, they 
may seem to hark back to a 
19th century style. 

These charcoals, which go 
on view today at the Picture 
Loan, are sometimes delicate, 
sometimes dramatic and al-
most what might be called 1 
charcoal paintings. They are 
first class and offer a fare for: 
which many have been hun-
gry in their art diet. That isi 
quite different from being' 
reactionary. It is, rather, the; 
answer to a permanent sensu-f 
eus desire. A few more rari--
fied drawings of single tama-:, 
rak trees have recessive ele-t 
gance. Miss Howard makes an; 
individual contribution by^ 
this beautW^ ^^jljibition. 

I 

i C 
orenîîne"'ScIîooT ^ r p 

The MontreaLJUuseum of Fine v t t Jt 
Arts has purchased a 15th cen-
tury Italian Renaissance paint-
ing, "St Jerome Standing in a 
Landscape", by an unknown mas-, 
ter of the Florentine School, / i 
1430- 1440. It was once in the I 
collections of Crown Prince Lud- ^ 
wig, later king of Bavaria. The i 
purchase of this old master ; 
painting and the acquisition of 
its first piece of Renaissance 
sculpture strengthen the muse- ' 
urn's collection of classical Ita-
Han art. . J 

ART 

DR. ARTHUR LISMER WILT. GIVK. 
a Gal lery Ta lk on " T h e Vifork of 
the Students of the Educational 
Department of the Montreal! 
Museum of Fine A r t s " on Wed . 
afternoon ( tomorrow) at .'S.ID. Tea 
wi l l be .served. The Galler.v 
Ta lks and Teas are sponsored 
weekly by the Ladies Committee 
of the Museum and the public: 
are mvited to atfend. 
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Burton Paintings Popular 
* * * * * * * * * * * * 

Skill and Imagination Combine On Canvasses Done Byi 
25-Year-Old Native of Lethbridge 

^J^HEN' television audiences 
across Canada see the title 

illustrations for such popular 
programs as "Music Makers 
•58" and "Wrestling" from To-
onto, they are viewinR- the art 
work o| a 25-year-old Leth-
hridge artist, Dennis Burton, the 
son of Mrs. Burton and the 
late C. "Eddie" Burton. 

These imaffinative illustrations 
are a sample of the reception 
beins: accorded younjï Mr. Bur-
ton's works in just one field of 
his chosen profession. Still more 

\ iS 

impressive is a recapitulation 
of exhibits and displays and 
shows in which his paintings 
have been accepted for hang-
ing. 
Born in ihe city in 1933, Mr. 

Burton attended public and high 
schools herii until completion of 
Grade XI, at which time he re-
ceived an ^Hcademic scholarship 
to Pickering'College, Newmarlcet, 
Ont. Ke returned the following 
year to Pickering where he com-
pleted his Ontario senior matri-i 
culat;on and received the Wid-

Abusée des Beaux-Aris 
—Parmi les invités d'honneur 

à la représentation de Pétrouchka 
par les Marionnettes de Montréal, 
le mercredi 30 avril, mentionnons 

9 le colonel Hugh Wallis, l'hon. et 
I Mme Philippe Brais, l'hon. et 
j Mme Edouard Asselin, M. et Mme 
I Roger Viau, le major-général et 
|Mme E. de B. Panet, Mme Cécile 
iMarcoux-CaUlé, M. et Mme Jean 
; Chauvin, A. T. Galt Durnford, 
iBartlett Morgan, Robin Watt, 
SL. V. Randall, Louis Lapointe, 
MMaurice Chartré, Claude Robil-
|]ard, Albert Deschamps, E. H. 
BCousens, M. John Seigman et Ar-i 
fthur Lismer. 

L̂es expositions 
j Au Musée des Beaux-Arts de 
I Montréal : Dernier jour demain 
ipour le Salon du Printemps, et 

. ;pour l'exposition de peintures de 
Luba Genush et de dessins de 
Natacha 
XII. 

Wrangel. à 
+ 

la galerie 

drington Award, given to studen 
who make outstanding contibu-
tion to college life. At this tim 
he was a set designer and ar 
teacher for pupils at the college| 
and won four awards in inter-
scholastic art competitions. 

His 1952-53 term was spent at| 
tha Ontario College of Art 
while being employed aa a tutori 
in academic subjects and arti 
classes at Pickering. The follow-l 
ing year marked his gecond termL 
at the Ontario College of Art, 
while the young artist also com-' 
ileted his first year of a drawing 
-nd painting course under the J. 

M. Stewart Scholarship. Some 
if his works were exhibited at 
-his time with the Canadian So-
iety of Graphic Art, Art Gallery 
if Toronto. 
In 1954-55 Mr. Burton completec 

is ttiird year at OCA and seconc 
lyear of Drawing and Painting un-
der another scholarship. In the 

-jsummer of 1954 an anonymous 
_ (travelling scholarship enabled hirr 
«îto study at University of South 

I • ,ern California with Francis ' de 
iUf iiErdeley and in the studio of Ricc 
:f 'i Lebrun. 

. J He graduated with honors fromj 
' the Ontario College of Art in 1956, 

' .1 during which term he received 
: ''ithe first Royal Canadian Academy 
"^Scholarship. He exhibited from 

VÏ March to July 1956 at the House 
• 'of Hamburg and introduced othe 

student painters and friends to' 
the public as an added attraction . - , -

Vto "Jazz at Clem's." He later i . ®PO"sored w e e k l y by the 
[Signed with the Gallery of Con-' 'i ^aa^es' Committee and the 
temporary Art in Toronto, giving 

i m O N T R E f i L S ^ ^ ^ T P ^ , 

Fitzgerald Paintings 
1 To Be Exhibited Hei e 

The Lionel LeMoine Fitzgerald 
Memorial Exhibition, ' featuring 
58 paintings, water colors and) 
sketches by one of the greatest! 
artists Western Canada has pro-i 
duced, will be shown at the| 
Montreal Museum of -Fine Arts| 

; May 2 to 22. 
Fitzgerald, who died two years 

ago, translated the changing 
moods of the prairie onto canvas 
with universal significance. 

Many of his works will be seen^ 
here for the first time. 

Puppet Show 
The Wednesday Night Pro-

gram, sponsored by the Lad-
"Vies', Committee of the Montreal 
^ Museum of Fine Arts, will pre-
• ; sent the Marionettes of Mont-

ireal in Stravinsky's Petrouch-
'ka this evening, at half-past 
I eight o'clock, in the Lecture 

L P : R Ï T ' T 

R P R ^ I 

Journal 

EXPOSITIONS 
t : 

Musée des 
Hall of the Museum. Members j ouest, rue' 

Students' Work 
Theme of Talk 
Br. Arthur Lismer will give 

. a gallery talk on "The Work 
: of the Students of the Depart- i 

ment of Education" of the 
Montreal Museum of Fine 
Arts, on Wednesday afternoon 
at 3.15 p.m. Tea will be served. 
The gallery talks and teas are 

An- abstract motif, mainly 
—Herald Engraving 

in oils, is the pointing 

the rights to market his paint-
J^lmg^. I 

In addition to the recent graph-
j i c s used as illustrative materials! 
,-̂ 'by the CBC, Mr. Burton has re- j 

cently had paintings accepted for j 
"--hanging in two outstanding ex- j 

hibitions. All three entries sub- I 
imitted were accepted for the ! 
fValker Art Centre Biennial, at 
Minneapolis, scheduled for May 
,nd two out of three were ai 

bepted for the Montreal Museu-
bf Fine Arts 75th'anmral-exhib 
fion lM" ivr&rch and April. _ 

Throughout his rise to'succès 
a large majority of Mr. Burton' 
works have borne out his «est , 
ern Canada background, n pre-! 
scntative In such title? as "Al-
berta Sky," "Radiation C l op 
H " and "Prairiescape." Of the! 
five paintings accepted for these; 
two recent shows, four ar« in 

: oils and one in oils and col-
lage. In addition most aro ofi 

; a landscape character, although 
abstract, as he observes 'in 
somewhat the manner of the 
New York abstract-expression-g 
ist school." ^ 

Ladies' Committee 
public are invited to attend. 

-«Ear-; 

a 

of the public are invited. 
Special guests will be Col. 

Hugh Wallis, the Hon. F. Phil-
ippe Brais, Q.C. and Mrs. | 
Brais; the Hon. Edouard Asse- \ 
lin and Mrs. Asselin; Mr. and 
.Mrs. Roger Viau, Maj.-Gen. 
and Mrs. E. de B. Panet, Ito. 
and Mrs. Jean Chauvin, m . 

/and Mrs. A. T. Gait Durnford, 
.|Mr. and Mrs. Bartlett Morgan, 
;Mr. and Mrs. L. V. Randall, 

' ;Mr. and Mrs. Louis Lapinte, 
• iMr. and Mrs. Maurice Chartre, 
'î iMr and Mrs. Claude Robillard, 
,-\iMr. and Mrs. Albert Des-
' Jchamps, Mr. and Mrs. E. H. 
'a;Cousens, Mr. John Steegman 
' vjand Dr. and Mrs. Arthur Lis-

Beaux-Arts 
Sherbrooke) : 

(1379 
Salle 

V : Travaux des élèves de l'école 
d'art et de dessin du musée; jus-, 
qu'au 22 avril; — Salle XII : Pein- ' 
itures et dessins de Luba Genush 
et Natacha Wrangel; jusqu'au 27 
avril; — Salle XV et X V I : 75e 
Salon du printemps, jusqu'au 27 

iJavriL 

^ ^ L e " D j v o i ^ . / 
PETROUCHKA " PAR LES MARIONKETTES DE MKHELfNE lEGENDRE' 

medium which has brought gratifying success to 25-yGar.i ^s well as the previously me i4 
old Dennis Burton, a native of Lethbridge at present living, jtioned shows, Dennis Burton haS 
in Toronto. Mr. Burton has had a great many of his w o r k s ] ^ a d works accepted in at l< ' 
accepted for hanging in exhibitions in principal cities of :,'®®^®" 
n J J .T. IT O T JJ-.- - I.- • 1 -il. ^Iid the United States. 
Canada and the U.S. In addition, m hxs current work with At least two of Mr. Burton's 
the CBC in Toronto, he has been producing a series of fpictures are familiar to Lethbridge 
"graphics," including the two shown above, used as title 
scenes for two popular television programs. . 

jand district-^ai't entusiasts, "Path 
Balls'" and another ^ y Blakisto^Pw. 

iwhich was • presented to S.t. 
I Augustine's Church in memory 
•jOf his late father. 

Two of young Burton's oil paint-
gs can be seen at Coste House 
Calgary when the trans-Canada 

tour of "The Young Contempor-
,ries" show exhibits there from 

April 18 through May 8. Calledj 
Autumnal Nocturne" and "Foot-
;otes in the Landscape," they are 

recent examples of his work, 
i Mr. Burton and his wife and 
r family are living in Toronto, 
where he plans to continue the 

-, pursuit of an art career In free-
lance painting, art work for tele-! 
vision and instruction. 

fleurs 
I f ^ K ^ U f 

CHAQUE ANNÉE, LES VISITEURS DU SALON DU PRINTEMPS DU M U Ï E E DES 
BEAUX-ARTS PEUVENT REMPLIR UNE FORMULE INDIQUANT LEUR OEUVRE 
PRÉFÉRÉE EN PEINTURE À L'HUILE, EN AQUARELLE ET EN SCULPTURE. CI-HAUT | UlCiCICC Cil p^i i i iwi » - V. . - , ^ 

• L'AQUARELLE DE JEAN LEBOEUF, DE SILLERY, QUE LE VOTE POPULAIRE A 
ÉLUE, ET OÙ L'ON RECONNAÎT IMMÉDIATEMENT UN MOTIF INSPIRE PAR " N E 
OEUVRE DE JACQUES DE TONNANCOUR QUI SE TROUVE DANS LA COLLECTION « L i o n e l D a g e n a i s e t H e w a r d St ikC-
PERMANENTE DU MUSÉE. LA PEI.NURE à L'HUILE EST UN TABLEAU D A M A - p u b l i c i t é : M m e s R o g e r Oui -
r - !i ,/i - «a.. larniip« HurtublS-G. de ff 1 -r?, T _ i 

Le romité chargé de rorganisa-
tion de la Féte des Fleurs du, , 
Musée dcg Beaux-Artî, au! aura • l 
lieu cette année les mercredi eti l 

jeudi 23 et 29 mai, a été plac 
sous la présidence de madame| 
Christie L. Douglas. Font égale-
ment partie du comité: décora-
tion: Mmes Jean Raymond et; 
George Daly, programme: Mme 
Jacques Hébert; billets: Mmes 

jMusic and Marionettes ^ 
[At Museum Tonight | 

Two attractions will be featured i 
on tonight's program sponsored, 
by the Ladies' Committee of the j 
Montreal Museum of Fine Arts. I 
An ensemble for flute and string I 
will interpret Mozart's quartet! 
Opus 298 and Micheline Legen-f 

. ^dre's Marionettes will presentf 
"^••/'Les Marionnettes de Montreal" r-IS^ 

"Pétrouchka" by Stravinsky, 
w i t h French and English com-

imentary. The public is invited to 
: attend free of charge at 8.30 p.m. 

Le p R o ù ^ s ^ o , 
Ce soir, au Musée des Beaux-Arts. Micheline Legendre pre 

RlCH^Utrif , bOHC 1— 'tentera un spectacle de marionnettes: "Pétrouchka" d'Igor Stra 
. rt ^ 1 Initiative bienvenue car le grand public'n'a pas encore 

P a i n f i r i r t - C n f I r t n a l Lçijrfad'n^s 'es possibilités d'expression et la richesse d'un art quii 
1 a i l l U l I g S U 1 l U l ^ O l ĵ if-.̂  pourtant, donne lieu à d'importants congrès mondiaux comme 

témoignent deux des photos ci-jointes. 
haut à gauche, on aura reconnu les marionnettes de >/«• 

V^^c/icïwe Legendre dans un des spectacles qu'elle présenta naguè 
- ' ^^ r e à la télévision. 

Ci-dessus la célèbre marionnette Pepicek de Joseph Pehr 
ifaisant un sourire au marionnettiste soviétique Sergei V. Obrast 
|sou, lors du congrès tenu à Prague dernièrement. 

A gauche, assistant aù même congrès, Cari Schroeder (Ré^ 
publique démocratique allemande) et Jean-Loup Temporal 

artist on exhibition 
in S^ontreal 

/ 

ISTEUR DU M Ê M E ESPRIT, " L E SENTIER", PAR JACQUES HURTUBIS'E, DE | JJJGJ. J^OJJG^^J L G - , 

) MONTRÉAL. LE CHOIX DE SCULPTURE MONTRE PAR CONTRE BEAUCOUP PLUS MFFA^Ç^I^ ĴG ROUGSY DE SALLES; 
- I D E GOÛT: IL S'AGIT D'UN BEAU " N U " EN TERRE-CUITE PAR LEO MOLL, 

^IDE NORWOOD, MANITOBA. 

f) 
'k 0 

3* »Tn i . » h . 3 e , .^^usée d fs h r a u i -
' » r t « . Pétrouchk» d « Str»Tinsky 
- IM jn» r lonnett « » de Mich f l in i 
rendrt. Entrée l ibr» . 

apéritifs: Mmes Jean St-Ger ' 
main, dîner: Mmes Ernest Leme-i 
snrier et Bartlett Morgan: billets j 
du dincr: Mmes Jean Bérard el| 
Stirling Maxwell: formules d'ins-
cription: Mmes Harold Beamenti 
et Léo Thibault; projet: Mmes 
Anson McKim et Charles Tasche-

, reau; rubans: Mmes Laurent 
j£,Gelley et Lawrence Hart. 1 

A Sorel artisit, of European 1 
origin, Mrs. Natacha Wrangel , ] 
is exhibiting a series of her 
^most recent paintings at the 
Musee .des Beaux Arts, in 
Montreal. The paintings will I 
be on display until Sunday, A-

^pril 27th. 

..aricatures l o p i 

iOf Museum Talk 

• i Ë i 

LaPalme will lec-
,ure m Trench on "Canadian 1 
:aricatures from 1760-1958" on 

ednesday, May 7, at 3:30 p.m. 
n the upstairs foyer of the 

Montreal Museum of Fine Arts, 
'î ..Tpa will be served. 

The lectures ?nd (pas are 
^•«sponsored w e e k l y by Ihe 

v • u-u-,. J ^4.1. m- I iLadies' Committee of the 
r e be ing exh ib i t ed at the i t^g public is| 
seum in Gallery X I I , nlhriwm 

Mrs. Wrangel, who became 
-'a Canadian citizen last year, 
left her native Belgium six 
years ago to reside in Canada. ! 
She has lived in Sorel for niore|tr 
than two years. Her works a-l 
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U N E ACQUISITION RÉCENTE DU MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL: 
"BUSTE D ' H O M M E " , EN BROME ET MARBRE, ATTRIBUÉ À L'ARTISTE ROMAIN 
GUGLLEIMO DÉLIA PORTA, QUI MOURUT EN 1557 . C'EST LA PREMIÈRE 
OEUVRE DE SCULPTURE DE LA RENAISSANCE ITALIENNE ACQUISE PAR LE 
MUSÉE. 

Fetes des Fleurs 
Planned For May 

The annual Fetes des Fleurs, 
sponsored by the Ladies' Com-
mittee of the Montreal Museum 
of Fine Arts, will be held May 
28 and 29 at the museum. 

A new class has been added 
to the flower arrangement show.. 
and competition. This is for 
arrangements made from dried 
flowers. 

Other classes include arrange-
ments for mantel, wall vase, ' 
sauce boat, pewter container, 
brandy ^snifter, and breakfast " 
tray as well as an open com-
petition. . 

Judges will be Mrs. Hughi 
N. Ven Zelm of Scarsdale, N.Y.,. 
Mrs. Donald MacKay and Mr&i 
Irene Davis of Montreal. 

Lp i M f t V I 

jExpcjiîion de peinture au 
SémiRsire de SIe-îhérèse 

, L'c.\posUion de peiiilure cla.s-
sique et comtcmporaine rmi aura 
lieu au séminaire de Ste-Thé-
rese du 1er au 11 mai a été 
organisée grâce à la collabo-
ration du Musée des Beaux-Arts 
de Montréal. 

L'exposition ne groupera qu'un 
petit nombre de tableaux, ce 
qui aidera le public à apprécier 
les oeuvres de maîtres anciens 
et comtemporains. Au nombre 
des tableaux, on pourra admirer 
un Delacroix, un Courbet, un 
C o n s t a b l e , un Picasso et un 
Tiouault. Les dix-sept oeuvres 
qui sei'ont exposées couvriront 
les périodes classique, roman t i-
que, impressionist e et contem-
poraine. 

,JyC salon de l'exposition sera 
ouvert de 7h. à Oh. 

, ^ n ^ f t ^ M i m a ^ i b r R n p K-, 
Exhibits on Uîsmar Display 

A 

Student Awards Listed 
At School of Fine Arts 

' à e / 4 n n u a l exhibition of standing in textile design wit 
tudeiU work of the School of honors. Janet Livingstone an 

\rt and Design, Montreal M u s e - ' R o o n e y won simila, 
o f^J ine Arts, operreTTSatur-,^'"^^'^^'^ 

day in the lecture hall. The ex 
liibition closes Apr i l 26. 

In con,iunction with the opcn-
'ing of the exhibition, was the 

to: 

Second Year Awards 

Awards fo r second year wentl 

Gerard Sahoiirine, highest! 

. i nounc^nent of awards by Dr. S ^ n ! " h l S e r S i i n J " i f 
Arthur Lismcr, principal, who commerei.il art: Adryce l ,aw(on 
presided, Col. Hugh Wallis, presi- ' "Sh standing in commercial and 
dent of the institution made the Marina Comen, paint-

presentations. Also participating, 
in the presentation was John 7 . 
Stedgman, director of the m u s e - a w a r d e d the; 
urn, MacPherson cash prize and book 

Among those winning e s p e c i a l - . ^ ^ l i i n " / 
ly high honors were Louise D o u - ^ ^ S e r f^a n fn . n,". 
cet and Isobel Dowlcr. IpalSing, 

Miss Doucet was named top' 
student in the f irst year with 
highest standing in drawing, 
design and illustration and 
honors in painting, modell ing 
and textile design. She won the 
Martha Martin Scholarship and a 
book prize. 

In the evening school the f o l 
lowing were prize winners 

Aase Jensen, commercial art 
Kathleen Hankinson, drawing 
Bram Riibinger, l i fe drawing 
Ada Guardo, modelling; Ronald 
Davies,- graphic arts "and l i fe 
drawing. 

Miss Dewier was named topi Third year prize winners 
student in the third year w i t h l s i d e s Miss Dewier were: 

be 

highest standing in painting, Leonne Dusault, a Lautermai 
nh'^V®"'?® « f ® «^holarship and h o n o r r l^Iom 

BSTmûOi^if G M)ive 

Hon. W. Hamilton 
Hobby speaker 
as show ends 
S Ï t t x / r l 

a y, Hon. Wi l l i am 
î a m i l t o n o f f i c ia l l y closed the 
1958 Wes tmount Boys and Gdrla 
Hobby Show. Mr . Hami l ton said 
lobbies are v e r y important f o r 
ihe young-er generat ion. They 
begin without being acknowl-
edged by the child and dr i f t into 
a re laxation f o r an adult. 
Hobbies play a part in education 
and the org-anization of a ^ o w 
teaches re.'jponsibility to teen-
agers running it. 

Miss Di F l egg , president of the 
Hobby Show executive, intro-
duced member-s of the eommdt-
tee. and thanked exhibitors and 
others wlio had made the 1958 
event possible, . 

She was presented with a cor-
sage and a bracelet, in apprécia-(pëtjtivë showing" ''Conten^por 
tion, by her committee. aj.y Ceramics of Quebec" at 

Winners of the Grand Aggre-|the Canadian Handicrafts Guild, 

Some of the examples of pot-
tery, .stoneware and ceramics 
now on exhibition in the com-

ga te Cups are Junior, Sarah Mc-
Cutcheon; Intermediate, I>avid 
Ij innell; Senior, Mar t in Archer-
Shee. Bt^ice Anderson, a student 
of W.H.S., won the Best in De-
partment Award . 

Fo l lowing is the list of other 
prize winnere: 

Penmanship and I.iteratnre: Spe-
eia.l awards, Linda Speetor, Karen 
Keater. Dawn Johansson, Chris-
topher Roe. The best in Department 
ribbon was won by John Richardson 

Photograpliy: SpeciaJ awards 
Grant Bush. Sam Ballon. Tlie best 

Department was won by Ross 
G'-ahain. 

-«^rt: The two $!>0 scholarships to 
the Museum of Fine Arts were won 
by M<Trttra~ •Mn'PU'ehîie and Paul 
Good'Win. The Special ribbon was 
awarded to Martin Frosst. 

Mustc: Special Awards, Joan 
HerKierson. Robert Eby. Robert 
Mayerovitch won the Best in De-
partment award 

Pets; Dave l.innell won the Rest 
in Department for his dog. a sheltie 

Crafts: Special, Tony Usher and 
Bruee Anderson. Bruce Anderson 
won the Best in Department award 

202.5 Peel St., are seen above. 
This is the first public ex-

hibition of work done exclusive-
ly by craftsmen and women of 
Quebec Province/ and vividly 
illustrates t-he high standard 

realized by these present-day 
artists who also are among the 
first to pay tribute to those 
who helped achieve this pro-* 
gress over a period of more 
than fifty years. It is hoped to 

painting, a Lauterman scholar 
ship, and an honour diploma. 

•700 - 800 Students 

Dr. Lismer, in a brief address, 
said that the school was composed 

between 700 and 800 stu 
dents attending the regular clas 
ses during the day and evening, 
and on a part-time basis 

He added that many of the 
.students in other years have sUc 
cessfully entered other profes-
sion,^, or "are starving graceful ly 
in the pursuit of artistic achieve-
ment. " 

The exhibition attracted hun 
dreds of persons f rom the time it 
opened late Saturday afternoon. 
There was a wide variety of work 
placed on the walls, including 
sketches and water colors of the 
human form, still l i fe , animals 
and the like. 

The art work was also divided 
according to class. 

Honey Rabin was awarded the 
Robert Wood scholarship and a 
book prize f o r highest standing in 
modeling and honors in drawing, 
illustration design and textile de-
sign. 

Other Prizes 

Other prize' winners include: Ifs 
Eric Luxton, Monklands H ighp 

School, high standing in drawing 
niodeling and design; Ade le Pro-
vose, St. Gabriel's School and 
H a r r i e t Rutman, Monklands 
School, honors in the first year 
junior course. -

High standings were won in 

sign, drawing and modeiling;! 
Louise Hainel, diploma f o r high' 
standing in painting, design and 
modell ing, and Rena Zambrow-i 
sky, a diploma for high standing 
in modelling, highest standing in 
design. 

First year h o n o r s were 
awarded Judy Laiken, and Yo-i 
lande Gaulin, second year high' 
honors to Carol Bleackley and, 
Kathleen Hamilton, evening' 
honors to Wi l l iam Hill, Mrs' ' 
Marilyn Milburn, Claire Fraiken-
Renee Rogeau, Sheila Gold, Mrs j 
A. F. Gulliver, Mrs. Marion Corn-I 
f ield, Marie de Ste. Marie, Guitaf* 
Belland, Dawn Rattray, T '̂ 
Coudsoudakis, John MacGregor'^ 
Mrs. Diane Martin-Marcus, Mrst 
Hermine Bernard and Ren 
Vezina. 

lop Support 
Given French 
Art Exliibit 
'nM 

is; e 

. D ^ U Î T ^ S ^ - l l ^ l 

ef l'été au 
Musée des B.-

L'exposition c o m m e morativ 
Lionel Lemoine FitzGerald débu-
te aujourd'hui, pour se terminer 
le 22 mai. 

Le portrait de Sa Maieste la 
.eine par Pietro Annigoni sera 
xposé au Musée, du 15 au 20 
nai. On espère pouvoir faire une 

_-xposition de Sir Winston Chur-
Games: The Best in DepartmentBchill en juillet OU août. A cet 

^es négociations çommen 
McCufccheon 

make this provincial exhibitioni;^® second year junior course by 
a biennial affair to alternate S Townshend, Holy Name 

High School, Judy Morehouse, 
Trafa lgar School and B r i a n 
Dobush, Montreal West High. 

Julie Szablowski was awarded 
a one-term Robert Redford schol-
arship and book prize for high 
standing in f ive subjects. Kath-
leen Earle received a one-term 

with Museum showings of the 
pot ter ' s " and ceramist's art 
across Canada. 

The many fine examples of 
pottery in the present showing 
have been carefully and artis-l 
tically arranged against a back 
ground of neutral-colored grass 

diplomatic and minis-
riSI ericouragement ha.s come 

or Montreal .Mjjseum's 1959 ex 
Iliifion - f r f - r f f n ch painting. Di 

•ector John Sleegman said ye.-îier-

Artisfes canadiens à 
Bruxelles; 67 oeuvres 
sur 108 de la province 

Ottawa, 3. — La Galerie Natio-; 
Inale du Canada annonçait cette 
I semaine les titres des oeuvres des 
(artistes canadiens exposés à lâ  
I galerie d'art du Pavillon canadien' 
LÀ l'Exposition universelle de! 
1 Bruxelles. 

Voici la lisle de^ oeuvres d'ar-
[tistes du Québec: 

Sculptures — Louis ARCHAM-j 
I B A U L T ; "The Iron Bird" ( fer ) , ' 
"Appel" (terre-cuitc), ".Jour e t . 

jnuit" (id.), "Seated Figure" (bron-
170), "Vence" (iri.). Anne KAHANE: 

Delegation", "Snowstorm", "Bras 
ÎDessu.s—Bras Des.soiis", "Woman 
in Italy", "The Queue" (toutes en 

jbois). 

PEINTURES — PAUL-EMILE B O R - I 
DUAS: "Ardente", "Sous le Vent ^ 
de l'Ile", "La Prison des Crimes 
J 0 y e 11 x", "Mii.shroom", "Frag-
ment d'armure". JEAN DALLAI -
RE: "Punaises de Sacristie", "Fem- ^ 
me au Chapeau", "Audrey", "Fem-
me Assise", "Calcul Solaire", • 

Nature morte". JEAN-PAUL LE-
M I E U X : "The Choir Boy", "Le Vi-
siteur du Soir", "Express mariti-
me';, "La Blouse blanche", "Lune 
d H i v e r " . JEAN-PAUL M O U S S E A U : 
'Composition" ( h u i l e et fiber-
glass), "La Marseillaise", lapon 
No 24", "Composition in Green". 

ALFRED P E L L A N : " L e s I l e s d e 
la Nuit", "Femmes d'une Pomme" 
L Af fût " , "Calme Obscur", "La 

C h o u e t t e " . JEAN-PAUL R I O P E L L E • 
"Forest BlizziSriT', "Lé ' Cirque" 
Avalanche", "Lanternes'T^OODL 

RIDGE ROBERTS : "Marian", "Vas!-
ness of Nature, Georgian Bay", 
" i . .Portrait in My Studio" 
Seated Nude", "Lake Orford" 

I^aurentians" 
Still Li fe" . GENTILE TONDINO-

Snow", "Still Life"', 
blill Life with Lamp". JACQUES 

de TONNANCOUR: "Land.scape 
Winter Afternoon", "Girl in 
Green", "The Clearing", "Winter 

ber S T - ; ^ 

LE°PTPMP : Leon BEL-
LEFLEUR : "Le Dragon-Givre" 
dessin), "ypiliers-; ,id7, "Mad;:,-. 

(sf 'g'-aPhie), "Onzième 
Îmi A u Samothrace" 
riM • DUMOUCHEL : "L'arhre 
du Bien" (dessin), "Les cigales 
d Orange" (litho). " F l eur - ' l g ra ' 

Les artistes dos autres provin-
ces representés_ sont les peintres! 
B. C. Bmning, Jack Shadbolt, Ta-
kao lanabe, et les artistes gra-
phiques Bruno Bobak et Joseph 
P askett, de la Colombie-britanni-' 

Colville: 
Kenneth Lochhead (Sask.), 

William Ronald (Toronto), Harold-
et Jack Nichols' 

Au total, cette manifestation; 
0 art canadien partagée en cinq 
expositions comprendra donc 108 
oeuvres par 23 artistes, dont 671 
oeuvres crarti.stes du Québec. 

Ces oeuvres ont été empnm-
^ee.s aux artistes eux-mêmes dansi 
certains cas, à des collections pu-
biques et privées: La Galeriej 
Nationale du Canada, le Musée; 

K®, ^̂  Province de Québec, la, 
-Mr. Steegman and Martin Bald l i t 11'".'® f Toronto. le Mi-, 

win, director of Toronto 4rt r^ i f - 5 «u Transport, la Commi,^-' 
where t ' ^ ^ ^ l i r ^ f e - ^ H ^ I t e ^ f d ^ ' 

gères, le Musée national d'artt 
" e de Paris, le Muséei^ 

tl Art Moderne de New York, le 

also be shown, had talks recenlly 
with the Canadian ambassador in 
Washington, the French amba'; u - , n 

•ffairs. 
lor External! gen - 1 Se-leries commer-

ciales Martha ,)ack.son, N.Y Ro-' 
^«rtson. Ottawa. Samuel kootz ' 
(N,Y.,>, Agnes Lefort, Denyse Del-
rue ; les collections privées dp 

Gillia-n Naylor, Sarah 
IMcCu'tcheon won the Best in Depart-
ment ribbon. 

f'ollections: Special, Tory I^iersoh. 
Martin 'Héppner, Linda Waller. 
Gerald Mack, Gordon Nudik. Martin 
A.rcher-Shee won the SDecial ribbon 
for his two entries. The Best in 
Department Award was won by 
Siiciin Pick. 

Following- the ck>.'»ing, a short! 
party was held f o r all those who| 
lelped execute the 19-58 Show.! 
This turned out to be a big suc-
cess and the- nigtit was ended by 
a trip to Chinatown. 

The executive would l ike to 
thank the exhibitors f o r enter-
ing their hobbies, f o r these are Ï 
thte people who - made the Show ' 
tihe success tha;t it wa.s. 

Lionel LeMoine^ Fitzgerald • 
Memorial Exhibition. At fhe ' 
Montreal Museumj)f Fine Arts. 
Until May 22, ^ 

well. Much thought has been 
given by the committee in 
charge to insure that each en-
try is shown to good advant-
age. 

The prize winners are as fol-
lows: Thrown Ware, first prize, 
Mrs. J. J. Harold; second prize, 
Miss Denise Beauchemin; 
third prize, Mrs. Olaf McClure; 
fourth prize, Carol Grenon. 
Sculpture: First prize. Marcel 
Braitstein; second prize, Miss 
Patricia Ling. Tiles: First: 
prize, Margot Avramovitch 
Enamel-on-copper: First prize; 
Miss Monique Drolet. D. Y . P̂  

expositions 
Au Musée des Beaux-Arts de^ 

Montréal : exposition commémo-
rative des oeuvres du peintre ca-
nadien Lionel LeMoine Fitzgerald, 
jusqu'au 22. A la salle des con-

atronnée_ par le Art Directonférences, travaux des enfants de 
l 'Ecole d'art du Musée. Jusqu'au 
11. 

cées en novembre dernier avec 
le Smithsonian Institute de 
•Washingtop, D.C., se poursuivent. 

Comme par les années passées 
le Musée prendra une part acti-
|ve au Festival de Montréal en 
organisant une exposition de 
peintures canadiennes en aoîit 

Une peinture de Rouault, "Pier-
rette", appartenant à la collec 
tion du Dr çt de Mme G. R. Me 
Call, sera exposée dans le Foyer 
du Musée jusqu'au 25 mai. 
SALLE DE CONFÉRENCE — 7-22 JUIN 

La 7ième Exposition annuelle 
de l'art publicitaire et éditorial 

lub of Montreal, aura lieu à la 
saUe de conférence du 7 au 22 
juin. 

LA PALME SUR LA CARICATURE 
M, 

La caricature 

The exhibition — lo be called 
L 'Her i tage de France" will 

recall the cultural backgrouncro l| : BakeT, Ch; ï les""B\n5"ys Mc 
those who came from France infc®®"- . Ashbrook,' Lincoln 
the 17th and 18th centuries to^®^,®,'®'",' .C^érard 0. Beaulieu, F. 
develop French Canada i®""^®,'; Philippe PIsmondon. . t, icii ^.dnaaa. feenateur Mark Drouin, Mme Mary 

Ihp collection includes paint-K- Jackman, D. W. Buchanan. J. 
trainmgSmgs from Poussin and Claude toi?- - -

rouriîe. Helen Bjarnsons wasiWatteau and early Boucher 
aw^arded a book prize fo r highestSthe period from 1630 to 1760 t 

he works come from .public andl t tc. 
rivate collections in France. ' ' ^ . 

cloth the te.xture of which pro- Rober t ,Red ford .scholarship and 
vides an excellent and lînusual book prize fo r high standing in 
section is most attractive as four studies. 

In . the teachers' Connolly; p/c. Dobell et Alan 

Fête des Fleurs 
to be May 2 8 , 2 9 
Three valuable va.<îes~imported 

from France will be featured 'is 
door prizes at the annual Fetes 
des Fleurs on May 28 and 29 
This outstanding event :s snon 
sored by the Ladies' Committee 
of the Montreal Museum of Fine 
Ar ts and is open to the public 
both for competition and view 
ing. 

Anyone interested in contn 
buting arrangements to the con 
test should submit entry formn 
to Mrs. Michael Scott on or oe-

n v, T , -Doi,,,» Le caricaturiste montréalais Ro- ^ ^ ^ "^w 
riste nar îeL L ' iTcarYcature LaPalme donnera une eau- class f o r entry this year. an| 
c S Î I d i e ' n n r d e m o ' à ? h ' t o ' m e r c ^ e d ^ dried flower.,, 
mercredi à 3 h. 30: Cette cause- ^^ Musée de™ Beaux-Ar°s Other classes include arrange-|| 

L e f ^ r a sprfps®" det mercredis Montréal, sous les auspices du ments fo r mantel,, wall vased, 
««•^ff,-,,?^; of Jf « . i comité féminin du Musée • • 
apres-midi et les seances de pro-
jection de films reprendront en ° , ' 
actobre. , • s-^ , 

i l 

sauce boat, pewter container, 
brandy snifter. breakfa.st tray, 
hall table and an open competi-
tion, 

fc-cr 
•t'i--»,, a M i W ï S 

There will be di.splay.'î of f low-
ers by professional florists in 
keeping with this year 's theme] 
of "Fun with F lowers . " 

Prizes will be awarded to th 
best amateur entries by a panel] 
of .iudges including Mrs. Hu;jhi 
N. Van Zelm of Scarsdale, N . Y , 
an accredited judge of f lower: 
arrangement.s; Mi's. Donald Mac-
kay of Montreal, a graduare o f ' 
the Con.<?tance Spry School inij 
London, England; and Mrs. [rcnet 
Davis of Montreal, a graduate o f t 
American Floral A r t School in!;; 
Chicago and a profesîsional flor-|^ 
ist. I 

Mrs. Chrystie Douglas ofp 
Westmount is chairman of the| 
Fetes des Fleurs committee anfj; 
the proceeds aid in bringing in-.", 
teresting exhibitions to the Mon-,,' 
treal Museum. 

Wednesday Tea 
Mr. Robert LaPalme will 

lecture in French on, Canadian 
Caricatures from 1760-19158, on 
Wednesday afternoon at half-
past three o'clock, in the up-
stairs foyer of the Montreal 
Museum of Fine Arts. Tea 
will be served. 

The lectures and teas arc 
•sponsored w e e k l y by the 
Ladies' Committee of • the 
museum, and the public are 
invited to attend. 

Thé-causerie au 
Musée des arts 

Mercredi le 7 mai à 3 h. 30, le.̂  
comité féminin du Musée desi-
Beau.x-Arts présentera M. Robert ( 
Lapalme, caricaturiste, qui parle-V 
ra de " L a caricature canadienne,! 
de 17G0 à nos jours". L e thé serai 
servi. Invitation À tous. 
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Donh Approach LeMoine 
FitzGerald on Your Knees 

Lart et 
Musée 

L e f -J ' B v o I R , 

le printemps au 
des Beaux-Art s 

Exposition commemorative Lemoinc FitxCerald — 
Le portrait de la Reine par Annigoni, expose du 15 
au 20 mai — Les oeuvre» de Sir W i n i t o n Churchill 
exposées en juillet? — Les peintures canadiennes 
à l'honneur en août — La Fête des fieurs durera 

deux jours cette année: les 28 et 29 mai 

Lionel LeMoine FitzGerald (1890-1956) whose Memorial Exhibition is being pre-
sented at the Montreal Museum of Fine Arts. 

L'exposition commemorative 
L ionel Lemoine FitzGerald en 
cours se terminera le 22 mai. 

L e portrait de Sa Majesté la 
Reine par Pietro Annigoni sera 
exposé au Musée, du 15 au 20 
mai On vendra des reproduc-
tions, en couleurs, de cette pein-
ture. ( L e Musée sera f e rmé 
lundi, l e 19 mai ) . 

On espère pouvoir fa ire une 
exposition des oeuvres de Sir 
Winston Churchill, en juil let ou 
août. A cet e f fet , des négocia-
l ions commencées en novembre 
dernier avec le Smithsonian Ins-

t i tu t e , de Washington, D.C., se 
'continuent. 

Comme par les années pas-
'sées. le Musée prendra une part 
; active au Festival de Montréal 
len organisant une exposition de 
peintures canadiennes en août. 

L E CHOIX DU COLLECTIONNEUR 

Une peinture de Rouault, 
"P ierre t te " , appartenant à la 
collection du Dr et de Mme G. 
R. McCall, sera exposée au 

i fover du Musée jusqu'au 25 mai. 
SALLE D » CONFÉRENCE — 7 -22 PUIN 

7ième exposition annuelle de 
! l 'art publicitaire et éditorial, 
patronnée par le " A r t Directors 

i Club of Montreal" . 

By R O B E R T A Y R E 

I j DON 'T agree with the ad-
mirer who thought that Le-

Moine FitzGerald should be ap-
proached on tiptoe. Being set 

• up in a sanctuary and re-
Ispected as something precious 
•would have given him a laugh. 
;He knew his own worth and he 
jhad an inborn dignity, but he 
iwas we l l ballasted by humor 
]and common sense. He used 
ito say he had a solid feel ing 
•for the earth and he had the 
same solid fee l ing fo r art and 

•J fo r l i fe. The last thing he could 
^have been was an aesthete. 
' I t is easy enough, l^iowever, 
' to understand the inclination to 
!come to him quietly, if not 
reverently. I f you don't, you' l l 

jmiss him. He is so quiet him-
jself that his melodies are often 
lunheard, like those of the pipes 
ion Keats' Grecian urn. In the 
! midst of the clamor of the 
I world and, the clash of colors 
;in the world's art today, you 
;do have to adjust yourself to 
'FitzGerald. His works don't 
•rush at you, demanding notice; 
iyou have to go to them and 
Igive them your time and close 
jattention. 

4 A FitzGerald drawing is so 
•delicate, someone said, that a 
mosquito walking across it 
would ruin it. A n excusable 
observation, but it suggests a 
weakness that isn't there, f o r 

• every since he discovered 
! Cezanne as a student that 
! winter in New York, he was in-
j tensely aware of structure, and 
1 the inevitability of forms is to 

be fe l t even in drawings so 
.;! faint that they can scarcely be 
i seen. " I t is necessary," said 
' FitzGerald, " to get inside the 

object and push it out rather 
than merely building it up 
f r om the outside aspect . . . 
This requires endless search 
and contemplation; continuous 
e f f o r t and experience; an ap-

Î preciation fo r the endlessness 
i of the l iving force which seems 

to pervade and f l ow through 

all natural forms, even though 
these seem on the surface to be 
so ephemeral." 

When a native son like W. L . 
Morton can write a history of 
Manitoba (University of To-
ronto Press, 1957) without even 
mentioning t h e province's 
greatest painter, it is not sur-
prising that the rest of Canada 
should know him so slightly. 
The memorial exhibition, which 
opened at the Museum this 
week, and which wil l go to 
Toronto and Ottawa, gives us 
our f irst real look at him. To 
those who know the National 
Gallery collection, Will iamson's 
Garage and Doc Snider's House 
are familar landmarks, and f o r 
more than 30 years FitzGerald 
appeared modestly in the antho-
logies of Canadian painting, but 
there was never enough at one 
time to g ive us his measure. 
Now we have '-he comprehen-
sive exhibition, his f irst big 
show. It's a pity it comes nearly 
two years after his death, but 
that's the way of the world. 
He didn't have the satisfaction 
of seeing it, or of knowing that 
the Winnipeg A r t Gallery 
would honor his memory with 
a room devoted to his work; 
the University of Manitoba's 
honorary degree came in time, 
however, and years before that, 
he was recognized by his fe l low 
painters when the Group of 
Seven elected him to its 
membership on the death of 
J. E. H. MacDonald, Without 
hustle or noise, he made his 
way. 

Jmprcssionist Period 
To Last Abstractions 

In 58 works, the exhibition6 
fol lows him f rom his impre-| 
sionist period (a Winter Laftd-| 
scape of 1920) to his last ! 
abstractions. A long with W i l - i 
liamson's and Snider's, there» 
are other oils painted in his|i 
own back yard, or looking out. 
of his window, such as Garage 
and From an Upstairs Windowi 

all distinguished fo r thei: 
clarity and luminosity and thi 
exact drawing. Wi th the comini 
of a kindlier season, he allow: 
himself to relax into more in-
gratiating rhythms in Stooks 
and Trees, but he does not lose 
his hold on the organization of 
the picture. 

A l l told, there are only 15 
oils in the exhibition, for, as 
he developed in his search f o r 
the realization of form, Fitz-
Gerald preferred to work with 
water color, pencil and colored 
chalks. Abandoning the strict 
line, he brought his forms into 
being by assembling, with 
amazing delicacy and Tightness, 
in dots and short strokes and 
tiny crosses, the very molecules! 
of existence. 

Make a point of getting tha 
catalogue. I t is a credit to the 
National Gallery and all con-
cerned. 

Jeanne Rheaume 
At St. Helen's Island 

I t is a far cry f rom the Cana^ 
dian Prair ie to the Italy F i t z 
Gerald never saw, but you must 
get across to St. Helen's Island 
before Jeanne Rheaume's show 
clos3s next Wednesday. She 
paints a rich, warm countd'» 
solemn in its slumbrous stilU 
ness, and does i t with ampli-
tude and authority, though! 
sometimes a hard outline g ives 
you an uneasy fee l ing that 
there is nothing bàhind the 
surface. There is mdre depth | 
in the newer water colors,; 
though they are more sum-' 
mary, reduced to their abstract ' 
essentials. 

C O M I T É F É M I N I N 
FÊTE DES FLEUR» 

La septième "Fê te annuelle 

de 3h. 30 à minuit, et le lende-
main, 2D mai, de l l h . du ma-
tin à 5h. du soir. Les exposants 
pourront venir au Musée, le 29 
mai, de 9h. 30 du matin à l lh . , 
s'ils désirent vér i f i er l 'état de 
leurs plantes. 

L e dîner sera servi, le 28 mai, 
entre 6h. 30 et 8h. du soir. Les 
billets seront en vente à l'en-
trée d « la salle, à 5h. 30. (On 
ne servira pas de rafraîchisse-
ments jeudi, le 29 mai ) . 

Mme Onésime Gagnon, épou-
se du lieutenant-gouverneur de 
la province, sera l'hôtesse d hon-
neur et elle remettra elle-même 
les prix aux gagnants, à 9h., le 
28 mai. 

En 1957, la Fê te des f leurs 
rapporta plus de $7,000. Cette 
année, pour en aesurer le .suc-
cès financier, le comité d'orga-
nisation demande aux membres 
du Musée de fa ire un e f foW per-
sonnel en vue d'accélérer la ven-
te des billets. 

L e comité féminin, en plus de 
donner le buffet , veut bien s'en-
gager à vendre dix (10) billets 
par membre. On apprécierait 
grandement la chose si les mem-
bres voulaient bien seconder 
cette belle initiative. 

CONFÉRENCE — MERCREDI «PRÈS-
M I D I , 7 M A I — 3 H. 30 

M. Robert La Palme, caricatu-
riste, parlera de " L a caricature 

canadienne, de 1760 à nos 
jours". Cette causerie sera il-
lustrée. , 

Les membres et leur.s amisSi-
sont invités. On servira le thé." 

Les thés des mercredis après-
midi et les séances de projec-
tion de f i lms reprendront cn| 
octobre. 

SECTION ÉDUCATIVE 

L'exposition des enfants, quii 
se déroule actuellement, se clô-t 
turera le 10 mai. 

Classes pour les membres, 
groupes d'étude et conférences-
école d'art et de dessin , et clas-
fcs pour enfants sont mainte-, 
nant terminés pour la saison, 
(^cs activités reprendront en oc-i 
tobre. 

On peut se réserver une place 
pour les activités de la saison 
prochaine en s'inscrivant à l'a-
vance, par lettre, ou par télé-
nhone (PLateau 1605) d'ici à 
la f in de juin. 

FERMETURE DU M U S É E 

Le Musée sera fermé toute la 
journée le "19 mai, le 24 juin, le 
1er jui l let et le 1er septembre, 
Fête du travail. 

Durant les mois de juil let et 
d'août, le Musée est fermé les 
dimanches et les lundis. 

COTISATIONS 

Les membres sont priés d'in-
former la secrétaire des , coti-
sations de tout changement d'à- ; 
dresse. , 

Ce bulletin mensuel est le der-
nier de la' saison. 

Information: PLateau 8706. 

' t 

A d e s f lsurs" aura lieu le 28 mai,^^ 

Formes et Couleurs 

/ -

par René CHICOINE 

B.ondP. Clnh i 
To Tour Muséum ' 

• "I A conductcd tour of the 
, [Montreal Museum of Fine Arts 

.•••jwill be made by members of i 

... •the Business and Professional! 
Women's Club and their friends 

I o n Saturday, - May 10, at 2A5, 
I p.m. Dr. Arthur Lismer wil l 
I lecture. Following the tour, 
n h e group will proceed to fheiri 
iClub House for afternoon tea. 

l'îmagier et l'oiseleur 
J S S N - P I E R R » B E A U D I N N'A FAIT Q U ' U N STASE RELATIVEMENT COURT 

À L'ECOLE DES B E A U X - A R T S , IL Y A D É J I QUELQUES ANNÉES, M A I S IL V 
M LAISSÉ LE SOUVENIR D ' U N ÉTUDIANT SÉRIEUX ET CHERCHEUR, NT S I 
CONTENTANT PAS D 'ASSIMILER SANS RÉFLEXION L ' E N S E I G N E M E N T D E L E I 
PROFESSEURS. D E P U I S , IL S'EST SPÉCIALISÉ DANS L ' IMPRESSION AU CADRE 
OÙ I I APPORTE LES M Ê M E S QUALITÉS D E RECHERCHE ET D 'EXÉCUTION. 
V O I C I QU'IL SE PRÉSENTE À LA GALERIE L 'ECHANGE SOUS U N AUTRE JOUR. 
IL Y EXPOSE U N N O M B R E RESTREINT DE PHOTOGRAPHIES OÙ ON LE RE-
TROUVE TEL Q U ' E N L U I - M Ê M E LA DIVERSITÉ DES MÉTIERS NE LE CHANGE 

L ^ P A S (PARDON, M A L L A R M É ) . 

QUELQUES PHOTOS NE SONT ÉTRANGES QUE PAR LA FAÇON I M P R É V U E 
DE PRÉSENTER L'OBJET, C O M M E PAR E X E M P L E CET I M M E N S E C H A M P I -
GNON COUPÉ E N D E U X ; D'AUTRES LE SONT AU CONTRAIRE PARCE Q U E LES 

V ÉLÉMENTS SONT INVENTÉS OU PRESQUE, TIRÉS D 'AGRANDISSEMENTS 
I TRUQUÉS ET RENDUS ABSOLUMENT MÉCONNAISSABLES. QUELQUES PHOTOS 
' D ' U N E TÊTE D E JEUNE FILLE C O M B I N E N T À LA FOIS LA RÉALITÉ I M M É -

D I A T E M E N T RECONNAISSABLE ET L'ASSOCIATION I M P R É V U E DES ÉLÉMENTS. 
L A TÊTE PERDUE DANS LE FEUILLAGE N E S E M B L E PAS RÉUSSIE. CELLE OÙ 
DEC TIGES DE FOUGÈRE SE TRANSFORMENT EN C H E V E U X , LAISSANT U N 

I-' TATOUAGE BLANC SUR LE FRONT D E LA JEUNE FILLE PAR RENVERSEMENT 

DES VALEUR» INTÉRESSE ET INTRIGUE. A LA T R O I S I È M E I M A G E VA M A ^ „ 
PRÉFÉRENCE. L E S C H E V E U X , CETTE FOIS, SONT I N D É T E R M I N É S . D E V A N T ^ ' ^ ^ p o u r f l û t e e t c o r d e s i n t t r p r é t é 
il. 1 I I — .._, ; i ^ p a r Jean Morin, flûtiste, Jean: 

Cou.sineau, violoniste. Romain • 
Desroches, altiste, et Pierre Morin : 
violoncelliste. 

;^Petrouchka" et un 
ilquafuor au Musée 

Mercredi soir prochain, ai^ Mu- i 
teée^ des Beaux-Arts, représenta- ; 

ÏMarionnettes de Micheline Legen-
fidre. 

Précédant la représentation de : 
Petrouchka, on pourra entendre 
le Quatuor en la majeur (k. 298) i 

C O N D U C T E D T O U R 
A tour of the Montreal Mu-

Iseum of fine Arts has becn .ar-
: ranged for members o£ the 

Business a n d Professional 
Women's Club and friends Sat-

'urday at 2.45 p.m. The lecturer 
and guide will be Dr. Arthur 
Lismer. 

Floral Fete 
Dates Are 
Announced 

I The annual Fete des Fleurs, 
il sponsored by the Ladies' Com-
' mittee of the Montreal Museum 
' of Fine Arts, wi l l take place 

Wednesday and Thursday, May 
28 and 29, at the museum. The 
f lower arranging competition 
is open to the public f o r 
participation and viewing. 

Classes include arrangements 
fo r mantle, wall vase, sauce 
boat, pewter container, brandy 

, snifter, breakfast tray, hall 
table, and an open competition. 

new class this year 
arrangements of dried f lowers. 

This year's theme, "Fun With 
Flowers," wil l be carried out 
in the displays of f lowers by 
professional florists. 

Those interested in contri-
buting arrangements may ob-
tain entry forms f rom the 
museum to be submitted to 
Mrs. Michael Scott, Ladies' 
Committee, on or before May 
14. 

Prizes wil l be awarded to the 
best amateur entries by a panel 
of judges including Mrs. Hugh 
N . Van Zelm of Scarsdale, N.Y., 
an accredited judge of f l ower 
arrangements; Mrs. Donald 
Mackay of Montreal, a graduate 
of the Constance Spry School 
in London, Eng., and Mrs. 

3-causene 
-Le mercredi 7 mai, à 3 h. 30, 

I le comité féminin du Musée des 
I Beaux-Arts présentera M. Robert 
ILapalme, caricaturiste, qui parle-
ra de "La caricature canadienne, 
de 1760 à nos jours". Le thé sera 

I servi. Invitation à tous. 

Irene Davis of Montreal, a 
graduate of the American 
Floral A r t School in Chicago 

Three valuable vases im-
porte.d from France wil l be 
featured as door prizes at the 
event. 

Mrs. Chrystie Douglas is 
îchairman of the committee for 
the Fete des Fleurs, proceeds 
ol which wil l aid in bringmgj 
exhibitions of interest to thi 
museum. 

LE PROFIL, U N FOND P IERREUX DONT L'ÉPAISSEUR SE PERD DANS U N I 
' V I D E OBSCUR DIV ISANT L ' I M A G E AN D E U X . L E V ISAGE, P S I E C O M M E LA| 

P IERRE, PREND U N P E U LA M Ê M E P H Y S I O N O M I E C O M M E SI L U I - M Ê M C | 
S'ÉTAIT I M M O B I L I S É DANS U N E M A T I È R E GRANITIQUE. L ' I M P R E S S I O N D E ] 
MYSTÈRE EST BEAUCOUP PLUS RÉELLE IC I , ELLE NE TIENT PAS A U N F 
PROCÉDÉ É V I D E N T C O M M E DANS LA PHOTO PRÉCÉDENTE. I 

L E S PHOTOS N E SONT PAS TRÈS NOMBREUSES. A U C U N E N'EST VRAI-
M E N T BANALE PARCE QUE CHACUNE, M Ê M E CELLE D E CE P A M P L E M O U S S E ^ 
TOUT S I M P L E , RÉPOND À U N E SECRÈTE E X I G E N C E . \ 

IL y AVAIT AU SALON D U P R I N T E M P S U N E TOILE SIGNÉE FRANITÎ 
L I P A R I DONT J'AURAIS A I M É DIRE U N M O T SI J'AVAIS E U LE T E M P S ET! 
L'ESPACE. C'ÉTAIT U N » TOILE TRÈS S I M P L E , OU LE BLANC D E LA N E L G E I 
«T LE BLANC D U CIEL SE CONFONDAIENT à DISTANCE ET N E SE PARTICU-L 
LARISAIENT D E PRÈS Q U E PAR LA TOUCHE. SEUL É L É M E N T D U TABLEAU, " 

I L« RÉPÉTITION À L ' INFINI D E PIQUETS D E CLÔTURE ÉTABLISSAIT GRADUEL-1 
LEMENT LA DISTANCE JUSQU'À TA LIGNE D'HORIXON. CETTE TOILE SYNTHÉ-! 

i TISE ASSEZ B I E N LA CONCEPTION DE L'ARTISTE, LEQUEL EXPOSE E N CE' 
I M O M E N T AU ART CLUB. IL PRÉFÈRE LES MOTIFS S I M P L E S , SUR FOND 
I BLANC, QU'IL TRAITE AVEC UN M I N I M U M D E M O Y E N S POUR EN TIRER' 

J LE M A X I M U M . VOILÉ U N DES RESSORTS D E L'ART PUBLICITAIRE APPL IQUÉ 
ICI . M . L I P A R I CONFIRMA M O N HYPOTHÈSE QUAND JE LUI D E M A N D A I J 
«'IL ÉTAIT SPÉCIALISTE EN CE D O M A I N E . 

I N E CHERCHONS DONC PAS LE LYRISME, M A I S L'INTELLIGENCE ET LE 
BON GOÛT. LA SENSIBILITÉ EST L I M I T É E , ELLE N ' E N EST PAS- M O I N S I 
PRÉSENTE. S I R IEN N'A ÉTÉ FORTEMENT SENTI , RIEN N'A ÉTÉ FAIT «VECJ 
INDIFFÉRENCE. ART DISCRET OÙ P E U EST DIT ET B I E N DIT. RÉSERVE 
FAITE TOUTEFOIS DES HUILES, P E U NOMBREUSES D 'A ILLEURS; L'ARTISTE' 

Y SENT M O I N S À L'AISE. U N E M É L O D I E S I M P L E EST PLUS JOLIE AU 
P I A N O , POINT N'EST BESOIN D ' U N GRAND ORCHESTRE POUR LA METTRE! 
EN VALEUR. ' 

1 L E S OISEAUX SONT UN SUJET DE PRÉDILECTION POUR F R A N K 
L I P A R I . SUJET SÉDUISANT, TRAITÉ DÉJÀ PAR B I E N DES ARTISTES I I I 

[ S E M B L E QU'IL SOIT ENCORE POSSIBLE D ' E N TIRER DES C O M B I N A I S O N S 
NOUVELLES CAR L'EXPOSANT Y ARRIVE. U N E SÉRIE DE TROIS OISEAUX 
TRAITÉS À LA FEUILLE D'OR SONT TRÈS AMUSANTS. L ' U N EN PARTICULIER, 
M O I N S DÉCORATIF QUE LES D E U X AUTRES, VA PLUS LOIN DANS L ' INVEN- I 

R TION. SAISISSANT U N POISSON DANS SON BEC, IL EST D ' U N M O U V E M E N T ! 
. TRÈS PLASTIQUE ET TRÈS VIVANT QUI TROUVE M O Y E N DE S'ÉLANCER U N 

P E U PARTOUT POUR M I E U X A N I M E R LA SURFACE BLANCHE. 

. "COQUETTE CONQUÊTE." T ITRE É N I G M A T I Q U E . SUR UN FOND SOYEUX, ! 
I D U N BLANC ARGENTÉ (QUE JE CROYAIS ÊTRE D U GESSO ET Q U I N'EST = 

QUE D U _PAPIER D ' I M P R I M E R I E , LEQUEL EST RECOUVERT, LUI AUSSI 
. D U N E M I N C E COUCHE. D E PLÂTRE, M E DIT LE PEINTRE) , UN OISEAU 

S ARRÊTE DEVANT U N E ECAILLE OUVERTE. COQUILLE D ' H U Î T R E ? O N NE 
;SAIT. QUELQUES TRAITS À L'ENCRE DE C H I N E , D ' U N TRAIT F I N , SENSIBLE, 

Q U I S AFFIRME DAVANTAGE POUR E X P R I M E R LE BEC, S'ATTÉNUE AU P O I -
, TRAIL, DISPARAÎT AUX PATTES, SAUF AUX GRIFFES. TACHES DE JAUNE ET 

• D'AQUARELLE ET DE GOUACHE, IL SEMBLE. C'EST = 
^ ^ P E U , C'EST DÉLICAT, FAIT AVEC ART. 

I I P « Y » » S e s À l 'ENCRE d e C H I N E SONT AUSSI ASSEZ N O M B R E U X , 
i l l s SONT D U N E GRACIEUSE STÉNOGRAPHIE. 

'jÇ-é-^r-, 

Kl 

V 
r 

éanne Rheâùmê; aTTPe 
i ^'exposition des huiles et des 
i aquarelles de Jeanne Rhéaume à 

Champlain, à ; 
'f'e-,Ste-Hélene, est fort sembla-' 

! ble a celle qui lui a été consacrée 
1 an dernier a la galerie XII du ^ 
Musee. Comme alors, l'on peuti 
eon.stater que cette artiste est! 
plus a son aise dans la manipula- ! 
tion des lavis et des graphismes' 
que permet l'aquarelle que dans j 
la construction des plans et des' 
textures de l'huile. Ses "Bou- i 
quels" sont particulièrement si- ' 
pnificatifs à cet égard, la démar- •• 
cation entre fleurs claires et ' 
fond sombre était d'une gauche- i 
ne d'amateur. 

Une nature-morte à l'aquarelle,! 
avec nappe rouge, et quelques 
paysages ou les couleurs s'éta-P 
gent suivant, un mouvement spi-f 
ral creent un enchantement vi-î 
siiel. La plupart de ses oeuvres •! 
ont d'ailleurs maintenant un 
ton très caractéristique, même 
quand la technique ou la struc-
ture paraissent bien quelconque. 
Une lumière d'aube perpétuelle 
éclaire aussi bien ses paysages 
que ses intérieurs. 

R. d e R e p e n f i g n y 

Musée des Beaux-Arts ' " 
—Les co-présidentes du comité 

féminin du Musée des Beaux-Arts 
recevront le 14 mai, g 3 h. 15, au 
Musée, alors que Mme Georges 

; Campbell prononcera une cause-
: ne sur la Fête des Fleurs. 
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Parisian Artist 
to be put on show though he did not win recoeni-

season by the women's com-1 tion until 1919, when he was 47. 
C o l l e r t o r ' s s P l i n î / ^ p . i " ' P^^®!" his painting even-

Z ' V ^ l i o i c e i I t as loaned to the museum ' tually placed his worlcs in all the 
This month's "col lector 's !by Dr. and Mrs. G. R. McCall. |world's great galleries, 

choice' at the Montreal Museum Rouault, regarded as the last 
0 F ine Arts is "P ierre t te , " an survivor ^f the Paris School 
0.1 painting by Georges Rouault. died in Paris in Februaiy % 

I®"»- ' " .® ' ' ' I ' ® SIXTH " YEAR AS MANAGER OF 
. ® .F»*- THE CANADIAN NATIONAL E X H I B I T ^ IN 

TORONTO, PLANS AN .NTERESTING FASHION SHOW FOR THIS YEAR'S 
S H O W I N G - , T WILL COVER THE PAST 80 YEARS ÎN W O M E N ' S CLOTHING . . V 
BUSINESS AND PROFESSIONAL W O M E N ' S CLUB M E M B E R S AND ?HE 

I ' " Î ' ' * ARTS ON S A ' I : 
URDAY AFTERNOON. LECTURER AND G U I D E - D R . ARTHUR L I S M E R . I 

A R O U N D O U r T o W N pfhe FET?SStipfé5?r " ; -
WHICH, IN PAST YEARS, HAS RUN FOR ONE D A Y - / 

ONLY, IS BEING EXTENDED TO TWO THIS Y E A R — J , ^ ' ; 

ON M A Y 28 AND 29—WHICH IS GOOD NEWS T O ^ 

MONTREALERS. AS USUAL IT IS THE PROJECT OF ' ^ 

THE LADIES COMPIITTEE OF THE MONTREAL 

M U S E U M OF F I N E ARTS. INCIDENTALLY AT THE WEDNESDAY TEA O N ^ ^ ! 

M A Y 14 , GRAYCE CAMPBELL WILL GIVE A DEMONSTRATION OF F L O W E R ^ ,' 

ARRANGEMENTS. C H A I R M A N OF THIS YEAR'S SHOW IS MRS. CHRYSTIE' 

L . DOUGLAS . . . JN _ 

' MTTuseum chief 
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Mile M. Legendre donne un; 
spectacle de marionnetfes 

(Ire présentera mercredi soir à 
fi h. 30 "Les Marionnettes de 
Montréal", dans "Pétrouchka", 
de Stravinsky. 

Mlle Legendre qui obtenait il y 
a quelques années une maîtrise 
en lettres de l'Université de Mont-
real, prépare un doctorat à l'In.s-
titut des Etudes Médiévales. Préa-
lablement, elle étudia le violon à 
Ba.sile-Moreau et à l'école Vincent 

photo GERALDINE CARPENTER! 
Ï ^ M M E CHRISTIE L . DOUGLAS, PRÉSIDENTE DU COMITÉ D'ORGANISATION DE 

^ I - ' L A FÊTE DES FLEURS QUI AURA LIEU LES MERCREDI ET JEUDI 2 8 ET 29 MAL, 
/AU MUSÉE DES BEAUX-ARTS, SOUS LES AUSPICES DU COMITÉ F E M M I N J 

U MUSÉE. 

ic P 1 M B . 

. 

E n g l i s h M o n t r e a 

i o t ? c H r D 

V) 
a i 

j2 

plans to attend 
three conferences 

John Steegman, director of The| 
Montreal Museum of Fina Arts, 

A t one of the meet ing» , h « wi l j 
be joined by his top aasistantl , 
here, Edward Cleghom, associate, ^ h 
director of th « museum. 

The f i rs t conference Mr. Steeg-: 
man wil l attend wil l be the 40th- -
annual meet ing of the Associa-/^'N 
tlon of . A r t Museum M r e c t o r s f X 
Apri l 28-29 at Wnte r thur , l> i -k 
aware. ' t _ 

This wlU b « foiawwred: by the! 
annual Jweeting M a y 1-3 of tlie 
Amer ican Association of Mu-
seums at Charleston, South Caro-i',; 

. a conference which Mr-^i 
vriil attend three ma j o r museum! caeghom vrill also attend, 
conferences in the U S and Can- F r o m M a y r to M a y 9, M r ' 
ada within the next f e w weeks,; Steegman wil l be in Windsor " 
It was announced today. lont., f o r the 1958 conference ofl 

the Canadian Museums Associa-!». 

dindy, et poursuivit ses étude.î 
avec Maurice Rondiet. Pendant! 
omq ans elle fut membre de l'or-l 
chestre Symphonique des Jeunes. 

Klle étudia l'art des marionnet-
tes avec Albert Wol.sf de Munich 
(1945). alors que celui-ci prépa-
rait "Bastion et Bastienne", de 
Mozart pour les Festivals de Mont-
réal. Elle travailla aus.si avec la 
troupe des Marionnettes de Sue 
Hastings, de New-York. 

C'est en J.948 que Mlclieline !,<> 
endre fonda son propre théâtre 
e jnarionnettes. En 1951, elle re-i 
résente la Fi-ance et l 'Amérique-

Dusseldorf. En décembre 1955.' 
elle donne la première américaine: 
de "Boîte à joujoux", de Debussyi 
avec la Philharmonique de New-
York. Elle fit un fi lm avec l'O.N.F. 
Seule directeur et metteur en| 
scène de sa troupe, elle fabrique! 
les poupées, crée les costumes, et; 
a donné près de 500 représenta-' 
tions. 

Des commentaires en anglai.s et; 
en français .seront faits lors de ce „ 
spectacle. La musique est enrc ; .] 
gistree par un orchestre de la • 'i 
Suisse romande, ot l'entrée est 
libre. 

S t o o u p p o r t O e m a s u j ^ 
By BR IAN C-^HILI. 

M O N T R E A L 
Montreal dinner tables are 

ivply places these evenings 
\vine glas.scs jump to the 

pmpliatic pound of point-
making fists, old friend.ships 
arp shattered, new alliances 
jmadc. Hostesses arc happy, if 
a little worried about the 
Wedgwood, and are hurriedly 
scheduling other affairs to pay 
off social debts secure in the 

Anouilh's The I.ark at the 
new Comedie Canadienne. 

The S p r i n g Exhibition, 
which closed last week, first 
brought conversation to a 
rolling- boil. One of the few 
really open shows on the con-
tinent, it has for many years 
drawn submissions from all 
parts of Canada, the U.S. and 
Europe. It has always been 
a controver.sy-provoking show 
with backers of various 
schools and forms of art slam-
ming each other vigorously 
)n the public prints. 

But this year things really I knowledge that even in the 
Imost mixed bag of guests got rough. The jury of three 
[there will be little danger of "established" artists— Albert 
I those awful, long moments of Duchoumel and Anne Kahane 
[.silence. 

Art and the theatre are the 
I catalysts precipitating this 
I feast of reason and f low ot 
|.<ioul And specific conversa-
jtion pieces have been tlip 75th 
lAnnual Spring Exhibition of 
jthp TT mil r il rr nf Fine 

ean the lingual Canadian theatre. 

of Montreal and Alex Colville 
of Sackville, N.B.—considered 
a record entry list of 1.589 
works. Of these, they found 
only 91 works by fil artists 
worthy of exhibitioty And Mr. 
Duchoumel. acting As spokes-
man for the jurw. said they 

disappointed 

particularly that from Mont-
real. "The good painting this 
year," he declared, "was from 
Toronto." 

Letters to the editor were 
mainly critical and even ar-
tists whose work had 'been 
accepted thought that the 
show was on the whole, 
a poor one. Last Monday the 
result of public balloting was 
released and no one of the 
choices for the top three 
prizes was the same as that 
of the jury. The jury had 
awarded prizes . to Graham 
Coughtry. Toronto, for oils; 
•Teanne Rheaume of Florence, 
Italy, for water colors and 
Frank Perry of Vancouver 
ior sculpture. The public 
chose .Jacques Hurtubise of 
Montreal. Jean Lebeuf of 
Quebec City and Leo Moll of 
Nor-^vood, Man., in the same 
categories. 

Gratien Gelinas' production 
of The Lark, the Eng l i sh 

at - the adaptation by Lillian Hellman 

a P r -
story of .loan of Arc was, 
in contrast to the exhibition, k 
an artistic triumph. 

Beautifully acted and staged ( w 
in the splendid new theatre i 
built for Gelinas by Dow s 
Brewery, with Ginette Leton-!;,^ , 
dal as a lively, tender .loan. (';•' •'•'t 
Leo Ciccri as a manly, mixed-). 
up Warwick and Gelinas h im-U 
self, always himself, as thek:j.<-, , 
Dauphin, the production wask ' 
praised without reserve byp. 
the English-language press. ^ 
The trouble was that no| v''' 
English-speaking people came • • 
to see it. On one occasion^ 
there were only about 150i"' 
persons in the 1,200-seat 
house. Attendance picked up,, 
later, but at no time was it| • , 
as good as the productions 
deserved, i • • 

The big argument here| 
centres about, the charge that! 
English-st)pakirig Montrealers 
are failing to support Mr. , ,„ 
Gelinas in his worthy en-
deavor tn create s native hi-

3 
Le premier prix 

S ^ T o - N 

. . „ R J ) , O H - T ' ^ 

rominent 
Artists to Be 
At (Queen's 

Musée des Beaux-Arts i-f 

M M . ALBERT CLOUTIER, PHILLIPE PANNETDN ET DAVID FEIST, TROIS 
SPÉCIALISTES EN ART PUBLICITAIRE, AVEC LE PROJET QU'ILS ONT CHOISI POUR 
PANCARTE DE LA FÊTE DES FLEURS DU MUSÉE DES BEAUX-ARTS, À LA SUITE; 
D 'UN CONCOURS ORGANISÉ PARMI LES ÉLÈVES DE L'ECOLE DES BEAUX-ART» 
DE MONTRÉAL; LE GAQNANT DU CONCOURS EST M . ROLAND ROBICHAUD. 

—Les co-présidentes du comité V 
féminin du Musée des Beaux-Arts i i . 
recevront le 14 mai, à 3 h. 15, au [ 
Musée, alors que Mme Georges ) 
Campbell prononcera une cause-
rie sur la Fête des Fleurs. 

Four prominent artists w i l t i y ^ H E H i m 
talce part in the Scliool of / 
ing at Queen's Summer School":;| j h g Queen's Portrai t 
during July and August, it was'.! , ., ,, „ i 
announced todav bv Dr H W i' lamous portrait ot Her announced today Dy Dr ^ w. , ^ g j j y q^, Pi , 
Curran, director of the S u m m e r J , i 

^ from May 15 until May 20 in 
Heading the s t a f f will b%i|the Montreal Museum of Fine 

Andre Bieier, professor a n M Arts. Color-reproductions of 
resident artist at Queen's. AJ the painting will be on sale, 
well known painter and w i n n e r ( T h e Museum will be closed on 
iof the Forrester award of the 
Ontario Society of Artists last 
year, he has paintings in many 
public and private collections in-
cluding the National Gallery 
Toronto Art Gallery and Mont' 
real Museum of Fine Arts. 

f ï k: 
Monda.)', May 19, > 

Ralph-AtteaJs an English art 
ist who came to Canada last 
year. Trained at the Sir Joh 

Au musée des Beaux-Arts\ 

L ^ Comité féminin du Musée 
des Beaux-Arts présentera Mme 

Cass School of Art, London, anc Gra.yce Campbell qui parlera de 
la Fête des Fleurs, mercredi, le 
i4 mai. h trois heures et quart. 

Ce thé-causerie aura lieu com-
me d'habitude an loyer du Mu-

• i* 

at the Slade School, Mr. Allen 
has paintings in public and pri-l 
vate collections in England. j 

Gentile Tondino of MontrQal ^ 
is a member of the C a n a d i a n ! . 
Group of Painters. He studiedf.-..;.,.̂ -
under Gina Caiserman and H. S.t 
Scott, RCA. He has been teach-Rl 
ing for eight years at MontrealK-'^g^.^j^ j j e has paintingTin 
Museum of Fine Arts and for| 
four years at Queen's School of| 

fÊM 

M M E JACQUES HÉBART, DU COMITÉ DU PROGRAMME DE LA FÊTE DE! 
FLEURS, MONTRE, CI-DESSUS, LE DESSIN DE NORMAND AUGER, QUI ORNERAI 
LA PAGE FRONTISPICE DU PROGRAMME DE CETTE FÊTE, AU MUSÉE DES| 
BEAUX-ARTS, LES 28 ET 29 M A I PROCHAINS. 

à 

Arts. He also has exhibit-j 
widely in Canada. | 

Gustav Weisman of Torontoj 
is an instructor at the Ontario! 
College of Art. He has won the; 
RCA painting award and the, 
•Windsor and Newton and th 

" ' i i r . mental .a^mt^es. . 

adian and American private col -| 
lections and murals and stained| 
glass In a number of Ontario 
centres. 

Three short courses will bef 
given by these artists at Queen's!. 
this summer, and the Ethering-
ton Art Centre- will be the heartj 
of the art classes and depart-

U N DES TABLEAUX DE L'EXPOSITION COMMÉORATLVE L E M O Y N E FLTZGE-T 
RAID, QUE L'ON PEUT VOIR EN CE M O M E N T AU MUSÉE DES BEAUX-ARTS DSJ 
MONTRÉAL. INTITULÉE " F R O M AN UPSTAIRS W I N D O W " , CETTE OEUVRE D E ] 
24 POUCES PAR 18 A ÉTÉ RÉALISÉE VERS 1948 ET FAIT PARTIE DE LA COLLEC-J 
TLON DE LA GALERIE NATIONALE DU CANADA. N É À W I N N I P E G EN 189oJ 

J FITZGERALD A PASSÉ LA PLUS GRANDE PARTIE DE $A VIE DANS L'OUESTF 
ICANADIEN ; IL EST MORT LE S AOÛT 1956. 
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Images et plastiques 

FitzGerald, peintre logicien 
par R. de Repentigny 

L'exposition de Lionel LeMoyne FitzGerald au 
Musée des Beaux-Arts est de celles qu'i faut voir 
dans le calme, la solitude. Des éclats de voix, la 
p S e n œ June personne habillée de couleurs vives 
s i f f Ï Ïent à b r i s e r l'enchantement ; il est d'autan plus 
r^a heureSx que la coloration de la grande salle ou 
l'ïs taWeaux s'ont en vue contribue à ternir des oeuvres 
d'un équilibre extrêmement délicat. Alors qu il tau-
draît v'o"r les tableaux de FitzGerald sur des murs 
tou blancs, ils sont entourés d'une fade combmai on 
de beige, d^ bleu-gris, de brun et de boiseries vernie^ 
Un tableau c o m m e ' ' A b s t r a c t i o n en vert et or e 
trouve tellement éteint sur ce fond qu il parait n etre 
qu'une légère décoloration du mur. 
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espace courbé, plie. L on remar- , 
quera cela surtout dans ses ' Abs-
tracts" qui donnent une impres-
sion de légers renflements, selon 
que la couleur est plus ou moins 
dense, les "atomes" de pigments 
plus ou moins rapproches. Des, 
structures très simples comme ses j 
"natures mortes" — aux pommes ; 
surtout — il en arrive a des struc- i 
tures complexes, où les renfle- i 
ments deviennent conflits dondu-j 
lations. 

Par sa délicatesse, l'on voudrait 
le rapprocher d'Ozias Leduc, bien 
que FitzGerald se montre beau-
coup plus curieux des possibilités 
de son métier que le peintre de 
St-Hilaire. 

Tant par sa technique, ou ses 
-.techniques, que par l'évolution de 
ison art, FitzGerald se montre un 
•'des plus "intellcctuel-s" des pein-
tres canadiens et la comparaison 

«avec Seurat survient d'elle-meme. 
ïToute sa vie il a eu recours a des 
'techniques demandant un çajcul 
dans l'exécution et une extreme 

^ précision dans 1 application du 
>J^pigmenl. L'évolution de son ait 
•fi n plus, suit une courbe qui e.st 
. .d'une impeccable logique, depuis 
,.^des débuts où une .technique m-

pressioniste est deja "tilisee pour 
{ produire des formes tenant une 

Place précise dans la coniposition 
Utifilant la lumière uniquement 
p o u f les révélations formelles 

V- le permet. FitzGerald en vin 
-à une peinture de plus en plus 
jeloignée de la "representation 

^^ n S a l i s t e . S'il chois t tel ou tel 
^ obiet pour en faire le centre de 
> ' soi tableau, c'est parce que la 

' l o rme lui plaît. L'on comprend 
donc qu'il ait pu évoluer vers un g^apme sans reiiei. 

'••'art de moins en moins figuratif. paysages du Manitoba, 
^ j Cependant, l'on croirait qu il a clé de sa visi 

/ ' I v é c u ^ n marge des courants ar̂  . ' . . t 
iJtistiques importants — en dehors 

le son point de départ, qui mon-
^^tre une familiarité à la fois avec 

^es travaux du Groupe des Sept 
let certaines oeuvres cubistes 
'Toute son oeuvre - peintures et , 
d e s L s - semble développenient 
He l'impulsion nitiale. Ainsi, mai-

• ' ' l e ré les apparences très diverses 
' l 'une Pilce à l'autre, la marque 

' personnelle de l'artiste est m-
'Idubitable. 

Anrès avoir abandonné la tou-
R t 'che à la mode vers 1920 au Ca; 

Vnadaf et que l'on retrouve aussi 
bien'chez' les Sept que chez Ga 

v f ^ l i r ' b l e a u x d ' u n e apparence lechee . ^o t t l ' r itg^^c-et ^ d e f 

M ^ - . t la masse par un « ^ c f u de 
^ J l / p c t i t s traits, qui en étant plus 
J f ' ^ K n moins rapproches creent des 
V k ' I v a l e r s Plus^ ou moins ,foncees. 

^ ' • Kn peinture, ce systèrne s'expnme 
Spar^des petits tas de pigments 

' ^aux arrêtes regulieres. 
"• • il est facile de remarquer que 

V - d a n s ses tableaux et dessins l a^ 
tiste n'a pas cherche a . rend ie 

• V. l 'effet illusoire de la troisième di-
mens on par une nette succession 

f l ' T e plans; plutôt, son espace, sans 
• . ' ê t r e proprement plastique, 

Le fait qu'il soit demeure la 
plus grande partie de sa vie au 
Manitoba explique en partie que 
FitzGerald ait produit surtout des 
oeuvres sans accent ni violence. / 
Une lumière uniforme, une topo- . 
graphie sans relief. Dans quelques i--

--- "«-•-•'oba, nous trou-;, 
v ,̂..-, - - vision: le ciel .. 
avec ses nuages n'est pas qu un 
complément du paysage, mais au 
contraire l'horizon et ce qu il y a .. 
dessous ne sont que prolonge-, 
ment du ciel. Si Fitzgerald^ 
produit quelque chose, c'est l'uni-T;'-
té de l'espace physique. "Mani-M 
toba Landscape" en particulieri 
montre un sens du cosmique qui 
nie à l'homme sa place privilé-
giée. Remarquons en effet que 
la présence humaine ou ses tra-
ces ne sont pa.s' essentielles dans 
les tableaux de FitzGerald. 11 est 
allé beaucoup plus loin en ce sens 
que les peintures du Groupe de" 
Sept, qui n'ont en général pa 
su faire vivre ces paysages vide 
d'hommes dont ils ne lasseren 
iamais et ne surent que peinûn 
'comme étant objets d'un regard 
humain d'une époque precise. 

Les expositions 

S ; . ; 

Au Musée des Beaux-Arts de 
5 Montréal : exposition commemo-
I rative des oeuvres du peintre ca-

nadien Lionel LeMoine Fitzgerald, 
Ipusqu'au 22. A la salle des con-
•férences. travaux des enfants de 
l'Ecole d'art du Musée. Jusqu a 
demain. 

G 
The 

A L'Echange j 

La galerie L'Echange exposf! 
pour quelques jours encore le.s 
photographies de Jean-Pierre 
Beaudin. C'est une exposition dt, 
qualité, oij l'artiste, par quelque^ 
pièces de choix, d'une grande fi-,. 
^.csse de technique, nous introj, 
duit subtilement dans un mondcp 
de significations que l'on subitJ 
plus qu'on ne les comprend. Cha-^ 
que panneau groupe quelques| 
photographies qui ont entre eUesl 
des liens d'image, de figure, aussiE 
bien que de forme à divers de-r 

,grés. Ses photos s'épluchent, com-
Ime les pluralités d'objets dontR;.^ 
ïelles sont le reflet. Un humourf--i»» 
Js.ms prétentions, un sens des rap-| 

n-ochements non pas étonnants,! 
nais évidents sans être vulgaires! 

Icaractérisent plus.ieuj;-

jjoiSrde relâche^ 
Musée des Beaux-Ârtsj 

, L E M U S É E DES BEAUX-ARTS AN-
I NONCE QU'IL SERA FERMÉ TOUTE A : 
I JOURNÉE LE 19 M A I , LE 2 4 JUIN, LE 
I L E R JUILLET ET LE 1ER S E P T E M B R E , ! 

I •JHI I I I " ' r " - - DU TRAVAIL. DURANT LES MOIST 
V D E JUILLET ET D'AOÛT, LE MUSÉE ESTÎ 
. : FERMÉ LES DIMANCHES ET LES LUN-F 

" ' • V V . I D I S . ^ 

iTwn vpr^ions of the "sack adorned." On the left from David Taub a chemise with 
i T a u t i c T a T r - the middy collar is filled in at front with a bib of red and. white 
and haTgs below waiS a t L back. On the right the chemise coat with print tie 
scarf and large low pockets. In orange i t is worn over a sheath dress. 

' I 
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R Z l B T T f , 

much-talked-about portrait ine — - of Her Majesty Queen 

;';}';ii/,abeth by Pictro Annigoni goes on exhibit at the Montreal 
IMuscum of Fine Arts next Thursday? One of our friends who 
.«avir the portrait in London tolls us, "The rich rf̂ d v o l v o t -
iust looking at it you can almost leel it." 

^l^fi Lecture ana Tea 

—•-•• ' G r a y c e Campbell wi l l 

Final Tea LECTURES 
M R S . G R A C E C A M P B E L L W I L L 

speak on " G r a c e C a m p b e l l and 
H e r F l o w e r A r r a n g e m e n t s " 
W e d n e s d a y , M a y 14, 3,15 p.m., .. 
t he upsta i rs f o y e r of the Mont , 
real M u s e u m of F i n e A r t s . T e a 
w i l l be s e r v ed . T h e l ec tures and 
teas ( o f w h i c h this is last of the 
season ) h a v e been sponsored 
w e e k l v by the L a d i e s C o m m i t t e e 
of the Mu.seum. T h e publ i c are 
i n v i t e d to a t t end . . 

_ , " - T T r ^ r 

Mrs. Grayce Campbell will 
speak on, Grayce Campbell and 
her Flower Arrangements, on 
tomorrow afternoon at A 
quarter-past three o'clock, in 
the upstairs foyer of the Mont-„ 
real Museum of Fine Arts. Teac 
will be served. The lectures' 
and teas have been sponsored 
weekly throughout the season 
by the Ladies' Committee o^ 
the Museum and the public " ' 
nre invited to attend. l - j . / . , , 

YEAR'» FETE DES FLEURS, SPONSORED BY THE LADLES' C O M M I T T E E 
OF T H T MONTREAL M U S E U M OF F I N E ARTS, ALREADY HAS ATTRACTED 
INTERNATIONAL ATTENTION. W E HEAR THAT A GARDEN CLUB FROM 

S I ' L A K E PLACID, N . Y „ PLANS TO DRIVE UP FOR ONE OF THE TWO DAYS 
'<»N WHICH THE SHEW IS TO BE OPEN — M A Y 28 AND 2» . 

. . . ' 

Ladips- Cnmmittcf. Montreal Miv^c' '' 
n>m of l-ine Arts, aftfrnoon teii»^ 
1.1 p.m, to 4.15 p.m. ' [. 

speak on "F lower Arrange- j 
ments" on Wednesday, May 14, 
at 3:15 p.m. in the upstairs 
foyer of the Montreal Museum 
of Fine Arts. Tea .wOl be 
served. , 

The lectures and teas have 
; ••'i been sponsored weekly through-

" out the season by the Ladies' j 
Committee of the museum and 
the public is invited. 

is 

'Musée des Beaux-Arts 
—Demain après-midi, à 3 h. 15, 

Mme Grace Campbell, pronoii-
cera une causerie sous les auspi-
ces du comité féminin du Musee 
des Beaux-Arts. Le the sera servi. 
Invitation à tous. 

The triangle silhouette of the trapeze in white cotton with black butt9ns and an 
indication of a high waistline. Designed by Mr. Mort it is accessomed with a 
draped cloche from Irene of Montreal. 
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Variety of Silhouette Is Keynote of Canadian Summer Fashions 

I 
Full skirted peasant type dresses, photographed in the Montreal 
Museum of Fine Arts against background of children's paintings. On 
the left by Mr, Mort of New York and made here a white cotton em-

broidered in red. worn with Irene of Montreal wide brmimed hat. 
On the right from David Taub of Montreal a cotton in greens and 
yellows with a laced waistline. 

( j f t z ^ T T t ^ M o y 1 3 

James Spealcs| 
At Inaugural i 
Of ESU Here! 

The newly formed Montreal 
branch of the English Speaking 
Union of the Commonwealth is 
to have its inaugural meeting 
Thursday with Dr. F. Cyrli 
James, principal and vice-chan-
jcellor of McGill University, as 
,, guest speaker, it was announced 
j yesterday. 

The meeting is to be held atf, 
the Montreal Museum of Finet 
Arts. It will coincide with a pre-
view showing of Pietro Annigoni's 
portrait of the Queen. 

The portrait, loaned to the ESU • 
in Canada by the Worshipful | 

. Company of Fishmongers in Lon-
i don, is to Vemain on view until 
May 20. 

The meeting will bring together 
members of the union from Lon-
don, England, Quebec, Toronto,,; 
Ottawa and Hamilton now resi-
dent in Montreal. 

r . . 

• M 0 N T R E A L ' > S F E M I N I N E C O N ^ N G E N T ' I S I I I U L ^ F T E R E S ' ^ ^ ^ ^ 

in the famous Annigoni portrait of Her Majesty Queen Eliz-
abeth which will be unveiled here tomorrow evening at a 
special preview arranged by The Montreal Museum of Fine 
Arts. Actually the portrait has been in Canada since January 
and has been shown in several cities under the auspices of the 
English-Speaking Union in Canada to whom it was loaned by 
the Worshipful Company of Fishmongers, London, England. As 
most people know, it shows the Queen in her Garter Robe 
and those who have seen it not only think it an amazingly 
interesting study but say how wonderfully the artist deals 
with texture. While there is no English-Speaking Union branch 
in our. city, we hear plans to found one are afoot and it is 
hoped it will be a reality before the world conference of 
Union Br^nchsigjgj i^ld in Ottawa in October 

r v i A v j u 
Bsled I ' 

1 i 

Ilk 
'J' 

Les expositions 
All Musée des Beaux-Arts de 

Montréal : exposition commémo-
rrtive des oeuvres du peintre 
canadien Lionel LeMoine Fitzge-
rald. jusqu'à jeudi. Au foyer, por-
trait de la Reine Elisabeth II d'An-, 
gleterre par Pietro Anigoni. 

m 

{ M R S . J E A N R A Y M O N D , M R S . G E O R G E 
IDALY, members of the Ladies' Committee of 
•the Montreal Museum of Fine Arts, and MRS. 
I G R A Y C E C A M P B E L L , who wi l l speak on 
Floral Arrangements this afternoon at a tea 

^ . G i _ \ 

P E O P L E A R E S A Y I N G H O W W O N D E R F U L 

GRAYCE CAMPBELL'» FLOWER ARRANGEMENT» 

WERE WHEN SHE SPOKE AT THE TEA GIVEN BY T H E 

LADLES' C O M M I T T * OF T H E MONTREAL M U S E U M 

OF F I N E ARTS. ONE EXCEPTIONALLY INTERESTING 

ARRANGEMENT TWO CHINA PORCELAIN URNS 

DECORATED WITH CARVED FLOWERS WHICH HELD M A U V E - P I N K P O M -

P O M S AND RED SWEETHEART ROSES. 

being given by the committee at the Museum.| artiste a fa i t également les por-
Entry forms for the annual Fete des Fleurs 
being held on Wednesday, May 28, and Thurs-
day, May 29, are available at the Museum. 

(Posen photo) 

7 6 
q - , » q ^^ s -

Ipehurs T ' ^ r ^ l W f expose 

dans toi .. 'Té où il y a de; 
'iliales ..i des peuple.' 
'expression anglaise ^ E n g l i s h 

speaking Union). 
Aprè.s avoir été montré à Montj 

real, le portrait de la reine .sen] 
pxpédié en Angle terre . On pourr; 

sera en montre au Musée desse procurer au Musée des reproj 
Beaux-Arts de Montréal du 15 auductions en couJeurs de ce ta 
21 mai, v ient d'annoncer le direc-beau. 
teur du Musée, M. John Steegman.h ; ' 

Ce portrait est l 'oeuvre du g rande ' , ; jèi'^.'v' • • - i r ^ 
artiste itaUen P ie t ro Annigoni . Cet! ' ; î < ' : ^ ^ ^ 

" ^ ' ' f kJôuAuàU.' 

Portrait âe la^ 
reine tiu Musée 
des Beaux-Arts 

Un portrait célèbre dans le mon-
de entier de la reine Elisabeth I I 

4. 

traits du prince Phi l ip et de* laij.^ 
princesse Margaret. 

C'est la Worship fu l Company of , . 
F ishmongers de Londres, une des 
plus anciennes guildes de la Cité- ' 
qui avait c o m m a n d i t é cette^-

1&55. L a compagnie a?. 

j . I ' M 
' T î ie famous" A n n i g o n î ~ " ^ ' V ; • 
[ tra i t of the Queen is on view! ' 
at the Museum until next -
Wednesday. A t the Ar ts Club, i • 

m 

• ^ " î â S ^ ^ - . e t a i U f c A r t s (1379 
ouest, rue Sherbrooke) : Exposi-
tion commémorative des oeuvres 
(huiles, aquarelles, crayôns et 
pastels) de L ione l L eMoyne 
Fitzgerald; jusqu'au 22 mai; por-
trait de la reine par Pietro An-
nigoni, du 15 au 20 mai; "P ier-
r e t t e " de Rouault (collection du 
;Dr G.-R. McCa l l ) dans le foyer, 
jusqu'au 2,5 mai. 

sr 
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Opinion du lecteur 

Une injustice au Salon 
du printemps 

Une expression nouvelle de la connaissance est; 
toujour» à tes débuts entourée d'une admiration irraison-[ 
née, mais qui finit, heureusement, par se transformer en 
critique objective. L'attribution d'un seul prix de peinture] 
au Salon du printemps fut l'un de ces choix d'admiration 
et tut injuste, parce qu'elle a primé une forme dart au 
détriment d'une autre. Cette année, on a préféré l'ar» "on 
figuratif, très à la mode; il correspond à l'esprit de I epo, 
que, qui a son histoire pour se justifier. 

Au X IXème siècle, la connais- i d'ailieur.s crée l 'équivoque sur 
• sance avait trop évolué pour se , l 'art pictural et porte a tort 
Kontenter. con^ime auparavant, ' public à se pixinoncer pour o d 
' d e synthèses approximatives, E l - , contre le f iguratif ou ae nonl 
Ile élabora sous la pression du i f igurati f . . 

^'besoin d'objectivité, des métho- I L 'art non-figuratif est si d. f fe-
' iirîes d'expérimentation qui ont, rent qu'a proprement parler on 
Ipe rmis de conclure aux princi- ne peut le juger, puisqu il n a de 
^pe» scientifiques générateurs relations intimes quavec le 
Ides grandes découvertes. Par 
' ' influence des méthodes sur 
:'csprit soucieux de vérif ication, 

. .et réciproquement, la logique 
H'n'est a f f e rmie au point de s'op-

poser de plus en plus au sen-
t iment , de vouloir le dominer en 
il 'expliquant avec des données 
'de la science. C'est alors que la 
-'.littérature devint analytique, "n .—-

I 
relations intimes qu'avec le 
créateur. Nous n'en pouvons 
apprécier la valeur que par sa 
répercussion sur notre sensua-
lité et la qualité technique que 
par analogie avec cel le du ta-
bleau f igurati f , essayant d'a-
dapter notre sensibilité aux élé-
ments nouveaux, dans la mesu-
re où cHe y a part. Par exem-
ple, un tableau "abstrait" a sou 

(ehologique, et que les peintres 
^ s e mirent à écrire leurs theo-
S r i c s sous la nécessité incons-

. ' « c i e n t e de faire, dans leur cas, 
- ^ a v a n t a g e participer l 'esprit cri-

tique à une oeuvre de sensi-
U''bilité. Ce besoin d'analyser 
'C îcur oeuvre entraîna les pein-
t r e s à l 'analyse de leur sujet, 

iqu'ils poussèrent à sa l imite, 
• nusqu'à l'abstraction. Ils decom-
: posèrent l 'objet avec la logique 
i^du chercheur qui fait une ex-
ypérience. 

. 1 L 'art "abstrait " est donc le 
' î frésultat bien spécif ique d 'un. 

î^i lmode de pensée contemporain., 
Mais il n'est pas le seul. L 'art 
f iguratif poursuit toujours la 
méthode traditionnelle de la 

jf jJconnaissance intuitive de l 'ob- ' 
f j i o t , la méthode que j 'appellerais ; 

poétique. El le exprime Ta ré-1 
® J percussion sensible de la for-1 
. ^ m e d'un objet plutôt, que la ré-1 
^ p e r c u s s i o n de son idée. La plu-. 
f i j l i a r t des grands maîtres contem-

iporain.s découvrent le monde 
par l 'observation et non par in-

trospect ion. Bien qu'ils soient 
jtrcs influencé.5 par l 'atmosphère 

i ianah^ique du siècle, ils conti-
[Sinucnt leurs prédécesseurs avec 

une sensibilité qui .s'assimile 
'objet au lieu de l ' Inventer et 

de l ' enfermer dans leurs pro-
ipres limite.";. î-es artistes non 
Ifiguratifs seraient de-; mysti-
Irjues égocentriques, à la façon 

' :de.s dieux orientaux, alors que 
./^ijles artistes fiîuratif.s seraient 

u ' i c s contemplatifs de la nature. 
' l is représentent deux attitude-i 

l iAp i r i tue l l es qui comportent cha-
-une des valeurs distinctcî. 

Aussi, j e trouve injuste qu'au 
[Jsa lon du Printemps l'on ait ac-
"îScordé le seul prix de peinture 
" à un peintre non f igurati f . Ce 

choix entre des arts qu'on ne 
jpeut juger avec les mêmes cri-
itères, implique le re je t de l 'art 
ifiguratif. Il faut deux prix. 
iEvidemment il n'y avait pas lieu 

Jau début du siècle de choisir 
j entrc les "académiques" cl les 

.j jFauves, entre l'art cristallisé et 
a O l ' a r t vivant, et il n'y a pas lieu 

^'aujourd'hui d'opposer les non 
y f i ^ r a t i f s aux traditionnalistes, ' 
I m a i s de distinguer deux arts 
Éjriifférents par leur méthode \ 
I f entendu au sens que Descar-, 

••^^es emploie dans son Discours), ' 
• I î i ien que leurs moyeas d'expres- ; 

sion . « o i en t j es mêmes, ce qui; 

qui invente des rapports de pro-
portion inhabituels, dont on ap 
précie l 'équil ibre par unè intui 
tion qui ne sert pas dans l'éva 
luation de l 'équil ibre d'un ta-
bleau f igurati f . 

Si Ton invite une même ex-
position des tableaux f igurati fs 
et "abstraits", il les faut juger 
avec le.ç critères respectifs qui 
leur conviennent et les situer 
dans il'éehellc des valeurs qui 
sont propres h leur genre. 

Lucien P E P I N . 
4,531, rue Lafonlaine, 
A V 8-6176 

Fete des Fleurs Date Announced 
Mrs E H Cousens, centre, president of the Ladies' Committee of the Museum 
S Fine Trts Mrs. Leo Thibaîlt, left, and Mrs. Lawrence M. Hart right, members 
0Î the Committee for the forthcoming Fete des Fleurs, which is taking place on 
Wednesday and Thursday, May 28 and 29, display three valuable door prizes -
c r S vaLs i V o r t e d from France. The one Mrs. Thibault is touching is Daum 
crystal. T h e i Z smaller ones Lalique and baccarat. The vases were donatê ^^^^^ 
a local import firm and will be drawn for on the second day of the Fete. Tickets 
ire available at the Museum. 

Art Exhibition at 
St. He len ' s Island 

exhibition is now goin?: 
on until May 7th in the Hélène 
rte Cliamplain Restaurant at Sr. 

^^l»"*! where the weil-
pnown painter Jeanne Rheaum-el 
displays her painting. Fol low-
ing is a short biograph.v of the 
lartists. 

J e a ' n n e R h e a u i i i e , a n a t i v e o l 
' M o n t r e a l , n o w l i v e s * , i n I t a l y . 
| A f t e r t r a v e l l i n g e x t e n . ? i v e l . v i n 
t h a r . c o u n t r y s h e s e t i l e d i n K l o -
r e n c e w h e r e s h e w o r k s i n I h e 
a t m o s p h e r e i m p r e g n a t e d , w i t h 
t h e b e a u t y o f t h y T u s c a n c i t y . 

J e a n n e R h e a u m e i s a p a i n i e t 
| o f C a n a d i a n f o r m a t i o n . S h e w a s 
] a s t u d e n t a t t h e B e a u x - A r i , ^ i n 

M o n t r e a l a n d a t t h e A r t G a l l e r y 
i n t h i s c i t y . A t i i o n , g h e r p e r s o n a l 
t e a c h e r s w a s G o o d r i d g e R o b e r t s . 
I n T J 4 K s h e w o n a P r o v i n c e o f 
Q u e b e c g r a n d p r i z e a n d i n I n . i n 
l ^ h e ^ p r i z e f o r o i l s a f t h e S p r i n g 

S a l o n r i T ~ i î e M o i û F e â l A l u s e u n i 
°' ' ' ' ' ' " e -^''fs wh 'ST i -sTTe-^TTf -
p r ^ S C T T m - n T T s a n i e y e a r - i n . U f ; 

I b i r t y - t i \ - e P a i i u e r s o f T < k i a y . r 
i n 1 H . 5 : ! a n d I S t o H ' h e r w o r k s 
d i s p l a y e d i n n u m e r o u s g a l l e r t e s 
i n . M o n t r e a l . T o r o n t o O M ^ W H -
a n d N e w Y o r k . A t t h e S [ i i - i i V g 
i i a l o n o f t h e M o n t r e a l M u s e u m 
F i n e A r t s i n ' 1 0 5 7 s h e w a s 
a w a r d e d t h e f i r s t p r i ^ e f o r p a i n t -
i n g a n d , i n t h é f i r s t p r i z e i 

waj^iTolor. 

'Best' Royal 
Portrait 
Shown Here 

.- ; The world-famed portrait of the 
I 'Queen by Pietro Annigoni is on 

exhibition at the Montreal Mu-
iseum of Fine Arts. 
: The painting, which is on loan 
ito the English Speaking Union 
in Canada .from the Worshipful 
Company of Fishmongers in Lon-
don, arrived f rom Winnipeg and 

'Was unpacked Tuesday. 

The painting, which was com-
missioned by the Fishmongers' 
iCompany in 1934, was the "pic-
ture of the year " at the Royal 
Academy exhibition of 1955. It 
was- acclaimed by art critics as 
the best portrait of the youn_g 
monarch ever made. • 

On Exhibition in Montreal 
— s t a f f pho to by L e g g e t 

Acclaimed by art critics as the best portrait of the Queen ever made, the famous 
paTnting is now on exhibition at the Montreal Museum of Fine Arts. 

1/ 

mCET a lav ish use^ofoIuirAnn^ 
goni painted the Queen l i fe-s ize^j- : 
standing on a hill looking ou' 
into the distance. Behind her i t ™ - ^ > ; 
a quiet pastoral scene l a z i n g ® \ 
under light blue sky. The Queen®^ '%,^ : 
who is seen at three-quarter facepfs'-a^ 
in the three-quarter length . = -
trait, is wearing the rich blue " - f R è RCMP'wi t l also ¥ e onTiandl 
cloak of the Garter. on May 20, when a second re4 

In the lower le f t hand corner,,ception wil l be held. ( 
; the 46 year old Italian artist has This evening's preview has| 
painted in the distance a tiny been arranged to coincide wi 
f igure—meant to be h i m s e l f ^ the inaugural meeting of th 

. ft W N / - i j e ^ E F u f u r » / John Steegman, director of the 
h A Û R N W R t t H T f c W n o t i n g that the portrait 

X i . was the subject of controversy, 
'>>|said: 

5 • "Some people say it is peculiar 

Es bcsteht die Aussicht. ^ ^ f n ^ ' V ^ Z ' 
d i e s o v i e l d i s k u t i e r t e n B i l d e r S i r i t -îtured wandering m the land-
Winston Churchills im Sommer 
im Montrealer Museum der 
SchOnen Kunste zu sehen sind. 

I m K u n s i - M u s e u m 

Die 7. Ausstellung fiir Zeitungs- j 
uesen, Rek lame und ,.Editorial 

• A r t " findet vom 7. bis 22. Jiuii 
I statt. 

(Gazette f-noto Bervite.» 

RCMP eonstobles guard Annigoni portroit 

bueen Sends Greeting 
To New ESU Branch 

iyesterday as it held its inaugural meeting at the Montreal 
Museum of Fine Arts. ^ -, , 
: Dr. .Garnet T. Page, deputy secretary general of the 
iEngineering Institute of Canada, f^^^ted diai^^^^ 
local branch's interim committee. Other m e m t o s of the 

jprovisional executive are Dr. F . Cyril ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ' f Z t n S v and' 
Ichancellor of McGill University, who wiU act as treasurer, and 

Mrs. C. S. Capp and Mrs. W. K . Rolph. . , 
The branch^ first meeting coincided a preview showmg 

of the world-famed portrait of Queen Elizabeth by the noted 
Italian painter Pietro Annigoni. • ^ ~ ~ 

could play a special role in Mont-
real in view of its two racial 
cultures. 

Other speakers at the meeting 
included B. M. Alexander, QC, 
chairman of the provisional 
national committee of the ESU in 

'iscape in her Garter robe. Others Canada, and Mrs. Ethel Perley-
.'-say it is not really like her. R o b e r t s o n , secretary of the ESU s 

" I believe it is the only por- Ottawa branch, 
trait of Her Majesty which is ex- ^ y j • /• 
Itraordinarily like her. I thinki ^ 
:it is a completely successfulji^-j -3, j j f y p 

a t ' " ' ' 
painting. . . ^ 

>1 The painting, commissioned byl 
Das beriihmte „BluiTienfest" ^ithe Worshipful Company of Fish-r 

98 Mai nvio-pimitpn Rp- P '""mongers, of London, England, 
a medieval guild, is on exhibi-

seated in a fishing boat. 
Today there wil l be a late 

afternoon reception. Scarlet-
coated members of the Royal 
Canadian Mounted. Pol ice wi l l 
stand guard over the portrait. 

newly-formed Montreal branc. 
of the English Speaking Unior 
of the Commonwealth. Dr. F| 
Cyri l James, principal and vice-j 
chancellor of McGill Univers i ty j 
will be principal speaker. --- -— 

; wird am 28. Ma i abgehalten. Be-
.i ginn 3.30 p.m. bis Mitternacht 

und von 11 bis 5 Uhr am 29. Mai . 
; Preisvertei lung 29. Mai , 9 p.m. 
durch Mme. Onesime Gagnon, 
Gattin des Lieutenant Governor 

; der Provinz Quebec. 
l in Juli und August ist das Mu-

^setim sonntags und montags ge-
ichlossen. 

is on 
-jtion at the museum until May, 
20. Scarlet-coated RCMP officers 
guarded, the portrait during thej 

* ; reception yesterday. They willi 
• also be present at a second re-| 
I ception next week. 

Dr. James, principle speaker 
[at the meeting, said the ESU 

m ^ _ 
Mrs. 3ean Raymond is en-

tertaing at tea on Wednesday 
afternoon, the opening day of 
the Fete des Fleurs, for Mrs. 
Onesime Gagnon, wi fe of the 
Lieutenant-Governor of Quebec, 
who will be the guest of honor 
at the event, sponsored by the 
Ladies' Committee of the 
.Montreal Mu^,m_pXFine Arts. 



^y Musée" Bis~Beaux-Arts 

Cette année, les roses de la Fête des 
fleurs vivront 'espace de deux matins 

Les participants au concours de 
la Fête des fleurs organisée par 
e comité féminin du Musee des 

Reaux-Arts auront le choix entre 
14 catégories. Les arrangements 
floraux sont classés comme suit • 

Manteau de cheminée — p n -
cours spécial — Vase mural — 
roncours libre - Alignement, de-
p S f - Saucière - Récipient 
S n - S t y l e Victorien -
P'^ntes sèches — Verre a cognac 
f h X h ) - Plateau à déjeuner 
_ Table de vestibule (hal! d'en-
tf-ée) — Exhibit sur invitation — 
Autre exhibit sur invitation grou-
pant les plantes coupees rap-
pelant les époques suivantes: 
Renaissance, 17e et 18e siecles, 
eeorgienne et victorienne, ainsi 
que les différents styles : .iapo-

• nalis classique, hollandais, fla-
mand et moderne. 

Règlements 

T,e concours est ouvert à tous 
et Ton' peut obtenir des formu-
les d'inscription e n communi-
o'ùant avec Mlle Aimée Cii^sson, 
CR '7-4630 ou Mme Michael Scott, 
WE • 5-4792. Les décorations de 
fleurs, fruits et légumes artifi-
ciels ne seront pas acceptées. Au-
cune illumination avec Bougie, 
ampoules éelctriquos n'est permi-
se Les concurrents devront ap-
porter leurs propres ciseaux. Tous 
devront apporter et installer -leur 
envoi au Musée, le mercredi, 28 
mai, entre 8 h. 30 a.m. et 12 h. 
30 p.m. alors que sonnera le gong 
qui avertira les concurrents de 
quitter les lieux. Le jury commen-
cera alors son travail et l'exposi-
tion se prolongera le jeudi 29 
mai, de 11 h. a.m. à 5 h. p.m. 

Aucun envoi ne devra être re-
tiré avant vendredi, 30 mai. L'é-
chelle des points sera dressée 
en vertu de la combinaison de 
couleurs, de l'harmonie des fleurs 
et du contenant, de l'équilibre et 
rie la proportion, de la distinction 
et de l'originalité, de la conve-
nance entre les éléments em-

' ploycs et de l'étst des exhibits. 

portrait de la 
i reine exposé au 
; Musée des Arts 
jL'arrivée de l'oeuvre coïn-f 
cide avec la fondation d'un 

nouveau groupement. 

Les prix se reconnaîtront à la 
couleur des rubans selon le cas, 
bleu, rouge, jaune et vert. Il n'y 

a aucun frais d'inscription, maisS 
tous devront acquitter le droit 
d'entrée pendant l'exposition. 

f / û R T H E K N ' 

M o ^ a n â ^ r s . Lou is Bo ïsver t ^ 
enterta ined f r i ends dur ing the 
last week . These we re Mr. and 
Mrs. Mar t in and the ir 3 chi ld-
ren who arr ived qui te late, and 
t i red out, last Saturday night . 
H o w e v e r , a f t e r a good night 's ! 

! rest they recuperated, and have ' 
spent a grand t ime together . 

Mr . and Mrs. G. W in t e r s have 
en joyed the company of an old 
f r i end dur ing the last week or ] 
so. Th is is Mrs. Maud A l l en , 
who w i l l be ho l iday ing in thei 
distr ict f o r about a month. 

One of the exhibi tors at the 
A r t s & Cra f ts Show held in 
Rosemere last week was Ber-
nice B lach ford , w i f e of Mr . B. 
B làçh fo rd .o f Montreal ,_and sis-
ter- in- law of Mr. "aSd ' Mrs. E . 
B lach fo rd of Rosemere . Bern ice 

ihad a picture hung in the 
i Spr ing Show at the Montrea l 

Formes et Couleurs 
par René CHICOINE 

La douceur de peindre 

Museum of F ine Ar ts , be ing one 
of the T e l è c r ' f é w chosen f r o m 
a list of some 1500 pictures 
submitted f r o m the U.S., I ta ly , 
France and Spain. W e saw some 
of her pictures two or three 

lyears ago, and we re struck then 
by her unmistakable talent. W e 
are happy to see that in spite of 
hav ing two l i ve ly sons to cope 
with, and the care of her hus-
band and home, she f inds t ime 
f o r her paint ing, and w e cer-
tainly look f o rwa rd to see ing 

A L'INSTAR DE M O N S I E U R DE LA PALISSE, ON POURRAIT DIVISER 
LES ARTISTES EN D E U X CATÉGORIES : CEUX Q U I ONT UNE PERSONNALITÉ ET 
CEUX QUI N ' E N ONT PAS. LES PREMIERS SONT LYRIQUES, INQUIETS, O M -
BRAGEUX. LEURS TOURMENTS LES FONT SOUFFRIR ET FONT SOUFFRIR LES 
AUTRES. Q U A N D ILS DOUTENT D ' E U X - M Ê M E S , ILS EN FONT U N E M A L A D I E . 
Q U A N D ILS RETROUVENT CONFIANCE EN E U X , ILS NE C O M P R E N N E N T PAT 
QUE LE M O N D E ENTIER NE LES SUIVE PAS AVEUGLÉMENT. ET LEUR OEU-
VRE, DANS SA FACTURE M Ê M E , REFLÈTE LES FLUCTATIONS OU À TOUT L« 
M O I N S LE F R É M I S S E M E N T DE LEUR PENR.ÉE. LES ARTISTES QUI N'ONT P A » 
DE PERSONNALITÉ, DANS LA M E S U R E OÙ LES D E U X TERMES SONT C O M -
PATIBLES, NE SONT PAS SUJETS À CES ANGOISSES. ILS TRAVAILLENT C O M M E 
LE COMPTABLE ALIGNE DES CHIFFRES OU LE M A Ç O N ÉLÈVE DES M U R S . 

C E TABLEAU S O M M A I R E NOUS AIDERA À M I E U X APPRÉCIER L IONEL 
L E M O I N E FITZGERALD. IL PEINT AVEC L'APPLICATION D ' U N ARTISTE SANS 
PERSONNALITÉ, M A I S AVEC LA V IS ION D ' U N POÈTE. T H É O R I Q U E M E N T TOUT 
AU M O I N S , ON PEUT SUPPOSER QU'IL A ÉTÉ UN ARTISTE HEUREUX. IL N'A 
PAS R E M I S TOUT EN QUESTION, NE S'EST PAS CRU PROPHÈTE, N'A P A I 
CHERCHÉ À ÉLEVER LA VOIX , N'A SPÉCULÉ NI SUR LA SURPRISE DE LA 
COMPOSIT ION NI SUR L ' I M P R É V U DE LA TACHE. S'IL A REÇU DES INFLUEN-
CES, C'EST EN LES DISCIPLINANT, EN L;S ASSAGISSANT, E N LEUR ENLEVANT 
TOUT CARACTÈRE SENSATIONNEL. 

IL A SUBI P R I N C I P A L E M E N T L'INFLUENCE DE L ' I M P R E S S I O N N I S M A , 
INFLUENCE QU'IL A CONTINUÉ DE PROLONGER, SANS RESPECT H U M A I N , 
DANS DES OEUVRES Q U I ONT ÉTÉ EXÉCUTÉES IL N 'Y A PAS PLUS DE QUINZA 
ANS. IL FAUDRAIT PARLER PLUS SCTRITEMENT DU P O S T - I M P R E S S I O N N I S M A 
OÙ LA TECHNIQUE POINTILLISTE EST APPLIQUÉE BEAUCOUP PLUS SYS-
T É M A T I Q U E M E N T QUE PENDANT LA PÉRIODE IMPRESSIONNISTE. LES M A Î -
TRES DE CETLE TECHNIQUE, PISSARO ET SURTOUT SEURAT ET S IGNAC, ONT 
E M P L O Y É LA COULEUR SANS RESTRICTION, VOYANT EN ELLE, C O M M E LEURS 
PRÉDÉCESSEURS, M O N E T ET SISLEY, UN M O Y E N DE RENDRE DES EFFET»! 
DE LUMIÈRE. L 'ORIGINALITÉ DE FITZGERALD CONSISTE I EMPLOYER LA 
M Ê M E TECHNIQUE M A I S SANS COULEUR OU PRESQUE AFIN DE RENDRA 
NON PAS DES EFFETS DE LUMIÈRE M A I S LA LUMIÈRE E L L E - M Ê M A . IL A 
RECOURS À L'AQUARELLE ALORS QUE LES IMPRESSIONNISTES ET LEURS *UC-

CET ARRANGEMENT FLORAL PEUT FORT BIEN INSPIRER LES PARTICIPANTS AU 

PROCHAIN CONCOURS DE 1» FÊTE DES FFEURS ORGANISÉ PAR LE COMITÉ FÉMI-

NIN DU M>;SÉE DES BEAUX-ARTS, POUR LES 28 ET 29 M A L 

•1 .V: 

Pour sa part, M. Tolih l e g m a n , 
directeur du musée, a présenté aux 
quelque 200 personnes présentes 
l'oeuvre d'Annigoni tout en en fai-
sant l'historique. 

Après avoir été exposé a Mont-
réal, le portrait sera retourné à la 
"Worsripful Company of Fishmon-
gers", à Londres, qui l'a prêté aux 
sections canadiennes de T'English-
Speaking Union" au nombre de 
douze. 

Outre M- Steegman, ont aussi 
porté la parole : MM. James, Page, 
B.M. Alexandor, C.R., président du 

Les sections organisent" des" côn-"î 
férences, des débats, des déjeuners,' 
des dîners et autres réunions afin 
de permettre à leurs membres et 
à leurs visiteurs de connaître et 
d'entendre des personnes rensei-
gnées sur les problèmes qui occu-
pent l'attention du Commonwealth 
et des Etats-Unis. 

On dit également que l'Union f 
favorise, sans distinction de race, 
les visites réciproques des étudiants 
du Commonwealth et des Etats-j 
Unis, et elle donne pleine liberté] 
à ceux qui préfèrent se servir d'un 

Le désormais célèbre portrait de 
Sa Majesté la reine Elisabeth qu a, 
peint Pietro Annigoni, en 1954, seraj célèbre portrait, 
en montrejusqu'a mardi soir^proj ^^^ ^^ groupement 
Chain au Musée des Beaux-Arts deS 

nance"dë"winnipeg, a coïncidé avec 
la fondation d'une section locale dei 
l"'English-Speaking Union of the 
Commonwealth". 

Choisis hier soir, les membres 
du comité provisoire de la nouvelle 
section sont M. Garnet T. Page,. M, 
F. Cyril James, principal et vice-
chancelier de l'universite McGiU, 
Mme C. S. Capp et Mme W. K. 
Ralph. Un comité permanent sera 
constitué l'automne prochain^ 

comité national provisoire, ainsi autre langue que. la langue anglaise 
que Mme Ethel Perley-Robertson,r*«WB«a°ii-v_>" .a-y.-.-
secrétaire de la section d'Ottawa. 

Portant l'habit d'apparat, deuxj 
agents de la Gendarmerie royale du 
Canada avaient hier la garde du 

Selon des renseignements obte-
nus, l'"English-Speaking Union" a 
pour but de fortifier l'amitié et 
la bonne entente entre les peuples 
du Royaume-Uni, du Canada, des 
autres pays du Commonwealth et 
des Etats-Unis, sans distinction de 
race, de langue, de couleur ou de 
religion. s 

Il suffit pour en faire partie 
d'être citoyen du Commonwealth 
ou des Etats-Unis et de croire sin-
cèrement que la coopération de ces 
pays.est essentielle si l'on veut at-
teindre l'harmonie entre les na-
tion^ 

t / y o H t K e P k t 

ia l ly the newcomers on Ste. 
Therese W e s t side, to take some 
a c t i o n about hav ing " T h e ' 
D u m p " closed. A pet i t ion Is be-
ing prepared and signatures 
col lected, and in due course w i l l 
be presented to our " C i t y Fa th -
ers " . W e are whole -hear ted ly 
in f avour of this action, and 
have appended our s ignature 
w i l l ing l y . N o w that more and, 
more lots are be ing sold on the i 
Pau l P e r r on stretch of land, 
and more homes being erected, 
i t is in the interests of publ ic ! 
health that this d i r ty menace is 
removed. W e have seen the dis-
gust ing state of the dump f o r ; 
ovrse lves , also seen the num-
bers of smal l chi ldren who use-
it f o r a p layground and treasure; 
h u n t ! ! W e f ee l sure, too, that-
the parents have no idea whe re 
the ir chi ldren spend their t ime. 
I f we care f o r the health of our 

j chi ldren and our communi ty 
which is g r o w i n g so rapid ly , we^ 
f ee l the t ime has come when; 
our T o w n Council should real ise[ 
that act ion must be taken w i th -
out delay. I t w i l l be easier to 
close the dump than f i g h t a 
m a j o r epidemic. Ste. Therese is 
on the v e r g e of a b ig expansion, 
and this " B l a c k S p o t " must be! 
removed-. 

more of her wo rk in the future . - . . . . 
The r e is a movemé f i t a foot " EMPLOYÉ I HUILE PLUTÔT QUE SUR UN MELANGA 

OPTIQUE DES COULEURS, IL C O M P T E SUR LE MÉLANGE OPTIQUE D U BLANC 
a l o n g t h e M o n t e e S a n c h e , e s p e c - g j j g t o ^ s J^ÈS ROMPUS. L'EFFET AINSI OBTENU EST PRESQUE FADE. 

POURTANT, ET D ' U N E M A N I È R E U N P E U MYSTÉRIEUSE, ON A U N E SEN-
SATION TRÈS RÉELLE DE L U M I È R E , DE PLUS E N PLUS RÉELLE SI ON VA 
AU-DELÀ DE LA P R E M I È R E RÉACTION. O N N ' E N ARRIVE CERTES PAS è L'É-
BLOUISSEMENT, T E R M E QUE LE PEINTRE EÛT CERTAINEMENT RÉPUDIÉ CAR 
IL A I M A I T LA DISCRÉTION ET LA RETENUE. D ISONS PLUTÔT Q U ' E N REGAR-
DANT UNE DE SES AQUARELLES, ON A UNE I M P R E S S I O N DE PÂLEUR AGRÉA-
BLE, QUI SE CHANGE EN CLARTÉ AU FUR ET I MESURE QUE L'OEIL S'AT-
TARDE. LES ÉLÉMENTS REPRÉSENTÉS, SI D IAPHANES QUE LE M O I N D R A 
SOUFFLE POURRAIT LES EMPORTER, FINISSENT PAR PRENDRE U N RETLCF 
DE PLUS EN PLUT PLAUSIBLE. 

QUELQUES DESSINS À LA CRAIE AJOUTENT UNE NOTE PERSONNALLA 
À LA TECHNIQUE POINTILLISTE. D E S HACHURES TRÈS COURTES FORMENT 
U N QUADRILLÉ IRRÉGULIER, S IMILAIRE À CE QU'ON APPELLE LE CRAQUELÉ 
EN C É R A M I Q U E . U N NU' ROSE ET BLEU, EXÉCUTÉ DE CETTE FAÇON D O N N A , 
V U DE PRÈS, L ' IMPRESSION D ' U N TISSU LAINEUX. R I E N N'EST DÉCRIT AT 
POURTANT À D I S T A N C E . . . Q U ' O N N ' E N CONCLUE PAS QUE LE PEINTRA 
NOUS INVITE À DEVINER CE QUI N'EST QUE TRÈS FAIBLEMENT ÉVOQUÉ, 
L'OEUVRE ÉTANT LE CONTRAIRE DE LA SUGGESTION ÉQUIVOQUE. O N PEUT 
D I R E : A H OUI I JOLI I " ET PASSER OUTRE. S I ON S'ARRÊTA U N M O M A N T , 
ON DÉCOUVRE DE LA POÉSIE DANS CETTE GRACIEUSE P U D E U R . 

L A TOILE NO 1 , LA P R E M I È R E EN DATE ( 1 9 2 0 ) , BEAUCOUP PLUS 
DESCRIPTIVE QUE TOUTES LES AUTRES TOILES, RAPPELLE CLARENCE G A G N O N 
CORNME L'A $ I | [ N ^ _ U R ^ O N F R È R E . ELLA EST B I E N CARACTÉRISQUA D ' U N A 
FORMÉ "DE PEINTURA FORT"Â LA NÎODE IL Y A VINGT A N I ET Q U I ACCOR-
DAIT AUX BLANCS NUANCÉS DE LA NEIGE LA M Ê M E IMPORTANCE QUE 
LA PEINTURE ACTUELLE ACCORDE AUX BLANCS PURS. ELLE P E R M E T DE 
MESURER L ' A C H E M I N E M E N T D U PEINTRE. IL PASSA PAR UNE PÉRIO-
DE OÙ LA FORME SE DURCIT, GAGNA E N D ISCIPL INE CE QU'ELLE PERDIT 
E N BAVARDAGE A IMABLE. LA PRÉCISION D U G R O U P E DES S«PT, PRÉCI-

JSION QUI EXCLUT TOUTE SENSUALITÉ, TOUTE COMPLAISANCE i L'EFFET 
CHATOYANT DE LA LUMIÈRE SUR LES CHOSES, IL LA GARDERA JUSQU'À 
LA FIN DE SA CARRIÈRE. O N LA RETROUVERA DANS SET ABSTRACTIONS, 
QUAND IL S'OUVRIRA AUX FORMES NOUVELLES DE L'ART CONTEMPORAIN. -
LA TECHNIQUE POINTILLISTE Q U I LUI EST CHÈRE CHERCHERA i RÉCHAUFFER 
CETTE PRÉCISION, FERA VIBRER, OH ! B I E N DISCRÈTEMENT, U N E FORME 
Q U I CHERCHE I SE DESSÉCHER. 

" V I E V / FROM UPSTAIRS W I N D O W " RAPPELLE LES FLANIANDS PAR 
LA NETTETÉ DE LA V IS ION ET LA DÉLICATESSE DES DÉTAILS, PAR U N A M O U R 
à LA FOIS NAÏF ET LUCIDE DE TOUT CE QUE L'OEIL PEUT VOIR, PAR JE NE 
SAIS QUELLE FERVEUR SECRÈTE CONFINANT AU S E N T I M E N T RELIGIEUX. 
H O M M A G E RECUEILLI ET I N T I M E POUR CE Q U I EXISTE, QUE CE SOIT PRO-
DUIT NATUREL OU FABRIQUÉ. U N CRAYON EST POSÉ SUR LE REBORD DE 
LA FENÊTRE, E N ' P E R S P E C T I V E . POURQUOI M E N T I O N N E R LE CRAYON PLUTÔT 
QUE LE POT SI ATTENTIF ( O U I , ATTENTIF I ) OU LES ARBRES AUX FINES 
BRANCHES Q U I DÉCORENT L'EMBRASURE ? PARCE QU'ON NE PEUT PENSER 
À RIEN DE PLUS MODESTE Q U ' U N CRAYON C O M M E ÉLÉMENT PLASTIQUE. 
U N CRAYON, C'EST POURTANT QUELQUE CHOSE DE MERVEILLEUX QUAND 
ON Y PENSE. U N CRAYON, C'EST U N E TIGE DE P L O M B A G I N E PARFAITE-
M E N T CYLINDRIQUE, ENCLAVÉE ON NE SAIT C O M M E N T DANS U N E PETITE 
BRANCHE TAILLÉE HEXAGONALEMENT. FITZGERALD LE SAVAIT OU E N 
AVAIT L' INTUITION EN LUI FAISANT AINSI JOUER U N RÔLE. ET C'ÉTAIT 
AVANT TOUT UN OUTIL PRÉCIEUX POUR LUI PUISQU' IL A BEAUCOUP PRATI-
QUÉ LE DESSIN À LA M I N E DE P L O M B . D A N S CETTE P E I N T U R E , LE CRAYON 
SE D I V I S E EN DEUX PARTIES, L'UNE SE TROUVANT DANS L'OMBRE PORTÉE 
D U CHÂSSIS. IL NOUS PRÉSENTE TROIS FACETTES. L ' U N E D'ELLE RESTE OBS-

|CURE, ALLÉGÉE TOUTEFOIS PRÈS D U BORD INFÉRIEUR PAR U N REFLET 
i VENANT D U SEUIL. CELLE Q U I SE TROUVE LA PLUS RAPPROCHÉE DE LA FE-
INÊTRE FORME QUAND M Ê M E UN TRAIT FONCÉ PARCE QU'ON N ' E N VOIT 
QUE L'ÉPAISSEUR. ET LA FACETTE ÉCLAIRÉE EST D ' U N TON TRÈS D O U X , À 

! L ' IMAGE DE TOUTE LA TOILE, À L ' IMAGE D E LA PLUPART DES OEUVRES 
j d e Ce PEINTTRE MÉDITATIF QUI PASSA SA V IE DANS LA ZONE LA PLUS 
; BLONDE DE NOTRE PAYS. IL MOURUT EN 1 9 5 6 . 

Museum Aids Newcomers; 
n Cultural Orientation^ 

--••ta.ff photo b.v J'ifitçi 

Winners Pose With Entries in YWCA Flower irranmna Conlcsl 
„ , o n ' 
come thirty women, who took the classes in flower 
arranging sponsored by the YWCA and given by Mrs. 
P. N. MacDermot and'Mrs. L. H. Davies, participated 
in a flower arrangement competition at the close of 
the classes yesterday. The contestants brought their 
own flowers and judging was done bv Mrs. J. Archi-

"im " 

bald Hodgson on the ba.sis of line arrjingemenl 'I'lu^ • 
winners above are left to right iMrs. Grattan 'Hiomp-
son, second; Mrs. D. R. McCrimmon, first; and Mi\s. 
.John R. Church, third. All thi'ee plan to .send entrie.s 
into the Fete des P'leurs at the Mu,sei«n of P"'ine .\rt.ŝ  
on May 28. 

Col. Hugh WallicS, president of 
he Montreal Museum of Fine 

Arts, said here yesterday the 
museum can aid new Canadians 
in their cultural orientation here. 

He said the museum brings 
people together on a common 
basis of interest and fo.stcrs 
mutual understanding. 

Speaking at a late afternoon 
reception in honor of the heads 
of the various ethnic groups in 
Montreal. Col. Waliis said there 
has been a great upsurge in in-
terest and , participation in the 
arts in Canada in rccent ye.ars. 

"New Canadians can do much 
to help that movement befome of 
grrat 'T vahie ' to Canada," he 
added. 

Some 30 different racial groups; 
were represented at the recep-

-jtion, which coincided with the 
showing of the Piotro Annigoni 
portrait of Queen Elizabeth. The 

• 4 portr-sit will be on view for the 
.lla.<;t time here today 

Museum Director .John STeeg 
man said the institution'.'? art, 
works will be rearranged within' 
the next few months. 

With the near completion of al-
terations to the adjoining Hick ' 
son House, bequeathed to the' 
museum, offices willj be Iran.';-
ferred to the new quarters, pro- / 
viding more gallery space in thejV 
museum proper. 

Painting and sculpture will be ' j 
shown on the second floor of the'^f 
museum and decorative arts.,on-
the main floor as soon as the ' , 
changeover is made, Steegman' ' 
declared. 

Dr. Frederic Kaestli, dean of 
Montreal's consular corps, urged 
new Canadians to take advantage 
of the miuseum's invitation to 
take part, in its activities. 

'There is a good number of 
talents among you," Dr. Kaestli 
said. "The officials have now 
opened the door to you. They can 
do no more. The rest is up to 
you •• 
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"La nuif est leur royaume'* 
Y W U S É E DES B E A U X - A R T S <1379 

^ e s t , rue Sherbrooke): Exposi-
tOMi commémorative des oeuvres, 
^(hiî î i»»,^ aquarelles, crayons et. 
pastels) de L ionel LeMoyne 
Fitzgerald; jusqu'au 22 mai; por-
trait de la reine par Pietro An-
nigoni, du 15 au 20 mai; "Pier-
1-ottp" dp Tîmiaiilt (collection du 

jusqu'au 25 mai. j 

)^omàh }!)culptôf 
Advises Students 
To Avoid Haste 

1 

cl iché L A PRESSE 

/Aveugles dans le concours de la Fête des fleurs 

iQuand les harmonies de 
font place au parfum 

(Gazette Pholo Service) , 

' PracHce Session: Planning to cpmpète in the annual 
i Fetes des Fleurs, Mrs. Dovid Crombie, Fernande Trem-, 
' • B L O Y (standing, left to right) and Jeonnette Brissette,| 
i are busy these days trying out new ideas m flower: 
i,arranging. Al l three are blind. ' 

yi p a r M a r i e B o u r b o n n a i s 

^ II est des yeux qui s'ouvrent 
'sans voir mais en vertu de cette 
•théorie de Pascal que dans nos 
• faible.sses réside notre force, 
l'aveugle développe une sensi-
bilité tactile que n'atteindra ja-

'îjtnais celui qui voit, dont la fa-
•iculté de perception est obnubilee 
•par la distraction, la dispersion. 
Etre aveugîe n'est pas aujour-
d'hui un handicap aussi terrible 
.qu'autrefois : de plus en plus 

- on tend à intégrer dans notre 
• société, celui qui est pnve de 
' l'usafio de ses yeux. , 

Cette intégration prévoit les 
loisirs comme le travail. Dans un 
geste de svmpatliie à l'égard de 
moins privilégiés, le comité fémi-
nin fie la Féle des fleurs, fste 
qui aura lieu au Musée des Beaux-
Arts leb 28 et 23 mai, admet au 
conetiurs organisé dans le cadre 
de cette fête, trois dames avcU; 
gles qui soumettront des exhi-

• bits. Ce fcdnt JTlle Fernande 
. 'Tremblay, directrice de l'ensci-

finement! à domicile pour l'insti-
. tut national canadien pour les 

aveugle.s, ainsi que Mlle Jeannette 
Ilrisscttc et Mme David Crombie, 
toutes deux professeurs au nié 
mo Institut. 

" ' Toutes trois se sont inscrites 
pour la 4e catégorie du concours 
libre réservé aux arrangements 
de plantes coupées, l'ensemble 

L e s e x h i b i t s d e ces t r o i s p a r t i - ; 
généreusement dispensés par un cipantes seront places une 
limable fleuriste dans sa ^ouji-section speciale afin de p ™ 
que abondamment pourvue de aux aveugles qui visiteront 1 ex-
?oses, d'oeillets, de giroflées, delposition de prendre contact avec. 
tulipes, d'anémones, de mufliers les fleurs, ce « î 
et autrés. une belle leçon d histoire natu-

"Pour nous", dit Mlle Tremblay, relie. . 
"il ne saurait être question que Ceux qui «î®»'^™^. = ' S r ® ser 1 
de fleurs blanches car il nous concours sont P^i^f , f " I 
serait difficile de réussir un en-^leur demande «l ettrée le plus 
sfmble harmonieux avec ded tôt possible Pour renseignements 
fleurs de couleurs. Il nous restd supplémentaires, on est prie ae 
quand même un choix assez variâcommuniquer avec Mlle A™^^ 
depuis le muguet menu jusqu'adcusson CR o " ^ 

couleur 
des fleurs i Blind Women Compete 

n Fete des Fleurs 

procédons à nos propres 
gements, nous nous fions un p e i ^ ; . ^ , g' • ' « " I fcCj l 
aux veux de ceux qui y 
pour le dernier "coup d 'oei l " ! ^ L •'^•.S^^'fC'-'-^' 

Mlle Tremblay qui est devenue 0 • 
aveugle à l'âge de trois ans, n'ai 
pas gardé souvenance de la nuan-

Arranginf flowers is one of Fernande Tremblay's fayoritel-
hobbies yet she has never actually seen a flower in her life. , 

Born wi(h extremely limited vision, which allows bet- to.,, 
rii.=îtinguish only light and color. Miss Tremblay is one of three, 

•blind persons who will compete in the Fete des Fleurs which: 
will be held May 28 and 29 at the Montreal Museum o f i n e ArtSj 

" I ' v e always loved flowers. When I was a small girl, my! 
•father used to tell me what we had in the garden. I learned toj 
irecognize them by their scent and color." ' i. 

The two other women who will compete are i\Irs. David L 
rombie and Jeannette Bris- -— .. j 

Mrs. Crombie is totally j-pady cieciried what she will f 
but remembers flowers use in the Fete des Fleurs. " I - t^liliu liUL 1 t nn.lliwi. 1 ĴĴ .̂ IJ, liit̂  rtric MV.O i 

• jfrom her early youth when jji^g g lot of color and I think 
^ .'fWû hor citïhf- Alî îç Rrîs- «n i-inl̂ i-c nf natiirp on well 

JJa.3 f̂ Mi,̂ .- ort 
ce des fleurs, ce qui ne 1 a pas 
empêchée de se mettre au vert 
de respérancé. Mlle Brissette. qui 
est professeur à domicile dans la 
province, célébrera en juin ses 
25 ans d'enseignement. Elle a 
perdu la vue à l'âge de deux ans 
et demi. "Jusqu'à 17 ans", dit-elle, 
"un terrible glaucôme ne m'a 
laissé que la percention lumi-
neuse". Mais depuis "la nuit est 

1 son royaume". 
Mme Crombie qui travaille éga 

n'oxc''édant%asT8®®pô d f dimen lemënï à la réhabilitation de ses 

le vase ou la base. Toutes trors ^ 

E.-U., centre spécialisé dans le 
dressage de ces meilleurs amis 

' reçevaij;'ù lùer 

The 75th Annual Spring Ex -
hibition of The Montreal Mu-
seum of F ine Ar ts , Sherbrooke 

.St. W . continues until Ap r i l 
•;27th. The Children's Exhibit ion 
I commences Ap.ril 23rd and closes 
M a y 11th. This is an exhibition 
of drawings, paintings, models 
and designs by the children of 
the Museum's special classes. 
Ap r i l 30th—Michel ine Legendre 
wi l l present Les Marionettes de 
Montréal in Petrouchka by Sta-
vinsky wi th French and Engl ish 
commentary. 8.30 p.m. Admis-
sion Free . In Gal lery X I I of the 

d e s a v e u g l e s ^ ^ ^ 

Lshe had her sight. Miss Bris 
isette, like Miss Tremblay, 
;must depend chiefly on the 
jscent although she is able to 
,jsee color "if it is vivid." 
I The three woirien are enler-
:ing the competition, not only 
•ibecause they enjoy flowers, 
jbut because they are interest-
j e d in encouraging other sight-
,^less persons to develop their 

knowledge of flowers "and 
ji everything else that can be 
5 found in a garden," Miss 

Tremblay explained. 
I Looking Ahead 
p Looking ahead to the day 
•jwhen the Canadian National 
j Institute for the Blind might 
a have a recreation centre, they 

all the colors of nature go well 
together." 

Miss Bri.ssette and Mi.ss 
Tremblay choose flowers more 
for their perfume than for 
color. "L i ly of the valley is 
one of my favorites," said 
Miss Tremblay. " I t has such 
a wonderful scent and I find 
il very easy to work with." 
Lilacs . are ' another favorite. 
"There's no problem in ar-j 
ranging them and there's! 
reallv nothing quite so nicej 
as walking into a room where! . 
there is a bowl of lilacs." 

The Fete des Fleurs is spon-: 
poved by the Ladies' Com-| 
mittee of the Museum of Fine 
AIMS and proceeds from the 

the museum. 

New Arrivals with each other," he said, "the 
new amva ls with their apprecia-

-r I I tion and skills and the museum 

U r O ^ C C l l O t J c l C K o""" highly qualified staff. 
O our buildings, our displays of 

A l ' i t i paintings, drawing, sculpture and 
I » i T l U S t v U l l l fjecorativc arts of many discip-

Ciil. Hugh M Wallis, president lines from many countries cover-
pf the Jlontreal Museum of Fine ing 6,000 years. 

|.\rts. has invited new Canadians " In addition." he said, "there 
take an active intercit in the is our School of Ar t and Design 

J , 1 • for professional artists, teachers 
f|nuseum and to share in Us amateurs, and the many ac-

Vaned activities. Uvities in the way of lectures, 
Addressing presidents and study groups, movies, discussions 

aress representatives of 30 city and conducted tours for practical 
hhnic groups at a reception m «J^d „ a P P « c . a t i y e study of the 

he museum last nighl. Col. Wallis col . Wallis said that there has 
aid one of the aims of the Mont- been a great upsurge in interest 
fcal Museum ot Fine Arts i.'i to and participation in the arts in 
^ new Canadi'ins in their cul- ihis country and added that new 
I ra i orientation. Canadians con do much to help 
• " The museum and new Cana- that movement become a greater/ 
m m have, much they can share value to Canada. I 

ings by Luba Genush and Na ta -
.'cha Warange l are on v i ew until 
LAfi i iUmil. . . .-

Ô - r t A v O fii 

J O ^ " I M r ; 

blind people with a knowledge 
of flowers "to make it pos-
sible for us to have a gardeti 
we could care for ourselves." ̂ jj 

None of the three women'' 
pretended to be experts in; 

Mrs. I, Perley-Robinson is 
. i leaving for Montreal w^here she 

•̂  will attend Thursdaythysabw-
ing of the portrait of Queen 

.• 'Elizabeth by Senor Pietro An-
nigoni at the Montreal Mu-

. 'seum o f F i n ^ A ï t s . The show-j 
jing I s " being held under the! 
joint auspices of the newly-1 

,. formed Montreal branch ot the | 
I English-Speaking Union of the 

Commonwealth and the Mon-
/itreal Museum of Fine Arts. 

preienufu . "" w e r e s h o w i n „ 
lower arranging. Miss T i e m ^ . v ^ ^ ^ receptions around it, I f e l t p Canadian A c a d e m y 

Iblay said ^ ^ ^ 
j el me if m y / " a " S e m e n U Annigoni por-

tjlook nice or not Some things ^ ^̂ ^̂ ^ ^^ ^ 
•jare qmte^ simple of course. Worshipful Company of Fish-
^.Whal I do wilh f owers d ^ i ; ^ ^ d i ^ y e d for a 
Spends a great deal on their ? . . " . . .. ^ -
isize. If the flowers are small, 
-1 know the arrangement will 
1ha\e to be low — that is just 
•] natural." 

Mrs. Crombie isn't too con-
Jcerned about the colors she 
1 combines although .she's al 

•i { f e w days at the top of the 
• j grand staircase in the Museum. 
• 11 suppose these things have to] 

. I be looked at in a special way, 
I not like o t h e r pictures. I 
thought of Queen Mary's rug 

, 1 and of John Merton's portraii 
1 of Lady Dalkeith, which got an 

f " A " at the Royal Academy and 
. ^ •was labelled by T I M E "Nob le 

Pinup". Wel l , this is all that 
~ !a r o y a l pinup should be: 
^ . the slickly-painted, beautifully-! 
J. r ' f inished portrait of a beau-j, 

t i ful and glamorous, suitably! 
haughty, young wonu^^^. 

ty ETHEL T IFF IN 0 ' B S | 

Eleanor Milne of Farm 
Point, Que., favors sculpture 
but . her art takes many 
forms including wood engrav- ; 
ing, wood carving, book illus-
trating, stained glass design 
and painting of church win-

Idows, and water colors of the 
Gatineau Hil ls surrounding 
her home. 

Born in Saint John, N.B., the 
I daughter of Mr. a n j Mrs. W . 
, H. Milne of Westmount, Miss , 

Mi lne attended St. Paul's Acad- ! 
emy and the Convent of the ; 
Sacred Heart, both at the City i 
House and at Sault-aux-Recol-

; lets. 
• j " M y mother is largely res-
jponsible f o r anything I ' ve ac-
jcomplished," Eleanor said. 
I "She started me drawing when 
' l was two. She studied us f rom 
.an early age to discover our 
I aptitudes. And I guess I had to 
[do something creative. My 
mother draws and paints? My 
'ather and brother are marine ; 
architects, my sister designs 
|houses and my brother-in-law 
desigiK buildings. 

]• .."But when I f irst became in-
terested in engraving I told my 
family I wanted to work in a 
printer's shop, but Dad refused 
to allow me to become a print-
er's devi l . " 

Eleanor Milne's early art 
training in Montreal was at the 
Museum of Fine Arts. This was 
in E a s i c d e s i g n . Later she 
joined the Medical School of 
Anatomy at McGil l University 
and put in a year fol lowing the 
medical students' course. 

Studied In England 

She also studied at the Lon-
don County Council Central 
School of Arts and Crafts, | 
London, England, and at 
l 'Ecole des Beaux-Arts here. 

" I f I hadn't ' studied anat-
omy, I 'd never have been ac-
cepted at school in England." 

This statement was made in 
reply to a question as to what 
advice she had to o f f e r young 
sculptors. She added that find-

• ing a good teacher is another 
must. A t Syracuse University, 
N.Y., her instructor was the 
world-famous Yugoslav sculp- ' 
tor, Ivan Mestrovic. ' 

" In our sculpture classes we i 
were virtually apprentices, 
which was probably the best 
thing that could have happened 
to us. W e did Mr. Mestrovic 's ' 

castings, kept the clay wet to| 
facilitate his work and under-
took all kinds of odd jobs mean-
while observing everything hej 
did. 

" I fee l the young student 
shouldn't worry too much' 
about a personal technique, or, 
of fal l ing under the spell of . 
the teacher. Too much empha-| 
sis on personal art makes the] 
artist tense. I f he really has ^ 
something, he's bound to be 
able to express himself in ! 
t ime." 

Eleanor î t i lne also advises ; 
the budding artist not to be in 

j too much of a hurry to exhibit 
I his work. 
•1 "When I first exhibited, the 
i critics 5aid my work was too 
1 much like Mestrovic's." 

Tall, slim, blue-eyed and 
brown-haired, Eleanor Milne is 
engrossed in her art. She's 
actually quite shy about talk-
ing about herself and only 
volunteered the advice to 
vpung artists when it was ex-_ 
'p la ined to her that her experi-
ence might be of benefit toi 
others. 

A l l Miss Milne's exhibitions: 
were by request. Among themj-
were showings at the Royal : 

n A c a d e m y o f ! 
Arts, Montreal Museum of , 

, I F ine Arts and the A r t Gallery 
of Toronto; at the international ; 
meeting of the National Coun-, 
cil of Women at Royal Victoria | 
College here; an open air exhi- ; 
bition at St. Helen's Island; the 
Rucki, P y and Milne exhibition 
at the Chateau Laurier, Ottawa, 
and the Gerald, Trottier and| 

•'Milne exhibition at thej 
Robertson Galleries, Ottawa, 
as wel l as a one man private| 
showing in the nation's capital; 
A n d the awards she has re-| 
ceived include three firsts from, 
the Royal Academy, London,| 
England, as we l l as firsts,i 
seconds and thirds f rom the 

A s s o c i â t ^ of . Montréal , 
imd l 'Ecole SesBeaux- i^ ts . 
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Miss R. Eleanor Milne puts the finishing touches to a wood carving of The Christ 
with the Book of the Seals at her home in Farm Point in the Gatineau district. 

""" """" " wlttii " ' Eleanor Milne's home 
its rock gardens and fine land-t 
scaping in,the Gatineau district 
would be almost anyone's^ 
choice of a setting with a su-t 
perb view, but to an artist thef 
iDeauty of the countryside 
serves as an inspiration. She 
paints out of doors a great deal 
with'-ftenee, her three-year-old 
German Weimeraner and her 
Siamese cats, Rama, and Fun 
Ying Fan (Most, Feminine Ono 
in Chines.e,) known as Ying 
keeping watch 'by her side. 

Paws in Paints 

"They walk in my paints now 
and then, but they seem to 
want to be with me. The cats 
especially are good models. I 
work about six hours a day 
Sometimes I sketch like mad 
trying to find ideas and end by 
throwing them all away. Some-
times 1 get an idea in thé 
middle of the night and cree 
out without disturbing anyone 
to put it on paper." 

Miss Milne treasures some 
working equipment that b e -
longed to the late Louis Phil-
lippe Hebert and a mallet and 
a gouge given to her b ^ am 
elderly sculptor she met in^ 
Wales. "He said he was too old! 
to use them any more and sentj, 
them to me for Christmas. Andi 
did I tell you I do my owri 
casting.. As you know, a clayF 
model has to be cast and when! 
I was in England I visited a| 
number of f o u n d r i e s . The 
people were so cooperative in 
giving me information — l!, 
learned quite a lot—and theref 
is a foundry in Ottawa whichf 
places its facilities at the dis-fe 
posai of sculptors for a mod-' 
erate fee.'' 

Eleanor Milne's commissions 
executed in sculpture include 
a monumental group of four 
figures, one and one half times 
life size of Our Lady of Fatima 
and three children for the 
Jesuit Fathers at Casa Man-
resa, Beaconsfield, a carved 
altar and tabernacle for a pri-
vate chapel, the Stations of the 
Cross for St. Clement's Church 
at Farm Point and wall panels 
in wood of the Pied Piper of 
Hamelin and Christ Stillin2 the 
Waters. 

A member of the Sculptors: 
Society of Canada, Miss Milne 
believes artists shojuld studyji 
philosophy. " I t teaches you 
how to think clearly without 
having any loose ends lying 

iK around." 

? 
: The judges at the Fete des I: 
J Fleurs, Mrs. Hugh Van Zelm » 
m Scarborough, R fe . 
jDonald Mackay and Mrs. Irene 
iDavies of Montreal, will be 
Iguests at a luncheon given by i; 

•jthe Ladies' Committee at t h e ^ 
j University Women's Club to-

' I morrow. i 

«« . 
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Former Màntrealer Displays Her Versatility,as Sculptor, Wood-carver 
Sculptor Milne works on a partially-completed bust. "It 's an abstract," 

she says. "Not sure how it will turn out." 
LIÊR ^ " Â ' P O S F ' W ' ^ R A D I O ' ANNOUNCER Î ^ ^ , , 

FRANSCRIPTIEN TERVICA OF THA INTERNATIONAL SERVICE OF THE C B C ' ' ' I ' ' ' ' ' 

here FOR A T I M E , WITH " R E A D E R ' » D I G E S T " AND NOW WITH THE : ^ , > 

INDUSTRIAL DESIGNING F I R M . BUT SHE STILL R E M E M B E R S HER FIRST ^ ^ 

P A Y C H E Q U E — $ 1 2 . 5 0 A W E E K W H I C H AT THE T I M E SHE THOUGHT! ' ' 

" T R E M E N D O U S . " 

W H I L E SHE DOES NO PAINTING HERSELF, SHE HAS DEFINITE L 

PREFERENCES. I N THEIR OLD H O M E I N W I N N I P E G , CANVASSES BY SUCH 

G R O U P OF S E V E N PAINTERS AS A . Y . JACKSON, L A W R E N HARRIS AND 

ARTHUR L I S M E R HANG ALONG WITH HER FATHER'S PAINTINGS. 

^ ^ ^ 
W E A S K E D H E R W H I C H P A I N T I N G S of her f a ther ' s w e r e her 

favorites and she told us those that fall into the 1930-40 period. 
Among these is "Doc Snider's House," which is owned by the| 
National Gallery. In later years her father turned to abstracts 
and one of the most famous, "Flooded Landscape," on ex-i 
hibition here, is now owned by the Art Gallery of Toronto. 

" In a way he was a reticent man," she, said, "but his 
personality was outgoing and we all appreciated his sly sense 
of humor. And he worked very hard—six days and three 
nights a week teachmg at the Winnipeg School of Art and 
painting over the weekends and during his two months' sum- 'J^sgj 
J®CT holiday." She shares with him his love of the prairies. ' 

Life With Father 
Featured Apples 

. 

S H E ' S T H E O N L Y D A U G H T E R OF THE] 

EIGHTH AND LAST M E M B E R OF C A N A D A ' S FAMOUS^, 

GROUP OF S E V E N , A TALL, DARK-HAIRED, DARK-L 

EYED YOUNG W O M A N OF ELEGANCE. S H E HAST 

BEEN I N OUR CITY FOR A FEW DAYS TO SEE THE 

EXHIBITION W H I C H HONORS HER FATHER, L E M O I N E J 

F I T I G E R A L D , NOW AT T H E MONTREAL M U S E U M J' 

EF F I N E ARTS. W H E N HE D IED TWO YEARS AGO HE HAD C O M E TO BE J 

RECOGNIIED AS ONE OF THE GREATEST PAINTERS WESTERN C A N A D A | 

HAS PRODUCED AND CRITICS SAY HIS ART WAS REGIONAL ONLY I N THE I 

SENSE THAT HE W A S NOT AFRAID TO USE MANITOBA LANDSCAPES OR | 

W I N N I P E G BACK YARDS AS HIS SUBJECTS. I 

W E TALKED WITH PATRICIA F I T I G E R A L D MORRISON OF TORONTO 

AT THE Q U E E N ELIZABETH HOTEL THE OTHER D A Y AND SHE TOLD US OF 

THE 75-YEAR-OLD H O M E I N THE SUBURB OF W I N N I P E G WHERE SHE 

GREW U P . 

" T H E WHOLE F A M I L Y W A S WEDDED TO PROJECTS," SHE SAID. ' 

" I R E M E M B E R W H E N M Y ONLY BROTHER HAD TWO PUPPET SHOWS I 

GOING AT ONE T I M E , W H E N FATHER'S PAINTING ARRANGEMENTS WERE ; 

SET U P , WHEN MOTHER WAS SINGING AND I WAS PRACTICING ON THE ! 

P IANO. A N D IT WASN'T ONLY IN THE HOUSE. OUTSIDE I N THE GARDEN [ 

THERE WAS A TRAPEZE AND A BOAT I N ONE STAGE OF BUILDING. T H E { 

NEIGHBORS' CHILDREN WERE THERE, TOO, FOR SOMETHING WAS ALWAYS ' 

H A P P E N I N G . " 

^ ^ ^ 
L I K E M O S T C H I L D R E N of the v e r y talented, Mrs . Morr ison 

did not think of her father as a distinguished artist but just 
as her father. Those who have seen the exhibition either here 
or last month at the National Gallery know how frequently 
apples appear in Lemoine FitzGerald's work. We asked her 
about it. ' 

"Father loved apples—their color and their smell. I re-
member apple arrangements carefully set up in some place' 
in the house where the light brought out their full richness. 
Father was a slow worker and the apple arrangement would i 
seem to be there a long time. Then the time would come 
when he would go back to it only to find mother had thought 
he was through with it and had spirited away the apples orj 
eaten them." 

Although wide recognition did not come to her father until 
his later years, Mrs. Morrison is quite certain he knew the 
value of his own work. 

When the present exhibition was held in Winnipeg she 
said people in all walks of life came. "That would have de-
lighted father. He always believed you didn't have to be 
educated to like pictures or to listen to music. Either you got 
the signals or you didn't." 

^ -jiV ^ 

A L T H O U G H T O D A Y SHE IS WORKING IN ONE 

OF THE ALLIED ARTS (SHE 'S WITH J I M N A S H 

ASSOCIATES, INDUSTRIAL DESIGNERS) M R S . M O R -

RISON'S FIRST' A M B I T I O N WAS TO BE A CONCERT 

PIANIST. " I USED TO PRACTICE TEN HOURS A 

D A Y , " SHE SAID , " A N D I STUDIED AT THE TORONTO 

CONSERVATORY OF M U S I C . T H E N ONE D A Y I HAD A M O M E N T OF 

REVELATION. I DECIDED I LIKED PEOPLE BETTER THAN M U S I C AND 

PERHAPS I REALIZED THEN I WASN'T TALENTED ENOUGH TO BE A FIRST-

RATE P I A N I S T . " S H E PROMPTLY D I D SOMETHING ABOUT IT. S H E TOOK 

A BUSINESS COURSE AND THEN WAS ON HER W A V . H E R W A Y HAS LED 

Montreal to See 
ChurchilVs Art 

Montreal will spe a collecUon 
of Sir Winston Churahill's 
paintings !iom,e.t-ime in Jul,v. 

Director -Inhn Steegman of 
+he Montreal Museum of Fine 
Arts, said today Sir Winston 
had added Montreal, Frederic-
ton and Vancouver to a re-
stricted list of cities where the 
paintings will be shown so that 
his "friends" there could see-
them. 

The 35 Churchill works— 
mostly landscapes and sea 
scapes—are reported to haVei 
broken, attendance recoirds in 
United States oitips. 

In New York 147.750 persons 
viewed l.bfi paintings m 24 
davs T^rg© rroHd« uprp ako 
3Uraptfd in City De 
troit and Washington. 
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Néo-canadiens accueillis au A/lusée des beaux-arts 

^Désireux de nouer des relations plus étroites avec les néo-canadiens de la métropole, le prés'identi 
le conseil du Musée des beaux-arts de Montréal ont, tenu, hier soir, une réception en l'honneur 

'des présidents et des représentants de presse des divers groupes ethniques. On remarqu.e, ci-haut i 
quelques invités à qui M. JOHN STEEGMAN, le directeur du musée, e x p l i ^ e un tableau récem-'. 
rnent acquis: "Saint Jérôme debout dans un paysage" dont l'auteur peut éfre Domenicho dl Miche-: 
lino. Le tableau remonterait à 1430. De gauche à droite, M. THEODORE SCHADE, d'origine alle-
mande, M. ALEXANDER JRIFF, d'origine russe, M. STEEGMAN, le Dr HELENE JRIFF, d'origine 
polonaise, et M. y : E D JWESIMAN, d'origine hollandaise. 

' - v ^ " , — -
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—staff photo» BY Just»» 

Roland Robichaud shown with his prize-winning 
poster for the Fete des Fleurs. 

Students Capture 
Awards in Contest 

A 20 - year - old Montrcalcr, 
Normand Auger, and a 24-year-
old native of Bathurst, N.B., 
Roland Robichaud, have won 
the Juliette T. Gelinas award 
and the Jean Lal lemand prize 
respectively in the program 
cover and poster competitions 
sponsored by the Ladies' Com-
mittee fo r the Fete des Fleurs. 
The annual event, held at the 
Montreal Museum of F ine 
Arts, wi l l take place on Wed-
nesday and Thursday, May 28 
and 29. 

Mr. Auger, a fourth-year stu-
dent at the Graphic Arts lns!i-
tutc, has studied typo'iraphy, 
clching and allied crnft-s—-the 
application of art to the print-
ing trade—and is specializing 
in layout work. His program 
cover is a good example of f ig-
urative art, its delicate color-
ing and execution showing the 
Oriental influence in f lower 
treatment. 

Mr. Robichaud, also a fourth-
year stHdent at l 'Ecole des 
Beaux Arts, has been studying 
commercial art. His poster in 
oils of a gigantic f lower shows 
a f ine color sense. 

"The judges were Mr. Albert 
Cloutier, RCA, Mr. David" Feist 
and Mr. Phil ippe Panneton," 
Mrs. J. E. Hebert, QBE, chair-
man of the contest explained. 
" A n d they considered not only 
the quality of the art, but also 
the suitability of the subject. 
The program cover with its 
muted shades wi l l tone rather 
than clash with the costumes 

' of women visitors to the Fete, 
while the poster with its 

simple, clear lines wi l l stand 
out even from a considerable! 
distance. -It wil l be placed a' 
the top of the stairs at the en-
trance to the Museum of Fin 
Ar ts . " 

A l l entries in the contest: 
(art students in Sir George W i l 
liams College were also amon, 
those competing) wi l l be o 
display at the Museum during! 
the two-day Fete des Fleurs, 
Mrs. Hebert said. "We ' r e hop 
ing to have them on exhibition 
the , fo l lowing week-end also 
but,this is not definite as yet. 

OUR TOWN: Florists in London, England, who created» the 
iCoronation bouquet for HRH Queen Elizabeth, are flying 
orchids across the Atlantic via TCA for display at the Fete^ 
des Fleurs sponsored by the Ladies' Committee of the I 

IMontreal Museum of Fine Arts on May 28 and 29. The orchids j 
• are the gj f t of some ex-Montrealers who are interested in thej 
1 museum's activities . . / 

Churchill Art Coming Here, 
Part Of Ike-Sponsored Tour̂  

Sir Winston Churchill has per-îthat "my friends" in those cities 
sonally added Montreal to a re-
stricted list of cities where his 

G n z e v x e y ^ 

(Posen photo) 
MRS. E. H. COUSENS, president, and MRS. EGON S T E R N , 
treasurer, of the Ladies' Committee of the Montreal Museum 
of Fine Arts, which is holding its seventh annual Fete des 
Fleurs, Fun With Flowers, on Wednesday. May 28, and Thurs-1, 
day. May 29, at the Museum. The Museum will be opoi to 
members of the public from half-past three to midnight on ' 
the Wednesday and from eleven in the morning until f ive 
o'clock, on the Thursdav. Tickets are available at the Museum. 1 

paintings will be exhibited, it 
was announced today. The ."î.ï 
Churchill works, mostly land-

,; scapes and seascapes, will be 
shown at The Montreal Museum 
of Fine Arts sometime in Jujy. 

Museum Director John Steeg-
man said he had been informed 
that Sir Winston asked that 
Montreal, Vancouver, B.C., and 
Fredericton, N.B., be added to 
the exhibition itinerary in order 

f C i t 

A 

Normand Auger who won{ 
the prize for his cover de-p 

sign for program- | 

f * x r ^ • ' 

might .see the paintings. 
In New York 147,750 pCTSonsi 

viewed the work of the world's j 
most famous Sunday painter inj 
a 24-day period. 

The exhibition, which has also; 
attracted huge crowds in Kansas) 
City, Detroit and Washington,; 
was brought about through the! 
intercession of President Eisen-
hower. It is insured for $100,000. 

It was only 10 years ago that 
Sir Winston permitted one of his 
paintings to be hung pubUcly for 
the first time—and that prompt-1 
ly got him elected honoraryf 
Royal Academician Extraordin-; 

i ary and honorary member of thej 
Royal Society of British Artists. 

, He has given some of his 
•paintings to friends but is re-
i ported never to have sold one 
• except to give one away for salel 
•for charity. 

Social and 
Personal 

Mrs. Davi,d A . Paterson of 
jAndover, N.H., and New York 
City, is guest of her sister, 

I Mrs. N . M. Yui le, the Chateau 
.Apartments, Mrs. Paterson 
I wi l l contribute three arrange-
ments to the Fe te des F l eur i 

'being held at the Museum of 
iF ine Ar ts Wednesday and 
'Thursday. The event is spon 
sored by the Ladies ' Comml*. 

•tee. 

P R I N T S O F 18TH C E N T U R Y 
E N G L I S H E N G R A V I N G S 

A beoutiful collection of prints 
of finp Enalish enorovings, di^-
DIOVPH in EATON'S Ninth Floor 
Fouçr. 3') units in oil—on loon 
from the Montreal Museum of 
Fine Ari-, ond from" o privot? 
collrction, An ottroction thot 
I 'erv ort lover will wont to see! 

Christie L. Lougias, pre-t 
sidente du comité d'organisation, 
ide la Fête des Fleurs du Musée 
des Beaux-Arts, recevait à dé-
jeuner aujourd'hui à L'"Universi-{ 
tv Women's Club" en l'honneurj , . " w - A ' " 
des juges du concours de cetj v [ r 

TIHOTO. POSEN 
L E T 2 8 ET 2 9 MAF, AURA ITEU, AU M U S É E DES BEAUX-ARFS, LA FÊTE DES FLEURS ANNUELLE. ICI QUELQUES 
M E M B R E S DE L'ORGANISATION. C E SONT DE GAUCHE À DROITE: M M E FRANÇOIS A Q U I N , M M E ALBERT D E S C H A M P S , 
M M E J E ^ B É R A R D ET M M E JACQUES PARADIS. CET É V É N E M E N T SERA SOUS L'ÉGIDE D U COMITÉ F É M I N I N D U MUSÉE, 

jévcnement annuel. Ces invitées! 
étaient: Mme Hugh Van Zelrn,! 
de Scarborough, N.Y., Mme Do-
nald Mack'ay, et Mme Irene De-
Ivies. de Montréal 

Mrs. Hugh Van 
' Scarsdale, N .Y . , who wiU be à] 
judge at the Fete des Fleur», ! 

J IS guest of Mrs. Herbert Lan ^ 
while in Slontreal. 

vsi 
mt 

Au Mflsle des Beaux-Arts de 
MWitréai : exposition eommémo-
rr.tive des oeuvres du peintre 
canadien Lionel LeMoine Fitzge-
rald. jusqu'à jeudi. Au foyer, por--; 
trait de la Reine Elisabeth II d'An- • 
glcterro par Pietro Anigoni. ! 

( 3 F» Z - E . \ T F : 

Personals 
i Mr. and Mrs. Albert Des-^ 

champs are entertaining at 
dinner this evening at the Uni-
versity Club in honor of Mrs. 
Onesime Gagnon, the guest of 
honor at the Fete des Fleurs 
being held by the Ladies Com-
mittee of the Montreal Mu-
seum of Fine Arts today and 
tomorrow at the Museum. Mrs. ; 

: Gagnon will present the prizes 
' during the evening. 

P. L a f 

v ^ i T r 
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80 nouveaux litres 
à la Bibliothèque du 
Musée des Beaux-ArtsI 

L a B i b l i o t h è q u e du M u s é e d e s 

B e a u x - A r t s d e l « o n t r é a l e s t ou-

' v e r t e au p u b l i c t o u s l e s j o u r s , 

sau f l e d i m a n c h e , d e 10 h. à 5. 

T o u s l e s o u v r a g e s e t l e s p é r i o d i -

q u e s p e u v e n t ê t r e c o n s u l t é s s u r 

p l a c e . L e b i b l i o t h é c a i r e d u M u i 

s é e , M . J e n u s B i l k i n s , a n n o n c e 

l a l i s t e s u i v a n t e d e s a c q u i s i t i o n s 

f a i t e s d e p u i s l e d é b u t d e l ' a n n é e : 

R é p e r t o i r e s , o u v r a g e s «le r é f é r e n -
ce • Réper to i re d 'art et d 'archéolo-
gie. 19 vols Bcnesch , O. " T h e draw-
ings of Rembrandt . « vols. C o u r o o m , 
F Histoire i l lustrée de la gravure d o : 

' France. 7 vols. E r r e r a , I. Réper to i re 
des peintures datées. 2 vols. M i c h e l , 
A . Histoire de l 'art depuis les pre-
miers temps, chrétiens jusqu'à nos 
jours. 18 vols. M i r e u r , H . Dictionnai-
re des ventes d'art. 7 vols. L a r o u s s e 
DU X X e s ièc le . 6 vols. 

Ouvrages divers : A c h d i l a n , A . " L e 
tapis" ; A r a g a n , G . C. -Bo t t i c e l l i " ; A r a -
s o n e t J . Coc teau . "Entre t i ens sur 
le Musée de Dresde " ; B a r b e a u , M . 
" Ind ian da.vs in the Canadian Roc-
k ies " ; Baz in , G. " T r éso r s de l a pein-
ture au L o u v r e " ; B e r e n s o n , 8 . " I ta -
l ian. pictures of the Renaissance; Ve-
netian School" . 2 v o l s ; B e r t r a m , A . 
" T l i e l i f e o£ Sir Peter-Paul Rubens ; 
B l u n t , A , "Ar t i s t i c theory in I ta ly , 
1450-)600" ; B r i l l , R. "Mode rn pain-
ting and its roots in European tra-
d i t ion" ; B u c h n e r , E. " A r t treasures 
of the P inakothek" ; B u l l a , J . M . " A n 
introduction to F lorent ine sculpture 
in the 15th century " ; C a r i i , E. 
Sienese painting; Cc l ae i eeh i , C . An 
onlo del Pol laiuolo. Connaisseur 

per iod guides. Early Georgian per iod , 
1714-1760; C u n n i n g t o n , C. W . et P. 
Handbook of English costume in the 
18th century; De T o l n a y , C. P i e r r e 
Bruegel l 'Ancien. 2 vols; D o r i v a l , B. 
Cézanne. D u t h u i t , G. L s musée ini-
maginable. 3 vols. E a r p , T . W . French 
painting f r o m e the 17th century to 
today; G ide , A . Pous.^in <Les dnmi-
dieux); G lqag , J . Georgian grace; 
G r o s l i e r , B. P. An.gkor; H o l l o w a y , 
O. E. Graphic art of Japan. H u y g h e , 
R. L 'a r t et l 'homme, vol 1; H u y g h e , R. 
Les contemporains; H u y g h e , R. La 
dia logue avec le visible; J o h n , VJ. D . 
Nantgarw porcela in; Kendric'i<, T . 
A r t treasures of the British Museum; 
K u n , O. Bolognese drawings at Wind-
sor Castle; Lopez -Rev , J . A cycle of 
Goya ' s drawings; M a c k e n n a , F . S. 
Cookworthy 's P lymouth and Bristol 
porce!. ; in; M â l e , E. L ' a r t re l ig ieux 
du X l l e siècle en France; M a l e , E. 
L 'a r t reli.iïieux du X l I I e siècle en 
France; Mâle, E. L ' a r t re l ig ieux de la 
f in du moyen âge en France; Mâle, E. 
L 'ar t re l ig ieux après le Conci le de 
T ren te ; M a l r a u x , A . La métamorpho-
se des dieux; M a l r a u x , A , Saturne; 
M a t e i c e k , A . Gothic painting in Bohe-
mia; M a r c h i n i , G, L e vitrai l i tal ien; 
M a y e r , A . L . Ge^chichte der spani.s-
chen Malerel . 2 vols.; M i c h e l , E. F . 
Great masters of landscape painting; 
Mosa'iciues de R a v e n n e ; N e w Y o r k , 
M u s e u m of M o d e r n A r t . German art 
of the 20th century; Osden, H . V . S. 
English taste in landscape in the 17th 
century; P a n a b a k e r , F . S. Re f l e c t ed 
lights; P a r k e r K . T . e t J . M a t h s y . 
A . VVat teau. catalogue complet de son 
oeuvre dessiné, vol . 1; P i c a r d , C. L a 
sculpture antique. 2 vols; P i g l e r , A . 
Barockthemen. 2 vols; P o p h a m , A . E. 
Corregg io 's drawings; Réau, L . Ico-
nographie de l 'art chrét ien, vol. 2, 
2ème part ie ; R e m i n g t o n , F. Drawings; 
Rice, D. T . The beginnings of. Chris-
tian art; R o g e r - M a r x , C. Dunoyer de i 

MYSTERY H A T : H e r e ' s a g a r d e n h a t t h a t 
o n l y k e e p s t h e sun f r o m t h e w e a r e r ' s f a c e , 

V l it h i d e s t h e f a c e , t o o . F u n w i t h flowers i s t h e 
i t h e m e o f t h i s y e a r ' s F e t e d e s F l e u r s w h i c h I s 

, ' b e i n g h e l d in " t h e M o n t r e a l M u s e u m o f F i n e 

A r t s W e d n e s d a y a n d T h u r s d a y . A b o v e , M R S . 
RICHARD F . ANGUS s i t s i n t h e w h e e l b a r r o w wh i l e ! , ; 
M R & F . STUART MOLSON s h o w s h e r h a t s and,' , ^ 
f l o w e r s w h i c h w i l l b e f e à t u r e d in t h e g a r d e n ' , 
s h o p . . (Posen Photo) ; 

- R i m 

When Flowers Are In Festival 

jSegonzac ; Rome . Gal leria Borghese. ; 
' I dipinti ; Rossi , F. Chefs-d 'oeuvre de | 
y l ' o r f è v re r i e ; R o t h e n s t e i n , J . The mo-

derns and thei»- wor ld ; S a m b r i c i o , V . 
de . Francisco Bnyeu; Sax I , F . Lectu. 
res. 2 vols; Sch losse r , J . La lettera-
tura artisl ica; Spet h - H o l t e r h o f f , S. 
Les peintres f lamands de cabinets 
d 'amateurs au 17e siècle; Sleeg.-naa, 
J. Hute of taste; Steegman, j , A sur-
v e y . , . " p ô H r i i U - j n J W e t s h - hous-gf; 
S t e r l i n g , C T M u s é e d ê T E r m T t a U f r ^ 

i peinture française de Poussin à nos 
( j o u r s ; S t r i n g e r , G. E. N e w Hall por-
[ celain; T e s h i g a h a r a , S. licebana; .7a-
F panese f l o w e r arranîïements; T i l m a n s , 
L E . F a ï e n c e s - d e France; T l ' m a n s , E, 
I Porce la ines de France; V a i e r , L . Mas-
I t e r drawings; W a l k e r , J , Bell ini and 
i T i t i a n at Ferrara ; «Washington. N a t i o -
I n a l G a l l e r y o f A r t . Masterpieces of 
BKorean art; Z e r v o s , C. Constantin 
I Brancusi. 

M r . a n d M r s . A l b e r t D e s - [ 
I c h a m p s w i l l e n t e r t a i n a t d i n - 1 
I n e r t h i s e v e n i n g a t t h e U n i v e r -
i s i t y C l u b i n h o n o r o f M m e . , 
l O n e s i m . e G a g n o n , w h o i s g u e s t ' 

; h o n o r a t t h e a n n u a l F e t e d e s 
F l e u r s , t a k i n g p l a c e t d d a y a n d 

t o m o r r o w a t t h e M o n t r e a l 
I M u s e u m o f F i n e A r t s . 

In the Fete des Fleurs the Ladies' 
Committee of the Montreal Museum 
of Fine Arts has devised an extremely 
pleasant way of raising money for the 
Museum. 

For the next two days—today and 
I Thursday—the Museum will be given 

over to flowers. There will be a special 
room where the professional florists 
may show their "selected arrangements 
for special occasions. These «arrange-
ments are not included in the com-
petition for the awards. These awards 
will go to the best of the arrangements 
made by flower-loving amateurs. 

There are many categories, so that 
those interested in any type of flower, 
or any type of arrangement, will have 
their opportunity. 

There will be competitions . for 

arranging flowers on mantelpieces and , 
breakfast trays, for other arrange-
ments by color or containers, in classic ; 
style, or with dried flowers^and in many i ? 
other categories. ' ; 

Year after year the interest has been ' 
great anH the competition keen. And it ' « 
has been competition in the aims of • 
loveliness in the display of flowers 
indoors. 

It is a competition that takes place Ç 
in one of Montreal's most attractive !\ 
buildings, amidst works of art. And it|> 
takes place at a refreshing time of the i,; 
year, when spring is just passing intot, 
summer. 

T^e memories of the Fete des Fleurs -
will linger long after the flowers have; 
faded. But the Fete des Fleurs is-itself, 
a testament to beauty. 

a . • 

\ ^ 

photo Gaby 

M M E O N É S I M » GAGNON, CHÂTELAINE DE BOIT DE COUIONGE, PRÉSIDENTE 
D'HONNEUR DE LA FÊTE DES FLEURS AU M U S É E DES BEAUX-ARTS. CETTE 
MANIFESTATION AURA LIEU LES 28 ET 2 9 M A I . I 

f r 

I 

iîMmes Roger Ouimet , Françoise Aqu in , An to ine Vanier et Jacques Paradis, membres du Comité d 'organisation de la Fétc des fleurs qui 
^ ^ ^^ mat in à..5h. du sûjr. 

— M m e J e a n R a y m o n d r e c e v r a 
à l ' h e u r e d u t h é , d e m a i n , e n S S 
l ' h o n n e u r d e M m e O n é s i m e Ga-
g n o n , d e Q u é b e c , a t t e n d u e à 
M o n t r é a l p o u r p r é s i d e r la F ê t e 
d e s F l e u r s . 

— E n l ' h o n n e u r d e M l l e P r a n c i n e : 
C o u r t o i s d o n t l e m a r i a g e a v e c > 
M . G i l l e s L a p l a n t e a u r a l i e u , sa - -^^ ; . 
m e d i p r o c h a i n , un s h o w e r a ; 
é t é o r g a n i s é p a r M m e s A d o l p h e I 
G o d b o u t , N e i î M u r r a y , M a r c e l ; 
Bouras.sa e t A l p h o n s e B r o w n ; il y • 
eu t r é c e p t i o n s , e n f i n d ' a p r è s -
m i d i , c h e z M l l e F r a n ç o i s e P e r -
r a u l t e t M l l e L o u i s e V a l i q u e t t e , 
M m e Y v o n D u p u i s , M m e P i e r r e ; 
F a v r e a u a i n s i q u e M . e t M m e A r -
t h u r L a p l a n t e ; d e s t h é s f u r e n t 

; o f f e r t s p a r M l l e M a r i e L a m a r c h e , 
' M m e .John T i t m u s e t M l l e C l a i r e 

L a m y ; un d é j e u n e r a é t é d o n -
n é p a r M l l e s D e n i s e e t M i c h e -
l i n e G r a t t o n e t un s o u p e r - f r o i d " 

! e u t l i eu c h e z M . e t M m e P i e r r e , v . 
; C l e r m o n t . A son r e t o u r d e v o y a - 1 î 

g e d e hoces^ M l l e C o u r t o i s s e r a h 
I l ' i n v i t é e à d e j e u n e r d e M l l e L o u i - v i -

se C l e r m o n t . y . 
— M m e C h r i s t i e L . L o u g l a s , p r é -

s i d e n t e d u c o m i t é d ' o r g a n i s a t i o n t V 
; rie la F ê t e d e s F l e u r s du M u s é e 

d e s B e a u x - A r t s , r e c e v a i t à dé - ' 
j e û n e r a u j o u r d ' h u i à l " 'Un i v e r . s i - ' ; 
t y W o m e n ' s C l u b " e n l ' h o n n e u r 
d e s j u g e s du c o n c o u r s d e c e t ; 
é v é n e m e n t a n n u e l . C e s inv i t ée . s ' 

! é t a i e n t : M m e H u g h V a n Z e l m , i 
j d e S c a r b o r o u g h , N . Y . , M m e Do -

n a l d M a c i i a y , e t M m e I r e n e D e -
v i e s , d e M o n t r é a l . | 

— U n e r é c e p t i o n a u r a l ie i i au i 
! C o l l è g e Sa in t -Den i s , l e j e u d i 2 9 : 
|mai, d e q u a t r e à hu i t , d a n s l e s ' 
•salons du C o l l è g e . i-

•M,. 
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Porfrairot Uueen 
. ^ « • ^ w i l l be preview show-

ing a^ 5 p.m. today at the Mont-
real Museum ot F ine ' Ar t s of 
P ietro Annig:oni'â world-famed 
portrait of Queen Elizabeth. 

Government, consular, reli-
gious and educational authori-
ties wil l attend the opening, 
which has been arrang:ed to 
coincide with the inaugrural 
meetirjg- of the Montreal branch 
of the English-Speaking Union 
of the Commonwealth. 

'••I Mrs. Onesime Gaghon, wife of; 
jfht Lieutenant-Gk)vernor of Que-

•ibec will be guest of honor at 
the Fetes des Fleurs to be hdd 
.at the Montreal JviuseuTti^f Fine 
Arts on " - ^ ^ d n e s d a y T h u r s -

,i.'day of this week under the| 
vUsponsorship of the Ladies' Com-

jmittee of the Museum. The 
' judges of the flower arrange-, 
ments vrill be Mrs. Hugh Vanj 
Zelm of Scarsdele, N.Y., and| 
two Montrealers; Mrs. IKmaldr 

and Mrs. Irene Dav ie f ! 

, W . . U . V...... r^^yjia w i i i c a K Director John S t e e g m a i T ^ ^ "• 

L T r t T r t i . r n f H i e À,.4. ' MontreaLMuseum of P l n 9 ^ . 
. M O I O U r U t M I S A r t , Aria.said he has been Informed S 

MjDNTIŒAL ( C P ) — Sir that Sir Winston asked that 
W i i ^ n p^r 

.L ( C P ) — Sir Sir Winston asked that ' 
1. 1 i these cities be added to the ' 

exhibition it i inerary in order-; 
there might ally added Fredericton, Van - that " m y friends 

couver and Montreal to a re- see the paintings, 
stricted list of cities where his; The 35 Churchill works a n 
paintings will be exhibited, It mostly landscapes and sea-
was announced today. ; scapes. 



Art In Montreal 
by ROBERT A Y R E 
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THE M O N T H AHEAD 
IN MONTREAL 

A List of Coming Events ... 

April 1st —The wor ld première performance o f t -
Torontonion Horry Somers' "Fantasia For Or-; 

• chestro", by The Montreal Symphony Orchestra'y^ 
at Plateau Hall . 75th Annual Spring Exhibit ion • 

The Montreal Museum of Fine Arts continues 
Apr i l 

f H É A i J e S T m o o N T 

RIQ^ tiaewine Gagnon. wife 
of J^^tenanl-Govei.of of 
Quetiec, w f s giie«t of honor 
at a tea at wliich Mis. Jean 
Raymond wa.s li o s t e s s on 
Wednesday, the. opening day of 
the Kete de.s J'ieiiis sponsored 
by the Ladies' Committee of 
the Montreal Jlii.seuni of Fine 
Arts. Mrs. Gagnc^B isal.so 

)ionoi at. the Fete. 

^ I *he new year, now well under way,! 
J- got off to an auspicious start with! 

three important exhibitions in 
Montreal Museum of Fine Arts. Geo-j 
graphieaiiyTfTiey took in a wide range.' 
The first, more than 100 paintings andl 
drawings from the collection of Ayala 
and Sam Zacks of Toronto, represented! 
Europe; the second, the show organized 
by the students of McGi l l and th^ 
sUniversity of Montreal, brought con-
temporary American painters and the 
third, which runs through March 2, 
introduced painters from a faraway 
member of the Commonwealth in an 
exhibition organized by the national • 
galleries of Australia for circulation in 
Canada. 

Following the lead of Toronto and 
Vancouver the Museum invited 40 Que-
bec painters and sculptors to send in 
works for an exhibition and auction at 
the end of January, to promote "art in 
the home." As the director, John Steeg-
man, said: "The best way to help the: 
artist is the direct method of creating 
a buying public." 

The Women's Ar t Society annual 
was held during February, fol lowed by 
the International Salon of Photography, 
which runs through March 10. Thei' 
Gallery X I I series opened this year with 
Eric Goldberg of Montreal and Yvonne 
McKague Housser of Toronto, succeeded 
by Jean Dallaire and Paul Beaulieu. 
The March shows are Claude Picher. 
Quebec painter, and Françoise Desro-
chers-Drolet, enamel-worker, ending on 
the l6th, and children's paintings in the 
Young People's Symphony competition, 
from March 21 through Apr i l 6. From 
Apri l 11 to 27, Luba Genush and N . 

(Wrange l l wil l be seen. The 75th annual 
Spring Show is on from March 28 to 
Apri l 27. 

Claude Robillard, Director of Parks 
for Montreal, estimates that 100,000 
people went over to St. Helen's Island 
last year to see the exhibitions in the 
Hélène de Champlain restaurant, the 
outdoor sculpture show and the handi-
crafts display. The 1958 series began 
in January with the Montreal painters 
Campbell Tinning and Joseph .Giunta. 

i The Zacks collection represents the 
i personal taste of two discriminating 
{collectors who are hospitable to the 
i various trends in 19th and 20th Century 
painting, be it impressionism, futurism 
or surrealism. In the selection we saw, 
we noted gaps and weaknesses, for some 
of the big guns are no longer available 
except to well-endowed museums or 
the wealthiest of patrons, and some of 
those the Zacks have acquired could 
hardly be called the best examples. I 
was disappointed in what they have of 
Matisse, for example, except for the 
drawings. On the other hand, Picasso is 
well represented in several of his phases 
over more than half a century. They 

; have a sumptuous Bonnard, which per-
vaded the show like a warm chinook in 
winter, a good example of the Fauves 

! in Derain's Three Trees, I'Estaque, a 
I group of lively Dufys, several powerful 
i Rouaults, including the haunting face . 
I of the Miserere clown, two typical and 
delightful Chagalls, and a cool and com-
posed Utrillo. The scope of these col-
lectors extends to Israel and Canada. 

'̂  J T h e four Canadians, Borduas, Riopelle, 
;jj i ' jGilson and Rakine, did not look out of 
jj Vt; place, because they all have affiliations 
' ;with Paris and their style is interna-

tional. 

W e don't see enough contemporary 
?\RW\ll1(:^_American painting and so, though this 

show had its shortcomings, we should 
be grateful to the university students 
for their enterprise. Examples of a par-
ticular artist were not always well-
chosen —• John Marin, for one; Sam 
Pollock and Peter Blume for others — 
but we were given a fair idea of what 
is going on south of the border, from 
the smashing attacks of Hofmann to the 
delicate poetry of Graves, from the 

: humanity of Ben Shahn to the complex 
: geometry of I. Rice Pereira. ^ 
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Museum 
Flower Show 

A Success 
The seventh annual " fete des 

fleurs" was held at the Mont-
real Museum of Fine Arts 
yesterday. 

And it r e p r e s e n t e d the 
seventh annual success for its 
sponsor, the museum's ladies' 
committee. The show wilt be 
opened to the public from 11 
a.m. to 5 p.m. today. 

Although the show didn't 
open to the public until 3.30 
p.m. yesterday, contestants 
arrived hours earlier to put 
final touches on their entries. 
A total of 110 submitted 220 en-
tries, meaning some entered 
more than one classification. 

Classes include mantel; spe-
cial competition which was an 
arrangement of fresh plant 
material; wall vase, open com-
petition, l i n e arrangement, 
sauce boat, pewter container, 
Victorian style, dried arrange-
ment, brandy snifter, breal<-
fast tray, hall table, invitation 
exhibition. There were two 
classes in the latter, one an ar-
rangement of fresh plant ma-
terial to interpret a painting; 
the second an exhilj^tion of 
fresh plant material interpret-
ing the following styles or 
periods: Japanese, classical, 
renaissance, Dutch and Flem-
ish 17th or 18th century, Geor-
gian, Victorian and modern. 

1 
VV 

Mrs, Jacques Hebert puts the f inishing toucnes to her 
entry in the pewter container classification. She used 
three beer steins as containers. 

« 

Mrs. Claude Beaubien, who competed 
in the invitat ion exhibit ion, inspects 

H r • ^ -

some of the entries to the .^auce boot 
classification. CCazeU. Photo S t m c e ) 

-

m A V , . ' i r- ^ ^ r r e 

Fete Des Fleurs Winners 

Ballon IS seen displaying 
her entry to the breakfast tray classi-
f ication. In the background can be 
seen one of the entries to the mantel 
cla_ss,. The breakfast tray classification 

called for an arrangement of fresh | 
plant material wi th place setting |0r i 
one on contestant's own tray. No f la t f 
silver was permitted. I 

The annual Fete des Fleurs 
was held yesterday at the Mont-
real Museum of Fine Arts. 

Winners in the show, sponsor-
ed by the Museum's Ladies Com-
mittee, follow: 

Class 1 
Mantel: 1st, Mrs. P . Steven-

son; 2nd, Mrs. W. W. Gear; 3rd, 
Mrs. David A. Paterson. 

Class 2 
Special Competition: 1st, Mrs. 

•lArthur .Mahon; 2nd, Mrs. R. G. 
^itken; 3rd, Mrs. Marie Blaber; 
honorable mention, Mme. De-
guise Vaillancourt. 

Class 3 
.1 Wall Vase; 1st, none; 2nd, 
•Mrs. T. McG. Stoker; 3rd, Mrs 
iM. S. Dunbar. 
^ Class 4 

Open Competition: 1st, Mrs. J. 
J. Harold; 2nd, Mrs. Eric Gush-
ing; 3rd, Mrs. G. Fisk; honor-
able mention, Canadian National 
Institute for the Blind. 

Class 5 
Line Arrangement: 1st, Mrs. 

Alden G. Lank; 2nd, Mrs. A. E. 
W a 1 f 0 r d; honorable mention, 
Mrs. R. G. Aitken. 

Class 6 

Stewart - Patterson; honorable 
mention, Mrs. T. C. Thompson. 

Class 7 
Pewter Container: 1st, Mrs. G. 

Fisk; 2nd, Mrs. R. Aitken; 3rd, 
Mrs A. E. Walford; honorable 
mention, Mrs. L . M. Dorsey, 
Mrs. David Ballon, Mrs. P . 
Laing and Mrs. C. S. Booth. 

Class 8 
Victorian Style: 1st, Mrs. P . 

M. Laing; 2nd, Mrs. George 
Perke; 3rd. Mrs. P . Renault. 

Class 9 
Dried Arrangement: 1st, Mrs. 

Frederick A. Reid; 2nd, Mrs. R. 
G. Aitken; 3rd. Mrs. Sladen Har-
rison; honorable mention, Mrs. 
Leonard Burpee. 

Class 10 
Brandy Snifter: 1st, Mrs. E. W. 

Desbarats; 2nd, Mrs. J. Bartjett 
Morgan; 3rd, Mrs. William Suth-
erland; honorable mention. Miss 
Emily Hickey. 

Joai 

Class 11 
Breakfast Tray: 1st, Mrs 

Seishe Kuwbara; 2nd, Mrs. H. A. 
Stevenson; 3rd, Mrs. Malcolml 
Ross; honorable mention, Mr? 
P . E. Renault and Mrs. D. 
Steward Campbell. 

Class 12 
Rail Table: 1st, Mrs. D. Stew 

art Campbell; 2nd, Mrs. Duncan; 
Hodgson; honorable mention, Mr. 
Philip Goodfellow and Mr. C.̂  
Wilfrid Bernier. ; 

The Lionel LeMoine Fi tzgera ld 
Memor i a l Exhibit ion featur ing 

jl58 paintings, water colours and 
"isketches by one of the greatest 
art ist western Canada has pro-

Iduced continues at The Montreal 
"••Museum of F ine A r t s to May 

22nd. 

O T f A W f X 

.; F i t zge ra ld who died two years 
•ago, was born in Winnipeg and 

/jlived there all his l i fe . He was 
: for 25 years principal of the 
'Winnipeg School of A r t . His 
; paintings many of which are 

seen by the Montreal 
..,.,^treal today to a t - - Public f o r the f i r s t time translate 

I t e ^ t h / s l i i w i n g of the p o r t r a i t ^ the _ _changmg moods of the " 

Sutherland, 3rd, Lady Thei P i e t ro Annigon i is being shown 

If mRV 
Fo r E.S.U. was active. Fo r some 

t ime Montreal eyed the picture 
•while i t toured the rest of the 
Commonwealth; then Montreal 's 
branch was f o rmed and the 
picture had its last stop schedu-
ed. A f t e r its exhibition in Mont-

real it wi l l return to London to 
be hung in the F ishmongers ' 
Guild Hall . 

( CLu R p . e N i ^ » ^ 

royal portrait 
No-one is prepared to go so 

f a r as saying that i t has ne-ver 
happened be fore in the entire 
history of the Montreal Museum 
of F ine A r t s , but everyone 
agrees that the arr ival of a 
Roya l Mounted Pol ice Guard of 
Honour f o r a picture is most 
unusual. I t f o l l ows as no surpri-
se that the picture is unusual, 
too — the portrai t of Elizabeth, 
Queen of England, by P ie tro 
Annigoni , whose romantic por-

' t raya l of the Queen's younger 
sister. Princess Margare t , has 
done a good deal to support the 
myth of the Sad Princess. 

This work wil l be on display [ enough products f o r a painter 
f r om May 15 to 21 ; the guard i born and raised in the Canadian 
of honour wi l l be present on the west, •«'hich is not a reg;ion 
15th, at the preview showing famed f o r delicacy. Th is f i r s t 

prairie song 

Pictures of surpassing deli- , 
cacy make up most of the L . L . ; 
F i t zgera ld Memor ia l Exhibit ion j 
at the Montreal Museum of F ine ! 
A r t s , on Sherbrooke St., strange 

j: scene a shimmering quaiity, so"' 
that its contents are constantly i 
sh i f t ing and presenting a f r esh • 
aspect to every new inspection. 
Some of the works, part icular ly 
the abstracts, are c learly dated 
as belonging to the fashion of 
a pai-ticular period, but there 
are paint ings in this collection 
which wi l l remain a val id com-
mentary on the Nor th Amer i -
can Scene as long as the Scene 
itself endures. i 

showing is sponsored by the: at the Museum until May 21st.i 
1» O t? r j ^ -sr- r • Recently formed M o n t r e a ll ' T h e 48-year old artist was com-

L tf r t IV. t r ^ . S _.. V V- -jbranch of the English-Speaking'- missioned to paint the Queen m 
of the Commonwealth U 1955 by the Worsh ip fu l Compa-

AROUND 
THE 
GALLERIE 

which is also the inaugural, 
meet ing of the Montreal branch 
of the Engl ish-speaking Union, 

Montrea l showing of F i t zge -
rald 's works has been put to-l 
gether f r o m the collections of i 

and aga in ' on May 20, at a re- j a l a rge number of pr i va te ; 
ception f o r the o f f i c ia ls of owners as wel l as gal ler ies, and 
various ethnic groups. The ; runs the gamut of the changing ' 
latter f es t i v i t y is intended to 
help introduce N e w Canadians 
to the Museum; the f o rme r is 
important fo.r a special reason 
— the Queen's portrait has 

styles in which the art ist work-
ed out his rendition of pra i r i e | 
l i f e during his long career. H is I 
subjects are homely and f ami l i a r 
— D o c Clarke's House, Chris ' 

art 
A t The Montreal Museum of 

P ine A r t s , Sherbrooke Street 
Wes t , The Children's Exhibit ion 
comprising drawings, paintings, 
models and designs by the 
children of the Museum's special 
classes continues to M a y 11th. 
The Lionel LeMo ine F i t zgera ld 
Memor ia l Exhibit ion f ea tur ing 
58 paintings, water colours and 
sketches by one of the greatest 
artists western Canada has pro-

Jnion of the Common-vvealth,U . v.- i, " T I 
-nd the musçmn. Fishmongers, of London • 
aaEEC-?.- —•- . • . j England, one of the most anc i en t j || 

of c ity guilds. The company h a s f ^ ] 
permitted the portrait to b e s V 

,„ shown in cities where there arejg!. 
branches of the E n g l i s h - S p e a k - g ^ 

i ing Union. A f t e r its showing inpSz. 
Montreal , the portrait wi l l bej 
shipped back to England. Colour-! 
reproductions of the paintingsB 
wi l l be on sale at the Museum, fo^ 

been lent f o r the last two years | Barn, Bottles in a W indow, The ; 
by London's Worsh ip fu l Compa- : Small P l an t—but a technique; 
ny of Fishmongei-s (by whom it border ing on pointil l isme, exer- l 
was commissioned in 1955) to cised w i th equal e f f e c t in chalks, 
cities where a branch of the ink, pen and oils, lends each 

Museum M a y 2nd — 22nd. 
; F i t zgera ld who died two years 

ago, was born in Winn ipeg and 
l ived there all his l i fe . He was 
f o r 25 years principal of the 
Winn ipeg School of A r t . H is 
paintings many of which are 

I being seen by the Montreal 
I 9 C public f o r the f i r s t t ime trans-

late -the changing mopds of the 
prair ie onto canvas wi th univer 

-, sal signif icance. 

O N T O 

Churchil Exhibit 
C i t i e s f , ; 

fnpi—siri-.? f 'J 

3 M o r e 
Moritreaïf May 22 (CP)—Sir i; 

I Winston Churchill has person-!-
ally added Fredericton, Van-F 

;Couver and Montreal to a listi 
•of cities where his paintings 
iwill be exliibited. 

Director John Steegman of 
ithe Montreal Museum of Fine 
^Arts said he' has been Informed 
that Sir Winston asked that 

duced wi l l be shown at The jthese cities be added to the 
TVLN C> ON VFI i exhibition itinerary in order 

;that "my fr iends" there might 
see the paintings. 

The 35 Churchill works are] 
.mostly landscapes and sea 
I scapes. The exhibition is r t 
ported to have broken atten , 
dance records in cities in thei 
United States. In New York' 
147,750 persons viewed the! 
works in a 24-day period. Large, 
crowds were also attracted In' 
Kansas City^ Detroit and' 
Washington. 
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Interprétation of Greek Style at 'Fete Des Fleurs^ 
•—Photos by David Bier 

One of the innovations ^ the 1958 Fete des Fleurs which opened 
yesterday ^and continues until five p.m. today, in the Montreal 
Museum of Fine Arts was the - interpretation through . flower 
arrangements of various ai^chitectural periods. Former prize winners 

At Museum of Fine, Arts . 

Fête Des Fleurs 
Spectacular Show 

were invited ^o participate. Above Mrs. P. A. Smith, left, and Mrs. J. 
W. Eaton, right, work on an interpretation of Greek architecture. 
"Our job was complicated by the fact that the Greeks never had 
flower arrangements," they admitted. So they just used greenery. 

Colorful, fragrant and, this 
year, international, the annual 
Fete des Fleurs sponsored by 
the Ladies' Committee of the 
Monfreal Museum of Fine 
Arts opened at the Museum 
yesterday -afternoon and will 
continue until five o'clock 
tonight. 

Included in the arrange-
ments is a massed display of 
roses especially flown from 
Holland for the fete and an 
exotic arrângement of white 
and mauve orchids from 
England. The grand stairway is 
lined with fuchias, palm 
leaves and roses, while the 
lower gallery has a display of 
orange, yellow and ; white 
chrysanthfiriiums against a 
scenic mural. 

New Classes 

Among the innovations this 
year were two "invitation 

•.classes" limited to former 

«orlps 
aertea au choix des concurrentes et 
Idea gagnante» des prix et des m e n - î 
jtions. 
1 Manteau de cheminée : 1er p r l ï j 
[Mme p. Stevenson; 2e prix: Mme w " 
iW. Gear; 3e prix: M m e David A. Pa- ' 
Iteraon. Pas de mention honorable 
Hana cette catégorie. 

Concours spécial: les trois prix ont 
été gagnés par Mmes Arthur MahonJ 
R. O. Altken et Marie Blaher. Men -
Jlon honorable: M m e Degulse-Val l -
lan court. 

Vase mura l - Pas de 1er prix. _ 
deux prix suivants ont été décernét 
à. Mmes T . McG . Stoker et M.S| 
Dunbar , pas de mention honorable. 

Concours l i b r e : les prix ont ét. 
dScernés à Mmes J.J. Harold. Eric 

» Cushlng et Fisk. Mention honora-] 
iR^b l e : "Canad ian Nat ional Institute 
•J jfor the B l ind " . 

! Al ignement décoratif : les deu'.. 
'premiers prix ont été décémés è 
IMmes Alden G . Lank et A. E. Wa l -
iford: pas de 3e prix. Mention hono' 
rabl » . M m e R.G. Aitken. 

Fleurs en saucière: les 3 prix on t 
)été décerné.? à Mmes H.A. Stevenson 
•:Wllllam Sutherland et Lady Alison 
! Stewart-Patterson. Mention lionora-

K, ]ble: M m e T.C. Thompson. 
A Bécipient d ' étain: (assemblage di 
î '^ teintes de la lavande aji violet arei 

sans b l anc ) : Mmes Fisk, R. Alt-
C ^ k e u et A. E. Wa l ford . Mentions ho-
M- jnorab les : Mmes L.M. Dorgey, Davi< 
» Ballon, P. La lmg et C.S. Booth. 

1 Style victorien. Prix décernés àl 
^ jMmes P.M. Lalng, George Perke e1 
i, ! P. Hénault . Pas de mention hono-

1 rable. 
Fleurs et plantes séchéfis: Mmei 

ï Frederick i . Reld, (1er prix) R.G.I 
•i Aitken, Sladen Harrison. Ment ion» 

4 honorable : Mme Leonard Burpee. S 
Verre à cognac: Mmes E.W. D e s b a - I 

. x rats. J. Bartlett Morgan et W l l l i a m l 
^Suther land. Mention honorable- M l l e i 
;; Emlly Mickey. I 
1 Plateau à déjeuner avec bouquet :f 
;Mmes Selshe Kuwbara . H.A. Steven- I 
gicn et Malcolm Ross. Mentions h o - I 
norables: Mmes P.E. Hénault et S t e - | 

jWart Campbell . I 
; Table de vestibtife: deux premiers ! 
prix: Mmes D. Stewart Campbell etb 
Duncan Hodgson, pas de 3e prix.P 
iMentlons honorables- Mmes Philip^ 
Goodfel loy et O. Wl l tr id Bernler. i 

On ne participait à deux au t r e s - - . r ^^ i r - , 
^catégories que sur invitation seulp-L- . .''̂ v-J 
••ment et les compositions de ces sec- ' 
jtlons n ont pas été Jugées. 

prize winners. The first was an 
interpretation of paintings 
through the use of fresh plant 
material and the other vi'as the 
interpretation of styles or 
periods of a r c h i t e c t u r e . 
Neither of these classes were 
judged. 

Included in the 12 classes 
open to all were several new 
exhibits. One was a mantel ar-
rangement. Each of the 13 
contestants arranged f r e s h 
material and accessories on 
specially designed cardboard" 
mantels which were designed 
by E. Cleghorn, assistant cura-
tor of the Museum and ex-
ecuted by Mrs. P. M. Laing 
and Mrs. Douglas Creighton 
Another new class was a 
breakfast tray arrangement. 
There were also dried arrange-
ments, 'arrangements in brandy 
snifters, in sauce boats and in 
pewter containers. 

Chairman of the "Fete" is 
Mrs. Chrystie Jouglas, the 
guest of honor was Mrs. 
Onesime Gagnon and the 
judges Mrs. Hugh Van Zelm, 
Mrs. Donald Mackay and Mrs. 

I Irene Davies. 

Presented Prizes 

Mrs. Gagnon presented the 
prizes and honorable mentions 
at nine o'clock last night. In-
cluded among the prize win-
ners were: Mantel: first prize 
Mrs. P. Stevenson; second, 
Mrs. W. W. Gear and third, 
Mrs. David A. Paterson. 
Special competition: first, Mrs. 
Arthur Mahon; second Mrs. R. 
G. Aitken; third, Mrs. Marie 
Blaber and honorable mention 
Mrs. Deguise Vaillancourt; 
Wall vase: first, none; second, 
Mrs. T. McG. Stoker, and third, 
Mrs. M. S. Dunbar: Open Com-
petition: first, Mrs. J. J. 
Harold; second, Mrs. Eric ^'^'.T 
Cushing; third, Mrs. G. Fisk f' 
and honorable mention, the 
Canadian Institute for the 
Blind. Line Arrangement: first, 
Mrs. Alden G. Lank; second, | 
Mrs. A. E. Walford; honorable 
mention, Mrs. R. G. Aitken. 
Sauce Boat: first, Mrs. H. A . 
Stevenson; second, Mrs. 
William Sutherland, third, ; 
Lady Alison Stewart-Patterson ; 

Fête des fleurs 1958 
The Montreal Museum of Finel 

Arts Sherbrooke Street West} 
will be the setting for the annual 
Fête des Fleurs on May 28thi, 
and 29th. Sponsored by the 
Museum's- Ladies' Committee, 
the Fête is a competition^ in 
f lower arrangements contribu-
ted by amateurs. Professional,' 
florists do their share 'by do-
nating- artistic decorations for 
the galleries and foyers of tbej 
Museum. This year's theme is; 
"Fun With Flowers" and arran-
gements will depict various' 
types of parties, including, a;;, 
children's party, a wedding and' 
a garden party. 

There are fourteen dif ferent) 
classes- fo-r the amateur arran-
ger to choose f rom and a l l 
entries must be in by May 21st.' 
Entry forms and information] 
an be obtained at the Museum. 

The Museum will be open to; 
competitors f rom 8.30 a.m. on 
;he day of the show and entries 
must be completed by 12.30 p.m. 
The judging will be over by 3.301 
p.m. when the Fête will be openj 
;o the public. • 

Judging will be done by the[ 
point system used by the Natio- -
nal Council of State Garden, 
Clubs, and the panel of judges! 
ncludes, Mrs. Hugh Van Zelm, 

of Scarsdale, N.Y., and twol 
Montrealers, Mrs. Donald Mac-
Kay and Mrs, Irene Davies. 

A drawing f o r beautiful 
crystal vases f rom France will 
take place on Thursday, the] 
second day of the show, at 
4.45 p.m. 

Al l proceeds f rom the Pete-
will be donated to the Museum; 
for bringing in special exhibi-
tions and adding to the Library. 
Tickets may be obtained fromi 
the Museum or the Ladies' Com-
mittee members at $1.00 each. 

Using sweet peas and sprays of baby orchids arranged in a pink bird cage, 
Mrs. Donald Mumford holds her entry in the Wall Vase competition at the 
Fete Des Fleurs. 

and honorable mention, Mrs. 
T. C. Thompson. Pewter 
Container: first, Mrs. G. Fisk; 
second Mrs. R. Aitkerj; third, 
Mrs. A. E. Walford; honorable 
mention, Mrs. L. M. Dorsey, 
Mrs. David -Ballon, Mrs. P. 
Laing and Mrs. C. S. Booth, 
Victorian Style: first,' Mrs. 
P. M. Laing, second Mrs, 
George Perke and third, Mrs. 
P. Henault. Dried Arrânge-
ment: first, Mrs. Frederick A'. 
Reid; second, Mrs. R. G. 
Aitken; third, Mrs Sladen 
Harrison and honorable men-

tion, Mrs. Leonard Burpee. 
Brandy Snifter: first, Mrs. E. 
W. Desbarats; second, Mrs. J. 
Bartlett Morgan; third, Mrs. 
William Sutherland and honor-
able mention, Miss Emily 
Hickey. Breakfast Tray: first, 
Mrs. Seishe Kuwbara; second, 
Mrs. H. A. Stevenson; third, 
Mrs. Malcolm Ross and honor-
able mention, Mrs. P. E. 
Henault and Mrs. D. Stewart 
Campbell, and Hall Table: p 
first, Mrs. D. Stewart Camp-
bell; second, Mrs. Duncan 
Hodgson; third, none and 

honorable 
Goodi'ellow 
iernier. 

mention, 
and G. 

Notre musée des Beaux-Arts envahi 
par des phalanges parfumées 

U h s F Â T » d « $ FLÊURS ERGANISÉ® PAR l « C e m i t I f é m i n i n d u 
M U T É S , PRÉSIDÉE EONJEINTSINENT PAR M M » ® i l w y n C O U S I N » SF 
ALBERT B « T C H A M P * , APPORT* U N » DOUBLA PROPAGANDE D » CUL-
TURE ARTISTIQUE. 

Depuis queltjues années Montréal connaît deux 
printemps: celui qui se décide enfin, au cours de 
mai, à'verdir sur la ville et celui qui envahit, de ses 
légions multicolores, notre Musée des Beaux-Arts 
et mêle aux tableaux qui demeurent, des chefs-
d'oeuvre éphémère, des études de fleurs vivantes, 
des compositions florales qui se renouvellent cha-
que année, avec un véritable bonheur d'inspiration 
et une ingéniosité remarquable. Autrement dit 
c'est la Fête annuelle des fleurs organisée par le 
Comité féminin du Musée de,s Beaux-Arts et dont 
les recettes sont versées à la caisse des activités 
éducatives et culturelles du Musée. 

Philip -
Wilfrid;,; 

^ t ) e \ ; o \ ( ( i - C o N t n w u Ê û 

Cette Fête des Fleurs estr . 
|à voir si l'on aime le moin-r' 
drement les jardins et la' ^ ' 
décoration intérieure. PourK 
les fervents des parcs et-̂ ' 
des parterres, ce déploie-|?' 
ment de gerbes, de corbeil-['• 
les, de bouquets splendides : ' 
ou simplement ravissants, 
ces idées mises en fleurs..-
avec des mots qui seraient' 
des corolles et des feuilles, 
c'est un v^ i table enchante- ' 
ment. i;." 

Cette année avec les ro-^j; 
ses et les oeillets et le iilast,,'; 
et les tulipes les mufliers^ 
étaient à l'honeur et leursir-
gerbes ployantes et rosesjv 
montaient la garde de place; 
en place tout le long de l'es-i-
calier d'honneur. Y a-t-ilj 

i 

Impossible de parler en 
Idétails de la quinzaine de 
catégories qui groupaient 
toutes ces splendeurs. Un 
mot seulement de ces déli-
cats, aériens et fragiles 
poèmes que des doigts ma-
giciens avaient réussi à 
écrire avec des fleurs sé-
chées ! A tant de f rag i -
lités s'ajoutaient les tons 
pâlis des pétales, les nuan-
ces effacées des coeurs; 
certaine pièce avait réelle-, 
ment la mélancolie de.S! 
mausolées, d'autres, un re-
f let ancien de joie, la dou-
tenr des be]Te,i i-lioséS'pas-
sées. 

La Fétn, des Fleurs est de 
pbs en plus connue ; elle; 
s internationalise si l'on 
peut dire pui.sque certaines 
co in p o s i t i o n s florales: 
étaient signées de noms ja-
ponais, que des gerbes 'de 
roses lointaines, d'un colori 
rare et précieux venaient 
de Hollande, cultivées par 
T u n n i n g d'Aalsmeer et 
transportées par voie des 
airs par les £o7/al Dutch 
Airlines. Des aveugles mê-
me ont envoyé des pièces 
^es attrayantes au nom du 
Canadian National Institu-
te for the Blind, et obtenu 

î i l 

contraste plus frappant et; l̂ ™^® mentions honorable.^, 
plus touchant que la fra-C, i ̂ ® chose regretta-
gilité des fleurs rapprochée|î i fJ^J^;^ P'̂ ^^®® n'étant pa.s 
de la dure et froide soliditél 
du marbre blanc? Il y avait! 
aussi, dans l'une des salles, j 
un frais a r r a n g e m e n t s 
d'oeillets et de mufliersl^-
jaune tendre, une teinte 
rare chez ces familles de 
fleurs. V n ^ '''j'TÉ-, et,'tâMis-i 

identifiées, les v ^ r i é t é s 
moins connues restent in-
connues. 

0. B. 
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Succès de la Fête des Fleurs 

[ W 

e Will Tackle Both: 

Le Musée est un luxuriant jardin 
("est une avanl-prcmière de la 

Fête deâ Fleurs que nous avons 
pue liier matin alors que les con-
currentes mettaient la dernière 
main à des compositions florales, 
multicolores et multiformes, dont 
l'inspiration jaillissait soit d'un 
décor préalablement créé, soit 
d'un tableau, soit encore du reci-. 
pient ou de la matière imposés. 

Les fleuristes se sont surpassés 
cette année ayant obtenu que 
l'exposition soit ouverte deux 
jours plutôt qu'un seul. Et l'on a 
pu admirer, en plus de la profu-
sion de verdure et de palmiers 
dont le service des parcs de la 
ville a orné l'escalier central, une 
cascade d'immenses bouquets de 
mufliers roses dont la teinte chau-
de colorait toute la lumière bai-
gnant l'escalier latéral. 

ORCHIDÉES DE LONDRES 

' Des amis du comité féminin du 
musée ont fait parvenir de Lon-
dres un arrangement d'orchidées 

marqué cet ensemble dont, avant | 
de reconnaître une à une lesj 
fleurs, on admirait les teintes 1 
allant du mauve au violet repro-i 
duites assez fidèlement d'après 
un splendide Chagall. ; 

Parmi les récipients imposés, 
ceux d'étain ont été exploités; 
avec sensibilité et imagination : 
pichets et bocks se sont retrou-1 
vés côte-à-côte portant des fleurs! 
lavande, violettes, blanches. Mme; 
Fisk s'est classée première de 
cette catégorie. 

Lés verres à cognacs, de di-
mensions plus réduites, ont eU| 
également beaucoup de succès, i 
Mme E. W. Desbarats y a gagné» 
le premier prix; tandis que Mme| 
Seisho Kuwabara, d'origine japo-' 
naise s'est mérité la première 
place pour son arrangement sur 
plateau à déjeuner, et Mme H. 
A. Stevenson, de même, pour la 
catégorie des saucières. La mmia-
ture de Mme J. J. Harold a rem-
porté le prçmier-'prix. 

She Accepts Business Job 

U N E PEINTURE DE RIOPELLE INSPIRE LE CHOIX DE COULEURS DE M M » 
CL,AUDE BEAUBIEN. 

B Y H I L D A 

i Isobel Hulme, the first Mont-
realer to be national chairman 
of the Red Cross Corps, could 
never be accused of having a 
one-track mind. 

Although she's been active 
iwith the Red Cross since 1941, 
ÎMiss Hulme insists " I ' ve al-
ways tried to spread myself in 
as many directions as possible 
in my community work." 
: 'And this, the Westmount 
; woman has manged to do. 

. . She's been active-in the Junior 
League, serves on the board of 
two Red Feather agencies, the 
Girls' Counselling Centre and 

'•lif, the John Howard Society and 
•,4is a member of the Montreal 
K' - «useum of Fine Arts. To re^ 

lax, Miss Hulmë\ plays tennis 
_ 'm the summer at the Mount 

Royal Tennis Club and squash 
in the winter months at the 
M o n t r e a l Badminton and 
Squash Club. 

In addition, Miss Hulme this 
week joined the staff of Ernest 
.Pitt and Co., and will sell real 
• estate. This is the first • time 

Miss Hulme has taken a posi-
tion in the business world. All 

, her work, to date, has been on 
. a voluntary basis. 

J u K 9 H 

slate Namec 
By Museum 
Committee 

Mrs. E. H. Cousens and! 
Mfs. Charles Taschereau were; 

M E E H A N 

Ottawa Social Notes 
(SPECIAL TO T H E GAZETTE) 

( J Ottawa May 30 — The Gov-
^ ernor - General received Mr. 

John Steegman, director, Mont-
real Museum of Fine Arts, this 
morning. 

IMRS. E . H . COUSENS, w h o w i t h 
Mrs. Charles Taschereau will 
head the Ladies Committee of 
the Montreal Museum of Fine 
,Arts during the coming year. 
The co-presidents were elected! 

•iat the annual meeting yester-
'day. 

LES FORMES GUIDENT MLLE JEANNETTE BRISSETTE DE L'INSTITUT NATIONAL 
DES AVEUGLES. 

of the 

TROIS BOCKS D'ÉTAIN POUR L'ARRANGEMENT DE M M E JATQUES-R. HÉBERT. 

% 

signé Longmans, le fleuriste qui 
a eu l'honneur de préparer le 
bouquet qu'Elisabeth d'Angleter-
re portait à son mariage ainsi que 
celui de son couronnement, tandis 
qu'une dizaine de corbeilles de 
roses ont été envoyées des Pays-
Bas. 

Une section hors-concours a 
permis à quelques expertes dans 
l'art de creer un arrangement flo-
ral d'adapter à un ameublement 
de style des fleurs dont leur goût 
leur avait dicté le choix. L'une a 
choisi une console géorgienne; 
une autre, une soie peinte japo-
naise derrière une table de même 
origine; tandis qu'un bouquet co-
lonial a été déposée par une 
troisième sur une table de toi-
lette du plus pur romantisme. 

CHAGALL INSPIRATEUR 

Les tableaux, cette année en-
core, ont suggéré des compositions 
étonnantes, mais hors-concours. 
Nous avons particulièrement re-

L E CONCOURS GÉNÉRAL 

Enfin le concours ouvert à 40 
concurrentes pour un arrange-
ment de fleurs coupées a été 
gagné par Mme Arthur Mahon et 
celui des 15 concurrentes, pour 
un ornement de cheminée par 
Mme P. Stevenson. 

Mmes A. G. Lank, P. M. Laing, 
F. A. Re.id et D. Stewart Camp-
bell se sont aussi mérité des pre-
miers prix. Les deux seuls con-
currents- masculins, MM. C. Wil-
frid Bernier et Philip Goodfellow, 
ont obtenu chacun une mention 
honorable pour leur interpréta' 
tion d'un bouquet pour le hall 
d'entrée. 

Une innovation de cette année, 
la boutique où l'on peut acquérir 
l'outillage complet pour jardiner, 
depuis le grand chapeau de paille 
brune importé de Nassau jus-
qu'au rateau et même aux fleurs 
en pot ou . . . artificielles, a connu 
un très grand succès. 

By ROBERT A Y R E 

• ^ E have been told, with no 
little lamentations, that 

nobody does anything any 
: more. Hypnotized by the 
I glimmering square, we're cap-

able of nothing but gazing at 
television. This is an illusion. 
People are still getting them-
selves into week-end jams on 
the highways. Others may be 
seen lugging home the Sunday 
newspapers. Some play re-
corders. Some go in for 
square dancing. Everybody 
paints. 

Sixteen hundred works were 
submitted to the Mi^um^s. 

[ Spring Show this year. A large 
proportion ~ of the f i f teen 
hundred rejected — and many 
of the few that came; safely 

; through the ordeal — were 
I painted by amateurs. There 
! must be hundreds who have 

their fun without wanting to 
: take the next step and make 
j an exhibition of themselves, 
' except to their long-suffering 
1 family and friends. But if you 
j paint, or fret, or tat, it's 
natural to wish to show what 

• you have done, and if you're 
really serious you can f ind 
places to exhibit, even if the 
Spring Show turns you down. 

One of them is the annual 
exhibition of the municipal em-
ployes of the City of Montreal. 
The third, in the Hall of 

, Honor, has just closed. It re-
vealed the talents of 27 men 
and women. In the 99 items 

'you could f ind everything 
' f rom innocent ineptitude to 
the most horrifying skill in 

[ counterfeit. Good, honest, en-
L joyab le painting, too. 

There was l i ï î îe" that re-
'called the Bouchard sisters of 
Quebec, Grandma Moses, or 
the Douanier Rousseau—a few 
f lower pieces, perhaps; no 

•jungle dreams. A few were in 
the major league of the 
amateur, i n ' the Churchill tra-

'dition; more were lower in the 
j scale, with Eisenhower. 

"En Vacances" is a title that 
'would cover a whole section, 
'holiday paintings . f rom the 
Laurentians, the Rockies, the 
seashore, Quebec City, Gaspe 
and around about Montreal. 
Some of these were quite fresh 
and carried over the pleasure 

: experienced by the artist. 
As in all shows of this kind, 

there were flowers, ballet 
dancers, pretty girls, mothers 
with babies, dogs and comics, 
such as a happy toper afld a 
baby which was probably not 

(intended to look like Jiggs. 
The most powerful painter 

;was Bernard Fontaine of the 
^'Fire Department who unfor-
"'tunately turns his talents to 

; lurid uses. He paints with an 
(almost diabolical intensity, 
making his people larger and 
more glossy than life. The 
leers of Eve and the green 
devil in "Tentation" are pos-
itively frightening. The black 
swan and the baUe't danceiPfa ^ another 

There wefe few attempts at 
the abstract. Yvon Bellemara 
of Public Works dared to pro-
duce a sort of Picasso in his 
man reading. The most orig-
inal was Gerald Savoie of Roads 
vi^o, though still a little un-' 
certain in his use of broken: 
color, works from the imagina-

i tion and seems to be aware of; 
I modern painting. There is 
• gaiety; and some sense of 
i design in "Cirque", moulded 
! in thick paint and his tall 
: thin "Ar lequin" and his "Adam ! 
• and Eve", slight figures in 
; modest bathing trunks, are 
' touching figures. 
: Tapestries and hooked rugs , ̂  
j — fo r the wall rather than t h e f c ' T î » 
i f loor—make a handsome show 

at Denyse Dekue's gallery. 
They were woven by Theresa 
Renaud-Leduc, Mme. Jeanne 

^ and Gaby Pinsonneault, from 
I original designs by Fernand 
Leduc. A l l have poetic names, 
like Halte au Jardin de! 
Perdita, Paves Magnétiques, j 

; Emergence Totemique and 
; Champs d'Asphodels, but they 
i are non-objective, geometrical 
; arrangements of interlocking 
angular shapes. A n exception 
in style is Monte Joie, which 
admits the curve and runs 
with a fluid movement; and 

is the Asphodels, 
"Nenuphar" tell us that Mr,] which has more variety in its 
Fontaine is a victim of the bad]' : long narrow bands of red, 
example of that ananais Tret-' ' black, dull green and blue, 
chikoff, who made such a sen- ' This piece is cotton. Others 
sation here a few years ago. ; are woollen, knotted, with a 

More to my liking is the ! and wonderfully 
sensitivity of a painter l i k e l i pure colors; and Mr. 

Leduc shows some collages in 

elected co-presidents 
Ladies Committee 
Montreal Museum of Fine 
at its annual meeting yester 

'day. 
: The committee reported a 
•j successful year during which 
I two new ventures were under-
taken.' In .January the group t 
j held its first art sale and ' 
raised $1,000. A painting don-

' nated by a Montreal artist i 
made this a ' profitable ven- ; 
ture, although it was not in-

• tended as a money raising 
; event. 
! For the first time, the com-1 
I mittee arranged a series of 1 
••gallery talks which were open 
to the* public. The talks were 
given by Dr. Arthur Lismer to ^ 
English groups and French | 
speaking lecturers provided | 
programs for French groups. ' 

^The Fete des Fleurs remains Î 
tlie committee's chief money 
raising project. Figures are 
not available for last week's 
" fe te " but the 1957 show! 
raised nearly $7,500 - for the 
; committee. Teas were held 
regularly throughout the sea- ' 
son by both French and Eng-
lish groups. From these a total 
of more than $670 was raised. 

F I L M NIGHTS 
The films committee arl 

ranged 19 film nights at the 
Museum, all of which were 
open to the public without i 

; charge. The films, mostlj 
j-documentaries, covered art, 

• drama, music, ballet, archi-
Jtecture, archaeology and tra-
1 vel. Almost 600 people attend-
ed one of th^e showing^. 

- , !!MU & 
New exhibitions — Three 

painters of the School of| 
Paris, Despierre, Raza and', 
Zendel, at the Monique da 
Groote Galleries until June 12., 
Costumes Around the World, atj 

' the Helene de" Champlain; 
restaurant on St. Helen'i j 
Island. This exhibition, pre-! 
sented with the co-operation of| 
Michel Cartier, displays thaj 
costumes of French Canada 
South America, Greece, R 
mania, Yugoslavia, Bulgaria 
the Ukraine, Russia, Swede: 
and Holland. ^jp£ping nex 
Sjturday_aL.the_Mus£um, thej 
seventh annual exhibition o^ 

of the, A i ^ X t V ^ V A Ç ' O S I 
IneArts] * ^ " A x r V n 

Branch of " E S O " 

Formed. In M o n t r e o l 

yrJ! .^mes, pr incipe 

a , . - . 

Dr. A r 
land vice-chancellor of McGilli 
^University, was the principal! 
speaker at the inaugural meeting; 
iof the newly:Formed Montreal i 
branch of the English-Speakingj 
Union of the Commonwealth. 
; The meeting was held yester-i 
jday (Thursday) at the Montreali 
Myseum of Fine A r ^ o coincide! 
i w d t W previe^it snowing of Pictu-
Ire Annigani's world-famed port-
jrait of Queen Elizabeth 11. Thei 
portrait, loaned to the English-i 
Speaking Union in Canada by' 
'the Worshipful Company of 
;Fishmongers, London, England, 
I will remain on view at the; 
Museum until May 20. 

The meeting brought together-
members of the Union from 
London, England, Quebec, Tor-
onto, Ottawa and Hamilto'n, nowi 
resident in Montreal-

Some 500 persons, including! 
; g o v e rnmen^r e l i g i ou^ consular, 

i education and Museum officials, 
'attended. 

. The main purpose of the ESU, 
organized in London in 1918, isi 
to promate friendship and mu-
tual understanding between the 
peoples of the Commonwealth | 
and the United States, without! 
regard to race, language, colour, 
party or religion. 

rsz 

d u p 4 

Advertising and Editorial ArtJ 
sponsored by the Ar t Direc-i 
tors Club of Montreal. - • 

A t the National Gallery, 
Ottawa, closing tomorrow.^ 
Younger British and European' 
Painters. Prints by Matisse, 

Art Exhibition 
Pierre Berton, managing edit-

;or of Maclean's magazine, will 
address the opening dinner of thei 
Art Directors' Club of Montreal 

. [annual exhibition of advertisiiig 
jand editorial art at 6.30 p.m. to-
day in the Ritz-Carlton Hotel. 
More than 1,000 entries from' 
across Canada will be on public ^ 
display in the Museum of Fine 
Arts. 

e I 
!; u 

1''v 

"Arlequin" by G e r a l d 
Savoie, in the Municipa 

Employees' Exhibition. 

i f f " 

Marcel Houle of Public Works,j ' i^®™^ collages in ^ ^ j 22- including 64 
whose still lifes and interiors' « i t , out i wasn't responsive to 

ï 
show him to 
a v é r a i . 

be far above the! them. etchings, monotypes 
colored stencils. 



Peep Behind the Scenes at 
City HalFs Sunday Painters 
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A special tea was held last week at the Museum of Fine Arte to launch the Fete des Fleursi 

Fleurs. Tickets ($1 eaclO Gaja_be__Biircha«ed^,at , th^^ ; 
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"Jeune Fille Lisant" by Marcel Houle, in the exhibition of paintings by municipal 
employees at the City Hall. 

/faf iucette Seauchemn 
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DONT ON PARLE 

LE printemps nous frustre d'un mois à chacun de 
ses retours. Ilots de neige, boue des routes, arbres 
secs, est-ce là la saison dont on avait langui tout 
l'hiver ? Mais voici Mai qui nous fera revivre ; 

mai, pur et doux comme l'aube d'un beau jour, frais 
et clair comme si chaque nuit le lavait des souillures 
de la veille. L'herbe est d'un vert si tendre qu'on 
croit y voir luire la rosée du matin et les ramures 
naissantes sont remplies de chansons. Joli mai, comme 
nous aimons ta chaleur et ta lumière ! • • • Pour la 

j Fête des Mères, je voudrais citer deux poètes. Le 
t premier vous a été révélé au programme de Marcelle 
j Barthe, « Arc-en-Ciel », où Jean-Raymond Boudou 
I japporte la part du rêve et de la poésie ; le second, 
f Gaby Vinant, est d'autant plus remarquable qu'une 

iparalysie la cloue à un fauteuil depuis quelques années 

!

jet qu'elle dompte cette épreuve en traduisant des 
i auteurs allemands, en écrivant des vers qu'elle illustre 
.elle-même de reproductions de ses terres cuites. Ainsi 
J,«A ma mère » est illustrée d'une sculpture intitulée 

( : l «Les Mères n'ont qu'un âge, celui des berceaux», 
i ryo ic i donc cet extrait de «Poèmes et Paradis» (édi-

'.ion Caractères, Paris) : 

Pardonnez-moi, maman, de si mal vous aimer, 
Et d'avoir fait pleurer par toutes mes folies 
Vos yeux si tendrement anxieux pour ma vie. 
Vos yeux, ce premier ciel où j'ai souvent rêvé. 

Votre coeur s'est usé de m'aimer de la sorte, 
En alerte toujours au moindre de mes pas. 
Car vous avez passé des jours sur votre porte 
A guetter mon retour pour me tendre les bras. 

Votre seul horizon, votre seule pensée. 
Votre seule prière et votre seul souci, 
Ce que fut tout cela, au fil de tant d'années. 
Pardonnez-moi, maman, de l'avoir peu compris. 

Mrs CHRYSTIS L. DOUGLAS, organisatrice de ta Féte des Fleurs, 
au Musée des Beaux-Arts de Montréal, sous la présidence d'hon-
neur de Mme Onéslme Gagnon, châtelaine de Bois de Coulonge. 

Photo Géraldine Corpenter. 
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Art, Music, Drama On Program 

Festivals Planneç 
August4~28 

Je suis de ta chair 
Je suis de ton sang 
Je suis le chant qui passe 
Né du silence de ta vie ! 
Ta vérité stricte et légère 

A guidé mes pas 
Vers la lumière irradiante 

Qui brille dans tes yeux. 

Tu ne mourras pas sans moi 
Car je suis de toi — 

Et tu es moi — 
C'est le mystère 
De la béatitude éternelle. 

• • • Mrs Chrystie L. Douglas est l'organisatrice de 
la Fête des Fleurs qui a lieu, chaque année, au Musée' ' 
des Beaux-Arts de Montréal et à laquelle Madame, 
Onésime Gagnon, châtelaine de Bois de Coulonge,; v ' 
accorde sa présidence d'honneur. Etant donné la popu-|- ' 
larité croissante de cet événement, la Fête des Fleurs | 
aura lieu mercredi, le 28 mai, de 3 h. 30 p.m. à minuit; 
et se continuera le 29 mai, de 11 h. a.m. à 5 h. p.m.; 
Les personnes qui voudront' y participer pourront se[ . 
procurer au Musée des formules d'inscription, la liste 
des catégories et les règles du concours en s'adressant' 
au Comité féminin (comité du concours) du Musée 
des Beaux-Arts de Montréal, 1379 ouest, rue "Shêr-: -
brooke, ' Montréal: Toutes les formules doivent être! , : 
retournées au Musée, une fois complétées, avant lei" ' 
14 mai. Mrs Chrystie L. Douglas est également chair-r-
man du Ladies Auxiliaries Committee du «Sanatorium! , 
Royal Edvi^ard Laurentian » qui organise, le premier I • 
mai, la visite de quelques maisons et jardins de Mont-'. . 
real au profit de cet hôpital. Parmi les hôtes qui; ^ 
ouvrent leurs portes pour aider cette oeuvre, nous: 
remarquons les noms de Madame Jean Morin, dej 'iC 
M. Jean Lallemand et de Mrs Robert Pillow qui a|, 
une collection impressionnante de tableaux. WV ' 

ill faudrait encore parler de la haute élévation de ce 
livre, de sa chaleur, et citer par exemple, « K y r i e » , 
.« Mains » (avec une terre cuite exposée à l'Art sacré, • ^ 
en 1955). «Evas ion» et «Fanatisme» • • • Plnsipure "" ' 

The arts, music and drama' 
will comprise the main events. 
of the 22nd consecutive festival ^ 
to be staged by the Montreal 
Festivals Society opening Aug. 
4, and continuing until Aug. 28 
The festival will include 13. 
musical and dramatic presenta- • 
tions to be given on 14 evenings- \ 

. , As a prelude to the festival,' 
X-'': 'the liïontrèaT"Mtiâ8Ûrô''oT"Fine;-' 
'•' " • Artg will exhibit during July the ' 

Sir Winston Churchill paintings. 
As a direct contribution to the' 

. festival proper the museum will ; 
hold exhibitions of paintings by ' ,, 
the Association of Non-Figurative , 
Painters and a special exhibition [>• 
by Canadian artists. " 

Festival exhibitions will also 
be held by private galleries in-
cluding those of Denise Delrue, 
Georgé Waddington, Dominion 
Galleries and Agnes Lefort. 

A special committee has been 
appointed by the Montreal Festi-
vals Society to co-ordinate these 
exhibitions. The committee is 

• • M. Réal Rousseau est un homme 
i d'affaires doublé d'un artiste. Ses pro-
jets ont toujours un petit côté qui 
frappe l'imagination des gens et qui' 
les transforme en merveilleuse aven-
ture, malgré le sérieux de leur réali-
sation. Que ce soit (pendant la der-
nière guerre) cette propagande secrète 
du G-2 Services, qu'il s'agisse de la 
migration du Père Noël dans nos Lau-
rentides, tout ce qu'il entreprend sort 
du quotidien et de la banalité. A pro-
pos du lancement d'un projet de cons-
truction sur l'île Perrot, le président 
de La Pointe du Moulin Inc., organise 
un concours national de peinture dont 
le thème est « une cité en construc-
tion ». La liberté d'expression la plus 
entière est accordée aux artistes dont 
les « non figuratifs » devront, cepen-
dant, ne pas abuser : une maison, com-
me une toile, doit être construite avant 
d'être peinte ! Un total de $2000 sera 
distribué de la façon suivante : un pre-
mier prix de $600 ; deux deuxièmes 
prix de $400 chacun ; deux troisièmes 
prix de $300 chacun. Les peintures 
; primées deviendront la propriété de la 
I compagnie La Pointe du Moulin qui ; 
iveut établir un paradis résidentiel dans 
ce coin historique et enchanteur. Au-
cun lot ne sera vendu en bordure du 

I rivage afin que les résidents de la 
i Pointe du Moulin puissent se livrer à 
îla pêche (douze mois durant puisque 
lies eaux du Lac St-Louis ne gèlent 
'pas du côté sud de la Pointe), la nata-
tiori, la voile, la marche ou le golf. 

: La Pointe du Moulin est à environ 
vingt-trois milles du coeur de Mont-
réal et l'accès y est facile par le boule-
vard Métropolitain, la route Trans-
Canada, le chemin de fer et l'autobus. 
Lorsque vous y ferez votre premier 
pique-nique du printemps, visitez le 
Musée de l'île Perrot et arrêtez-vous 
au moulin à farine vieux de plus de 

ideux siècles, construit par le seigneur 
F. M. Perrot, en 1669, et réparé par ; 
Charles Cytoleyx, maître meunier, en 

:1885. Vous trouverez tous renseigne-
'ments sur le projet de construction ou 
; le concours de peintures à La Pointe, 
du Moulin, Inc., Dorval, Que. Les de- ! 

I mandes d'inscription doivent parvenir, ; 
• au plus tard le 15 mai, et les peintures 
: doivent être adressées au Concours ar-
.tistique de la Pointe du Moulin, Musée 
: des Beaux-Arts de Montréal, 1379 ouest, 
irue Sherl)ro^oK"C où les peintures seront: 
1 exposées en juillet prochain. • • • 

1955), «Evas ion» et «Fanatisme» • • • Plusieurs 
.auditrices ont écrit à Radio-Canada pour demander 
une copie de «Pardonnez-moi» de Jean-Raymond 

'Boudou, extrait de « L e clocher et mon coeur». En f ' 
'voici quelques, vers : 

Other festival events will in- ' 
elude eight performances ofr 
Moliere's Tartuffe, starring the', 
famous French actor-director, 
Fernande Ledoux: a performance 
of the Brahms Requiem under' 
the direction oi Erich Leinsdorf' 
with Marguerite Lavergne andr' 
Norman Farrow as.soloists; 

— .M. .rôhn Steegman, conser' 
vateur du. Musee des Beaux-Arts 

1 , de Montréal, de passage à Otta-
i wa, ces jours derniers, a été'reçu; 
' par le gouverneur général le très. 
! hon. Vincent jMassey. i 

Opening too late for review 
this week: the 7th annual ex-
hibition of advertising and edi-
torial art, sponsored by the Art 
Directors Club of Montreal; 

^ until June 22, in the Museum 

headed by Andre B a c h and , 
director of public relations for ; all-Bach concert directed byi 

'the University of Montreal, and, Alexander Brott and starring!' 
; included are John Steegman. Miss Lavergne; a recital byl' 
! director of the Montreal Museum Erika Koeth, famous Viennese 

. !of Fine Arts; Claude Robillard, ,soprano; and, with orchestra, a, 
director of parks, Robert Elie, "concert featuring Moura Lym 

^ director of L'Ecole des Beaux j pany, distinguished British pian-' ' 
•Arts of Montreal, 

During the four-week festival, 
the Montreal Festivals Society 

piar 
1st. Two chamber music con-
certs will also be given by theL 
Montreal String Quartet. 

'V - i i ; 

i'l also sponsor exhibitions o f : All mu.sical and d r a m a t i c » 

Canadian handicrafts sculptures ;evènts, except the Brahms Re-f 
and pairtinp on St. Helen's ^ quiem, will take place at th^S 
Island and at other centres tn be jcomedie Canadienne Theatre, 
named later. 
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Among the modern paint ings Is th is "Landscape, Northwestern On ta r i o " by Jacques G. 
De Tonnacour. The pa in t ing was completed in 1956. 

C o l o r O n C a n v a s 
By Lenore Crawford 

Montreal Museum of Fine Arts 
Building Collection From All Ages 

1" 

L E A F I N G THROUGH the list of acquistions 
by the Montreal Museum of Fine Arts (Le Musee 
dea Beaux-Arts de Montreal) since early 1957, we 
get the impression that this museum is following a 
traditional pattém of building a permanent collec-
tion and using the tradition wisely. 
The Impression 1» helgrhtened 

by a look * t 10 photographs of 
the mor* Important work», 
which director John Steej?TnAn 
«ont. Surely the photos «how 
that the Montreal muweum la 
distributing intere."st among the 
old and the contfinrporary, 
among painting» of the tradi-
tional, pre-French-Modern» and 
those which are far f rom them 
In technique and style. The mu-
«eum is seeking to have a col-
lection of great art f rom « I I 
ages and countries, which seem 
feasible for an Institution in a 
community the size of Montreal 
and with the resoui-ces of 
wealth it should be able to call 
on. 

The works range In age f rom 
the middle ot the 15th century 
to 19.57. The oldest, "St. Jerome 
Standing in a Landscape" is a 
tempera on panel. From the 
Florentine school, the work 
shows it was done by a follower 

I by Fra Angelico and Influenced 
. by Domenico Venziano. Until 
: 1M6 it was attributed to Paolo 

Uccello, but then doubts arose 
concerning this belief. Berenson, 
one of the greatest authorities 

. on Florentine art, attributes the . 

work to Domenico di Michileno, 
or to his follower, Gulst.o 
d'Andrea. The panel was In the 
posse.«ion.of the Bavarian Rfjyal 
Family for many generations 
until 3M7. 

Believed painted later than 
"St. Jerome" Is "Virgin Adoring 
the Infant Christ," ascribed to 
Botticini, who lived from 1440-
97. The medium is oil on panel. 

The 16th century is represent-
ed by a bronze and marble bust 
of a bearded man which is from 
the Italian school. Some authori-
ties attribute the sculpture to 
Porta, who died in 1577, but def-
inite authorship lî as not been 
determined. The bust stands 
about 27 inches high. 

Spanish work of the ISth œn-
tiiry is represented in a «epla 
wa-sh drawing, "Portrait of a 
Gentleman," by Francisco Bayeu 
who was the father-in-law of 
Goya. This drawing 1» considered 
an unusually forceful example 
of Bayeu's work and therefore 
is particularly valuable to the 
museum's collection. 

The years are skipped until 
the 19th century when Canada 
becomes subject for depiction 
and country of origin fo r the 

work. But the artist, Cornelius 
Krieghof f (1812-72), waa t>orn inj 
Europe and adopted ^Canada 
when he became interested in 
painting. T w o oils on canvas, 
signed and dated by Krieghoff 
at Quebec 1861, were bequeathed 
this year to the museum by 
Lady Allan, of Montreal. The 
pair; "Sleigh-Race Across the 
Ice" and "Chippewas Hunting 
Caribou." 

Jacques de Tonnacour (born 
In 1917) whose paintings are to ; 
be exhibited at the Biennial i n ' 
Venice this summer as well 
at the Brussels World's Fair, 
represented by on® of his finest 
works. "Landscape, Northwest-
e m Ontario," an oil on masonite, 
was painted In 1956. I t is appro-
priate that this Montreal artl.<!t 

One of the oldest paint ings in the Mont rea l collec-
t ion is "St . Jerome In Landscape" — tempera on 
cradled pane l—f rom the Florentine School of the 

if 
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Ladies Committee of Museum Meets 
"^^^Five Artists 

Presidents Report 

'MA Successful Year 
lest r, « / 

The three main purposes of 
] the Ladies Committee of the 
i Montreal Museum of Fine Arts 

should be regarded with esteem ^e r e achieved last year the 
by the Montreal museum. |i two co-presidents, Mrs. E, H. 

Another Montreal artist, Jean ; Cousens and Mrs. Albert Des-

champs, noted in their report Paul Riopelle, bom in 1923, also 
was honored by the m-useum i,., „ ; „ *u 
through a purchase of his can-i ^ meeting 
vas, "Le Cirque." Rlopelle has morning. Museum mem-
llved most of his painting l i fe i: bership and public interest 
in Paris and haa won extensiv» j; were increased during the year 
European fame. " L e Orque " 1« | and the committee raised over 

S $10.500, an increase of 23 per-
ribbons into varying shapeu tn I „ „ „ t „ iu • 
create interest and emotfon in 1 î̂̂ ® 
the spectator. | • ® money raising 

Quite different, even though I ^he year was the 
it is also by a Montreal arHst | ® ^he one held 
bom in 1927, is " In the Mirror," ^ ^̂ ^̂ ^ P ^ l ^ P l showed a net 
by John Fox. I t portray» a char-
acter and tfells a story through 

profit of $7,445.00. Last Jan-
' uary the committee organized 

r.n A r t Sale with the object of 

archeology and travel. Average 
attendance was 375 and f o r 
some programs the attendance • ' ,. 
was about 600. ;. \ 

A Special Events Committee " 
organized "Collector's Choice" ^ 
exhibitions each month in the 
Museum. : i". • 

The co-presidents noted that; ' 
many hours of volunteer workî 
were spent in French transla-
tions. 

Gallery Talks 

Other activities sponsored by ' 
the Ladies Conumittée during; 
the year included 14 teas open 
to the public arranged by al-
ternating'teams of French andj 
English speaking members, a j 
series of Gallery talks open toi 
the public preceded the te^s! 
and were given by Dr. Arthur 
Lismer on every other Wed-

the painting of a young girl whp if encouraging the public to buv nesday. The alternate Wednes-
looks in a mirror. • • -•— 

Ç r 
good contemporary paintings 
and sculture and ' to support 
Canadian artists. Although this 
was not primarily a money 
raising project it brought a 
profit of $1,000. The exhibit 

day teas werë preceded by a 
series of French speaking lec-
turers. 

During the year a commit-
tee of three worked jointly to 
co-ordinate the Ladies' 'Com-

Honored By 
Art Directors 

I 
I F ive artist were honored by 
ithe Art Directors' Club of Mont^ 
|real last night at the seventhj 
annual banquet held in the Ritz 
Carlton Hotel. 

Each received a specially 
made ceramic plaque designed 
for the occasion by Françoise 
Desrochers - Drolet, well-known; 
Canadian artist. ; 

Winners were Jeff Rogers, Eu-
:;;0jgenie Groh, Clair Stewart, Don 

Anderson and Graeme Bardell. 
In addition, a special award 

was made to Jan de Visser, a; 
young Dutch photographer whose 
work was recently published in 
iMaclean's Magazine. : 
; Pierre Berton, managing edit-' 
•lor of Maclean's and the even-; 
ing's guest speaker, received 
the award on behalf of Mr. de 
Visser who is currently in Eu-i 
rope. 
I Plaque winners 'were selected 
ifrom more than-200 commercial! 
jartists whose work is now oni 

'jexhibition at the Montreal Mu-| 
•seum of Fine Arts. i 

consisted of 78 items and 72 'mi t tee 's e f for t to recruit new 
psrcent were sold. members fo r the Museum. 

'For the f irst time a suite of 

-f lw, - • 

Co-Presidents of Ladies^ Committe 

rooms was put at the disposal 
of the Ladies' Committe this 
year and a part time executive 
secretary employed. During the 
year a .Board of 30 directors 
and six honorary m.embers 
managed the affairs of the com-
mittee and an executive of 11 

i carried on the daily business. 
. The general mem.bership of the 

committee now numbers 147. 

Monthly Luncheon 

Monthly luncheons were ar-
ranged in the upstairs foyer 

^v^^from October to Apri l . The hos-^•' ' '^•^i 'r^Wrom October to Apri l . The hos-
•.^^^'Iv^Jwpitality Committees entertained 
j ^ ^ . j ' i ' . i ^ M u s e u m visitors, lecturers 

• v.-^'-" ' 'Organizations. 
i The Films Committee pre-
;sented 19 f ree Wednesday eve-
ning programs, open to the 
public. Fi lms shown covered 

New Off icers 

The slate of of f icers for i 
1958-59 elected at the annual 
meeting is headed by Mrs. E, 
H. Cousens and Mrs. Charles 
Taschereau as co-presidents. 
Mrs. Taschereau succeeds Mrs. 
A lber t Descha'mps, who has 
completed two years as co-
president. Other of f icers in-
clude vice presidents: Mrs. K. j 
Archambault, Mrs. George A . , 
Daly, Mrs. Lawrence M. Hart,| 
Mrs. Claude Prévost and Mrs. 
Jean St. Germain; honorary 
secretaries: Mrs. Roger A . 
Beullac and Mrs. Joseph S. 
Connolly and honorary treas-
urer Sirs. John A . Tyler. 

9 h 

Peintures de 
W . Churchill 
aux Festivals 

La Société des festivals de 
I Montréal aura son festival aij-
'nuel du 4 au 28 août. Au pro-; 

, I gramme, il y aura 13 représen-
jtàtions musicales et dramati i 
Iques. 

Les peintures de sir Winston! 
j Churchill, actuellement en tour-. 
Inée nord-âméricaine, seront ex-
posées, en prélude au Festival, 

! tandis qu'au cours du mois 
! d'août, une exposition spéciale 
jdes oeuvres des peintres cana-
idiens aura lieu au Musée des 

? beaux-arts de Montréal. 

Parmi les autres manifesta-
' tions du festival, il y aura huit' 
j représentations du ta r tu f f e , de' 
Molière, mettant en vedette l'ac-

i 
.teur et directeur français F e r 

Ledoux; la présentation 
V'. |du Requiem de Brahms et un 

concert consacré exclusivement; 
aux oeuvres de Bach. 

•a 
Erika Koeth. soprano viennois f 

et Moura Lympany, pianiste 
britannique donneront égale-
ment des récitals séparés. 
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Le comité féminin présente] 
$10,500 aux fonds du Musée 

y t/A'essê-, 

i Le comité féminin du Musée 
ides Beaux-Arts a. connu l'une de 
•ses saisons les plus fructueuses 

photo G A B Y 

fMms CHARLES TASCHEREAU 

fau cours des derniers mois; le 
nombre de ses membres a aug-

menté de même que l'intérêt du 

public et une somme dépassantj 
$10.500 a été versée au Musée 
pour l'achat de peinture, soit un 

surplus de 29% sur l'année pré-
cédente. 

C'est <>6 qui était révélé lors de 
l'assemblée annuelle tenue il y a 
quelques jours, à travers les rap-
ports des co-présidentes Mmes E.-
II. Cousens et Albert Deschamps. 
Non seulement la Fête des Fleurs] 
mais la vente de peintures cana-
diennes, organisée au mois de jan 
vier dernier, devait rapporter un 
substantiel profit au comité fémi-
nin, par la vente des 72 des 78 piè-
ces qui étaient offertes. 

Pour la première fois, des lo-
caux ont été mis à la disposition 
du comité à l'intérieur du Musee| 
et une secrétaire y fut employée 
régulièrement. Le nombre des 
membres a maintenant atteint 
147. Des lunchs ont été organisés 
chaque mois, des films présentés 
les m e r c r e d i s soir pour une 
moyenne de spectateurs allant de 
,375 à 600. Le comité de réception 
a aussi reçu des groupes de visi-
teurs et des conférenciers et qua- ja^ 
torze thés-causeries furent pré-f,yv 
sentés alternativement en f r a n - j ^ ; 
gais et en anglais. j^;.: 

LP comité exécutif élit pour la 
prochaine saison sera composé de 
Mme Charles Taschereau, qui suc-
cède à Mme Albert Deschamps et 
de Mme E.-H. Cousens, co-prési-
dentes; Mmes K. Archambault, 
George A. Daly, Lawrence M. 

Hart, Claude Prévost et Jean 
^ Saint-Germain, vice-présidentes; 

, Mme Roger-A. BeuUac, et Mme 
! Joseph's. Connolly, secrétaires et 

Mme John A. Tyler, trésorière. 

In 
Trois Montréalais 
gagnanis de plaques 
d'art publicitaire 

Un événement annuel du Mu-
sée des Beaux-Arts de Montréal, 
l'exposition du "Ar t Director's 

»|Club (Club des directeurs d'art 
commercial et publicitaire) a été; 
inauguré hier après-midi, par la 
remise de cinq plaques offertes! 
pour les meilleures soumissions.^^ 
Les gagnants sont Jeff Rogers, 
photographe (Montréal), Eugenie 
Groh, illustrateur d e m o d e s 

.(Montréal), Clair Stewart, dessi-
^nateur (Toronto), Donald Ander- fl-H 
Json, illustrateur (Toronto) et 

ham Bardelle, dessinateur (Mont-j-r ' 
réal). 

Les .iuges pour le concour.s fi-
nal étaient John Belknays, direc-
teur d'art de Toronto; Jacjc Daw-
kins, président du "Art Directors' 
Club of Toronto"; Malak, photo-
graphe d'Ottawa, et David Feist, 
directeur d'art de Montréal. u. 

Dans sa présentation de l'expo-pY^"? 
sition, le président du Club, M.' ' ' 
W. David Feist a précisé qua 
l'exposition représente un choix 
de 200 pièces faites parmi près 
de mille soumissions de toutes 
les parties du Canada. 

"Si une tendance peut se re-
marquer dans cette exposition, ce 
serait vers une subtila simplicité 
de conception et une plus grande 

•jvj confiance en la capacité d'imagi-
• • nation d'un public de plus en 

plus grand. Souvent, la frontière 
entre art pur et art commercial 
devient indéterminée, comme ce-
la fut au début de la présents 
époque de la publicité, vers 1880 

"De telles expositions ne mon^ 
_trent cependant pas ce qui est 
J typique ou courant actuellement. -

Elles servent surtout à indiquer j^^Vi 
les efforts les plus doués de qua-^^t" 
lités et les plus avancés, encou-bv-

— « j - — i . ^ . , 

L E T T R E S ET A I T S 
Images et plastiques 

Ils conslruisanî leurs gaièrie 
par R. de Repentigny 

L'on accuse notre Musée des Beaux-ArtsV sou'vent, 
et pas toujours à tort il faut l 'admettre, d 'ê t re vieux 
dans le mauvais sens du terme. Prouvant qu'ilin'accep-
te pas de se scléroser, la direction du MusPe s'est 
adjointe il y a quelques mois une "Associatsion des 
Jeunes du Musée des Beaux-Arts de MontréaF'. Cela 
aurait pu n 'être qu'une de ces associations' qisi cher-
chent surtout à faire travailler les autres ou à prof i te r 
de leur travail ; au contraire pourtant, la nouvelle 
A.J.M.B.A.F. a déjà entrepris des travaux importants 
qui devraient avoir des conséquences durables dans la 
vie artistique montréalaise. L'association, a erf, effet 

I obtenu du Musée un local qui sera.bientôt unêf salle 
pour expositions, avec restaurant. j ; 

cellentps 
's arlisti 

rageant ainsi leur développe 
ment. 

"J'espère que notre exposition 
remplira bien cette fonction, et 
ainsi aidera aussi bien la oréa-

Ition de travaux plus Imaginatifs 
dans le domaine des communica-
tions visuelles que leur accepta-
tion". 

L'inauguration de l'exposUfon 
a été suivie d'un diner, et d'une 
causerie présentée par M. Pierre 
Berton, éditeur 

Ju/^e 7 

Série d'expositions 
incorporées dans le 
Festival de Montréal 

Depuis quelques année.i, les 
Festivals de Montréal cherchent à 
élargir les cadres de leurs mani-
festations et à intéresser le plus 
grand nombre possible de Mont-
réalais et fie visiteurs. 

Les directeurs des Festivals, 
ayant constaté l'intérêt croissant 
des Montréalais pour la peinture 
et le succès des expositions dans 
les musées et les galeries, ont dé-
cidé récemment de donner plus 
d'importance, à cet aspect de no- . 
tre vie artistique dans le cadre 
du Festival, bien qu'il n'en avait 
pas été question dans le premier 
programme publié. On a mis sur 
pied un comité des expositions, 
composé de Me André Bachand, 
directeur des Relations extérieu-
res de l'Université de Montréal et ^ 
l'un des vice-présidents des Festi-
vals, de M. John Steegman, direc-
teur du Musée des Beaux-Arts de 
Montréal, de AI. Claude Robillard, 
directeur du Service des Parcs de 
la Ville de Montréal, et jde M. Ro-
bert Elle, directeur de l'Ecole des 
Beaux-Arts de Montréal. 

Grâce à la collaboration de plu-
sieurs organismes publics et pri-
vés. une série d'expositions seront 
tenues dans le cadre des mani-
festations de cet été: deux expo- k 
sitions au Musée des Beaux-Arts, î 
l'une consacrée aux oeuvres de 
Churchill et l'autre Jont le thème 
sera communiqué plus tard; le 
Service des Parcs présentera des 
expositions d'artisanat, de sculp-
tures et de peintures à l'île Ste-
Hélène et les galeries Denise Del-
rue, George Waddington, Domi-
nion et Agnès Lefort, auxquelles 
viennent s'ajouter quelques au-
tres, ont consenti à tenir des ex-
positions spéciales au mois d'août. 

L i - C l i ^ Ï R O » ^ 
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i Salvidof ^ Dali 
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Carrefour f / 

Le plus discuté et le plus extra-
ivagant des peintres contempo-
rains, Salvador Dali, sera présente 
aux téléspectateurs du _ réseau 
français de télévision, à l ' é m i p i o n : j.^j^pQ^my^ Bruxelles. Plusieurs 
Carrefour, mardi 27 mai à 6 h. 45 
du soir. Cette entrevue, exclusive 
à Radio-Canada, a été f i lmée dans 

peu plus d'un an. Sa dernière toile, t ^ f 
re,présentant saint Jacques de 
Compostel le, e s t actuel lemcpt wi. 
montrés au pavil lon espagnol à ' 

le "personnel" indispensable de,»,a 
la vie artistique de notre» yiIle;t.'iiS 
pour que celle-ci soit aninfiiée etr 
forte, il nous faut, en plus des ar-kj^' 
tistes, un grand nombre de, "laï-»'i^ 
ques", de personnes ' activement f 
intéressées aux arts, de ffiturSj 
collectionneurs, écrivains, pr^imi-
tçurs, des gens .qui feront entrer 
dans le courant de la vie soC.ialei 
l'influence humani.satrice des ajrts.' 

C'est un groupe d'étudiants de 
McGill et de l'Université de Mont-
réal qui se lance dans cette aven-
ture originale. Le président de 
l'A.J., M. Storrs McCall, m'appre-
nait ces jours derniers que le tra-
vail de reconstruction est déjà 
en bonne voie. La salle aura des 
dimensions importantes, soit un 
carré -de 42 pieds Elle se trouve 
dans le grenier dé ce qui était au-
trefois l'écurie de la maison Hick-
son, à l'arrière du Musée des 
Beaux-Arts. Cet ensemble a été 
intégré au Musée le printemps 
dernier par un tunnel. 
La main-d'oeuvre est fournie par 

les étudiants, tandis que le Mu-
,^sée fournit les matériaux. De 

nombreuses cloisons d o i v e n t 
être abattues, les murs et les 
planchers refaits, la décoration, 
l'éclairage mis au point, et le 
restaurant aménagé. Des groupes _ 
d'étudiants donnent leur tempes rtTTP 
plusieurs soirs par semaine pour VJl r ^ ^ » ^ 
mener l'entreprise à bien. 

Le but de cette association, com-
îme j'ai pu le constater lors d'une 
; réunion de fondation tenue chez 
'M. McCall, est de faire particiner 
les jeunes Montréalais plus active-
ment à ce qui se fait actuellement 
en peinture, en sculpture, en cé-
ramique, en gravure et dans les 
divers arts connexes. 

, La salle de l'A..l. sera le lieu 
jd'exDositions variées, soit d'artis-
îtes locaux, soit d'oeuvres venant 
de l'étranger. Ce nouveau centre 
artistique n'est pas conçu .sur le 
plan conventionnel du musée ou 
de la galerie d'art, mais plutôt 
comme un endroit où les visiteurs 
peuvent entrer en intimité avec 
les oeuvres . Il v aura des cause-
ries. mais surtout l'on pourra y 
discuter à loisir et dans le con-
fort. 

C'est au début de l'automne que 
commenceront les activités ri" ce 
centre. Une telle initiative semble 

bien dans la ligne des ex 
réalisations des Société 
ques des deux université;» ces der-l 
nières années. Après s'«tre fa i t l 
la main grâce à des extl(ositions| 
d'envergure m a i s temfjoraire.%J 
ces étudiants sont maintenant ? 
prêts à entreprendre des .réalisa-
tions permanentes. C'est sJ.ussi de? 
cette façon que se dévetioppera • 

Museum Library 
To New Location = 

The library of the Montreal; 
Museum of Fine Arts will be 
closed tor several weeks to be 
re-established in the adjoining 
Hickson House. 

Behind the Museum on Ontario 
Ave., Hickson House has been 
re-adapted to house the library 
and administrative offices of the 
museum. A connecting passage-

W a y with the museum has beenj 
built and new lighting facilities' 
and book racks have been in-
stalled. 

un hôtel de New-Yo rk par l 'équipe 
de Marce l Blouin, l 'organisateur 
de l 'émission, et Jean Valade, le 
réalisateur. , 

Pourtant le plus rationnel desi; 
hommes dans sa vie pr ivée, S'al-; 
vador Dali est connu dans le mon-; 
de entier pour ses excentricités.; 
Un .iour, à Londrês, il a donné une! 
conférence publique vêtu d'un cos-i 
tume de scaphandrier dans le but 
disait-il, de "m i eux atteindre la 
profondeur du subconscient". 

Dali s'est d'abord essayé à tousp 
les genres de peinture. Il a eu tour 
à tour la pér iode cubiste, abstraite, 
réaliste. I l a f ina lement trouvé sa! 
f o rme propre que l'on a qual i f iée 
" l 'obsession subconsciente". Par-
lant d'un ob.iel choisi, qui lui en, 
suggère une quantité d'autres, Da-
li enregistre et représente dans., 
ses tableaux, avec une précision, 

] photographique, les di f férentes éta-
Ipes de cette transformation. 

Dali a exposé une collection re-
marquéè de bi,ioux, au Musée desj 
Beaux\Ar t/de Montréal, il y a un 

g r a n d s . d e ce monde, dont N i a r 
chos et la duchesse de Windsor, at-
tendent pat iemment que Dali fasse 
leurs portraits commandés depuis^ 
longtemps 

Celui qu'on a appelé " l 'enfant ' 
terrible du surréa l i sme" sera in-
terv iewé par Wil fr id Lemoine. 
Ainsi que le téléspectateur pourra 
le constater, les questions du re-
porter seront précises et pliSRÎts 
m ê m e choquantes — du moins el-
les l 'auraipnt été pour tout autre 
que Salvador Dali. "Sur quoi vous 
basez-vous pour a f f i rmer que vous 
êtes un génie ? " , lui demandera 
Wil fr id Lemoine. "Sur la compa-
raison que .l'e fais avec mes con-
tempora ins" , lui répondra Dali a-
fvec conviction. 

f n t M c M v r o i - ç 
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Arts Museum 
^ library moves 

^ ^ ^ H t o new locale 

m S i 

l 
Lnfjfey yf^ Junc-7 
r ~ — f f » 

ChiirchiU Adds 3 
Ciliés io Exhibit 
1 M O N T R E A L ( C F ^ ^ SV^nston' 
phurchill has per lonf l ly* added 
jFredericton, V a n c o u v e r and 
jMontrea! to a restricted list of| 
jcities where his paintings will he 
exhibited, it was announced t o 
iday. 

Director John Steegman of the 
Montreal Museum of Fine A ^ 
salct he has been i n l ô r m ë T l E a t 
Sir Winston- asked that these 1 ' I •! • xvT I 1 Winston- asKea inai inese 

: > l l i s e u m L x h l b l t s W o r k i cities be added to the exhibition 
itinerary in order that " m y 

[ëTëxposmons 
Aux Musée des Beaux-Arts, ex-

position d'art commercial et pu-
blicitaire. 

F r o m P e r m a n e n t S t o r e 

A representative s e 1 e c't i o n 
from the Montreal Museum of 
Fine Arts ' permanent collection 
has been hung in the museum's 
upper galleries for at least part of 
the summer season, 

j Outside exhibitions and re-
jstricted gallery space preventl 
;thc showing of these pictures on 
ja year-round basis, Works nowi 
iOn view include oil and wateri 
colors, drawings and prints.!, 
Some are old masters, others con-^ 
temporary paintings 

might see the 
in 

fr iends" there 
paintings. 

The 35 Churchill works ara 
jmostly landscapes and seascapes. 

7 

i 

. i i a i M C - 9 — 
Hôtel du ;(fouvei^eurJ 

! Son Excel lencf le gouverneur 
[général a reçu vendredi soir la 
visite de M. John Steegman, "i-j 
recteur du Musée des arts, à 
Montréal. 

The library of The Montrs.-U 
Museum of Fine Ar ts will be 
closed for several weeks in oid.T 
to be re-erttablishcd in the i 
joining Hick.son Hou.se, it .'v:i,s| 
announced today. 

Situated behind the Mmeuiu 
on Ontario avenue, Hirk.s-uu 
House ha.s been re-ada.i)lf'l to| 
hou.se the library and adinii'i.-i ' 
l ia t ive of f ices of the Museum. 
This has included the constiUc " 
tion of a connecting pa.ssagewayl 
with the Mu.seum, new lightingi 
facilities, book racks and so on. 

Museum official-s said the job| 
of moving books and reco((i.s| 
f rom the Museum proper toi 
Hick.son Hou.se and their re-
installation in the new qu3rt(rs| 
" regret fu l ly nece.ssitates the| 
closing of the library for a 
weeks.' ' 

Completion of the tran.sr:-- o f f 
the library will be fol lowed by 
the moving of .wme of the a 
ministrative off ices. Tliis wiil] 
provide additional exhibition 
space in the Mu.'jeum. 

lew! 

171 

Museum's 
Library Shut 
Temporarily 

The library of the Montreal; 
Museum of Fine Arts wi l l be: 
closed fo r a f ew weeks, in order 
to re-establish it in the adjoining; 
building, Hickson House, it wasj 
announced today. 

Situated behind the museum 
on Ontario ave., Hickson Housei 
has been re-adapted to house the: 
l ibrary and administrative of f ices 
of the museum. This has included 
the construction of a connectingi 
passageway with the museum, 
new l ighting facilities and book 
racks. 

Museum officials said the ' job 
of moving books and records' 
f r om the museum proper to Hick-
son House and their reinstalla-
tion in the new quarters "regret-
fu l ly necessitate the closing ofi 
the library for a f ew weeks." 

Completion of the transfer o f 
the library' wi l l be fo l lowed by 
the moving of some of the admin-
istrative off ices. This wi l l pro-^ 
v ide additional exhibition space 
in the museum. 

1 Z e T T e 

_ J u N C . 

J. Steegman 
To Attend 
Venice Event 

John Steegman, director of the 
Montreal Museum of Fine Arts, 
has left for Venice, Italy, where 
he will represent the museum at 
the official opening^of the newly-
erected Canadian Pavilion at the) 
Venice Biennale, It was announc-' 
ed yesterday. 

Later, he will travel to London, 
England, to take part in discus-
sions regarding the 1959 exhibi-
tion of FreVich art at the muse-
um. 

The exhibition, to be called 
"L 'Heritage de France," will be^ 
part of the national observance of j 
the bicentennial of 1759, recalling 
the cultural background of those 
who came from France in the 
17th adn 18th centuries to create 
French-Canada. 

Prior to his departure, Mr. 
Steegman said the exhibition is 
"taking s h a p e satisfactorily, 
(hoygh the current political crisis 
in France may present some dif-
ficulties." i 

o, 1 re. 

Museum director 
I attends opening 
; in Venice, Italy 
I John Steegman, director o f ! 
i The Montreal Museum o f F ine ' 

• j Arts, has le f t f o r Venice, I ta ly, 
' where he wi l l re^present the] 
i Museum at the o f f ic ia l opening) 
I of the newly-erected Canadian, 
; Pavil ion at the Venice Biennale, 
; it was announced today. ' ' f ;^ 

L,ater, he will travel to Lon-
I don, England, to take part in 
' discussions regarding' the 1959 
; exhibition of French art at the 

Museum. 

The exhibition, to be called 
"L 'Her i tage de France," will be 
part of the national observance 
of the Bicentennial of 17Ô9, re-
calling the ciiHural background 
of those vvho came f rom France 
in the 17th and 3 8th centurie.'? 
to create French-Canada. 

Pr ior to hi.-i departure, Mr . 
Steeg'nvan said the exhibition i.sj 
" taking shape .satisfactorily, 
though the current politicalj 
cn.sis m I'rance may present] 
some di f f icult ies. ' 

Mr. Steegman i.-* due to re-
turn to Montreal m .July aflc.t 
a brief hohdav on tne continent. 
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En marge de la Fête des Fleurs 
Les participants au concours de la Fête des Fleurs, organisé par' 

le Comité féminin du Musée des Beaux-Arts.de..Montréal, voudront: 
bien se procurer des formules d'inscription en communiquant avec 
Mlle Aimée Cusson, CR. 7-4630, ou Mme Michael Scott, WE. 54792, le: 
plus tôt possible. Ils devront faire leur choix entre 14 catégories ; lesi 
arrangements floraux étant classés comme suit : — Manteau de chemi-
née — Concours spécial — Vase mural — Concours libre — Aligne-I 
ment décoratif — Sau«ière — Récipient d'étain — Style Victorien —i 
Plantes sèches — Verre à cognac (ballon) — Plateau à déjeuner — 
Table de vestibule (hall d'entrée) — Exhibit sur invitation. Autre 
; exhibit sur invitation^ groupant les plantes coupées, rappelant les 
époques suivantes : Renaissance, 17e et 18e siècles, géorgienne et 
victorienne, ainsi que les différents styles : japonais, classique, hollan-! 
dais, flamand et moderne. [ 

Les concurrents devront apporter leurs propre ciseaux et installerj 
k u r envoi au Musée, le mercredi, 28 mai, entre 8 h. 30 a.m. et 12 h. 3oi 
p.m. alors que sonnera le gong avertissant les concurrents de quitter} 

' les lieux. Les prix se reconnaîtront à la couleur des rubans : bleu,' 
jaune et vert, selon le cas. 11 n'y a aucun frais d'inscripti()n, mais tous 
devront acquitter le droit d'entrée, pendant l'exposition. 
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LE CLUB DES 
AUTOGRAPHES 
i Les jeunes téléspectateurs, 
qui suivent régulièrement les 
émissions de la série musicale 
le Club des autographes, ap-
précient beaucoup non •seule-
ment les vedettes invitées au 
programme mais aussi les con-, 
cours de danse hebdomadaires 
auxquels prennent part, dans 
le studio de télévision, trois 
couples de jeunes gens. 
Mardi 27 mai à 6 heures du 
soir, le sympathique animateur 
Pierre Paquette, qui présente 
habituellement le concours de 
danse, déléguera ses pouvoirs à 
un spé^nalis.tc en Ja matière, le 
professeur Jean Durand. 

Comme chaque semaine, les 
téléspectateurs pourront ap 
plaudir à cette émission des 
artistes invités très populaires 
à la radio, à la télévision ou au^ 
cabaret, l ^ s jeunes mélomanes j 
accueilleront donc au Club des 
autographes deux jeunes chan-
teurs dont la carrière est déjà 
brillante, Gaby Laplantc et 
Gérard Desmarais. Tl.s enten-
dront également Jacques Des-
rosiers, fantaisiste et chanson-
nier qui a été applaudi autant 
sur les scènes parisiennes que 
sur celles de Montréah 

L e Club des autographes est 
réalisé par Jean-Louis Béland. 

I SALVATOR DAL I A 
"CARJREFOUH" 

l.c plus discuté et le, plus 
extravagant des peintres con-
temporains, Sab-ator Dal t sera 
présenté aux téléspectateurs 
du réseau français de télévi-
sion, à l'émission Carrefour, 
mardi 27 mai à 6 h, 45 du soir. 
Cette entrevue, exclusive à Ra-
dio-Canada, a été f i lmée dans 
un" hôtel de ' New-York par 
l'équipe de Marcel Blouin, l'or-

, sanisateur de l'émission, et 
Jean Valade, le réalisateur. 

Programmes de choix 
la téiévision 

G . 

Churc Art 

Pourtant le plus rationel des 
hommes dans sa vie privés. 
Salvador Dali est connu dans 
le monde entier pour ses ex-
centricités. Un jour, à Londres, 
il a donné une conférence pu-
blique vêtu d'un costume de 
scaphandrier dans le .but, di-
sait-il, de ' 'mieux atteindre la 
profondeur du subconscient". 
• Dali s'est d'abord essayé à, 
tous les genres de peinture. 

Il a eu tour à tour la pério-
de cubiste, abstraite, réaliste. 
Il a finalement trouvé sa for-
me propre que l'on a qualifié' ! 
" l'obsession subconsciente 
Partant d'un objet choisi qu 
lui en .aufis'ère une quantit 
d'autres, Dgli enregistre et re 
présente dans ses tableaux, a 
vec une précision photographi 
que, les différentes étapes d 
cette transformation. 

.Dali 3 exposé une collection 
remarquée de bijoux, au Mu 
séo des Beaux-Arts de . M o n t 
réaJ. Il v a un peu plus~3*ûn 
an."^îw"dernièr« toile, représen-l 
taint saint Jacques de Compos ' 
telle, est actuellement montré 
au pavillon;espagnol à l'expo-
sition do Bruxelles. Plusieu 
grands de ce monde, dont N ia r 
chos et la duchesse de Wind 
sor, attendent patiemment qu 
Dali fasse leurs portraits com 
mandés depuis longtemps. 

Celmi qu!on a appelé "l 'en 
fant terrible du sin'réalisme' 
sera interviewé par Wi l f r id Le 
moine. Airtsi que le téléspec 
tateur pourra le constater, les 
questions du reporter seront 
précises et parfois même cho^ 
quantes— du moins elles l'au-
raient été pour tout autre que 
Salvador Dali. "Sur quoi vous 
basez-voiis pour af f i rmer que 
vous êtes un génie?", lui der 
mandera Wi l f r id Lemoi n e . 
"Sur la comparaison que .je fai.s 
avec mes contemporains", lui 
répondra Dali avec conviction. 

[ I H B S - l c P T E T e vu r^ 

To Be Shown 

Signs of New Sophistication 
At Art Directors Club Show 

MONTREAL 'CPI ^ S l f r ^'in-
'ston Churchill has personally ad-

:•': 'ded Fredericton, Vancouver and j 
:. : : Monti-eal to a restricted list of 
i : cities where his paintings will be 

iexhibited, it w a s announced 
' Thursday. 

• Director John Steegman of thi 
; Montreal Museiyji^of Fine Art-

said he Iw-i B'&ti informed thai 
li Sir Winston asked that t,hes« 
: . cities be added to the exhibition 

itinerary in order that "iny 
friends" there mir'.t see the 
paintings. 

The 35 Churchill works, mostly 
landscapes and seascapes, will be 
shown at the Montreal museum 
some time in July, 

The exhibition is reported i 
^have broken attendance recor^^ i 
;in cities in the United States. la 
I New York 147,750 persons viewed 

the works in a 24 - day period. 
Large crowds were also attracted 
in Kansas City, Detroit and Wash- ' 
ington. , ^ ' 

b 
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Churchill's Art 
Here Next Month 

Sir Winston Churchill's paint-
ings will be shown at the Mont-

|real Museum July 15-20, it was' 
announced todây. 

The exhibition will be offi-; 
cially opened at 9 iS.m. July 15 in; 
a ceremony that will be open toi 
the public. 

Sir Winston added Montreal 
to the restricted list of cities 

: where the paintings were to be 
shown — and where they havaf 
drawn a record-breaking atten-' 
dance. 

f-
d 
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Cnmhining business with pleasure is novelist Alec Waugh who 
is busy writing a book about wines and sampling them from ; 
Spain lo Tangier . . . Montrcalers keen on floral arrangements • 
and there are many as evidenced by the Junior League 

i (iardcn Club and the annual Fete des Fleurs given by the : 
Ladies Cnmmitipp of the Montreal Museum of Fine Arts, j 
will bp intprpstod that at a reception given in Ix)ndon recently 
for Dr. Vi\ ian Fuchs, hern of Antarctica, the floral "piece de ^ 

re.'̂ istancp"" wa.' a map of Antarctica in flowers, four feet long| 
and ,''niir feet widp including the trek route traced in carnation 
petals. 

iâii. 

By ROBERT A Y R E 
" J F a trend can be discovered 

in these exhibits, it would 
be the trend towards a subtle 
simplicity in design arid greater 
confidence in the appreciation 
of imaginative effort by a wider 
public," says W. David Feist, 
president of the Art Directoris 
Club of Montreal, in his intro-
duction to the catalogue of th(> 
Seventh Annual Exhibition of 
Editorial and Advertising, Art, 
in the l e c t u r e h a l l of th(î 
museum until June 22. 

In the packaging of t h e i r 
show, the Art Directors ariî 
practising what they preach. 
The presentation is so simple 
that when I came into the gal-
lery I thought I had arrived too 
early. The title pages (so to 
speak) were up, and I could 
see a lonely group of six oi-
sewn paintings islanded on a 
great white space, but that was 
all, and I concluded that there 
had been a hitch and the 
hanging was still to be com-
pleted. With its white-painted 
walls blank, except for thai; 
half dozen, and every chair and 
bench cleared out, the large 
gallery looked empty, though a 
wide-meshed net of white cord 
r e d u c e d its proportions by 
lowering the ceiling. 

Behind the title pages — two 
orange leaves with a long line 
of lettering and one blue with 
the club's insignia in smart; 
white — I found the exhibition. 
It is displayed on a series of 
about two dozen screens, like 
the pages of a long folder, one 
leading into another, but so 
cunningly arranged t h a t you 
are confronted by no more than 
f ive pages at one time. xYou 
don't feel there is too much to 
take in, and everything is at 
eye level. 

There are 200 pieces, chosen 
from 900 entries from all over 
Canada. I don't know whether 
it is smaller than previous ex-
hibitions, but I feel it is much 
less intimidating. 

"Exhibitions like this one," 
Mr. Feist^says, "do not show 
what is typical, or average to-
day. They point out and thus 
encourage the most advanced 
and e x e m p l a r y efforts." He 
looks to them to "help the 

_ future creation and acceptance 
j of finer, more imaginative work 

in all fields of visual communi-
cation." That word acceptance 
is important. There is no use in 
the artist's being imaginative if 
the agency isn't amenable and 
the client cannot be convinced. 
The Design Index exists to im-
prove the design of furniture, 
utensils and the like and to 
educate the taste of the con-
sumer as well as the manufac-
turer. These Art Directors' ex-
hibitions, with their awards of 
i merit, have a similar function. 
I We are improving. The run-
1 of-the-mill stuff, is still run-ot . 
|the-mill, in Canada as every-
where else, but the best shows 
a^new sophistication. The wit is 
particularly noticeable in book-
lets and mailing pieces, and in 

•J this connection it is encour-
' aging to read (as I read in 

Marketing) that in a r e c e n t 
survey of the users of direct 
mail advertising, 86.3% ap-
proved the lighthearted ap-
proach. 

You may recall that in the 
Salon de la Jeune Peinture, 
held in the Beaux-Arts in April 

_ ; 1 

jChurchill Art 
T̂o Be Shown 

,For Five Days 
. i Sir Winston ChurchOl's paint-

^ ^ i n g s will be shown at the Mont-
^^lEreal Museum of Fine Arts from 
['^BiJuly 15 to July 20-inclusive, it 

announced yesterday. 
The exhibition will be official-

^ ^ l y opened at 9 p.m. July 15. In 
hreâk withv normal tradition, 

' 'v^jthe ceremony wijl be open to 
'• '•''the general public instead of only 

• jmembers of the museum. 
: This is being done, museum of-, 
Ificials said, to permit the largesti 
j possible number of persons to| 
U'iew the world statesman's' 

' i works. 

Portrait of a Ballerina 
Zizi Jeanmaire. A painting by Roger Bezombes at the 
Dominion Gallery. Born in Paris in 1913, Bezombes 
is represented in numerous public galleries in Europe 

and has won many prizes. 

under the ^sponsorship of the 
Centre Canadien d'Essai, the 
a w a r d s went to Fernand 
Toupin, Barry Clark and Peter 
Daglish and took the form of a 
joint exhibition at the Denyse 
Delrue gallery. The three young 
men have been seen this past 
week in a niodest showing of 
ten works, six and seven, and 
they are all b e t t e r than' 
promising. 

Al l are abstractionists, each 
going his individual way though 
t r a c e s of influence are, of 
course, still to be seen. Mr. 
Toupin is a mathematician, 
working with straight lines and 
a few curves and squares of not 
very subtle color, roughened 
occasionally for gç change of 
texture. He is uncômpromising. 
Mr. Clark, on the other hand, 
gives you m o r e leeway. He 
hangs his shapes airily on a 
line to evoke the moods of 
landscape, or his own moods as 
a poet responding. Such titles 
as Darkness of the Western 
Afternoon, Prospect of May, 
Perverse Landscape, Strata of 
Summer Woods and Landscape 
for a Lonely Afternoon give 
you the idea. His rhythms are 
graceful and his color never 
brasl- Mr. Daglish comes be-
tweei the other two, his geo-
metrical figures breaking free 
into lyricism. In one of his pic-
tures, Sunny Sunday, they are 
deployed across a yellow field. 
The field is red under a blue 
sky in Somehow a Landscape. 

It sounds as if he were a little 
surprised at what happened. 

The children have taken over 
the Beaux-Arts with the won-
derful hubbub of their joyful 
creativeness. ..Counting t h e 
foyer and the long corridor as ' 
galleries, they have inundated 
f ive galleries, with their color 
and invention. One of the 
murals is a paradise of wild 
animals, another is a stormy ' 
jungle, a third, the city of i 
Montreal, crammed with Just , 
about everything, including 
churches and shops, the traffic 
problem, stop signs and letter i 
boxes and hydrants for ths 
dogs. The exhibition is inter- i 
esting for what is left out as | 
well as for what is displayed. | 
I saw no airplanés, no rockets I 
or sputniks or any sign of j 
awareness of the atomic age. ; 
The closest thing to disaster is 
the character plunging head- ' 
long from an upper storey of ' 
the Tower of Babel. In one • 
of my favorite paintings, the | 
Sun laughs at a square-bodied, i 
long-necked, six-legged, confet- ' 
ti-colored mammal with a 
benign expression; there are 
comical long dogs and fear- i 
some spiders made out of rolled i 
paper, and transparent cello- : 
phane insects, and- dinosaurs i 
modelled in clay. The most; 
impressive clay sculpture is a: 
Last Supper by a 15-year-old,' 
Tomorrow is the closing day. 
Don't mjss the fun. ' 
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L'art publicitaire 
L'exposition du "Art Directors' ; 

Club", au Musée des Beaux-Arts 
I jusqu'au 22 juin, est présentée 
savec un goût qui fait honneur 

soucis de rénovation qu'ont 
- S -l plusieurs artistes publicitaires. 

' Qumit aux travaux montrés, ils 
ne sont pas tous à ce niveau, 
mais il y a un évident progrès 
vers la simplification, la contian-

•• ce, l'imagination du spectateur, 
du lecteur ou du client. Les fir-
mes de produits pharmaceuti- • 

, ques, de produits chimiques, de 
pétrole, papier, et quelques agen-
ces de publicité montrent le plus 
d'animation de ce côté. 

Par contre, la publicité des au-
tomobiles, des boissons alcooli-
ques et autres demeure fort ré-
trograde. Il en va de même pour 

• les publications illustrées, qui 
, continuent de surcharger. Cepen-

dant, l'on remarque que du point 
de vue technique il y a eu évo-

I lution, les artistes ayant recours 
.1 aux moyens Ifes plus nouveaux 
! même si leurs résultats sont daTis 

.i l'ensemble vieillots. 

Un monde proliférant i 
Ce n'est pas qu'une autre expo- 1 

sillon de travaux d'enfants qui se ' 
tient encore pour quelques jours 
à l'Ecole des Beaux-Arts, mais | 
u n e manifestation enthousias- ! 

. mante des trésors d'imagination 
• et de créativité trop tenus en 

veilleuse jusqu'à ces dernières 
années dans nos écoles. L'exposi-
tion rassemble les travaux réali-
sés par les enfants groupés dans 
des classes que dirige Mlle Irène 
Sénécal, de l'Ecole. 

Plus joyeuse procession de gais 
et terrifiants monstres, de per-
sonnages qui portent tout le mon-
de sur leur visage, de paysages 
qui servent d'écritoire pour l'ex-
périence bourgeonhante — cela 

|ne s'est jamais vu' encore. L'on a 
•l'impression en parcourant les'. 

, nombreuses salles consacrées à| 
ces travaux d'entrer dans un uni-

ivers sous-marin, une jungle de! 
icouleurs et de formes qui for-
jmeront le plus riche humus ar-
tistique dont on puisse rêver. 

^ L^ Û E I/O !/?, 

Formes et Cou eurs 
par René CHICOINE 

J u / v a / S , / ^ ^ ^ K xTCH £ N Ê f^• Wf^r C-I?[oo 
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Montreal FestivaI 
Slated in August 

Les dessous d'une exposition 
U N I E U A É R I E N D « FIL» CSPACAC ET TOUT BLANCS ÉTABLIT AU 

M U T * * B « A O X - A R H U N » P « R S P T C T I V « Q U ' E N N ' A V A I T P A * L'HABI-
TUDE D E VOIR FUIR A U T R E M E N T Q U E S O U I LES P I E D T D E P E R S O N N A G E ! : t i e n s , 
TURRÉALISTES. C E JEU D E LIGNES SE COUPANT D A N S LES D E U X SENS T h e 

M O N T R E A L ( C P ) - T h e Mon) 
rea ï i^es t i y/ ls^oc ie ty is to stage 
its ^innual' festival Aug. 4-28 with 
the arts, music and drama the 
main events. I t will include 13| 
musical and dramatic presenta-

»ST D ' U N H E U R E U X EFFET Q U I ALLÈGE LA SALLE D E CONFÉRENCE. POUR 
CETTE RAISON ET POUR U N » AUTRE Q U ' O N VA D O N N E R À L' INSTANT, 
L« PRÉSENTATION FAIT PENSER I N E W - Y O R K , O U À P A R I S . L ' E X P O S I - i 
M O N D'ART PUBLIC ITA IRE N'EST PAS V IS IBLE I P R E M I È R E V U E . T O U T 
D 'ABORD, O N E N DÉCOUVRE CE Q U ' O N POURRAIT APPELER LA COUVER-
TURE, C O M M E S'IL S'AGISSAIT D ' U N LIVRE. L E S E N V O I S ONT ÉTÉ M O N T É S , 
SUR M U R S PROVISOIRES I P I E D S MÉTALL IQUES ET V O I C I CE Q U ON ̂  
APERÇOIT AVANT D'ENTRER DANS LA SALLE. D E U X P A N N E A U X E N PRO- , 
L O N G E M E N T L'UN D E L'AUTRE, D ' U N B E A U TON CORAIL, F O R M E N T U N V 
ANGLE OBTUS AVEC U N AUTRE P A N N E A U , PARALLÈLE AU M U R D U F O N D . 

C E P A N N E A U EST D U BLEU LE PLUS B E A U Q U I SOIT. ( B I E N QU' IL SOIT _ ^ ^ » 
PUR, CE BLEU N E PEUT S'OBTENIR Q U E PAR M É L A N G E . ) L E S P A N N E A U X Q - F F ^ W ^ 
ORANGÉS SE D I V I S E N T LE TITRE, BLANC SUR LE P R E M I E R , NOIR SUR LE 
SECOND. Q U A N T AU P A N N E A U BLEU, IL RÉPÈTE LE BLANC AVEC U N 
S Y M B O L E ABSTRAIT O Ù SE TROUVE INSCRITE LA LETTRE M POUR M O N T -
RÉAL. 

Sir Winston Churchill 
paintings, now touring North! 
America, will be shown as a pre-,-

jlude to the fe^stival while during) 
August a special exhibition byf^ 
Canadian painters at the Mont-[, 
real Museum of Fine Arts is to 
be shown. ^ 

V3L=F\Con 1 7 3 
O H f , J u i s e J 

Music, Drama 
Festival Set j f 

^ { ^ T ^ T ^ . M . (CP )—The Mont- ' 
irealf Festivals Society is to .staffci 

, |its annual fc.stival Aug'. 4-28 with; 
'the arts, music and drama the! 
imain event.=!. It will include 13;, 
• musical and dramatic ))rescnta-
tions. 

The Sir Win.ston Churchill-
paintings, now toiirinR North 
America, will bo. shown as a pre--

ilude to the festival while during'! 
August a special exhibition byi f 
Canadian painters at the Mont- ^ 
real Museum of Fine Arts is to; 
be shown. — .. 

JiJtJCr b 

L e D B 

S'ATTARDER A I N S I H LA PRÉSENTATION N'EST PAS INUTILE. IL FAUT 
SAVOIR L 'APPRÉCIER Q U A N D ELLE A ÉTÉ PRÉPARÉE AVEC GOÛT, AVEC 
S O I N , AVEC L ' A M O U R D E LA CHOSE B I E N FAITE. Q U ' O N P R E N N E LA 
P E I N E D E S'ARRÊTER U N M O M E N T I L'ENTRÉE — O N EST TOUJOURS 
TROP PRESSÉ I — Q U ' O N SE LAISSE ALLER A U PLAISIR S I M P L E M A I S 
TRÈS RÉEL Q U E NOUS D O N N E N T CES D E U X COULEURS ASSAISONNÉES D E 
BLANC ET D » N O I R . ELLES SONT B I E N CHOIS IES ET PROPORTIONNÉES 
S U B T I L E M E N T . L A PROPORTION 1 - 2 N'EST PAS, E N EFFET, TELLEMENT 
PLAISANTE E N SOI M A I S ELLE SE TROUVE M O D I F I É E I C I PAR LA PERSPEC-
T I V E . L E S D E U X P A N N E A U X ORANGÉS PARAISSENT M O I N S LONGS QU' ILS 
N E LE SONT E N RÉALITÉ. O P T I Q U E M E N T , ILS R A M È N E N T LES PROPOR-
T I O N » I L - T / I . A CE PLAISIR S O I G N E U S E M E N T CALCULÉ DES ORGANI-
SATEURS S ' E N AJOUTE U N AUTRE, , H U M O R I S T I Q U E ET I M P R É V U . C 'EST 
Q U » LES P A N N E A U X , SITUÉS I E N V I R O N D E U X P I E D » D U PARQUET, 
NOUS FONT VOIR N O N S E U L E M E N T LEURS P I E D S M A I S AUSSI CEUX DES 
V IS ITEURS E N M I M E T E M P S Q U » LES J A M B E S D E S V IS ITEUSES. L E S 
P R E M I È R E * Q U I FRAPPÈRENT LA V U E D E VOTRE SERVITEUR ÉTAIENT FORT 
JOLIES. C 'EST PAR LA SUITE Q U E LA D IVERSITÉ DES ÉTOFFES, DES CUIRS, 
DES COULEURS ET D E S ATTITUDES D E V I N T A M U S A N T E . L E POINT D E DÉ-
PART D E CETTE P É D I - A N A L Y S E FUT U N E J A M B E TROP P E N C H É E , AVEC 
SA JUMELLE P R E S Q U E I N C L I N É E D A N S LE M É M F SENS : L 'ÉQUILIBRE D U 
CORPS I N V I S I B L E AUQUEL SANS A U C U N D O U T E POSSIBLE ELLES APPAR-
T E N A I E N T TOUTE» LES D E U X D E V E N A I T U N TROUBLANT M Y S T È R E . 

E N GÉNÉRAL, À U N M O M E N T D O N N É D U M O I N S , LE* PANTALONS 
E N T U Y A U D E POÊLE P R É D O M I N A I E N T . D A N S CETTE FRISE B O H È M E 
TRANCHAIT PARFOIS U N V Ê T E M E N T A U PLI IRRÉPROCHABLE, M O N T É SURPJ 

I D E S SOULIERS Q U I V E N A I E N T D E QUITTER LE SALON DE CIRAGE. PASSENTJ 
L O U R D E M E N T TOUT K C O U P D E U X GROSSES J A M B E S E N BAS D E COU-> 
LEUR CHAIR. O CONTRASTES I D E S J A M B E S TOUTES M E N U E S DE FILLETTE^: 
E N BAS VERT BOUTEILLE S ' I M P A T I E N T E N T SUR DES P I E D S Q U I BÂILLENT 
E N SE REGARDANT D A N S LE NOIR D E LA SEMELLE. N O U V E A U CONTRASTE! 

; D E S P I E D S D É C I D É S , Q U I A P P A R T I E N N E N T S Û R E M E N T i U N E GRANDE 
A N G L A I S E , SONT FAITS ET CHAUSSÉS POUR LA M A R C H E . D A N S CE SPEC-
TACLE D I V E R S , U N P E U D E FOURRURE V I E N T JETER U N E NOTE D ' O P U -

U N L R . L I F ' « N T » ' » " • • » AU-DESSUS D ' U N E SEULE J A M B E S E U L E M E N T , C O M M E SI 
^ ^ J l J U f 4 f I O ! IE V I S O N COÛTAIT TROP CHER POUR PERMETTRE LA S Y M É T R I E . A H ! CE 

" ~ " SERA U N M Y S T È R E D E M O I N S : LA D A M E APPARAÎT , TENANT U N E ÉTOLE 
SUR SON BRAS. V O I C I M A I N T E N A N T U N D A N D Y , SORTI TOUT DROIT D ' U N E 
ILLUSTRATION D E C O N S T A N T I N G U Y S : PANTALON NOIR ÉTROIT, FORMANT 

" AUTOUR DES CHEVILLES DES TA» D E " B O U F F A N T S " A V A N T A G E U X POUR 
QVL A I M E CE GENRE D E COQUETTERIE. SURPRISEL L E JEUNE D A N D Y 
APPARAÎT TOUT ENTIER, AVEC U N CHANDAIL D E COTON ROUGE SOUS 
U N BLOUSON USÉ, D ' U N BLEU INCERTAIN , K LISÉSÉ. ROUGE ET BLANC 

J(ARI» DEVRAIS-JE D I R E ) . 

! L E S COUPLES D E PAIRES DE J A M B E I , SI ON PEUT A INSI S ' E X P R I - [ 
^ M E R , ÉTAIENT AUSSI B I E N a m u s a n t s À o b s e r v e r , J ' A I V U U N H O M M E 
I ET U N « F E M M E , CE Q U I EST ENCORE U N E FAÇON DE PARLER, SE TENIR U N 

M O M E N T L'UN À CÊTÉ DE L'AUTRE. P U I S LEURS P I E D S SE SONT TOURNÉS 
I N S E N S I B L E M E N T , SE SONT RAPPROCHÉS D E PLUS E N PLUS. ILS SONT 
M A I N T E N A N T P O I N T E CONTRE P O I N T » , ON D IRAIT Q U E . . . M A I S LA 
P R É S » N C » DES AUTRES P I E D S SONT RASSURANTS QUANT I LA PARFAITE 
B I A M É A N E » D » C » Q U I SE P A S S » AU-DESSUS D U P A N N E A U . D E U X 
P I » I L » M A S C U L I N S S U I V E N T D E U X P I E D S F É M I N I N S D E TRÈS PRÈS, 
S'ARRÊTENT A N M Ê M E T » M P S Q U » C » U X - E I , REPARTENT TOUJOURS A U 
M Ê M E M O M E N T . O N DIRAIT U N » D A N S » D » MUSIC-HALL A U RAL»NTI. 

H 

Les expositions 
Au Musée des Beaux-Arts, ex-

position annuelle d'art publici-
taire du Art Directors' Club 
derniers jours. 

Annual Festival 
Has Paintings 
By Sir Winston 

MONTREAL ( C P ) - T h e Mont-
real Festivals Society is to stage 
its annual festival Aug. 4-28 with 
the arts, music and drama the 
main events. It will include 13 ,! 
musical and dramatic presenta- „ 
tions. 

The Sir Winston Churchill > 
paintings, now touring North 
America, will be shown as a pre-
lude to the festival while during 
August a si»eci«l—«dwiajjon by 
Can^ ian painters at t h e ^ o n t - 1 
real Museum of Fine A r t s W to ' 
be shown. _ ' ( j - j p^ 

P ^ T ^ R i b O R O U G l - i t Xi=> 
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Montreal Festiva 
Set For Âug. 4-28 

MONTREAL ( C P ) - T h e Mont-
real Festivals Society is to stage; 
its annual festival Aug. 4-28 with I 
the arts, music and drama thej 
main events. It will include 13 
musical and dramatic presenta-
tions. 

The Sir Winston Churchill 
paintings, now touring North 
America, will be shown as a pre-
lude to the festival while during 
August a special exhibition by 
Canadian painters at the Mont-
real Museum of Fine Arts is to! 
be shQwo-

ui u N g 
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Une artiste de f 
tl chez nous 

' ( PC ) — . E l e a n o r Miln®, de 
F a r m Point, dans le Québec, est 
« n e artiste aux talents variés. 
El le est connue pour ses illus-
trations dans des livres, ses vi-
traux, ses sculptures sur bois et, 
jses nombreuses aquarelles dé-i 
peignant les montagnes de la 
Gatineau qui entourent sa mai-, 
îon. • : 

Mais cette grande femme; 
élancée déclare que son pre-
mier amour vâ" ' d 'abord à la 
sculpture, ]£ médium où elle a 
connu le plus de succès. 

U lui faut remonter aux jours i 
à Saint-de son enfance passée à 

• f". Jean, Nouveau-Brunswick. pouri 
.•retrouver la première influence 

^ ' 1 de sa carrière. Cette influence 
• "j est celle de sa mère qui com-

mença à lui enseigner le des-. . nç „ 
, i ; sin dès l 'âge de deux ans. Mais , , - f . j t M o M I f O f i , 

r - 1 son talent tient aussi de l'héré-i ' , ' ' ^ ' ~ t> 

Sîr Winston's art 
to be shown here 

J A N « B « « « T P I » D S SE FONT D E PLU» E N P L U * RARES. E N F I N , JE 
! * A I I «L IER P O U V O I R ROGARDER TOUT À M O N A I S » , E»TT» » X P O S I T I O N 
• m l K M M i n b l » INTÉRESSANT». H É L A * 1 L 'ENTENDS LE G A R D I E N C L A M E R 

E| \ ' « M W LA V É N É R A B L » VATT ITUDE D » C » T E M P I » D » L'ART; C LOSING T I M E L 
- W CLOSIFIF T I M » » 

dité puisqu'elle est issue d'une 
" ^ f a m i l l e manifestant de grandes j 

i dispositions artistiques. Sa mère ! 
i peignait et dessinait, son père • U 
; et ses frères étaient des erchi-l ' l 

" - > tect.es de la marine alors que sa 
- - >:' soeur exécute de nouveaux plans 

de màison et son beau-frère, des"^"' 
; ^ ^ édifices. 

Mlle Milne se rappelle bien 
l'époque où elle voulait devenir 

. • maître graveur. Mais son père 
, s'objecta à un tel dessein. Elle 

, entreprit ses études très jeune 
- .j au Mtisée des Beaux-Arts de 

' V- V' : Montréal et étudia pflus tard 
• l'-anatomie à l'Université Mc-

GOl. El le alla ensuite se per-i-c 
. i. H^-i fectionner en Angleterre puis ài ' 
ï ' ^ ^ l 'Université de Syracuse, New 

York, sous la direction du sculp-
ï;-' M l teur yougoslave de renommee 
^C'Vi-J mondiale, Ivan Mestrovic. 
, Même si elle a exposé ses 

• oeuvres dans plusieurs villes du 
pays et a reçu de nombreuses 

^ f e l i ^ mentions pour son travail, tant 
au Canada qu'en Angleterre, 
Mlle Milne est une personne ex-

v/^jy^M cessivement- timide et ne con-
' ^ Psri®!" de ce qu'elle a ac-

' W ' 0 - • compli que pour faire bénéfi-
cier les jeunes artistes de son 
expérience. 

Lorsqu'elle veut se reposer de 
ulpture, elle prend i 

The general public will have an • 
opportunity of v iewing the paint-
ing of Sir Winston Churchill to; 
be shown at the Montreal Mus-
eum of Fine Ar ts f rom July 3 5 
to July 20 inclusive it was an-
n o u n c e today. 

The exhibition will be of f icial-
ly inaugurated at 9 p.m. July ,15 
in order to permit the largest 
possible number of persons to 
v iew the world statesman's 
works. 

There ha.s been a I'ecord-break-
injr attendance in all the cities 
where the collection ha.s been 
shown. Montreal was added to 
the restricted list by Sir Winston, , 
himself. 

t ft \R \ ( b o M e 

N \ M . . 

' a eu le et^e 29 mai 
à Montréal, au Musée des 
Beaux-Arts, la fête des Fleurs, 
C'est toujours une démonstra-
tion d'élégance que de fêter 
les fleurs. Fleurs qui parlent 
au coeur avec les roses et les 
lilas, les dahlias, les pensées, 
les violettes ! Fleurs qui chan-
tent leur romance avec ces jo-
lies femmes dans des toilettes 
élégantes qui marient leurs 
charmes à celles du coloris des 
pétales et des pistilles. Chaque 
jour, faisons une fête de.s 
fleurs dans nos pensées et 
nous conserverons cette jeu-
nesse étemelle qui est la beau-
té. Remerciements à Madame 
François Aquin pour son aima-
ble invitation à cette occasion. 

F INAL W E E K : The seventh annual exhibition 
of Editorial and Advertising Art , currently 
showing at the Montreal /^useum of Fine Arts, 
will end on June 22. Examining the photographie 
section are Art Directors' Club judges Bob 

Buckham, Malak, Jack Dawkin.-i and David 
Feist. Mr . Dawkins and M r . Feist are presi-
dents of the Toronto and Montreal Art Directors 
Clubs respectively. 

On View >1 
Û

I Exhibition of paintings by 
;Canadian artists Bellegleur, de ; 

1 lonnancour, DumoucHel, Ewen, 
' iFerron, Giguere, Jasmin, Mc-

jEwen, Mousseau and Tren- ' 
blay. At Galerie Denyse Del-
rue, 1520 Crescent St. Daily 11 \ 
a.m.-6 p.m., Sun. 2.30-5.30 p.m., 
(Wed. 7.30-10.3Ô p.m.) Until 

jJune 29. 

i-'i • 
( ^ P Z E T î u 

Ju hi£ If 
Museum To Show 
Own Collection 

1 Seventh Annual Exhibition of 
^Adevtising and Editorial Art 
of the Art Directors Club of 

: Museum of Fine Arts, Sher-
'brooke St. West. 

n C< 
jSp fese 
Wie lMo 

'esentative selection 
f ro i g?T^e* Montreal Museum of 
Fine Arts' permanent collection 
has been hung in the museum's 
upper galleries for at least part 
of the summer season, it was 
announced today. 

Outsides exhibitions and res-
tricted gallery space prevent 
the showing of these pictures on 
a year-round basis. 

Les expositions / f 
All Musée de.s Beaux-Arts, ex-

position annuelle d'art publici-
taire du Art Directors' Clu'o : 
derniers jours, 

f u r ^ f a , ?• 

i Festival annuel 
i toile quelques-unes des beautés 
. naturelles des Laurentides. Ses 
chats siamois aiment l 'accom-
pagner et même s'ils déposent 
occasionnellement leurs pattes 

1 dans la peinture, Mlle Milne les 
: aimç parce qu'ils font d'excel 

lents sujets et qu'ils semblent 
."̂ e complaire 
leur portrait. 

à faire peindre 

î 
MONTREAL , (PC) — La Socié-

té des Festivals de Montréal aura 
|son festival annuel du 4 au 28 août. 
Au programme, il y aura 13 repré-
sentations musicales et dramatiques. 

Les peintures de sir Winstonj 
IChurchill, actuellement en tournée; 
^ nord-amérioaine, seront exposées,! 
jen prélude au Festival, tandis qu'au! . 
! cx)urs du mois d'août, une exposi-j 
tion spéciale des oeuvres des pein-! 
très canadiens aura lieu au Muséei. 
des Beaux-Arts de Montréal. 

C u R R e ^ r 

ù 
A t the Montreal Museum of 

F ine A r t s , Sherbrooke St. W . 
the 7th Annual Exhibit ion of 
Adver t i s ing and Editor ia l A r t 
sponsored by the A r t Directors 
Club of Montreal wi l l be held 
f r o m June 7th to 22nd. 

Summer Exhibition of Paint-
; ings by 22 well-known Montreal 
(Women Artists. In the Main 
i Corridor, Y.W.C.A., 1355 Dor-
i Chester Street, ^ West. Open 
' daily. 

The - M R M I L T O 

du NE y /^S^'é^ 

i S t a ^ F e s t i v a l A u g u s t I to 28 
; MO iSr^yA t . , fCP) — ï l i c j dramatic presentations. 
Montreal Festivals Society is I The Sir Winston Churchill 
to stage^its 22nd annual festival paintings, now touring, North 

America, will be shown as a 

E C T f ^ T o R. , O M r , 

Aug. 4-28 with the arts, music 
and drama the main events. It 

I wil l include 13 musical and 

w 

A 

prelude to the festival while 
during August a special exhibi-
jti©n by Canadian painters at 
jthe Montreal Museum of Fine 
[Arts is to be .sTrot®. 

Several private t-alleries are! 
'to hold^sjio'.'imis as well. 

' r 
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C E T ARC DE T R I O M P H E FAIT DE FLEUR», À L'EXPOSITION FLORALE D U M U S É E DES B E A U X - A R T S 7 . . . L E SYMBOLE 

QU'IL FALLAIT POUR SOULIGNER LE SUCCÈS DE P A T A C H O U . 

(Texte: Jacques David — Photos: Marce) 

POUSSER U N E BROUETTE NE FAIT PAS PEUR À NOTRE CHANTEUSE, 
A M O U R E U S E DES F L E U R S , . . . Q U U N D CETTE BROUETTE EST R E M P L I E D E 

G É R A N I U M S . 

Dans les fleurs! 
Patachou, la célèbre chanteuse française ia i t un 

triomphe dans la salle de spectacle du plus grand et 
nouvel hôtel de Montréal. En dehors de son travail au 
cabaret, Patachou ne reste pas inactive. Elle visite en dé 
tail la métropole et ses environs. Mercredi, son gran 
amour des f leurs l'a amenée tout naturellement à l'expc 
sition florale qui se tient présentement au musée dei 
Beaux-Arts. A l'intention des messieurs, Patachou nous' 
a confié qu'elle aime particulièrement les roses rouges . . . 

T O U S LES EXPOSANTS PRÉSENTS, LORS DE LA VISITE D E P A T A C H O U 

i L 'EXPOSITION FLORALE D U M U S É E , ONT OFFERT DES FLEURS À LA VEDETTE. 

D E V A N T CET " A T O M I U M " ' FLEURI Q U I RAPPELLE CELUI, GÉANT ET MÉTALLIQUE, DE L'EXPOSITION DE BRUXELLES, 

PATACHOU NOUS D É M O N T R E QU'ELLE AUSSI SAIT PLACER DES FLEURS D A N S ' U H VASE. 

Montreal Staging Art, Drama Festival 
MON^E^ ( c P ) --The Mont-

real Festivals Society is to stage 
;its annual festival Aug. 4-28 with 

the arts, music and drama the! 
main events. It will include 13; 
musical and dramatic presenta-
ions. 

The Sir Winston Churchill 
fpaintings, now touring North 
JiAmerica, will be shown as a pre-
î ilude to the festival while during] 

August a special exhibition by; 
Canadian painters at the Mont-! ' 
rpfll ly^pspiim nf Fins Arts is to' 
be shown. 

U P 

S n G K e i R o o K C . , J u N e 

j Venise 

M O N T R E A L , (PC) — M. John! 
- iSteegman, directeur du MiiSfig^es 

BeauJt^s de Montréal, assistera à 
Irinau'gu^îon du pavillon canadienj 

• jà la Biennale de Venise. 11 a quitté 
Montreal_ hier^ 

Cft F i n e s s e 

A^lusée c/es Beaux-Arts 
— Le bal annuel du Musée des 

Beaux-Arts de Montréal aura lieu 
le vendredi 12 décembre pro-
chain. 

I C i f i z t r r ç , à u N i ^ ^ 

O Museum Bal! 
The annual ball of the Moi-i-

_eal Museum of Fine Arts will 
,ie held on Friday evening, 

ecember 12, at the Museum. 
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Art Notes 

Observations on a Mural 
And Some New Exhibitions 

A r f D i r e c t o r s C l u b E x h i b i t i o n " ^ 
Or^lii/e(r, arranged and as-

sembled in an original manner 
by the Art Directors Club of 
Montreal in the large dowii-
stairs gallery of the Montréal ' 
Museum of Fine Arts is a cbm-
prehensive "showing of work ac-
complished by many of Can-
ada's top-flight illustrators and' 
artists as well as the excellent 
and beautifully printed and 
lithographed material t h e s e 
same works finally became. 

This exhibition reprèsents the 
jury's choice of over two hun-
dred pieces out of nearly nine 
hundred entres from across 
Canada. According to Mr. W. 
David Feist, president of the 
Art Directors Club "exhibitions 
like this one, do not show what 
is typical or average today. 
They point out and thus encour-
age the most advanced and 
exemplary efforts . . . and 
thereby help the future creation 
and acceptance of finer, more 
imaginative work in all fields 
of visual communication." 

Everything from distinctive 
letterheads to fashion adver-
tising and from small personal-
ized cards to large magazine 
covers and newspaper layouts 
can closely and carefully be ex-
amined at leisure, placed as 
they are on eye-level screens. 
All exhibits are accompanied 
by labels giving credit to those 
connected with the final pro-

B Y D O R O T H Y P F E I F F E R 

duct, to whom credit most cer-
tainly is due. 

As one m o v e s clockwise 
around the screens one first 
sees the letterheads which 
stand out with telling effect and 
demonstrate the successful re-
suit of co-opcration between 
creative artist and equally per-
ceptive printer or lithographer, • 
as do all other exhibits in this 
show. 9 

Many of the advertisements 
which follow are as eye-catch-
ingly beautiful and imaginative 
as fine paintings. Cartoons, 
Egyptian subjects, caricature, 

ART 

clamations of all kinds — even 
to a mechanical announcement; 
for a cold-in-the head cure and 
shiny new wrappings for cho-: 
colate boxes. 

The general impact of this 
most interesting exhibition may 
be summed up in a few words: 
sophisticated simplicity; visual 
appeal; creative originality and 
above all "selling-to-the-public" 
intelligence. If any one still 
wonders why abstract art ever 
was invented they surely will 
see from this showing that its 
constribution to Canadian ad-
vertising art alone has been 
more than considerable and 
also that to its stimulating in-
fluence Canadian illustrators, 
industrialists, publishers and 
manufacturers owe a great 
deal. 

The mural executed for the Windsor Hotel by Mario Merola, the young Montreal 
artist whose wall in the Canadian Pavilion at the Universal and International Ex-

hibition at Brussels is attracting much attention. 

By ROBERT A Y R E 
jYJARIO Merola, whose mural 

is one of the bright spots 
of the Canadian Pavilion at 
Brussels, carries its spirit and 

•i-style into the Windsor Hotel, 
in a decoration he has just 
completed for the wall at the 
end of Max Roth's Golden Cage 
at the entrance to the Pom-
pom Rouge. The new mural 
measures 10 feet by 11 and 
consists of four plywood panels, 
the color applied in oil paint. 

Color is the first thing that 
strikes you as you enter the 
hotel and look through the 
Cage, for the mural is a con-

• flagration of orange and red, 
the scheme chosen to tie in 
with the Pompom Rouge and to 

' attract attention. It is organic, 
as the l i fe of the flame is seen 
in its hue. The abysses of space 

,are not indicated in this close-
;iy integrated design, but to me 
I these discs and ellipses, rings 
iand rosettes, prongs and peaks 
and great sweeps across the 

'whole field, convey nothing 
less than the cosmos. On this 

, level, it may seem too ' much 
for what it has to do, but on 
another level it is just visual 
excitement, animating the wall 
in a section a little sunk be-
low the Cage floor, and light-
ing up the lobby. It is a good 
thing to see something new 
and dynamic and not just 
another frivolous and conven-
tional decoration. 

Mr. Merola says he doesn't 
believe in painting, meaning 
that he is not very much inter-
ested in pictures. He wants to 
be part of architecture. He 
likes to play with a wall, to 
make it come alive, which 
could in the end result in the 
destruction of the wall as a 
wall. He is as much a sculptor 
as a painter and in the Wind-
sor Hotel mural he has de-
veloped his three-dimensional 
technique much more inten-
sively than in the Brussels 
mural. Merola is a young art-
ist with original ideas. I can 
see him making a contribution 
to architecture in Eastern Can-
ada corresponding with B. C. 

• Binning's at the Pacific Coast; 
they have much in common in 
intent if not in style. 

The season daws to a close. 
Sir Winston Churchill will be 
here next month, there will be 
a summer show at the Museum, 
there's always St. Helen's Is-
land, and Dominion Square 
will be an open-air gallery. 
Women painters are to be seen 
at the Y.W.C.A. 

The Denyse Delrue ^alleirj' 
will be closed during July. The 
last exhibition of the current 
season, ending next Friday, is a 
recapitulation of the work of 
10 painters associated with this 
gallery—McEwen, Ewen, Belle-
fleur, Mousseau, Tremblay, 
Jasmin, de Tonnancour, Gig-
uere, Ferron and Dumouchel. 
I have nothing new to say 
about these painters, all of 

whom have been noticed from 
time to time, except to note 
that Mousseau is returning to: 
a more personal style : 

To my taste, one of the most; 
delightful shows of the whole 
season is the baker's dozen 
etchings Agnes Lefort has just, 
received from Paris. They are 
the work of Keiko Minami, 
who is a poetess as well as an 
etcher. "They make us in the' 
Western World seem coarse", 
says Miss Lefort, and certainly 
they are of the most exquisite 
sensibility. One of them, of 
two perched birds, has been 
chosen as the UNICEF Christ-
mas card for this year and 
others have received complete-
ly .îustified recognition. 

It is amazing what lVIis« 
Minami can do with a f ew ex-
act yet living lines. There is a 
childlike simplicity in her vis-

\ 1 1 

Arts Grants ! 
Total $114,400 ] 

Grants totalling" $114,400 from! 
the Council of Arts of Greater! 
Montreal to 10 art groups for thej 
1958-59 fiscal year were ratified); 
yesterday by the civic adminis-J 
tration as follows: ? 

Montreal Symphony Orchestra, 
$50,000; Montreal Museum o£ 
Fine Arts, $25,000; Montreal Fes-^ 
tivals, $25,000; Theatre Club del • 
Montreal, $3,000 ($2,000 imme-!.^ 
diatcly and $3,000 in October); j.i 
Grands Ballets Canadiens, $3,-f 
000; Chorale Bach de Montreal,î' 
'Bach Choir) which will repre-:?; 
sent Montreal at the Edinburgh'' 
Festival in August. $3,000; Lake-;' 
shore Music for Young People: 
Society, $2,000; Montreal Musicalpl 
Comedy Theatre, $1,000; Ligue' 
Canadienne des Compositeurs, 
$200; Choeur de France, .$200. 
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surrealistic impressions and 
abstract art ail have their 
place, as well as both the real-
istic and factual approach and 
cleverly distorted photography. 

Further on one sees the ori-
ginal paintings designed as il-
lustrations for stories, articles, 
travel brochures and magazine 
covers. Some of the artists re-
presented in this section are 
Franklin Arbuckle, James Hill, 
Ranson a n d Grant Tigner. 
Water-colors by Donald Ander-
son, illustrate a splendid ex-
ample of the printer's art in a 
booklet e n t i t l e d "Printing 
Comes to Canada." 

Noticed among the many 
other clean-cut and simple de-
signs that spell good taste were 
black-and-white drawings by 
Frank Lipari of Montreal. The 
art director for this particular 
project was another Montreal-
er, Walter Edgar. 

Pamphlets and brochures are 
shown in bright profusion. Dra-
matic full-page newspaper ads 
of women's fashions; theatre 
posters, originally designed in-, 
vitations to this and hat; pro-

Jean b Beuf, gagnant 
d'un concours de peinture 

artiste de Québec, M. 
.Tean Le Beuf, vient de gagner 
le premier prix de $600.00 du 
concours de peinture de la Poin-
te-du-Moulin, Inc., qui portait 

, C l sur le thème "Une Cité en cons-
L e U e i / ô i f ? , J V a / ^ ^|truction", et qui était ouvert à 

• Jtous les artistes du pays. , Les 
deuxièmes prix de $400 chacun 
ont été attribués à MM. Tom 
Hodgson et Dennis Burton, de 
Toronto, et les troisièmes prix 
de $300 chacun à Mme S. V. Ger-

. sovitz, de Montréal, et' M. Wil-

Dix octrois du 
Conseil des arts 

Le comité exécutif a approu-
ion of the world--birds m a vé"hièr " ïo VtroiT7ccorcr4 ' ' "par R- -''^ayrs, de Vancouver, 
round tree, three fish poking^ ïe C^nseM des arts de i f r é g i o n ^ 200 tableaux avaient 
their heads out of the water to métropolitaine et s ' é l e v a n t a u ete présentés au jury, et lors de 
look at two boats, a s h e p h e r - t o t a l à $ 1 1 4 , 4 0 0 . 
dess and her sheep, a church ; Les récipiendaires de ces oc-
whose towers are like wings or ; j trois sont : L'Orchestre sympho-
arms outstretched to welcome ' nique de Montréal, $50.000 ; les 

; festivals de Montréal. $25,000 ; 
' le musée des Beaux-Arts de Mont-
1 réal. $25,000 ; Lakeshore Music 
for Young People Society, .$2,000; 
choeur de France, .$200 ; théâtre 

, club de Montréal, $5,000 ; chora-
, le Bach de Montréal qui repré-
sentera la Cité au festival d'E-
dimbourg en août; ^3,000 ; les 
Grands ballets canadiens, $3,000; 
Montreal Musical Comedy Thea-

' tre, $1,000 ; Ligue canadienne 
; des compositeurs, $200. 

and enfold, a bird wearing a 
crown, a swan encircled by 
rings of water, encircled by the 
branches of a tree —^but there 
is nothing childlike in her un-
derstanding of space, her un-
erring instinct for design, the 
sureness of her touch and the 
Tightness of her delicate color. 

Some of the etchings are in 
three colors. They are all col-
lector's pieces. 

Gagnants d^une exposition de peinture 

U N E DOUBLE CERÉMONIE S'EST DÉROULÉE AU M U S É E DE LACHLNE : LE VERNISSAGE DE LA P R E M I È R E EXPOSITION 
DE PEINTURE ORGANISÉE PAR LA SOCIÉTÉ D'HISTOIRE RÉGIONALE DE LACHLNE A EN EFFET EU LIEU EN M Ê M E 
T E M P S QUE L'OUVERTURE OFFICIELLE D U M U S É E POUR LA SAISON DE 1 9 5 8 . O N VOIT ICI , AUX CÔTÉS D U MAIRA ^ ^ 
DA LA CITE, M . L O U I S - J O S H P H G A S T O N , QUI A PRÉSIDÉ LA DOUBLE MANIFESTATION, LES GAGNANTS DE L ' E X P O - ® 
« i t . O N DE PEINTURES. D E GAUCHE À DROITE: MLLE L O U I S E L A C H A N C E , Q U I A OBTENU U N E M E N T I O N HONO. 
R A B I E ; MLLE M A R G O C H I S H O L M , QUI A REMPORTÉ LE P R E M I E R PRIX POUR LA PEINTURE À L 'HUILE- M 
G A S T O N ; MLLE S U Z A N N E F A Q U I N , PREMIER PRIX POUR LES AQUARELLES ; M M E C . P A Y E T T E , D E U X I È M E 
PRIX POUR LA PEINTURE À L'IIUILE, ET M . V Y T A S R E M E I K A , QUI A OBTENU UNA M E N T I O N HONORABLE. 
I . EXPOSITION, ORGANISÉE SOUS LA DIRECTION D U CURATEUR D U M U S É E , M . BERNARD GÉLINAS, DURERA TOUT LA 

I I N O I S D̂ E JUILLET, TES JUGES DE L'EXPOSITION DE PEINTURES ÉTAIENT M I L » IRÈNE SÉNÉCAL ET M M . NOËL HOLLIER 
• T A N D R E W XADOROZNY. I 

f y ^ O N T R E B l Ç t B v R , U. 

Lachînc Has 
1st Art Show 
The first art exhibition ever^ 

held in Lachine marked the of 
ficial opening of the Lachine i 
Museum's 10th season last night. 

More than 50 guests headed 
by Mayor Louis Gaston attended; 
the exhibit, sponsored by the 
Regional Historical Society. 

An oil painting titled "Pet i t 
Chalet" by Margo Chisholm was 
judged the best of 23 works sub-
mitted by 13 local amateur paint-
'ers. A prize for the best water-
color went to Suzanne Pasquin for 
a painting called "Broussailles". 

Judges were Noel Hollier, Lake-
shore Association of Artists, 
Andrew Zadorozny, of the Mont-
real Museum of Fine Arts, and 
Miss Irene Senecal, a Lachine 
teacher. 

The Lachine Museum will be 
open every day until the end of 
September, said Curator Bernard 
Gelinas. 

% 
SfRf?. ^ 
I Socia. 

son adjudication, celui-ci a éga 
lenient fait un choix d'une cin 
quantaine de toiles qui seron; 
exposées au Musée des Beaux 
Arts de Montréal, du 2 au 26 
juillet. 

I^e thème proposé a été traitf 
par les artistes de façon for; 
personnelle et très variée. On 
noté que la peinture non figu 
rative dominait, et- le jury s'e.si 
accordé à féliciter M. Béai Rou.s 
seau, président de l» Pointe-du 
Moulin, Inc.. de cette initiative' 
qui se rattache au développe-
ment d'un centre résidentiel df 
.$40 millions sur l'Ile Perrot, 
une vingtaine de milles de Mont-
réal. 

Les juges de ce concours 
étaient MM. Franklin Arbuckle, 
Robert Pilot, Guy Viau et Gor-
don Webber, tous bien connu? 
dans le domaine des arts. 

Le directeur du Musée de.'̂  
Beaux-Arts de Montréal, M. 
John Steegman, a consenti 
mettre la salle de conférence du 
musée à la disposition du public, 

! pour que soient exposées, du 
: au 26 juillet, line cinquantainp 
I de toile.s parmi les meilleures 
I présentées à ce concours. 
; Le public y est invité, tous Irj. 
' jours, de 10 heures du matin ,. 
j .'ï heures p.m., excepté le diman 
I che rt le lundi. Cependant, du-
i rant la troisième semaine de 
juillet, le musée .sera ou\'ert au;, 
heures suivantes: l!î juillet: 8h. 
à 11 p.m.; 16, 17 et 18 juillet: 
lOh. a.m. à lOh. p.m.; 19 juillet: 
lOh. a.m. à 6h. p.m. et le 20 juil-
let: lOh. a.m. à 5h p.m. 

Les peintures primées devien-
nent la propriété de la Pointe-

î du-Moulin qui les exposera un 
• peu plus tard dans .se.s maisons 
modèles. Le président, M. Réal 
Rousseau, a déclaré que la com-
pagnie sp propose aussi d'acqi.é-
rir une partie des toile,s. qui se-
ront cxpo.sées au mu.sée en jui 
let. 

The annual ball of the Mont-
real Museum of Fine Arts will 
be held Friday, Dec. 12, it was 
announced today. 
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Plus d'un quart de million accordé 
par le Conseil des Arts en 1957-58 

M. Charles Goulet, secrétaire du 
Conseil des Arts de la Région 
Métropolitaine de Montréal, fai-
sait cette semaine le bilan de la 
dernière année fiscale. , 

Sept réunions plénières, 6 séan-
ces de l'Exécutif, 3 séances spécia-
les ont été tenues, en tout, cin-
quante-et-une heures de délibéra-
tions, après étude approfondie 
des mémoires reçus. 

Durant ce terme, le Conseil des 
Arts a accordé $253,005.90 d'oc-
trois, après que ceux-ci eurent été 
ratifiés par le Comité Exécutif de 
la Cité de Montréal. 

Les associations artistiques sui-
vantes ont reçu l'aide du Conseil : 
Festivals de Montréal, Théâtre du 
Nouveau - Monde, Théâtre - Club, 
Sarah Fischer Concerts, McGill 
Chamber Music Orchestra, Con-
certs d'Orgue du Québec, Opera 
Guild, Chorale Bach, Festivals possible un progrès artistique 
Folkloriques, Société DEtude et .améliorant l'état de leur t^ i 
Conférences, Elgar Choir Music 
for Young People, Ballets-Théâ-
tre, Grands Ballets Canadiens, 
Musée des Beaux-Arts, Orchestre 
Symphonique de Montréal, Mont-
réal Musical Comedy Theatre, Ri-
deau - Vert, Montreal Repertory 
Theatre, W o m e n's Symphony 
Orchestra, Théâtre de la Corne-
die-Canadienne. Grand Opera de 
Montréal, Société Artistique de 
l'Association Générale des Etu-
diants de l'Université de Mont-
réal, Notre-Dame de Grâce Com-
munity Council. 

Soixante mémoires ont été sou-
mis cette année au Conseil des 

Le deuxième rapport annuel 
montre que depuis sçn entrée en 
activité, le 15 février 1957, le 
Conseil des Arts a octroyé la som-
me globale de $382,005.90 aux mou-
vements artistiques de la region 
métropolitaine. 

Art et administration 

Dans une causerie récente, M. 
Léon Lortie, président du Conseil, 
a résumé les préoccupations prin-
cipales du Conseil :. 

"Les critères qui ont servi à 
l'examen des demandes que nous 
ont présentées un nombre consj-

ministratif. La composition me-
dérable de groupements sont 
me du'Conseil permet de savoir 
quels sont les groupes qui, d'an-
née en année, ont poursuivi avec 
succès leur activité dans le do-
maine du théâtre et de la musi-
que sous toutes ses formes. Mais 
le Conseil s'assure aussi que ces 
sociétés ne se contentent i)as de 
maintenir leurs positions, il de-
sire, en les aidant, leur procurer 
l'occasion de progresser. 

"Si le succès artistique est, en 
règle géneraie, le lot de presque 
tous les groupes que le Conseil a ; 
aidés, il n'en est pas toujours ainsi ; 
en ce qui concerne leur adminis-
tration. Il est vrai que les cir-
constances du passé ont souvent ' 
créé bien des soucis à leurs admi-
nistrateurs et l'aide du Conseil a 
permis de rectifier certaines si-
tuations angoissantes et rendu 

• ' lue en 
sore-

rie. Il reste cependant beaucoup 
à faire dans ce domaine et l'aide 
du Conseil ne se borne pas à 
l'octroi de subventions. Nous 
e.spérons en comptant sur la bon-
ne volonté de tous, parvenir à 
assurer de saines regies d'admi-
ni.stration là où il reste encore 
beaucoup à désirer. 

"Le Conseil entend que ses 
subventions servent bien aux 
fins pour lesquelles il les a ver-
sées. A mesure que la position 
financière des groupements s'a-
méliore, les subventions doivent 
uniquement servir à la réalisa-
tion de projets bien définis et 
qui marqueront le progrès que le 
Conseil s'attend de voir se réa-
liser. I 

"Parce que nos fonds viennent 
du public, nous pensons qu'une 
partie de nos subventions doit 
rendre possible au plus grand 
nombre la jouissance des arts. 

Un supplément d'aide 
Le Conseil des Arts est un orga-

nisme où l'aide publique et l'en-
treprise privée doivent se ren-
contrer, -s'unir et travailler de 
concert à l'épanouissement cons-
tant des sociétés artistiques re-

c/tc ^^^tn^-
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ettiec ^eà fne-c 

L e r a p p o r t a n n u e l du Musée des 
Beaux-Ar ts de Montréa l p o u r 1957, 
p a r u r é c e m m e n t , m o n t r e , g r â c e au 
d i s c o u r s du p ré s iden t , M . H u g h 
M. W a l l i s , que le M u s é e a r eçu u i 
do;i de 40.000 d o l l a r s du G r e a p e r 
M o n t r é a l Counc i l of A r t s , qui, j o i n t 
a u x d o n a t i o n s des m e m b r e s , a p e r -
m i s de t e r m i n e r l ' année avec un su r -
plus de 6.625 d o l l a r s ; m a i s la s o m m e 
s e r a i t i n s u f f i s a n t e ce t te a n n é e en 

r a i s o n des c o n s t r u c t i o n s et a g r a n d i s -
s e m e n t s p r é v u s . 

I e M u s é e a a c h e t é n o t a m m e n t u n e 
vùrqc à l'Enfant de B o t t i c i n ^ un 
dess in de l î a y c u , b e a u - f r è r e de -Goya, 
et des p e i n t u r e s c a n a d i e n n e s c o n t e m -
pora ines . I . es acqu i s i t ions on t pu 
ê t r e f a i t e s g r â c e a u x d o t a t i o n s 
H o r s l e y et A n n i e T o w n s e n d : M . et 
M m e IM-. C l e v e l a n d M o r g a n on t a ide 
le M u s é e à a c h e t e r des o b j e t s d ' a r t . 

T<cs A m i s du M u s é e ont é té a s so -
ciés é t r o i t e m e n t à l ' a d m i n i s t r a t i o n , 
(le n o u v e a u x c o m i t é s é t a n t appe l é s a 
c o l l a b o r e r avec le p e r s o n n e l sc icn t j -
li( |ue et t e chn ique . T r o i s c e n t s béné -
voles t r a v a i l l e n t au î v l u s é c ^ _ _ _ _ 

uii). com/i ^'meH ^. 
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Steegbian Leaves 
On Europe Trip 

John Steegman, director of the 
Montreal Museum of Fine Arts, 
has le f t f o r Venice, 'where he vifill 
represent the museum at the of-i 
f ic ial opening of the newly-
erected Canadian Pavil ion at the 
Venice Biennale. 

Later he wi l l travel to London, 
to take part in discussions regard-
ing the 1959 exhibition of French 
art at the museum. 

The exhibition, to be called 
"L 'Her i tage de France," wi l l be 
part of the national observance " 
of the bicentennial of 1759, recall-
ing the cultural background of 
those who came f rom France in 
the 17th and 18th centuries to 
Icreate French-Canada. 

oL Srpif 

ont presentees un nomore cunsi- tant des sociétés artistiques re-
d'ordre artistique et d'ordre ad- ^ connues comme telles. Le Conseil 

ides Arts ne peut accorder des oc- i 
' V «trois que pour des fins spécifiées 

L
^ J [par la charte, qui sont "de dé-

fi j u -n ive lopper et favoriser l'étude et 
ft M ' K t S S f c U U N f c / o ' l a jouissance des arts". Le Con-
' 1 J Js,eil vise à suppléer à l'aide 

^qu'une association reçoit déjà du 
' public et non à la remplacer. 

Sélection de tableaux 
m cosicsyrs de Pointe 
du Moulin au Musée 

Un artiste de Québec, .lean 
Le Beuf, vient de gagner le pre-
mier prix, de $600, du concours 
de peinture de la Pointe du Mou-
lin Inc., qui portait sur le thème 
"Une Cité en construction", et qui 
«valt ouvert à tous les artistes du 
pays. Les deuxièmes prix, de $400 
chacun, ont été attribués à Tom 
Hodgson et Dennis Burton, de 
Toronto, et les troisièmes prix, 
de $300 chacun, à Mme S. V. 
Gersovitz, de Montréal, et William 
J. B. Mayrs, de Vancouver. 

Plus de 200 tableaux avaient été 
présentés au jury, et en plus d'at-
tribuer les prix, celui-ci a égale-
ment fait un choix d'une cinquan-

- T H É G ^ z e ^ ' ^ ^ 

JuN/9 XI 
^ Seventh Annual Exhibition of| 
^ Adeytising and Editorial Art 

of the Art Directors Club of 
Museum of Fine Arts, Sher-

• brooke St. West. 

G B X E T T ^ 

taine de toiles qui seront exposées 
au Musée des Beaux-Arts de 
Montréal, du 2 au 26 juillet. 

Le thème proposé a ete traite 
par les artistes de façon fort 
personnelle et très variee. On a 
noté que la peinture non-figurati-
ve dominait, et le jury s'est ac-
cordé à féliciter M. Réal Rous-
seau, président de la Pointe du 
Moulin Inc., de cette initiative 
qui se -attache au développe-
ment d'un centre résidentiel de 
$40 millions sur l'Ile Perrot, a 
une vingtaine de milles de Mont-
réal. 

Les juges de ce concours 
• ^ étaient MM. Franklia Arbuckle, 
• • Robert Piiot, Guy Viau et Gordon 

Webber, tous bien connus dans 
• le domaine des arts. 

Le directeur du Musée des 
Beaux-Arts de Montréal, M. John 

i Steegman, a consenti à mettre la 
salle de conférences du Musée à 

lia disposition du public, pour que 
soient exposées, du 2 au 26 juillet 
une cinquantaine de toiles parmi 

i:Jes meilleures présentées à ce 
iconcours. 

., - Le public y est mv:le, tous les 
i»-¥Sjours, de 10 heures du matin a 
sl Ss heures p.m., excetito le diman 
i^ iche et le lundi. Cependant, du 
i^'Srant la troisième semaine de juil-
' ' lot, le Musée sera ouvert aux heU' 

res suivantes : 15 juillet : 8 h. à 11 
.p.m.; 16, 17 et 18 juillet: 10 h. 

.^«a.m. à 10 h. p.m.; 19 juillet: 10 
" h. a.m. à 6 h. p.m. et le 20 juillet : 

10 h. a.m. à 5 h. pm. 
Les peintures primées devien-

nent la propriété de la Pointe du 
Moulin qui les exposera un peul • 
plus tard dans ses maisons mode-L •• T 
les. Le président, M. Réal Rous-l' ' " 
seau, a déclaré que la compagnie). 
se propose aussi d'acquérir unei»-."s;.;;'.^ 
partie de.s toiles qui seront expo-i • • 
Kées au Musée en Juillet. 

Il se rendra à Venise ^ 

/oici le grand prix du concours de peinture de la Pointe du Moulin, développement résidentiel de I'll» 
1 Cette toile, oeuvre de Jean Le Beuf, de Sillery, a valu à son auteur le premier prix de $600. I 

N o u v e l l e s , q u e ^ i s c / ^ . q u u h i T 

;i.I!!rEXPOSITIONS DES FESTIVALS 

"FLEURS A LA F E N E T R E " by Canadian painter Jeanne 
:iheaume. This oil painting among others by the same artist j 
can be seen at the Dominion Gallery, 1438 Sherbrooke Street,; 

I West. Miss Rheaume who lives at present in Paris was winner; 
jof the Jessie Dow Prize for a landscape in water-color at this 
lyear 's Spring Exhibition held at the Montreal Museum of 
SFine Arts. 

Depuis quelques années, les 
Festivals de Montréal cher-
chent à élargir les cadres de 
leurs manifestations et à in-

.t,Jtéresser le plus grand nombre 
.i-flpossible de montréalais et de 
^'iwisiteurs. Montréal présente 

•V'-lde multiples avantages dont 
^Ij'on peut tirer parti : l'excel-
f 'lente cuisine de nos nombreux 

^restaurants a inspiré l'idée 
'un festival gastronoinique ; 

la présence chez-nous de nom-
'^jbreuses missions di'plomati-

?Ques et d'organismes interna-
-jjtionaux comme aussi de fortes 
(̂-.jcolonies de citoyens d'origine 
jétrangère a fait de no,tre ville 
Je lieu tout naturel d'un gala 
international du film. • 

Par ailleurs, les directeurs 
ides Festivals ont constaté l'in-

É i R - z e T T e ^ JuL^^S 

iCity Building 
Pointings Now 
On Display 

térêt croissant des montréa-
lais pour la peinture et le 
succès des expositions dans 
les Musées et les Galeries. 

Aussi, ont-ils voulu, cette 
année, donner plus d'envergu-
re à cet aspect de notre vie 
artistique. 

On a mis sur pied un comité 
des expositions composé de 
Me André Bachand, directeur 
des Relations extérieures de 
l'Université de Montréal et 
l'un des vice-présidents des 
Festivals, de M. John Steeg-
man, conservateur du îlusée 
deg Beaux,-::^j;is de Mjjûtoéal, 
de MTClaudeRobillard, direc-
teur du Service des Parcs de 
la Ville de Montréal et de M. 
Robert E l l e , directeur de 
l'Ecole des Beaux-Arts de 
Montréal. 

Grâce à la collaboration de 

plusieurs organismes publics j 
et privés, les Festivals annon-i 
cent la tenue d'expositions; 
dans le cadre dçs manifesta-: 
tions de cet été : deux expo-i 
sitions au Musée des Beauxj 
Arts, l'une consacrée aux| 
oeuvres de Sir Winston Chur-i 
chill et une autre dont le| 
thème sera communiqué plus 
tard; le Service des Parcs 
présentera d e s expositionsj 
d'artisanat, de sculptures eti 
de peintures à l'Ile Ste-Hélène; 
et les Galeries suivantes, De-
nise Delrue, George Wadding-; 

Galleries et. 
auxquelles! 

viendront s'ajouter quelques: 
autres, ont cpnsenti à tenir 
des expositions spéciales au 
mois d'août. Les Festivals de 
Montréal deviennent donc dê  
véritables fêtes'de l'art. 

ton, ^ Dominion 
Agnes L e f 0 r t. 

G X 

u ) I 
.: M O N T R E A L fPC ' — M. John 

Sfecgman. dirccteui' du Mu^és 
^ ' des, Bcaux-.-\rl,^ de Montréal, as-

•sistera à l'inauguration du pavil-'-
Ion canadien à la Biennale de 
Venise. Il a quitté Montréal mer., 
crrdi. 

Churchill Art Here 
Sir Winston Churchill's paint-

ings will be shown at the Mont-
real Museum of Fine Arts from 
July 15 to July 20 inclusive. 

The exhibition will be official-
ly opened at 9 p.m., .July 15. In 
a break with normal tradition, 
the ceremony will be open to 
the general public instead of 
only members of the museum. 

This is being done, museum 
officials said, to permit the 
largest possible number of per-
sons to view the- world states-
man's works. 

P Z B T T B . ; 

H A V E Y O U H E A R D T H A T . . . , -

After the Winston Churchill paintings have done the rounds • 

S , 

of United States cities and Montreal they will go to Australia 
and New Zealand? And that next winter they'll be shown in 
the United Kingdom? 

a 

A special exhibition began this 
r^week at the Montreal Museum of 

more than .ïO of the best paint-
lings, including four prize-winning 
entries, submitted in the "Build-
ing A City" competition for 
Canadian painters. The exhibition 
will continue until July 26, in the 
Museum's lecture hall. 

Judged by a panel consisting of ; 
.. Franklin Arbuckle, Robert Pilot. 
çGuy Viau and Gordon Webber, 
'•'all leading figures in the field 
jof the arts, more than 200 entriesi 
I were made in the competition. 
iThe prize-winning entries are toi 
,be displayed in model homes inj 
ithe $40 million residential devel ' 
•opment of Windmill Point Inc. at 
He Perrot. President of, the com 
pany is Real Rousseau. 

First prize of $600 was awarded] 
lo Jean LP Beuf of Quebec; 
second prizes of $400 each by I 

.-•ÎTOIT! Hodgson and Dennis Burton 1 
" iof Toronto: and third prizes of; 

,':j.j.$300 each by Mrs. S. .V. Gerso-, 
«^l lv itz of Montreal and J. B. Mayrs, 

,of Vancouver. 

G n ^ P T T f c / Juiy ^ 
Preview 

' The Montreal M u s e u m of 
Fine Arts has issued invitations 

;to a preview of the Exhibition 
of the Rt. Hon. Sir Winston 
Churchill to be held on Tuesday 
evening, at half-past seven 
o'clock, at the Museum. 

L e P f P £ 5 S t , L I U I ^ 

LFV P f ^ 
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J u N e ^iS 

Au Musée des 3eaux-Arts, des 
mercredi, 50 tableaux de divetses 
parties du Canada choisis parmi 
les oeuvres envoyées au concours 
de Pointe au Moulin. 

+ : 

( T IOHT (^R: ftU S T R R ^ J/jj[<i 

Les expositions 
Au Musée des Beaux-Arts, oeu-

vres primées du concours de Poin-
te du Moulin et sélection des oeu-
vres soumises par des partisans 
de diverses parties du Canada. 

C i t y M u s e u m l o C l o s e 

S u n d a y s a n d 3 i o n d a y s 

Montreal M u s e u m wi l l be 
I closed to the public Sundays and 

iMondays-through July aijd Aug-
just, it was announced today — 
|with a one-day exception. 

On S u n d a y , July 20, the 
luseum wil l be open f rom .10 

a.m. to 5 p.m. f o r p e r s o n s 
Jwishmg to see Sir Winston 

;;hurchi]rs paintings, , which 
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Viv^l Prise inner - Calmante flu premier prix 

I E 4 u U 1 7 7 

Exposition de pemfures ^ 
de Sir Winston 

Cliurchi!! / 
A U MUSÉF! DES B E A U X - A R T » , D U 

1 5 AU 2 0 JUILLET. 
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Le Musée des Beaux-Arts rir.i 
Montréal annonce une exposi 
tion des peintures du T.H. sir 
Winston Churchill qui. s'ouvrira 
au Musée même, mardi soir, le 
15 juillet, à 7h.30. 

Les membres du Musée, leurs 
amis et le public y sont cordia-
lement invités. 

Les 16 et 18 juillet, on pour-
ra visiter de lOh. du matin à 
lOh. du soir; le 19 juillet, de 
lOh. du matin à 6h. du soir et 
le 20 juillet jusqu'à 6h. seuU' 
ment. 

L'.cxpos/tion se terminera le 
20 jljillet au soir. 

Les peintures de 
Cliurctiill au Musée • 

Le Musée des Beaux-Arts de 
jMontréal annonce que l'exposition; 
des peintures du très hon. sir Wins-
ton Churchill, s'ouvrira mardi soir.i 
|le 15 juillet. 

Les membres du Musée, leur; 
.mis et le public y sont cordiab 

ment invités Les heures de.̂  visite» 
sont: 16-18 juillet, 10 h, à 10; 19 
juillet, 10 h. à 6; 20 juillet, 10 h. 
à 5. 

L'exposition se terminera la 20 
juillet Inclusivement. 

L f i P r e s s e J u L v ^ 

Musée des Beaux-Arts 
—L'exposition des peintures 

du très hon. sir Winston Chur-
chill s'ouvrira au Musée des 
Beaux-Arts, le mardi spir 15 .iuil-
let, à 7 h. ,30. L'exposition se pro-
longera jusqu'au 20 juillet. 

7 
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Mrs. Margo Chisholm won first prize in rhe oil pe.mt.n9 section of the 
exiflbltion now underway at the Lochine Museum. Above s ^ u 
shown with the ccnvos which brought her this honor Also stfcwn 
to the left Is Andrei Zadoroiny, one of the |udges, ànd to the right, 
Bernard Gelinos, curator 9f the Museum and orgamzed of the 
exhibition. The other members of the jury were Miss Irene Senecal 
and Noel Hollier, « I n L- D' T 

L P P a t s S t / J u ^ ' 5 C - i R Z - e T T E , J u L y ^ 
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Images et plastiques 

i La peinture au musée et sur la rué 
! par R. de Repentigny 

Au contraire de certains étés des années précé-j 
; dentes, les visiteurs à notre ville ne péuvent manquer,! 
I s'ils ont le moindre intérêt pour les arts, de prendre 
' contact avec la peinture canadienne. C'est même le 
^ m 0 m e j i t tout indiqué pour nos concitoyens qui 
! voudraient se familiariser avec divers* aspects de 

la peinture canadienne. Au Musée des Beaux-Arts 
: grâce à un concours d ' e n v e r g u r e nationale 
î lancé par un entrepreneur ^ocàl, l'on obtient un ^ 
I aperçu parfois intense de la multiplicité de la peinture 
I canadienne ; à l'Ile Ste-Hélène, c'est la diversité de la 

peinture montréalaise que l'on peut connaître ; au 
' ! Y.W.C.A., cette diversité est reprise sous un angle 

plus particulier, du point de vue des femmes qui font 
de la peinture. Enfin, au carré Dominion, dans un 
cadre de verdure, et de béton, de circulation humaine 
et mécanique intense, un autre aspect varié de la 

I peinture montréalaise, celui des peintres moins connus. 
•i L'on peut compléter ce pano-
rama en visitant les collections 
jj'été des galeries Agnès Lçfort 
et Denyse Delrue. Bref, les oeu-
vres de ptès de 150 pfeintres 
Canadiens contemporains sont en 
yue en cé moment à Montréal. 

! Le concours de Pointe du Mou-
lin a suscité quelques envois 
extrêmement intéressants. Le ta-
jbleau du torontois Dennis Burton 
j(2e "&rix) "Planning Conference", 
a une force héroïque, rappelant 
Soutine quand on le regarde de 
proche et Delacroix de loin. Vu 
de l'autre exàtrémité de l̂ a grande de l'autre, dans le temp^ 
salle, ce tableau de grandes di- ^ dans l'espace, 

devient proprement ^ ^ 

C'est Mme Margo Chisholm qui remporta le premier prix de l'expo-
sition de peinture à l'huile, qui se tient actuellement au Musee de 

Formes ef Cou eurs 
Zadorozny un des membres du jury, et, o droite, M. Bernard Gelinas, | | { V ^ W M I W l J I O 
conservateur du Musée et organisateur de l'exposition Les outrei | 
membres du jury étaient Mlle Irène SenecaJ^ et^ M. Noel HoM.er ^ ^ Q G V Ô i R - U u L > | ^ 

i DSC René CHICO!NE 

Canadian Show in Venice 
Hailed As Major Success 

/ / / / 

The Canad ian Pavil ion at the In addition to the Mor t ice paint-
ings, the Pavil ion also shows the 
works of de Tonnancour , K a h a n e j 
and Nichols. 

Venice Biennale ha s aroused 
in te res t , " according 

Parmi les oeuvres à retenir, iltl 
y a d-abord le très beau "Lému-r, 
rie" de Gérard Tremblay, tableau: • 
qui flamboie sur le mur commei.; 
une immense pierre précieuse.; 
Les trois petits envois de Marcelj 
Bellerive associent avec beaucoup! 
de goût les divers éléments plas-t 
tiques. 

Deux artistes ont osé bravé la 
convention du "tableau", et ceci 
3e façon assez inattendue. Yargol j 
de Luca, de S.-Eustache, a monté 
kur un grand treillis noir deux 
ableaux dont l'un est le dévelop-

i m m e n s e 
to .John S teegman , director of 
the Montrea l Museum of Fine 
Arts. 

In a le t ter to m u s e u m f author-
ities, Mr j S t e e g m a n also declar-
ed tha t the paint ings of J . W. 
Morr ice in the exhibition h a v e 
won " m u c h admi ra t i on . " 

Mr . S teegman , who went to 
Venice to represen t the m u s e u m 
at the opening of the Canadian 
Pavil ion, descr ibed the pavilion 
building as being " e x t r e m e l y 
modern , fea tur ing iron g i rde r s 
and glass enclosing a l a rge grow-
ing t r ee which p ro jec t s through 
an opening in the roof . " 

He said the Canadian Pavi l ion 
is the only " a d v a n c e d " building 
in the V ent i re Biennale complex. 

Mr. S teegman said P res iden l 
Gronchi of Italy, who was wel-
comed a t the Canadian PavilionI 
by the m u s e u m director and I 
others , was "s t rongly a t t r a c t e d " 
by de Tonnancour ' s l andscapes . 
He added tha t the Canadian Pa -
vilion as a whole is "ce r ta in ly ! • 
. . . a pres t ige success . " ; 

He said tha t a t var ious func-
tions connected with the opening! 
of the Biennale, he was constant- ' 
ly asked about the Montrea l Mu-; 
seum. The n a m e s of Van Home) 
and Cleveland Morgan were men-
tioned repeatedly , he added. 

Mr. S teegman is due to r e tu rn 
here for the m u s e u m ' s Exhibition 
of the paint ings of Sir Winston 
Churchil l . It opens Ju ly 15. 
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mensions _ _ 
splendide. Burton s'affirme là un 

'peintre supérieur par sa "vision", 
son sens dés valeurs dramatiques 
des contrastes, des lignes et des 
masses, à son, voisin sur le mur, 
Hodgson, ou à un autre des 
artistes primés, Mayrs, de Vancou-
ver, dont le tableau "In the Begin-
ning" montre une certaine fine.;-
se, mais aussi plus de volonté lit-
téraire que de découvertes plas-
tiques spontanées. 

Quant au 1er prix, "Cité" de 
;jean Leboeuf, c'est un genre de 
tableau devant lequel on s'attend 

• à entendre la réflexion: "Il y a 
beaucoup de travail là dedans". En 
effet. Et beaucoup de similitude 
avw le style d'un certain Bernard 

j Buffet, accentué de Carzou. 

Pendant que j'en suis aux em-
Iprunts faits aux riches, je ne 
Ipeux m'abstenir de désigner le 
Jtableau du torontois Schell, imi-
itation à grande échelle de Nicolas 
jde Staël. Reilly, de Toronto égale-
iment, imite Bining, et un troisiè-
ime torontois, Rayner, imite im de 
ises concitoyens ,Jack Bush. Il 
Ifallait d'ailleurs s'attendre dans 
tin concours de ce genre à voir 
apparaître une prolifération de 
travaux scolaires, le thème propo-
y , "la ville en construction" se 

ils 

introduit ainsi en peinfûre~'31^ 

Micheline Beauchemin expose 
un dessin sur peair de bête étirée 
dans un cadre métallique ; le tout, 
très noir, semble conçu en fonc-
tion d'une architecture à laquelle 
il apporterait un accent neuf et 
vivant. 

Le tableau de Maurice Ray-
mond, "Progrès", est un des meil-
leurs qu'ait exposé ce peintre. 
La luminosité, du fond apporte 
ici un appui indispensable à /la 
délicatesse des formes et à la re-
partition des centres d'intérêt, 
trois ou quatre points de cou-
leur vive Un autre tableau élé- I'gsprit de Soulages et tantôt de 
gant est City Atomic Age", de yinon, trouve des formes telle-
Peter Haworth. La gouache de ment pures, d'un mouvement si 
Klaus Spiecker, en bruns et gris, spontané d'aspect, uniquement 

no i " et blancs, qu'il faut lui 
pour les subtilités de tons et de concéder un réel effort per-
lormes. son-el. 

r e ^ V M u t é e ° ' ? i " n"esf"oarrab" ï '®™' ^^^ 
re au iviusee, ce n est pas 1 ao- , hoanv nrnprè'; il faut siena-
l T " U b k " i ' e f Z u r ? a n ' t ^es ^ C a T b U ' ^ G e n s i U ' l f K Î^BI-^ 
le nomore — et pourtant les irafarH Rt-pf iinp»3 
quelques tableaux plus ou moins 
non-figuratifs qui s'y trouvent 

techniques nouvelles qui rappel-j 
lent à temps que l'art abstrait tel I 
que nos peintres le pratiquent! 
est en passe de devenir tradition, J 

De nouveaux noms: ceux de M.l 
Millette, Méloche, Sihygura. Quel-! 
ques tableaux du premier jouent» 
allègrement avec les couleurs,! 
produisant des frises rythmées; j 
le second, bien qu'il travaille dans 

jettent un éclat qui fait paraître 
bien timide quelques petits pay 
sages et natures-mortes. 

Les trois grands tableaux de 

bor, Fernande Fafard. Bref, uneifJj, 
exposition où la peinture prend^i»' 
une figure plaisate, sympathi-;; 
que, et dont on peut attendre desj' ' 
conséquences fort loin dans l'a-i' 
venir. 11 est à désirer que le pro-- . 
jet soit chaque année repris et / 

* .ïïviâl iriT-A ûf + 1 oc ClUJlJPC- • Pierre Garneau, où des objets amélioré — et toutes les sugges-J 
c la viiio Kii sont analysés pour leurs-valeurs i lions qui pourraient être fâïteslî J;' 
iretant bien à meiibler un défaut linéaires, sur fond de lumière — jen ce sens aux organisateurs se- ' 

d'inspiration personnelle. verte, brune ou jaune; Garneau Iraient sûrement bien reçues. 
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Canadian Art 
At Venice 
Wins Praise 

The paintings of J. W. Morrieé 
at the Canadian Pavilon of the 
Venice Biennale "have vsfon much 
admiration." 

In a letter to the Montreal 
Museum of Fine Arts, John 
Steegman, the director, said that 
the pavilion has aroused "im-
mense interest." 

Mr. Steegman, who went to 
Venice to represent the Museum 
at the pavilion opening, described 
the building as being "extremely 
modern, featuring iron girders 
and glass enclosing a large 
growing tree which projects 
through an opening in the roof." 

He said the pavilion is the, 
only "advanced" building in thej 
entire Biennale complex. Besides! 
the Marrice paintings, .works ofj 
de Tonnancour, Kahane andi 
Nichols are also on exhibition. 

"President Gronchi of Italy,] 
who vidted our pavilion, wa 
strongly attracted by de Ton-' 
nancour's landscapes," Mr. Steeg-, 
man wrote. 

L E S PEINTRES N U I EXPOSENT À L'ILE S T E - H É L È N « SONT TROP RIOITV 
B R E U X ET DIVERS POUR Q U E , K L'INATAR D ' U N D E M E S CONFRÈRE», JE NT 
M « SEPTE BATTU D 'AVANCE ET Q U E J'ESSAIE D ' E N DÉGAGER U N E SY; I 
THÈSE. IL FAUT DONC SE P R O M E N E R DANS CE VASTE D É P L O I E M E N T ET Y, 
PRENDRE SON PLAISIR AU HASARD DES AFFINITÉS OU DES SURPRISES. SUR ' 
PRISES? IL RF^/ E N « PAS, HÉLAS! 

Le d u c , F E M A N D . C E PEINTRE FINIR«-T-IL PSR " M ' A V O I R " ? 
FAUDRAIT, POUR CELA, QUE M A CONCEPTION DS L'ART S'ÉLARGISS« 
ENCORE PLUS ALORS Q U E JE M E REPRPCHE, PARFOIS, UN ÉCLECTI$M« 

TROP GRAND. IL S E M B L E Q U E L E D U C , EN TOUT CAS, SOIT EN PROGRÈS. A 
M O I N S Q U E CE NE SOIT M O I QUI CHANGE, Ô V É R I T É INSAISISSABLEL C « 
PEINTRE GÉOMÉTRICO-FIGURATIF — À M O I N S QU'IL NE SOIT FIGURO-GÉO-
M É T R I Q U E ! — PARAIT AOPORTER DANS LE DCCHIQUET.' ÎGE DE SES SURFA-
CES U N SOIN PLUS GRAND, PLUS RIGOURI^UX, DE SORTE QU'ELLES SEMBLENT 
^AVANTAGE COMPOSÉES LES UNES PAR RAPPOIT AUX AUTRES ET PAR RAP-
PORT AU FORMAT. " H I - F I " , E X C U S E I - M O I J'AI MAL LU, " H A U T E - F I D É L I T É " 
ATTIRE M O I N S , SE RAPPROCHE D A N G E R E U S E M E N T D U T A C H I S M E PUBLICI-
TAIRE. E T CHOSE CURIEUSE, "STRATE SOLAIRE", Q U I N'EST PAS TELLEMENT 
DIFFÉRENT, D O N N E U N E I M P R E S S I O N AUTRE. ( E N ART, IL Y A DES QUART» 
DE POUCE TRÈS IMPORTANTS. ) E N PLUS D E SON CACHET AFFICHISTE, 

IP'STRATC SOLAIRE" A QUELQUE CHOSE Q U I LUI DOXINE U N E SIGNIFICATION 
PROPRE. IL SUFFIT D E D E U X BARRES PARALLÈLES ET D ' U N E T R O I S I È M E Q U I 
L'EST U N P E U M O I N S , DIRAIT H U X L E Y , POUR Q U E CES FIGURES EXÉCUTÉES 
I M P E C C A B L E M E N T PRENNENT S O U R N O I S E M E N T U N PETIT AIR INSULITE, 
JE V E U X D I R E : INSOLITE. POUR CE QUI EST D E LA COULEUR, ELLE CONTINU» 
TOUJOURS D'ÊTRE ASSEZ HAUTE, LE TON PUR ÉTANT À P E I N E R O M P U , TAN* 
ARRIVER ENCORE i U N E P L É N I T U D E Q U I E M P O R T E L'ADHÉSION SANS LA 
M O I N D R E RÉTICENCE. U N E QUESTION DE VALEUR INTERVIENT IC I . L E JAU-
N E D'OR PLACÉ À LA BASE D U TABLEAU N'ÉTABLIRAIT-IL PAS U N CONTRAIT* 
JUN P E U TROP ACCENTUÉ? 

LA N D O R I , E V A . C E Q U E P E I N T CETTE ARTISTE N E LAISSE J A M A I S IN-
DIFFÉRENT. ELLE OSCILLE SOUVENT ENTRE DES PERSONNAGES SCHÉMA-
TISÉS ET L'ABSTRACTION PURE. POINT D E PERSONNAGES IC I . " T E M P S " 

EST U N E ABSTRACTION ET " B A I S S E EN CONSTRUCTION" U N E S E M I OU U N » 
^ U A S I ABSTRACTION. L ' O P P O S I T I O N AVEC LES OEUVRES DE L E D U C EST AB 
SOLUE. IL P E I N T EN TONS VIOLENTS ET CONTRASTÉS DES SURFACES UNIES , 
À CONTOURS RIGIDES. ELLE POSE DES TOUCHES NON PAS T I M I D E S M A I S DIS-
CRÈTES, AUX COULEURS TRÈS R O M P U E S , AUX CONTOURS I N D É C I S . LA TOIT», 
Q U I ÉVOQUE DES BÂTISSES PARAÎT ON P E U M I È V R E , CONVIENDRAIT M I E U X 

^ Ï ^ ^ A U TRAITEMENT È L'AQUARELLE, SUR U N FORMAT PLUS PETIT. L 'AUTRE TOI-
LE, Q U I PORTE U N TITRE SI LOURD ET SI LÉGER À LA FOIS: T E M P S , NE M A N -
Q U E PAS D E POÉSIE . IL FAUT REVENIR SUR LE M O T T I M I D E , Q U I ÉTAIT PEUT-
ÊTRE JUSTE. A L'ANALYSE, LA TOILE M A N Q U E U N P E U D E CONVICTION. O N 
DIRAIT Q U E L'ARTISTE » E U U N E I D É E P O É T I Q U E SANS TROP SAVOIR C O M -
M E N T L ' E X P R I M E R . U N E X A M E N D E TRÈS PRÈS C O N F I R M * CETTE IMPRES» 
L ION. CERTAINES ARTICULATIONS SE PERDENT, C O M M E SI LE FIL CONDUC-
TEUR D E V E N A I T TROP T É N U . 

LA N D S L E Y , PATRICK. V O I C I U N PEINTRE INÉGAL. SON EXPOSIT ION 
AU M U S É E DES B E A U X - A R T S , IL N ' Y A GUÈRE, NOUS AVAIT MONTRÉ 
D'EXCELLENTES CHOSES Q U E LES TENANTS D E L'ART RÉSOLUMENT NON 

FIGURATIF D E V A I E N T DÉSAPPROUVER SELON TOUTE PROBABILITÉ. SA CON 
EEPTION N * CONSISTE-T-ELLE PAS À PARVENIR À L'ABSTRACTION à PARTIR 
D 'ÉLÉMENTS NATURELS? PERSONNELLEMENT, CELA N'EST PAS POUR M E D É 
PLAIRE. C E Q U I NE VEUT PAS DIRE QU'IL FAILLE TOUT APPROUVER CE Q U I 
»EINT L A N D S I E Y . C E QU' IL E X P O S * IC I N « M A N Q U E PAS D' INTÉRÊT. CE-
SENDANT, L'ARBITRAIRE Y EST TROP ROI ET M A Î T R E , Q U I SECTIONNE U 
C O M P O S I T I O N , DURCIT LES É L É M E N T S , LEUR ENLÈVE LA SÈVE QUE DÉ-

L IRAIENT D O N N E R , P R É C I S É M E N T , DES RACINES PLANTÉES DANS LE R É * I . 

LY M A N , J O H N . U N CONFRÈRE S'ÉTAIT ÉTONNÉ, L'AN PASSÉ, DES R» 
SERVES Q U * J'AVAIS FAITES SUR L Y M A N . C E N E SONT PAS LES D E U X 

• . . P * ' " T ' ' « E X P O S » ICI Q U I M E FERONT CHANGER 
[ L ' I D É E È SON SUJET. 

LI S M E R , J O H N . LES D E U X FORÊTS DE L I S M E R M ' O N T PARU TOUT AUS-
SI LABORIEUSES Q U E LES I N N O M B R A B L E S SCÈNES D E COQUILLAGES 
ET D E BOIS D E D É R I V E Q U E NOUS CONNAISSONS DE LUI. IL FAUT D I R » 

QU'IL FAISAIT B I E N S O M B R E DANS LA FORÊT. L 'ÉCLAIRAGE < I *S « X P O S I -
TTIONS AU RESTAURANT H É L È N E - D E - C H A M P L A I N EST TELLEMENT M A U V A I S ! 
POURQUOI NE PAS I L L U M I N E R LES TOILES AVEC DES LAMPES-PROJECTEUR* 
ACCROCHÉES A U X MAJESTUEUSES POUTRES? ELLES N E D E M A N D E R A I E N T P A I 
M I E U X , J 'EN SUIS CERTAIN, Q U E D E SORTIR DE LEUR " S P L E N D I D * ISOLE-
M E N T " ET D E VENIR JETER U N P E U D E L U M I È R E SUR LAS MYSTÈRES DE U 
P E I N T U R * M O D E R N E . 

(i tuivr») 
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Churchill 
Show Hours 
Set Here 

11 

Special viewing hours h a v e 
beon set by The Montreal Mu-

;seum of F ine Arts for the ex-
•hibilion of Sir Winston Churchill • i - i 
paintings, it was announced yes-l 
l e r d a y . [ - m f / ; 
, The schedule will pe rmi t a f a r t ^ j , / 
l a rger number of persons, e s p e c - p --
•ially office s taf f , to see the p a i n t 

. ings, m u s e u m author i t ies r e p o r t 
ed. 

i Fo r the f i rs t t ime In recen t 
jyears , the m u s e u m will r e m a i n 
•'open on four success ive evenings, 

and addit ionally, t he re will be 
no dinner-hour b reak in visiting 
hours. ,, , , , 

Sir Winston personal ly added 
y Montreal to a res t r ic ted list of 

• c i t ies ' in North Amer i ca whe re 
the 3,5 paint ings — most ly l a n d 

• • scapes and seascapes — will bt 
'shown. At each gal lery where 

•:ithe collection has been shown, 
record-breaking a t t endance has 
been es tabl ished. 

i These a r e the hours when the 
paint ings m a y be seen : 

• Ju ly 15, 7.30 to 11 p .m. ; Ju ly 
' l 6 , 10 a . m . to 10 p . m . ; Ju ly 17, 

10 a . m . to 10 p . m . ; Ju ly 18, 10, 
• 5 a . m . lo 10 p . m . : - J u l y 19. Wi 

a . m . to fi p . m . ; and Ju ly 20, 10 
a . m . to 5 p .m . 

Museum officials s t ressed that 
the official opening of the showl 
on the night of Ju ly 15, will b r 
open to the genera l public. Trad-, 

i itionally, only m e m b e r s of the. 
Museum a r e invited to the pre-

' v j ew ceremonies . 
• "We real ize tha t m a n y will 
iwant to see these paint ings and 
'we a r e the re fo re doing every-
thing possible to as.sist t h e m , " a 
m u s e u m spokesman dec l a r ed . 

ik«.̂ gttished Nonagenarian Feted at Nesbitt Residence 
r. Frank Wise, Publisher, Hobby Bookbinder, Writer 

i > / M 7 r r a n k Wise celebrated his ninetieth birthday on June 15, 1958. The following day he was feted 
i a dinner party at the Nesbitt Anglican Residence, Cowansrille. Guests included his only daughter, Mrs 
-|odrie Hay; Mr . Hay, Mr . Erroll Hall, all of Montreal; Lt. Col. and Mrs. Orrin B. Rexford of Foster and 

hteen residents. r ^ 

D E V O I R - , 

.'s. Hay provided the cake 
ih vt-as artistically adorned 

yellow roses and ten 
lies, one for each decade 
, one for good luck. She 

m presented, in honour of 
k fnfViPr a unique Guest 

about the happy occasion. Mr. 
Wise in turn commented upon 
the Guest Book and reviewed 
the names therein, with dates 
of arrival. 

Mr. Frank Wise is a re-
markable and distinguished 

In his bay-windowed front room[;'t" 
at the Nesbitt, he has numerousf H 
examples of his handicraft.^ 
Also among his treasures are 
letters from the Queen MotherJ 
Lady Churchill and Greer Gar4 
son (whom he has met and] 

U N E 

b 

Rapporf u i activités du Conseil des Arts 
de ia région métropolitaine 

En tout, cinquante-et-une-heu-
res et quarante minutes de dé-
libérations constructives et im-
prégnées d'un vif désir de dis-
tribuer les deniers mis à la dis-
position du Conseil au meilleur 
de sa connaissance, après étu-
de approfondie des mémoires 
qui lui furent envoyés durant 

h'année fiscale (mai à mai) qui 
1 vient de se terminer. 

Durant ce terme, le Conseil 
des Arts a accordé $253,005.90 

- 'd'octrois, après que ceux-ci eu; 
Irent été ratifiés par le Comité 
iExécutif de la Cité de Montréal. 
! L e » associations artistiques 
suivantes, ont reçu l'aide de no-
tre Conseil : — Festivals de 
Montréal, Théâtre du Nouveau-
Monde, Théâtre-Club, Sarah Fis-
cher Concerts, McGill Chamber 
Music Orchestra, Concerts d'Or-
gue du Québec, Opera Guild, 
Chorale Bach, Festivals Folklo-
riques, Société D'Etude et Con-
férences, Elgar Choir, Music for 
Young People, Ballets-Théâtre, 

M R . W I S E I N H I S W O R K S H O P 

L. P 

designed by him, assisted 
, Col. and Mrs. Rexford, 
especially bound and 

)iled, containing some his-
of the Kesidence, road 

fs of the district, and names 
le present residents. Mrs. 
-took this occasion, too, > to 
a water colour to the Re-

ace. The lovely picture of 
>wl of white triliums with 

-,ndow background bears the 
i'iption : "In loving memory 

• ..l'.ïelen Wyatt Armstrong, by 
i ^ f i V ' . ' a r t i s t , Margaret Hay, and 

' ' . , the kind permission of 
' ;1icia Armstrong Bury, 
^^hter of the late Mrs. 

;4:%trong." 

the dinner, the birthday 
; I was proposed by Lt. Col. 

{ord, whose wi fe also spoke 

gentleman. Still endowed with 
good health, a keen mind, a 
ready wit, he seems far younger 
than his years. It is not sur-
prising to learn that he is a 
former president of the Mac-
millan publishing house; that 
on retirement twenty-six years 
ago he was determined to f i l l 
his unaccustomed leisure with 
a useful hobby, and that, when 
interviewed for Book Produc-
tions, N.Y., in November 1955, 
he commented : 

" I just haven't time to grow 
old" and as counsel to pen-
sioners who find that time 
drags, "Get yourselves off your 
hands — f i n d a hobby". 

Mr. Wise has become expert 
in his hobby of bookbinding 
and illustration by water colour. 

-1 u u T H ^ f -

OQ i x T m i i r D t 

with whom he has had 
most interesting corresponden 
ce). For all three, as for . 
scores of others, he has don* 
special book binding jobs. 

The interview mentionei 
above took place at Montteal'. 
first Golden Age Hobby Sfîôw, 
when Mr. Wise enthusiastically 
set up his exhibition of book-
bindings and, then eighty-seven, 
was the oldest of more thai 
three hundred participants. 
has had several one-man show) 
at the MuseUJn of Fii 
in the city. 

His compilations range from!; 
"Chinese Interlude", an antho-
logy of translated Chinese 
poetry, illustrated with water 
colour on silk, to a book of his 
own limericks on Canada. His 
talents also include writing, 
and he particularly enjoys the 
humorous vein. 

vir à la réalisation de projets 
bien définis et qui marqueront 
le progrès que le Conseil s'at-
tend de voir se réaliser. En 
agissant de la sorte, le Conseil 
a en vue le bien même des or-
ganismes auxquels il apporte 
son apipui et il a conscience de 
distribuer au meilieur escient 
l'argent qui lui est confié par 
les villes et municipalités de la 
région métropolitaine qui lui 
font confiance. Ses revenus, en 
effet, proviennent de tous les 
cointribuaMes, grands ou petits, 
et il doit les administrer avec 
sagesse et prudence. Les grou-
pes auxquels il distribue des 
subventions et qui en feraient 
un mauvais usage seraient cou-
pables envers toute la ppula-
tion mais ceùle-ci defw-ait aus-
si demander des comptes aux 
administrateurs. 1 n'est pas 
nécessaire cependant qu'on 
nous rappelle notre devoir e1 
nous entendons être à la fois 
juste mais rigoureux dams l'ac 
complissement de notre tâche. 

iiaii oix\,virf. 

Symphonique de Montréal, Mont-
real Musical Comedy Theatre, 
Rideau-Vert, Montréal Reperto-
ry Theatre, Women's Symphony 
Orchestra, Théâtre de la Comé-
die-Canadienne, Grand Opéra de 
Montréal, Société Artistique de 
l'Association Générale des Etu-
diants de l'Université de Mont-
réal, Notre-Dame de Grâce Com-
munity Council. 

Soixante mémoire.ii ont ete 
soumis cette année au Conseil 
des Arts. 

Le deuxième rapport annuel 
'que j'ai l'honneur de vous sou-
mettre montre que depuis son 
entrée en activité, le 15 fevrier 
1957, te Conseil des Arts a oc-
troyé la somme globale de 
$382,005.90 aux mouvements ar-

C tistiques de la région métro po-
'7'litaine. . . -

Le Conseil des Arts vient de 
i terminer une année en tous 

/ "• i points remarquable. Cela nest 
, -ipas étonnant, car l'importance 

Grands Ballets Canadiens, Mu . , . 
sée H P.» Reaux-Arts. Orches t r r - "Parce que nos fonds vien 
isee iim .HïBUAQ-, ^^^^ ^^ public, nous pensons 

qu'une partie de nos subven-
tions doit rendre possible au 
5lus grand nombre la jouissan 
ce des arts. Notre aide permet 
déjà de réduire le prix des pla-
ces à maints sipectacles maiJ 
l'aide que nous apportons J 
l'Orchestre symphonique pouij 
les concerts d'été, par exemiple 
permet à des milliers de per 
sonnes de profiter de concerts 
de grande dlasse pour une som 
me modique ou même gratuite 
ment. Certaines manifestatiow 
populaires ont également béné 
ficié, dans le même esprit, d« 
l'aide du Conseil 

Pierre-Côme Provençal fa i t son entrée au cinéma 
canadien anglais I Le sympathique Georges Toupin 
"personne l lement en personne" est en e f fe t de 
la d is t r ibu t ion de la première pel l icule tournée par 
une compagnie c inématographique ent ièrement 
•canadienne. Le f i lm , i n t i t u lé " N o w That Apr i l ' s 
'He re " , est en quatre épisodes. M. Toupin est une 
des vedettes du dernier épisode : " A Sick Cal l " . 11 

' joue aux côtés de Wal ter Massey, Anne Coll ings 
et Kathy McNei l . 

m • • 
G E O R G E S 
T O U P I N 

Sir 
W I N S T O N 

• - t 
G - L o t i f - / o R D N r o 

Quebec Ar+Tst 
$600 Winner 

\ ^ î l MONTRE.\L 
i A Quebec City artist, Jean 

t Le Beuf. has been awarded 
fir.st prize of S600 in the 
Windmill Point Inc. art com-
petition open to all Canadian 
arti.sts on the theme Building 

On at tend une- fou le record au Musée en ju i l le t . 
Nous apprenons - que les peintures du célèbre 
homme d'Etat sir Winston Churchi l l seront exposées 
au Musée des Beaux-Arts ( 1379 ouest, Sherbrooke 
du 15 au 20 rûîIîëf. 'Le vernissage aura l ieu le 15 if 
ju i l le t à neuf heures dy soir. Contra i rement a 
l 'usage, le public ( et non seulement les membres ) 
sera admis à la cérémonie. Sir Wins ton lui-même 
a demandé que Mont réa l f i gu re au nombre des j t . 
vi l les qui pour ron t vo i r sa col lect ion. ' 

1 

The volume sent to theL 
Quenn Mother contained an ad| 
dress, "Canada", delivered in| 
1952 over CBC by Mr. C. W 
Brockington, O.B.E., the ser 
mon on Self Dedication by th 
Bishop of Newfoundland an 
the "Royal Vow" of Princes 
Elizabeth on her twenty-firs 
1 birthday. In a prefatory note 
Mr. Wise dedicated the boo' 
to his great grandson, Joh 
Hendrie Milsom, then an in 
fant. 

The little boy is one of three 
.jthe children of Mr. Wise's ionly grandchild, Mrs. Geoffrey 
Milsom of Vancouver. (They 
hope to f ly here on a visit this 
Summer). 

Mr. Wise was born in Boston, 
jEngland. A t the age of four 

een, he came to America, liv 
ng first in Kansas City ("then 
i boom towii") for ten years, 
then in New York for a similar' 
period, after which he went 
vith Macmillians to Toronto 
vhere he remainer until his 
•ctirement and subsequent re-
lîidence m Montreal. For years 

•ttie was a lay reader at the 
•iphurch of the Advent. Recenti 

r 

. -
.He c a m e to t h e N e s b i t t Angl i - î i fev; i 

• - tan R e s i d e n c e . 

. y a s t v u i i » » " * . , . , — - ^ . 
; relative des associations artisti-

,.;ques dans le domaine économi-
Jque de la région métropolitaine 
augmente sans cesse. 

^ Notre Président, le Dr Leon 
- Lortie, désire témoigner sa vi-

> • ive appréciation à tous les mem-
bres du Conseil des Arts dont la 

j compétence et la loyauté ont 
^'icontribué dans l'entière mesure 

' ; à l'expansion de plusieurs de nos 
- organisations artistiques durant 

l'année. Grâce à leur collabora-
- v tion soutenue, nous pourrons, de 
s. • : concert avec les dirigeants de la, 

métropole, .soutenir un grand 
' • ^ : nombre de nos sociétés artisti-
•i. : ' i ques et leur permettre d'envisa 
; :,iger l'avenir avec confiance. 

, • Dans une causerie qu'il a faite 
• • ' i en quelques endroits, le Dr. Lor-

/ . • tie a ainsi résumé pour ses au-
' . i diteurs les préoccupations prin-

Jc ipa les du Conseil — . 
• ' "Les critères qui ont servi a 

l'examen des demandes que 
vt- nous ont présentées un nombre 

considérable de groupements 
sont d'ordre artistique et d'or-
dre administratif. La composi-
tion même du Çonseil permet 
de savoir quels sont les grou-
pes qui, d'année en année, ont 
poursuivi avec succès leur acti-
vité dans le domaine du théâ-
tre et de la musique sous tou-
tes ses formes. Mais le Conseil 

1 

s'assure aussi que ces sociétes 
, ne se contentent pas de main-

' A tenir leurs positions, il desire, 
en les aidant, leur procurer l'oc-

-<1 

v i u K e . a i 

bail of The Mont. 
reaf-Mitsefi!ii of Fme A r î s T ï ï T b s 
held Dec.' 12, it wa,s announced 
recentlv. 

'a City. Second prizes of $400 
jeach were awarded to Tom jur>' aUso selected 50 of 
;Hodfison and Dennis Burton entries for an exhibition ai 
of Toronto, and third prizesSthe Montreal Museum of Fine 
_of $300 each to Mrs. S. V.f;Arts, runrffnfTlT! .lulv 26. 
iGersovitz of Montreal AND], The prize winners heroine 
.'William J. B. Mayrs of Van-|ihp p r o p e r t y of Windmill 

casion de progresser. 
"Si le succès artistique est, 

en r è^e générale, le lot de 
% presque tous les groupes que le 
,1 Conseil a aidés, il n'en est pas 

toujours ainsi en ce qui con-
" c e rne leur administration. Il 

est vrai que les circonstances 
passé ont souvent créé bien 

• : ^ d e s soucis à leurs administra-
s s e teurs et l'aide du Conseil a per-

mis de rectifier certaines situa-
i tions angoissantes -et rendu pos-
sible un nrogrès artistique en 
améliorant l'état de leur tréso-
rerie. Il reste cependant beau-
coup à faire dans ce domaine 
et l'aide du Conseil ne se borne 
pas à l'octroi de subventions, 

déjà du public et v ^ l ^ ^ rem- Nous espérons en comptant sur 
placer. ' la bonne volonté de tous, par-

D'une façon générale, ies venir à assurer de saines règles 
'subventions du Conseil des arts d'administration là où il reste 
•sont accordées pour aider les encore beaucoup à desirer. 
organisations à accroître ou à "Le Conseil entend que ses 
améliorer leilrs services, en con- subventions servent bien aux 

"En peu de tempe, le Conseilj 
a déjà accompli uiie tâche im-j 
portante mais il a surtout coonn 
pris combien il importe de bien 
préparer l'avenir. H ne faut 
^us que l'art vive au jour le 
Jour mais qu'il soit assuré du 
lendemain. Les bases sur les-
quelles reposent quelques-uns 
de nos groupements les plus 
imiportants sont-elles suÉfisam-
ment solides pour résister au 
temps et à ses atteintes? L'é-
tude de cette question est déjà 
en train et nous esipérons bien 
pouvoir contribuer à résoudre 
les probièmes que pose la vie 
des arts dans la metropole du 
Canada, laquelle se doit de se 
maintenir au premier rang dans 
ce domaine comme dans les au-
tres où se manifeste sa puis-
sante vitalité." 

E t ' j e termine ce rapport en 
me servant des paroles mêmes 
de l'hon. Brooke aa^cton, pré-
sident du Conseiù des arts du 
CanMa: 

".le ne dois pas anticiper sur 
les décisions du Conseil, il y 
a certaines choses que je crois 
devoir dire. Le revenu n^ 
sera pas suffisant pour répont 
dre à toutes les demandes e 
le Conseil devra faire un choi 
afin de donner son. apipui au^ 
acti-vités qui, à son sens, sem-
blent devoir le mieux favon-

• ser ses fins. 
"Jé doute fort que le public 

acceptera sans critique tous 
et cliacun de ses choix. Nous 
serons exposés à ce que M. i 
Dean Atcheson appelle "la 
tendance constante des hom-i 
mes compétents à critiquer 
lorsque l'attention se tourne 
vers les domaines de l'écono-j 
mie, de l'histoire, du droit ou 
de la religion" et Ton pouij 
rait ajouter, sur le reste des 
arts. Nous deviendrons Je| 
point de mire des critiques'.'.j 
(Fin de la citation). 

l C o K T û / 

tribuant aux dépenses ' de pro-
jets spécifiques. 

Charles GOUI.ET, D.M. 
secrétaire 

fins pour lesquelles ils les a 
versées. A mesure que la po-
sition financière des xroupe-
ments s'améliore, les subven-
t i on doivent uniquement ser-

Le • ConscU des arts est uni 
org-anisme où l'aide pu'olique eq,-
l'entrepris® privée doivent se 
rencontrer, s'unir et travailler 
de. concert À l'épanouiMement 
constant des sociétés artistiques 
reconnues comme telles. 

Le C^onseil des arts ne peuti 
accorder des octrois que pouri 
des fins sipécifiées par la char-i 
te, qui sont "de développer et] 
favoriser l'étude et la jouissan-: 
ce des arts". 

Les octrois ont pour objet: 
d'apporter une aide financière 
à dM organisations artistiques 
de la région métropolitaine, re-
connues comme telles par le| 
Conseil des arts et qui s'enga-. 
gent à réaliser dans leur domai-i 
ne respectif, les activités pour 
lesquelles elles de<mandent cet-l 
te aide. 

Le Conseil vise à suppléer àj 
l'aide g.u'.une asMçiation reçojtj 



Formes et Couleurs 179 
Dar René CHICOINE 

. . que la fondation d'une ville ait été aussi un acte sacré . . 
^ Fustel de Coulanges 

l i u L v 

Salnt.érôme dans on paysage", tableau de .a « - . s s a n c e d n 
a annoncé l'acquisition recemment ^^ T ^ f l J « L c t i o n r C l e d̂^̂  
début du XIXème siècle alors «I" • yô k'ue nom del'artfste n''est pas connu, bien qu'il 

feu^'st'ie-s t^lIeTVipeVnTersTntTa ^ e - d u M o ^ ^ e r i V a n g l L supérieurs du tableau - qui avait 
originalement une forme en arc. 

V Museum Sets 
Sir Winston 
Show Hours 
Special viewing hours have| 

-been set by the Montreal Mu--
seum of Fine Arts for the exhl 
bition of Sir Winston Churchill'sl 
^paintings, it was 'announced^ ^ 
I today. , ti"?"^' 

The schedule will permit a « r ^ / v ? 
• greater number of persons, f - P . f ^ j J 
Ipecially office staff, to see the?f=-'r-^ 
|paintings. ' 

For the first time in recentj * ' i ' 
,,-^,.J'ears, the Museum will remain. 
vSfV'open on four successive eveningsf^" -

and, in addition, there will be noj 
:-r^jdinner-hour break in visiting 
-î '̂... hours. I 

.1 Sir Winston personally added , 
iMohtreal to a restricted list of̂  
cities in North America where 

•J.the 35 paintings — mostly land 
ï-iscapes and seascapes — will be[ 

shown. At each gallery \vhere 
the collection has been exhibited, 
record-breaking attendance has] 
ibeen established. 

The paintings may be seen at 
• ithe following times: Tuesday 
•July 15, 7.30 to 11 p.m.; Wed- ^ 

^nesday July 16 to July 18, lOfeo::;^,.,: 
a.m. to 10 p.m.; Saturday 
19 10 a.m. to 6 p.m.; Sunday 

Y Y X o m a e ç ^ t 

c A v i L n . 

Cliurchill Art 
Show Tribute 
To Countries 

G B Z e r r e 

July 20, 10 a.m. to 5 p.m. 

Sir .Winston-Churchiirs permis-^ 
sion for the exhibition of h i sp 
paintings in Canada and the U.S.; 
IS "a signal compliment" to thosej ' 
countries, says President Eisen-:; 
hower. 

In a message accompanying the 
collection—to be shown in Mont- ; 
real Museum July 15-20 — the 
president said Sir Winston's paint- '; 
ing was apparently the only one 
of his "many prodigious activities ! 
where he could possibly need an-
introduction to Americans." 

Mr. Eisenhower said: "While 
Americans may have often heard 
of his astonishing proficiency and 
pleasure at the easel, this exhibi-
tion of a number of pointings 
marks the first occasion on which 
we are actually able to see them.: 
They are examples of the work he 
has executed throughout the 40 
I years he has practiced his avoca-; 
tion with constantly increasing i 
distinction 

". . . This is the first time . 
that such a 'retrospective' exhibi-l 
tion or any other large showing ofE 
jSir Winston Churchill's paintingst 
has taken place. It may be called! 
|a signal compliment. 

2; e 1 I c I I 

P O I N T E D U M O U L I N EST U N E NOUVELLE LOCALITÉ DONT LES FONDA-, P . 
TEURS ONT ORGANISÉ U N CONCOURS DE P E I N T U R E SUR LE T H È M E GÉNERALL J J - Ç S J I 
D E LA CONSTRUCTION OU D U D É V E L O P P E M E N T D U N E VILLE. 

" C I T É " DE J E A N L E B O E U F A O B T E N U LE P R E M I E R P R I X , QU' IL M É -
RITAIT INCONTESTABLEMENT. D 'AUTRES E N V O I S P E U V E N T FAIRE PLUS PE^IN-
TURE M A I S LE S I E N A LE RARE M É R I T E D 'AVOIR TENU C O M P T E DES 
D O N N É E S D U T H È M E À LA LETTRE, ET DANS SON ESPRIT, SANS AVOIR POUR 
CELA SACRIFIÉ LES E X I G E N C E S D E LA PLASTIQUE. O N P E U T M Ê M E S» 
D E M A N D E R SI QUELQUES-UNS DES E N V O I S D Y N A M I Q U E S ET COLORÉS FONT 
TELLEMENT PLUS EXPRESSIFS À L'ANALYSE. C E SERAIT S I N G U L I È R E M E N T 
L IMITER LA P O É S I E D E LA P E I N T U R E SI L'ÉLAN ET LA COULEUR D E V A I E N T 
E N ÊTRE CONSIDÉRÉS C O M M E LES É L É M E N T S EXCLUSIFS. 

" C I T É " SE PRÉSENTE À P R E M I È R E V U E C O M M E U N E P E I N T U R E E N 
I C A M A Ï E U OU TOUT C O M M E . O N PEUT REGRETTER Q U E LE COLORIS N E 

SUGGÈRE PAS DAVANTAGE O N ESPOIR, U N E JOIE T E N D U E VERS I AVE-
N I R . M A I S FUSTEL DE C O U L A N G E S , CITÉ E N TÊTE DE CET ARTICLE, NE 
JETTE-T-IL PAS, U N E PERSPECTIVE TOUT AUTRE SUR LE T H È N I E PROPOSE 7 
Q U A N D ON E X A M I N E LA TOILE, ON Y VOIT TOUT DE M E M E DES M A R R O N S 
ET DES ROUGES B R I Q U E S , DES GRIS-BLEU ET DES GRIS-VERT Q U I REHAUS-
SENT À PETITES DOSES SUR TOUTE LA SURFACE, L ' H A R M O N I E OR ET NOIR 
P R É D O M I N A N T E . O N EST CONTENT DE DÉCOUVRIR CES TONS DE PRÈS. 
D É Ç U É G A L E M E N T , CAR LE P E I N T R E A ABUSÉ DES FROTTIS A SEC. CELA 
EST U N E FACILITÉ, U N E FAÇON À LA FOIS PARESSEUSE ET EFFICACE, DONC 
U N P E U VULGAIRE, D ' INTÉGRER U N TON SURAJOUTÉ. V U L G A I R E . . . QUEL 
GROS M O T ! CES EFFETS, AU FOND, NE JOUENT Q U E DANS LE DÉTAIL ET 
N 'APPARAISSENT PAS DE LOIN. S I U N E É P I T H È T E TROP SÉVÈRE P O I N T E 

SOUS LA P L U M E D U CRIT IQUE, C'EST QUE LA QUALITÉ DE L ' E N S E M B L E LE 
REND E X I G E A N T . 

IL EST RARE, D E NOS JOURS, Q U E LES D O N N É E S D ' U N TONCOURS 
SOIENT RESPECTÉES. PARCE Q U E SANS DOUTE J 'APPARTIENS À LA VIEILLE, 
ÉCOLE, LE RESPECT DES CONDIT IONS M ' A P P O R T E TOUJOURS U N E SATIS-L 
FACTION AGRÉABLE P O U R V U , NATURELLEMENT, Q U E CE RESPECT S ' A P P L I Q U E 
AUSSI A U X CONDIT IONS S I N E QUA N O N D E L'ART. IL VAUT M I E U X , CERTES,! 
U N E OEUVRE À CÔTÉ M A I S PLASTIQUE Q U ' U N E OEUVRE B I E N C O M P R I S E 
ET M A N Q U É E ! S E U L E M E N T , QUANT AU PLAISIR DE L'ART S'AJOUTE LE 
PLAISIR D E L'ESPRIT, U N PLAISIR Q U I RELÈVE PRESQUE D E S M A T H É M A -
T IQUES, IL N'EST PAS D É F E N D U D ' A D M I R E R DAVANTAGE. ET CELA D 'AU-
TANT PLUS Q U E LA GRATUITÉ ACTUELLE . . . M A I S NOUS RISQUONS DE 
NOUS ÉGARER, REVENONS À " C I T É " . U N E INTELLIGENCE A I G U Ë A ORGA-
N I S É LA TOILE. CELLE-CI EST C O M P O S É E DE TELLE SORTE Q U ' O N F L ' I M -
PRESSION D E VOIR EN SILHOUETTE IA VILLE Q U I SE CONSTRUIT ET, E N 
M Ê M E T E M P S , LES CHANTIERS ET LES ARMATURES DES B Â T I M E N T S . C 'EST 
U N P E U L'EFFET QUE D O N N A I T À LA. SCÈNE LE DÉCOR D ' " U N S I M P L E 
SOLDAT" MONTRANT À LA FOIS LA VILLE ET SES I M M E U B L E S DE L' INTÉ-
RIEUR D ' U N E M A I S O N DONT ON A FAIT DISPARAÎTRE LE M U R Q U I NOUS' 
L'AURAIT CACHÉ. L ' O E U V R E EST PLUS C O M P L E X E Q U E NE LE LAISSE E N - ; 

TENDRE CETTE C O M P A R A I S O N S I M P L I S T E , NE SERAIT-CE Q U E PAR LE FAIT 
D'ÊTRE RELATIVEMENT ABSTRAITE. 

L E S D E U X TIERS INFÉRIEURS D E CETTE TOILE HORIZONTALE SONT 
OCCUPÉS PAR U N N O M B R E I N F I N I DE D I V I S I O N S OÙ TOUTES SORTES DE 
DÉTAILS ENCHEVÊTRÉS SUGGÈRENT U N E ACTIVITÉ I N N O M B R A B L E . IC I ET LÀ, 
DES RÉSEAUX DE FILS, DES ÉCHAFAUDAGES, U N PROFIL DE GRUE M É C A -
N I Q I / E D É L I C A T E M E N T TRACÉ, CONCRÉTISENT CE C O M P A R T I M E N T ABSTRAIT. 
C E S D E U X TIERS INFÉRIEURS SONT PLUS CLAIRS DE VALEUR, U N TON DORÉ 
Y JETTE U N E L U M I È R E ASSOURDIE. L E HAUT DE LA TOILE EST PLUS FROID 
ET PLUS S I M P L E , CRÉANT U N REPOS ET U N CONTRASTE. U N B E A U TON GRIS 
VERDÂTRE Y SUGGÈRE U N CIEL P L O M B É . A L'HORIZON O U , PLUS EXAC-
T E M E N T , AU P O I N T DE RENCONTRE DE L'ACTIVITÉ INTERNE ET D U PROFIL 
EXTÉRIEUR DE CE VASTE CHANTIER S'ÉTABLIT U N E FORÊT TRÈS D E N S E D E 
M Â T S , DE POUTRELLES, DE P I E U X , Q U E SAIS-JE ? 

L A C O M P O S I T I O N A QUELQUE CHOSE DE CLASSIQUE DANS SON M O -
D E R N I S M E . O N Y RELÈVE D'AILLEURS L' INFLUENCE D E D E U X ARTISTES 
Q U I ONT DÉJÀ ÉTABLI LEUR STYLE PROPRE, SUFFISAMRNENT FÉCOND POUR 
Q U E LES ARTISTES V I E N N E N T Y PU ISER. C E SONT V E I R A DA SILVA À LA 
BASE ET CARZOU DANS LE HAUT. D I T AUSSI B Ê T E M E N T , CELA P E U T FAIRE 
CROIRE À U N E SOLUTION DE CONTINUITÉ . A VRAI D I R E , ENTRE V E I R A DA 
S I L V A , P E I N T R E ABSTRAIT, ET CARZOU, P E I N T R E FIGURATIF, EX ISTE U N E 
TRÈS GRANDE PARENTÉ. J E A N L E B O E U F A I N T E L L I G E M M E N T A S S I M I L É ET 
M Ê L É LES D E U X STYLES, OBTENANT D E CETTE CONJONCTION U N E O E U V R E 
Q U I GARDE U N E PERSONNALITÉ RELATIVE. D 'AILLEURS, ET i M O I N S D E 
LE D E V E N I R S O I - M Ê M E , IL EST B I E N DIFFICILE D E NOS JOURS D E NE 
PAS ÊTRE À LA R E M O R Q U E D ' U N GRAND N O M . IL FAUT Q U ' U N ARTISTE 
SOIT U N E B I E N FORTE TÊTE, OU U N I M B É C I L E I POUR VIS ITER LES M U -
SÉ»^ I M A G I N A I R E S SANS QU'IL E N RESTE A U C U N E TRACE V IS IBLE DANS 
SON Â M E I R M U I È T E . 
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City To Judge Churchill 
Controversial Art Show 

Opens At Museum Tuesday 
By BILL BANTEY 

D 
J u U | i 3 l ' î b - ' g 

Le MUSEE DES BEAUX-ARTS sera fermé 
les D IMANCHES et LUNDIS jusqu'à ia f in août, 
SAUF dimanche le 20 pour l 'exposit ion des^oeu^^ 
vres de CHURCHIL I 

Sir Winston Churchill's paint-
ings—-subject of a bitter art 
controversy in the United States 
—arrive here tomorrow for a 
six-day exhibition at the Mont-
real Museum of Fine Arts and 

j authorities e x p e c t record-
i shattering crowds. 
! The lamed British states-
i man's first public one-man 
I sliow has toppled attendance 
- ligures wherever it has been 
! on view. Montreal was added 
jto the restricted itinerary by 
;jSir Winston himself. 

Such crowds are forecast 
jhere that the museum, in an 
'I unprecedented m o v e , will 
remain open every night until 
the exhibition of Sir Winston's 
35 works closes on July 20. 

Unlike a few galleries in the 
U.S., the museum has made it 
clear it considers itself privi-
leged to be able to show the 
collection. 

The theory here is that the 
museum, which fosters ama-
teur as well as professional 
painting through its School of 
Art and Design, should assist 
Sunday painters of merit by 
exhibiting their works. 

Sir Winston, it maintains, is 
delinitely in this class. 

Pre.sident Eisenhower, who 
piayed a key role in convinc-
ing Churchill that he should 
lei his works be publicly shown, 
writes in the foreword to the ex-
hibition catalogue: 

" . . . Sir Oswald Birley, re-
cognized as one of the most 
diiMni.<;hed twentieth century 

i 

painters, once remarked to me, 
'If Sir Winston had given the 
time to art that he has given 
to politics, he would have been 
by all odds the world's great-
est painter'." 

Ei.s.enhower is himself 
Sunday painter. 

There are also those who dis-
agree about Sir Winston's tal-
ent as an artist, such as for-
mer U.S. President Harry 
Truman. 

A first-nighter at the opening | 
of the exhibition in Kansas-
City, Truman was asked if he; 
thought Churchill is as great.^ 
a painter as a statesman. 

"Impossible," he said. "He 
would have to be a Rem-
brandt." 

Painted in impre.ssionist 
style, the Churchill canvasses ^ 
range from a war-time .scene of 
Flanders, executed in 1916, 
down to la.st year's landscape 
of the French Riviera seen 
from Villa La Pausa, . a 41- : 
year span. 

Museum heads have been as 
divided as Eisenhower and 
Truman on the subject of 
Churchill's art. 

Said Pittsburgh's assi.stant 
director of the Carnegie Insti-
tute, Leon A. Arkus: "1 under-
stand Mr. Churchill is a terri-
fic bricklayer, too, but nobody 
is exhibiting bricks this year." 

Countered James Rorimer, 
director of New York's Metro-
politan Museum of Art: "Think ̂  
how eager we would be to see 
the paintings of an Alfred the 
Great, were they to be discov-

ered tomorrow." 
The collection, is insured fori 

.$100,000 and w e i g h s 1.800 
pounds when crated for ship-
ment. 

The exhibition Is schedulod 
to open here at 7.30 p.m. Tues-
day night. 

O \ m u C H I S 

J u L H 
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Churchill 7 

• C'est mardi soir que s'ou-
vrira, au Musée des Beaux-
Arts de Montréal, l'exposition' 
des peintures de Sir Winston 
Churchill. On sait que le 
grand homme d'état britanni-
que est considéré comme l'un 
des meilleurs peintres "ama- . : 
teurs" de notre époque. En^-

!plus de mardi soir, de 7 h. 30 : 
à 11 h., l'exposition sera ou-

j verte mercredi, jeudi et ven-
jdredi, de 10 h. du matin à 10 
: heures du soir; samedi, la 19 ; 
juillet, de 10 heures du matin'-: 
à 6 heures du soir, et dlman- / i ' ] 
che prochain, de 10 heures du-
matin à 5 heures du soir ... 

Ml 
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Museum To Close' 
Sunday, Monday 

The Montreal Museum of Fine] 
Arts will be closed to the public | 

Sundays and Mondays j 

\A 

on 
throughout July and August, it| 

iwas announced yesterday. 
There wili be one exceptio, 

to this summer schedule, how-
ever. 

On Sunday, July 20, the] 
Museum will remain open fromj 
10 a.m. to 5 p.m., to accom-
modate persons wishing to seej 
Sir Winston Churchill's paintings. 
These will be on view at the| 
Museum from July 15 to July 20 
inclusive. 

V Y \ O N T R e 

LB D e v / o A f ô . J u b 

Exposition de peiniures 
de Sir Winston Cfiurcliill 

A U M U S É E D E J B E A U X - A R T $ , 
D U 1 5 AU 2 0 IUILLET 

Le Musée des Beaux-Arts de 
'Montréal annonce une exposi-
ition des peintures du T. H. siri 
'Winston Churchill qui s'ouvrira: 
au Musée même, mardi soir, lei 
15 juillet, à 7h.30. 

Les membres du Musée, leurs 
amis et le public y sont cordia-

llement invités. 

Les 16 et 18 juillet, on. pour-
;ra visiter de lOh. du matin à 
lOh. du soir; le 19 juillet, de 
lOh. du matin à 6h. du soir et 
le 20 juillet jusqu'à 6h. seule-i 
;ment. 

L'exposition se terminera lei 
20 juillet au soir. 

iX 

Some Good Work in Dominion 
Square, But Much Unexciting 

A l'occasion de la Fête des fleurs du Musée des Beaux-Arts, deux des organi-
satrices .ont reçu de Hollande des centaines de fraîches roses apportées par 
avioh. Elles en ont les bras lourdement chargés. 

Q _\uL 
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First Writing At 11 

Young Veteran 
In the newspaper business—as in any other—there are a tt j . 3 

number of "bright young men." There's even an occasional C< 
"child prodigy." , _ . . f .v j;'^ ' 

A man who has come close to fitting these descriptions r " 
Gazette Reporter Bill Bantey. He started writing at the age of 
11, was editor of a high school paper at i4, a full-time news-
paperman at 16 and a McGill University journalism extension 
course lecturer at 19. 

r 

>5 

' i r 
'•Bottlescape", by Sir Winston Churchill, in the exhibition next week in the 

Montreal Museum of Fine Arts. 
Now 29, Bantey, for The 

Gazette, has written about 
crime and art exhibitions, about 
Hungarian refugees and build-
ing projects, about square dan-
cing in Dominion Square and 
family reunions. 

Interviews h a v e covered 
everybody from a lady wrestler 

BANTEY 

to a French premier, from Gina 
Lollobrigida to Liberace. 

Born in Quebec City, Bantey 
was educated at St. Patrick's 
High School there, where he 
first wrote for and then edited 
the monthly Patrician Herald. 
He was editor at the age of 14 
— the youngest student ever to 
hold the job. 

His first professional report-
ing was for t h e Quebec 
Chronicle-Telepgraph, where he 
worked for nine months after 
graduating from St. Pat's, 
"writing on every possible sub-
ject." 

He was 17 when he transfer-
red to the Montreal Daily Star 
and became a police reporter. 
Duriijg the next seven years, 
he covered nearly 150 different 
murder c a s e s , interviewing 
more than a dozen killers, and 
reporting on a wide range of 
other crimes. 

In 1954, he left the Star to 
join the now-defunct Montreal 
Herald, where he covered police 
briefly and then switched to 
City Hall and provincial poli-
tics. Among his chores was a 

thrice-weekly column, 'Tax-
payers' Business," which he 
started off with a bang when 
his first article — dealing with 
city council carelessness — led 
to a protest and an hour-long 
council debate. 

Another column exposed a re-
vival of gambling in Montreal 
and a new " f i x " allowing the 
gamblers to o p e r a t e . This 
prompted a unique meeting 
among the mayor, the execu-
tive chairman, top police offi-
cials, Bantey and his city 
editor. It resulted in a pledge 
for tighter enforcement of the 
law. 

Bantey joined The Gazette 
in September, 1956. He is fully 
bilingual, and can understand 
and be understood in Spanish 
and Italian, as well. He has 
written more than 100 maga-
zine articles and done scores 
of radio and television inter-
views for the CBC and private 
stations. 

Out of his 14-year career as 
a reporter, he has two special 
memories. 

The first is an honorable 
mention in the 1952 National 
News Awards contest for a 
first-person story about riot-
ing at Bordeaux Jail. " I was 
the only newspaperman to gain 
admittance to the jail during 
the revolt and setting of fires," 
he recalls. " I was even locked 
in a cell briefly, with a fire 
raging a short distance away, 
as the prisoners tried to show 
me what life in jail was like." 

A second exciting beat was 
accompanying detectives when 
they found the kidnapped Bar-
bara Nemeroff and captured 
her abductor on downtown St. 
Catherine Street. 

Bill Bantey today isn't con-
fined to police reporting. He 
writes on everything from A to 
Z and back again. Montreal — 
all of Montreal — is his beat for 

By ROBERT AYHE 

^ ( j|\ZlNG a little wistfully on 
Ihe traffic on Dorchester 

Street—or is he still trying to 
take the measure of Sir Wilfrid 
Laurier on the other side?— 
Sir John A. Macdonald pays 
no heed to the goings-on behind 
his back. It means nothing to 
the pigeons, either, that the 
lower part of Dominion Square 
[has become "Le Square des 
|Arts". Between you and me, 
these old inhabitants aren't 
linissing much. It's a pretty 
isummer novelty, h a v i n g an 
outdoor painting exhibition, so 
t h a t strolling visitors and 
office workers out for a breath 
of fresh air in their lunch hour 
can have something to look at; 
speaking for myself, though, 
unless it could be better, I'd 
rather look at the flowers and 
t r e e s , the people and the 
pigeons. 1 suppose it is in the 
nature of things that outdoor 
exhibitions should consist of 
Grade B pictures. I'm not sa.v-
ing that there aren't a few 
good things in t h e s e 80-odd 
landscapes, city views, s t i l l 
lifes. portraits and abstractions, 
but the exhibition on the Square 
is rather like a Spring Show 
when the jury has been im-
usually tolerant. I hope it isn't 
true that the City Parks De-
partment i n t e n d s to instal 
permanent fixtures for future 
summers. The masonite screens 
with the lights under the eaves 
and the plastic roller blinds to 
protect the pictures from the 
rain are good enough. They can 
be put up quickly and as quickly 
dismantled after a few weeks. 
Anything more durable would 
clutter up the Square and we 
have enough clutter in Mont-
real now. 

Lively Postscript 
lo the Season 

A l m o s t unannounced, one 
of the liveliest exhibitions of 
the season has slipped in as a 
postscript and is to be seen in 
the lecture hall of the Museum 
for the next two weeks, ending 
Saturday, July 26. Real Rous-
seau, president of Windmill 
Point, Inc., offered $2,000 in 
prizes for paintings on the 
theme "Building a City". More 
than 200 works were submitted 

from all parts of Canada to the 
jm-y, Robert W. Pilot, Franklin 
A r b u c k l e , Guy Viau and 
Gordon Webber. The f i r s t 
p r i z e , S600, was awarded to 
Jean Le Beuf, of Sillery, the 
two second prizes, $400 each, 
to Tom Hodgson and Denis 
Burton of Toronto, and the 
two third prizes, $300 each, lo 
:Mrs. S. V. Gersovitz, Montreal, 
and John B. Mayrs, Vancouver. 

Forty-seven of the paintings 
were cliosen for the exhibition, 
and .1 was glad to see not only 
well-known artists like Hodgson 
and Burton, Fritz Brandtner, 
the Haworths, Molly Bobak, 
Pierre Boudreau, Roy Kiyooka 
and Gerard Tremblay, but 
many new ones, from King-
ston, Trenton, Victoriaville, 
Laval - des - Rapides, SI Cathe-
rines, C h i c Q u t i m i , Beauce-
ville, Waterloo, Burlington and 
Windsor, as well as the larger 
centres. 

The majority of the pictures 
are non-objective and it's true 
that some of them are quite 
beside the point, as if the 
p a i n t e r had something he 
wanted to send and thought it 
would fit as easily into "Build-
ing a City" as into any other 
category. In "Ville-Fleur", for 
example, Micheline Beauche-
min arranges a fanciful city of 
flowers in a sort of parody of 
Mario Ivlerola's style, and her 
"Vil le de Nuit" is an astonish-
ing concoction, a piece of black, 
funereal satin stretched out cn 
a frame like a pelt for curing. 
Madeleine Mei-cier c a l l s her 
little picture "Une- cite en con-
struction", but nothing is going 
on there, under the moon. 

Some Painters 
Start W ith Chaos 

Some of the painters start 
witli chaos, before there is 
even any thought of building. 
Mr, Mayrs actually calls his ' 
" In the Beginning" and Pierre 
B 0 u d r e a u ' s is "Elements". 
Jlaybe ideas are starting to 
take form in Mr. Burton's 
"Planning Conference", but 
they don't come easy; these 
planners haven't got lo the 
blueprint stage: they're still 
engulfed in emotion. 

From there on, we get, in a 
v a r i e t 5- of expressions, the 

dynamic.^ of growth and build-
ing, Gerald Roach's title "Evo-
lution of City Forms" might 
apply to any number of the 
compositions, from the flame-
colored and blue forces taking 
s h a p e in Jacques Godbout's 
"Une ville est la" and Gordon 
Rayner's powerful black thrust 
to • Roy Kiyooka's "Buildings 
at Night"' and Sister Marie-
Artastasie's constructions. 

The geometrical abstraction-
ists give us more of building 
than, of organic growth. Fritz 
Brandtner approaches the pro-
ject from an engineer's point 
of view; so, in a way, does! 
Yargo de Lucca, whose patterrt 
of a "Growing Town" is framed 
in a Mondrian layout. In "Harle-
quin" and "City, Atomic Age" , 
the Haworths use the geo-
metry 01" structural steel with 
a romantic accent. So does| 
Raymond Dufour of Chicoutimi. 

Mr. Hodgson c a r r i e s us 
b e y o n d the building to the 
finished c i t y , an . evocation 
through a maplike spread, and 
Molly Bolpak is far from am-
biguous in the roofs and tele-
vision aerials of her "Sub-
division '. Mrs, Gersovitz has a 
philosophical a n g l e in her 
stylized dance of children. 

More than anyone else, I 
agree with the judges, Mr. Le 
Beuf !;ot the idea. In his large 
drawing—for it is a matter of 
line rather than mass and color 
—he conveys the tremendous 
activity of building a city, the 
planning of streets and build-
ings and services, the size and 
complexity. The foundations 
are solid in the earth and the 
unfinished lines soaring into 
the sky are eloquent of work 
still going on. 

The exhibition of paintings 
by the Rt. Hon, Sir Winston 
Churchill goes on view in ihe 
Jlontreal Museum of Fine Arts 
next Tuesday evening. July 15, 
at 7.30 Wednesday, Thui'sday 
and Friday, it will be open 
from 10 a.m. to 10 p.m.; Sat 
iirday until 6 and Sunday from 
10 to 5. 

H. ;\Iorfin Thompson is ex-
hibiting portraits and land-
scapes at Studio Mile East, 
Vercheres. Several Montreal 
painters are to be seen at a 
new little gallery, 2033 Stanley 
Street. 
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Le Musée établit 
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' Cite bv Jean Le Beuf of Sillery, which was awai'decl 
First Prize in the competition 'Building a City. ' 
Born in Qi te teéTi ly in 1932, Mr. Le Beuf studied' at 

the Beaux Arts there and one year in Europe. His 
"Paysage" was voiea ihe most popular picTure in ihe 

Museum's 75th Spring Show this year. 

un précédent pour , / 
'expo C h u r c h i l l ^ 

C'est ce soir que sera inaugu- ; 
rée au Musée des Beaux-Arts de 
Mônti'éal l'exposition de.i pein-
tures de sir Winston Ciiurcliill; 
](> public est invité à cette inau- ; 
guration. i 

Le Musée sera ouvert quatre • 
soirs de suite cette semaine, 
"pour la première fois depuis ; 
plusieurs années. Nous savons 
que presque tout le mondu veut 
voir ces peintures, et nous fai-
sons donc tout ce qui est possible 
pour le leur permettre", aCfinnc-
t-on au Musée. "Le Musée, ajoute 
le même porte-parole, se consi-
dère privilégié de pouvoir expo-
ser la collection". 

Le Musée sera ouvert demain 
Eoir de 7 h. 30 à 11 heures et 
mercredi, jeudi et vendredi de 10 
heures du matin à 10 heures du . 
soir, samedi de 10 heures à 6 heu-
res et dimanche, dernier jour de 
L'exposition, de 10 heures a 5 heu-
res. (Communiqué). 

C u <5 A e N r 
J U L y ^ 

f v Ê M r ^ 
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Distinguished Nonagenarian Feted at Nesbitt 
iResidence 

• •••-v».;, / 
Mr. Frank Wise celebrated his learn "that he 

Mr. Frank Wise, Publisher, Hobby Bookbinder, Writer 

L £ D t v o i a 

Formes et Couleurs 

ninetieth birthday on June 15, 
19 5 8. The fol lowing day he was 
feted at a dinner party at the 
Nesbitt Anglican Residence, Co-
wansville. Guests included his 
only daughter, Mrs. Hendrle Hay, 
Mr. Hay, Mr. Errol l Hall, all of 
Montreal; Lt. Col. and Mrs. Orrin 
B. Rexiford of Foster and eighteen 
residents. 

j Mrs. Hay provided the cake 
which was artistically adorned 
with yellow roses and ten candles, 

jone for each decade and one for 
good luck. She also presented, in. 
honour of her father, a unicjue 
Guest Book, designed by him; as-
sisted by Lt. Col. and Mrs. Rex-
jford, and especially bound and 
compiled, containing some history 
of the Residence, road maps of 
the district, and names of the 
present residents. Mrs. Hay took 
this occasion, too, to give a water 
colour to the Residence_ The 
lovely pictures of a bowl of white 
triliiyjas with a window back-
g.round bears the inscription: " In 
loving memory of Helen Wyatt 
Armstrong, by the artist, Marga-
ret Hay, and with the kind per-
mission of Patricia Armstrong 
Bury, daughter of the late Mrs. 
Armstrong. " 

A t .the dinner, the birthday 
toast was proposed by Lt. Col. 
Rexford, whose' wi fe also spoke 
about the happy occasion. Mr. 
Wise in turn commented upon 
the Guest Book and reviewed the 
names therein, with dates of ar-

I rival. 

Mr. Frank Wise is a remark-
able and distinguished gentle-
man. Still endowed with good 
health, a keen mind, a ready wit, 

1 he seems far younger than his 
years. It is not surprising to j 

is a former prés^ ••• 
ident of the MacMillan publish-
ing house; that on retirement'-
twenty-six years ago he was de-
termined to f i l l his unaccustom-' 
ed leisure with a useful hobby, 
and that, when interviewed fori 
Book Productions, N.Y., in Nov-
ember 1955, he commented: 

" I just haven't time to grow 
o ld" and as counsel to pensioners 
who f ind that time drags, "Get 
yourselves off your hands—find 
a hobby;"•• 

Mr. Wise has become expert in 
his ho!bhy of bookbinding and i 
illustration iby water colour. In 
his ibay-windowed front room at 
the Nesbitt, he has numerous 
examples of his handicraft. Also 
among his treasures are letters 
from the Queen Mother, Lady 
IChurchill and Greer G a r s o n 
(whom he has met and with whom 
he has had a most interesting 
correspondence.) For all three, 
as for scores of others, he has 
done special book binding jobs. 

The interview mentioned above 
took place at Montreal 's first 
Golden Age Hobby Show, when 
Mr. Wise enthusiastically set up 
his exhibition of bookbindinigs 
and, then eighty-seven ,was the. 
oldest of more t h a n t h r e e ] 
hundred participants. He has had 
several one-man shows at the; 
Maseum of Fine Arts, in the city, 

i i i s~ co'mpilations range fronii 
"Chineese Interlude", an antho-
logy of translated Chineese poe-
try, illustrated with water colour|^ 
on silk, to a book of his own 
limericks on Canada. His talents 
also include writing, and he par-
ticul.arlv enjoys the humorous 
vein. 
vïtf -if'' 

I f you're still in Montreal 
from July 15th to 20th be sure 
to visit The Montreal Museum 
of Fine Arts on Sherbrooke St. 
W. where the paintings of 
Winston Churchill will be on 
view. There hais- been record-
breaking attendance in all the 
cities where the collection has 
been shown and we're sure 
Montreal will be no exception. 

"It says 'Sunset on St. Cathe-
rine Street'." 
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L * " P E N S « U R " DE F E R N A N D E FOFARD OFFRE UNE S Y M É T R I E ET 
COLORIS Q U I NE M A N Q U E PAS D' INTÉRÊT, OÙ U N JAUNE U N P E U 
L ' H A R M O N I S E QUAND M Ê M E I U N FOND TRÈS R O M P U , PRESQUE BI ITRE. 

oar R«né € H I C © I N i 
MAL 

L E » PETITE» NATURES MORTES D E POWELLE T R U D E A U N E SONT PAS 
COMPOSÉES. IL N 'Y M A N Q U E QUE LA BELLE COULEUR. L ' U N E D'ELLE 

art 
Sir Winston Churchill perso-

nally added Montreal to a re-
stricted list of cities where hisi 
paintings will be exhibited. The, 
paintings mostly landscapes and 
seascapes will be shown at the 
Montreal Museum of Fine Arts 
on Sherbrooke Street West from 
July 15th - 20th. The exhibition 
which has smashed all attendan-
ce records in U.S. cities where it 
has been shown opens Tuesday 
evening July 15th at 7.30 p.m. 
Viewing hours for the fol lowing 
days are July 16-18th 10 a.m. -
10 p.m.; July 19th, 10 a.m. - G 
p.m.; July 20th, 10 a.m. - 5 p.m. 
There is a small admission 
charge to non-members of the 
Museum. 

A Pombre de let cathédrale 
L ' E X P O S I T I O N Q U I S'EST RÉPÉTÉE U N E FOIS OU D E U X AU ^ U A R « , 

ST-LOUIS LAISSAIT FORT i DÉSIRER D U POINT DE V U E DE L'ORGANISATIONI 
MATÉRIELLE, M A I S ELLE NE M A N Q U A I T PAS DE PITTORESQUE. LES TA-; 
BLEAUX ACCROCHÉS À LA CLÔTURE D E FER QUI CEINTURE LE BASSIN S'EX- i 
POSAIENT VÉRITABLEMENT E N PLEIN AIR . . . ET AUX AVERSES. LA M A 

L E S ENVOIS DE MARGUERITE M I METTE-TRUDEAU «ONT AVEC C»UX 
DE R E N É DUROCHER, U N E PARTIE DE CEUX-CI TOUT AU M O I N S , LES S U Z A N N E M E L O C H E NE T ' E X P R I M E Q U ' E N NOIR «T BLANC E N SUR-
PLUS INTÉRESSANTS D E L'EXPOSITION. ELLE S ' E X P R I M E DANS D E U X OU ABSTRAITES PARFOIS LIBRES, PARFOIS GÉOMÉTRISÉES. SA COMPOSI-^ 
TROIS STYLES DIFFÉRENTS, M A I S ENTRE CHACUN PEUT S'ÉTABLIR U N LIEN TJ^N NOL N E LAISSE PAS INDIFFÉRENT. 
PSYCHOLOGIQUE EN CE SENS QUE CHACUN RÉVÈLE U N SOUCI PLASTIQUE PIERRE G A R N E A U CONÇOIT LA PEINTURE C O M M E L'ILLUSTRATION, C.A.D, 
CERTAIN ET U N E SENSIBILITÉ. SON PAYSAGE LAURENTIEN EST ASSEZ TROU- T O M M E U N E TACHE SANS CORPS. L E SPECTATEUR Q U I AVAIT DÉ]À V U W N 
VÉ , AVEC SES MULTIPLES LIGNES VERTICALES-GRATTÉES À M Ê M E LA PATE " U S I N E É T E I N T E " AU M U S É E C^ES (OU ÉTAIT-CE A I I I « 
• T SUGGÉRANT LE M O U V E M E N T INCESSANT DE LA POUSSÉE DES ARBRES. $ F É . H É L È N « ? ) AVALF A M P L E M E N T ÉPUISÉ SON PLAISIR EN U N P R E M I E R - , SUGGÉRANT , • , . , , » , 
L E COLORIS EST PERSONNEL ET LA REMARQUE S 'APPLIQUE ÉGALEMENT À 
" T H E BLACK P O N D " DONT LES TONS LARGEMENT ÉTALÉS A LA SPATULE 

SUPERFICIELLE, U N E I M A G E IOLIE, PRESQUE DÉCORATIVE. LA FRAÎCHEUR, ! PEINTURE. L E N O M C O M P O S É NE LAISSE PAS DE DOUTE SUR L'ORIGINE 
D E LA V I S I O N ET LA NAÏVETÉ DE LA FORME S'ASSOCIE À U N M É T I E R Q U I ' | D U PEINTRE. POURQUOI ALORS DES TITRES ANGLAIS? A 1 INTENTION D U 

: CHERCHE À ÊTRE SAVANT, AVEC QUELQUES RETOUCHES D I M I N U A N T LE 
Î CHARME DE L'ENSEMBLE. LA COMPOSIT ION SE PRÉSENTE TRÈS B I E N , SON; 
JQUAI AVANCE E N PLANS S I M P L E S ET PLAISANTS, SANS RIGIDITÉ AUCUNE. | 
! L E " L A C " DE CURTISS FIELDS EST PEINT E N TONS FROIDS, PAR' 
' JOUR GRIS. C R I S C O M M E CELUI OÙ JE RÉDIGE CES NOTES «LORS QUE ; 

PASSENT DE JOLIES F E M M E S E N TOILETTES D O M I N I C A L E S ET QUE SON-^> 
NENT LES CLOCHES DE LA CATHÉDRALE. L E VISITEUR NE SAIT PLUS OÙ 
REGARDER . . . M A I S REVENONS AU " L A C " . PRÈS D E NOUS, U N ARBUS-I 

JTE DÉCRIT PAR LE DÉTAIL LA DENTELLE D E SES FEUILLES. A U TROIS IÈME P 
'PLAN, LES ARBRES SE GÉOMÉTRISENT E N U N STYLE AGRÉABLE. S I L'AR-
BUSTE EÛT EU LE BON ESPRIT DE SE S IMPLIF IER LÉGÈREMENT, IL SE SERAITI 

{ H A R M O N I S É DAVANTAGE AVEC L'ENSEMBLE ET L'ÉTUDE EÛT ÉTÉ E N C O R E ^ 
M I E U X RÉUSSIE. 

FRANÇOIS DÉZIEL C O M B I N E C U R I E U S E M E N T DES FORMES G É O M É T R I - I 
S«E«, CE Q U I SUPPOSE U N E CERTAINE D É M A R C H E INTELLECTUELLE ET D ' A U - " 
TRE PART, DES COULEURS N A Ï V E M E N T DOUCEREUSES. LA PLASTIQUE N'EST 
M A L H E U R E U S E M E N T PAS À LA HAUTEUR DE LA SINCÉRITÉ. 

^.'.5'W'yip!»»*'' '- '• " P — 

i TOURISTE A M É R I C A I N ? LAISSONS CES TACTIQUES AUX COMMERÇANTS Q U I , 
D'AILLEURS, C O M P R E N N E N T B I E N MAL LEUR INTÉRÊT DANS B I E N DES CAS.) 

CATFIERINE G E N S O N N E N T EST U N E AUTRE ARTISTE QUI TFITE i PLU-
SIEURS GENRES. A V E C U N E DIFFÉRENCE IMPORTANTE TOUTEFOIS. O N NE 
SENT PAS ICI LE M Ê M E SOUCI PLASTIQUE N I LA M Ê M E SINCÉRITÉ. 
" V O U S N ' A I M E Z PAS LA NATURE MORTE RÉALISTE ? J E P E U X TRÈS B I E N 
VOUS FAIRE DE LA NATURE MORTE À LA BUFFET. A H ? V O U S PRÉFEREI 
L'ABSTRACTION? O U LA FÉÉRIE ? J ' E N AI POUR TOUS LES GOUTS ET SUR 
TOUT POUR TOUS LES M A U V A I S GOÛTS". 

GILLES G A U V R E A U EST U N PEINTRE NATURALISTE Q U I REND AVEC 
UNE JOLIE DISCRÉTION, SUR PETIT FORMAT, DES EFFETS DE LACS, D E M A I -
SONS ENTOURÉES D'ARBRE. " P O I N T E DE CASCADES" EST NOTÉE AVEC D E 
LA FINESSE DANS LES RAPPORTS DE TONS. 

ALBERT G A C H O N A U N E TOUCHE PROFESSIONNELLE Q U I LE D IST INGUE 
NETTEMENT D E LA PLUPART DES AUTRES EXPOSANTS. M A I S IL N'A AUCUNE 
SENSIBILITÉ. S O N PLUS GRAND PAYSAGE EST TOUTEFOIS M O M S DUR Q U « 
LES J U T R E S 

J'IGNTFRE QUELLES ÉTUDE» » FAITES R E N É DUROCHER, L'ORGANISA-^^ 
>»UR DE CETTE EXPOSIT ION. M SEMBLE Q U ' U N E FORMATION U N P E U PLUS ;; 
COMPLÈTE LUI EÛT D O N N É PLUS DE STYLE, L'EÛT E M P Ê C H É D E BSCLER ; 
I * F O R M E , DO LA RENDRE VULGAIRE ICI ET LÈ. IL EST CERTAIN QU'IL NE 
M A N Q U E N I DE T E M P É R A M E N T , N I D U SENS D E LA LUMIÈRE. A U S S I RE-
GRETTE-T-ON CERTAINES DÉFAILLANCES DUES SANS DOUTE AU FAIT QU'IF 
N'A PAS S U F F I S A M M E N T ENTRAÎNÉ SON OEIL À VOIR AUTREMENT QUE RA-
P I D E M E N T ET E N SURFACE. L'AQUARELLE LE SERT M I E U X QUE L'HUILE : 
• I L E EXPLOITE SES QUALITÉS SANS FAIRE RESSORTIR SES DÉFAUTS AUSSI 
C R Û M E N T , V U QU'ELLE OBLIGE P R É C I S É M E N T , À FAIRE VITE. SES TROIS 
«QUERELLES SONT INTÉRESSANTES, PARTICULIÈREMENT " L A PÊCHE LUX 
C H E N A U X " , PLEINE DE VIVACITÉ SPIRITUEL|E, ET " R E M O R Q U E " D ' U N 
M O U V E M E N T Q U I NE M A N Q U E PAS DE LYRISME. 

C'EST AVEC U N E PEINTURE ÉTRANGE DE JACQUES SCHYSGEN? QUE 
SE TERMINERA CETTE CHRONIQUE. POUR N'AVOIR j . I M A I S EXPOSÉ, À M » 
CONNAISSANCE D U M O I N S , CET ARTISTE N ' E N CONNAÎT PAS M O I N S SON 
M É T I E R . IL A PE INT DANS DES TONS VERDÂTRES .>T BLEUS U N M A S Q U E 
D I S S I M U L É PRESQUE E N T I È R E M E N T PAR DES B A N D E A U X INNOMBRABLES 
QUI FORMENT AVEC LE M A S Q U E L U I - M Ê M E U N M O T I F ISOLÉ COMPLÈTE-
M E N T D U FOND NEUTRE. O N RESTE RÊVEUR, ON NE SAIT TROP QUOI 
PENSER DEVANT CETTE É N I G M E PSYCHIQUE À CAUSE DE LA FROIDEUR AP-
PARENTE DE L'EXÉCUTION ET DE L'ISOLEMENT D U MOTIF . L E T H È M E SST 
D'ORDRE EXPRESSIONNISTE ET L'APPARENCE FRISE LE DÉCORATIF. Q U E VEUT 
NOUS DIRE CE M A S Q U E BÂILLONNÉ, SE FAISANT P É N I B L E M E N T JOUR DANS 
U N RÉSEAU DE BANDELETTES Q U I L'APPARENTE À UNN M O M I E ? 
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a weekly gui Je for visitors to Montreal 

' FRAGMENT DE "BOTTLESCAPE" — Une des peintures de sir W ins ton Churchi l l 
iqui seront affichées durant cinq jours, à conv<2i oc ce soir, au Musée des Beaux-
;Ar ts de Montréal. ' 

H t . G R ^ e r r i E . J u L v j . § 

The Montreal Museum of 
P ine A r t s on Sherbrooke 
Street W e s t is expect ing 
record crowds to v i ew the 
paint ings of Sir Winston 
Churchill which go on display 
there f r o m July 15 - 20th. 

5 Per: Per Minute Churchill 
;x-PAA's Paintings Attraet 
Opening Night 

At a rate of f ive persons per 
minute. Montrealers streamed 
into the Montreal Museum nf 
Fine Arts last night for t:hfi 
official ripening nf the exhibi-
tion of Sir Winston Churchill's 
paintings, j 

More t li a n S50 p e r s n ns 
c r o w d e d the g a l l e r y d e s p i t e 
t e m p e r a t u r e s ia the- sn ' s . 

The 35 Churchill works— 
niostly landscapes and sea-
scapes—had been hung only a 
short time before the exhibi-
tion opened. 

Eight workers repainted and 
'rearranged an entire gallery of 
the museum within record 
time tor the opening nighl 

i showing. 
Working behind closed doors, 

the staff, undej .Associate Di-
, rector Edward Cleghorn. had 
'only a few hours to uncrate 
' and hang the paint.ings in time 
for the 7i30 p.m' preview. 

Earlier in the day they took 
down a selertiftn of old masters' } 

i paintings from the Museum's 
permanent collection and re-
painted the walls grey. 

The paintings—all nils painted 
by the famed British statesman 
over a 41-year .span — arrived ! 
at the Museum at 1.1(1 p.m. 
They had been shipped here by 
Canadian Pacific Express from 
Fredericton, N.B., where they 
were last shown. 

The uncrating it.self I n o k | 
more than an hour. Each of i 
the works — the collection is ̂  

By BILL BANTEY 

insured for $inn.non — was sep-
arately packed and had in be 
examined minutely tn ascer-
tain whether it was damaged 
in any way. 

Nn damage was reported. 
The paintings are all in their 

original frames. Many nf the 
works normally hang in Chur-
chill's own home, while others 
were lent, for the exhibition by 
friends and relatives of the 
former British prime minister. 

Indicative of the widespread 
interest which the collection is 
expected to arouse — the Mus-
eum has established an open-
every-night policy for the dur-
ation of the exhibition—were 
attempts by dozens of persons 
tn see the paintings before 
crowds began to pour in. 

Record Attendance 
In All Cities 

Many peeked behind the 
screen's and through the slight-
ly-ajar door for a pre-opening 
glimpse. 

Only one person not nn the 
Museiim .^aff, however, was 
allowed to see the pictures. 
She was an elderly invalid, 
touring the Museum in a 
wheel-chair. 

In each nf ihe cities where 
I he paintings have been shown 
—Montreal was added tn the 
restricted itinerary by Sir 
Winston himself—new attend-
ance recnrds -verp e.stabli.shed. 

La Pressé M/ /f 
700 personnes pour i 

' i n a u g u r a t i o n des 
oeuvres de Churchill 

(PCf) -- I.e.'! Montréalais ont dé-
fi lé au Musée des Beaux-Arts au 
rythme de quatre, personnes par 
minute, hier soir, à Tinsugura-
tion officielle dp l'exposition des 
oeuvres de sir Winston Churchill, i 

, Plus de 700 personnes remplis- i 
?aieni 1s petitp. Galerie pour art- 1 
mirer ,1e? .'î.') peintures de Chur- j 

! chill - des paysages et des seénes i 
; marines, pour la plupart. j-

Les peintures seront exposées; 
1 jusqu'au 20 juillet. 

Similar records are expected 
here. A Museum official ex-
plained: 

"We expect this exhibition In 
be even more successful than, 
the Niarchns show. Although 
there has been much controv-
ersy elsewhere as to whether 
or " not a Sunday painter's 
works should be .shown in an 
art gallery, the number of tele-
phone calls and inquiries we 
have received here is tacit ap-
proval of our attitude in the 
manner." 

The Niarchos show to which 
the official referred was the 
Museum's showing last year of 
the French impressionist paint-
ings formerly owned by Holly-
wood film star Edward G. 
Robinson. Kobinson sold the 
collection to Greek shipping 
multi-millionaire Stavros Ni-
archos, who permitted their 
exhibition here as part of the 
Montreal Festivals. " ' 

More than 25,000 people 
viewed the Niarchos collection 
within a period of a few weeks. 
Many nf these, the Museum 
said, were people who had 
ne^•er \'isited the Sherbrooke 
St. art gallery before. 

"Many of these persons." 
one official said, "were inter-
ested in the paintings primar-
ily because they came from 
T^'nbinson's home. They couldn't 
have cared loss if the painf 
inss had been traditional, ab-
stracts or works bv t'-"'^ fam 
Qu'y chimpanzee. Congo." 

The same attitude holds true 
for the Churchill paintings. 

"People want to see them 
because Churchill was the art-
ist," the official said, "They 
don't really ca fe whether the 
paintings are excellent or 
poor," 

The fact is. however, that 
many art critics and museum 
heads have been most impress-
ed by Winston Churchill, the 
painter. 

A local critic, seeing the 
paintings last night, commen-
ted: "1 came here expecting 
to see a Int of trash painted by 
a famous man. T am most 
pleasantly surprised. Many of 
these Ihings are the best I 've 
seen in a lone t ime." 

Fon helps bea t the heo t o f Church i l l p o i n f i n g show 

i/ 

LB , PROGRES 
C W l C O U T â M r P ' Ç 
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feîJ^l^ ( P C ) — Des' 
peintures de sir Winston Chur-

• ; chill seront affichées durant^ 
cinq jours, à compter de mardil 
soir, au Musée des Beaux-Arts: 

'ide ?Tontréal.J!!::L^ " " . , I,-

" ^ T h T exhibition will be on ^ 
view here until .July 20. 

Museum officials urged : ^ 
Moi)trea!ers who want to see ^ 
the show to visit the gallery f ^ 
within the next few days be-
cause large groups from out-
of-town are expected later in 
the week. 

3^000 View 
Churchill Art 

The Sir Winston Churchill 
exhibition of paintings drew 
more than 3,000 persons in 15 
hours, the Montreal Museum 
of Fine Arts disclosed last 
night. 

A spokesman said atten-
dance thus far—the exhibition 
opened at 7.30 p.m. Tuesday 
— confirmed beliefs that 
the show would attract a re-
cord number of viewers. 

The Museum is remaining 
open every day until 10 p.m. 
because the 35 Churchill 
paintings will be here only 
until Sunday inclusive. 

The paintings are all oils 
executed by the former Bri-
,tish prime minister over a 
41-year period of time. 

JuL | q 
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\Museum Display Opens 

Churchill Paintings 
Draw Huge Crowds 

Montrealers stood in a queue last night to see paintings byi 
Sir Winston Churchill. , , , 

A n exhibition of 35 of Sir Winston's landscapes and sea - „ 
scapes, painted during the last 41 years, opened .in the Montreal g 
Museum of Fine Arts for a five-day showing. 

The paintings arrived in 
Montreal only a short time At. a mome 
before the show opened and the of my being was 

^ sa t̂ e p L S TP̂^ . J u L V 
Unpacking Famous Cliurchill Collection 

llo 
18; 

y 

museum staff repainted and 
rearranged an entire gallery in 
record time to accommodate the 
works of the world's most famous 
'Sunday" painter. 

More than 850 people crowded 
into the gallery last night, and 
museum off icials expect the 
show to draw as much popular 
interest as the Niarchos exhibi-
tion of Impressionist paintings 
last summer. 

The Niarchos paintings came 
from the collection of Edward G 
Robinson, the actor. 

To accommodate the expected 

exhibition closes Sunday, 
paintings wi l l then go to Van-
couver for the centennial exhibi-
tion. 

The paintings were hung 
against the new grey background 
which showed up the variety of 
colors Sir Winston uses in his 
painting. 

They are all in their original 
frames. Many of the works nor-
mally hang in Churchill's own 
home, while others have been 
lent for this exhibition hy friends 
and relatives of the former Brit-
ish premier. 

Montreal Added 
Montreal, with a revv ntlier 

W-^Canadian cities, was added to the 
./^original list of f hibition cities 

by Sir Winston himself. In each 
oii the other cities in which the 
paintings have been shown, .lew 

action, I was forced to remi 
a spectator of the tragedy, 
placed cruelly in a f ront seat,| 
And then it was that the M' 
of Painting came to my rescu 
—out of charity and out o: 
chivalry, because after all sh 
had nothing to do with me 
and said, 'Are these toys an 
good to you? They amuse som 

He goes on to tell how, o 
his f irst attempt, his han 
"seemed arrested by a silen 
veto" and all he could manag' 
to get on the canvas w ^ • 

J, mark the size of a bean. Tnei 
crowds the museum wil l remain| ' Lavery, with slashin. 

'^After that, he was never inti-
midated by a canvas. ThCTe w e 
35 paintings in the exhibition 
and you see lor yourself how 
quickly he took things m hands 
in his masterful way. 

Accomplished Amateur 

In Ihp first twn, the Plug 
Street paintings of 1916 he^i.s 
awkward and amateurish, hut 
with increasing knowledge and 

Edward Cleghorn, left, associate director of the Monl-
^Xeal Museum of Fine Arts, helps 0. Garneau, build-

m o M T R - e r v L ^ T B R , J u U 

Sir Winston The Aî tist 

—staff Photn by Lunny 
mg superintendent, ,unpack Sir Winston Churchill's 

famous paintings, for opening night. 

CiTo^e iM Cj^ 

M -
hut | < 

Shows Strength, Abihty 

Sattendanee records 
Sestablished. 

Unlike certain cities m the 

skill his essential strength and 
organizing ability come into 
play. Now and again, he fal-
ters—I f ind a picture like 
"Marrakech" (1947) unconvinc-
ing—but he is never a naive . 
"primit ive." , . j ' 

He is tile most accomplished 
of amateurs. . 

In much of his work, he is -
an Impi-essionist. He is at his i 
best, I think, in "Sunset. • 
Cannes," painted around 1933. , 

hich is mostly water, l iving 
lu.S., the Montreal M u s e i ^ n has jw ^gfie,, 

Jmade it clear that [ S o n s of a row of buildings 
) itself privileged to be a Die WQ^j^j^g ^^e high-placed horizon, 
•jshow the collectioi;!. . „ 

The theory here is in ' 'Tapestr ies, Blenheim, 
museum, which foster.s ^ma eur n 

^as well as professional paints this interior with 
through its .school, shou d assist He pa^ ^̂  ^^^^^^ ^^ , 

By ROBERT A Y R E 

Writ ing in the Sunday Times 
of the Royal Academy Summer 

,1 Exhibition, Sacheverell Sitwell 
! said of No. 129 in the large 
! hall: " I preferred it to any 
:j other picture in the room." 
I No. 129 was "Menton from 
i la Pausa," painted by Sir Win-

ston Churchill last year. Mr. 
Sitwell liked it better than the 
contributions f rom such "good 
and experienced hands" as Sir 

i Gerald Kel ly, Lord Methuen, 
1 Sir A l f r ed Munnings and Dame 
• Laura Knight. Indeed, he 

added, " i t is one of the better 
1 paintings in the whole exhibi-
i tion." 

I can hear some people re-
torting: "That doesn't say much 
for the Academy"—people like 
the gallery directors 

wouldn't have anything to do 
with the travelling Churchill 
exhibition which opened in the 
Montreal Museum of Fine Arts 
last night. 

As a matter of fact, Mr. Sit-
well has little praise for the 
Academy show, which he re-
views under the title " A Re-
sounding Tinkle f rom 800 Art-
ists". It has a good deal to say, 
though, for Sir Winston, an 
amateur among the most dis-
tinguished professionals. 

No doubt, most of the people 
who went to the museum last 

j night, coming as early as 7.30 
I in spite of the heat and humid-
I Ity, were attracted by the per-
: sonality of the painter—man 
, first and painting second. There 
! are plenty of others who take 

L & 
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Les Festivals 
' de Montreal 

who { uiruugu - oY0an extraorainaiy - . 
Sunday painters o merit by ex Da ^^^ firmness, and r^ _ 
hibiting their works. , points what he sees 

Sir Winston, it maintains, ^ enough liberty with j. l a PRESSE, MONTREAL, MERCREDI 16 JUILLET 1958 
definitely in this class. ^ , î̂ he figures to bring them to • ^ — — 

The paintings are priceless but w e ^̂ ^̂ ^ ^^ ^j^gy 
insured for $100,000. Why price- ^ ^^ ^^^^ ^ff fhe wall. • 
less'' Because Sir Wmston neve. understandable that 3 

man of Sir Winston's t emper^ 

Tlie ^ônS^scènding attlFude be-
cause they put painting f irst 
and refuse to be overawed by 
man and myth. 

Of course. Sir Winston is an 
amateur. He didn't take up 
painting until he was over 40, 
Read the illuminating para 
graphs from "Amid These 
Storms," quoted by A l f r ed 
Frankfurter in the catalogue, 
in which he tells how he got 
started in the early days of 
Wor ld War I.^ ^ ^ ^̂  ^̂  

Depuis quelques années, les Fes-
tivals de Montréal cherchent à élar-
gir les cadres de leurs manifesta-
tions et à intéresser le plus grand; 
nombre possible de montréalais et; 
de visiteurs. 

sells a paintinç, and one of his 
p i c t u r e s as a gi ft is a rtwe 
honor. 

Four of the paintings are ot 
flowers, and one iS' a still l ife. 

S ' Subjects range from a scene in 
Flanders in 1916, at the begin-

jL ning of his artistic career, to an 
^ i n t e r i o r scene from Blenheim 

Palace, home of the Dukes of 
• ' ] M a l ^ o u " g h ' and Sir wTnstSÎÎ^ 

^ ^ " ' " S p T e t u r e s h o w s some of the 
l ^ - i g l o ry of the beautiful tapestries 
f i .n t.he palace's state rooms. ^ 

'' g-̂ J Painting to Rescue | 

He was out of the A d m ^ a l t y J 
though still a member of the-
Cabinet and the War Council 
" I n this position," he says, I 
knew everything and could do 

Like a sea-beast 

ment wouldn't dissolve into ; 
isht like Monet and some of , 

?ife other classic Impres-
sionists. He has too solid a 
feel ing for structure, a s j o u j . 

for example, in "Mimizan ; 
•(Ï924) and in " L e Begumage, 
Bruges" (1946). 

The latter is almost too or-
ganized, too rigid and static. ; 
He regains his freedom how- ; 
ever in "St. Jean, Cap Ferrat, " ; 
nainted in the same year, and 
n l s Lake Carezza, a wonde^ : 
f i i l lv f ree and confidently 
handled sketch, painted as late 

as 1949. J, ; 
The act of painting for S r 

Winston is an act of fudac ty, , 
of confidence, after the f irst . 
steps- but there is nothing of i 
the swashbuckler in his work- ; 

. i l S e f up "from"the depths or ^ ^ . , ^ 
- diver too suddenly hoisted, 
mv" vei 'n,rihr;7tened to burst 
from the fall m X M 

E -a;.-
t 

t. -î; 

Montréal présente de m-ultiples a-j 
vantages dont on peut tirer parti 
L'excellente cuisine de nos nom-î^ 
breux restaurants a inspiré l ' idée j 
d'un fest ival gastronomique; la pré-
sence chez-nous de nombreuses mis-
sions diplomatiques et d'organismesÇ 
internationaux comme aussi de for-
tes colonies de citoyens d'origine é 
trangère a fa i t de notre v i l l e le lieu,; 
tout naturel d"un gala international' 
du f i lm. Par ailleurs, les directeur^; 
des Festivals ont constaté l'intérêti 
croissant des montréalais pour laĵ  
peinture et le succès des exposi- ^ 
tions dans les Musées et les Gale-' 
ries. Aussi, ont-ils voulu, cette an-
née, donner plus d 'envergure à cet 
aspect de notre v i e artistique. On 
a mis sur pied un comité des expo-
sitions composé de Me André Ba-
chand, directeur des Relations ex-
térieures de l 'Université de Mont-
réal et l'un des vice-président des| 
Festivals, de M. John Steegman, 
conservateur du Musée des Beaux-; 
Ar t s de Montréal, de M. Claude Rc ' 
billard, directeur du Service des| 
Parcs de la V i l l e de Montréal et d e . 
M. Robert Elie, directeur de l'Eco-fi 
le des Beaux-Arts de Montréal. 

Grâce à la collaboration de plu-> 
sieurs organismes publics et privés,, 
les Festivals annoncent la tenues 
d'expositions dans le cadre des ma-
nifestations de cet été: deux expo-
sitions au Musée des Beaux-Arts,, 
l 'une consacrée aux oeuvres de Sir F 
Winston Churchil l et une autre donti, 
le thème sera communiqué plug 
tard; le Service des Parcs présen-
tera des expositions d'artisanat, de 
sculptures et de peintures à l ' I le 
Ste-Hélène et les Galeries suivan- • 
tes, Denist Delrue, George Wad-

ington, Dominion aGlleries et A - ; 
gnès Lefort , auxquelles viendront • 
'ajouter quelques autres, ont con-

s e n t à tenir des expositions spécia-, 
les au mois d'août. Les Festivals de 
Montréal deviennent donc de vér i -
tables fêtes de l'art. 

Olive Trees" un tableau peint par sir Winston Churchill en 1934, dans l'exposition de ses oeuvrej 
inaugurée hie'r soir, au Musée des Beaux-Arts. L'exposition, ouverte tous les jour» jusqu'à 10 heure» 
du soir, s» poursuivra jusqu'à dimanche. orrmsL^u^ m 

t e 
S o F i e L . , ^ U 

Les expositions 

G L o B e d 

SEVENTH E X H I B I T I O N o f e d i t o r i a l a n d a d v e r t i s i n g a r t w a s r e c e n t l y s t a g e d 
, b y t h e A r t D i rec to rs C l u b o f M o n t r e a l a t the c i t y ' s M u s e u m o f Fine A r t s . 

A d m i r i n g p h o t o g r a p h i c sec t ion ( l e f t t o r i g h t ) , p l a q u e a w o r d - i u d g e - p h o t o g r a p h e r 
M a l a k ; Jack D a w k i n s , p r e s i d e n t , T o r o n t o A r t D i rec to rs C l u b a n d a r t d i r e c t o r o f 
J o h n B e l k n e y s ; D a v i d Feist , p r e s i d e n t . A r t D i rec to rs C l u b o f M o n t r e a l a n d a r t 

; d i r e c t o r , V icke rs & Benson L td . , M o n t r e a l . In b a c k g r o u n d is B o b B u c k h a m , a r t \ 
d i r e c t o r , C o c k f i e l d , B r o w n & Co . L td . , M o n t r e a l . | 

V 
t 

Musée A u Musée dés Èeaux-Ar ts , oeu-
vres pr intec j du LUllLUUl'tl U't! Poin-;-î ' . ! 
te du Moul in e t sélection des oeu- Q:, . 
v res soumises par des partisans de 
diverses part ies du Canada. l â i e i i ^ w e e k . 

fainfings Populqr^ 

Montreal, July 21<ffcl 
total of 4,852 persons viewed Sir 
Winston Churchill's painting 
Sunday at the Montreal Museumi- ' 
of Fine Arts, breaking the previ-i". 
(JTi's ène-day record, the museum;- ' ' 
said today. Altogether the six-^' 
day showing attracted 16,252{ : 
persons. The paintings are to;, . 
be shown at Vancouver this 

\ 

- i.i'' . 

La fouie afflue à ^ ^ 
l'exposition des 
oeuvres de Churchill 

M O N T R E A L ( P C ) — Les 
Montréalais ont déf i lé au Musée 
des Beaux ;^ t s au rythmé" "Je 
Quatre personnes par minute, 
mardi soir, à l'inauguration of-
f ic iel le de l'exposition des ocu-
\Tes de sir Winston Churchill, 

Plus de 700 personnes rcm-j 
plissaient la petite Galerie pour,, 
admirer les 35 peintures de'j 
Churchill — des paysages et des| 
scènes marines, pour la plupart.' 

Les peintures seront exposées' 
jusqu'au 20 juillet. 
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Formes et Couleurs 
oar René CHICOINE 

Dictionnaire '' insulite / / 

(Gazette Photo Senice ) ! 

Lord A l e x q n d e r shows Direet 'cr J o h n S t e e g m o n his f a v o r i t e 

Churchill Better Than Amateur', 
Fellow-Painter Alexander Says 

Sir Winpton Churchill will 
receive an eyewitness report 
frnm an nlri wartime buddy 
that his paintings are drawing 
huge crowds at the Montreal 
Museum nl Fine Art.s. 

Field Marshal Earl Alexan-
der. former Governor-General 
of Canada, was a surprise vi-
sitor to the exhibition yester-
day afternoon and declared; 

"The old man will be happy 
to hear that the gallery is so 
crowded. I 'm going to write 
him about it tonight." 

The much-decorated war 
hero, bronzed and fit in a grey 
suit, walked into the Museum 
unannounced at .S.1.5 p.m. He 
was spotted in the lineup, how-
ever, and promptly escorted to 
the Churchill gallery by Mu-
seum Director .lohn Steegman 
and Associate Director P.;dward 
Cleghorn. 

Field Marshal Alexander, who 
is himself an amateur painter 
of considerable repute, was one', 
nf fi.24.') persons who have 
viewed the •I'i Churchill paint,-
ings since the exhibition open-
ed'Tuesday night. Yesterday 
alone, persons vi.sited the 
gallery. 

Lord Alexander revealed he 
and the former British prime ! 
minister have painted side by 
side on several occasions. 

"He's a fine chap to paint 
'with," the ex-Governor-General I 
••fsaid. "And he's an excellentf 
painter. He's much better t.hani 
an amateur. 

"He does exceptionally well 
in creating light effects and 
what 1 would call atmosphere 
in a painting," he went. on. 
"Some of his work reminds 
one of the better efforts of the 
French impre.ssionisls." 

Field Marshal Alexander 
commented on each nf the ex-
hibited Churchill paintings as 
he loured the gallery. Many 
people recognized him and 
stepped aside so he could get 
a closer view. 

At one point, he recalled to 
Steegman how Sir Winston had 
begun as s "past-time" paint-
er at the age of 40. 

"He had tiny little blobs of 
paint on Ms palette and he 
dabbed the paint on. i' minute 
specks," the Earl said. 

Hazel Lavery. wife of Sir 
,Tohn Lavery, both of them Brit-
ish artists of n o t e, saw 
Churchill and' took his brush 
away from him. 

",She slapped the paint on 
with huge, free strokes and 
within a very short time, the 
entire canvas was covered," 
the Field Marshal said. "Ever 
since that time, he's never been 
afraid of a canvas or a tube 
of paint." 

The former (Jovernor-Genera 
said Churchill has "stacks an. 
stacks and .stacks" of his ow 
paintings at. his home. 

"Many o: t h e m ar'-n 
framed." he .said. won' 
give I hem away because hel 
foves to look at them." 

After a half-hour visit to the 
gallery, Field Marshal Alex-, 
ander indicated that his favor-' 
ite of the works exhibited was 
a painting entitled "Les Zorai-[ 
des," painted in Cap Martin in| 
1935. It is "extraordinarily! 
good," he said. 

The paintings, spanning a 41-
year period in Churchill's life, 
will remain on exhibition at! 
the museum until Sunday night. | 
An open-every-night; policy has' 
been inaugurated to cope with 
the crowds. 

Lord Alexander, who has been 
unable to do any painting thus 
far this ,summer because of 
pressure of hu.siness, hopes to 
reume it when he returns home. 
He will visit Canada again in 
October, probably accompan-
ied ^ Countess Alexander. 

- T h e G b ^ ^ t t ê ; J U ( Y I 

( S U I T E ) 
L * visiteur qui se rendai t i l ' I l e Ste-Hélène samedi dern ie r ; 

a l la i t A contre^ourant . Non pat tant k cause de la pluie torren-
t ie l le el le-même que du fa i t que les insulites, pardon, les insu-
laires d'un jour ne le fu ren t que d'une matinée. Quel le labo-
rieuse entrée en mat ière I Continuons notre alphabétique ana-
lyse. 

R A Y M O N D , Maur ice . " P r é l u d e " ressemble beaucoup à une 
des gouaches que cet art iste avait exposées avec les artistes non 
f igurat i fs l 'automne dernier . M ê m e part i pris de mouvements 
en hauteur coupés A la base de mouvements vert icaux suggérant 
le sol. La première gouache évoquait des pans de m u r , celle-ci 
esquisse des arbres. Dans un comme dans l 'autre, une sorte d'ar-
chi tecture théâtrale , de décor de théât re plutôt car tout est t rop 
mesuré pour mér i te r ce qual i f icat i f . Dans les deux, un coloris 
loin d'être éteint , avec des lueurs de blanc contrastant, et pour-
tant une discrétion, un souci de rester en deçà, une sourdine 
jamais distrai te. 

C'est généralement h la forme et au mouvement qu'on appli-
que le mot élégance. On pourrai t dans le cas présent l 'appl iquer 
à la couleur tout autant é cause de ces l imites dans lesquelles 
l 'artiste s 'enferme, ou dont il peut-être l 'heureux mais invo-
lontaire prisonnier. A cause aussi, raison corol laire, de petites 
coquetteries, un f i le t d » rouge ici, un ef fe t de mét ier l i , qui 
veulent réchauffer le tout et passeront inaperçues des visiteurs 
pressés. Une peinture de Raymond fa i t penser k un monsieur 
qui est bien vêtu, parce que, précisément, i l ne vient pas tout 
de suite à l 'esprit de dire : "Que ce monsieur est bien vêtu I " 

" D e m a i n sera m e i l l e u r " of f re un thème bien d i f férent , bien 
que l 'esprit reste le même. Cette toi le se rapproche, cette fols, 
de l'envoi du même artiste qu'on peut voir à l 'exposition de» 
concours de la Pointe du Moul in qui se t ient au Musée des 
Beamr-Arty. | | semble même que cette toi le eOt tré plus appro-
priée au concours car e l le o f f re un échafaudage — ou un réseau 
de lignes — plus fourni , suggérant une plus grande act ivi té et 
aussi une symbolique plus optimiste dans la couleur. (On se 
souvient que le thème du concours éta i t une v i l le en construe-, 
t ien) . I l ne se dégag<« pas de cette peinture une confiance il l i-; 
mi tée dans l 'avenir , on l 'aura compris par ce qui vient d 'être 
di t plus haut , mais enf in l'astre qui se dédouble ca lmement dans 
un ciel rougeêtre s'associe aux rêves qu'on peut f a i re au eré-! 
puscule en se disant que " D e m a i n sera m e i l l e u r " . 

R E I N B L A T T , Moe. "Forest en W i n t e r " est caractéristique! 
du mét ie r k touches allongées de ce peintre vaguement céxan-: 
nien par la technique. Par la technique seulement car i l lui 
manque la méditat ion. Le cadre blanc crème lut te avec les 
blancs de la neige. La toi le aurai t bien besoin, pourtant , d 'une 
présentat ion i rréprochable car son intérêt est l imité. "November ' 
Landscape" a fa i l l i avoir de la résonnance part icul ièrement i -
la base. Icî encore, on a l ' impression d 'ef fet superf iciel . 

R H E A U M E , Jeanne. Le "Paysage de San Casciano" a été 
exposé au Salon du pr intemps l 'an passé, si j 'ai bonne mémoire , 
et y avait remporté le premier pr ix . I l est inut i le de m'étendre 
sur cet art iste dont il a été question dans cette chronique il n 'y 
a guère longtemps. Juste un mot pour dire que " N a t u r e mor te" 
fa i t un peu image décorative. Rhéaume a déjè fa i t mieux. 

R I O P E L L E , Jean-Paul. Le seul peintre dont on ne voit qu'un 
seul tableau. "Composi t ion" tendra i t k démontrer combien est 
mécanique l 'art de ce peintre, du moins dans le genre qu' i l a eu 
le grand mér i te d ' inventer , il faut le reconnaître, e t qui l 'a 
rendu célèbre. La f ragmentat ion caractéristique est brisée par 
v n courant uni qui fa i t vaguement penser au Saint-Laurent et 
la divise en deux. Cette br isure a empêché la mosaïque de 
s'organiser aussi bien que d'habitude. Devant donner ses coups 
de spatule en en tenant compte, le peintre a hésité, n'a pu les 
plaquer selon le ry thme habituel. La disposition générale en a 
souffert , les touches se sont un peu affolées. La couleur même 
manque de franchise, sans doute à cause des hésitations dans 
l 'exécution. I l est v ra i que l 'éclairage provenant d'une lampe 
llatérale est très mauvais. I l a lourdi t certains tons qui, dans une, 
autre lumière,_prendraient peut-être une signification tout autre. 

t 
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With Brushes Of Comet's Hair 

w . .A:. 

bo-. . . 

T h o u s a n d s o f M o n t r e a l e r s h a v e 
a l r e a d y s e en S i r W i n s t o n Church i l l ' s 
pa in t i n g s in t h e e x h i b i t i o n st i l l t a k i n g 
p l a c e at the M o n t r e a l M u s e u m « f F i n e 
A r t s . W h a t t h e y h a v e s e en a r e t h e 
b u o y a n t p l e a su r e s o f a supe r - ama t eu r . 

T h e pa in t i n g s h a v e u n e v e n n e s s in 
cha rac t e r . B u t al l g i v e t h e i m p r e s s i o n 
o f t h e s h e e r j o y o f t h e art ist . H e is n o t 
a m a n p a i n f u l l y t r y i n g to p r o v e h i m s e l f , 
as t h e p r o f e s s i o n a l ar t is t m u s t b e d o i n g . 
H e is t h e a m a t e u r s i m p l y e n j o y i n g h im- ' 
s e l f , as h e l a y s on t h e pa in t . 

T h e p i c tu r e s a r e e x p l a i n e d b y w h a t 
Chur ch i l l h i m s e l f has w r i t t e n about t h e 
a r t o f pa in t ing . H e b e l i e v e s ( v e r y char-
ac t e r i s t i c a l l y ) tha t p a i n t i n g m u s t b e 
a c c o m p a n i e d b y audac i t y . I t t akes an 
e x c i t i n g c o u r a g e to f a c e a n e w , b l ank 
canvas , and to pu t u p o n it w h a t o n e 
has chosen to dep i c t . 

"j-s» 

C h u r c h i l l e x h i b i t w e s t m o u n t 
, , E x a m i n e r , 

impresses viewers 19.7.58 

But in the audac i t y is the zest. F o r ! 
h i m p a i n t i n g has b e e n " a n o c cupa t i on S 
f o r e v e r y i d l e hour , an u n c e a s i n g ! 
v o y a g e o f e n t r a n c i n g d i s c o v e r y . " I t is : 
no t o n l y a r e l i e f f r o m l i f e ' s dut ies ; i t ! 
is a r e v e l a t i o n o f l i f e ' s sp l endo r s . " i 

I f i t is p e r m i s s i b l e to specu la t e , |, 
p e r h a p s S i r W i n s t o n , w h e n h e ge t s t o 
h e a v e n , m i g h t p r e f e r to s p e n d t h e 
a m p l e h o u r s o f e t e r n i t y p a i n t i n g 
h e a v e n ' s m a n y - s p l e n d o r e d t h i n g s — a 
l a s t ing c h a l l e n g e to h is audac i t y . H e I 
w o u l d t h e n f u l f i l R u d y a r d ' s K i p l i n g ' s : 
d r e a m , in his l ines , W h e n Ea r th ' s L a s t 
P i c t u r e : . 

A n d those that w e r e g o o d shal l b e | 
h a p p y : ' 

t h e y shal l sit in a g o l d e n cha i r ; f 
T h e y shal l splash at a t en - l e a gue • , 

c anvas 
w i t h b rushes o f c o m e t ' s ha i r . 

• A , 

( 

fhitn sit before hia easel on a ter-
i race in the South of France, and 
orgranize a painting f r om the 
start. His a rm held at ful l length 
he sketclies the outer and inrier 

^ ^ _ _ boundaries of the composition he 
l e f t with a distinct fee l ing of has previously planned in his 

Tuesday evening, the opening having seen the great work of a mind. But not with mere out-
-iof the exhibition af paintings by g r ea t man. line drawing - instead he thur 

S i r Winston Churchill took place • Whi le many have heard of his ly brushes m every ditterent 

ÏÎV V A L E N T I N E K A H R 

hours. Often he saves 1 
weeks or months before he pon-
ders the last touches, so that he 
sometimes has as many as ten 
or twelve still uncompleted can-
vases around in this tentat ive 
f inal state. Over all watches the 
commander's eye, searching fo r 
missing tones or imper fect ones, 
until the challenge is at last met 

a t the Museum of F ine Ar ts on astonishing prof ic iency at the area with a block of its general i ^^^ ' ^igna-
I Sherbrooke street west . Many easel, this exhibition of a number color, suggestmg both tone ana ^^^^ 
^ west-end residents were present, of Churchill paintings marks the volume of we ight ^nd atmos-- _ .^nd^iome interior "Tapes-
j and despite the closeness and f i r s t occasion on which we are phere. When, a f te r a half hour appro-

heat of the weather, between 800 able to see them. They are ex- the work ing plan is comp eted it tnes at 
i and 900 people attended. amples of the work he has ex- resembles a l itt le an unfmished blo-

The reactions of the onlookers ecuted through the f o r t y y e a . C e ^ X t more one of tho t^at Sir^ r ^ e ^ t o f . T h e f irst 
. i w e r e varied. " I f Churchill con- he has practiced his avocation remarkable orae is oi D P y „ , 

J sidered sel l ing these pictures, 
ji England could pay o f f the na-
i t ional debt" was heard on one 
•i side. " I am most impressed" said 

i o i f ' the ' Danube and the woo-gë^ 
hills. I ts four-mile f ront was 

1 shielded by the rivulets of the 
: Nebel. In those days, when popu-
; lations were smaf l and only the 
' b e s t soil cultivated, drainage 
• was rare; and a strip of sof t or 
; marshy ground in places a 
! treacherous quag, profuse m 
iinishes and marigolds, laced by 
^streamlets f r om four to twe lve 
' f e e t broad, carried the springs 
i and rainfal l f r om a wide bay of 
^ hills to the river. A speU of dry 

-! weather had reduced this ob-
stacle still however serious to 
the soldiers of 1704. A long i t 
were three considerable vi l lages. 

: On the French side, a fur long of 
• I water-meadows f rom the Dan-

J ube, stood Blenheim, about three 
% \ hundred houses, many of stone, 

wi th the usual south German 
gardens, and enclosures, cluster-] 
ed around a solid chijrch and | 
stone walled graveyard. T w o | 
miles or more away in the cen- j 
tre rose the roofs and church 
tower of Oberglau, and a mile 
and a half beyond, nestling un-
der the hills, the spire of Lutzin-
gen. He r e were three strong 
points on which to hang the 
front. F r om the marshes ot the 
Nebe l the ground- rose almost 
imperceptibly but steadily in 
about a mile to a grassy upland, 
upon which the four or f i ve thou-
sand French and Bavarian tents 
were spread in wel l drawn rows." 

One can almost see the land-
scape being organized in the ; 

|m -- c; ,c ^ 
<U ? ai o ^ ® 
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; : i t h " o = ; v " i . ; ; e a ; « ; g " d i s : ^rawn up by eighteenth c e n t u ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ > 
tinction. And this is the f i rst art i l lery of f icers. ( I t is not acci- ^ " f v a s This sense fo r making vis-
t ime that Sir Winston's paint- dental that Sir Winston has des- ^aUv c o n c r e t e the order of battle 
ings have been on tour in Can- cribed the art of paintmg as an This v iew recalls ^ ^f^ly landscape or to UL WW - - - , f U A 

see a lot of trash painted by a 
famous man . . . many of these 
things are the best I have seen in 
a long t ime." "Mos t people are 

; coitiing here to see if he can 
real ly paint," was the reaction of 
one of the Museum directors. On 
the whole, those who came to see, mm. 

facti ial, of the terrain of the seen in Kansas City, Detroit , 
N e w York, and Washington. general in the f ie ld. ) _ ^ Blenheim as it stood on 

His method of painting has F rom this preparatory plan he f ^ ^ ^ morning of 
g rown as simple and direct as proceeds tp the painting, elabor- ^bat histoi ic 
that f o rm of speech and wr i t ing orat ing detail and texture, l ight 
he has made his ve ry own in a and shade, mass and space. I f ^ 
wor ld of complex style. The 
proof lies s imply in watching 

The French position had been 
au goes well, the picture c o m e s selected fo r i^s milî ^^^^^^ 
^ o s e to completion w i t h i n _ ^ o ; tages. I t s f lanks rested 

• ~ Û 

as it applies to landscape or 
objects is no less evident m the 
"Bott lescape"- than in the poetic 
study of ref lection on water m 
"Sunset, Cannes,' as in the super 
delicate coloring of "Orchids" , 
the subjective study of wa te r 
surface in "Vauoluse", and the 
man made nature of "Ven ice • 
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T H E MSRQUIS DE MONTCALM, LINEAL DESCENDANT 
JEF GENERAL MONTCALM, SITS IN THE ROCKING CHAIR 
OF ONE OF THE EARLY FRENCH-CANADIAN ROOMS AT 

ITHE MONTREAL M U S E U M OF F I N E ARTS AS HE 
J EXAMINES A SILVER WINE CUP USED BY HIS ANCESTOR. 

|L M U S E U M DIRECTOR JOHN STEEGMAN, RIGHT, POINTS 

• ^ 

TO THE GENERAL'S COAT OF ARMS ON THE CUP, WHICH 
WAS PRESENTED TO THE M U S E U M IN 1951 BY M R S . 
T . T . M C G . STOKER. T H E MARQUIS ALSO VISITED 
CITY HALL YESTERDAY AND THE CHATEAU DE R A M E -
ZAY, WHERE A RECEPTION WAS TENDERED IN HIS 
HONOR. ' (GAZEUE PHOTO SERVICE) 

STAR, FRIT)AY, JULY IR, Î9S» 
w s s M i i ^ i g i i i i * 

â: 
After 30 minutes "Tn tlîë 

Churchill gallery he selected as 
his favorite a canvas worked in 
J 935 in Cap Martin. It was called 
"Les Zoraides." 

Said Lord Alexander: " I t is: 
extraordinarily good." 

He recalled how Sir Winston, 
had begun painting—at the agei 
of 40. ; 

"He had tiny little blobs o£| 
paint on his palette and he 
dabbed it on in minute specks." !> 

Hazel Lavery, artist wife of Sir' 
John Lavery, another noted! 
British artist, saw the struggling! 
Churchill and took his brush 
away. 

Said Lord Alexander: "She 
slapped the paint on with huge, 
free strokes and within a very 
short time the , canvas was 
covered. Ever since then he's 
never been afraid of a canvas or 
a tube of paint." 

Walking down the museum; 
steps, he commented: "The oldj 
man will be happy to hear that 
the gallery is so crowded. I'mi 
going to write him about it to-
night." I 

5 t ^ V -

Record Atlenclance 
For Churchill Show 

A record one-day attendance of 
4,852 was reported at the Muse-; 
um of î ' ine Arts' exhibition of-
Sir Winston Churchill's paintings 
yesterday. 

A total of 16,252 persons saw 
the paintings during the six daysi 
of the exhibition which opened^ 
last Tuesday. Last night the 3E> 
cils were shipped to Vancouver, 
where they will be shown for five; 
days. From there they will go toi 
Australia. 

— sta f f Photo by I.agaC9 

Soldier-painter Views Work of Fellow Artist 
him is museum director John Steegman. Lord Alexan-
der said that he and Sir Winston had parked their , 

easels side by side on several occasions. , 

Field Marshal Earl Alexander looks at one of the 
paintings by Sir Winston Churchill during a surprise 
visit to the Montreal Museum of Fine Arts. With 

Churchill Paintings 
Are Viewed by 2,493 

I: Another 2,493 persons yesterday 
jattend.ed the exhibition of paint-
'ings by Sir Winston Churchill 
now on view at the Montreal 

i.Museum of Fine Arts. 
! The show, which opened Tues-
day,, closes Sunday night. 

/I 

Le comte Alexander, 
ui -même un peintre 

amateur, au Musée 
ŒCF) — Le F e 1 D - maréchal 

comte Alexander a déclaré hier 
qu'il écrirait à sir Winston Chur-
chill pour lui dire que se? pein-
tures ont été bien accueillies À 
Montréal. 

L'ancien gouverneur-général du j 
Canada a visité l'exposition des 
oeuvres de sir Winston, au Mu-
sée des Arts et a dit que "le vieil 
homme .sera heureux d'appren-
dre que le Musée est si rempli". 

"C'est un excellent peintre", 
a dit le comte Alexander, lui-
même un peintre amateur. "Quel-
ques-unes de ses oeuvres rappel-
lent celles des impressionnistes! 
JErançais". 

Il a ajouté que M. Churchill! 
a des quantités de ses peintures 
à la maison. "Plusieurs ne sont 
même pas encadrées. H ne veut 
cas s'en départir parce qu'il aims 
îes regarder". 

\tontreal Museum 

Alexander Lauds 
Churchill Exhibit 

' Sir Winston Churchill will get 
at least one report on the success 
Of his current painting exhibition 
in Montreal Museum. 

It will come from a fellow-

Lord Alexander commented 
that he and Sir Winston had 
parked their easel side by side 
several times. 

"He's a wonderful chap to 
paint with," said the former Gov-
ernor-General of Canada, "and 
he's an excellent painter — much 
better than an amateur." 

"He does exceptionally well in 
creating light effects and what I 
would call atmosphere in a paint-
ing," said the amateur painter. The former Middle East com-

?r^v '^ ' sù i t ' "w\^^e ' 'dTnTo" ' th^ 'Some of his work reminds mei 
S u ^ a f l w ^inu'tes^ â ^̂ ^̂ ^̂  the . better, efforts of 
p T l n d joined the line of wait- F^n^h impressionists " 

pa iA te r lnd World w a r I I com-; fng C h u r c U fans - but he was ^ ^ - , -
rade, Field Marshal Earl Alexan-^ at once recognized and e s c o r t e d ^ « ^ n t e d m one of the home from his current visit toi 
der, who stood in a lineup out-i down the line by Museum Direc-Ch"jchill canvasses - He will be back here 
.side the ChurchiU gallery yester-i tor John Steegman and Associate October, probably with 

«f 5 195 norQrtns who Ditector Edward Cleghom. . . . nis wiie. 

¥He paintings, which Churchill 
has produced over 41 years, will 
stay until Sunday night at the 
museum, which is keeping open 
every night to accommodate the 
flow of visitors. 1 

Lord Alexander said Sir Win-
ston had "stacks and stacks and; 
stacks" of his other canvasses at; 
his home. "Many of them aren't! 
framed and he won't give them 
away because he loves to look at 
them." 

The World War I I general said 
,he had been unable to do any 

the I painting of his own so far thisi 
summer, but hoped to pick up 
the brushes when he returns) 

Churchi l l A r t , 
Att-endance at the Montreal 

Museum nf Fine Arts' pxhibi-i 
tion of Sir Win.tton Churchill i 
paintings reached the R,738 mark, 
last, night. ' 

ICIturchi l l A r t Seen 

day, one of 3,123 persons 
'walked in during the day. 

ij) night. 

]V}OKTREAL ( C P ) - A total of 
Ï4.S52 persons viewed Sir Winston 
ChurchiU'.s paintings Sunday at 
the Montreal Museum of Fine 

.Arts, breaking the previous one-
'day record, the museum said 
«Monday. Altogether the six-day 
i showing attracted 16,252 persons. 
The paintings are to be shown ; 
at Vancouver this week. 
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More About Churchill^ Also 
Summer Exhibit at the 

Orchids, painted by Sir Winston Cliurchill about 1948, when he was over 70. 

Le Beguinage, Bruges, painted by Sir Winston Churchill in 1946. 

Avignon, painted by Sir Winston Churchill in 1925, 

.•sf 

I 
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J1 
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B Y R O B E R T A Y R E 

p O R the sake of those who 
want to see the Churchill ex-

hibition, the Montreal Museum 
of Fine Arts is open today 
until 6 p.m., and Sunday from 
10 to 5. Then the pictures 
go to Vancouver for the B.C. 
Centennial. 

I shall not repeat what I said 
in the special edition of this 
column in Wednssday's paper, 
or amplify, but I 'd like to 
rescue a few remarks at the 
end of the review that got lop-
ped off in the exigencies of 
make-up. Af ter observing that 
tliere was nothing of the Swash-
buckler in his work I said that, 
on the contrary, Churchill came 
to nature and art with humility. 
Respect, a n y w a y , and love. 
That's the feeling you get 
from it. Some people may be 
surprised at the tenderness and 
sensitiveness with which this 
man of action paints flowers. 
Look at the freshness of his 
mallows and the delicacy of his 
touch and color in the arrange-
ment of orchids p a i n t e d 
10 years ago. I don't f ind 
Churchill's painting as vivid, 
o r i g i n a l and salty as his 
writing; there is nothing in it 
quite like his description of 
himself when the Muse of 
Painting rescued him from in-
tolerable inaction in the early Mr 
days of the first world war: • 
"L ike a sea-beast fished up 
from the depths, or a diver too 
suddenly h o i s t e d , my veins 
threatened to burst from the 
fall in pressure"; but the paint-
ing has the authority of the 

»inan.. 

" M I M I Z A N , " one W the 3S paintings by Sir 
Winston Churchill on view until tomorrow in-
clusively at The Montreal Museum of Fine Arts. 

Mimizan is a village in France, encircled by 
the Pyrenees and the Bay of Biscay. 

. . G a z e t t e 

T h e C h u r c h i E x h i b i t i o n s i . v . s e . 

U N DES TABLEAUX DE SIR V/ ÎNSTON CHURCHILL, DANS L'EXPOSITION QUI 
LUI EST EONSAERÉA AU M U S É E DES BEAUX-ARTS JUSQU'À D E M A I N . PLUS DA 
3 . 0 0 0 PERSONNE» PAR JOUR ONT VISITÉ L'EXPOSITION DEPUIS SON DÉBUT 
M A R D I . • 

Sir Winston Churchill, forced 
out of the British Government 
as First Lord of the Admiralty 
in 1915 after the ill-starred 
Dardanelles campaign, felt, as 
he has siiice written like "a 
sea beast fished up from the 
depths or a diver too suddenly 
hoisted. 

"My veins threatened to 
burst from the sudden fall in 
pressure." 

What he needed was an out-
let for his vast energy. He 
found it in painting, one of the 
many careers to distinguish 
his many-faceted life. 

Since Tuesday, Montrealers 
have had an opportunity to see 
35 of his works on exhibition 
at The Montreal Museum of 
Fine Arts, paintings executed 
in the period between 1916 and 
1957. 

There are, in all, more than 
300 Churchill paintings. But 
those on view here until tomor-
row inclusively are paintings 
selected by Sir Winston per-
sonally from his summer home 

By BILL B A N T E Y 

in Kent a^d are shown in their 
ciginal frames. 

The earliest works are scenes 
of the First World War, painted 
'in France with sombre tones. 

The other paintings ace of 
lakes and seacoasts, groves of 
trees and pastoral landscapes. 

ART 
of interiors and exteriors of 
buildings. A few are floral 
studies, with subjects ranging 
from a single blossom to a full 
array of colors. 

Human figures appear in 
only three of the paintings and 
the assumption is that Sir Win-

•> ston used them merely to 

dramatize the size of other ob-
jects or to convey movement. 

His works express his love 
of color — brilliant color — a 
technique derived largely from 
the French impressionist in-
fluence. 

This first one-man exhibition 
by Churchill, the world's most 
famous Sunday painter, shows 
him as a firm realist and as a 
craftsman. 

It is a rather fascinating 
sidelight to the exhibition that 
no matter how viewers feel 
about Churchill's painting as 
such, they still look upon the 
works with a deep respect be-
cause of the remarkable man 
that he is. 

Few critics have failed to 
find Sir Winston's canvases 
distinguished by charm, liveli-
ness, good taste and morè 
than a touch of professional 
ability. 

Most interesting of all, 
though, is the simple fact that 
these paintings are examples of 
the virtuosity of one of the 
giants of our age. 
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Formes et Couleurs 
par René CHICOINE 

Le Devalr - 19.7.58 

Sir Winsîôi i Churchîîl 
' I l semble que le snob isme joue dans le» d e u * ' » " « q u a n d 

i l s 'ag i t de j u g e r la p e i n t u r e de C h u r c h i l l . On en d i t beaucoup d» 
b ien p»rce qu 'e l l e e î t d ' u n h o m m e cé lèbre . On en d i t «u i -
si beaucoup de m a l en ra ison même de ce t te cé léb r i t é , acquis» 
dans un d o m a i n e au t re que ce lu i de l ' a r t . I l semb le que U v é r i t é 
est e n t r e les deux . Supposons que C h u r c h i l l so i t u n i n c o n n u «t 
q u ' i l expose q u e l q u e pa r t en A n g l e t e r r e ou au Canada ( c o m m » 
i l é ta i t d 'usage de d i r e pendan t la g u e r r e et c o m m e n t ne pa« 
penser à la g u e r r e à p ropos de C h u r c h i l l ? ) Si donc C h u r c h i l l 
é ta i t u n I nconnu , les c r i t i q u e s ne c r o i r a i e n t pas avo i r a f f a i r » 
à un a m a t e u r . I ls d i r a i e n t : " P e i n t u r e académique . Bonne exécu- -
t i o n , r e n d u t rès jus te de la l u m i è r e , des va leu rs , de l ' a t m o s p h è r e 
rée l le . Sur les t r en te - c i nq tab leaux , c i n q ou s ix se p lacen t au-
dessus des au t res , i n d i q u a n t p lus de sens ib i l i t é et u n souc i , t i m i -
de mais rée l , d ' 6 r g a n i s a t i o n p las t ique . Les au t res ve rsen t t r o p 
souvent dans l ' i m a g e r i e sans tou te fo is^ q u ' o n puisse y r e l e v e r 
de v u l g a r i t é , sauf dans q u a t r e ou c inq . ' 

En d 'au t res te rmes , i l ne sera i t pas ques t ion qu 'une te l l e ex-
pos i t i on fasse le t ou r du monde . Parce qu 'e l l e po r te un n o m 
i l l u s t r e , e l le c i r c u l e de v i l l e en v i l l e , c réan t u n scandale dan» 
le m o n d e des ar ts . Le m o n d e des ar ts est- i l à ce p o i n t f e r m é 
q u ' i l ne puisse o u v r i r ses por tes à u n h o m m e q u i a f a i t d» 
grandes choses et qu i , à temps p e r d u à p a r t i r de l 'âge d« 
q u a r a n t e ans, s'est adonné à la p e i n t u r e d ' a m a t e u r ? P e i n t u r e 
d ' a m a t e u r dans le sens le mo ins p é j o r a t i f d u t e r m e déno tan t .un 
g r a n d a m o u r d u t r a v a i l b i en f a i t q u i n 'est n i m e s q u i n n i bête-
men t p h o t o g r a p h i q u e c o m m e i l a r r i v e souven t c h e i les p e i n t r e » 
d u d imanche . La q u a l i t é p ro fess ionne l l e poussée à ce p o i n t m é r i t » 
cons idé ra t i on , s u r t d u t si e l le s ' app l i que i C h u r c h i l l . Ses oeuvre» 
sera ien t t ou tes des c h r o m o s que je serais le p r e m i e r à les con-
d a m n e r m a l g r é l eu r s i gna tu re . T e l l e que l l e se p résen te , l 'expo-
s i t i on en t ra îne le spec ta teur à se poser la ques t i on su i van t» : SI 

- ses occupa t ions eussent laissé à ce p e i n t r e a m a t e u r , p l u s d» 
! lo is i rs pour m é d i t e r , p o u r percer la su r face des choses «t y 

t r o u v e r m a t i è r e à déve loppe r sa sens ib i l i t é , à l ' e x p r i m e r davan-
tage en v o u l a n t dépasser la réa l i t é l i t t é r a l e , j ù s q u ' i que l p o i n t 
son t a l en t l ' eû t - i l mené? Peut -ê t re sera i t - i l devenu u n fauve , 
pe ignan t de p lus en p lus abs t ra i t ? N o n pa i ' que l ' abs t r ac t i on so i t , 
une g a r a n t i e l L ' h y p o t h è s e f e ra peu t -ê t re n y e u x compreindr,», ' 

' t o u t e f o i s , q u ' u n a r t i s te a beso in de t o u t son t emps p o u r é v 6 l u » r . 
Ce t emps p réc ieux , l ' a n c i e n chef p o l i t i q u e l 'a e m p l o y é a i l l eu r» . : 

Les cons idé ra t i ons ex t ra -a r t i s t i ques sont dangereuses, Ma l» ' 
dans la mesure où l ' a r t ne re j e t t e pas l ' h u m a i n , i l peu t , i t i t r » 

' excep t i onne l , r e n d r e h o m m a g e i une des t inée p rod ig i euse . Avec 
ses qua l i t és et ses dé fau ts , l ' e xpos i t i on m é r i t e un h o m m a g » 
parce que l eu r a u t e u r s réuss i , ma lg ré des occupa t ion» écra-
santes auxque l les p lus ieu rs vies d ' h o m m e s a u r a i e n t pu »'»m-
p loye r , à s ' in té resser i la na tu re et à en t i r e r pa r fo i» d * t J^fwt» 
q u i ne m a n q u e n t pas de c h a r m » . 

J 'aura is v o u l u c o m m e n t e r une des bonnes toî l»». U» «h«»i* 
est d i f f i c i l e parce que les que lques tab leaux q u i a t t i r e n t davant»-
ge révè len t à l ' examen q u ' i l l e u r m a n q u e ce q u i «n f e r a i t une 
oeuv re d 'a r t . Saint -Jean, à Cap F e r r â t a f a i l l i ê t r e une dé l ic i»u«« 
t o i l e imp ress ionn i s te , avec son c ie l q u i f a i t penser à n o t r e M e r r i -
ce. Ma i s les b â t i m e n t » e t le» barque», t r o p r ig ide» , ne, pa r t i c i -
p e n t pa» s u f f i s a m m e n t à la v i b r a t i o n géné ra le d e l ' a tmo»phèra 
de sor te q u ' i l y a s o l u t i o n de c o n t i n u i t é « t que le c h a r m e est 
r o m p u . La t o i l e la p lus c o m p l è t e peu t -ê t re est une v u » d ' A v i -
gnon , p e i n t e en 1925. La cou leu r sourde q u i n ' empêche pa» le 
l u m i è r e r a p p e l l e le c h a r m e poé t i que de Coro t . C'est u n p e v 
l o i n t a i n c o m m e f i l i a t i o n , ma f o i , ma i» le Coro t d u " P o n t d» 
N a n t e s " a-t- i l t e l l e m e n t v i e i l l i ? 

Images et plastiques 

Quel sens a cette exposition 
du peintre amateur Cliurcliill ! 

i , par R. de Repentigny 
Il est notoire qu'il suffit d'un simple nom pôur 

attirer des foules à une exposition de peintures, et non 
pas de la promesse d'une véritable expérience nou-» 
velle, d'une aventure esthétique. L 'an dernier, vers 
pareille date, au Musée des Beaux-Arts, l'exposition de 
la "collection Robinson" battait des records — tout 
simplement parce que l'exposition était rattachée au 

' nom d'une vedette de cinéma; l'intérêt des oeuvres 
exposées n'était pas supérieur à celui de plusieurs au-
tres expositions qui n'ont pas attiré au Musée le quart 
des visites. Nous assistons en ce moment au même 

' phénomène avec l'exposition Churchill, d'autant plus 
i 1 que le Musée, plutôt naïvement, voulant exploiter à 

fond la situation, se met à la disposition du public 
i comme il ne l'a jamais fait encore, même dans le cas 

d'expositions d'un intérêt artistique inc^iscutable et 
d'une portée historique. 
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Museum, NvivM̂ î p̂G 
Quebecers 
Get Grants 

f R E G 

: Montreal's Museum of Fine 
' Arts and )3 Quebecers will re-
: ceive grants from the Canada ] 
1 Council, it reported f r o m ] 

Vancouver yesterday. ] 

Hon. Brooke Claxton, council 
chairman, gave out details of 
the grants during a dedication 
ceremony opening Vancouver's 

, • International Arts Festival. 
• Altogether the Canada - wide 

. ; : grants will be worth more than K 
$1,000,000.' f ; 

Quebec recipients arc: ' v 
J Maurice Decelles, Quebec City. 
I who receives a «rant to let him i;;. .-

.. j attend France's International : " 
Music Festival:^^Montrealers, Dr . . 

^ M S l a v a Klima, Curtis Cecil, Archi-
. /-^bald Malloch, Victor N. Litwino-

j wicz and Dr. Guy Fregault, all 
I receive grants îcr short-term re-
search work; Juiian Gwyn, Rose- j 
more, a study scholarship; Col-
ette Lanneville, Three Rivers, a 

music at Laval 

p a e s s 

J i u L ^ 
I PAINTINGS DRAW CROWDS 
I i ^ ' g H E A L ( C P ) - F i e l d Mar-, 
s l « jp/'l Alexander said Thurs-
day h? will write Sir Winston 
Churchill to tell him his paint-
ings are being well received in 
Montreal. The former Governor-
General of Canada visited a 
showing of Sir Winston's paint-c 
ings at the MusAim of Fine Arts! 
and said "t'he old man will b 
happy to hear that the gal lery i; 

La porté des musées d'amé-
rique du. Nord est maintenant 
ouverte aux amateurs,, poux-vu 
qu'ils aient des noms illustres. 
Car p e r s o n n e rie s'illusionne 
là-dessus. Churchill peintre est 
un amateur, qui n'aurait pas 
sa place dans les histoires de 
l'art, quelle que soit celle que 
lui donnera l'Histoire. Ses ta-

\ bleaux sont en ef fet ceux d'un 
! amateur p-, amateur qui a du 
goût, parfois i)n sens des valeurs 

I dramatiques, des' connaissances 
{de la composition et des lois des 
I c 0 u 1 e u r s, et qui veut, de ces 
'instruments, conserver des ima-
1 ges "à son ' goiit" des endroits 
I qu'il visite; quand il veut faire 
peintre, et entre dans le domai-

ine de l'abstraction, avec des na-
; tures-mortes, il se montre beau-
; roup plus gauche, et ce d'une 
• façon ptu sympathique. Dans 'l'en-
; semble, l'on constate qup l'on a 
i affaire à un homme qui prend 
I im réel plaisir au métier du pin-
,ceau, qui l'utilise pour exprimer 
une certaine joie d'être au monde 
et de posséder le pouvoir de 
créer quelque chose de ses main.s. 

1 C'est d'ailleurs par cet aspect-
• là que l'exposition peut se justi-
i fier, mais il est à craindre cnf'il 
! ne soit guère mis en' évidence. 
Les déclarations publiées du pré-
sident des Etats-Unis et de quel-
ques autres personnages célèbres 
montrent en général une mécon-
naissance absolue, volontaire ou 
non je n'en sais rien, des faits 
artistiques et simplement hu-
mains. Bref, la tournée nord-
américaine de cette exposition 
a été transformée en up. carna-
val assez vulgaire. 

S'arrêtant au* oeuvres, fon 
pourrait dénoter dans plusieurs 
tableaux une tentative pour faire 
impressionniste, ailleurs un re-
ilet de Matisse, ou, plus lointain 
encore, de Cézapne. La touche du 
pinceau, le choix des couleurs, les 
•sujets et une certaine clarté sont 
en ce sens plus importants. Par 
contre si l'on s'arrête un instant 
au dessin, l'on y constate une 
réelle incapacité pour créer 
l 'e f fet de perspective linéaire 
essentiel à ce genre de figuration; 
cela est encore aggravé par l'in-
capacité de produire une enve-
loppe atmosphérique qui puisse 
déterminer une différence entre 
les divers plans imaginaires du 
tableau. A certains moments l'on 
peut croire que le peintre a été 
influencé par Dali, mais ce n'est 
que rapprochement fortuit ne 
s'accordant pas avec l'esprit de 
son travail. 

Les tableaux les plus touchants 
sont probablement ceux qui por-

en plein calendrier Le tableau le 
plus amusaiit est probablemMt, 
ce "Coucher de soleil à travëi-s j 
le brouillard", où l'on voit quel-
ques taches orangés dans une 
grande masse grise. L'audace de 
la tentative attire l'intérêt. Re-
marquons en fin Que, comme tous 
les peintres amateurs qui n'ont 
pas l'habileté avj dessin, c'est dans 
les tableaux en forme de frise — 
de découpages .sur un horizon — 
que Churchill se montre le plus 
à son aise.. 

Ce que l'on peut regretter — 
et ce que la critique a le devoir 
dè combattre — c'est qu'un trè.s 
grand nombre ^ s visiteurs à 
cette exposition croient réelle-
ment qu'il s'agit là de "grande" 
ou même de "bonne" pemture. 
Ce n'est pas le cas, ipargré les dé-
clarations flatteuses de person-
nages officiels. 

Il faudrait à cette occasion 
préciser ce qui distingue un ama-
teur, même habile, d'un peintre 
tout court. L'amateur a une atti-
tude hédonistique envers la 
peinture; il en tiré un plaisir 
sans mélange, car il se tient a 
reproduire indéfiniment une 
certaine image de son monde 

•pour laquelle il a emprunté les 
moyens à une période détermi-
née de l'histoire de la peinture 
— non pas chez tel ou tel maître, 
en général, mais telle que synthé-
tisée par une Ecole ou un pro-
fesseur écrivain de manuel. 
i Bref, l'amateur en peinture 

e>t un peu comme l'amateur en 
musique, qui n'est jamais compo-

siteur, mais interprète; il a appris 
is^tôdànique d'un instrument et 
utiliieTcelui-ci pour reproduire 
les oeuvres de compositeurs qu'il 
aime et qui sont à sa portée. 
Pour que l'on puisse trouvei 
quelque intérêt au résultat, il faut 
avoir avec 1'"artiste" d'autres 
relations que celle de simple ^ 
spectateur ou auditeur de son ; 
oeuvre. Les (liens de la parenté 
ou de l'amitié, de l'allégeance ; 
politique, ou encore l'admiration ; 
pour l'homme et son rôle ailleurs | 
qu'en art, ou même la simple i 
curiosité pour . ce qui concerne 
la vie privée des hommes publics 
sont les facteurs qui expliquent 
le succès d'une exposition de ce 
genre. 

C o « i H t t e <i ,]] 0 
The Toronlo Symphony OrcTies' -ï 

tra was given $25,000 from the ' ; 
endowment fund and the Winni-! 
peg Symphony Orchestra $2,200. -: 

The University of Manitoba!' 
Festival of the Arts receives] 

tent les'dates de ^^f I $1,000, Visites Interprovinciales 
sujets sont plus naïfs, la techm-,I QQQ , Whitehorse Y T 
que plus régulière, les couleursd^,"^'"""' " ' e vvnuenorse, Y.t . , 
plus Lbres ; par la suite, en vou-.^ Concert Association $600, and fo r 
lant faire vif, le peintre est tomb 

associate 

j grant to study 
I University, 
j Edward Cleghorn, 
! director of Montreal's Museum of | 
I Fine Arts, receives a grant to 
study in Italy; Richard McKin-

; non, Quebec City, a grant to 
' study at London School of Eco-
nomics; B.T.G. Chidzero, de-
partment of Economics and Poli-
tical Science, McGill University, 
a grant to prepare his thesis for | 
publication; Charles Lemelin. 
Laval University, Quebec City, a | 
grant 16 study methodology m l 
economics. 

A Montrealer currently resi-
dent abroad, George Palmer, will I 

• leceive a grant to study Euro-1 
: Ipean and English Theatre, 
•j With art museums in Vancou-

,;;ver. Winnipeg a n d Toronto, j 
:MontreaI"s Museum of Fine Arts 

. : receives a grant of $10,000. 

Tivo Universities Lead STAR 21/7/58 

| 1 Million Granted 
By Canada Council 
In List of Awards 

Canadian Press 

V A N C O U V E R , July 21 — The Canada Council yesterday an. 
nounced grants worth more than $1,000,000 to educational institu-
tions, art, theatre and music groups and publications. 

The council's first meeting outside Ottawa was held here Satur^ 
day to coincide with the opening of the Vancouver International 
Arts Festival, to which the coun^ 
cil granted $50,000 previously 

Brooke Claxton, council chair-
jman, made the festival's dedi-
I cation speech Saturday. 

The University of Manitoba 
I was granted $500,000 f rom the 
j council's capital grant fund for 
I an architecture design and plan-
jning building. 

The second largest grant was 

The National Ballet Guild of 
Canada was granted $50,000 f rom 
the endownment fund. 

Eleven art organizations also 
benef ited f rom the endowment 
fund: Toronto A r t Gallery, $11,-
000; Vancouver A r t Gallery, $10,-
000; Winnipeg A r t Gallery, $10,-
000; Montreal Museum of Fine 
Arts, $10,000; A r t Institute of 

[ t o the University of B r i t i s h Ontario, $4,000; Newfoundland 
Columbia — $370,000 for a r e s i - . Academy or Art , $4,500; London 

I dence. i Ont. L ibrary and Ar t Museum, 
Also from the capital f u n d , i $4,700; Victoria A r t Gallery $3,-

I Notre Dame College, W i l c o x , 000; INforthern Ontario A r t As-
Sask., received $30,000 for an sociation, $1,000 and the Uni-
auditorium and Ignatius College, versity of New Brunswick $5,-

IGuelph, Ont. — $17,000 for a 000 fo r an experiment in art in-
. I library. struction m éÊ m 

an art exhibit Whitehorse re 
ceived $800. 

The Humanities R e s e a r c h 
Council of Canada was granted 
$17,500 to aid its publication and 
the Fiddlehead, University of 
New Brunswick Poetry Magazine, 
receives $1,500. 

Individual Grants 
The fol lowing individuals 

were awarded travel or research 
grants; John C. Sawatsky, Uni-
versity of Toronto, to attend a 
meeting of the Wor ld Federation 
fo r Mental Health in Vienna;: 
Maurice Decelles, Musician, Que-
bec, to act as a member of the; 
contest jury of the Festival In-; 
teraational de Musique Popu-
laire in France; Ernesto Barbini, 
Toronto, to go to Venice to con-
duct a Puccini opera, at which: 
Ilona Kombrink, Canadian so-
prano, wil l play a leading role; 
Dr. Edmund Carpenter, Univer-
sity of Toronto, to aid in publica-1 
tion of his book, "Eskimo" ; Mrs. 
Therese Belleau-Hambleten, Ot-
tawa, f o r study abroad of meth-
ods of handling museum mate-
rial; Dr. Mason Wade, for re-
search in the Maritimes. 

The fol lowing receive short-
term research grants: Dr. Slava 
Klima, Curtis Cecil and Archibald 
Malloch. Victor N. Litwinowicz 
and Dr. Guy Fregault, all of 
Montreal; and V/alter Ullman, 
Vancouver, 

Recipients of pre-master's and 
pre - doctoral fellowships are: 
R. J. Glendinning, Winnipeg; Ian 
Adam, Ponoka, Alta; Miss 
Eleanor Thompson, Cobour^, 
Ont.; Paul Walton, Toronto; 
Julian Gwyn, Rosemere, Que. 

• 

W 

c o v ï t t n ' o e A -
! Senior non-resident fellowships 
i f o r scholars coming to Canada 
s went to Prof, Francois Ferroux, 
I College de France, to make his 
headquarters at the University ' 

'lof Toronto; Prof, J, W, Nisbet, 
St. Andrew's University, Scot-
land, to come to Queen's Univer-
sity; Prof , Frederick Alexander, 
University of Western Australia, 
to make a survey of Canadian 
attitudes on foreign policy. 

Arts fellowships applied for 
before the closing date' but re-
quiring special consideration 
were awarded Eric Lindner, 
Saskatoon, to travel in Europe 
and study contemporary paint-
ing; Norman.Himes, Toronto, for 
a f inal year of musical study at 
G e n e v a ; Miss Joan Patenaude, 
Ottawa, to study voice under 
Raoul Jobin; Christopher Byrd, 
Toronto, to attend the London 
Academy of Music and Drama; 
Colette Lannevil le, Three Rivers, 
Que., to study music at Laval 
University. 

Three grants were made to 
further the training of the staff 
of art galleries and museums. 
Miss Nancy Robertson, A r t G-al-
lery of Toronto, receives a grant 
to visit and study methods used , 
by museums in the northern : 
United States;'>Edward Cleghorn, 
associate director of the MontreE\l 
Museum of Fine>Arts, will study 
Renaissance art in Italy; J. D. 
Stewart,'Douglas Library, Queen's 
University, wil l attend a National 
Gallery of Canada training course. 

Grants for special projects go 
to A l ice Frick, policy editor of 
the Drama Department of CBC, 
to spend a year studying con-
temporary theatre production in 
the U.K. and Europe; Dr. Gus-
tave Lanctot, Ottawa fo r research 
on the f irst Canadian Parliament 
of 1657; Richard McKinnon, 'Que-
bec, to study fo r a diploma in 
international relations at tho 
London School of Economics; 
Yvon Leblanc, Moncton, N.B., to 
study theatre architecture in 
Europe; Angus Macdonald, Tor-

ionto artist and craftsman, lo 
study glass work in Europe. 

Grants to Canadians abroad 
were made to. Miss Tobi Wein-
berg, formerly of Regina, to com-
plete a three-year course in 
drama in the U.K.; and to George 
Palmer, formerly of Montreal, to 
study European and English 
theatre. 

Humanities' Projects 
Grants for special projects in 

the humanities were made to J. 
S. Wood, Victoria College, To-
ronto, to study in France, in-
vestigating the social changes of 
19th century France as reflected 
in the novel; Mrs, Margaret 
MacLeod of Winnipeg, to com-
plete research work on the his-
tory of the Red River plains; 
Mrs. Mar jor ie Wilkins Campbell, 
Toronto, on research on Wi l l iam 
McGill ivray of the North West 
Company, 

Grants were awarded the fol-
lowing scholars in the social 
sciences; Angela Celovsky, De-
partment of Psychology, Univer-
sity of Ottawa, for research in 
the United States; B,T.G. Chid-
zero, Department of Economic.s 
and Political Science, McGill 
University, to revise his thesis 
in preparation for publication: 
John Graham, Department of 
Economics, Daihousie University, 
to complete his Ph.D. dissertation 
for Columbia University; F. A . 
iHaight, • G A T T off icer, Geneva, 
for assistance with his study of 
commercial policy: 

Charles Lemeiin, economist, 
Laval University, to study metho-
dology in economics; T. F. Mc-
Ilwraith and J, N. Emerson, De-
partment of Anthropology, Uni-
versity of Toronto, for assistancn 
with an archaeological project in 
northern Ontario; E. T. Sher-
wood, Institute of Social and 
Economic Research, Rhodes Uni-
versity, South Afr ica, to return 
to Canada, studying at the Uni-
versity of Chicago fo r one' year 
before taking up residence; Dr. 
Witold Rodys, Ottawa, for pre-
paration of a treatise on com-
parative law. 

m. 

L ' f t c T t o N 

^ l U ^ \ c i b g -

Peîniures de Churchill 

to 

I I 

M o i î T R E A L . _ (P. C. ) — L e s 
Montréalais ont défilé au Musée^ 
des Beaux-Arts au rytfunV'dë 
quatre ^rsonnes par minute,i » 
hier soir, à l'inauguration offi-g|,- • 

I « e l l e de l'exposition des oeuvresP 
de sir Winston Churchill. r 

, Plus de 700 personnes 
j saient la petite Galerie pour a à - ' fm 
mirer les 35 peintures de C h u r - # 
mill — des paysages et des scè-
nes marine.s, pour la plupai-t. 

Les peintures seront exposées 
1 [jusqu'au 20 juUlet. 

m 
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Arts and Urafts of Our XJity 
On View at St. Helen's Island 

Council Gives Aid 
Groups Culture 

11. hco«v#r, .July 20 fCP) — 
Canada Council Sunday 

announced grants worth more 
lhan SI.000,000 to educational 
institutions, art. theatre and 
music groups and publications. 

The council's first meeting 
outside Ottawa was held here 
Saturday to coincide with the 
opening ot the Vancouver In-
ternational Arts Festival, to 
which the council granted 
$50.000 previously. 

Brooke Claxton, C o u n c i l 
chairman, made the festival's 
dedication speech Saturday. 

The University of Manitoba 
was granted $500.000 from the 
council's capital grand fund for 
an architecture design and plan-
ning building. The second larg-
est grant was to the University 
of British Columbia—$370.000 
for a residence. 

Also from the capital fund. 
Noire Dame College. Wilcox, 
Sask.. received $30.000 for an 
•Tuditorium and Isnatius Col 
lege. Guelph. Ont.. $17.000 for a 
library. , ^ , 

The National Ballet Guild of 
Tanada was granted S.'iO.OOO 
from the endowment fund. 

Llcvon art organizations also 
benefitted tiom the endowment 
fund: Toronto Art Gallery, $11.-
000; "Vancouver Art Galley, 
$10,000; AVinnipeg Art Gallçy, 
$10,000; Montreal Museum of 
Fine Arts, $nrTJfflTr':'sr( Institute 
o^-etltarm, $4,000: Newfound-
land Academy of Art, $4,500; 
London, Ont. Library and Art 
Museum. $4.700; Victoria Art 
Gallerv $3,000: Northern On-
tario TMuseum, $4.700; Victoria 
Art Gallery S3.000; Northern 
Ontario Art Association, SI.000. 

the Hnivcrsily of New 
Brunswick $5,000 for an experi-
ment in art insti-iiction. 

The T o r o n t o Symphony 
Orchestra waf Ei\en $25,000 
from 1he endowment found and 
the Wiilnioeg Symphony Or-
chestra $2.200. 

The University of Manitoba 
Festival of the Aifs receives 
.SI.000, Visites Interprovinciales 
$0.000, the Whitehorse. Y.T.. 
("oncert As.sociation .S600. and 
for an ait exhibit Whitehorse 
received $800. 

The Humanities Research 
Council of Canada was granted 
S17.500 to aid its publication, 
and the Fiddlehead, University 
of New Brunswick poetry 
m""azine, receives $1,500. 

The followinB Individuals were award-
rfi . favei 01 research gxanis—John C. 
.Sawatsky. University nf Toronto. 1o 
allcnd a.meeting of Ihe World Federa-
lion f o r MenUil H(;U)h in Vienna; 
-Maurice Decelles. musician, Quebec, 
lo a d as a member oT 11IP «-ontest 

I.'' ihr FcK|i\al Inlcrnational de 
Musiqt-e Prtpulaiie in France: Ernestf 

; , •CuiNiitM 10 so lo Venice to 
- conduci a I'uccnii opera, at wfticii 

Jlona Kombîink. Tanadian .sojirano. 
will plav a leading lolc: ) i i . PMmund 
Carpenter, l'nivei:îii.\' or Toronto, to 
aid in publication of his book. 
" E s k i m o " : Mi « . Therese Bellcati-
Kambtelnn. Ottawa, for study abroad 
of metiaocis of handling: museum 
material : Dr. .Mason Wade, for re-
«earch in Ihe Maritimes. 

The foIIfiwinB refclvp shorl-lerm re-
search grants Dr. Slava Kl ima. Cur-

tis Cecil and Archibald Malloch. Victor . 
X I.itwinowicz and Dr. Cuy Fiegaul l , 
all of Montreal: and Wai ter Ullman, I 
Vancouver. , 

Jîpcipleiils »if iM-c-nm»ter'A and pre-: 
doctoral fello\\ships are- R. .1. Giendin-i 
ninR. Winnipeg: Ian Adam. Ponoka. 1 
A l i a . : Miss p:ieanor Thomp.son. Co-1 
bourg. Ont.; Paul Walton. Toronto; 
Julian Gwyn, Rosemere, Que. 

.SciiMir non-resident fellowships lor 
scholar.s coming lo Canada went to 
Prof . Francoi.s F i t c o u n . College dc 
France, to make his headciuarters at 
the University of Toronto: Prof . J. W . 
Nisbet, St. Andrew's I 'tiiversity. Scot-
land. to come to Qucen'.s University; 
i ' rof . Frederick Ale.xanciei, University 
nS Western Australia, to make a sur-
vey o£ Canadian attitudes on loreign 
policy. 

A r l s li-lloHSliilis applied for before 
the closing date but requiring special 
consideration were awarded Eric Lind-
ner, .'îaskaluon. to travel in Europe 
and study contemporary painting: Nor-
man Himes. Toronto, for a final year 
of musical study at. Geneva: Miss Joan 
Patcnaude. Ottawa, to study voice 
under Raoul .lobin: Christopher Byrd, 
Toronto, to attend the London Academy 
of Musii- and Drama; Colette Lanne-
ville. Trois-Rivleres. Que., to study 
music at Lava l Universit.s'. 

Three grants « c r u made to further 
the training of tlie staff of A r t nai-
leries and museums, ^liss .N'anc.v Robert-
son. Art, Gallery, of Toronto-, •receives a 
grant to visit and study methods used 
by museums in the northern Unilcd 
States: Edward Clcghorn. associate 
(i l iector of Ihe Montreal Museum of 
Fine Arts, •will study Renaissance art 
in I l a l y : J. D. Stewarl. Douglas 
Liln-arv. Queen's tJniveisitv. 'wil l attend 
a National ( lal lery of Canada training 
•ourse for the staf f of art galleries and 

museums. 

(>ra»lK for special pro,iecls "go to Alice 
Frick. polic>- editor of the drama 
department of CBC. to spend a ,\ear 
studying contemporary theatre produc-
tion in the U.K. and Europe: Gustave 
Lanctot, Ottawa, for rcseaich on Ihe 
origin, functions and activities of the 
f irst Canadian parliament of 1867 
Richard IvIcKinnon. Quebec, lo study 
for a diploma in international relations 
at the London School of feonomics; 
Yvon Leblanc. Moncton. N .B. . to study 
theatre architecture in Europe undei 
specialist Pierre Sonrel: Angus i\Iac-
donald. Toronto, artist and craftsman 
lo study glass work in Europe and to 
consult with English and French artist 
in this field. 

<;ranls In C.anadl'aiis abroad wen 
made lo Miss Tobi Weinberg, f o rmerb 
of Regina. to complete a three-veai 
course in drama in the U . K . ; and 1c 
George Palmer, formerly of Montreal 
to study European and English theatre, 

Orant'î f o r special projects in 1h< 
humanities were made lo J. S. W''ood 
Victoria < ollege. Toronto, lo study ir 
France, invesl igating Ihe social change: 
of 19th cenliirv France as reflected ii 
the novel; Mrs. Margaret Macleod o 
Winnipeg, to comMele research work 
on the bistorv of the Red River olalns 
.Mrs. War.torie Wilkins Campbell. To-
ronto. on research on Wil l iam McC;il-
•llviay of the North West Company. 

(irants -IMTC auardcd the following 
.scliolars in llie social scicticcs: Angela 
CclovsRv. department of psyi-hology. 
rnivers i lv of Ottawa, for research in 
Ihe tiniled States; B. T. G. Chidzero. 
dcnartmenl of economics and political 
science. McGili tiniversity. to revise 
his thesis In prepai'ation for publica-
tion; Jolm Graham. depaiHment of 
economics. Dalhousie ITniversity. to com-
plete his Ph.D. dissertation f o r Colum-
bia University; F. A. Haight. G A T T 
of f icer , Geneva, for assistance with 
his study of commercial policy; Charles 
Lemelin, economist. Lava l University, 
to studv methodology in economics; 
T. F . ivicllwraith and J. -M. Emerson, 
department of anthropology. University 
of Toronto, for assistance with an 
archeological pro,iect in Northern On-
lar io: E, '1'. Sherwood. Institute of 
Soiial and I'^conomu' Research, fihodes 
I 'niversitv, Soiilh Afr ica , lo return li 
Canada, sliidying at the I 'nivcl 'slly o 
Chicago for one .\ear before taking 
up résidence; Dr. Wi lo ld Rodys. Ot-
tawa. for preparation of a treatise 

J u L 

Child's Thoughts, by Art Price, Cyrville, Ont., .in the 
open air sculpture show on St. Helen's Island. 

T h e S tar 5 / 7 / 5 8 
By ROBERT A Y R E 

Museum, 
Quebecers 
Get Grants 

p E N T V C T O A ^ 

' H E R ' Ç v L O . B . C . 
J u L M l è 

PAINTINGS CROWDS 

O^ î l e l d Mar-, MONTREAL , , 
shal Earl Alexander said Thurs-' 
day he will write Sir Winston 
Churchill to tell him his paint-
ings are being well received in 
Montreal. The former Governor-
General of Canada visited a 
showing of Sir Winston's paint-
ings at the M u s e u m ^ Fine Arts 
and said ''the"~Bm--man wil> be 

Council, it was reported f r o m h a p p y to hear that the gallery is 
• Vancouver yesterday. [» so crowded. 
. Hon. Brooke Claxton, council , , 
'chairman, gave out details of 
the grants during a dedication Jpine Arts, receives a grant to 
.cerémony opening Vancouver's Mstudy in Italy; Richard McKin-
International Arts Festival. h non, Quebec City, a grant to' 

Altogether the Canada - wide ptudy at London School of 'Eco-
grants will be worth more than ?nomics; B.T.G. Chidzero, de-
'$1,000.000. gpartment of Economics and Poli-
' ~ • • • • tical Science, McGill University, 

a grant to prepare his thesis for 

Montreal's Museum of Fine 
lArts and 13 Quebecers will re-
j ceive grants from the ' Canada 

Quebec recipients are: 
Maurice Decelles, Quebec City, 

who receives a arant to let him 
lattend France's International | 
Music Festival; Montrealers, Dr. 
Slava Klima, Curtis Cecil, Archi-
bald Malloch, Victor N. Litwino-
wicz and Dr. Guy Fregault, a)] 
receive grants ."or short-term ré-

publication; Charles Lemelin,! 
Laval University. Quebec City, a I 
grant to study methodology in| 
economics. 

A Montrealer currently resi-
dent abroad, George Palmer, will] 
receive a grant to study Euro-J 

search work: .luiian Gwyn, Rose- pean and English Theatre, 
mere, a study scholarship; Col-. With art museums in Vancoii-
ette Lannevillp, Three Rivers, a ;ver , Winnipeg a n d Toronto,' 
grant lo study music at Laval Montreal"s Museum of Fine Arts^ 
Univers i ty . receives a grant of $10,000. 

yiSITORS to Montreal who 
get over to St. Helen's 

Island, a n d it's a pleasant 
place on a summer's day, are 
offered a survey of the arts 
and crafts of the metropolis 
which notwithstanding a few 
gaps, I found to be quite com-
prehensive. Thirty-five painters 
are represented by two works 
each in the exhibition in ihe 
Helene de Champlain restaur-
ant. . Riopelle shows only one 
canvas but makes up for it 
by asl^ing twice as much for 
it as the next highest man, 
Borduas. 

It's a gorgeous composition. 
The Borduas were seen re-
cently at A g n e s Lefort's 
gallery and r e g u l a r gallery-
goers will recognize many of 
the other contributions to the 
show. Instead of repeating 
what I have been saying in 
these c o l u m n s over past 
months, I'll try to pick out 
what looks new. 

Ghitta Caiserman has paused 
and taken thought. Instead of 
that bountiful confusion of 
children and f l o w e r s and 
things we have been seeing she 
shows the single figure of an 
adolescent boy, touched with 
pathos, and, in a large canvas 
called The City, a lone man 
looking over a wintry prospect 
from the top of the flight of 
steps. In a way, these are a 
return to her earlier austfer-
ities and her Shahn-like pre-
occupations and they indicate 
the depth of her interest in 
humanity and, at the same 
time, composition. 

The drawing of the nude 
represents one of the best-
known aspects of the work of 
Louis Muhlstock. His non-
objective (Blue Form) re-
minds us of the sudden exotic 
flowering into the non - re-
presentational a few years ago. 
The paintings of that first 
series were small and intimate 
as if they had come from a 
close look at the earth. Judg-
ing by Blue Form, the new 
development is a larger ex-
perience. This one might have 
been, (though I know he hasn't 
been to the Rockies) started 
off by a glacier. It is an ad-
venture in f o r m with an 
emotional impact, whatever it 
may suggest to you. 

Maurice Raymond's Demain 
Sera Meilleur was new to me, 
though its style, the scaffolding 
under the moon, is by now a 
familiar variation of the ab-
stract. 

G e n t i l e Tondino's classic 
women's heads and Paiïl Beau-
lieu's solidly b u i 11 ' Port de 
Bretagne are new develop-
ments. 

I have an idea that .Tohn 
Lyman's Aux Bermudes might 

have been p/intéd this past, 
winter; it brings à fresh semi-
tropic note to this northern 
clime; but though the subject 
is a change from the Eastern 
Townships, it is not new in 
Lyman's experience and it has 
the old harmonious calm. 

Our visitors won't see much 
of Montreal (the exterior, of 
it, anyway) in this exhibition; 
Adrien Hebert's picture of the 
Port, , in an older tradition; 
Philip Surrey's Street Flares; 
these are the only ones. But 
Mr. Surrey's picture might be 
of any city (though the boys' 
hockey sticks make it Cana-
dian), and while we might as-
sume that Miss Caiserman's 
city is Montreal from Mount 
Royal, that isn't the intention 
of Moe Reinblatt in his horse-
men under the icy pinnacles 
of frozen trees to portray the 
Mountain. 

They are shown some other 
parts of Canada, however: the 
lower St. Lawrence through 
the eyes of Robert Pilot ana 
Louise Gadbois; the woods as 
Goodridge Roberts, Jacques de 
Tonnancour and Stanley Cos-
grove see them; the British 
Columbia forest according lu 
Arthur Lismer. 

Half of the painters belong 
to the non-figurative movement 

So do most of the sculptors 
to be seen in the open-air 
show within the barracks walls. 
Again, I wished for something 
monunjental enough for this 
great setting, for some fcun-

Vierge Mere, by Jean-Pierre Boivin, St. Hyacinthe, 
in the open air sculpture exhibition on St. Helen's 

^ ^ Island. 

tains and for some of those 
forms designed for the play of 
children. 

The biggest thing here Is 
Justice en Noir, which Armand 
Vaillancourt calls a Murake, 
a sort of screen of wooden 
planks hacked into slightly 
varied shapes. The new rougii 
wood style, which Brancusi 
introduced, is also to be seen 
in the horizontal Claustra by 
Francois Soucy, in collabor-
ation with Jean Paul Mous-
seau. The catalogue suys it is 
wood and fibre-glass, but all 
I could see was the wood. 

Stanley Lewis' stone Arcn-
aic Head, f r o m last year's 
show, has found its way in-
side the building, in the Cana-
dian Handicrafts Guild exhibit. 
Here you will also see . ex-
amples of Eskimo sculpture. 

Maybe it was the Eskimoes 
and the Indians that gave the 
Parks Department the idea of 
calling the exhibition in the 
cool vaults of ,the barracii.? 
the "National" Exhibition of 
Handicrafts. A l l the other 
things — weaving, hooking,. 

wood-carving, ceramics, finag-
ling with iron, enameling, 
jewelry making — belong to 
Quebec. 

Mingled with works of high 
quality are pieces that are no 
credit to the province, but on 
the whole the show is- worth 
your while. New to me ana 
quite enchanting, are the 
pupp«ts and dolls and stuffed 
animals from La Boutique de 
Crapoussin. And as I say,' the 
long vaults are quiet and cool, 
and there is a delightful little, 
indoor garden at one end. I 
hope they keep those flowers 
as fresh as they were the hot 
afternoon we saw them. 

Two other Montreal summer 
shows for next week — the 
outdoors exhibition on Dom-
inion Square, and the Women ; 
Painters at the Y.W.C.A. in ' 
the Museum, through July 2t}, 
a sek-tllU'ir of entries to the 
Windmill " Point competition 
"Building ia City." Jean Le 
Beuf of Sillery won the first 
prixe of $600. The museum is 
closed Sundays and Mondays 
during July and August. 

Dolls from La Boutique de Crapoussin in the Handicrafts exhibition 
on St. Helen's Island. 

ÎSSSÊk 



Winnie's Art 
Record Draw 

\ I All previous one-day atten 
i dance records at the Montreal! 

Eisenhower Says Churchill 
iPaying America Compliment 

S(^'I1I3 ,oniChurchiU has paid. "His other distinguished activ-| 
"a flsnal compliment," to Canada ity is his one great hobby- ' 
and the United States in per- painting. While Americans may; 
mitting his paintings to he shown have often heard of his astonish-' 
publicly says President E)sen-:ing proficiency and pleasin-e at 
hower.' ' ' .thP pasel. this exhibition of â  

the doors closed at f ive in thef^^^s» „ rnessage accompanying,number of his paintings marksr 
afternoon was a record 4,852, a c - r ^ ^ I the collection—it will be exhibit-lthe first occasion on whicli we| 
cording to museum officials. fe^ffiled at the Montreal Museum of jare actually able to see them r 

A total of 16,252 have JULY IS-^H-'^'WWent. They are '''^amplçs o the work 
the naintinss siAce the d iso lav^MaFJsenf iSwér declared: ihe has executed throughout the 
ipened on T^zesday nigM ' "There seems to be^only, oneUfl years h e ^ h - pract.sed 

The 35 oils done by Sir Winston 

'tered yesterday as the Churchill 
exhibition ended. 

The count from 10 a.m. until 

July j 1 
Ç H £ R Q R o o K t 

d art à 

r l 8 9 

Une galerie 
North Hatley, cet été 

were being packed last night 
for air shipment to Vancouver 
where they will be shown for f ive 
days. From there they go to Aus-
tralia. 

The only exhibition to attract 
more visitors in the history of 
the museum was the collection of 
French impressionist and post 

1 impressionist paintings owned by 
iStavros Niarchos. This drew 
isome 25,000 but that was in a^ 

, f i v e - w e ^ ^ ^ i o d last summer, i 

SneafiRooKe û b i L H 

R e c o r d ^ ^ l iLH i> 

l e w ^ ^ a l l e r y 

Opening Today j 

« Y 

aspect of Sir Winston Churchill'siavocation with constantly 
many prodigious activities where creasing distinction, 
he could possibly need an intro-
duction to Americans. Of course, 
we all know admiringly and 

HIS 
in-f 

. This is the fir.st time . . .' 
t̂ hat such a 'rel respective' ex-
hibition or any other large .show-

gratefullv Sir Winston, the states-iing of Sir Winston's paintings 
man and national leader in time | has taken place, tl may he called 
c ' war and in time of peace. Andia signal compliment . . . " 
virtually every American whoi The White House has indicated 
reads 'KNOWS ' Sir Whiston the! that President .Kisenhower .m-

•^^author and historian, master | tends to acquire one of the 35 
stylist, of our common language!Churchill paintings—mostly land-

^ in Ihe written word as he is iniscapes and .seascapes—beforel 
I oratory. 

SHERBROOKE. — Une galerie 
d'art, Little Gallery, s'ouvre cet été 
à North Hatley. Cette galerie, oeu-
vre de mademoiselle Emily LeBa-
ron, est une nouvelle addition k son 
magasin d'antiquités et d'artisanat 
léjà bien connu, "The Flying Shut-

Différentes expositions de pein-
ture, sculpture et céramique auront 
lieu durant les mois de juillet et 
août. 

La galerie est heureuse de pré 
senter, du 12 au 20 juillet, de 10 h 
a.m. à 6 h. p.m., les peintures de 
Marguerite Janitsch, artiste de Qué 
bec. 

Madame .lanitsch ^ étudié au^ 

Beaux-Arts de cette ville avec Jean-
Paul Lemieux et Jean Soucy, et u 
la faculté des Beaux-Arts de l'Uni-i; 
versité de Western, en Ontario, avect 
Louis Belzile. Madame Janitsch ap 
remporté plusieurs prix de peinture^ 
et une de ses toiles figurait à l'ex-^ 
position du printemps du Musée 
des J^gaiiY.ArK de Montréal, cettel* 
annee. ' " 

La direction est certaine que sa' 
nouvelle galerie d'art "Little Galle-
r y " in téressera v i v e m e n t tous 

^ tg lES. d ar t . .de la r eg ion . 
les! 

ÔTTpkVMvrv C tT LZ: E: N 
v l u b i 

V 
L e . O R o i f ^ 

"ChuFchil!, 
un excellent 

Ât North Hatley ^ e i n t r e ' y y i ^ 

Manotick Farm Is Now 
School For Thespians 

N O R T H H A T L E Y — A new,,.^ 
art gallery is opening this sum-|g 
mer in North Hatley: the "Litt le: 
Gal lery" , an extension of t h e ^ 
Fly ing Shuttle which is run by 
Miss Emily LeBaron. i 

Painting, sculpture and craft; 
exhibitions wil l be held through | 
July and August. ' 

For its f irst showing, July 121 
•ho 20, the "L i t t l e Ga l l e ry " pre-| 

sents paintings by Marguerite 
Janitsch, an artist of Quebec City. 
The exhibition wi l l be open from:, 
10 am . to 6 p.m. daily. 

Mrs. Janitsch has studied at| 
the Ecole des Beaux-Arts in Que-^ 
bee with Jean-Paul Lemieux and| 
iJean Soucy and also in Trois-j 
Pistoles at the Department of : 
F ine Arts of the University of 
Western Ontario, with Louis. 
iBelzile. Mrs. Janitsch has won 
several painting prizes- and had; 
|one of her paintings on show at 
the Spring Exhibit ion of the 
Montreal Museum of F ine Ar ts 

Ithis fear. 

M O N T R E A L ( P C ) — Le feld-
maréchal comte Alexander a dé-, 
laré hier qu'il écrirait à sir • 

•Winston Churchill pour lui dire : 
que ses peintures ont été bien; 
accueillies à Montréal. 

L'ancien gouverneur géinéral 
du Canada a visité l 'exposition 
des oeuvres de sir 'Winston, au ' 
Musée—tUfi-A»ts, et a dit que 
" l e viei l homme sera heureux 
d'apprendre que le Mussée est 
si rempli." 

"C'est un excellent peintre", 
a dit le comte Alexander, lui-
même un peintre amateur. 
"Quelques-unes de ses oeuvres 
rappellent celles des impres-i 
siomiistes français". 

I l a ajouté que M. Churcbill; 
a des quantités de ses peintures: 
à la maison. "Plusieurs ne sont 
même pas encadrées. I l ne veuti 
pas s'en départir parce qu'Ut-
aime les regairder". 

L ' f ^ V / P k M T p O S T e 
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L R P B T H l f c 

J u L M 
/Les sept jours 

r» du Conseil des Arts 
' ; ^ 

V. SI Mont réa l n'a pas é t é la première 
, > i l l e canad ienne à se do t e r d 'un Con-^ 

. 'sei l des Arts , il impor te d e convenir-, 
. ^ q u ' e l l e a fa i t l a r gement les choses enj 

; •,-' i réservant à cet o r gan i sme la d isposi-
à d es f ins exc lus i v emen t intel-i 

: lectuel les e t art ist iques, un pour cent 
,• % d ( j r e venu d e ' la t axe d e v e n t e . Par 

cet te Init iative à l aque l l e s 'associent: 
^ .^dé jà e t s 'associeront d a v a n t a g e la^ 

de Montréal 
s 

> v v ^ 

P'Impart d e s munic ipal i tés d e la r é g i on ! 
mét ropo l i ta ine , il a é t é poss ib l e d ' ap - j 

' Poi ' ter une a ide maté r i e l l e ind ispen-
• sab le à des o e u v r e s qui f a vo r i s en t la; 
'•• f ^ v i e d e l 'esprit dans notre mi l ieu. Sans 

dou te faudrait- i l f a i r e d a v a n t a g e , sansi 
r ; dou te faut-il toujours f a i r e d a v a n t a g e . ! 

En d e u x années d e f onc t i onnement , le 
Conse i l des Ar ts a pu accorder $75 ,000 
aux Festivals d e Mont r éa l , plus d e 

J $ 1 0 0 , 0 0 0 au M u s é e des Arts , près d e 
$75 ,000 à l 'Orchestre s y m p h o n i q u e 

" ^ ^ d e Mont réa l , sans c ompt e r ce qu ' on t 
, ; 4 ; r e çu les Ballets Théâtre , le Grand 

O p é r a , le Mont r ea l Reper to ry Theatre , 
Théâtre-Club, la C o m é d i e Cana- : 

Depuis quelques années, les Fes; 
t ivals de Montréa l cherchent à é 
larg ir les cadres de leurs manifest 
tations et à intéresser le plus 
grand nombre possible de montréa-
lais et de visiteurs. ^ 

Montréa l présume de n^ultiples 
avantages dont on eut t i rer parti^ 
l ' exce l lente cuisine de nos nom-
breux restaurants a inspiré l'idée! 
d'un fest iva l gastronomique; 
présence chez-nous' de nombreuses 
missions diplomatiques e t d'orga-
nismes internationaux comme aus- ; 
si de for tes colonies de citoyens 
d 'or ig ine étrangère a fa i t de notre 
v i l l e le l ieu tout naturel d'un gala 
international du f i lm . Par ailleurs,] 
les directeurs des Fest iva ls ont/ 
constaté l ' intérêt croissant des' 
montréalais pour la peinture et le:, 
succès des exposit ions dans les Mu4; 
sées et les Galeries. Aussi, ont-ils! 
voulu, cette année, donner plus' 
d 'envergure à cet aspect de notre 
v ie artistique. On a mis sur pied 
un comité des exposit ions composé. , 
de Me André Bachand, directeur: 
des Relat ions extér ieures de l 'U-
nivers i té de Montréa l et l 'un des 
vice-présidents des Festivals, de M. 
John Steegman, conservateur du 
Musée des Beaux-Arts de Montré-
al, de M. Claude Robi l lard, direc-
teur du Service des Parcs de la 

AWAITING THE CUE 
North Gower actresses Judy Slngler, 10, and Joan Taylor, 11, 
are all set to tread the sod in "The Small House, of Uncle Chong." 

M o K r ^ C F v L 

Museum Aide ^ 
Given Grant 

By Philip Cooper 
Citizen Staff Writer 

The summer braeze wafted a, 
scent of new-mown hay as a 
young band of tliespians trod the 
shady lawn of Strathmere Farms 
last night, six miles south of 
here. 

The lawn was a stage for some, 
60 youngsters who took part In' 
this season's first open house of 
the Strathmere School of the 
Arts. The players ranged in age 
from six to the middle teens—i 
and their enjoyment appeared' 
to equal that of the 250 adults 
who looked on. 

At intermission, members of 
the audience admired an exhibi-
tion of watercolor paintings and 
other visual art—mostly the work 
of these same young performers 
attending the outdoor school. 

Charley's Aunt 
Last night's feature was a pro-

duction of Brandon Thomas's 
situation c o m e d y "Charley's 
Aunt." This was directed by 
George Bloom of the Ottawa 
Little Theater, and the cast in-
cluded guest performers from 
the Little Theater. 

Also on the program were two 
short fantasies starring smaller 
pupils at thé school. 

The six to nine-year-olds ap-
peared in "Bluebird of Happi-
ness," written and directed by 
Julia Kingston. "The Small 
House of Uncle Chong," written 
and directed by Marilyn Nixon 
assisted by T im Bond, fezrturca 
players 10 to 12. 

Now in its second year, the 
Strathmere School of the Arts Is 

'an experiment in summer activ-
I ity for 'children—an experiment 
which seems to be succeeding. 
It was started last summer as 
an outdoor dramatics schpol, and 
this year classes In art have 

, been added. . 
Double Registration 

i The school operated last sum-
mer for just two weeks, when 30 ^ 

Anmllpd. The ^ 

Edv/ard Cleghorn, associate 
director of the Montreal Museum 
of Fine Arts, has been awarded 
a special grant to study Renais-
sance art in Italy for six weeks, 
the Canada Council announced 

Mr. Cleghorn. a member of 
' the museum staff since 1950, 
iwill leave for Italy in early 
iSeptember. He expects to spend 
jmost of his time in Florence. 
I Rome and Venice. 

youngsters were enrolled. The 
response was so favorable that 

; this year the school is running 
j for four weeks, and registration 
, has doubled. 

, . ^ j j Tjiis season's wind-up will be 
It IS a principle accepted b y f : j ^ j gS, when the senior class 

all ma.|or American museums^ ^ ^ s t a g , e Thornton Wilder's 
and the National Gallery of Can-S ..Q^J. Town" at a second open 
ada." said Mr. Cleghorn, " t ha tO house. 
periodic v i s i t s to European® i n c h a r g e of the drama course 
museums are a necessity f o r ® jg Bill Glenn, who for many 
directors and curators to refresh ff.l years has conducted children's 
and sustain the standard o f j f ^ ' c l a s s e s at the Ottawa Little 
scholarship expected of them." ^ Theater. The art classes—for 

Pr ior to his appointment to children three years old and 
the museum, Mr. Cleghorn was 
lecturer in fine arts at Water-
loo College, University of West-
ern Ontario. 

up—are taught by Isobel Dowler, 
a graduate of the Montreal 
Museum of Fine Art. 

\ l b 

J f ; ^ d i e n n e , le Théâ tœ du N o u v e a u - M o n d e , r 
j l e Rideau Ver t , etc. Une ^ col laborat ion 

V i l l e de Montréa l et de M Robert présentera des exposit ions d 'a î t f -
Ehe , directeur de l 'Ecole desp^^^^^ ^e sculptures et de peinturL^ 

de plu-
à l ' I l e Ste-Hélène et les Galer ies sut 
vantes, Denise Delrue, George v j ^ i e Kiaeau verr , etc. Une e x p é r i e n c e ; .-ipur.! orffanismpc ni>wir«! Pt nri i^emse ue i rue , ( i eorge 

^ ^ p e . o n n e l l e p e ^ e t d e t é m o i g n e r q u e i - . I ^ V K T a ^ — 
l i a distr ibution d e ces octrois s ' e f f e c tue 

' ' [Se lon les exigences d'une probité et 
d 'un dévouement exemplaires. Les 
membres du Conseil n'ont en vue que 
fe progrès des arts sous quelque forme; 

: que ce so i t ; l'exécutif, plus particullè-i 
.^i'SSiil!?!-' 'b inage pas son temps 

• , .. . , . ; » : . . • . V • , • 

nue d'exposit ions dans l e cadre des ^ ^ î S s ï/outé r a u T a u e s Z T 
manifestat ions d e cet été^ deux ex- à f c 
positions au Musée des B e a u x - A r t s . f . " " — ^ '^'^P»®^ 
l 'une consacfSë aux" o ê û w é s " «Pecia les 5u mois d'août. Les 
Sir Winston Churchil l et une au;^®®"^®^® Montréa l dev iennent 
tre dont le thème sera communiqué vér i tables f ê t es de l 'art. 
;plus tard; le Serv ice des Parcs • -

Ï É M i 

Exhibition Opened 
By Abstract Artists 

The Abstract Artists' Associa-
ition of Montreal opened an ex-
hibition in Montreal Museum to 
day, as part of Montreal Fes-

;tival.s. I t will close Aug. 23. 
i The association, founded two 
years ago, has 31 members. 
These, with four invited artists, 
wil l .show 40 nils, drawings, 
water colors, and pieces of sculp 
ture in the museum'.» lecture 
hall. 



C n z IS T T e 

Study 

190 i 
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Council Grant 
Enables 
Of Italy Art 

Edward Cleghorn, associate 
director of the Montreal Mus-
eum of Fine Arts, has been 
awarded a special grant by the 
Canada Council to study Re-
naissance art 
in Italy for a 
period of six 
weeks, it was 
announced»yes-
terday. 

Mr. Cleghorn, 
a member of 
t h e museum 
staff s i n c e 
1950, will leave 
for I t a l y at 
t h e beginning 
0 f September. 
He expects to 
spend most of 
his t i m e in 
Florence, Rome and Venice. 

Mr. Cleghorn said, "It is a 
principle accepted by all ma-
jor American museums and 
the National Gallery of Can-
ada that periodic visits to 
European museums a r e a 
prime necessity for directors 
and curators to enable them to 
refresh and sustain the stand-
ard of scholarship which is ex-

i pected of them," 

Prior to his appointment to 
the museum. Mr. Cleghorn was 
lecturer in fine arts at Water-
loo College, University of West-
ern Ontario. 

- i u G i i s r 
Boursier en Europe 

CLEGHORN 

Abstract Art 
Exhibit Part 
Of Festivals 
The Abstract Artists' Asso-

ciation of Montreal will present 
an exhibition at the lyiontreal 
Museum of Fine Arts Aug. 1-
2.3 as an integral part of the 
Montreal Festivals, it was an-
nounced yesterday. 

The association, founded in 
1956, has 31 members. These, 
plus four invited artists, will 
exhibit sonde 40 oils, drawings, 
water colors and works of 
sculpture in the museum's lec-
ture hall. 

The association has taken : 
• part in previous shows at the 

museum, St. Helen's Island, 
the Ste. Adele Art Centre, the 
P A R M A Gallery in New York, 
the Quebec Provincial Museum 
and in a touring show through-
out the Prairie provinces. 

Aim of the association is to 
"guarantee to abstract painters 
printmakers and sculptors of 
the Montreal district a just par-
ticipation in the artistic events 
of the city, Quebec province 
and Canada." 

The varied trends evolved by 
artists in the region—surrealist, 
automatist, abstract-expression-
ist, plastician—are represented 
in th,e association, t o g e t h e r 
with individualist developywents. 

S A M g P f : 2 A O U T m s - I j B 

En marge de la réunion 
du Conseil des Arts 

- a 

• < n e K l o N i c r o N ' T R B N S C K i p r , N ' 6 . J M L ' 

Moncton Man Benefits 

New Grants Made 
By^Ianada Counci 
theatre and music groups «nd publications 

i ^ S i î i S S H S 
B r W s h Columbia-$370,000 f o r a residence. 

(1 

• M. Edward Cleghorn, di-t 
recteur-adjo int du Musée des] 
Beaux -Ar t s de Montréal , ira, 
grâce à une bourse spécale 
du Conseil canadien des Arts, 
étudier l 'art de la Renais.san-| 
ce en Italie. Il partira pour six • 
semaines, au début de septem- ; 
bre. A ce sujet, M. Cleghorn j 
précise que "c 'est un principe 
reconnu par la grande ma j o r i -
té des musées américains et 
par la Galer ie d 'A r t nationale • 
du Canada, que les d irec-
teurs et conservateurs de m u -
sées ont besoin de visites pé -
riodiques dans les musées eu-
ropéens af in de " ra f ra î ch i r " 
leurs connaissances artistiques 
et perfect ionner leur culture". 

Art Grants 
Announced 

H Ê 

N o l r f p a r C o l l T J ' f w S t p r e - d o c t o r a , fellowships include 
Sask received $30,000 fo r anJul ian Gwyn of Rosemere, Que. 
a ^ d k r i u m a^d l|natius College An arts fellowship applied for 

Ont._$lT,000 for a '^ l^e fore 

^ ' t Z ' National Ballet Guild of^^ent to Colette ^annev iU^ 
Canada was granted $50,000 f r om Rivieres, Que.,^to stu-^y ™ ^ 
ithe endowment fund. 

Eleven art organizations also 
benefitted f rom the endowmen 
ifund: They include the "Toronto 
'Art Gallery, $11,000 (the highest 
f i gure ) - Newrfoundland Academy 
of Art ' $4,500 and the University 
of New Brunswick $5,000 for an 
experiment in art instruction. 

The Toronto Symphony orches-

ûyi By Council 
I V A N C O U V E R , July 20—(CP)i 
—The Canada Council today an-, 
nounccd grants worth more thari 
$1,000,000 to educational institu-

La reunion d 'été du Conseil 
des Arts du Canada vient de se 
terminer à l'hôtel Vancouver, à 
Vancouver. C'est la première 
fois qu'une réunion du Conseil 
a lieu en dehors d'Ottawa, et 
elle avait été f i xée à Vancouver 
pour coincider avec l 'ouverture 
du Festival international de 
Vancouver, auquel le Conseil a 
accordé, il y a quelques mois, la 
somme de $50,000. L'hon. Broo-
ke Claxton, président du Con-
seil, a prononcé une allocution 
lors de la cérémonie d'inaugura-
tion du Festival samedi après-
midi. 

Au cours de cette réunion, des 
subventions ont été accordées à 
même la CaLsse des subventions 
de capital aux universités et la 
Caisse de dotation. 

Caisse des subventions rie cn-
jpi-tal aux uniuersités: Université 
de Colombie-Britannique, pour 
une résidence $370,000; Notre-
Dame de Saskatchewan, pourùn 
auditorium, $30,000; Collège 
Ignatius, Guelph, Ontario, pour 
une bibliothèque,' $17,900; Uni-
versité de Manitoba, pour un 

lédif ice pour l 'architecture et le 
dessin, $500,000. 

Caisse de dotation: Vancouver 
A r t Gallery, $10,000; Winnipeg 

j A r t Gallery, $10,000; London Li-
, brary and A r t Museum, $4,700; 

, Toronto A r t Gallery, $11,000; 
f IMusée des Beaux-Arts de Mont-

, Ç : iiréal, $10,000; Victoria A r t Gal-
lery, $3,000; Northern Ontario 

; A r t Association, $1,000; Ar t Tns-
, ' ' titute of Ontario, $4,,ô00; Uni-

V. ver.sité du Nouveau-Brunswick 
'•J pour procéder à un essai dans 

l 'enseignement de l'art, $5,000; 
•^Newfoundland Academy of Art , 

$4,500. 

National Ballet Guild f>f Cana-
da, .Î,50.000; Winnipeg Sympho-

' ny Orchestra, $2,200 pour une 
série de concerts gratuits à 

- J R p ^ s l ' h e u r e du lunch; Toronto Sym-
-Aphony Orchestra, $25,000; Visi-

1 'tes Interprovinciales, $5,000;; 
lUniversity of Manitoba Festival 

" \ of the Arts, $1,000; Whitehorse, 
J 'Yukon, pour l'association de 

r ) I .'concerts, $600, et pour une ex-
^ ^ iposition artistique spéciale, 

• |$800; Conseil canadien des Re-
;eherches en Humanités, $7,500; 

. ' Jaide à des publications; The Fid-
j " . dlehead, revue de poésie de l'U-

niversité 'du Nouveau-Bruns-
jwick, $1,500. 

tJ 

Lava l University. She was one 
several recipients. 

Three grants were made to 
further the training of the stafJ 
of art gal leries and museums. 
One went to Edward Cleghorn n . 
associate director o ^ ^ t h e ^ i n t ^ ^ 

study Renaissance art in I taly. ; 
Grants for special projects gO 

•itra was given $25,000 f rom the. policy gditOT ofj 
endowment fund. v o the drama department of CBC, tq 

Visites Interprovinciales ^̂ ^̂  g. year studying con t em| 
Iceives $5,000. T j »w 'porary theatre production m the 
Fiddlehead. University of New P^^^ ^^^^ Europe; Richard Mc-

Flddlehead Gets $1,500 Ijcinnon Quebec, to study for a. 
The Humanities Research Coun-| ^ international relations 

cil of Canada was granted $17 500 ^ V ^^^^^^ School of Eco-
to aid its publication and Fiddle- j Leblanc, Moncton. 
head University of N e w Brun^ nom ^^^^^ ^^^^^^^ arch i tec 
w ick poetry magazine, receives ^^^^ Europe. 

1 rrant ' ! awarded to scholars in 
Individuals awarded travel or G r ^ ^ g ^ ^ ^ g T n c l u d e d : B. T . G. 

, research grants include: Jo t o C. of eco" 
Sawatsky. University of T o m ^ o C M z ^ ^ 

to attend a meetmg of the WorWinomics ^ ^^^^^^ ^ ^ 

' t l ^ s i s ' S T r e / r a t i o n for pubUca-
tion; John Graham, department of economics, Dalhousic Univer-. . j j g . 

Vienna; Maurice Decelles, musi 
cian, Quebec, to act as a mem-
ber of the contest 3ury of ^e^ r^^-To""complete his Ph. D. dis-
.Festival International de Un i ve r 
populaire in France ; Dr T o r i e s L e m ^onomist : 
W a d i for research in the Man- sity; . «par ies ^^^^ 

^̂  Recipients of pre-master;_s and 

Lavk l University, to study meth 
odology in economics. 

First professional é t l i i b i t i c^n o f 
rt Association in 1958 season 

^^tion.s, art, theatre and music , 
vK. ;groups And publications. : 

The University of Manitoba, 
"^-i was granted $500,000 from thrj 
' .•î^councir.s capital grant fund foif;^' 

an architecture design and plan 
ning building. The second lars; 

. jest grant WP.S to the Universit; 
\ Q ' iof British Columbia - - $."vn,00' 
- • ijjfor a residence. 

' Also from the capital fundi 
f^.Notre Dame College, Wilcox] 
•jSask., received $30,000 for a 
^auditorium and Ignatiu.=i Collegi 
-Guelph, $17,000 for a library. 
I The National Ballet Guild o 
jCanada was granted $50,00( 

• i from the endowment fund. 
; Eleven art organizations alS' 
! benefited from the endowmen 
î-fund: Toronto Art Gallerv, $11, 
iOOO; Vancouver Ar t Gallery^ 
,I $10,000; Winnipeg Art Gallery, 
i$10,000; M o n t r e a l ^ J ^ s e u m o 
iFine Arts, $10,00( fr^t Institut 
of- Crffario, $4,000; Newfound 
land Acadcmy of Art, $4,500 
London Library and Art 
Museum, $4,700: Victoria A r t ^ 

;'iGallery, $3,000; Northern On-''* 
' "W^ . ta r i o Art Association, $1,000, and 

•• ' ^ V i t h e University of New Bruns-j • 
â;?. ' ^ywick $5,000 for an experiment^ ' 

.A,'|in art instruction. 
The Toronto Symphony Or-

jchcstra was given $25,000 from 
the endowment fund and the 
iwinnipeg Symphony Orchestra 
'S2,200_̂  

r -i Bourses de ifoyage oil de re-
' {cherche: John C. Sawatsky, Uni-
jversité de Toronto, pour as.sister 
a une réunion de la Fédération 
iMondiale de l 'Hygiène à Vien-

' ne; Maurice DeCelles, musicien 
, jde Québec, pour assister au Fes-
, jtival international de Musique 
^jpopulaire en France à titre de 

\ ^^membre jurj ' ; Ernesto Barbi-
' ' ni, Toronto, pour se rendre à 
«r.|VeniSe où î l dirigera un' opéra 
, ,de Puccini» dans lequer Ilona ^^ . compléter un 

Kombr.a'<i, soprano canadien, cours de trois ans en Angle terre 

d'un séjour au Canada: Profea-I 
seur François Perroux, Collè-i 
ge de France, pour se rendre à 
l 'Université de Toronto; Pro-
fesseur J. W. Nis:bet, - St. An-; 
drew's University, Eco&se, pouri 
se r e n d r e à l 'Universitél 
Queen's; Pi-ofes-seur Frederick; 
Alexander, University of West-j 
ern Australia, pour fa ire un re- i 
levé des attitudes canadienne.?: 
vis-à-vis de la polit ique étran-
gère. 

Bour.ses dans le domaine des 
arts — demandes qui étaient 
pai-venues au Conseil avant la 
date de fermeture du concours 
mais qui nécessitaient une étu-
de spéciale: Ernest Lindner,, 
Saskatoon, pour se rendre en 
Europe dans le but d 'étudier ' 
la peinture contemporaine; Nor-
man Himes. Toronto, pour ter-
miner sa dernière année d'étu-
des musicales à Genève; Mlle 
Joan Patenaude, Ottawa, pour 
étudier le chant avec M. Raoul 
Jobin; Christopher Byrd, To-; 
ronto, pour étudier au London 
Academy of Music and Drama; 
Mile Colette Lanncvil le, Troi.s-
Rivières, P.Q., jwur étudier la, 
musique à l 'Université Laval. 

Bourses en vue du perfec-
tionnement du persofinel desi 
galeries et des musées d'art: 
Ml le Nancy Robertson, A r t Gal-i 
l ery of Toronto, a reçu une 
bourse pour visiter les musées 
dans le nord des Etats-Unis et 
y étudier les méthodes qui y ' 
sont utilisées; Edward Cle-; 
phorn, directeur associé du Mu-
sée des Beaux-Arts de Montréal, 
ira étudier en Ital ie l'art de[ 
la Renaissance; J. D, Stewart,i 
Douglas Library, Université 
Queen's, assistera à un coursf 
d'entrainement pour le person-
nel des galeries et des musées 
d'art qui aura lieu à- la Galerie 
nationale du Canada. , 

Subventions pour tranmwr. spé-
ciaux: Mlle Al ice Frick, rédac-
trice à la division du théâtre 
de Radio.<^anada pour faire un 
séjour d'un an en Angleterre et' 
en Europe pour étudier la mise( 
en scène du théâtre contempo-
rain; Dr Gustave Lanctôt. Otta-; 
wa, pour des travaux de re-|. 
cherche sur l 'origine, les fonc-
tions et les activités du pre-
mier Par lement de 1657; Ri-
chard McKinnon, Québec, pour! 
étudier en vue de l 'obtention i 
d'un diplôme en Relations in-
ternationalés au London School 
of Economics; Y v o n LeBlanc, 
Moncton, N.-B.. pour étudier 
l 'architecture du théâtre en 
Europe avec le spécialiste Pier-
re Sonrel; Angus Macdonald, 
artiste et artisan de Toront^, 
pour étudier la iverrerie en Eu-
rope et pour consulter d w ar-
tistes britanniques et français 
dans ce domaine. 

Bourses à d^s Canadiene pré-

sentement outre-men 

Mlle Tobi Weinberg, originai-

dans le domaine du théâtre; 
et George Palmer, originaire de 
Montréal, pour étudier le thé-

,tiendra un des principaux rôles; 
Dr Edmund Carpenter, Univer-
sité de Toronto, pour aider à la 
publication de son l ivre Eskimo; | â t r réurôpé7n k britânniqu 
Mme Thérèse Belleau-Hamble-
ton, Ottawa, pour se rendre ou- Subventions pour travaux spé 

,^tre-mer dans le but d'étudier les i ciaux dons le domaine des hu-
"S'^imét.hodes qui y sont utilisées 

dans les mu.sées: Dr Mason Wa-
de, pour fa ire du travail de re-
herche dans les, provinces Ma-
itimes. 

Sonrse de recherche de cour-
te durée: Dr Slava Klima, Cur-
tis Cecil, Archibald Malloch, 
Victor N. Litwino-wicz et Dr 
:Guy Frégault. tous de Mont-
•jPéal, et Wal ter U l t oan , de 
[Vancouver. 

^ Bourse en vue de la maîtrise 
jet du doctorat: R. J. G-ledin-
jning, Winnipeg; Ian Adam, Po-

' noka. Alberta; Ml le Aleanor 
Cobourg, Ontario; 

Paul Walton, Toronto; JuHan 
Gwyn, Rosemère, P.Q, 

Bourses pour ressortissants 
étrangers (catégorie a ) en vue 

; Works f î Helmut Gransow, of 
iMorin Heights, wi l l be featured in 
the next exhibition planned by the 
.-U^genteuil A r t Association — con-
•linu'iivg a season which has been 
both interesting and successful to 
'date. 

Mr . Gransow came to Canada in 
1949. H e rece ived his training in 
Berlin and Karis iuhe, Germany 
and since his arrival in Canad^a 
has .shown w-idely in Montreal , Tor-
'onto, London, and o ther centres, 
both in solo exhibit ions tat the 

[1 Montreal Museum of F ine Arts, the 
Royal Ontario Museum aittt the 
London A r t Ga l l e ry ) , and as a par-
ticipating exhibitor. He has receiv-

ed much favorable comment for his 
work in graphic art and he' excels 
in block prints and monotype's, as 
wel l as 'in landscapes in .oils. Critics 
have noted with favor the wide vai^ 

" T ( ^ Ô U R E I : Exhibition of~" paintings by The 
Right Hon. Sir Winston Churchill is being held July 
16 to 20 at the Montreal Museum of Fine j ^ t s . 

Churchill's Art , * * r\ ^C " ^ 
reminded 'a l i tt le of Goya — heire,| J ^ i i » . " v ^ i c t t « o t^JiT ir ' ' A K ^ V ^ ^ ^ r f - r — 
of Gauguin - this one a primitive; MOJ^TItB-AL ( C P ) - F i e l d Mar- Û ^ t < { j f _ . » ' l ^ ^ ' e T o r o ^ o ^ S r l e f a M e r 
— that one oriental. ! ̂ jj^j g g r l Alexander 

said that ^ ^ ^ i à réaliser un Dr 

r e S ; : n = A ^ l ' ^ Ï ^ e wdH write Sir W i n s t o n j ^ ^ f ^ 

manitén: 

J. S. Wood. Victoria College,: 
-Toronto, pour étudiçr en Franck 
d'après le roman, les change-^ 
ments d'ordre social du XIXef 
siècle; Mme Margaret MacLeod, 
de Winnipeg, pour compléter unj 
travail de recherche sur l'his-, 
toire des Plainçs de la R iv ière ' 
Rouge; Mme Mar jor ie Wi lk ins 
Campbell, Toronto, pour un tra-, 
vail de recherche sur Wi l l iam : 
McGil l ivray du North West Com- i 
pany. i 

Subvention dons le domaine ; 

des sciences sociales: 

Ange la Celovsky, département 
de psychologie, Université d'Ot-. 
tawa, pour faire de la recherche 
aux Etats-Unis; B: T. G. Chidze- : 
ro. département des sciences po- ' 
litiques et économiques. Uni- ^ 
vèrsité McGill , pour reviser sa ' 

iety in his work: to quote, "One i^!; A t f r f l r ^ t e ' ( ^ m w r l e 
l i tt le of Goya — here,! r i . l l l . c t C l S V ^ I U W U » 

Churchil bership and to the public at la rge . . . 
It wil l be shown at the Town H a l l ' « g s are being well received 
at St. Andrews East, August 2 - l O . f M o n t r e a l . The former Governor 
inclusive. Hours wi l l be f rom 2 to 4 
daily, with the exception of Satur 
days and Sundays (August 2-3 and 
9-10) when the hall w i l l be open 
f rom 2 to 9 p.m. 

to tell him his paint-| 

General of Canada visited a; 
showing of Sir Winston's paint-' 
ings at thç Museum of Fine Arts. 
and said "thé"~ôra~nîan will beji 
happy to hear that the gallery isf 
so crowded." -, 

à réaliser un pro jet archéologi-
que dans le nord de l 'Ontario; ' 
E. T. Sherwood, institut de re-

lj cherches sociales et économiques 
Université Rhodes, A f r i que du. 

I! Sud, pour rentrer au Canada, et. 
; avant d'y él ire résidence, aller 
I étudier à l 'Université de Chica-
; go pour un an; Dr Witold Rody.?, 

J Ottawa, pour la préparation d'un 
«f traité sur le Droit comparé. 

|thèse en vue de sa publication, 
John Graham, Département of 
Economics, Dalhousie University 
pour compléter sa dissertation 
de doctorat à l 'Université Co-
lumbia; F .A. Haight, fonction-
naire de G A T T à Genève, pour 
l 'aider dans l 'étude de la Politi-
que Commerciale; Charles Le-
melin, économiste, Université 
Laval, pour étudier la méthodo-
logie en Economique; T.F. Mc-
[l-wraith et J.N. Emerson, dépar-

I . F V C V V A H ^ J I I L V 

i) 

1 
A r t Museum i» T j 

Sir Winston Churchil l 's paint-
ings wi l l be on exhibit ion f r om 
.Tuly 15th until July 20th at the 
Montreal Museum of F ine Art* . 
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Canada Council 
Grants $1, 

V A N C O U V E R , Julv 21. ! The Nat ion^a l l e t Guild of 
^ ( C P ) - T h e Canada C o u n - ! Canada . J f 
cil Sunday announced | 

Tvif,,.» +Vion I E even art organizations also 
I f o o n n ^ . ^ f ^ i benefitted from the endowment-
S i , 0 0 0 . 0 0 0 t o educa t i ona l ^ ^^.^nto Art Gallery, SI l,-i 
ins t i tu t ions , Art, t h e a t r e ;000; Vancouver Art Gallery, 
and mus ic g roups and !,•510,000; Winnipeg Art Gallery,! 
publ icat ions , $10,000; Mnntroal of-. 

The Council's first meeting ^me Arts, Art I n s t o 
outside Ottawa wa.s held here «̂ .OOO; Newfound-, 
Saturday to coincide with the 
opening of the Vancouver In-
ternational Art.'! Festival, to 
which the' council granted $50,-
000 previously. 

Hon. Brooke Claxton, council 
nhairman, made the festival's 
dedication speech Saturday. 
! The University of Manitoba 
was granted $500,000 from the 
touncil's' capital grant fund for 
in. architecture design and plan-
aing building. 
j The second largest grant was 
•o the University of British 
Columbia—$370,000 for a resi-
dence. 

Also from, the capita! fund, 
Motre Dame College, Wilcox, 
jSask., received $30,000 for m 
auditorium and Ignatius C c ï 
lege, Guelph —- $17,000 f o r i 
librar>-. f~ 

land Academy of Art, $4,500; 
London, Ont. Library and Art; 
Museum, .$4,700; Victoria Art 
Gallery $3,000; Northern On-
tario Art Association, $1,000 
and the University of New 
Bfun.swick $5,000 for an ex 
périment in art instruction. 

The Toronto Symphony Or 
chestra was given .$25,000 fromj 
the endowment fund and the 
Winnipeg Symphony Orchestra 
$2,200. 

The University of Manitoba^-
festival of arts receives $ 1,000,P 
Visites Interprovinciales $5,000,j:-. 
the Whitehorse, YT, Concert; 
Association $600. and for ara? 
art exhibit Whitehorse received" 
$800. ! 

The Humanities R e s e a r c h -
Council of Canada was granted 
$17,500 to aid its publication 
and the Fiddlehead, University 
of New Brunswick p o e t r y 
magazine, receives $1,500. 

LES SUBVENTIONS DU 
CONSEIL DES ARTS 

;; VANCOUVER ( P C ) L e Con-l'étranger les méthodes relati-j 
ieil des Arts du Canada a an-ves au matériel des musées, et 
loncé hier des subventions d'unejle Dr Mason Wade, qui fera des 
valeur de plus de $1,000,000 à,recherches sur les Maritimes. 
Uverses institutions éaucation-| M. Julian Gwyn, de Rose-: 
lelles et à plusieurs groupes'mere, Qué., est au nombre de 
irtistiques, théâtraux et musi- ceux qui obtiennent des bours-es| 
:aux. d'étude,s préparatoires à la mai-

La première réunion du Con- trise ou au doctorat. : 
seil en dehors d'Ottawa s'est dé- Par ailleurs, M. François Fer-ji.; 
roulée ici samedi et coineidait •roux, professeur au Collège de 
avec l'ouverture du Festival in-jFrance, reçoit un« bourse pO'U 
ternational des arts de Vancou-|s'instaUer à rUniversité de Tojl'; 
ver, auquel le Conseil a déjàronto. 
accordé $50,000. j Des bour.ses demandées avantfn 

M. Brooke claxton, présidentjla date de ferm'eture, mais né-jfrî 
du Conseil, a pris la parole au cessitant un examen spécial''^ 
festival samedi. Isont aecord^ées entre autres à| 

L'Université du Manitoba re-'Mlle Joan Patenaude, d'Otta-wa,:' 
çoit $500,000 du Conseil pour la 
construction d'un pavillon d'ar-
chitecture. De son côté, l'Uni-
versité de la Colombie-Britanni-
que reçoit $370,000 pour une ré-
sidence. 

pour étudier l 'art vocal aveck-
Raoul Jobin et à Colette Lanne-'f 
ville, de Trois-^Rivières, pour 
étudier la musique à l'Univer-
sité Laval. 

Des subventions pour des pro-

Canada Council Makes 
Grants Worth Million 

V A N ^ ' Y ^ ® (CP ) — The 
Canadi- J 0 u « cti 1 has announc-
ed grants wcfrth more than $1,-
000,000 to educational institutions, 
art, theatre and music groups and 
publications 

Eleven art' organizations also 
benefitted from the endowment 
fund: Toronto Art Gallery, $11,-
000; Vancouver Art Gallery, $10,-
000; Winnipeg Art Gallery, $10,-

The council's first meeting out-1000; Montreal—Mwseum of Fine' 
side Ottawa was held here Sat- Arts, $10,000; Art Institute of On-

Le National Ballet Guild of jets spéciaux sont accordées cnu 
Canada reçoit $50,000 à même 
la caisse de dotation et onze or-

tre autres su Dr Gustave Lanq-k 
d'Ottawa pour de.s rprher-L, 

« 1 _ î — ... Tn n «-. /s M f I 
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Canada Council 
er'a'nts $1 Million 

iganisations artistiques bénéfi- ches sur le premier Parlement 
, ,. . canadien de 1657; à M. Richard 

MoKinnon, de Québec, pour des 
:ée des Beaux-Art^ j e Mont-I études en vue de l'obtention 
, 'îWur ùne~somme de $10,- d'un diplôme en relations in-ter-

la London School 

VANCOUVER (CP) — The 
Canada C o u n c i l Sunday an-
nounced grants worth more than 
$1,000,000 to educational institu-
tions, art, theatre arid music 
igroups and publications, 
i The council's first meeting out-
jside Ottawa was held here Sat-
urday to coincide with the open-
ing of the Vancouver •Interna-
tional Arts Festival, to which the 
courxil granted $50,000 p r e -
yiously. 

Brooke'Claxton, council chair-
man, made the festival's dedica-
tion speech Saturday. 
! The University of Manitoba, 
was granted $500,000 from the 
pouncil's capital grant fund for 
jn architecture design and plan-
ning building. The second largest 

grant wa.s to the University of 
British Columbia—$370,000 for a 
residence. 

Also from the capital fund, 
Notre Dame College, Wilcox, 
Sask., received $30,000 for an 
auditorium and Ignatius College, 
G u 1 p h, Ont,, $17,000 for a 11-
brai.,. 

The National Ballet Guild of 
Canada was granted $50,000 from 
the endowment fund. 
ART GROUPS BENEFIT 

Eleven art organizations also 
benefitted from the endowment 
fund: Toronto Art Gallery, $11,-
OOO; Vancouver Art Gallery $10,-
000; Winnipeg Art GaUery, $10,-
000; Montreal, Museum of Fine 
Arts, $10,0<)0;"Art Institute of On-
taiTo, $4,000; Newfoundland Acad-

cient également de cette caisse, 
parmi lesquelles on trouve le. 
Musée des __ 
réal, 'îWur une sothme de $10,-
000 et l'Université du Nouveau-
Brunswlck, $5,000 pour une ex-
périence dans l'enseignement 
des arts. 

Une subvention de $5,000 est 
accordée aux Visites Interpro-
vineiales. t 

Bourses personnelles 
Parmi les individus qui reçoi-

vent des subventions de voyage 
ou de recherche, on remarque 
M. Maurice DeCelles, miJ^feien 
du Québec, qui fera partie du 
jury du festival international de; 
musique populaire en France ;K; 
Mme Thérèse Bellea-u-Hamble-L" 

iT j i^O^vva, qui ira étudier ^ 

emy of Art, $4,500; London, Ont..;-'^, 
Library and Art Museum, $4,700; j 
Victoria Art G a l l e r y $3,000; I 
Northern Ontario Art Associa- ' 
tion, $1,000, and the University of? ' ; 
New Brunswick $5,000 for an ex-
périment in art instruction. h;.., 

The Toronto Symphony Orches- i' 
tra was given $25,000 from the ' ' ; 
endowment fund and the Winni-,>-. 
peg Symphony Orchestra $2,200., 

The University of Manitoba*' ' 
Festival of the Arts receives $1,- j ^^ 
000, Visites Interprovinciales $5,- ;; 
000, the W h i t e h o r s e , Y.T., -' ;; 
Concert Association $600, and for 
an art e X h 1 b J t Whitehorse re-|; 
ceived $800. i.p-.: 

The Humanities R e s e a r ç h ; 
Council of Canada was granted ^ 
$17,500 to aid Its publication and 
The Fiddlehead, University of 
New Brunswick poetry magazine, 
receives $1,500. 

nati'Onales à 
o£ Economics, et à M . Yvon 
Leblanc, de Moncton, N.-B.,| 
pour étudier l'architecture tliéâ-
trale. en Europe. 

M. Charles Lemelin, écono-i 
imiste de l'Université Laval, re-
çoit une subvention pour étudier 
la méthodologie en économie—' 

urday to coincide with the open-
ing of the Vancouver Interna-
tional Arts Festival, to which the 
council g r a n t e d $50,000 pre-
viously. 

Brooke Claxton. council chair-
man, made the festival's dedica-
tion speech Saturday. 

The University of Manitoba 
was granted $500,000 from the 
council's capital grant fund for 
an architecture design and plan-
ning building. The second largest 
grant was to the University of 
British Columbia—$370,000 for a 
residence. 

Also from the capital fund, 
Notre Dame College, Wilcox, 
Sask., received $30,000 for an 
auditorium and Ignatius College, 
G u e l p h , Ont., $17,000 for a li-
brary. 

The National Ballet Guild of 
Canada was granted $50,000 from 
he endowment fund. 

tario, $4,000; Newfoundland Acad-
emy of Art, $4,500; London, Ont., 
Library and Art Museum, $4,700;|-
Victoria Art G a l l e r y i3,000; 
Northern Ontario Art Associa-
tion, $1,000, and the University of 
New Brunswick $5,000 for an ex-
periment in art instruction. 

The Toronto Symphony Orches-
tra was given $25,000 from the 
endowment fund and the Winni-
peg. Symphony Orchestra .$2,200. 

T^ie University of Manitoba 
Festival of the Arts receives $1,-
000, Visites Interprovinciales $5,-
000, the W h i t e h o r s . e , Y.T., 
Oncert Association $600, and for 
an art e x h i b i t Whitehorse re-
ceived $800. j 

The Humanities Re s e a r c h| 
Council of Canada was granted! 
$17,500 to aid its publication and 
The Fiddlehead, University of 
New Brunswick poetry magazine,' 
receives $1,500. J 

n. 

Q U E B E C . , C M R . c N v c L t -

JuL^i Al 

Canada Council Distributes 
$1,000,Q00 In Grants 
VA>ff5>lJVe« ICP)—Tlie Can-was to the University of British of New Êruftswick $5,060 f6r an 

ada ^ m c i l / t / d a y announced: Columbia — $370,000 for a resi- exp?riment in art instruction. 
grant^Qorth^ol-e than $1,000,000 dence. , i The Toronto Symphony orches-
to educational institutions, art, GETS $.30,(100 'tra was given $25,000 from thf 
theatre and music groups and . , „ . xu^ ranital fund i endowment fund, 
publications. T.I^.'T o . n f i ^ f w w ^ .Visiles Interprovinciales 
' ^ ^ S l ' s first meeting o u t - ' ^ S Ï ^ ' ^ ' ^ - i y ^ ^ ^ . O O ; ^ 

i ' ; to"c,:in^rdf wuL^'rop^^^^ 
of the Vancouver i n t e r n a t i o n a l Ont.-$17,000 for a li The Humanities Research Coun 
arts festival, to which the coun-.^^^^" ^̂  , ^ „ , ^̂  -, , of Canada was granted Ĥ.-SO-
cil «ranter 350 OOO previously Th» National Ballet GuUd of ito aid its pubhcation and th 

Brooke Claxton, council chair-,Canada was granted $50,000 from;Fiddlehead, University of Nex 
man, made the festival's dedica- tli® endowment fund. : Brunswick poetry magazine, rc 
tion speech Saturday. : Eleven art organizations also ceives $1,500. 

The University of Manitoba \vas benefitted from the endowment Individuals awarded travel o 
granted $500,000 from the coiin- fund: They include the Toronto researcn grants include: John C 
cjil's capital grant fimd for an Art Gallery, $11',000 (the highest Sawatsky, University of Torontc 
architectuie design and planning figure); Newfoundland Academy to attend a meeting of the Worh 
liuilding, The |econdJar|est grant of Art, .$4.500 and the Universitr Federation foi- Mental Health ii 

f A o N C r o M 

Canada Council Awards 

M r fe ^ 

J U L^l SLTi 

Le' Conseil des Arts accorde des 
subventions s'élevant à $1,000,000 

VANCOUVER ( P O — L e Con- du Québec, qui fera partie du 

H 
VANCOUVER (CP ) — The 

Canada C o u n c i l Sunday an-
nounced grants worth more than 
$1,000,000 to educational institu-
tions, art, theatre and music 
groups and publications. 
• The councils first meeting out-
jside Ottawa was held here Sat-
urday to coincide with the open-
ing of the Vancouver Interna-
tional Arts Festival, to which the 
council g r a n t e d $50,000 pre-
viously. 

Brooke Claxton, council chair-
man, made the festivals dedica-
ition speech Saturday. 

The University of Manitoba 
•was granted $500,000 from the; 
councils capital grant fund for 
•an architecture design and plan-i 
|ning building. The second largest j 
igrant was to the University of; 
';British Columbia—-$370,000 for a 
residence. 

Also from the capital fund, 
Notre Dame College, Wilcox, 
Sask., received $30,000 for ani jauditorium and Ignatius College,. 
G u e l p h , Ont., $17,000 for a li-
brary. 

$50,000 FOR BALLET I 
The National BaUet Guild of 

Canada was granted $50,000 from 
the endowment fund. 

Eleven art organizations also 
benefitted from the endowment 
fund: Toronto Art Gallery, $11,-
000; Vancouver Art Gallery, $10,-
000; Winnipeg Art Gallery, $10,-
000; Montreal Museum of Fine 
Arts, $10,000; Art Institute of On-
tario, $4,000; Newfoundland Acad-
emy of Art, $4,500; London, Ont., 
Library and Art Museum, $4,700; 
Victoria Art G a l l e r y $3,000; 
Northern Ontario Art Associa-
tion, $1,000, and the University of 
New Brunswick $5,000 for ah ex-
periment in art instruction. 
. The Toronto Symphony Orches-
tra ' was given $25,000 from the 
endowment fund and the Winni-' 
peg Symphony Orchestra $2,200. 

The University of Manitoba 
Festival of the Arts receives $1,-
000, Visites Interprovinciales $5,-
000, the W h i t e h o r s e , Y.T., 
Concert Association $600, and for 
an art e X h i b i t Whitehorse re-
ceived $800. 

The Humanities R e s e a r c h 
Council of Canada was granted; 
$17,500 to aid its publication and' 
The Fiddlehead, University of 
New Brunswick poetry magazine, 
receives $1,500. 

V .f 

seil des Arts du Canada a an-
nonce hier des subventions d'une 
valeur de plus de $1,000,000 à 
diverses institutions éducation-

1 neles et à plusieurs groupes ar-
tistiques, théâtraux et musicaux. 

•1 La première réunion du Con-
seil en dehors d'Ottawa s'est dé-
roulée ici samedi et coïncidait 
avec l'ouverture du^ Festival in-
ternational des arts de Vancou-
ver, auquel le Conseil a déjà ac-

^̂  cordé $50,000. 

M. Brooke Claxton président 
du Conseil, a pris la parole au 

- festival samedi. 
L'Université du Manitoba re-

. çoit $500,000 du Conseil pour la 
construction d'un pavillon d'ar-

I chitecture. De son côté, l'Univer-
isité de la Colombie-Britannique 
reçoit $370,000 pour une rési-
dence. 

Le National Ballet Guild of 
Canada reçoit $50,000 à même la 
caisse de dotation et onze organi-

sations artistiques bénéficient 
; également de cette caisse, parmi 

• lesquelles on trouve le 
Ides Beaux-Arts de Montréal, pour 
une-'sron-me de S10;00(r"et l'Uni-
versité du Nouveau-Brunswick, 
$5,000 pour une expérience dans 
l'enseignement des arts. 

Une subvention de $5,000 est 
accordée aux Visites Interprovin-
ciales, et $1;500 à la revue "Fid-
dlehead" publié à l'université du 
Nouveau-Brunswick à Frederic-
ton. 

Bourses personnelles 
Parmi les individus qui reçoi-

vent des subventions de voyage 
ou de recherche, on remarque 
M. Maurice DeCelles. musicien 

jury du festival international de 
musique populaire en France; 
Mme Thérèse Bellea'U-Hambleton, 
d'Ottawa, qui ira étudier à l'é-,.,. 
tranger les méthodes relatives au 
•matériel des musées, et le Dr 
Mason Wade, qui fera des re-1,-, 
cherches sur les Maritimes. 

M. Julian Gwyn, de Rosemere, 
Qué., est au nombre de ceux qui 
obtiennent des bourses d'études ^ 
préparatoires à la maîtrise ou au 
doctorat. 

Par ailleurs, M. François Fer-
roux, professcar au Collège de 
France, reçoit une bourse pour.' 
s'installer à l'Université de To-
ronto. 

Des bourses demandées avant 
la date de fermeture, mais né-
cessitant un examen spécial sont 
accordées entre autres à Mlle 
Joan Patenaude, d'Ottawa, pour 
étudier l'art vocal avec Raoul 
Jobin et à Colette Lanneville, de 
Trois-Rivières, pour étudier la 
musique à l'Université Laval. 

Des subventions pour des pro-
jets spéciaux sont accordées en-
tre autres au Dr Gustave Lanc-
tôt, d'Ottawa; pour des recher-
ches sur le premier Parlement 
canadien de 1657; à M. Richard 
MoKinnon, de Québec, pour des 
études en vue de l'obtertion d'un 
diplôme en relations interna-
tionales à la London School of 
Economics, et à M. Yvon Le-
Blanc, de Moncton, N.-B., -pour 
étudier l'architecture théâtrale 
en Europe. 

M. Charles Lemelin, écono-
miste de l'Université Laval, re-
çoit une subvention pour étudier! 
la méthodologie en économie 

Vienna; Maurice Decelles, musi 
clan, Quobec, to act as a mem 
ber of the contest jury of thi 
Festival International de Musiqui 
Popidaire in France; Dr. Maso: 
Wade, for research in the Mari 
times. 

NO Recipients of pre-m aster's am 
i l ^ - Ipre-doctoral fellowships includ 

tJulian Gwyn of Rosemere, Qut 
I An arts fellowship applied fo 
j before the closing date but n 
jquiring s p e c i a 1 consideratlo 
went to Colette Lanneville, Troi.' 

jRlvieres, Que., to study music a 
Laval University. She was one c 
several recipients. 

iCLEGHORN GETS GRANT 

Three grants were made t-
further the training of the sta-: 
of art gall-erie.s and museum; 
One went to Edward Cleghorr 
associate director of the Montrée 
Mu.seiimof Fine Arts, wll-.) -̂ vll 
.study'TTënâlssance art in Italy. 
I Grants foi- special projects g 
jto; Alice Frick, police' editor c 
It,he drama department of CBC, t 
/spend a year .studying contem 
porary theatre production In th 
U.K. and Europe; Richard Mc 
Kinnon, Quebec, to study for , 
diploma in international relation 
at the Ixindon School of Eco 
nomics: Yvon I.«blanc, Moncton 

jN.B., to ,study theatre architec 
ture in Europe. 

Grants awarded to scholars in 
social sciences included: B, T. G 
(;hidzero, department of eco 
nomics and political science, Mc 
Gill University, to revise hi? 
thesis in preparation for publica-
tion; John (îraham, department 
of economics, Dalhousie Univer-
sity, to complete bis Ph. D. dis-
sertation for Columbia Univer 
slty: Charles Lemelin, economist, 

jLaval University, to study meth-
jodology in economics. 

L E 
J u L ^ l i I 

PeinHiK 
Let Montréalais ont dâfils au 

Musée des Beaux-Arts au ryth-
me'cTé quatre personnes par mi-
nute, mardi soir, à l'inaugura-
tion officielle de l'exposition 
des oeuvres de sir Winston 
Churchill. Plus de 700 personnes 
remplissaient la petite 9»lerie 
pour admirer les 35 peintures 
de Churchill — des paysages et 
des scènes marines, pour la 

Jplupart. Les peintures serorit ex-
'4£oséet_|usqu'au 20 juillet. 
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$30,000 
ONTO 

for college 
in Wilcox 
^ A N C f U t E R (CP) - The, 
O a i i a d a f c J u n c i l Sunday an-
i ^nced grants worth more thanj 
$1,000,000 to educational institu-, 
;tions, art, theatre and music'; 
; groups and publications. 
' The council's first nneeting out-
i side Ottawa was held here Sat-
iurday to coincide with the open-
'ing of the Vancouver Interna-
tional Arts Festival, to which thei 
council g r a n t e d $50,000 pre-

' viously. ; 
Brooke Claxton, council chair-i 

iman, made the festival's, dedica-
tion speech Saturday. 

' The University of Manitoba 
•was granted $500,000 from the 

J u M i l 

mm mm 
: BY,CANADA COUN I 

t-
Vancouver, July 21t^'CP)—I 

The Canada Council today an-; 
nounced grants worth more 
than .$1,000,000 to educational, 
institutions, art, theatre and 
music groups and publications ^ 

. The council's first meeting | 
; outside Ottawa was held here; 
i Saturday to coincide with the 
j opening of the Vancouver Inter- ,. 
national Arts festival, to which, 
the council granted $50,000 pre-
viously. .,!• 

1 Brooke Claxton, c o u n c i l j 
, j chairman, made the. festival sf 

dedication speech Saturday. i 
: The University of Manitoba.;-
was granted $500,000 from the,^ 

^council's capital grant fund fort'^ 
J an architecture design and ^ 
planning building. The second|;â 
i , i +Vio TTrtt-r : . , 

was ffrantea iium wi i ^lamix^b -
capital grant , ^ ^ l ^ ^ i ^ - l 

jversity of British Columbia — 
$370,000 for a residence. 
. Also from the capital fund.ii 

j Notre Dame college, Wilcox.-
Sask., received $30.000 for an 
auditorium and Ignatius college 

n — 

I 

an architecture design and plan L < 
ning building. The second largesfîï^ij 
grant was to the University of,: • 

! British Columbia-$370,000 for a r . 
residence. 

Also from the capital fund 
Notre Dame College, Wilcox, 
Sask., received $30,000 for an 
auditorium and Ignatius College 
: G u e l p h . Ont, $17.000 for a li-
brary. 
$50,000 FOR BALLET 

The National Ballet Guild of 
iCanada was granted $50,000 from 
the endowment fund, 
i Eleven art organizations also 
benefitted from the endowment 
fund: Toronto Art Gallery, $11, 
000; Vancouver Art Gallery, $10,-
000; Winnipeg Art Gallery, $10,-
000; Montreal Museum of Fine 
Arts, $10,000; ArtrffStTtute of On-
taricrWOO; Newfoundland Acad-
emy of Art, $4,500: London, Ont., 
Library and Art Museum, $4,700; 
Victoria Art G a l l e r y $3,000; 
Vorthern Ontario Art Associa-
•ion $1,000, and the University of 
?lew Brunswick $5.000 for an ex-
Deriment in art instruction. 
'The Toronto Symphony Orches-

tcra was given $25,000 from the 
-Endowment fund and the' Winm-
. peg Symphony Orchestra $2,200. 

• The University of Manitoba 
Festival of the Arts receives $1,-
DOO Visites Interprovinciales $5,-
000', the W h i t e h o r s e , Y.T., 
Concert Association $600, and for 
an art e X h i b i t Whitehorse re-
ceived $800. • 
^ The Humanities R e s e a r c h 
•ICouncil of Canada was granted 
$17,500 to aid its publication and . . 
'The Fiddlehead, University of - J 
New Brunswick poetry mag^jflft.! ' 
receives $1,500. — ; 

L e N ô u u p L U s t e 

^ t - t a v U R C i f i T - Ê / y 

J u L V 
Churchill 
Paintings 
Attraction 

MONTREAL ( C P ) - F i e 1 d 
Marshal Earl Alexander says he 

•will write Sir Winston Churchill 
to tell him his paintings are be- ! 
Ing weU received in Monreal. j 

The former Governor-General' 
of Canada visited a showing o f ] 

,Sir Winston's paintings at the [ 
Museum of Fine Arts and said i 
"the o i a ^ n wirrBe' happy to 1 
hear that the gallery is so 
• crowded." . „ 
j "He's an excellent painter, 
•'said Earl Alexander, himself an i 

•^amateur painteir. "Some of his 
works remind one of the better-

! efforts of the French impression-
' i#ts " 
' He said Churchffl has "stacks 

;Jand stacks and stacks" of his 
Uwn paintings at home. _ 
! "Many of them aren't framed. ; 
'He won't give them away be-; 
cause he loves to look at them. 

î o n â c c û ë i l fa i l U u i ^ 
idre 

Bon 
aux peintures de 
sir 

M O N T R E A L (PC) 
feld - maréchald comte 
lexander a déclaré jeuid qu'il 
,écrirait à sir Winston Chur-
chill pour lui dire que ses 
.peintures ont été bien accueil-
lies à Montréal. 

ira heureux d'apprendre que 
jle Musée est si rempli." 
! "C'est un excellent pein-
jtre", a dit le comte Alexan-

Lelder , lui-même un peintre a-
A - mateur. 

n e 
R l T l i 

J u L 

L'ancien gouverneur-géne-
ral du Canada a visité l 'ex-
position des oeuvres de sir 
Winston, au Musée des Arts et 
p. dit que "Ie"vtelt homrrtg se -^e ja rde r " 

l'on ecTP^ioR 

"Quelques-unes de ses oeu-
vres rappellent celles des im.-
pressionnistes français". 

Il a ajouté que M. Chur-
chill a des quantités de ses 
peintures à la maison. "Plu-
sieurs ne sont même pas en-
câdrées. Il, ne veut pas s'en 
départir parce qu'il aime les 

îtl 

T O W R I T E WINNIP : 

Guelph, $17,000 for a library 
, Tlie National Ballet Guild of 
/ •> Canada was granted $50,000 
'^^'ifrom the endowment fund. 

Eleven art organizations alsc 
benefitted from the endowment 

' fund. Toronto Art gallery 
1.000; V^ancouver Art gallery 

$10,000; Winnipeg Art gallery 
$10,000; Montreal , Museum ol 

•^.--iFine Arts, $10,000; Art Institute 
• ' of"<)Tit«rio, $4.000; Newfound-' 

land Academy of Art, $4,500; 
[London, Ont., Library and Artl 
museum, $4,700; Victoria Art' 
Igallery, $3,000; Northern On-
tario Art association, $1.000; 
and the University of New 
Brunswick. $5.000 for an experi-
|ment/in art instruction. 

The Toronto Symphony or-
chestra was given $25,000 from 
|the endowment fund and the,; 
Winnipeg Symphony orchestra, 
$2.200. 

The University of Manitoba 
Festival of the Arts receives 
$1,000, Visites Interprovinciales 
$5.000, the Whitehorse, Y.T., 
Concert association, $600, and 
for an art exhibit Whitehorse 
received $800. 

The Humanities Research 
Council of Capada was granted 
$17.500 to aid its publication 
and the Fiddlehead, University 
of New Brunswick poetry maga-
y.ine. 

'i 

fcxposiTion dés 
i oeuvres d e 

Churchi l l «" i l 
Montréal, 16. (PC) Les Mont^ 

réalaâB ont défilé au HUSfifL-dej 
Beam-Ai-t^ au rytiime de quatre] 
ipersonnes pâr minute, hier soir, ài 
l'inaugui-ation officielle de l'expo-
sition des oeuvras de sir Winston 
Ctiurchill. 

Plus de 700 personnes remplis-
saient la petite Galerie poui- ad-
imirer les 35 peintures de Churchill 
— des paysages ^ des scènes ma-
rines, pour la pliipart. 

Les peintures seront exposées 
jusqu'au 20 juillet. — 

Alexander 
Approves 
Paintings 

MONTREAL, (CP) — Field 
Marshal Earl Alexander said 
yesterday he would write Sir 
Winston -Churchill to tell him 
his paintings are being well re 
ceived in Montreal. 

The former Governor General 
of Canada visited a showing of 
Sir Winston's paintings at the 
Museum oO'^hie Arts and said 
"the xaié-tfîan will be happy to 
hear that Uie gallery is so 
crowded." 

"He's an excellent painter, 
said Earl Alexander, himself an 
amateur painter. "Some of his 
[works remind one of the better 
lefforts of tiifi French impres-
sionists." 

He said Churchill has stacks 
land stacks and stacks" of his 
own paintings at home. 

"Many of them aren't framed. 
He won't give them.away be-i 

I cause ho loves to .l.ook_a]LMi.êSt:̂  

Alexander fera 
pa rtde son succès 
à sir Winston 

i Montréa-l, 18. i" PC) Le feîd-ma-
iréchal comte Alexander a déclaré 
jhler qu'U écrirait à sir Winston 

" ^ ChurdhlU pour lui dire que ses 
peintures ont été bien accueillies 

^ ja Montréal. 

L'ancien gouverneur général du 
: Canada a visité l'exposition des 
1 oeuvres de sir Win.ston, au Mu-

• i.séedes Arts et a dit que "le 
fîÔittMB "gSrâ heureux d'a-pprendre 

' que le Musée est si rempli." . 

"C'est un excellen;t peintre" ,a' I 
dit le comte Alexander, lui-même f \ 
un peintre amateur. 

"Quelques-unes de .ses oeuvres[ 
irappellent celles des im,pression-i 

français". 

H a ajouté que M. (3!htu-ohill a; 
Ides quantités de ses peintures à la 

. Jtnalson. "Plusieurs ne sont même 
î 5 /'--4pas encadrées. Il ne veut pas s'en 
%v^3départir parce qu'il aime les re-

0 

L e U ^ v o i R ^ R u û u ^ r Lj. 
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Winston Churcliill 
est populaire au 
Musée des Arts 

M O N T R E A L (PC) — Les 
Montréalais ont défilé au Mu-
sée des Beaux-Arts au' ryth-
me' de qualïê personnes par 
minute, hier soir, à l'inaugu-f 
ration officielle de l'exposi-r, 
tion des oeuvres de sir Wins-
ton (Churchill. 

Plus de 700 personnes rem-
plissaient la petite Galerie 
pour admirer les 35 peintures 
de Churchill — des paysages 
et des scènes marines, pour 
la plupart. 

Les peintures seront expo-
sées jusqu'au 20 juillet. 

0 R w e R S . ii\JiH i ' 
Le Musée c/eSj 

Beaux-Arts \ 
èst envahi 

MONTREAL PC) — Les Mont-
ircalais oiu défilé au M u ^ . â S ê 
Beaux-Arts au rythme de quat;-e 
pèr?BWmr'par minute, mardi soir, 

ïà l'inauguration officielle de 1 ex-
I position des oeuvres de sir Winston 
ï Churchill. ; 
S Plus de 700 personnes rcmplis-
Ssaient la petite Galerie pouv ad-
! mirer les 35 peintures de Chui -
Icliill — des paysages el des scenes, 
•marines, pour la plupart. 

Les peintures seront expo.séef^ 
.jusqu'au 20 juillet. 

Èrt.î 

L e " " D E V O I R . ÇluGLiST Q-

Us artistes non figuratifs i 
exposent aux Beaux-Arts 

L. Association des artistes non-
figuratifs de Montréal présente-

I ra une exposition au Musée des 
? Beanx-arts de Montréal, du 1er 
' au 23 août. Ce sera leur partici-
pation intégrale dans les cadres 
des Festivals de Montréal, an-
nonce-t-on aujourd'hui. 

L'Association, fondée en fé-
vrier 1956, compte 31 membres. 
Ces artistes et quatre invités, 
exposeront environ 40 huiles, 
dessins, aquarelles et sculptures, 
dans la salle de conférence du 
Musée. 

L'Association a déjà partici-
pé à des expositions au Musée, 

Iàl'île Sainte-Hélène, au Centre 
d'art de Sainte-Adèle, à la Ga-
lerie PARMA à New-York, au 

' Musée provincial de Québec et 
• à une exposition volante à tra-
vers les Prairies. 

Le but de l'Association est de 
garantir aux peintres abstraits, 

: graveurs, sérigraphes et sculp-
• teurs du district de Montréal 
une participation équitable aux 

j éA'éncments artistiques de la Ci-

té, de la province et du Cana-
da". 

Les différentes tendances dy-
namiques élaborées par les ar-
tistes de la région — surréa-
listes, automatistes, expression-
nistes-abstraits, plasticiens — 
sont toutes représentées dans 
l'Association, de même que les 
diverses évolutions personnelles. 

Les membres de l'Association 
sont: Jean-Pierre Beaudin, Léon 
Bellefleur, Louis Belzile, Jean 
Bertrand, Robert Blair, Pierre 
Bourassa, Ulysse Comtois, Geor-
ges Delrue, Albert Dumouchel, 
Philippe Emond, Paterson Ewen, 
Marcelle Ferron, Henriette Fau-
teux-Massé, Roland Giguère, 
Jean Goguen, André Jasm'n. 
Jean-Paul Jérôme, P a t r i c k 
Landsley, Fernand Leduc, Rita 
Letendre, Marcelle Maltais, 
Jean McEwen, Robert Millet, 
Guido Molinari, Jean-Paul Mous-
seau, Maurice Raymond. Fran-
cois Soucy, Fernand Toupin, 
Gérard Tremblay, Roland Tru-
chon et Gordon Webber. 

Churchill Art 
S e e n By 3 , 0 0 0 

^ôZ ie 2,217 persons attended 
the first public exhibition of Sir 
W' iston Churchill's paintings in 
the Montreal Itaseum of Fine 
Arts yesterdtp»." Another 805 saw 
the preview 'Tuesday night, for a 
total to date of 3,022. -«t. — 

A museum spokesman said a t - " ^ e a s i n g tne previous one-
tendance was slightly more than: '°°y the museum said 
that at the showing of the Robin- ; ^^onaay- Altogether the six-day 

showing attracted 16,252 persons.] 

C r I ^ p r / J u b i ^ l 
V I E W WINNIE 'S ART , 1 ^ 
•".TIÏEAL ( C P ) - A total of I L̂ 

|4: 
jChtiri 
t̂he Montreal 

tenons viewed Sir Winston 
ill's • paintings Sunday at 

Mftseum of Fine 

son-Niarchos collection. Com-' , — ... 
ments, except for a few ob-ii^"® paintings are to bo show: 
iections to individual works. Vancouver this week, 
were generally favorable and 
many visitors decried the attacks 
of some American critics as too 
harsh. 
. .Sir Winston'.s paintings are on 

view today and Friday from 10 
a.m. to 10 p.m., Saturday from 10 
a.m. to 6 p.m., and Sunday from 

h o a.m. to 10 p.m. 

' T ^ - i e pv m I L T o Ê C T p T O ) ? 

Canada Council Lists 
G A Of $1,000,000 

VANCOUVER, (CP) — Th^?10.000; Montreal Museum of 
Canada Council yesterday an- î'"'"® Arts. SlO.OOfT'Art Insti-
nounced grants worth more than tute-Bf Ontario. $4.000; New-
?1,000,000 to educational insti- foundland Academy of Art. S4.-
tutions, art, theatre and music 500; London. Ont. Library and 
groups and publications. Art Museum, g!()700; Victoria 

The council's first meeting Art Gallery. $3,000; Northern 
utside Ottawa was held here Ontario Art Association. $1.000:, 

Saturday to coincide with the and the Dïïiversity of New 
opening of the Vancouver inter-, Brunswick. S5.000 for an experi-
national arts festival, to which 

granted $50.000 

M. Edward Cleghorn, directeur adjoint du musée 
des Beaux-Arts de Montréal, s'est mérité une bours» 
spéciale du Conseil canadien. Il ira pendant six 
semaines étudier l 'ar t de la renaissance en Italie, 
annonce-t-on aujourd'hui. M. Cleghorn, membre dv 
personnel du musée depuis 1950, se rendra en Italie 
au début du mois de septembre. 11 a l ' in tent ion de 
passer la plus grande partie de son temps dans les 
villes de Florence, Rome et Venise. Selon M. Çleg-
horn, "c 'est un principe reconnu par la grande majo-
rité des musées américains et par 1a galerie d'art 
nationale du Canada, que les directeurs et conserva-
teurs de musées ont besoin de visites périodiques 
dans les musées européens, af in de rafraîchir leurs 
connaissances artistiques et perfectionner leur cul-
tu re" . Avan t d'occuper son poste au musée, M. 
Cleghorn donnait des cours sur l 'ar t au Collège 

Water loo, université du nord-est ontarien. 

the council 
jpreviously. 

BROOKE CLAXTON.' cou'ncil 
chairman, made the festival's 
dedication speech Sal,urday, 

The University of Manitoba 
was granted .SSOO.OOO from the 

ment in art instruction. 

THE TORONTO Symphony 
Orchestra was given $25,000 
from the enjdowment fund and 
the Winnipeg Symphony Orches-
tra $2,200. 

The University of Manitoba council's capital grant fund for , ^ ^ arts recerves 

ning building. The second larg-
est grant was to the University 
of British Columbia — f370,000 
for. a residence. 

Also from the capital fund. 
Notre Dame College, Wilcox. 
Sask., received $30,000 for an 
auditorium and Ignatius College, 
Guelph, Ont. — $17,000 for a 
library. 

The National Ballet Guild of 
Canada was granted $50.000 
from the endowment fund. 

Eleven art organizations also 
benefitted from the endowment 
fund; Toronto Art Gallery. $11.-
000; Vancouver Art Gallerv. 
$10.000; Winnipeg Art Gallery. 

$5,000, the Whitehorse, Y.T. 
Concert Association $600, a n d 
for an art exhibit Whitehorse 

« received $800. ' 
The Humanities Resvearciip. ' 

Council of Canada was granterlï;-. 
$17,500 to aid its publication^. 
and the Fiddlehead, University^»., 
of New' Brunswick poetry maga-j ' ' 
zine, receives $1,500. 



i M e s r m ô t m r 

Churchîtr exhibit 
impresses viewers 

By V A L E N T I N E K A H R line drawing -
Tuesday evening, the opening- ly brushes in 

Of the exhibition of paintings by with a block of its genera 
Sir Winston Churchill took place color, suggesting both tone an 

instead he thin 
every differen 

) a t the MiisfiUi-n rvf Fjfij» Arte on 
J Sherbrooke street west. Many 
• west -end residents were present, 
I and despite the closeness and 
I heat of the weather, between 800 

and 900 people attended. 
The reactions of the onlaCokers 

. were varied. " I f Churchill con-
fiidered selling these pictures, 

• . England could pay off the na-
jtional debt" was heard on one 

• I side. " I am most impressed" said 
! a local art critic. " I expected to 
see a lot of trash painted by a 

I famous man . . . many of these 
things are the best I have seen in 

: a long time." "Most people are 
coming here to see if he can 
really paint," was the reaction of 
one of the Museum directors. On 
the whole, those who came to see, 
le ft with a distinct feeling of 
having seen the great work of a 
great man. 

While many have heard of his 
astonishing proficiency at the 

• easel, this exhibition of a number 
of Churchill paintings marks the 
firs't occasion on which we are 
able to see them. They are ex-

• I amples of the work he has ex-
j ecuted through the forty years 

. ; he has-practiced his avocation 
«wi th constantly increasing dis-
i tinction. And this is the first 

volume of weight and atmos-i 
phere. When, after a half hour! 
the working plan is completed, it 
resembles a little an unfinished 
Cezanne, yet more one of those 
remarkable orders of battle 
drawn up by eighteenth century 
artillery officers. ( I t is not acci-l 
dental that Sir Winston has des-
cribed the art of painting as an 
attack upon the canvas to bê  
conducted with the tactics of a|' 
general in the field.) i, 

From this preparatory plan, hei; 
proceeds to the painting, elabor-| 
orating detail and texture, light 
and shade, mass and space. Ifi 
all goes well, the picture comes; 
close to completion within tw 
hours. Often he" saves it fo: 
weeks or months before he pon 
ders the last tT)Uche3, so that h 
sometimes has as many as te: 
or twelve still uncompleted can 
vases around in this tentative 
final state. Over all watches th 
commander's eye, searching foij 
mis-sing tones or imperfect ones, 
until the challenge is at last met| 
and the canvas ready for signa 
ture.-

The handsome interior "Tapes-| 
tries at Blenheim" dates appro-i 
priately from around the time 
that Sir Winston's great bio-

Suhventionrde plus d'un million 

pin 
e Conseil des Arts du. Canada 

time that Sir Winston's paint- graphy of his ancestor, the firstB 
ings have been on tour in Can-

j ada. They have already been 
: seen in Kansas City, Detroit,' 
i New York, and Washington. 

His method of painting has 
: grown as simple and direct as 
that form of speech and writing 
he has made his very own in a 
world of complex s^tyle. The 
proof lies simply in watching 
him sit before his easel on a ter-
race in the South of France, and 
organize a painting from the 
start. His arm held at full length 
he sketches the outer and inner 
boundaries of the composition he 
has previously planned in his 
mind 

Duke of Marlborough, was in J 
work and Its six volumes were be-fi 
ing published in rapid succession.! 
This view recalls a passage from 
the biography, which gives the 
unforgettable description, purely^^ 
factual, of the terrain of the. 
Battle of Blenheim as it stood on i 
that historic August morning of| 
1704: 

"The French position had beeni 
selecteh for its military advan-l 
tages. Its flanks rested securelyl 
on the Danube and the wooded! 
hills. Its four-mile front was3 
shielded by the rivulets of the'' 
Nebel. In those days, when popu -^ 

But not with mere out- lations were small and only t h e ^ 
best soil cultivated, drainagef 

!was rare; and a strip of soft or 
marshy grouhd in places a| 

I treacherous quag, profuse in; , 
irushes and marigolds, laced byi 
Istreanilets from four to twelve 
|feet broad, carried the springs 

"••^\land rainfall from a wide bay of 
'ihills to the river. A spell of dryl. 
iweather had reduced this ob- -
stacle still however serious toj 
the soldiers of 1704. Along i t ! 

' were three considerable villages. 
On the French side, a furlong ofi 
water-meadows from the Dan-

VANCOUVER (PC) — Le Con-
•seil des Arts du Canada annonce 
des subventions d'une valeur de 
plus de $1,000,000 à diverses ins-
titutions éducatives et à plu 
sieurs groupes artistiques, théâ-
traux et musicaux. 

—0— 
La première réunion du Con-

icil en dehors d'Ottawa s'est dé-
'oulée ici samedi et coïncidait a-
ec l'ouverture du Festival inter-

national des arts de 'Vancouvert, 
auquel le Conseil a déjà accor-
dé'$50,000. 

M. Brooke Claxton, président 
Idu Conseil, a pris la parole au 
'festival samedi. 

L'Université du Manitoba reçoit 
|$500.000 du Conseil pour la cons-
truction d'un pavillon d'architec-
[ture. De son côté, l'Université de 
la Colombie-Britannique reçoit 
|$370,000 pour une résidence. 

Le National Ballet Guild of Ca-
|nada reçoit $50,000 à même la 
jcaisse de dotation et onze organi-
|sations artistiques bénéficient é-

alement de cette caisse, parmi 
esquelles on trouve le Musée des 

[Beaux-Arts de Montréal, pouFtme 
snm'me de'$10.000 et l'Univeraité 
[du Nouveau-Brunswick, $5,000 

our una expérience dans l'ensei-
[gnement des arts 

Une subvention de $5,000 est 
'accordée aux Visites Interprovin-
Iciales. 

BOURSES PERSONNELLES 
Parmi les individus qui reçoi-

vent des subventions de vtjyage 
ou de recherche, on remarque M. 
Maurice DeCelles, mu,sicien du 
Québec, qui fera partie da jury 
du festival international de musi-
que populaire en France; Mmei 
Thérèse Bellcau-Hambleton, d'Ot-
tawa, qui ira étudier à Tétrangerj 
les méthodes relatives au matériel; 
des musées, et le Dr Mason Wade.^ 
qui fera des recherches sur les' 
Maritimes. 

M. Julian Gwyn, dé Rosèmere. 
Que., est au nombre de ceux qui . 
obtiennent des bourses d'études' 
préparatoires à la maîtrise ou au; 
doctorat. 

Par ailleurs, M. Françoi.s Fer-
roux, professeur au Collège de 
France, reçoit une bourse pour 
s'installer à l'Université de Toron-
to. .. ; 

Des bourses demandées avantf 
la date de fermeture, mais néees-

f n e S t b R 

. . . J o L X 
Churchill a» Artist 

Crowds wère visiting the Museum of 
Fine A r t s to see the famous t o u r i n f f ^ l l e c -
iisflTof Sir Winston Churchill's paintings. 

•silant un examen spécial sont ac-
cordées' entre autres à Mlle Joan 
Patenairde. d'Ottawa, pour étu-
dier l'art vocal avec Raoul Jobin 
et à Côletle Lanneville, de Trois-
Rivières, pour étudier la musique 
à l'Université Laval. 

Des subventions pour des pro-
jets spéciaux sont accordées entre 
autres au Dr Gustave Lanctot, 
d'Ottawa, pour des recherches sur 
le premier Parlement canadien 

de. 1657; à M. Richard McKinnon. 
de Québec, pour des études eni 
vue de l'obtention d'un diplôme' 
en relations internationles à lai 
London School of Economics, et 
à M. Yvon Leblanc, de Moncton. 
N.-B. pour étudier l'architeclurr 
théâtrale en Europe. 

M. Cliarlcs Lemelin, ' économiS' 
fe de l'Université Laval, recoil 
une subvention pour étudier' la 
méthodologie en économie. 

BOURSIERS — Un ancien Trifluvicn, maintenant domicilié à Québec et 
actuellement en Eiirape, M. Maurice DeCelles, et une jeune Trifluvienne 
Mlle Colette Lanneville, sont au nombre des musiciens canadiens aux-
quels le Conseil des Arts du Canada vient d'accorder des bnurses. M. 
DeCelles fera partie du jury du festival international de musique popu 
laire en France. Mlle Lanneville étudiera la rti!! i. r i rivc-r.Vp l ava: 

u l u L > | , i ' ^ . t S 

Càirants In Excess 
O f Mill ion M a d e 
By Canada Council 

¥ 

J ? , 
L o - t a \ <î> O t ï 
S J t e ' R 6 t e o A K F . . _ 

SuBiféntions du Consei 
des Arts: $1,000,000 

VANCOUVER, (PC) — Le Con- qui fera partie du jury du festivalj 
sdl des Arts du Canada a annpncé international de • musique populaire! 
hier des subventions d'une valeur de en France ; Mme Thérèse Belleau-
plus de $1,000,000 à diverses insti- Hambleton, d'Ottawa, qui ira étu-
iutions éducationnelles et à plusieurs dier à l'étranger les méthodes rela-
groupesr^rtistiques,-théâtraux et mu- tives au nratériel des musées, et le| 

Dr Mason "Wade, qui fera des re-i 
La première réunion du Con- ctersh^^w-JoJklia'itji^^ • ! 

sei! en dehors d'Ottawa s'est d é - . A - l ' 
veci!-"' / 

Ç p N v H ' î ^ ' J i O v w M , H ' 6 ' 

J ( 

; VANCOUVER (CP ) -The Can-
ada Council today announced 
grants worth more than $1,000,000 

: to educational institutions, art, 
Î theatre and .music groups and 
; publications. 
i The council's first meeting out-
ride Ottawa was held here Satur-
day to coincide with the opening 

jof the Vancouver, international 
;arts festival, to which the coun-
]cil granted $50,000 previously. 

Brooke Claxton, council chair-

Laval University. She was one of' 
several recipients. 

Three grahts were made to 
further the training of the staff 
of art galleries and museums. 
One went to Edward Cleghorn, 
associate director of the Montreal 
M u s e i ^ of Fine Arts,, wirtT will' 
stud3r*Kenaissance art in Italy. 

Grants for special projects go 
to: Alice Fricl<, policy editor of 
tlie drama department of CBC, to 
spend a year studying contem-

;ube, stood Blenheim, about three; ^ ^ . c: l'a t\ A • i \ m > i? M A L 
Ihundred houses, maru. of stone, I h £ \ e L G ^ ^ H Û O K N H 

Canada 

Grants 

roulée ici samedi et coïncidait avecit''^' 
l'ouverture du Festival international r: "f 
des arts de Vancouver, auquel 
Consei! a déjà accpr'âé $50,000. ' 

M. Brooke Claxton, président du 
Conseil, a pris la parole au festival 
samedi. _ ] 
• L'Université au Manitoba reçoit; 
$500,000 du Conseil pour la cons-, 

itruction d'un pavilloir d'architecture.i 
De son côté, l'Université de la Co-: 
lombie britannique reçoit $370,000' 
pour une résidence. • • 

Le National Ballet Guild of Ca^'^^t» 
nada reçoit $50,000 à même la*® " ' '' 
caisse de dotation et onze organi-j 
sations artistiques bénéficient éga-
lement de cette caisse, parmi les-
quelles on trouve le Musée des 
T^paiiy.^r*" de Montréal,'pôîff'iîne 
somme de $10,000 et l'Université 
du Nouveau - Brunswick, $5,000 
pour une expérience dans l'ensei-
gnement des artsê 

Une subvention de $5,000 est ac-
cordée aux Visites Interprovincia 
les. 

Bourses personnelles 

Parmi les individus qui reçoiven 
des subventions de voyage ou d 
recherche, on remarque M. Maun 
C6 DeCellcj» musicien du Québec, 

VANCOUVl^lR ( C P ) - T h e Can-
jada C o u n c i l has announced 
grants worth more than $1,0(X),0<X) 
to .educational institutions, art, 
theatre and music groups and 
publications. 

! The council's first meeting out-
side Otta'wa was held here, Satur-
day to coincide with the opening 
of the Vancouver 'international 
arts festival, to which the coun-
cil granted $50,000 previously. 

Hon. Brooke Claxton, council 
chairman, made the festival's 
dedication speech Saturday. . 
- The University of Manitoba was, 
, gran-teid $500,000 from the coun-
jcil's capital grant fiuid for' an 
! architecture design, and plannin'g 
'building. The second largest grant 
'wag to the University of British 
j Columbia— $370,000 W a rest 
dence. 

Also from the capital fiind 
Notre Dame C o l l e g e , Wilcox 
Saslc., received. $30,000 for an] 
auditorium and Ignatius College 
Gueiph, Ont.—$17,000 for a li-
brary. 

The National Ballet Guild o; 
Canada was granted $50,000 from 
the endowment fund 

bleven art organizations alsfl 
nefitted from the endowment 

Ifund: Thev incluiJe the Toronto 
.Art (iailery, l̂l.OOO (the highes 
igure); Newfoundland .Academy 

!of An. $4,500 and the University 
New .Brunswick $5,000 for an 

!exi>eriment in art instruction. • 
The Toronto Symphony orches-

tra was given $25,000 from tihe 
lendowment fund 

Visites Interprovinciales re-
ives $5,000. ' 
The Humanities Research Coun-i 

cll of Canada was granted $17,500' 
to aid its publication and the 
Fiddlehead. University of New, 
ferunswick poetry magazine, re-
ceives $1,ô;0!J. j 

s i ^ c n m ^ ^ " 

Council Makes 

Of $ 1 , 0 0 0 J ^ 
ed xravel 

man, made the festival's dedica- : porary theatre production in the 
tion st»ech Saturday. i U.K. and Europe; Richard Mc-

The University of Manitoba was Kinnon, Quebec, to study for a 
granted $500,000 from the coun- diploma in international relations 
Cll s capital grant fund for an at the London School of Eco-
architecture design and planning nomics; Yvon Leblanc, Moncton, 
building. The second largest grant N.B., to study theatre archite'c-
was to the Univèrsity of British ture in Europe. 
Columbia - $370,000 for a resi- Grants awarded to scholars in 

social .sciences included: B. T. G. 
GETS $30,(»00 i Chidzero, department of eco-

, „ I nomics and political science, Mc-
Also Irom the capital fund, ! Gill University, to revise his 

Notre Dame C o l l e g e , Wilcox, thesis -in preparation for publica-!' 
Sask received $30,000 for an ; tion; John Graham, department 
auditorium and Ignatius College, ' of economics, Dalhou^ie Univer-
Gueiph, 0nt.-$17,000 for a U-: sity, to complete his Ph. D. dis-

M ' . ^ „ • sertation for Columbia Univer. 
The National^ Ballet Guild of sity; Charles Le-melin, economist, 

-ndividuals awarded t rave l or 
research g r ^ t s incluidie: John C. 
Sawaitsky, University of Toronto, 
to attend'a meeting of the World 
Federation for Mental Health in 
Vienna; Maurice Decelles, musi-
cian Quebec, to act as a mem-

Populaire in France; Dr. M^ason^^j Eje^g^ ^^ org^uijgations alga 
Wade, for re.search in the Mari-
times ! 

Recipients of pre-ma.-^ter's and. 
prp-d(xjt(>ral fellowsihips incude 
•Julian Gw>n of Rosemere, Que. 

.An art.s fellow.ship applied for-
before the closing date but re- j 
(luiring s p e c i a l consideration 

benefited from the"' endowmentr 
fund: They include- the Toronto" 
Art Gallery, $11,000 fthe highest 
figure); Newfoundland Academy 
of Art, $4,500 and the University' 
of New Brunswick $5,000 for an; 
experiment in art instruction. 

The Toronto Symphony orches-: 

odolpev in economics. 

went to Colette I.^anneville, Trois- W was given $25,000 from thel 
Rivieres, Que. to .Mudv music at ?'g « " "^ .ment fund. 
La vail Universitv She was one of)|f| .Visites ^^Interprovinciales/ re-

recipients. 
'i,'liree grants were 

ceives $5,000. 

FIDDLESHEAD GETS $l,i>00 
The Humanities Research Coun-

cil of Canada was granted $17,500: 
its. publication and thê  

ma3ê 
further the ti'aining of the staff 8 
of art galleries and museums. ^^^^ 
One went to BMward Cleghorn,Sl1-p:,.. , "rT„j ""/"x,"""! 
ass«;iate director of the poe ^ e 
\-rii.-jPiim cif-Fme Arts,- Who will M ceives $1 500 agazauc, le 
study Renaissance art in Italy. ^ Individuals' awarded travel or:' 

Graint« for special projects gojjg;research grants include- John C 
to: Alice Frick. policy editor ofKiSawatsky, Univei-sity of Toronto' 
the drama department of CBC, to|iJto attend a meeting of the World 
spend a year studying contem-'^fFederaton for Mental Health in 

— _ J.A.. x L ^ TV/f». T»̂  <•<• 

' r 
f< 

porary theatre production in the ^-^Vienn^ Maurice Decelles, musi-' 
U.K. and Europe; Richard Mo- ' 
Kinnon, Quebec, to study for a 
diploma in international relations 
at tlie Ixmdon School of Eco-

cian, Quebec, to act as a mem-
ber of the contest jury of the 
Festival International de Musique 
Populaire in France; Dr. Mason 
Wade, for research in the Mari-
times. 

Recipients of pre-master's and 
|pre-doctoral fellowships include 
JuUan Gwyn of Rosemere, Que. 
I An arts fellowship applied for 
before the clo.sing date but re-. 

^quiring s p e c i a l consideration 
• went to Colette Lanneville, Trois-1 
Rivieres, Que., to study music at ' 
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Le Xonseil des Arts 
de'plus de $1,000,000 

octroie des subvent ions 
à des oeuvres d'éducation f/n^Bcr 

V A N C O U V E R ( PC ) — Le Con-
seil des Arts du Canada a an-
noncé des subventions d'une 
valeur de plus de $1,000.000 à 
diverses institutions éducation-
nelles et à plusieurs groupes 
artistiques, théâtraux et musi-
caux. 

La première réunion du Con-
seil en dehors d'Ottawa s'est dé-
roulée ici samedi et coincidait 
avec l 'ouverture du Festival in-
ternational des arts de Vancou-
ver, auquel le Conseil a déjà 
accordé $50.000. 

M. Brooke Claxton, président 
,du Conseil, a pris la pa'role au 

.jfestival samedi. 
: L 'Université du Manitoba re-
içoit $500,000 du Conseil pour la 
iconstruction d'un pavillon d'ar-
jchitecture. De son côté, l 'Uni-
jversité de la Colombie-Britanni-
jque reçoit $370,000 pour une ré-
tsidence. 

Mme Thérèse " Belleau-Hamble- i 
ton, d'Ottawa, qui ira étudier à; 
l 'étranger les méthodes relati-' 
ves au matérie l des musées, et 
le Dr Mason Wade, qui fera des 
recherches, sur les_ Marit imes. 

M. Julian Gwyn, de" Rbsë-
mere, Qué., est au nombre dei 
ceux ^ui obtiennent des bourses i 
d'études préparatoires à la maî-
trise ou au doctorat, 

Par ailleurs, M. François Fer-
roux, professeur au Collège del;» 
France, reçoit une bourse pourp 
•s'installer à l 'Université de To-i» < 
ronto. . n 

Des bourses demandées avant 
la date de fermeture, mais ne 
cessitant un examen spécial 
sont accordées entre autres 
Mlle Joan Patenaude, d'Ottawa 
pom- étudier l 'art vocal avec 
laoul Jobin et à Colette LannC' 
ille, de Trois-Rivières, pour 

Local artists show paintings 

^ Ê O r T f i V U f ^ O i T i ^ G l ^ 
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Le National Ballet Guild o f K f i f L . l ® , ® l 'UniverJ 

Whi l e musdoians and actors 
mdulge themselves and Mont-
real audiences «ut L a Comedie 

i Canadienne during these two 
. fest ival weeks, local artists are 

Var ied dynamic trends evolved [ 
by artiisits in the region — sur- ! 
realist, automatist, abstract- ! ' 
expressionist, plastician — are ^ 
all refpresented a t tlhe exhibit, 

^ con tribal t ing to the cultural hey- together w i th individojaJistic de-

da/ wi th an exhibit at tihe Mont- velopmenits. ! . 

real Museum of F ine Ar ts . 

» Three area artists are among 

r"! 
the 18 members of the Abstract 

Canada reçoit $50,000 à même 
la caisse de dotation et oirze or-

(ganlsations artistiques bénéf i -
cient également de cette caisse, 
parmi lesquelles on trouve le 
Mii.yq jlpg Jeaux-Ar ts de Mont-
T ia l . pour OT!?'gofflhie dê $10:-
OWt et l 'Université du Nouveau-
Brunswick, $5.000 pour une ex-
périence dans l 'enseignement 
des arts. 

Une subvention de $5,000 est 
accordée aux Visites Interpro-
vinciales. 

Parmi les individus qui reçoi-
vent des subventions de voyage 
ou de recherche, on remarque 
M. Maurice DeCelles, music en | 
du Québec, qui fera partie du 
jury du festival international de 
musique populaire . en France; 

l té Laval . 
Des subventions pour des pro-

jets spéciaux sont accordées'en-
tre autres au Dr Gustave Lanc-
tôt, d'Ottawa, pour des recher> 
ches sur le premier Parlement 
canadien de 1657; à M. Richard 
McKinnon, de Québec, pour des 
études en vue de l'obtention 
d'un diplôme en relations inter-
nationales à la London Schoo 
of Economics, et à M. Yvon 
Leblanc, de Moncton, N.-B. 
pour étudier l 'architecture théâ-
trale en Europe. 

M. Charles Lemelin, écono-
miste de rUni-versité Lava l , rt 
içoit une s-ubvention pour étudier 
a méUiodologie en éçoiyynie^ 

I 
A-rtists' Association of Montreal 

sihiowinig their work in tlhe Mu-

V » seum. They ajre: Paterson Ewen, 

.. 5121 Monkland boulevard, R i ta 

.'.Letendre, 4751 Linton street, 

Jean-Paul Mousseau, 3830 Bar-

i- olay avenue. 

Ar t i s t i c mediums included are j 
oils, drawing's, water colors and ! 
works of sculpture. The shjow- ' 
ing contînmes to August 23. 

The Association, has tajten 
part in previous shows a t the 
Museum, St. Helen's Island, the 
S te. Ade le A r t Centre, the 
P - A R M A Gal lery in N e w York , 
the Quebec Provincia l Museum 
and in a touring show through-
out the Prair ies. 

Î ^ / 
lliéTmpréss'ivë list of galleries, 

which have been awarded grants 
is as follows: 
Art Gallery of 

Vancouver $10,000 
Winnipeg Art Gallery . . $10,000 
Toronto Art Gallery _ $11,000 
Montreal Miiseum of 

Fine Arts $10,000 
London Public Library 

and Art Museum — - $ 4,700 
Art Gallery of , 

Victoria, B.C $ 3,000 
Northern Ontario Art 

'i 
Association $ 1,000 

Art Institute of Ontario $ 4,000 
University of New 

Brunswick $ 5,000 
Newfoundland Academy 

of Art ^ _ $4,500 

Needless to say, the Canada 
Council's monetary cornucopia iS) 
of limited size. It cannot be ex-
pected to assist the galleries ini 
purchasing "Old Masters" (least 
of all old-fashioned Salvator Ro-
sas).' 

Its financial help is aimed at 
the modem idea of bringing art 
appreciation to the people and 
improving the cultural clime of 
this country. 

' V i e w W i n n i e ' s A r t 

' M O N T R E A L ( C P ) — A t o ta l of 
i M 4 , 8 5 2 p e r s ons v i e w e d S i r W i n - U U 

A O 

\D 
\ 

'^Sj.Vliston Church i l l ' s pa in t ings Sun-
at t h e M o n t r e a l M u s e u m of _ 7 

.F ine A r t s , b r e a k i n g t h e p r e v i o u s o C J ) 
one -day r e c o r d , t h e m u s e u m said 
iMonday . A l t o g e t h e r t h e s ix-day 
Ishowing a t t r a c t ed ' 16,252 pe r -
isons. T h e pa in t ings a r e to b e 
ihown at V a n c o u v e r th is w e e k . 

a 

Piôs'd'un million en subventions 
du Conseil des arfs du Canada 

• Vancouver, 21. (PC) Le Conseil' 
• dos Arte da Ca-nada a annoncé 
hiei- dPs subventions d'une valeur 
de plus de $1,000.000 à. diverses 
instituUoas éducationnelîes et 'à 
plusieurs p'oupes artistiques, thé-
atraux et mu.sicaux. 

La première réunion du,Con.seil 
en dehors d'Ottawa s'wt déroulée 
ici samedi et coïncidait avec l'ou. 
vert.ure du Festival International 
de arts de Vancouver, auquel le 
;ConseiI a déjà accordé $50,000. 
• M. -BrookP Claxton, président du 
Conseil, a pri.s la parole au festi-
;val samedi. 

' L'Univer.sitT du Manitoba reçoit 
, $500.000 du Conseil pour la cons-
truction d'un pavillon d'architec-
ture, De son côté, l'Université de 
la Colombie-Britannique reçoit 

.3370,000 pour une résidence. 
Le National Ballet Guild of Ca-

nada reçoit $50,000 à même la 
laisse de dotation-et onze organi-
sations artistiques bénéficient éga-
esnent de cette caisse, parmi les. 
luedles on trouve le ^ ĵjSQfi 

pp^nv-Avh-: rip A^nnt^éal. pour Une 
somme de $10 WO et l'Université du 
Nouveau-Brunswick, $5.000 pour 
une expéi-ience dans l'enseigne-
ment des aa'ts. 

Une subvention de $5,000 est ac-
cordée' aux Visites Intei-provlncia-
le.s. 
BOORSKS l 'KRSONNEIXES 

Parmi le.s individus qui reçoi-
vent des subventions de voyage ou 
de recherches, on remarque M. 
Maurice DeCellPS, musicien du 
Québec, qui fera partie du jury 
du f&stivaJ international de musi-
que populaire en France , Mme 
niérèse Belleau-Hambleton, 1'Ot-
tuwa, qui ira étudier à l'étranger 
le.s méthodes relatives au maté-
riel des musées, et le Dr Mason 
Wade, qui fera des recherches sur 
les Maritime.s. 

M. Julian Gwyn, de Roseimerp, 
Qué., est au nombre de ceux qui 
o iennent des boiuraes d'études 
préparatoires à la maîtrise ou au 
doctorat. 

Par ailleurs, M. François Fer-
roux^rq;fe|seur..au Cc^ège . de 

Museum Wecîôf 
to study in Italy 
Edward Cleghorn, 564. Vic-

toria avenue, associate director 
iof The Montreal Museum of Fine 
lAi'ts, has been awarded a special 
grant by the Canada Council to 

Î study Renaissance art in ' Italy 
' for a period of six weeks, it was 

announced today. 
Mr. Cleghorn, a member of the 

..Museum staff since 1950, will 
'leave- for Italy at the beginning 

J of September. He expects to 
i spend most of his time in Flor-
ence, Rome and Venice. 

Mr. Cleghorn said, "It is a 
principle accepted by all major 
American museums and the N a -
tional Gallery of Canada that 
periodic visits to European mus-

^ ,, , - .eums are a prime necessity for 
- - r a t o r s to enable 

tions internationales à la L o n d o n , ; them to refresh and sustam the 
standard of scholai-ship which is 

* expected of them." 
y Prior to his appointment to 

^ t h e Museum, Mr. Cleghorn was ; 
lecturer in fine arts at Waterloo 
College, University of Western 
Ontario. 

» - -ï,- .- ^ Li - .. - J.'«•^•TT--??: .: . jBk̂ . ' • 

France, reçoit une bourse pour 
s'installer à l'Université de To-
ronto. 

Des boiu'sfis demandée,s avant la 
date de fermeture, F--is nécessi-
tant un examen spécial sont ac-
cordées entre aAjIjes à Mlle Joan 
Patenaude, d'Ottawa, pour étu-
dier l'art vocal avec Raoul Jobin 
et à Colette Lanneville, de Trois. 
Rivières, pou- étudier la musique 
à l'Université Laval, 

Des subventions pom- des pro-
jets spéciaux sont accordées en-
tre autres au Dr Gustave Lanctôt 
d'Ottawa, pour des recherches sur 
le premier Parlement canadien de 
lfi57 ; M. Richard McKinnon, de 

School of Economics, et à M. Yvon 
Leblanc, de Moncton, N.-B., poui 
étudier l'architecture théâtrale en 
Europe, 

M. Charles Lemelin, économiste 
de runivesité Laval, reçoit une' 
subvention pour étnadier la métho-
dolosrie en économie. 

Sculpture at the Museum of Fine Ar.ts 

Formes et Couleurs 
oar René CHI CO I NE 

Bonnard d'occasion 
PATERSON E W A N D O N N E U N E SENSATION TRÈS AGRÉABL^ AU V IS I -

TEUR D E LA SALLE DES CONFÉRENCES D U M U S É E DES B E A U X - A R T S . L E 
TABLEAU S' INTITULE: F O I R E NO 1. B I E N QU'ABSTRAITE C O M M E IL SE 
DOIT (NOUS S O M M E S À L 'EXPOSITION D E L'ASSOCIATION DES ARTISTES 
NON FIGURATIFS DE MONTRÉAL) , CETTE TOILE ÉVOQUE B O N N A R D . N O N ! 
SEULEMENT ELLE EST ABSTRAITE, M A I S SON COLORIS N E RAPPELLE PAS 
PARTICULIÈREMENT LE PEINTRE FRANÇAIS. RAPPELER U N GRAND N O M 
SANS LE M O Y E N D 'APPARENCES SUPERFICIELLES EST TOUT À L 'HONNEUR! 
DE L'OEUVRE. S I ELLE FAIT NAÎTRE UN RAPPORT, C'EST PAR U N E CER-J, 
TA INE JOIE DONT SON AUTEUR FAIT PREUVE À DISPOSER LES TACHESJ: 
SANS PARTI NETTEMENT PRÉCONÇU. IL EN PLACE UNE ET P U I S UNEJ 
AUTRE, IL LES COMPOSE EN COURS DE ROUTE, IL LES UNIT SANS RIGUEURJ 
PAR U N E SORTE D E GRÂCE PICTURALE Q U I LEUR D O N N E JUSTE ASSEZ 
DE CONSISTANCE, Q U I RESPECTE LEUR D É M A R C H E HÉSITANTE M A I » LES 
E M P Ê C H E D E SE FOURVOYER, QUI LES LAISSE ALLER LEUR PETIT BON-
H O M M E DE C H E M I N SANS LES INQUIÉTER, Q U I LEUR P E R M E T , ICI ET LA, 
DE SE CHEVAUCHER À P E U DE CHOSE PRÈS, ET SANS QU ELLE» PERDENT; 

: LEUR IDENTITÉ. | 

Q U E NOUS S O M M E S PRÈS ET QUE NOUS S O M M E S LOIN D U G R O U P E ' 
DES O N I E L I I Y A LÀ M Ê M E A B A N D O N , ON S'EN REMET È LA COULEURJ 
ET AU P I N C E A U . L E S PEINTRES DE TORONTO, E U X , SUIVENT L'OUTIL EN| 
SE CABRANT, ILS M A S Q U E N T L ' E M P I R E DES NERFS EN EXACERBANT LES, 
I M P U L S I O N S È ZÉBRURES, ILS DONNENT AU HASARD U N E FATALITÉ BRUTALE. 

' E W A N , LUI AUSSI , A DÉJÀ ÉTÉ PLUS AFFIRMATIF. I C I , IL SE LAISSE ALLER 
À LA DOUCEUR DE P E I N D R E C O M M E D'AUTRES SE LAISSENT ALLER À LA 
DOUCEUR D E V IVRE. C E QUI NE VEUT PAS DIRE QU'IL SOIT TOUT À COUPÏ 
D E V E N U DOUCEREUX. A U C U N ROSE, AUCUN BLEU PÂLE. L A COULEUR EST! 

. M Ê M E RELATIVEMENT FRANCHE, TOUT C O M P T E FAIT: JAUNE CITRON (TRÈS} 
A P E U ) , JAUNE D'OR ( U N P E U PLUS) OCRE ROSÉ (ENCORE U N P E U PLUS), 
: ' ^ N O I R (VOIR: OCRE ROSÉ), BEAUCOUP DE VERT GLAUQUE, I N É G A L E M E N I 

TEINTÉ, ET U N BLANC ÉTEINT, GRIS CHAUD, INÉGAL LUI AUSSI . 

'Cerbere", wood sculpture by Armand Vaillancourt, in the Third Annual Exhibi-
Jion of l'Association des Artistes Non-Flgufatifs de Montreal, now on view at the 

Museum. 

( S f t Z E T / , ^ - R u g U S r n ^ i j s S 

WHAT'S GOING ON H E R E : AdmmisUativp staH ot the 

'H 
±f 

L A C O M P O S I T I O N SE D I V I S E EN D E U X AILERONS DE FORMES N A Ï -
VES, SÉPARÉS PAR L'AMORCE D ' U N E RAYURE VERTICALE. N A Ï V E T É DE FOR-
M E ET F R A Î C H E U R ' D E COLORIS Q U I FRISENT LE DESSIN D'ENFANT. U N 
P E U PLUS EN CE SENS ET LA TOILE AURAIT PERDU SON INTÉRÊT, D U 
M O I N S AUX Y E U X DU CARTÉSIEN À LA M A N Q U E QUE JE SUIS. 'TELLEI 
QUELLE, LA PEINTURE DANSE JOLIMENT. O U I , ELLE DANSE UNE DANSE; 
P A Y S A N N E AVEC SES D E U X TACHES U N P E U BALOURDES, SI A I M A B L E M E N T : 
DÉCORÉES. M A I S JE TOURNE AUTOUR — EN PARLANT DE DANSE! — DEL 
CE QU'IL FAUDRAIT E X P R I M E R . IL Y A IC I U N E L I I M I È R E Q U I V IBRE ETI 
C'EST C« Q U I M ' A INC ITÉ , TANS DOUTE, È TIRER D U D O M A I N E , CHORÉ-I 
G R A P H I Q U E U N E M É T A P H O R E MALADROITE. CETTE VIBRATION TIENT AU; 
BLANC, Q U I EST MAL F ICHU. ( E X C U S E Z L'EXPRESSION, IL N 'Y A PAS 
D'AUTRE M O T . ) C 'EST TOUT BARBOUILLÉ DE PRÈS, "ÇA COUVRE M A L , C'EST 
EFFRAYANT" (N 'EST-CE PAS CE QUE VOUS AVEZ DIT LE JOUR OÙ VOUS 
AVEZ P E I N T E N BLANC LES BOISERIES D E LA SALLE À M A N G E R , JUSQUE LÀ 
RENFROGNÉES DANS LEUR D I G N I T É FONCÉE ET E N N U Y A N T E ? ) C E BLANC 
MAL F I C H U , DONC, D E V I E N T JUSTE ASSEZ I N D É C I S À DISTANCE; S A V A M -
M E N T ÉTALÉ, IL N'AURAIT PAS CE C H A R M E . D U BLANC ON PASSE AU; 
JAUNE CITRON ET AU JAUNE D'OR, QUI ACCENTUENT L'EFFET DE L U M I È R E , ; 
LE VERT GLAUQUE SE SITUANT FILUS LOIN, TELLE U N E ZONE O M B R A G É E . 

L E P E N D A N T DE CE TABLEAU, " F O I R E NO 2 " , NE SE PLACE PAS 
SUR LE M Ê M E PLAN B I E N QU'OFFRANT DES POINTS DE RESSEMBLANCE. LA 
C O M P O S I T I O N E N EST PLUS SYSTÉMATIQUE ET LE COLORIS M O I N S HEU-
REUX. D E PRÈS CEPENDANT — AU CONTRAIRE DE CE QUI SE PASSE GÉ-
NÉRALEMENT, N O T A M M E N T DANS LE CAS D U NO 1 — LA TOILE SE DÉFEND 
M I E U X . O N Y TROUVE LE GOÛT POUR LA TACHE SPONTANÉE ET BON EN-
FANT Q U I SE DÉTEND DANS LA CLARTÉ ET TROUVE QU'IL Y FAIT BON. 

[Montreal Museum of Fine Arts will be moving into new o f fees 1ti 
.the adjoining - and converte^_ - Hickson Hoiisp shortly . . 

JuLv 

riâs 

art 
A representat ive selection, 

f r om the permanent collection ; 
of the Montreal Museum of F ine 
Ar ts , has been hung in the Mu-
seum's upper gal ler ies, f o r at 

j least par t of the summer season, 
•i Outside exhibitions and restrict-
; ed ga l l e ry space prevent the 
' shewing of these nicture-s on a 
' year-round basis. Works on vievif 

include oil and water colours, 
drawings and print?, some by 
old masters, others by contem-
porary painters. The Museum 
located on Sherbrooke Street 
West , is closed to the public on 
Sundays and Mondays through-^ 

I out July and August . 



Art Notes 

Non-figurative 
Show ^Relaxed 

"Solstice", by Marcelle Maltais, in the Non-Figurative 
exhibition at the Montreal Museum of Fine Arts. 

By ROBERT AYRE 

("pHE Third Annual Exhibition 
of the group of abstract 

•painters known as rAssociatida 
des Artistes Non-Figuratifs de 

! Montreal, in the lecture hall of 
Uhe Montreal Museum of Fine 
;Arts for the next two weeks, 
'breaks no new ground. I should 
describe it as a relaxed summer 
exhibition. While, in my 
opinion, there is enough in it 

'lhat signifies nothing, there is 
really no sound and fury. Al l 
quite modest and, to most fre-
quenters of the galleries famil-
iar, Nothing to get hot and 
bothcrêd about. 

j Sixteen painters are repre-
sented, most of them by two 

: works apiece. George Delrue, 
I the jeweler, shows sketches 
and photographs of his fine 
craft in precious metal; Fran-
cois Soucy, an example of cera-
mic mosaic; Jean-Paul Mous-
seaù (though he is to be 
counted among the painters), a 
fibre-glass panel, illuminated 
to show how richly it would let 
colored light through a wall. 
Denis Juneau, whose painting 
"Demi-cercle noir" is a calcu-
lated geometrical scheme, also 
offers a little piece of sculp-

M'ure, "Bois," a colfection of 
, small black sticks brought to-
gether to suggest the abstrac-
tion of a tree. 

Invited Sctïïptnt; 
And His Work " 

The sculptor of the show is 
the invited contributor Ar-
mand Vaillancourt. I am unim-
pressed by "Cendrier," which 
is a cow's horn stuck through 
an iron upright, and "Déchire-
ment," the steel trunk of a 

; bridge, nuts and bolts and all, 
' broken off and twisted, as if 
in an explosion. But there is 

j something to be said for "Cer-
bere," a sort of totem pole 
lying on its side. The charac-
ter of the wood remains, 
slightly stained, alive in its 
grain and its twist, and by 
splitting and boring and carv-

Mr. Vaillancourt has made 
expressive of m^th 

t 

The president of the group, 
Fernand Leduc, sets the pace 
for the geometrical abstrac-
tions with his "Psaume" and 
"Ete Accompli," but I found 
the titles more exciting than 
the paintings themselves, tha 
carefully t a i l o r e d angular 
shapes in bright clear colors. 
Those compositions fand the 
same goes for Claude Tousl-
gnant's "Polygones" and Jean 
Goguen's black and white ar-
rangements) are hard and un-
yielding. Fernand Toupin gives • 
a little by providing more vari« ^ 
ety in number and texture, i 
and Louis Belzile goes tha | 
length of altowing feeling, that 
takes him out of the measurers 
into the ranks of the more in-
tuitive. 

Somewhere on the fringe 
comes Patrick Landsley, who 
has his own language bf sym-
bol in "Waste Land" and "Dark 
Group in Winter." 

Guido Molinari's figures are • 
nowherp near as effectual as L 
their titles might imply: "Dy-
namisme"; but I liked the 
definiteness of Roland Tru-
chon's "Chrysahdes"; they 
might be a proud fisherman's 
collection of brilliant flies ar-
ranged on a slate background. 

Jean McEwen, working in 
three divisions, a wide vertical 
band framed by two narrow 
ones, is much better when he 
limits his acreage to a few ; 
inches. The big one might ; 
make a good rug, though. 

This time, Rita Letendre's ; 
swarms are not as sugary as : 
usual. I liked the austerity of ^ 
H. Fauteux-Masse's frosty 
structure, "Cortege," the sensi-
tiveness of Paterson Ewen ' s , 
"Foires," which to me are like 
expanded still lifes, and the 
quiet personal poetry of Andre 
Jasmin's gouaches, "Appel ' 
Special" and "Silence Sous-: 
Marin." The nearest thing to 
violence in the show is Mar-
celle Maltais' "Solstice," a cas-; 
cade of yellow orange, blues ft-, 
and greens and black. H e r f i 
yellow and black "Peinture"-
isn't as lurid. 

ï E i s ^ w ê e k l ^ -
BY N A N C Y K E N N E D Y 

g o i n g i i ; t ^ n 

V . I . p . 

We have never been one to 
deny that our sense of duty is 
a strong one. So last week, 
dripping with heat and humid-
ity as we were, we took ourself 
f irmly, over to the opening of 
the exhibition of Churchill 

a I fresco 

The Churchill show iis', alas, 
no longer with us, having made 
the very brief stay which is all 
we can demand of a Personage 
with so many claims on its time 
More permanent is the open air 
exhibition in Dominion Square, 

AROUND 
THE 

195 
£JC 

paintings at the Museum of on the south side of Dorchester 
Fine Arts. When we arrived St. Here a varied group of 
we found that our dutifulness Montreal artists have put them-
was shared by about half the selves on show and an even more 
population of Montreal. ( F i ve varied group of art-conscious 
people per minute all evening and juist plain curious strollers 
— think of it ! ) So we had to pause to take in the current 
do a good deal of peering over fashions among this city's 
heads in order to discover that painters. Sometimes this can be 
the Master's favori te subject done to music, for a bandstand • 
appears to be reflections in has been put up in the centre 
water. The show ranged all the of the square where f rom time 
way from a record of the dam- to t ime military stalwarts 
age at Plug Street (or possible wrestie with such suitable ins-
m or on Plug St.) in 1916, to a truments as the Sousaphone. 
violently green and blue rend-
ition of trees and water, paint- The pictures themselves are 
ed last year. We didn't remem- a grand mixture — very good, 
ber u n t n a j i e r ^ ^ tbat- '^ery bad, very traditional, very 

- iSHWcMTTias painted a picture abstract. A group of attractive 
of Trois Rivières (not f a r g'ouaches with almost the -took 
from Montreal) when he was of ceramics (achieved by scoring 
there at the Quebec Conference the paper with a sharp pin) • 
some years ago. were being inspected by a cau-

tious lady who kept turning 
But to get back to peering to her husband for siupport. 

over heads. W e were having "That 's a horse," she cried with 
quite an easy time, with two an air of delighted discovery. ' 
tiny old ladies in f ront of us, And took a second look. " Isn ' t 
when one of them, staring at that a horse?" she said anxious-
Olive Trees, suddenly observed, ly. Her husband had moved on 
"Some houises have a restless- to the next panel. He pointed ' 
ness in them — you feel it as to something. She shook her 
soon as you go in. And when head — she didn't like that one. 
there s restlessness in the house " " ' " ' 
it spreads to the people and 
makes them restless and they 
go out and spread restlessness 
and that's how you get Nazi-
ism." While we were po'ndering 

art 
^ The Abstract Artists ' Associa-

tion of Montreal is presentingi 
an exhibition at The Montreal, 
Museum of Pine Arts, August 1 
- 23rd as an integral part of the 
Montreal Festivals. The Associ-
ation, founded in 1956 has 31 
members. These plus four invited 
artists will exhibit some 40 oils, 
drawings, water colours and 
works of sculpture in the 
Museum's Lecture Hall. A im of 
the association is to "guarantee 
to abstract painters, printmakers^ 
and sculptors of the Montreal 
district a just participation iu 
the artistic events of the City, 
Quebec province and Canada." 
The Museum located on Sher-
brooke Street West, is closed 

th® public on Sundays and, 
August. 

"Yeah , " he said, "but for ice-
cubes!" 

Saddened by this f l ippant ap-
proach to art we edged up to 
a little group engaged in vigor-

this acute political analysis i o^s discussion. Debating two 
we moved on to a collection I'ival schools of artistic expres-
of bottles, glasses, mugs and I " " -— ' • 
cigar boxes called (rather 
coyly for a Great Man) Bottle-; 
scape. "Look at the colour o f 
the beer in that glass mug," ' 
said a thinsty onlooker. " I ' d say ' 
that was really good beer." 

This made us feel thirsty too 
and v^e edged out of the; 
Churchill room into a collection! 
of Old Masters, which was on' 
the way out. A dignified old 
lady in floor-length black satin! 
paused majestically in the door-
way behind us, cast a glance 
over her shoulder which put 
Churchill in his place and said 
with relief, "Ah, the air is 

[ better in here." 

sion, no doubt, we said to our-
selves. 

"Langham has one theory," 
said a clear voice from the 
middle of the group, "but the 
embryology class is split right 
down the middle." 

f i T Z ' < H e _ G z e T r e . R u G u S T 
». AROUND AND ABOUT: A pen and ink portrait of Camillienl 
Houde, Montreal's long-time former mayor,, is drawing a lot of, / I 
attention at the Montreal Museum of Fine Arts from residents! j-.-.jsi^" 
of Ourtown as well as tourist.»!. Drawn by Artist Mary Filer sev-fe-:^ , 
eral years ago as a study for a mural at the Montreal Neuro-i ' " 
logical Institute, it hangs alongside a similar sketch of Dr. Wilderj 
Penfield. 

L p t . P î ^ g S S ^ , P l u G 
L A PRESSE, M O N T R E A L , M E R C R E D I 

i'Bourse s p é c i a l e au 
I directeur a d j o i n t 

du jviusée des B.-A. 
M, Kdward Cleghorn, directeur 

adjoint du Musée des Beaux-Arts 
i de Montréal, s'est mérité une 
[ bour.se .spéciale du Conseil ca-

i u S T \3 
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sonnel du Musée depuis 1950, se 
rendra en Italie au début du 
mois de septembre. II a l'inten-
tion de passer la plus grande 
partie de son temps dans les vil-
les de Florence, Rome et Veni.se. 

Selon M. Cleghorn, "c'est un 
principe reconnu par la grande 
majorité des musees américains 
et par la Galerie d'art nationale 
du Canada, que les directeurs et 
conservateurs de musées ont be-
soin de visites périodiques dans 
les musées européens, afin de 
rafraîchir leurs connaissances ar-
tistiques et perfectionner leur 
culture". 
. Avant d'occuper son _poste aii 

Musée, M. Cleghorn donnait des" 
cours sur Fart au Collège Water-
loo. université du nord-est onta-
rien. 

Les non-figuratifs 
de Montréal jusqu'au 

23 août au l^usée 
L'Association de.s artistes non-

figuratifs de Montréal présente 
ju.squ'au 2.3 août, une exposition 
au Musée des Beaux-Arts de Mont-
réal. 

L'Association, fondée en février 
1956, compte 31 membres. Ces ar-
tistes et quatre invité.s, expose-
ront environ 40 huiles, dessins, 
aquarelles et sculptures, dans la 
salle de conférence du Musée. 

L'Association a déjà participé à 
des expositions au Musée, à l'île 
Sainte-Hélène, au Centre d'art de 
•Sainte-Adèle, à la Galerie Parma 
à New-York, au Musée de la Pro-
vince de Québec et dans les Mu-
sées de rOues,t. 

Le but de' l'Association est de 
"garantir aux peintres abstraits, 
graveurs, sérigraphes et sculp-
teurs du district de Montréal une 
participation équitable aux évé-
nements artistique.s de la Cité, de 
la province et du Canada". 

Les différentes tendances dyna-
miques élaborées par les artistes 
de la région — surréalistes, auto-
matisles, expressionnistes - abs-
traits, plasticiens — .sont toutes] 
représentées dans l'Association, 
de même que les diverses évolu-
tions personnelles. 

Les membres de l'Association 
sont: Jean-Pierre Beaudin, Léon 
Bellefleur, Louis Belzile, Jean Ber-
trand, Robert Blair, Pierre Bou-
ra.ssa, Ulysse Comptois, Georges 
Delrue, Albert Dumouchel, Philip-
pe Emond, Pater.son Ewen, Mar-
celle Ferron, Henriette Fauteux-
Massé, R/)land Giguère, Jean Go-
guen, André Jasmin. .lean-PauI 
Jérôme, Patrick Landslev, Fer-

, nand Leduc, Rita Letendre, Mar-
_celle Maltais, .Jean McEwen Ro-

bert Millet, Guido Molinari, Jean-
Paul Mousseaii, Maurice Raymond, 
François Soucy, Fernand toupin' 
Gerard Tremblay, Roland Tru-
chon et Gordon Webber. (Commu-
nique,!. 

y ' 
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" K . Jolin îlammond Palmer was one] 

of those Canadian doctors who wasj 
giving leadership in a medical field of^ 
particular importance in the modern 
world—the field of cardiology. At a. 
time when heart di,sorders have risen 
so high as a cause of death, he was a.-
pioneer, not only in research but in-f. 
organizing the equipment and pro->' 
cedures necessary for diagnosis and'î 
treatment. At the time of his death, 

M. Cleghorn, membre du p e r - ^ h e was at the V e r y he ight of his use-
fulness, not only to the Royal Victoria Î 
Hospital, where he headed the depart- f 
ment of cai'diology, and to other 
hospitals in Montreal, but on the > 
national sccne, as one ot the founders 
and leaders of the National Heart « 
Foundation. New medical developments , , 
are taking place in the field of cardio-
logy and his death comes at the very 
time when he was carrying out his mo-st 
effective work. • 

atà 

nadien. II ira pendant six semai- f^ 
nes étudier l'art de la renaissan-
ce en Italie, annonce-t-on aujour- " 
d'hui. 

Dr. ïohn Ha|nmond Palmer 

Those who now mourn him, will 
. i think of him not only for his distinction 

i as a physician, but for his qualities 
as .a man. Gentle in manner, he felt 
deeply the human meanings of his 

•work. He would enter with .sympathy 

!Înto"lhe Jears and hopes of those 'who 
Iwere his patients. 

The doctors who knew him as 
colleagues were often surprised at the 
jextraordinary tenacity of his convic-

. tions. Yet those who might be inclined 
to describe his opinions as stubborn-
ness, generally had to admit in the end 
that he had been right, and had only 
clung to the truth because he had 
glimpsed it earlier than others. 

His quiet efficiency in organization 
iwas seen during the Second World War, 
ivhen his ship was torpedoed by the 
enemy. He immediately planned and 
carried out the evacuation of those 
under his command, and did it smoothly 
and efficiently, as though it were only 
part of the day's routine. 

His recreation from his work was 
found in art—in literature, music and 
lainting. It was characteristic of Dr. 
•"aimer that the day before he entered 

the hospital for his last illness was 
spent at the Montreal Museum of Fine 

|Arts examing the exhibition of Sir 
• Winston Churchill's paintings. 

Now he is gone. But the loyalty he 
won among his friends will be loyalty 
to his memory. He was a man to 
remember. 
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Subventions et bourses 
^dS tonseil des Arts 

roies: Dr Edmund Carpenter, 
université d « Toronto, pour aider 
à la publication de son Hvre Es-
kimo"- Mme Thérèse Belleau-
Hambleton, Ottawa, PO"!' ^ 
dre outre-mer dans le but d étu-
dier les méthodes qui y sont uti-

Une exposïïion 
à North Hatley 

h 

O T T A W A - Spéc.) - p rei^^-roles, 
l ion d'été du Conseil des Arts du 
Canada vient de se termmer a 
Vhôtel Vancouver, Vancouver. 
C'est la première fois qu une reu-
nion du Conseil a lieu en dehop 
d^Ottawà, . t eue avait été toeea^^^^^ 

Vancouver pour co in f^e r OTec,iisees ua s, ^^ 

fer V ^ c ^ r — l e s provinces Mari-, 

fconseil a accordé, il y a quelques times, 
m o ^ î a somme de $50,000. Lhon 
Brooke Claxton, president du 

Bourses de recherche de courte jl 
Dr Slava Klima, Curtis 

FLOYD CHAl-iVIKRS 
/ . "magnif icent e f f o r t " 

( HARI .KS BANI> 
"Canadian masterpiece" 

M U R R A Y C H i r M A N 
, . . has three reasons 

'Brooke Claxton, Preswent uu ^̂ ^ gj^^^ t;urtis 
jConseil, a prononce une a ^ Archibald Malloch, Victor-
Ition lors de la ceremonie dinau-,^ Litwinowicz et Dr Guy Fxe-
jguration du Festival. ^ ^ ^e Montréal, et Wal-
• Au cours de cette reunion, des ë^uit, , „ , 

'HÂMLET AND HIAWATHA' 

^nclair's'Wonderful Dark' 
îen Film, Opera Material 

A U C U U l » UC » - - Y 
subcentions ont ete accordees a 

• • même la caisse des subventions 
" ' d e capital aux universités et la 

T h r e e eastern Canadian 
^businessmen who are keenly 
interested in the arts are 

would make an ideal vehicle 
for an opera. 

inœresicu - - ----1 " I f we have a native Verdi 
highly enthusiastic about the ; in Canada, this could be our. 
Lister Sinclair Indian play, j f irst major contribution to the 
"The World of . the Wonderful.; world of opéra," he said......, 
Dark." j Charles Band, director of the 

One of them, a governor of ; Toronto General Trust a f i lm 

•f f 

[t'he National P'ilm Board, 
would like to see it made into 
a movie. 

The second, chairman of the 
Opera Festival Association of 
Toronto, thinks it would make 
an ideal libretto for a Cana-
dian opera. 
N E E D M O R E 

Al l agree it is a vital con-
tribution to Canadian culture 

^ and believe the country could 
ddo with more of the same, 
.n Floyd Chalmers of Toronto 
'l^ls a member of the board of 
' governors of the Stratford 

Festival and chairman of the 
Opera Festival Association of 
"Toronto. 

" I felt it was a really mag-
nificent e f for t to produce 
something really Canadian," 
he said. 
: "There is a crude but vol-
canic majesty to the thing. I t 
:has pageantry, p l o t and 
poetry. 

" I t taps a rich vein of Cana-
dian history and tradition of 
which we haveh't taken full 
advantage in th^.paçt." 

Mr. Chalmers described the 
play as a "combinatifen of 
kamlet and Hiawatha" which 

/ 

board governor, thought the 
play should ' have been pro-
duced under the open sky in a 
setting like Stanley Park. 

" To me. it is a Canadian 
masterpiece." he said. 

"I 'd like to see it shown in 
Ontario and particularly in 
Quebec. 

"Such things bring our 
country closer together. 

"Very f ew people in the ^ 
east know anything of the l i fe 
of the Pacif ic Coast Indians,"' 
he said. i 

"The play had color, strength, ^ 
and good acting. i, 
• " I thought the costumesj 
were excellent and I congratu-; 
late the people who did all thej 
nece.ssary research. ' : 

" I am going to reconimend 
that the N F B put it on f i lm." ' 

Mui-ray Chipman, member! 
of the Montreal SymphonyL 
Orchestra executive and chair--' 
man of the 1960 centennial 
committee of the Montreal 
Museum of.- Fine Arts, said: 
"A.sTnr pastern Canadian, I was 
impressed with 'The Wor ld of 
the Wonderful Dark' lor three 
reasons. 

"First, tl^e play was reveal-

ing in its authenticity, espe-
cially the customs, 'ceremonial 
and tribal honor of the north 
west Indians. ^ 

" I t is an excellent bit of 
Canadiana re.ypaling ^ a...tlT9S;. 
ured' folk' lore iriâigenous to 
this country and of which we 
need more. 

"Secondly, it dealt with a 
timeless theme that power 
can corrupt. This is all too 
timely when one thinks of the 
Hitlers, Mussolinis and even 
more recent dictators. . 

"Third, it was a most color 
ful presentation in its settmg 

gOUAl' ) ^ 

ter Ullman, de Vancouver. _ 
Bourses en vue de la maitnse 

et du doctorat : R.-J. Gledinning, 
•'de capital aux uiuvcio»^»^^ — winipeg ' lan Adam, Ponoka, A i -

; îcaisse de dotation. iĵ  j^ine Aleanor Thompson,; 
Caisse de subventions de capi-,De™^ Ontario; Paul Walton.j 

, tal aux universités: umversite de ' ^ ( jwyn, Rosem-ere,, 
' Colombie canadienne, pour une ̂  
Urés idence , $370,000; N o t r e - D a m e r e s s o r t i s s a n t s 
î l de Saskatchewan, pour un audi- (catégorie a) en v u e » 
Iritorium, $30,000; collège Ign^tius-i^'un séjour au Canada: p r o f e s - i j , 
I®Guelph, Ontario, pour une bibl io-," ^^^^^^^^^ 
f^thèque, $17.900; université rendre à l'uni-:-/':;|eauté eslhetique s'ajoute un ele-
^ lMani toba ,%our un édifice pour F ™ , pou^^^^^ professeur . |ient de ™ charm. 

l'architecture et le dessin, ^ b e t St. Andrew's Un iver - : r^^W le propre de la nature hutntame: 
' s i t v Ecosse, pour se rendre a ru-j^n:,.lk-«iême. . . 
niv^rsité Quenn's; p r o f e s s e u r ; ^ La technique employee est nou-
S e r i c k Alexander, University i ^ J , e l l e ot variée; c'est une dewuverte 
of Western Australia, pour f a i r e - . ^ ^ ï ^ j ^ J i ^ t f i ^ - ^ 
un relevé des attitudes canadien-^, . Y , 
nés vis-à-vis de la politique 

« ' N u r s e s dans le d o m i n e 
.t.. _ riomatiries oui etaient par- j ' 

N O R T H H A T L E Y — Edna I c -
! deschi expose 25 portraits a la ga-
; lei-ie d'art "Little Gallery" de North,^ 
j Hatley, du 26 juillet au 3 août. Le 1 

vernissage avait lieu vendredi der-
nier, le 25. La galerie est ouverte! 
de 10 h. 0.tn. à 6 h. p.in, en se-

jmaine, et de 2 h. à 5 h. le diman^ _ 
iche. . . . M, , ' 
1 Mlle Tedeschi e«t nee a York-
atoîi, Saskatchewan et elle fit ses 
aétudes d'art à l'Université, de Sas-
Ikatchewan, au Banff School of Fmej 
ÎArts en Colombie britannique, au^ 
iMusée des ^^'""yrArti'ii 1 .ilg 

réal et aussi àTaUrandetJhaumierê 
TSTis. , , 
Mlle Tedeschi aime beaucoup les 

royages et elle a peint en Italie, en 
î&pagne et au Mexique. Bile a été 
professeur d'art à Winnipeg, à Saint-
lean (N.-B.), et elle enseigne main-
tenant à Montréal, au Musée des 
Bea:ux-Arts ainsi qu'à quelques au-
tres centres d'art de cette ville. 

Les portraits de Mlle Tedeschi 
vêlent une grande sensibilité et 

nie imagination très riche. A la 
leauté esthétique s'ajoute un élé-

i'architecture 
;?iooo. 

Caisse de dotation: Vancouver 
Art Gellery; $10,000; Winnipeg 
Art Galery, $10,000; London L i -
ibrary and Art Museum, $4,700; 

igToronto A ^ Gallery, $10 000, 
Musée d^s Beaux-Arts Mont-
réal, $10;000; Tli;TOm--A;rt- Gaile-

i j r y , $3,000;.Northetn Ontario Art 
^Association, $1,000; Ar t Institute 

•iaof Ontario, $4,500; université du 
ONouveau-Brunswick, pour proce-
^4der à un essai dans l'enseigne-
• iment de l'art, $5,000; Newfound-
•^iand Academy of Art, $4,500, Na-
\ i o n a l Ballet Guild of Canada, 

$50,000; Winnipeg symphony Or-
chestra, $2,200, pour une série de 
concerts gratuits à l'heure du lui preseniauori 111 us 'f,:';concerts gratuits a i i i eu ie viu 

its costumes, the handling o f T o r o n t o Symphony Or-
11-- onH thp ( . i i - «.OC nnA. WoitP» interoro-the stage groups and the 
dances, and -especially, in its 
authentic Indian /nusic," 

^!iuncn; 101 mi LU 
ichestra, $25,000; Visites mterpro-
-ivinciales, $5,000; University of 

, iManitoba Festival of the Ar,ts 
- !$1,000; Whitehorse, Yukon, poyr 

'l'association de concerts, $600., 
et pour une exposition artistique 
spéciale, $800: Conseil canadien 
des recherches en humanités, 
$7,500., aide à des publications; 
The Fiddlehead, revue de poesie 
de l'université du Nouveau-Bruns-
wick, $1,500. -

Bourses de voyage ou de re-
cherche : John-C. Sawatsky, uni-
versité de Toronto, pour agister 
à une réunion de la Federation 
montréalaise de l 'Hygiène men-
tale à Vienne; Maurice DeCeiies, 
musicien de Québec, P.Q., pour 

' assister au Festival international 
ide musique populaire en France 
à titre de membre du 3ury; Er-
nesto Barbini, Toronto, pour se 
rendre à Venise où il ridigera un 
opéra de Puccini, dans lequel 
Ilona Kombrink, soprano cana-

tiendra un des principaux 

v iO^^ , V i u G u s r \qîTH 

Formes et Couleurs 
par Ren« CHICOINE 
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arts — demandes qui etaient pai 
venues au Conseil avant la date 
de fermeture du concours mais 
qpi nécessitaient une étude spé-
ciale • Ernest Lindner, Saska-
toon, pour se rendre en Europe 
dans le but d'étudier la peinture 
contemporaine; Norman Himes, 
Toronto, pour terminer sa der-
nière année d'études musicales a 
Genève; Mlle Joan Patenaude 
Ottawa, pour étudier le chant 
avec M. Raoul Jobin; Christopher 
Bvrd Toronto, i>our étudier au 
London Academy of Music and 
Drama; Mile Colette Lanneville, 
Trois-Rivières, P.Q., POur etudier 
la musique à l'université Laval. 

Bourses en vue du perfection-
nement du personnel des galeriesj-.,. 
et des musées d'art: Ml le Nancy .. 
Robertson, Ar t Gallery of Toron-L.-• 
to a reçu une bourse pour visi-^5-
ter les musées dans le noid des .^ 
Etats-Unis et y étudier les me-
thodes qui y sont utihsees; Ed;!;^. 
ward Cleghorn, directeur associe 
du Musée des Beaux-Arts de „ 
Montréal, ira étudier e: ^ " a l i e l , , 
l'art de la Renaissance; J.-D. 
wart, Douglas Library, université 
Queen's, assistera à un coursf,;.^ 
d'entraînement pour le person-^:^,, 
nel des galeries et des museesh y 
d'art qui aura lieu à la Gaierief?;^-
nationale du Canada. ^ i r 

Subventions pour travaux spé-f 
ciaux : Mlle Al ice Fri. k redac-j-
trice à la division du théâtre de 
Radio-Canada, pour faire un se-

. Jour d'un an en Angleterre et en 
• . 'ii^Europe pour étudier la mise f n 
.-• ' i scène du théâtre contemporain; 
A-.'VTyUor Gustave Lanctôt, Ottawa, pour 
'"•"àfces travaux de recherche sur 1 o-

Irigine, les fonctions et les activi-
ç ^ t é s du premier parlement cana 

Idien de 1657; Richard McKmnon 
^J'-^^^^^Québec, pour étudier en vue de 

L' p i c T \ o n 

Plu G. i 
Bourse d'éludé ^ ^ j 

MONTREAL . — (P.C.) — R 
Edward Cleghorn. directeur ac 
joint du Musée des Beaux-Art 
de Montréal, s'ubl Ul0rnT~ur 
bourse spéciale du Conseil can 
dien. I l ira, pendant six sema 
ne.s. étudier l'art de la rendis'a 

Jce en Italie. Son départ se f e 
"Ien septembre. H a rintentii 

de passer la plus grande part 
de son temps dans les villes 

slFlorence, Rome et Venise. 

>*'''>ifSQuebec, pour eiuuici c î — 
g^r^l 'obtent ion d'un diplôme en^ f^ -

Les Peintres non figuratifs 
" C ' » » T M I D Î T U N D E » M E M B R » » « X P O S J K N H « N REGAR-

D A N T D E U X L O N G U E U R * D * RAIL V É R I T A B L E M E N T JOINTS P A R I * M O Y E N 
D E B O U L O N S ET D ' I C R O U S ET T O R D U I à U N E E X T R É M I T E . A L ' É P O Q U E 
D A D A Ï S T E , C 'ÉTAIT P E U T - £ T R E DRÔLE. D E P U I S Q U ' O N a E X P O S I D E C 
U R I N O I R » , IL N E SUFFIT PLUS D E . . . DÉRAILLER P O U R A M U S E R O U 
S U R P R E N D R E . 

M O L I N A R I C O N T I N U E SES R E C H E R C H E S C A L L I G R A P H I Q U E S D A N S I 
M* « • M A a^axiVbama a im i jv ' C A A m A MM % jte Amam^ ^ M wmr̂  Mh I .A • 

|1 o u t c l l t i u i x " -

dilations internationales au London 
ISchool of Economics; Yvon Le-
blanc. Moncton, N.-B., pour etu-
dier l'architecture du theatre en 
Europe avec le spécialiste Pierre 

l'histoire des gi i f t ies de la r m ^ 
ve Rouge: Mm^ Marjorie Wilkinf' 
Campbell, 'Toronto, pour un tra 
vail de reéherche sur Williair 
McGill ivray du North West Com 
pany. 

Subventions dans le domaine 
des sciences sociales : Angela Ce-
lovsky, département de psycho-
logie, université d'Ottawa, pour 
faire de la recherche aux Etats-
Unis- B.-T.-G. Chidzero, départe-
ment des sciences politiques et 
économiques, université McGill,; 
pour reviser sa thèse en vue de 
sa publication; John Graham, 'iirnHp Avpc le speciaiisie n c i i c s a v " " " » - » " " " , . „ 1 , 

•on?el ^rgus Macdonald, artis-Department of Economics Dal-
e P artisan de Toronto, pour étu- housie University, POUR compje-i 

G ; RATS P I U S M T E R E S S A N T S . 
. A » , 0 M . , » . N P , ^ , . Ç - I , S I O N E X C E P T E LA S É C H E R E S S E D E L 'ABSTRACTION G É O M É T R I Q U E , 

IL EST FACILE D ' I M A G I N E R U SATISFACTION Q U ' U N , P E I N T R E P U I S S E ; P ' » * ^ ' ? " ' Î ^ E I LES TROIS P E M T R E S D E | Â N O M M É S PLUS L A B O R I E U S E 
É P R O U V E R I UT IL ISER C I N Q OU SIX SURFACE» U N I E S Q U I N E SE D É F E N D E N T 7 » " P ! " . " " Q U E L Q U E S AUTRES P A R T I C I P A N T S C O M M E 
Q U E PAR LEURS TONS ET LEURS C O N T O U R , , Q U I N 'OFFRENT N I LE C H A R M E V O L O N T A I R E M A R C E L L E M A L T A I S , IL SE D É G A G É D E I E N S E M B L E D E 
D U M É T I E R , N I LA C O N S I S T A N C E D E LA P Â T E , N I LE M Y S T È R E D E S PASSA- , ' « X P ^ ' T ' O " I M P R E S S I O N ^ ^ D E M O L E S S E ET D E D E | À V U . L A M O S A I -

« . M I L . I . J A I : , . » . . . . I > « O , . , - ! , . N ! In. O® F R A N Ç O I S S O U C Y SE D É T A C H E H E U R E U S E M E N T SUR CET E N S E M -
BLE, O N P E U T LA C O N S I D É R E R C O M M E LE CLOU D E L ' E X P O S I T I O N . D ' A B O R D , 

I P A R C E QU'ELLE A P P O R T E U N E NOTE D O N T O N N ' A PAS L ' H A B I T U D E ET 
i e n c t i i t » n a r c » n i i ' n l l i t ' » À t Â t r è c h Î A n m m B r i c e » n f a n t n i i a 

dier la verrerie en Europe et 
pour consulter des artistes bri-
tanniques et français dans ce do-

j Bourses à des Canadiens pré-
.isentement outre-mer: Mlle Tobi 
Weinberg, originaire de Regina, 
pour compléter un cours de trois 
fens en Angleterre dans le domai-
ne du théâtre, et George Palmer, 
originaire de Montréal, pour étu-
ïiier le théâtre européen et bn-
itannique. 

J Subventions pour travaux spe-
Iciaux dans le domaine des huma-

L I U U & I E , - - - , 
ter sa dissertation de doctorat a 
l'université Columbia; ^ • " , 
Height, fonctionnaire de GAT i^ 
à Genève, pour l'aider dans l'etu-i 
de de la politique commerciale;, 
Charles Lemelin, économiste,) 
université Laval, pour étudier la, 
méthodologie en économique; T.-i 
F Mcllwraith. et J.-N. Emerson,? 
département d'anthropologie, uni-
versité de Toronto, pour les aider, 
à réaliser un projet archéologi-
que dans le nord de l'Ontario; E.-
T Sherwood, institut de recher-
ches sociales et économiques, uni-

N U M E N E R , N I LA CONSISRANCE OE LA P O J K , N I LE RRIYTRPRE AW» 
G # » FUBT ILS , N I LA DÉLICATESSE DE LA T O U C H E , N I LE B O U I L L O N N E M E N T 
D E LA M A T I È R E , N I LA N E R V O S I T É D U TRAIT, T E P E I N T R E A RECOURS A U X 
É L É M E N T S LE» P L U S D É P O U I L L É S Q U I S O I E N T ET E N T IRE D E S EFFETS 
D ' É Q U I L I B R E TROUVANT LEUR F I N E N SOL. C R A I G N O N S , C E P E N D A N T , Q U E 
• O N P L A I S I R ET SON INTÉRÊT N E S O I E N T D I S P R O P O R T I O N N É S À C E U X D E S 
S P E C T A T E U R » . A U M O M E N T O Ù IL F A Ç O N N E , L'ARTISTE " G É O M É T R I S T E " 
D O I T RÉSOUDRA D E S D I F F I C U L T É S , C'EST C E R T A I N . P O U R OUEL RÉSULTAT ? 
S P E C T A T E U R » . A U M O M E N T O Ù IL F A Ç O N N E , L'ARTISTE " G É O M É T R I S T E " ! G R A N A E OARRE R̂ O 
D O I T RÉSOUDRE D E » D I F F I C U L T É » , C'EST C E R T A I N . P O U R QUEL RÉSULTAT ? 1 Ï " ' ' P R E S Q U E LA TOTALIT. 
O N N E P E U T R I E N R E P R O C H E R A CE " P Y L Ô N E R O U G E " , IL EST PARFAIT E N B R U S Q U E M E N T E N B A N D E H 
« O N G E N R E . C ' E S T LE G E N R E Q U I EST I M P A R F A I T , ÉTANT TROP PARFAITE- . 

I ! _ s « X C - I . 1 . j ^ i t V A R I É T É D E M O U V E M E N T S , AU POU 

P A R V E S " A P P O R R * U N E NOTÇ A O N I O N N A PAS I N A O I T U A E ER 
E N S U I T E P A R C E QU'ELLE A ÉTÉ TRÈS B I E N C O M P R I S E , E N TANT Q U E 
M O S A Ï Q U E , SANS POURTANT OFFRIR D E F R O I D E U R D A N S LE M O T I F . O H I IL 
Y A B I E N CETTE G R A N D E BARRE ROUGE FONCÉ Q U I D I V I S E LE P A N N E A U 
MW, A M , , - , I . TOTALITÉ D E ta H A U T E U R ET Q U I SE TRANS-

I N D E HORIZONTALE ALLANT VERS LA DROITE A U 
«on g e n r e . C'est l e ' g e n r e QUI est I m p a r f a i t , ' É T I N T t r o p par fa i te - LE RESTE DE LA COMPOSITION OFFRE UNE GRANDE 
M E N T L I M I T É . E N LUTTANT CONTRE LA M A T I È R E , LE P E I N T R E D O I T ARRI- M O U V E M E N T S , AU P O I N T M Ê M E D E R ISQUER LA C O N F U S I O N 
V E R À D É G A G E R AUTRE CHOSE Q U ' U N E V I C T O I R E D E L ' I N T E L L I G E N C . ET D U Q " * L Q U E PART « U - D E S S U S D U CENTRE. D » CETTE D I V I S I O N CENTRALE 
M É T I E R AUTOUR D E LAQUELLE S ÉTABLISSENT CES D I F F É R E N T S M O U V E M E N T S SE 

L E , D E U X C O M P O S I T I O N S Q U E F E R N A N D L E D U C E X P O S E SONT P L U . ' ' « 9 ' F ? ' ' J * ' - ' " ® P R E S Q U E AUSTÈRE. Q U E L Q U E , TONS C H A U D S RÉ-
A M B I T I E U S E S A U P O I N T D E V U E M O T I F ET COULEURS. A U S S I LE RÉSULTAT C H A U F F E N T LA D O U C E U R A R G E N T E E D U F O N D CLAIR. 
N 'EST PAS T O T A L E M E N T C O N V A I N C A N T , C O M M E C'EST S O U V E N T LE C A S ' ^ " P A N N E A U , O N É P R O U V E D U GOUF P O U R CE 
AUSSITÔT Q U E L E . . D O N N É E S D ' U N P R O B L È M E N E SONT PLUS S I M P L E » , B E A U M É T I E R Q U EST LA M O S A Ï Q U E . E T O N SE R E N D C O M P T E Q U ELLE 
C E SONT Q U A N D N I É M E D E U X D E SES B O N N E S TOILES. D ' U N P O I N T D E D U N » U T I L I S A T I O N PLUS P R A T I Q U E Q U ' O N N E I AURAIT CRU. P U I S -
V U . C O N C E P T U E L , JE N E P O U R R A I S Q U E RÉPÉTER CE Q U I • ÉTÉ DIT P L U S " " T P ® " ' ' » » ! " " C O N T R E P L A Q U E , O N P O U R R A I T « E N 
H A U T AU 1 . . SERVIR AVEC A V A N T A G E , D A N S C E R T A I N S CAS, SANS Q I 

•/•iaiiir rlans ip domaine aes nunia- eues cw , 
fe • J I w H Victoria Colle-lversité Rhodes, Afr ique du Sud 
fe ioronto pour étudie.; en pour rentrer au Canada et avant 

L S d T w î n Ï Ï I g ^ p o u r S o m p l é - p o ^ ^^n'oit 
'ter un travail de recherche sur sur le Droit compare. 

g p » 3 i > 

„ . < , . SUJET DE T O U S I G N A N T . L E S M Ê M E S R É F L E X I O N » 
AUSSI S ' A P P L I Q U E R I D E N I S J U N E A U . 

" C O R T È G E " D E H . F A U T E U X - M A S S É EST I N T É R E S S A N T DE M A T I È R E . 
O N P E N S E À DES M U R * P E I N T S ATTAQUÉS PAR L'ORAGE. L E S RAPPORTS 
D E GRIS VERDÂTRES, DE M A U V E S D É L A V É S ET D E L I E - D E - V I N SONT DÉL I -
CATS. C ' E S T TA R É P A R T I T I O N DES TONS Q U I LAISSE K D É S I R E R , Q U I 
N ' A F F I R M E P A S U N PARTI P R I S SUFF ISANT D U P O I N T D E V U E D E LA C O M -
P O S I T I O N . 

DIT P L U S H " " " I I I V I I I C I AITIAI >UR U U BUI 111 LÏ^IA^F U V , WII P U U I I F I T T » E N 
P E U V E N T A V A N T A G E , D A N S C E R T A I N S CAS, SANS Q U E L ' E X C É D E N T AIT 

! À TRAVAILLER SUR PLACE. J E M E P R E N D S À RÊVER D ' U N E G R A N D E FRISE 
C E I N T U R A N T U N E SALLE À M A N G E R PAR E X E M P L E , À H A U T E U R D E S Y E U X , 
PAPILLOTTANT A G R É A B L E M E N T D A N S LA L U M I È R E , C H A R M A N T LES Y E U X 
D E V P S I N V I T É S . E T LAVABLE, P O U R T E R M I N E R SUR U N E NOTE P R O S A Ï Q U E 

DROIT A U COEUR DE LA M A Î T R E S S E D E M A I S O N . Q U I IRA AROIT A U COEUR AE LA M A I R R E S S E A E M A I S O N . 
P . S . : J E P U B L I E R A I AVEC PLAIS IR LE P O I N T D E V U E D E S P E I N T R E S Q U A I 
J 'APPELLE G É O M É T R I S T E S S'ILS J U G E N T À P R O P O S D E M E LE FAIRE PAR-J 
V E N I R . I 
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(Par Adrien Robitaille) 
Les personnalités marquantes ont le don de provoquei 

l' inférêt populaire même en abordant un domaine où on n'étail 
pas accoutumé de les voir bril ler. Et il en est ainsi une fois df 
plus, peut-on dire à la suite de l'exposition des tableaux de sii 
Winston Churchill qui vient d'être tenue au Musée des Beaux-

Churchill rend bien ici l'éclatante lumière de "Venise", sans rien de la froideur anglaise. 

il semble toutefois préférer la douceur bucolique de la Provence, témoins des 'p i i v ie rs 
au Cap Mart in". 

Arts, 
Grand homme politique, sir 

Winston ne sortait pas tout à 
fait de »sa profession en se ris-
quant dans le rô le d'historien ou 
celui de correspondant de guer-
re. L a peinture est cependant 
tout autre chose; mais ce diable 
d'homme trouve encore moyen 
d'y fa ire parler de lui. 

Nous demeurons cependant per^ 
suadé, surtout depuis notre visite 
au musée, que, pour une fois et 
même s'il adore êtçe un sujet de 
discussion, l 'ex-premier ministre 
d 'Ang l « t e r re n'a voulu, en s'adon-
nant à la peinture, se donner 
du travail et du plaisir qu'à lui-
même. Ce qui n'a pas empêché 
des controverses d'avoir lieu, en-
tre nos confrères, aussi bien au-
tour de Churchill peintre que de 
Churchil l homme politique. 

• Foule en juillet 
I l n'était pas besoin dé ces dé-

bals pour attirer la foule car 
nombreux ont été les curieux qui 
ont visité le musée à cette occa-
sion, en plein juil let. Jeudi soir 
dernier, après seulement 48 heu-
res d'une exposition qui n'a duré 
en tout que cinq jours, on avait 
déjà compté 5,000 visiteurs et le 
f lot ne paraissait pas prêt de di-
minuer, loin de là. 

En parcourant la salle X V à 
leur suite, nous avohs pu voir une 
quarantaine de toiles (presque 
seulement des paysages) dont plu-
sieurs, disons-le carrément, mé-
ritaient au moins un moment l'at-
tention. Certaines toiles, c'est 
entendu, faisaient un peu "carte 
postale"; mais i l s'en fallait que 
ce fut le cas de toutes. 

Certains critiques locaux se 
sont irrités de ce qu'on ait fa i t 
une aussi large publicité aux oeu-
vres de sir Winston quand plus 
dun artiste professionnel a tant 
de misère à percer. Mais i l était 
d i f f i c i l e d 'éviter cet émoi quand 
on connaît la personnalité de leur 
auteur; que celui d'amateur ou 
comme dit l 'expression courante! 
de "peintre du dimanche". 

• Pourquoi le chicaner . 
11 n'est pas dans notre désir 

d'ouvrir une controverse; mais 
comment ^ 'év i ter tout" à fait avec 
un homme comme celui-là? 11 
nous paraît en tout cas opportun 
de signaler une remarque du con-
f r è re René Chicoii;e sur le pein-
tre Churchill. A savoir qu'on sé-
pare toujours malaisément une 
oeuvre d'art de son créateur et 
qu'on doit se demander pour cha-
cune en quelles circonstances il 
l'a réalisée. 

A cette exposition f igurent, par 

. V b 

E ' x r a p i c ' T f R o v v i 

& 
exemple, quelques tableaux bros-
sés au Maroc. On était alors au 
moment de la conférence de Ca-
sablanca; et i l est admirable, à 
bien y penser, que sir Winston 
ait pu s'abstraire suff isamment dé 
ses. entretiens politiques avec le 
président Roosevelt et les géné^ 
raux De Gaulle et Giraud pour 
rendre ces scènes marocaines sur 
sa palette. 

On n'aurait pas chicané le 
bouillant et brillant chef du gou-
vernement britannique en temps 
de guerre d'avoir occupé ses loi-
sirs à collectionner les timbres 
rares ou à toute autre marotte. 
Pourquoi lui en voudrait-on d'a-
voir pré féré la peinture comme 
passe-temps? Il aurait pu choisir' 
encore plus mal et réussir encoJ 
re moins bien, surtout si on con-
sidère qu'il avait déjà 40 ans,' 
quand i l commença à s'y adon-
ner . . . 

• Vision personnelle 
Peignant pour lui-même (c'est 

d'ailleurs sa première exposition, 
à 83 ans), sir Winston ne s'est 
préoccupé d'aucune école. Mais; 
même sans vouloir être le prosé-; 
lyte plus de l 'une que de l'autre,, 
il n'a pu s'empêcher d'être in-
f luencé surtout par la manièrei 
des impressionnistes f r a n ç a i s 
Quelques-unes de ses meilleures!: 
toiles sont dans cette veine, sans' 
cependant se classer comme co -
pies. 

Organisateur en peinture com-
me il l'est en politique, sir Wins-
ton sait grouper ses e f fets ; mais 
i l est t iop indépendant de carac-i 
tère pour ne pas prendre avec les 
formes les libertés qu'il faut. Lu i 
aussi leur donnera cette vraie 
ressemblance qui consiste non 
dans la reproduction exacte et} 
quasi-photographique mais dans 
l'observation de la v ie et du mou-
vement. 

I Un autre Churchill 
L e Churchill qu'on apprend à̂  

connaître par cette exposition n'aj 
rien du batailleur chef de peu-
ple qui a si bien relevé et incar-
né lui-même le courage anglais' 
et défendu presque seul la cau.se i 
alliée, au momeift le plus critique 
du dernier confl it mondial. 

Ce Churchill-ci, presque buco-: 
lique, est cependant Churchill. 
Et il reste aussi, encore une 
fois, l 'incarnation de l 'Anglais ty-
pique, capable, en plein coeur 
d'une bataille, de songer un ins-
tant aux roses qu'il aime culti-
ver et qui n'en combat peut-être 
que d'autant plus ardemment, 
pour garder le droit de soigner 
son jardin à sa guise . . . 

O o î ^ o T H v j p p e i f f Ê R * ^ a R T i c L i T 
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Saint John, N.B.: A somp-
wh'at, wider view of art in the 
Maritimes may be observed in 
Saint .loiin, New Brunswiclt. 
Although .this historic and 
weathorbeatcn old city on the 
Bay of Fundy docs not proclaim 
its art-riches loudly enough to 
the rest of Canada, this i'ugge^' and a sensitive and perceptive! 
and softly - colorful, fog-and-| portrait painter. When looked; 
sunshine-faded seaport, harbors! for and appreciated, a Puckish, 
among several other artists that sense of humor can often be: 
quietly searching and dedicated seen peering out from many! 
a-fe well as intellectually stimu- of his colorful abstractions. 

I lafing Saint John-born master. jack Humphrey is represent-
i painter, .Jack Humphrey. Mr. 
i Humphrey and his wife, Jean— 
' who is herself an artistic and 
i creative worker at the loom. 

ed by water-color paintings, 
portraits and monotypes in thei 
National Gallery of Canada, 
the New Brunswick Museum, 

ihye on Spruce St., Mount Mount Allison anrl Dalhousief 
i Pleasant, an attractive suburb Universific.s as well as in im-
I ot Saint John. • portant private collections in 

During the early Twenties, Europe. South America and the! 
, Jack. Humphrey attended the United States 
Boston Museum School and , ri , • l-

i studied also with Charles Ha™ • 
i thorne at the National School of " ^ of n i ^ I T H n ^ ' 
Desisn in New York as WPII at lecljons of the Right Honor-

' at the PanTrnrl ^hnnl nf A f al^'e Vincent Mas.sey. Mr. J. S. 

: S Ï -SfzX X;'?" 
H a comiquement intitulé "Boftlescape" ("paysage de bouteilles") cette nature-morte aux 

. fons chatoyants. 

Z/9 P^ess/s, fluGuST' ^ 
Les expositions 

j PluCpST ;l2> 

Provincetown. 
travelled and worked exten-
sively in Europe where- he 
studied for some time with 
Hans Hoffman in Munich. Mr. 
Hurryhrey went to Mexico in 

' 19,38 to observe the contempor-
ary art of that country. 

In 19,53 Humphrey exhibited 
paintings at the Sao Paulo' 
Biennial and also at the Cana-
dian Biennials of '5.5 and 
Since ig.-îS the artist has held? J 
many Canadian one-man-showsj 
but only one of them in Mont-

• Les expositions du Kc.stival d;e 
Montréal : Au Musée des Beaux-
Arts, sélections de peintures cana-
diennes et de tableaux de maî-
tres anciens; aussi l'exposition 
annuelle de l'As-sociation des 
Artistes non-figuratifs de Mont-
réal; à la galerie Denyse Delrue, 
tableaux des peintres qui ont 
exposé pendant la saison derniè-
re; à la galerie Dominion, ta-

'bleaux de Krieghoff et de pein-
tres canadiens d'il y a cinquante 

lans, ainsi que sculptures contem-
poraines; à la galerie George 

'Waddington, peintures de Moe 
Reinblatt, Ghitta Caiserman, Good-
,ridge Roberts; à la galerie Moni-
que de Groote, tableaux récem-
ment arrivés de l'Ecole de Paris; 

la galerie L 'Art Français, ta-
bleaux d'Henri Masson et quel-: 
ques autres. ! 

Les expositions 
Les expositions du Festival de 

Montréal: Au Musée des Beaux-
Arts, sélection de peintures cana-
diennes et de tableaux de maî-
tres anciens; aussi l'exposition 
annuelle de l'Association des • 
Artistes non figuratifs de Mont- ; 
réal; à la galerie Denyse Delrue, 
tableaux des peintres qui ont ex-

fosé pendant la saison derniere; 
la galerie Dominion, tableaux 

de Krieghoff et de peintres cana-
diens d'il y a cinquante ans, ainsi 
que sculptures de Moe Reinblatt,: 
Ghitta Caiseçman, Goodridge Ro-: 
berts; à la galerie Monique de-
Groote, tableaux récemment arri-
vés de l'Ecole de Paris; à la ga-
lerie L'Art Français, tableaux| 
d'Henri Masson et quelques au-

in' 1931 Ihe University of: real at the Mu.seum of Fine 
V conferred upon Arts in 194,3. His international 
him the honorary degree of; showings include those of New 
l . l , n anH in 1Q!;i ivti- TJ,.»^ I , " ^ — LL.D. and in , 19,52 Mr ' Hum-
phrey again j o u r n e y e d to 
France, this timé on a Cana-
dian Government Fellowship. 
He remained painting and ex-
hibiting in Paris until 19,54. 
This year (19,58) he received a 

; short-term grant which enabled 
iM him to spend a few weeks of 

ari-ob.servation and recapitula-
tion in New York. At present 

jthe arti.st is haid at work in 
I his Saint John, N.B. studio. 

If today Mr. Humphrey is by 
choice a semi-abstract expres-

jsionist, the fact still is appar-
ent that few can equal him asi 
a superb draftsman and' 
Iwatercolorist, a subtle and' 

S truthful interpmer of nature! 

York. Boston, Philadelphia, 
San Francisco and Washington, 
D.C. as well as Paris, London 
and Brazil. He is a member i 
of the Canadian Society of. 
Painters in Water Color, the 
Canadian Group of Painters 
and the Canadian Society of 
Graphic Art. If, in spite of all 
these and many other achieve-i 
ments, .Jack Humphrey's work| 
is not as well-known to Cana-
dians professing themselves^ 
well-versed in Canadian art. 
this fact largely may he duê , 
to the artist's intense concen-' 
tration on his art alone as' 
being more important to himi 
than mere adulation and pub-

' l icity. 
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laSalfe sculptor, Bukauslcas,' 

entrant in park's exhibit 
In a pamphlet recently issued by the parks depart-

mént of the City of Montreal, there appears the following 
listing: Romualdas Bukauskas, 798 Ninetieth avenue, 
LaSalle. 

Though mis address is incor- wished. Mr. Bukauskas along 
, . . , , , » with many others, submitted cn-

rect, there is no mistake about ^^^^ 
the listing fo r Mr. Bukauskas is ^̂  pg^^gj qualified men chosen 
a, sculptor presently exhibiting by the City. 

his work at the City of Mont- Mr. Bukauskas' f igure "Mnn| 
real's pa r t on St. Helen's Island, and Woman" was maing the 

^ ., . , , . , tries chosen and was put on ex-
His contnbution to this year s j^j^ition at the Old For t on St.{ 

exhibit is -

h 
A a C n U s r 1 ( 5 

J u U 

a piece four f ee t in Helen's Island, 
height entitled "The Figure. " In the fal l of 1957, Mr. Bu-

, , „ , , „ kauskas again showed this wovk 
Mr. Bukauskas was asked to 1, • -t A,r„/-i;r when, by invitation of McGili 

exhibit at the St. Helen's Island university, he and a number 0/ 

— rt show particularly because of his other sculptors held a shov/ini 
° association with last year's show on the terrace of the Un i v e r s i t y ' ^ 

when his work, "Man and Wo- recently-completed library, 
man" was chosen f rom among Much of Bukauskas' sculp 
a number of entries f rom the ture is done in terracotta, which 
Ecole des Beaux Ar ts de ,Mont- as he exiplains, must be f irst 
real. worked by the sculptor, dned 

„ . . , , and f inal ly baked in a large 
On that occasion, of f ic ials of ^^^^^ 

the Parks, department of Mont- ^^ ^ ^ ^ „ ^^^^ uic , ; , "Such an oven," his w i f e -îd-^îî? i 
real approached the faculty of ^ expensive but my W ; 
the Ecole des Beaux Ar ts and husband has permission f rom 1 he 
asked them to have their pupils ^^^^^ ^^^ ^^ 

• submit as many entries as they whenever he wishes t o U - V 

process some of his sculpturp"i" 
™ Mr. Bukauskas his wi fe , O n a ^ ' ' i ' / f ^ 

and their eighteen-month-old 
son Linas l ive at 798 Fortieth 
avenue. LaS^alle and it is l iere l i j.^i^^'ft^ 
that Mr. Bukauskas doçs much 
Of his work in sculpture. « 

Mrs. pukauskas who is fluent j. À 
in English. French and 
ian explained that her h u s b a n d ^ . -
recently completed a f ive-year 

• ' • J 
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Images et plastiques 

Festival et peinture, Ottawa et vérité 
par R. de Repentigny 

L'on attend depuis longtemps du Festival de 
Montréal qu'il prenne l'initiative d'une exposition de 
grande envergure et de conception imaginative. Une 
manifestation des arts plastiques qui ferait époque et 
établirait une tradition — c'est-à-dire qui serait pour 
l'avenir un critère, une source d'émulation, d'exigence. 
L'on a beaucoup parlé du rôle important de ce Festival 
annuel, qui en plus d'éviteç un hiatus dans le cours de 
la vie artistique publique, et de faire connaître aux 
visiteurs d'été notre intérêt pour les arts, et nos talents, 
doit permettre des manifestations artistiques extraor-
dinaires, tant par le caractère des oeuvres présentées.: 
que par leur mise en scène. Dans les domaines de la 
musique et du théâtre, ces objectifs ont été atteints 
déjà, mais pas encore en peinture malgré l'intérêt 
reconnu d'un important public pour les expositions. 

Depuis trois ans, le Service des 
Parcs de Montréal à l'Ile Ste-Hé-
lene tient son propre "festival 
des arts plastiques", sans toute-
fois lui donner ce nom. Le Musée 
des Beaux-Arts aussi apporte 
régulièrement sa collaboration à 
cette mise en valeur. Ce qui est 
nouveau cette année, c'est qu'une 
e.squisse d'organisation a été 
amorcée, avec la collaboration de 
plusieurs galeries commerciales 
et d'au moins deux groupes d'ar-
thstes. Il serait souhaitable que, 
des maintenant les dirigeants du 
l estival et ceux qui font la vie des 
arts plastiques à Montréal se ra.s-
semblent pour étudier ie ou les 
moyens de nous apporter de l'ex-
traordinaire dans ce domaine. 

iJi 

R O M U A L D A S B U K A U S K A S : poses with his sculpture, "Man 
and Woman", In the background is one of his paintings. 

course in painting at .the Ecole ^ 
des Beaux Arts, and t^at while r 
he. w.fts taking this course hei ^ ^ 
was required to do some sculp-
ture. 

I t was during this time, she 
explained, that he began to ao 
some sculpting on his own. Re 
suits were "Man and W o m a n ' 
and "The Figure, " the work in 
plaster which Mr. Bukauskas is 
.showing at .St. Helen's Island. 
His professor of sculpture whil 
at the A r t School was Mr. Louis 
Archambault whose work is ap 
pearing in the Canadian Pavil ion 
at the Brussels World Fair. 

" M y husband started on his 
way to becoming an artist when 
he was a young boy," explained 
Mrs. Bukauskas, "he began to 
paint then and has now just 
completed his course at the Ecole 
des Beaux Arts . " 

His work as a painter has 
brought Mr. Bukauskas rewox-ds. 
A painting entitled "Christ en 
Croix" entered at a showing of 
religious art in Quebec City last 
year and won him a prize of 
$100. He was also asked to i is-
pl^gjBÀa-wofiT'-ftt th fe -^r ing Ex-
"fiîbmon of the M o n t a i Mu-
seum of Fine Ar tg j j j— 

Mr. Buknrm'Kas is now workingL| 
as a commercial artist in Mont-' ' 
real. 

Pour le théâtre, pour la musique, 
l'on a sollicité les avis et le tra-
vail de metteurs en scène et de 
chefs étrangers—Il ne serait pas 
impensable que l'on fasse la 
même chose en peinture et en 
sculpture. 

Des groupes d'artistes en ques-
tion, l'un a pu réaliser sa parti-
cipation au Festival de façon bril-
lante—il s'agit des peintres qui 
ont conçu et mis au point l'expo-
sition du carré Dominion, sans 
doute la plus réussie des exposi-
tions organisées pendant la pé-
riode du Festival, du moins du 
point de vue "public". L'autre 
groupe, l'Association des artistes 
non-figuratifs de Montréal, tient 
son exposition annuelle dans une 
salle du Musée. Les peintres de 
ce groupe avaient préféré cette 
année abandonner leur exposition 

ia hiver pour n'en tenir une que 
pendant la période du Festival. 

11 est vrai—et il est bon de " le 
Irappeler—que leur projet initial 
Savait une envergure que la pré-
j sente exposition ne traduit guère. 
j L e u r exposition devait en ef fet 
g.témoigner des virtualités d'inté-
j gration des formes contemporai-
j nés des arts plastiques dans le 
cadre de la vie urbaine. Le pro.iet, 
ambitieux, aurait réuni des colla-
borations précieuses et nous au-
rait donné une image valable des 
relations entre' l'art, l'architec-

I ture et le milieu. 
Le Conseil des Arts de Mont-

I réal, auquel le pro.iet (fut soumis, 
n'en vit pas unanimement l'in-
térêt, par manque de vision dans 
certains cas, ripostant qu'une 
exposition de peintures et de 
sculptures n'avait à être qii'un 
simple accrochage d'oeuvres sur 
des murs préexistants. A pa-
reille époque l'an dernier, j'avais 
vanté les avantages d'une telle 

3 manifestation; un premier pas a 
1 été fait, un premier échec essuyé 
j — mais il faudra que, dans un 
avenir prochain, les artistes nous 

j montrent comment ils conçoivent 
"l'art dans la vie". 

Cela a assez d'imnortance pnirr 
j que le Festival mette en oeuvre 
] tous les moyens pour leur en 
I donner l'occasion Tjne telle ma-

nifestation aurait plus d'impor-
tance que le rassemblement acci-
dentel d'une quelconque collec-
tion de tableaux, sans lien signi-
iicatif. 

LA réalité NE DÉPEND pas 
des députés 

Pas de nus ni de peintures 
"trop modernes" pour la collec-
tion réunie par le ministère des 
Affaires extérieures pour les am-
bassades canadiennes à l'étranger. 
C'est que l'on tient à donner aux 
peuples étrangers une image du 
Canada qui soit celle que veulent 
entretenir "certains députés", 
image qui n'a aucune correspon-
dance nécessaire avec la réalité 
canadienne et encore moins avec 
la réalité de la peinture cana-
dienne. 

Pour ce qui est des peintures 
de nus, l'on sait, bien que ce ne 
soit pas spécifié dans les nouvel-
les émanant d'Ottawa à ce sujet, 
qu'il s'agit là d'un effet de ce 
puritanisme qui a envahi la plu-
part des pays, au niveau officiel 
s'entend, depuis quelques années. 
I..a Russie, les Etats-Unis, le Cana-
da ont pris cette position systé-
matiquement. 

Quant aux peintres rangés dans 
la catégorie "ultra-moderne", ils 
bénéficient d'une oukase spéciale: 
leur peinture n'est pas particu-
lière au Canada — autant dire 
qu'ils sont rejetés comme "étran-
gers". Par ailleurs, nos autorités 
outaouaises nous apprennent ain-

.si que les "natures-mortes, scènes 
d'intérieur et paysages" sont tout 
à fait spécifiques au Canada . . . 

Ce qu'il faut dénoncer dans 
cette manife.station — qui a ses 
bons côtés évidents (achats im-
portants de tableaux) — c'<îst l'at-
titude irréaliste qui la domine 
a priori, et que l'on pourrait 
qualifier plus simplement d'hy-
pocrite. Le fait de repousser le 
nu, aspect essentiel et univer.sel 
de la réalité visuelle telle que 
figurée par les peintres, et de 
bannir les oeuvres abstraites et 
surréalistes, aspect essentiel et 
également universel de la réalité 
plastique; témoigne d'un refus ' 
de la vérité et d'une tentative 
subversive pour y substituer une 
image montée de toutes pièces 
par des esprits timorés, coupa-
bles et calculateurs. Qu'il n'y ait 
rien de neuf à cela ne change 
riên, car nous ne devons pas 
nous habituer à l'injustice, cha-
que cas devant nous indigner 
comme si c'était le premier de 
son genre. 

A noter un fait curieux : par-
mi les nombreux peintres du 
Québec invités au concours, il ne 
s'en trouve pas d'abstraits, bien 
que plu.sieurs de ceux de Toronto 
et de Vancouver aient réussi à 
se faire admettre Qui a fausse 
le leu de la selection montréa-
laise? 

ÎÛnDaumier du I K 
dans une exposition 
de 150e anniversaire 

"Les critiques'?, une aquarelle 
des plus importante et des mieux 
connue du peintre Honore Dau-
mier, vient d'être pretee par le 
Musée des Beaux-Arts de Mont-
réal, au musée de Boston, a-t-on 
annoncé cette semaine. 

Acquise à Londres au debut du 
siècle pour la somme d'envinon 
$200, on évalue cette aquarelle, 
aujourd'hui, à $25,000. 

Le tableau fera partie dune 
exposition présentée au Musee 
des Beaux-Arts de Boston, ou on 
a rassemblé tout spécialement 
des dessins, des gravures et des 
sculptures de cet artiste fran-
çais, à l'occasion du 150e anniver-
saire de sa naissance. 

Né en 1808, Daumier est mort 
en 1879. , ^ 

M. John Steegman, directeur 
du Musée de Montréal, a déclaré 
qu'il est très rare que la galerie 
prête des oeuvres de Daumier 
qu'elle possède, à cause de leur 
grande valeur et de leur fragilité. 

Le Musée de Boston, a-t-il ajou-
té, "a lancé un appel pressant 
pour obtenir ce prêt; nous avons 
accepté à cause de la significa-

, tion internationale de l'exposition, 
. et, parce que nous avons ete 
, assurés que l'aquarette ne serait 
jamais exposée directement a la 
lumière du jour." 

criti-
égale-

plus — , -
ques", le Musée possédé 
ment deux peintures à l'huile de 
Daumier, une petite "Tête de 
paysan" et les célèbres "Nymphes 
et Satyres", légués en 1945 par 
la succession Van Horne. Exécute 
en 1850, ce dernier tableau, selon 
M. Steegman, est probablement 
le Daumier qui a le plus de va-
leur en Amérique du Nord. 

La galerie de Boston a égale-
ment emprunté des oeuvres de 
Daumier du musée Métropolitain, 
du Musée Fogg de Harvard, de la ] 
Galerie d'Art V/alters à Baltimore 1 
et de la collection Rosenwald. 

"Les critiques" ont été lègues j 
au Musée de Montréal en 1951 par 
Mme W. R. Miller. Ils avaient été [ 
acquis pendant les années 19(W, 
par son père, M. George H. 
Forthingham. 

Une variante de cette composi-
tion, qui a été montrée ici en 1953, 
lors de l'exposition "cinq siècles 
de dessins", est la propriété de la 
Galerie d'Art Walters à Balt-
imore. 

i i i 
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Formes et Couleurs 
par René CHICOINE 

les galeries d'art et 
'^'Académie des Arts" 

M . A N D R I B A C H A N D DES RELATIONS EXTÉRIEURES DE L 'UNIVERSITÉ 
ET M E M B R E D E L'ORGANISATION DES FESTIVALS D E MONTRÉAL M ' A DE-
M A N D É — ET C'EST AVEC PLAISIR QUE I E LE FAIS — DE SIGNALER I * 
COLLABORATION D E PLUSIEURS GALERIES D'ART E N M A R G E DES MANIFES-
TATIONS D IRECTEMENT ORGANISÉES PAR LES FESTIVALS ET L'EFFORT QU'ELLES 
ONT FAIT CETTE A N N É E EN RÉDUISANT LEUR PÉRIODE D E FERMETURE À UN 
STRICT M I N I M U M . V O I C I LA LISTE DES SIX GALERIES OU ORGANISMES 
Q U I ONT ACCEPTÉ D E SE RENDRE À L' INVITATION D E M . B A C H A N D : LE 
M U S É E DES B E A U X - A R T S Q U I A ORGANISÉ U N E EXPOSIT ION D E PEINTURE 
C A N A D I E N N E ; LA GALERIE D E N I S E D E I R U E QUI A REPRIS, À PARTIR D U 
15 AOÛT, L 'EXPOSITION DE SES PEINTRES ATTITRÉS; LA GALERIE GEORGE 
W A D D I N G T O N DONT IL A ÉTÉ QUESTION ICI M Ê M E LORS DE SA RÉOUVER-
TURE; LES GALERIES D O M I N I O N ET L'ART FRANÇAIS QUE JE N E P E U X QUE 
M E N T I O N N E R N 'AYANT REÇU D'ELLES AUCUN C O M M U N I Q U É ; E N F I N LE 
S E R V I C E DES PARCS — M A I S LA TRADITION EST DÉJÀ ÉTABLIE EN CE 
SECTEUR — Q U I A M I S SUR P I E D TROIS EXPOSIT IONS S IMULTANÉES À L'ÎLE 
S T E - H É L È N E EN M Ê M E T E M P S QU'IL A PROLONGÉ L'EXPOSITION DU 

; SQUARE DES ARTS. 

I M . B A C H A N D M ' A P P R I T Q U ' A U M O I N S UNE ET PEUT-ÊTRE D E U X NOU-
VELLE GALERIES ALLAIENT S'OUVRIR. POUR M A PART, J 'EN CONNAIS U N E 
T R O I S I È M E . MONTRÉAL D E V I E N T U N CENTRE ARTISTIQUE CONSIDÉRABLE. S I 
LES A M É R I C A I N S TROUVENT D E M O I N S E N M O I N S , Q U A N D ILS V I E N N E N T 
NOUS VISITER L'ÉTÉ, L 'ATMOSPHÈRE FRANÇAISE QU'ILS DEVRAIENT, D U 
M O I N S POURRONT-ILS BÉNÉFICIER D ' U N E CERTAINE ÉQUIVALENCE DANS 
! • D O M A I N E DES ARTS SI CELUI-CI PREND DE PLUS E N PLUS D ' A M P L E U R . 

J E REÇUS L ' INVITATION PAR LA POSTE D'ALLER VISITER U N E EXPOSI -
T ION PRÉSENTÉE PAR U N E " A C A D É M I E DES ARTS D U C A N A D A " , SPÉCIA-
LISÉE DANS L ' E N S E I G N E M E N T DE L'ART PUBLICITAIRE. L 'EN-TÊTE D E LA 
LETTRE M E M I T E N M É F I A N C E . QUATRE TYPES D E CARACTÈRES DIFFÉRENTS, 
C'EST U N P E U , B E A U C O U P . QUEL N E DEVAIT PAS ÊTRE M O N AHURISSE-
M E N T E N DÉCOUVRANT DANS LA BROCHURETTE EXPLICATIVE DE CETTE 
A C A D É M I E , Q U E SON FONDATEUR ET DIRECTEUR, M O Ï S E M . PARENT, "EST 
L U I - M Ê M E ARTISTE C O M M E R C I A L SPÉCIALISÉ DANS LA PRODUCTION DE 
M A R Q U E S D E C O M M E R C E ET D E PAPETERIES EXCLUSIVES" . OR LA " M A R -
Q U E D E C O M M E R C E " DE CET EN-TÊTE EST U N E DES PLUS LAIDES QUE 
J'AIE VUS D E P U I S LONGTEMPS. JELLE RAPPELLE LES ECUS — ELLE EN • 
D'AILLEURS LA FORME — QUI CARACTÉRISAIENT LES ASSOCIATIONS F A M I -
LIALES, PAROISSIALES ET SOCIALES, D'AUTREFOIS, IL Y A TRENTE OU 
QUARANTE ANS. L E LETTRAGE N'EST M Ê M E PAS ESPACÉ CONVENABLEMENT 
ET IL SE TROUVE Q U E C'EST U N D O M A I N E QUE JE CANNAIS PARTICULIÈRE-
M E N T . 

A R R I V É K LA PORTE DE " L ' A C A D É M I E DES ARTS D U C A N A D A " — 
C O M M E TITRE, ON N E FAIT PAS PLUS RONFLANT — J'HÉSITAI U N M O M E N T , 
LES DIFFÉRENTES PANCARTES ET ENSEIGNES DANS LA B A I E VITRÉE ET SUR 
LE M U R N E CONFIRMANT Q U E TROP L ' I M P R E S S I O N Q U E M ' A V A I T LAISSÉE 
LA LETTRE D ' I N V I T A T I O N . J E PRIS M O N COURAGE À D E U X M A I N S ET 

; J'ENTRAI. J E N E P U S TENIR PLUS D E CINQ M I N U T E S . J A M A I S JE N ' A I 
V U TANT D E LAIDEURS ACCUMULÉES DANS U N E M Ê M E P I È C E . A PART 
QUELQUES RARES TRAVAUX HONORABLES, L'EXÉCUTION M Ê M E ÉTAIT M A U -
VAISE ALORS QU'IL EST SI FACILE, POURTANT, D E DONNER LE CHANGE AVEC 
QUELQUES EFFETS TAPE-È-L'OEIL. L A DESSIN ÉTAIT LAMENTABLE. PAR 
E X P É R I E N C E , JE SAIS LES RÉSULTATS ÉTONNANTS Q U ' O N PEUT OBTENIR 
AVEC DES DÉBUTANTS. J E POURRAI E N FOURNIR DES PREUVES FORMELLES 
À M , PARENT Q U A N D IL LE VOUDRA. L E S COULEURS ÉTAIENT SUCRÉES ET 

, VULGAIRES ET LE LETTRAGE AUSSI M A U V A I S Q U E CELUI D U DIRECTEUR, 
PARFOIS U N P E U M I E U X I 

L 'ART PUBLICITAIRE JOUE U N RÂLE IMPORTANT DANS LA V I E DE 
TOUS LES IOURS. IL N E FAUT PAS L'AVILIR. 

J 
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Le directeur du Musée: ''Des 

ieunes artistes tombent dans 

a banalité conventionnelle" 

cl iché L A PBESSE, 
In objet d'usage courant dans l'exposition des non-figuratifs aui 
\usée des Beaux-Arts : "Cendrier' 

acier et corne évidée. 
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Abstract Art 
Fashionable 

/ ^ ù G U S T 

11 

Tyranny, 

par Armand Vaillancourt, en, 

Le directeur du Musée des 
beaux-arts rie Montréal a ac-
cusé certains jeunes artistes 
abstraits de Montréal de tom-

I b e r dans le péché de " la bana-
f j l i té -conventionnelle". 

M. Steegman a expliqué que 
l'art abstrait est devenu une 
" tyrannie " pour certains pein-
tres qui re jet tent les "disci-
plines qu'exige tout art créa-
t i f " . 

11 a fait ces remarques à 
l 'octasion de récentes exposi-
tions d'art, non f iguratif te-
nues à Montréal, y compris 
celle organisée par l'Associa-
tion des artistes non f igurati fs 
de Montréal présentée au Mu-
sée. 

L e Musée, a-t-il ajouté, ne 
peut ignorer "des manifesta-
tions contemporaines, sinon ! 
[nous serions un musée inactif. 
Nous leur ouvrons nos portes 
à l'occasion de certaines expo-
sitions, car je pense que c'est 
notre tâche." 

L e directeur du Musée a 
continué en /disant que pour 
sa part " i l aime depuis des 
années, beaucoup d'oeuvres 
d'art ^ abstrait, mais, a-t-il 
a joute : 

"J 'ex ige d'une peinture dej 
la profondeur, de l 'équilibre, 
du rythme et l 'évidence d'une, 
composition intelligente.'/ 

Sans ces qualités, selon lui,' 
une peinture abstraite pour-^ 
rait tout aussi bien "servir de! 
motif pour de la tapisserie oui 
dii tissu". ^ : 

"Autrement , on nie la diffé-; 
rence entre les composition.sl 
formel les et les dessins pure-
ment décoratifs. On nie la dis-, 
cipline de la mesure." Cette' 
di.scipline, a-t-il précisé, s'im-, 
pose à force de métier et d'ex-' 
périence. 

Les artistes abstraits, selon; 
lui, re,jettent aujourd'hui cet-
te discipline. 

A r.originc, a-t-il expliqué 
l'art- a'bstrait était une forme 
de protestation contre " la ha-i; 
nalité de l 'art conventionnel"/ 
il y a 

"Mais maintenant que Tartj 
atistrait est accepté partout 
dans le monde, ce mouvement] 
de protestation n'a plus sa 
raison d 'être" , a-t-il a f f i rmé. 

' D ' u n mouvement consacré 
minoritaire, c'en est devenu; 
un à la mode, et même, on 
peut dire qu'il est en voie de 
devenir la nouvelle banalité." 

Certains groupes de nos; 
plus jeunes peintres montréa-
lais, a-t-il dit, sont aussi cou-
pables que d'autres artistes 
"n ' importe où ail leurs". 

n a précisé qu'il se forme, 
déjà une " r é vo l t e " contre l 'art 
abstrait. 

"Londres, frt Paris à un 
moindre degré, montrent de-
puis longtemps des signes d'in-
satisfaction devant cette mixie 
envahissante et réagit vers un 
"réal isme enragé" . 

"New-Yo rk est un endroit 
suranné et traîne loin en ar-
rière des courants dynamiques 
de Guggenheim." 

de cela 50 ans. 
' -rur-

Some of Montreal's younger 
abstrat artists are accused of 
the "sin of fashionable banal-
i t y " by. Montreal Museum of 
Fine Arts Director John Steeg-
man, 

He said yesterday abstract 
art has become a " tyranny" 
with some painters rejecting 
the "discipline that any crea-
tive art demands." 

He was commenting on re-
cent exhibitions of non-figur-
ative art in Montreal, including 
the show organized b^ the Abs-
tract Artists' Association of 
Montreal which was presented 
at the Museum. 

He said the Museum cannot 
ignore "contemporary manifes-
tations or we would be a dead 
museum. We open our doors to 
them in the form of occasional 
exhibitions. I thinlc it is our 
duty to do so." 

Mr. Steegman said he him-
self for years has 'enjoyed a 
great deal of art that is 
abstract," but he added: 
" I do require that a picture 

should have depth, balance, 
'rhythm and pome evidence of 
i intelligent composition." 
: Without these factors, he ad-
|ded, an abstract painting could 
!equally well be " a design for 
jwallpaper oi' textile. 

" I t denies the difference be-
tween formal composition and 
purely decorative design. It 
denies the discipline of res- ! 
traint." This discipline, he ; 
went on, is imposed by train-1 
ing and experience. 

Abstract artists today, he de-
clared, reject this discipline. 

Originally, he said, abstract 
art was a form of protest 
against the "banality of fash-
ionable ar t " 50 years ago. 

"But now that abstract pat-
tern-making has become fash-
ionable all over the world, 
there is nothing to go on pro-
testing against," he asserted.. 

"From being a dedicated 
minority movement they are 
now the fashion. They are be-
coming the new banality." 

Some of Montreal's younger 
art groups, he said, are as 
guilty as other artists "every-
where else." 

He said there is a revolt 
against abstract art. 

"London, and to a lesser ex- ^ 
tent Paris, have long shown ! 
signs of dissatisfaction with the ; 
prevailing fashion, reacting in ; 
direction of 'angry realism'. 

"New York is an old-fash-
ioned place and still tags along 
behind the fashion promoted 
by Guggenheim." 

les galeries d'art ef 
"l'Académie des Arts" " 

M . A N D R É B A C H A N D DES RELATIONS EXTÉRIEURES DE L ' U N I V E R S I T É ' 
ET M E M B R E DE L'ORGANISATION DES FESTIVALS DE MONTRÉAL M ' A DE- : 

' M A . ^ D É — ET C'EST AVEC PLAISIR Q U E JE LE FAIS — DE SIGNALER LA 
ÎCOLLABORATION DE PLUSIEURS GALERIES D'ART EN M A R G E DES MANLFES-
ITATIONS D I R E C T E M E N T ORGANISÉES PAR LES FESTIVALS ET L'EFFORT QU'ELLES . ' 
ONT FAIT CETTE A N N É E E N RÉDUISANT LEUP PÉRIODE D E FERMETURE À U N i . '' 
STRICT M I N I M U M . V O I C I LA LISTE DES SIX GALERIES OU ORGANISMES 
Q U I ONT ACCEPTÉ D E SE RENDRE À L ' INVITATION D E M . B A C H A N D : LE' 
M U S É E DES BEAJJX-ARTS Q U I A ORGANISÉ U N E EXPOSIT ION D E PEINTURE 
CANAICFLERINE; LA GALERIE D E N I S E D E I R U E Q U I A REPRIS, à PARTIR D U 
I S AOÛT, L 'EXPOSITION D E SES PEINTRES ATTITRÉS; LA GALERIE GEORGE 

W A D D I N G T O N DONT IL A ÉTÉ QUESTION ICI M Ê M E LORS DE SA RÉOUVER- _ _ - , , 
TURE; LES GALERIES D O M I N I O N ET L'ART FRANÇAIS QUE JE N E P E U X QUE t X T ^ ' F h 0 ^ 

M E N T I O N N E R N 'AYANT REÇU D'ELLES AUCUN C O M M U N I Q U É ; E N F I N LE R R - U J R ^ / ^ I . U I -
SERVICE DES P A R I S — M A I S LA TRADITION EST D É J I ÉTABLIE E N F < T N T N 

Q U I A M I S SUR P I E D TROIS EXPOSITIONS S I M U L T A N É E S à L'ÎLE T S O ^ S J O I R H ^ ^ ' ^ ) ^ D 

Costly Art 
Work Loaned 
The Montreal Museum of Fine 

Arts has loaned one of its most 
important" and best-known water-
colors, "The Critics," by Honore 
Daumier, to a Boston museum. 
Director ' John Steegman an-
nounced. 

The painting, purchased in 
London at the turn of the century 
for about $200,Ms now valued at 
$25,000. 

It will be shown al, the Boston 
Museum of Fine arts in a special 
l,y-assembled collection of the-
French artist's drawings, prints; 
and sculpture to mark the 150th 
nniversary of his birth, 
Mr. Steegman said the Mont-

real ga l lery rarely lends the Dau-
mier works it possesses because 
of their importance. 

The Boston-museum, he added, 
"made a strong appeal for the 
loan, and we agreed because of 
the special international signifi-
cance of the exhibition, and be-
cause we were satisfied it wo^ld 
never be exposed to direct 
l ight." 

, S T E - H É L È N E E N M Ê M E 
(SQUARE DES ARTS. 

. i 

H 

T E M P S QU'IL A PROLONGÉ L'EXPOSITION D U J 

"h 

; • V 
critiques", une aquarelle d'Honoré Daumier que le Musée des Beaux-Arts de Montréal prêtera-

/pour une exposition commémorativ» du 150èms anniversaire de naissance du peintre français qu'orga-
Inlse le Musée des Beaux-Arts de Boston. 

JJ 
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Le voyageur insouciant 
M O N T I » U R B A C H A N D M ' A V I L T «SSURÉ Q U E L ' E X P O S I T I O N DES A R -

T I S T E R R N F R ; « R . T I F . . U M A S É E D . » B E . U X - A R T S N ' . V . I T • 
I V . C I ' . X P O S I T I O N D ' O . O V R . Î C A N A D I E N N E S O R G A N I S E , E N M A R G E D E S 
F E S T I V A L / D E M O N T R É A L . M A I . I . N . S A . R A I . ^ ^ 

VOIR M A L R E N S E I G N É . V O U S N O N PLUS » I PAR HASARD V O U S ETES A I E 
V O R T E T T E E X P O S I T I O N I N E X I S T A N T E SUR LA FOI D E CE J ' - V J » 
ÉCRIT. N ^ V E I - V O U I PAS D É C I D É , U N E FOIS SUR PLACE, D E F A . R . LE 
TOUR D E LA COLLECTION P E R M A N E N T E ? P E R S O N N E L L E M E N T 1» 
' T " I ' . U R » U H O N T E D E V O U S D I R E LE N O M -V A I S PAS REGARDÉE D E P U I S . . . J 'AURAIS H O N T E D E V O U S 
T R I D ' V N K N E M ' E N S O U V I E N S " M N L / I R 
G R Â C E À U N F A U X R E N S E I G N E M E N T , I ' A I REDÉCOUVERT NOTRE M U S É E 
Q U A N D VOUS V O U ' TROUVEFEX D A N S LES E N V I R O N S -

E N VAUT LA P E I N E . N ' A T T E N D E Z M Ê M E PAS U N HASARD 
C I D E I D ' Y . L I E R C O M M E V O U S ALLEZ AU THEATRE, AU J ? 

P È C H E O U D E V R A I S - I E PARLER D E « H A S S E À L ' A P P R O C H E D E ' ' « " ^ " « F 
C H A Q U E FOIS Q U E V O U S VOUS R E N D E Z È N e w - Y o r k o u A P A R I S ( O U 

J A M A I S V O U S Y ALLEZ) V O U S V O U S FAITES U N D E V O I R D A 1ER V IS ITER 
M ^ T Î Ô P O L I T . N OU LE L O U V R E ALORS Q U E V O U S N E CONNAISSEZ G U È R E 

N O T T K Ê V O U S S O U R I E Z ? E H B I E N 1 J E . V O U S « ^ E Q U E S . 
N " S T PAS CONSIDÉRABLE - M A I S IL EST E N T R I I I N D E « « G R A N D I R - ET 
S'IL N E P O S S È D E PAS LES PLUS GRANDS C H E F S - D ' O E U V R E D E LA P E I N T U R E 
Î U D E R " ' P T ' L R E , IL N ' E N ' C O M P T E P A S M O NS Q U E L Q U E S P I È C E , 
q u i p o u r r a i e n t F IGURER AVEC H O N N E U R D A N S N ' I M P O R T E QUEL M U S É . 
2 . D ' A U T R E PART ON Y TROUVE P E U D ' O E U V R E S CREUSES OU E N -

RON, 
CRÉE, 

M % T R É V É T A Ï I O N . ' I L L E E S , / 

; , V É T É , R D E . . Q U A R E L L E S ET À D E S 

D a u m i e r T r e a s u r e 

Daumier's 'The Critics' now valued at $25,000 

P R O M E N É s a n s B L O C N O T E S , SANS STYLO, " " 

S ^ N Î L Ô M M E U N ÊTRE H U M A I N N O R M A L , N O N C O M M E " " « R V E A U 
" U N COEUR E N F O R M E D E BALANCE. D E U X O U TROIS 
D É P " U P L U S I E U R S O E U V R E S M ' O N T CARESSÉ C O M M E U N RAYON D E 
SOLEIL OU M ' O N T A P P O R T É LA F R A Î C H E U R D E LA N U I T . 

C ' E S T « U T - Ê T R E U N E B O N N E C H O S . D E C O M M E N C E R PAR CETTE 
G . L E R U AVA'^T D X R D E R LES O E U V R E S PLUS M É D I T A T I V E S D E S S . E C L . S 
S N C U N S O U PLUTÔT N O N , IL FAUDRAIT C O M M E N C E R PAR I AUTRE EX-
Î R É M L T É a v e c Y . s a l l e CONSACRÉE A U X TABLEAUX C A N A D I E N S . I I . 
P R É T I N V E N Î M O I N . D ' U N I T É N O N S E U L E M E N T 

T O M P O R A I N » , D O N C J A N ^ CE^D^^^^^^ C « , 

n ' o n t " i iT is'being shown at the Boston Museunn of Fine Arts in a 
« U F S I Darce qu'ils varient énormément par LA QUALITÉ . C ' E S T AVEC , specially-assembled collection et the French artist's drawings, 

« I L E OUI N'EMPORTE PES MON ADHÉSION COMME ENSEMBLE , sniilnture to mark the 150th anniversary of his birth, 
N U E M . V I S I T E S'EST T E R M I N É E ALORS Q U E J 'EUSSE P " / ; ' ' 
Q U E M « RETOURNER VOIR LES G R E C O S 

I T V ^ D M L R T B R E ^ Î R E H " : " F E ' M L E D E R E M B R A N D T . . . J ' A V A I S POUR-

TANT D I T Q U E JE N E P R O N O N C E R A I S A U C U N N O M . 

LÇ^ P R E S S E 

Museum Relaxes Rule, 
Lends Boston 'Critics' 
• "The Critics," one of Honore Daumier's most important and 
Wstknown watercolorg. has been loaned by the Montreal Museum 
ol Fine Arts to its Boston counterpart, it was announced yesterday. 

The painting, purchased in London at the turn of the century 
for about $?,00, is now valued at ,$25,000. 

G A R D I E N .. I - - „ _ 

: . R C ? M ; ' . ' C H T I ^ U T T ; U R » R . : ^ R M M E R C H . - Û « E U R - D ' U N . VOITUR. > a l l e r y rarely lends the D a u m i e r -
S Û I DORT s e R E N D R E D ' U N P O I N T À U N AUTRE È C H A Q U E V O Y A G E . \\ e s t ^ ^ r k s i t p o s s e s 

? E 7 L E T N T N T * ' O : C ' U P R 4 P R E N D R E B I E N i m p o r t a n c e 

J ' . L L A I S D E S C E N D R E L'ESCALIER M O N U M E N T A L " " 
I E N À Q U I JE SENTIS LE B E S O I N D E D I R E Q U E J ÉTAIS CONTENT. | I 
- • " . ' J . " " . ' - ' * M . D I T : " S A V E I - V O U S ? Q U A N D V O U S V E -

prints and sculpture to mark the 150th anniversary 
uaumier was born in 1808 and'> — 
died in 1879. Satyrs." a 194.5 Van Home bc-

The, exhibition is continuing quest. ^ ainted in 1850, it is prob-
juntil October. lably the most imi. rtant Daumier 

John Steegman, director of the.painting ir North America, Mr. 
iMontreal Museum, said the l o c a l I Steegman said. 

The Boston gallery al.so ob-
the Metropoli-of' 

yard, Walters Art Gallery' in 
DE TOUS LES MOUVEMENTS 7 , « r L ' ' d e r s 1 m T l e i ĥ^̂  The Boston museum, he add-1 BaUimo're," and the Rosenwald " 
N E JOUIT P A S D U P A Y S A G E Q U , S'OFFRE A U X REGARDS D E . ^ ^ p p ^ ^ l g ^ d ! c o l l e c t i o n . U 
V O Y A G E U R S . iwe agreed to lend the picture! "The Critics" was bequeathed 

LE» SIMPLES VOYAGEUR», EUX, OBJECTERAIENT QU'IL EST PRÉFÉRA- jbecause of the special interna- to the museum here in 19.51 by 
BLE DE POSSÉDER UNE VOITURE TOUT C O M M E LE PROFANE ENVIE I« jt ional s ign i f i cance of the ex- Mrs . W. R . Mi l l e r . It had been 
PRÉTENDUE SUPÉRIORITÉ DU SPÉCIALISTE. "QUE J'AIMERAIS Pouv»'^j hibition and because we were lpurchased earlv in the 1900s bj 
COMME V O U S . . . " C'EST UNE PHRASE QUE VOUS AVEZ PRONONCÉE » ; ; . sat isf ied it would never be ex- her father, George H. Frothing, 
VOUS N'ENTENDEZ RIEN À LA PEINTURE, QUE VOUS posed to d irect day l i g : . . . " ^ham. 
L L U L ÊTES D E LA CONFRÉRIE . C H A U F F E U R , V O Y A G E U R , P E NTRE, C R I T I Q U E , 

^ ^ T E U R M U V E N Î A V O I R LEURS PLAISIRS RESPECTIFS. IL S'EST TROUVÉ Q U E 
P ^ U R C . ' V ' O Y . « E , J 'AI C H A N G É D E PLACE - F -

In addition to "The Critics,"' A variant of the composition 
fthe museum here also owns twoishown here in the 19.53 exhibition 

p o u r c e V O Y A G E , | - A I C N . N G . K I . " paintings by Daumier, a:"Five Centuries of Drawings," 
d e M » > I E N CALER, M O R A L E M E N T PARLANT, SUR LA B A N Q U E T T E ^ . 

Ithe celebrater' "Nymphs andlery, Baltimor,). 

«4 e z - Ê T T £ ^ H 
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— TEMPEST ON AN EASEL 
1 i 

Who's Banal? Abstract Artists 
: Montreal's abstract artists are 
irallying against a museum dir-
jector's accusation of artistic 
sin—of being merely fashion-
able and trite. 

: John Steegman, director of 
tlie big grey stone Museum of 
Fine Arts, gave Montreal's 
younger abstract artists a 

' tongue lashing after the gallery 
showed their works in a series 
of non-figurative exhibitions. 

"They are now the fashion," 
he said. "They are becoming 
the new banality." 

An abstract work witl^out 
depth, balance, rhythm ànd 
"some evidence" of intelligent 
composition might well be a 
design for wallpaper or textile. 

" A b s t r a c t pattern-mak-
!ing . . ." 

"Just because it's non-figur-
ative doesn't mean that it is a 
rug or wallpaper," countered 
Pat Landsley, 32-year-old Win-
nipeg-born artist who teaches 
at the museum's own School 
of Art and Design. 

"After all, who is it being 
! fashionable for? Tliose who ad-
mire or buy fashionable art are 
just proving their own banal-
ity." _ 

Mr. Landsley, a member of 
tlie Abstract Artists' Association 
of Montreal, had two works in 
one of the museum's recent 
displays of non-realist paint-
ings. The a.ssociation, with 
about 35 members, represents 
most of Montreal's abstract 
artists. 

"In abstract work form, de-
sign and content — especially 
content—are just as evident as 
in objective paintings. You 
mu.st distinguish sincerity from 
fashion." 

Another artist, a member of 
the association and a former 
art teacher at the museum, 
also took up Mr. Steegman's 
challenge. 

"Just another ineffectual pro-
test against the present dy-
namic direction of conternpor-

Plusieurs ripostes 
aux accusations de 

M, John Steegman 

ary art," replied Patterson 
Ewan, 33. "If critics like Mr. 
Steegman fail to find order in 
our paintings and hope for a 
return to figurative painting 
they are indulging in wishful 
thinking." 

Mr. Steegman had said that 
abstract art started about 50 
years ago as a form of pro-
test against the banality of 
fashionable art as it then 
existed. 

"But now that abstract pat-
tern-making has become fash-
ionable all over the world, 
there is nothing to go on pro-
testing against." 

Not so, said Mr. Ewan, a na-
tive Montrealer. "The modern 
abstract movement is in its 
most vigorous stage. Eventual-
ly it will cease to be effective 

and be replaced by the next 
stage. When this happens, how-
ever, there will be no return 
to realism as art moves only 
forward." 

"It is not a question of 
fashion," said Robert Elie, di-
rector ot Ecole des Beaux 
Arts. "Abstract art should be 
judged as other art is. We 
should take the long view." 

In his apartment, Mr. Steeg-
man sat back and let the con-
troversy brew. 

" I 'm not opposed to abstract 
ai-l_good abstract art. I can 
count six completely abstract 
works in my living room right 
now—works that I like and 
bought." 

His advice to young abstract 
painters: 
tur??igUMt]^c'est dire qu 

iDéclarations de | 
M. Steegman sur 

Tarf abstrait! 
Le directeur du Musée des 

Beaux-Arts de Montréal, dans un 
communiqué spécial remis aux 
.journaux au.iourd'hui. a accusé 
certains jeunes artistes abstraits 
de Montréal de tomber dans le 

i péché de "la banalité convention-
nelle". ' 

M. Steegman a affirmé que i 
l'art, abstrait est devenu ;une ty- : 
rannie" pour certains peintres qui ^ 
rejettent les "disciplines qu'exige 
tout art créatif". 

Il a fait ces remarques à l'occa-
sion de récentes expositions d'art 
-non-figuratif tenues à Montréal, y 
compris celle organisée par l'As 
sociation de.s artistes non-figura-
til's de Montréal présentée au 
musée. 

Le musée, a-t-il ajouté, ne peut 
ignorer "des manifestations con-
temporaines, sinon nous serions j 
un musée inactif. Nous leur ou- j 
vrons nos portes à l'occasion de 
certaines expositions, car je pense ; 
que c'est notre tâche". i 

Le directeur du musée a conti-
nué en disant que pour sa part 
"il aime depuis des années, beau- • 
coup d'oeuVres d'art abstrait, mais 

i a-t-il ajouté : 
; "J'exige d'une peinture de la 1 
1 profondeur, de l'équilibre, du ! 
I rythme et l'évidence d'une com-
position intelligente". j 

j Sans ces qualités, selon lui, une 1 
I peinture abstraite pourrait tout , 
! aussi bien "servir de motif pour i 
: de la tapisserie ou du tissu". 

"Autrement, on nie la diffé-
rence entre les compositions for-
melles et les dessins purement 
décoratifs. On nie la discipline : 
de la me.TOre." Cette discipline, ! 
a-t-il précisé, s'impose à force de ; 
métier et d'expérience. l 

Les artistes abstraits, selon lui, 
rejettent aujourd'hui cette disci-
pline. 

A l'origine, a-t-il expliqué, l'art 
abstrait était une forme de pro-
testation contre "la banalité de 
l'art conventionnel", il y a de cela 

I 50 ans. 
"Mais maintenant que l'art abs-

trait est accepté partout dans le 
monde, ce mouvement de pro-
testation n'a plus sa raison 
d'être", a-t-il affirmé. 

"D'un mouvement consacré mi-
noritaire, c'ei) est devenu à la 
mode, et, même, on peut dire qu'il 

Le directeur du Masée des est en voie de devenir la nouvelle 
iBeaux-Arts de Montréal ayant banalité, 
accusé certains jeunes^ 

'tes abstraits de Montreal de ^it, sont au.ssi coupables que d'au-
''n'importe où ail-

Acquire 
restraint" 
perience. 

the "discipline of 
by training and ex- ; 

Une réponse des 
peintres abstraits 

à M. John Steegman 

L, 

par Rotjert Riee 
ipCfi — Les peintres abstraîîs 

de Montréal, appuyés par plu-
sieurs experts et critiques, font 
cause commune contre une accu-
sation d'hérésie artistique portée 
contre eux par le directeur dul 
musée des Beaux-Arts de Mont-
réal qui trouve leur art soumis 
à la mode et à la banalité. 

M. John Steegman avait voulu 

"Ce n'est pas parce qu'une oeu-i 
vre est non-figurative qu'elle doit, 

nécessairement être qualifiée de 
papier de tapisserie", a rétorqué 
un des arfistes en cause, Patrick 
Landsley, originaire de Winnipeg 

^ , et professeur à l'école même du 
e musée des Beaux-Arts. 

Rî ê L'Association des peintres abs 
traits de Montréal, qui a exposé 
dernièrement au Musée des 
Beaux-Arts groupe quelque 35 
peintres qui sont peut-être les 
plus dj-namiques du Canada. 

'Dans une oeuvre abstraite. la 

, , A / xyo donner une leçon aux jeunes ar-
UG-UST tistes non-figuratifs qui ont eu 
VJ w J V-UJ j.Qccasion d'exposer leurs oeuvres 

) 
ces temps derniers au musée des 
Beaux-Arts. 

"Ils sont à la mode. Ils devienj 
nent banals", a-t-il dit. 

Une oeuvre abstraite sans pro-
fondeur. sans équilibre, sans 
rythme et "un peu d'intelligence" 
peul très bien servir de dessin 
pour du papier de tapisserie oui 
du H&si 

tomber dans le péché "de la très artistes 
banalité conventionnelle" (voir leur,s". 
à ce sujet Le Devoir du 25 II a précisé qu'il se forme déjà 
août) l"'.Association des pein-une "révolte" contre l'art abstrait. 
tre.s abstraits de Montréal a "Londres, et Paris à un moindre 
Âlpvé hipr iitio vive n r o t e s t i - " i o " t r e depuis longtemps ^leve nier un« vive proue, w ^^^ d'insatisfac'tion devant 

- . . T cette mode envahissante et réagit 
Ce n e.«it pas parce qu line vers un "réalisme enragé". 

-J ture figurative c'est fn.e qu'i s se „ „ „ figurative qu el- ; "New-Vork est un endroit suran-
laissent aller à des affirmations nécessairement être .et traîne loin en arrière des 
giatuMs , qualifiée de papier de tapisse-:oiirants dynamiques de Guggen-

M. Steegman avait dit que 1 art ., nota-mment déclaré M heim". 
abstrait était né.ll y « une çin- » notamment declare .M _ 
quantaine d'annees en reaction Pawick; l.an^ciey, œeninre^ oe 
contre la banalité de l'Bcadémis- celte a.s.sociation et pvoien^^m 
me à la mode à ce moment là. à l'école du Musee des Beaux- ; 

"Mais actuellement les faiseurs Arts, . „ « i, '/ f 
'abstractions sont devenus i la Pour sa part, M. P a t t e r s o n ^ 

mode dans le monde entier et il Ewan. également profes-seur à 
n'est rien pour réagir contre 'l'école du Musée des Beaux-
eux". Aris, résume les propos de M 

Pas du tout, dit M. Ewan; "le -Tohn Steegman ainsi qu'il suit; 
mouvement abstrait contempo- "Ce n'est qu une autre protes-

forme. le dessin et le sens'surtout,rain en est à son stade le plus tation sans conséquence contre 
le sens, sont aussi évidents que vigoureux. Son heure viendra la tendance dynamique qui ca-
dans une oeuvre figurative, ajou- peut-être d'être remplacé par un ractérise actuellement la pein-te Landsley, Il faut distinguer la autre stade. Mais quand cela arri 
sincérité de la mode". vera, ce ne sera cependant pas 

Un autre peintre membre de un retour au réalisme parce que 
l'association n'accepte pas non l'art ne fait qu'aller de l'avant", 
plus les critiques de M. Steeg- . . . 
jjjan. critiques 

"Ce n'est qu'une autre proies- ..„ ^^ saurait être question de 
tation sans , effet contre la ten- mode", dit à son tour, M. Robert 
dance dynamique a c t u e 11 e de Elle, directeur de l'Ecole des 
J'art", déclare M. Patterson Ewan. Beaux-Arts de Montréal. "L'art 

"Si les critiques comme M. abstrait devrait être jugé sur le 
Steegman n'arrivent pas a trou- même pied que les autres arts. 

Et le critique Robert Ayre 
ajoute : "Ils ont un message à 
livrer à notre époque. Certains 
d'entre eux sont triviaux, d'autres 

ver Pordre dans nos tableaux et Il'Taut "fMre'pïeiwe de"pïus""de 
retour à la pein- large.sse de vue". ^lonnei^ 

ture contemporaine." 
2) 

z l i ^ P R E S S E . . . . 

comptent sur un 

Chez lui. M. Steegman se re-
:ipose à l'avance de la controverse 
' qu'il a voulu soulever. 

"Je ne suis pas opposé à l'art 
abstrait, quand il est bon. J'ai 

; actuellement dans mon livingroom 
; six oeuvres abstraites, que j'ai-
i mais et que .j'ai achetées". 
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